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AVIS  PRÉLIMINAIRE. 


Nous  réimprimons  la  deuxième  édition  de  VArt  de  vérifier  le$  dates f  donnée  en  un 
volume  in-folio  par  les  religieux  bénédictins  de  Saint-Maur.  Les  limites  dans  lesquelles 
nous  avons  été  obligés  de  nous  renfermer  pour  ne  pas  donner  à  ce  volume  une  dimension 
trop  considérable,  ne  nous  ont  pas  permis  d'ajouter  aux  chronologies  dressées  par  les 
Bénédictins  les  additions  nombreuses  qui  figurent  dans  leur  édition  postérieure.  Nous 
avons  dû  même  abréger  beaucoup  les  articles  de  celle-ci.  Nous  avons  conservé  cependant 
tous  les  éléments  essentiels  de  chacune  des  séries  chronologiques  qui  la  forment;  aussi 
espérons-nous  que  notre  livre  aura  une  réelle  utilité  pour  l'étude  et  la  critique  des 
monuments  anciens  jusqu'au  milieu  du  dernier  siècle.  Depuis  ce  temps,  surtout  depuis 
la  liévolution  française,  les  anciennes  institutions  ont  été  si  complètement  modifiées,  qu*il 
en  est  résulté  un  ordre  tout  nouveau  de  faits,  d'idées  et  de  lois  critiques.  Le  Dictionnaire 
de  statistique  religieuse  faisant  partie  de  noire  Encyclopédie^  est  le  complément  nécessaire 
de  celui-ci.  Bien  que  ce  premier  Dictionnaire  renferme  déjà  la  table  chronologique,  il 
nous  a  paru  indispensable  de  la  reproduire  ici,  afin  que  l'on  ait  plus  facilement  sous  la 
main  les  instruments  utiles  à  cet  art,  si  nécessaire  pour  toutes  les  sciences  sérieuses,  de 
vérifier  les  dates,  '^n  nous  saura  gré  d'avoir  réimprimé  les  calendriers  différents  des 
trente-cinq  places  que  la  solennité  de  Pâques  peut  occuper  du  mois  de  mars  au  mois 
d'avril.  Ces  calendriers,  qui  manquent  aux  éditions  postérieures  de  VArt  de  vérifier^ 
donnent,  on  le  sait,  une  commodité  et  une  valeur  toute  particulière  à  Tédition  que  nous 
réimprimons.  Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  avis  qu*en  extrayant  quelques 
passages  de  la  préface  des  Bénédictins  sur  la  composition  de  leur  ouvrage. 

L*iiDportanee  de  cet  art,  qui  apprend  à  fixer  Tordre  de^  temps  et  des  événements ,  est  si  généralement 
recoonue,  qn^Q  est  inutile  d*en  relever  id  les  avantages.  Personne  n*ignore  que  la  chronologie  et  la  géogra- 
phie sont  comme  les  deux  yeux  de  Thistoire,  que  sans  elles  l'ensemble  des  faits  dont  la  connaissance  ca: 
venue  jusqu^à  nous^  n*est  qu'un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mémoire  sans  éclairer  Tesprit.  Combien 
d'erreurs  en  effet,  par  le  défaut  de  ces  deux  sciences,  se  sont  introduites  dans  Thistoire,  tant  ecclésiastique 
que  profane  ?  Elles  sont  innombrables.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  qu'il  s'en  soit  glissé  une,  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours,  sur  l'époque  du  plus  grand  et  du  plus  merveilleux  des  événements.  Nous  voulons  par- 
ler de  la  naissance  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  qui  dans  l'ère  dont  nous  nous  servons,  est  placée  quatre 
ans  au  moins  trop  tard'(l)«  en  sorte  qu'au  lieu  de  compter  à  présent,  comme  nous  le  devrions*  Tannée 

(1)  Les  plof  habiles  chroaologistes  du  dernier  siècle  Bonne  précèdent  cette  ère  de  qvatre  ans.  Selon  ces  cbro- 

«oot  preM|iie  onanimenieut  conveuas  que  l'ère  dont  nom  noiogistes  Jesus-Cbrist  est  né  le  18  décembre  (jour  au- 

DOQft  servons  est  posiérleare  de  quatre  ans  k  la  nais-  quel  toute  la  tradition  a  toujours  placé  sa  oaissaoce  "  U 1^ 

sauce  du  Sauveur.  Car  Jésus-Christ  étant  né  sons  le  rè-  il'  année  de  l*èré  Julienne,  ou  depuis  la  correction  du 

gne  do  Kratid  Uérode,  et  la  monde  ce  prince,  arrivée  calendrier  faite  par  Jules César^ la  40*  d'Auguste  depuis 

certsioeaieoi  vers  Tiques  de  la  if  année  Joltenne,  de*  la  iiio't  de  César,  ou  la  27'  depuis  la  bataille  d^Actiuui ,  li 

«aot  fiser  la  naissance  du  Sauveur,  Il  s'ensuit  nécessaire-  Sti*  depuis  qu'Hérode  avait  ^lé  déclaré  roi  de  la  Judée , 

meot,  disent-ils,  qu*il  est  né  quatre  ans  avant  Tère  que  la  749*  de  la  fondation  de  Rome,  la  4*  de  la  193*  o^yui- 
nous  suivons,  puisque  la  42*  année  Julienne  et  la  750*  de 

*  il  faut  escepier  Clément  d'Alexandrie  qui  la  met  au  25  mai. 
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1774»  on  peuUètre  même  1775,  nous  ne  comptons  que  1770.  Une  autre  erreur  non  moins  surprenante, 
ilans  laquelle  on  est  tombé,  concerne  Tépoque  de  la  mort  du  Sauveur.  Saint  Augustin  remarque  que  Tiguo- 
rance  du  Consulat  sous  lequel  Jésus-Christ  est  venu  au  monde,  et  de  celui  sous  lequel  il  a  souffert,  avait 
porté  quelques  personnes  à  lui  donner,  par  méprise,  T&ge  de  46  ans,  lorsqu'il  fut  mis  en  croix  (2). 

Grâce  aux  habiles  chronologistes  (il  faut  en  dire  autant  des  géographes),  qui  depuis  plus  d'un  siècle  se 
sont  appliqués  à  Tétude  de  Thistoire  dans  ses  sources,  grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées,  ou 
du  moins  reconnues.  Mais  leurs  savantes  recherches  n'ont  pas  à  beaucoup  près  dissipé  tous  les  nuages,  ni 
aplani  toutes  les  difficultés.  Elles  ont  laissé  en  souffrance  quantité  de  questions  épineuses,  dont  la  solu- 
xkn  dépend  moins  de  la  sagacité  de  Tesprit  que  du  secours  de  Fart.  C'est  donc  rendre  un  service  imporUnt 
h  ia  république  des  lettres  que  d*étabiir  des  règles  générales  et  sûres  pour  vérifler  les  dates  des  monu- 
ments historiques,  lixer  les  époques  des  événements,  et  concilier  entre  eux,  lorsqu'ils  peuvent  l'être,  les 
auteurs  qui  ne  sont  pas  d'accord  les  uns  avec  les  autres,  et  quelquefois  même  semblent  ne  Tétre  pas  avec 
eux-mêmes.  Tel  est  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  cet  ouvrage. 

Nous  traitons  d'abord  des  principes  de  la  chronologie  dans  une  dissertation  sur  les  dates  des  anciens 
monuments  historiques. 

La  Table  chronologique  qui  la  suit,  en  est  comme  le  résultat,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  le  texte  dont  la  disser- 
tation est  le  commentaire.  On  y  voit  rangées  parallèlement  et  marcher  sur  une  même  ligne  toutes  les  ères 
-^ui  ont  été  en  usage  depuis  Jésus-Christ;  les  cycles,  dans  le  même  ordre,  naître,  parcourir  chacun  Tes- 
'  pace  de  leurs  révolutions,  finir  et  se  renouveler  ;  les  Pâques  enchaînées  par  ces  cycles  se  succéder  annuel* 
tlement-aux  jours  qu'ils  leur  assignent  :  sur  quoi  nous  devons  avertir  ici  que  pour  faire  cadrer  parfaitement 
«ntre  elles  et  avec  les  années  de  Jésus-Christ,  toutes  les  ères  employées  dans  cette  table,  il  faut  avoir  sous 
les  yeux  une  table  .particulière  que  nous  insérons  ici  (3). 


piade ,  la  4709*  de  la  Période  Julienne,  i  ans  avant  Vkrt 
vulgaire,  soas  le  onzième  ou  douzième  Ondulât  d*Aii- 
goste,  et  le  onzième  de  Cornélius  Sylla.  Mais  Antoine 
Cappel  a  été  plus  loin  et  a  encore  avancé  d'une  année  la 
naissance  do  Saaveor.  Ses  raisons  ont  été  recuel'liei  rt 
mises  dans  no  nouveau  inor  par  11.  Leooble  de  Saint-Geor* 
^e,  dans  un  écrii  Imprimé  k  Paris  Tan  1693,  sons  le  titre 
de  Diuerlation  gur  la  vérkable  année  de  la  naifêanee  de 
Jénu-ChritL  Lb  raisonnement  suivant  est  celui  qui  noua 
a  paru  devoir  faire  le  plus  d'impression.  Si  Notre-Seigneur 
^tait  né  la  il«  année  Julienne  (nomme  le  prétendent  ceux 
qui  melient  u  naissance  i  ans  seulement  avant  TEre  vnl- 
i^atre),Hérod«  tt*aaralt  survécu  k  cet  événement  que  trois 
ou  quatre  mois  an  plus,  étant  certain  que  ce  prince  mou- 
rut Tan  iV  de  ITre  Julienne  avant  Pâques.  (Preret  Ta 
depuis  démontré  dans  une  Dissertation  imprimée  au  tome 
XXI  des  Mém.  de  VÀcad,  des  B,'L,  p.  278.)  Or,  dans  cet 
-intervalle  il  n*y  aurait  pas  assez  de  temps  pour  la  fuite  de 
Joseph  enJEgypte  et  pour  le  séjour  qu*il  y  fit.  £n  effet  il 
est  constant,  par  le  témoignage  de  saint  Lue,  que  la 
«ainle  Vierge  se- soumit  k  la  loi  de  la  poriUcatlon,  après 
laquelle  ce  ulnt  évangélisie  dit  qn*elle  retourna  li  Niza- 
Tetb.  Or,  soit  que  les  mages  aient  adoré  le  Sauveur  dans 
Nazareth  ou  dans  Bethléem ,  la  purification  de  la  Vierge 


a  dû  précéder  l'adoration  des  mages,  puisque  saint  Mat- 
Ihipu  assure  qu*auBsitAi après  l-aooratieo,  Joseph  fut  aver- 
ti par  l'ange  de  s^enfulr  en  Egypte  avee  la  mère  et  Pen- 


fant.  Il  faut  donc  prendre  d^abord  les  40  jours  qui  s*écou* 
lèrent  entre  la  naissance  de  Notre-Seigneur  et  la  puritt- 
ration,  a? ec  le  temps  nécessaire  pour  laire  le  voyage  de 
Jérusalem.  Il  but  ensuite  tronter  le  temps  du  retour  à 
Naiareth,  puis  celui  de  Tadoration  des  mages ,  et  enfla 
eelui  de  ta  foite  en  Egypte ,  qui  n*a  pu  se  faire  qu'en 
beaucoup  ^    '  *  ""         "    " 

rusalem 
combien 

mort  d*Hérode.'llâis  tf  n*Mt  nullement*' profalâbie  que 
Aoutes  les  circonalMces  qu*on  vient  de  marquer  pulaseat 
«e  rassembler  en  aussi  peu  de  temps  qu*ii  y  en  aurait 
entre  le  23  décembre  de  la  it' année  Julienne,  et  le  mois 
41'avril  de  Tannée  suivante.  D*oli  il  s*ensuit  que  Notre-Sei- 
f^iieur  naquit  en  la  iC^etcela  s'accorde  parfaitement  avec 
rancieune  tradition  qui  donne  deux  ans  au  Sauveur,  lors- 
<iu'il  retourna  d'Egypte,  et  qu'Arcbétaus  eut  succédée  Ké- 
tode;  ce  qui  arrir s  dans  ia  It  année  de  la  même  époqne. 


ui  de  ta  fuite  en  Egypte ,  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en 
lucoup  de  Jours  •  y  avant  cent  cinquante  lieues  de  Jé- 
alem  k  la  fronUere  <rEgypte.  Il  n'est jms  aisé  de  dire 
Dbien  de  temps  Joseph  demeura  en  Egypte  jusqu'è  ta 


M.  de  Saint-George  n^eslpas  le  seul  qui  ait  défendu  le 
sentiment  de  Cappel.  Trois  écrivains  respectables,  le 
Cardinal  Orsi,  le  P.  Berti  et  l'auteur  anglais  des  KouveUeê 
vies  des  simls,  l'ont  embrassé  de  nos  jours. 

Do  reste,  soit  qn*on  adopte  ce  sentiment ,  soit  qo*on  lui 
préfère  le  premier ,  H  est  toujours  vrai  que  l'Ere  com- 
mune ,  dont  la  première  année  concourt  avee  ia  46*  de 
l'ère  Julienne,  est  trop  courte  au  moins  de  quatre  ans. 
Mais  quoique  Terreur  soit  démontrée,  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  sans  remède ,  l'ère  vulgaire  a]fant  élé  al  générale* 
ment  suivie ,  qu'il  n'est  pas  possible  de  s'en  écarter  ;  et 
c'est  celle  que  nous  suivons  nous-mêmes. 

(3)  Tgnorantia  conmlatus,  qm  nntaî  eu  Do)ninns  et  qno 
poiius  est,  nonnulbs  coegxl  errare,  ut  pulareta  quadro' 
ghva  $ex  annorwn  œtate  passum  eue  Dondnwn  ( Aoo.,  de 
docir.  CAr.,c.  28,  n.  42.) 

On  convient  aujourd'hui  de  celte  erreur  ;  mais  on  n'en 
est  pas  plus  d'aocord  sur  l'année  de  la  mort  du  Sauveur. 
Les  uns  rapportent  cet  événement  a  l'an  39  da  Père  vul- 
gaire, d'Mitres  a  Tan  SI ,  et  plusieurs  a  l'an  35.  Ce  der- 
nier sentiment  est  celui  que  nous  adoptons;  et  ce  qut 
nous  détermine  surtout  ^  le  préférer,  c'est  qu'il  s'accorde 
avee  l'époque  de  la  grande  écli|>se  qui  arriva,  contre  Tordre 
de  la  nature,  k  U  mort  de  Jésus  Christ.  En  effet  Tlilégon, 
affranchi  de  l'empereur  Adrien,  réputé  pour  le  plus  exact 
calculateur  des  Olympiades,  dirait  dans  son  iiu*  livre,  au 
rapport  d'Eusèbe  et  de  Jean  Phiiopon  :  Quarte  autem  antto 
te  n.  Ottfmpiadi»  magna  et  exeeUens  inter  omnes  quœ  anle 
eam  aeetderant,  defeclio  s  Ah  faeta  est;  dies  hara  sexta  ita 
in tenebrosam  noctem  vertus,  rf  sielîœ  in  cœlo  v'sœ  sint, 
terrœque  motus  in  Bithgnia  Uieœnœ  urbU  mnltas  œdes 
^verierit.  Or,  la  4*  année  de  la  !£02*  olympiade  concourt 
avec  les  six  premiers  mois  de  la  33*  année  de  notre  ère 
commune ,  et  la  19* de  Tit>ère.  Ainsi  Jésus-Christ,  après 
^voir  vécu  36  ou  57  ans,  3  mois  et  9  jours,  a  souffert  le 
vendredi,  S  avril  de  celte  année,  16*  jour  de  la  lune  pas- 
chale,  suivant  nons.  mais  19*,  suivant  les  Juifs  qui  ne 
comptaient  ia  néoménie  ou  nouTelle  lune  que  du  jour  de 
son  apparition. 

(3)  Nous  ne  reproduisons  pas  celte  disserlation  que  Toi 
trouvera  dans  notre  Diciionnaire  de  Siatistigne  religieuse 
{Holede  réditeur  de  VEucxcMJoHvia.) 
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TABLE  DES  CARACTÈRES  DES  MOIS  DE  L'HEGIRE^ 


TIRÉE  EN  PARTIE  DE  GRAYIUS. 


N^wu  dcê  moii  êi  nownbrt  de  Uun  joun» 

F 

énegîn 
3 

\Uiaies  des  tmoU. 

Mohamm,  oo  Muharrauiy 

SOjoon. 

i 

2 

4 

4 
6 

5 

7 

6 

7 

Séfer,  00  Safar,  ou  Sopbar, 

29  joon. 

3 

5 

- 

2 

Rabie  1**,  oa  Rabi  d-Aooal,  oa  Rabiul-Eavel« 

30  joors. 

4 
6 

5 

6 

7 
2 

i 

Z 

Rabie  11,  oa  Rabi  el-Akber,  oo  Rabiul-Acbir, 

i9  joore. 

7 

1 

1 

Z 

5 

Gioniadi  !*'«  oo  Dgioamadi  el-Aooal,  oo 
GioamaalilEuTel, 

30  joors. 

7 
2 
3 
5 

2 

3 

4 
6 

7 

i 

GtomadiU,  oo  Dgioomadi  el-Akber,  oo 
Gkmmaafil-Achir, 

f9  joors. 

5 
4 
« 

7 
2 
3 

4 
5 

5 
6 
1 

1 

Redgeb,  oo  R^ibab» 

30  joors. 

^ 

Scbaban,  oo  Sababen,  oo  Sabaaban, 

S9  joors. 

7 

2 

3 
5 
6 

4 

R»nadban,  4Mi  Ramacan, 

30  joors 

» 

1 

2 

S 

SdMMal«  oo  Sdiewaly.oo  Scfaerrail, 

99  joors. 

1 

5 

4 

4 

7 

Ihookaada ,  oo  Dolkaiadaib»  oo  Zilkaade« 

30  joors. 

2 

5 

1 

Diooledgé,  00  dulkagiadalb«  oo  DoUieggiab, 

oo  ZiUigge, 
Et  dans  ranoée  inlercalaife. 

29  joors. 
50  joors. 

4 

5 

6 

7 

i 

« 

5 

fUemfUmlatwH  dei  het  emplofféee  dam  la  Table  chronologique^ 

Jésuê'ChrUt» 


avec  leur»  rajfpcrîê  fride  à  Père  de 


La  1'*  année  de  la  195*  otynipiade  répond  ao  I*" 
joîDeldela  l'*  année  de  Jésos-Cbrist. 

La  4*  année  de  Findiction  consianiinopofîtalne 
comroence  ao  I*'  septembre  airant  Jésos^brisl  ;  la 
4*  année  de  Findiction  constaniinienne,  ao  24  do 
Même  mois,  et  la  4*  année  de  riodiction  Pontificale 
ao  I"  janTÎer  solvant. 

L^année  5503  de  Fére  d^Aleiandrie  commence  ao 
29  ao6t  de  Tannée  ooi  précède  immédiatement  la 
4"  année  de  Jésos-Cnrist. 

L'année  5193  de  Fére  ecdésiastiaoe  d*Antiocbe 
commence  ao  !«'  Septembre  avant  rère  de  Xésos- 
Cbrisc 

L*amiée  5509  de  Gonstantinople  commence  ao 
I"  septembre  avant  Fére  de  léws-Ghrist. 


L^année  3i3  de  Fère  des  Grecs  commence  ao  i** 
septembre,  solvant  les  ans,  ao  i«'  octobre,  sdon  les 
antres,  de  la  1'*  année  de  Jésus-CbrisL  Qaelqoes 
peoples  font  commencer  cette  année  313  seokmedt 
en  Faotomne  de  la  2*  année  de  iésus-CfarisL 

La  49*  année  de  Fére  césarienne  d*Antiocbe  com- 
mence, selon  les  médailles,  le  f  septembre  avant 
Fère  de  lésas-Cbrist,  et,  solvant  les  actes,  ao  1" 
septembre  de  b  l"  année  de  Jésos-Cbrist. 

La  39*  année  de  Fère  d*Espagne  commeoœ  ao  i" 
janvier  de  la  1"  année  de  Fère  cbrétienne. 

La  première  année  de  Fère  des  martyrs  commença 
ao  29  août  de  Fan  de  Jésos^brist  284. 

La  1"  année  de  VBégin  commence  an  16  joillel 
de  Fan  de  Jésos-Cbrist  622. 


Dans  la  Chronologie  des  Conciles^  nons  ne  noos  en  sommes  point  tenos  à  la  collection  générale  do 
P.  LaM»e,  ni  ^  cdle  do  P.  Hardooin.  Noos  avons  de  plos  consolté  Fédition  de  Tenise  avec  le  supplément  do 
P.  Hansi,  et  ks  éditions  des  ConcUes  naiionanx  d^Ewpagnê^  £  Angleterre^  d'Allemagne^  etc.  Noos  avons  fiié 
les  dates  précises  de  ces  assemblées,  aount  qoMl  nons  a  été  posdble,  et  souvent  noos  avons  été  obligés  de 
cbanger  celles  (fu^on  leor  avait  assignées  avant  noos. 

N'jas  avons  soivi  poor  Fordlnaîre,  dans  la  Chronologie  des  Papes  des  trois  premiers  fièdes,  Eosâie  do 
Césarée,  dont  Faotorité  en  ce  point  est  d*an  très-grand  poids,  et  doit  Fempmler  sor  les  conjectores  de  ijoel-* 
qnes  modernes.  Poor  b  soite  des  Papes  josqo*ao  dernier  pontificat,  noos  Favons  tirée  des  aoteors  q[oi  ont 
traité  cette  matière  avec  le  plos  de  critiqoe,  et  spécialement  de  H.  de  Tillemont,  do  P.  Pagi,  de  M.  Bian- 
cfaini,  de  H.  Moratori,  do  P.  Hansi  et  de  H.  de  Saint-Marc. 

Qoant  aox  listes  des  empereors,  des  rois  et  des  aotres  souverains,  noos  ne  finirions  pas,  si  noos  voo* 
lions  marqner  en  détail  tontes  les  sources  oà  noos  avons  poisé  poor  les  dresser.  H  soffit  de  dire  qœ  noos 
n'avons  rien  bissé  à  Fécart  de  ce  qoi  peot  servir  4  faire  connaître  les  véritables  époqoes  des  règnes  et  des 
événements';  bistoîres  générales  et  particolières  de  chaqoe  monarebie,  vies  séparées  des  princes,  cbartes, 
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chroniques  et  autres  documents  relatifs  à  notre  objet,  autant  qu'ils  sont  parvenus  à  notre  connaissance  et 
que  nous  avons  pu  les  trouver,  nous  ont  passé  par  les  mains  et  ont  été  soigneusement  examinés. 

Non  contents  de  fouiller  dans  les  archives  publiques  de  la  littérature,  nous  avons  encore  eu  recours  à  des 
ressources  plus  particulières,  en  consultant  des  personnes  habiles  qui  ont  bien  voulu  nous  faire  part  de  leurs 
lumières,  soit  de  vive  voix,  soit  par  des  remarques  qu'elles  ont  faites  sur  plusieurs  de  nos  Chronologies  que 
nous  les  avons  priées  d'examiner,  soit  par  des  Mémoires  qu'elles  nous  ont  remis. 

Nous  ne  ne  nous  étions  point  propose  d'abord  de  changer  le  Calendrier  solaire  perpétuel  de  la  première 
édition  ;  mais  la  grande  difficulté  que  nous  avons  trouvée  de  l'adapter  à  toutes  les  sortes  d'années  qui  sont 
*n  usage  chez  les  divers  peuples,  surtout  en  Orient,  nous  a  fait  prendre  le  parti  de  lui  en  substituer  un  an- 
tre cinq  fois  plus  court  et  beaucoup  plus  conforme  à  notre  dessein.  Sept  calendriers  particuliers,  relatifs 
chacun  à  l'une  des  sept  lettres  dominicales,  composent  celui-ci,  au  lieu  des  35  calendriers  que  renfermait 
celui  qu'il  remplace,  suivant  les  «^  jours  où  la  fête  de  Pâques  peut  arriver.  Nous  ne  craignons  pas  que  nos 
lecteurs  regrettent  le  premier,  quelque  bon  qu'il  soit,  après  avoir  fait  l'essai  du  second. 

Le  Glostaire  des  daies^  qui  vient  ensuite,  comprend  non-seulement  les  noms  latins  et  gaulois,  mais  aussi 
les  noms  grecs  que  l'antiquité  a  donnés  à  certains  jours  du  mois  et  de  la  semaine.lNous  avons  considéra- 
blement augmenté  cette  partie;  nous  l'avons  mise  dans  un  nouvel  ordre  et  sous  un  autre  titre;  et  nous 
avons  expliqué  plusieurs  noms  dont  on  chercherait  en  vain  la  signification  dans  les  autres  Glossaires  anciens 
et  noiJif  eaux. 

Le  talmogue  des  saints  est  encore  un  article  qui  appartient  à  l'art  de  vérifier  les  dates.  On  sait  que  les 
'anciens  ne  marquaient  souvent  dans  leurs  actes  et  dans  leurs  histoires  la  date  du  jour,  que  par  le  nom  du 
saint  dont  la  fête  était  attachée  à  ce  jour.  Il  est  donc  important  de  savoir  le  mois  et  le  quantième  du  mois 
auquel  tomne  la  fête  de  chaque  saint.  C'est  ce  que  nous  avons  recherché  avec  soin  ;  mais  nous  avouons 
qu'il  nous  a  encore  échappé  plusieurs  saints  dont  on  fait  la  fête  en  certains  lieux,  et  qui  par  là  peuvent 
*  tenir  lieu  de  dates  en  certaines  chartes.  Notre  intention  n'a  cependant  pas  été  de  faire  mention  de  tous  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  martyrologes,  parce  que  les  saints,  qui  ne  sont  pas  honorés  d'un  culte  public,  ne 
font  rien  à  notre  dessein. 

Les  consuls  ont  encore  plus  de  droit,  s'il  est  permis  de  le  dire,  que  les  saints,  d'entrer  dans  cet  ouvrage. 
L'empire  romain  n'a  point  employé,  dans  ses  actes  publics,  d'autre  date  que  le  consulat.  Il  en  est  de  même 
de  presque  tous  les  historiens  latins  jusqu'au  vui*  siècle  et  de  &a  plupart  des  historiens  grecs.  Nous  ne 
pouvions  donc  nous  dispenser  de  donner  une  chronologie  exacte  des  consuls,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'au 
temps  où  ils  ont  cessé.  €'est  ce  que  nous  avons  tâché  de  laire  avec  tout  le  soin  possible.  Mais  au  lieu  de 
placer  cet  article  à  la  suite  du  catalogue  des  saints,  nous  avons  cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant 
|es  empereurs,  parce  ou'ils  ont  toujours  disposé  du  consulat  en  maîtres,  et  qu^Usllool  couvent  réuni  à  leurs 
autres  titres. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  rempli  notre  principal  objet,  qui  était  de  procurer  des  moyens  pour  édairclr  la 
chronologie  depuis  Jésus-Christ,  découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des  chartes  et  des  faits  historiques; 
mais  nous  n'en  sommes  pas  demeurés  là.  Quand  on  a  établi  des  règles,  il  faut  en  faire  Tapplicalion,  joindre 
la  pratique  à  la  théorie,  et  montrer  par  Tusage  la  solidité  des  principes  qu'on  a  posés.  Ces  motifs  nous 
ont  déterminés  à  donner  une  chronologie  des  principaux  événements  depuis  le  commencement  de  notre  ère 
vulgaire  jusqu^à  nous.  Nous  n'avons  pas  entrepris  de  le  faire  par  un  discours  suivi,  tel  que  celui  de  Bossuct 
sur  V Histoire  universelle.  Il  ne  fallait  pas  moins  qu'un  génie  aussi  vaste  que  celui  de  ce  grand  prélat,  pour 
ranger  de  liront  une  multitude  presque  infinie  de  faits,  donner  à  chacun  la  place  qui  lui  convient,  et  en  for- 
mer ce  riche  tableau  qui  charme  les  yeux  de  tous  les  connaisseurs. 

L*histoire,  traitée  de  cette  manière,  selon  la  remarque  du  même  auteur,  ressemble  à  une  carte  générale 
qui  apprend  à  placer  les  parties  du  monde  dans  leur  tout,  et  dans  laquelle  un  peut  voir  les  rapports  qu*a 
chaque  histoire  particulière  avec  les  autres.  Le  plan  que  nous^noos  sommes  tracé  ne  nous  a  pas  permis 
de  suivre  cette  route.  Mais  nous  en  avons  pris  une  autre  qui  la  côtoie,  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte,  et 
dont  les  avantages  ne  nous  paraissent  nullement  équivoques.  En  partageant,  comme  nous  avons  fait,  les 
événements  en  diflérentcs  classes,  pous  avons  tâché  de  rapprocher,  autant  qu*il  a  été  possible,  celles  de  ces 
classes  qui  avaient  du  rapport  entre  elles,  de  les  présenter,  quoique  distinguées,  sous  le  même  point  de  vue, 
et  d'en  former  un  ensemble  qui  fit  un  tableau  dans  son  genre,  et  réunit  des  parties  correspondantes  qui 
|x5rdraie!ii  trop  à  n'être  vues  que  séparément. 
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T/an  de  J.-C  306,  Pâques  fut  célébré  le  14  avril  en  Egypte  et  dans  FOrieul.  et  le  21  da  même  mois  en  Occi- 
dent. 

I/an  de  J.-C.  326,  ceoi  qui  sui raient  le  calcul  égyptien  Orent  Piques  le  3  avril;  les  autres  ,  le  10 du  même 
nioift. 

I.*an  de  J.-C  546.  Piques  Tut  célébré  le  25  mars  en  Egypte  et  en  Orient,  n  le  30  du  même  mois  en  Occident 
L*«n de  J.-C.  349,  en  quelques endrolu de  rOceileut,  on  fit  Piques  le  26  mars. 
L*étolle  ou  astérique  *,  dans  Père  des  Marl^yrs,  marque  les  annéet  surabondantes  de  Tannée  égyptienne. 
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Vw  de  J.-C.  560,  qoelqnes  oeeldeeUai  firent  Pftgnes  le  26  msrt. 

L*M  de  i.-C  568,  ea  quelques  proTinces  d'Occident,  on  célébra  Piqnes  le  25  mari. 

L'M  de  J.-C.  587,  eo  divers  entroits ,  le  18  svril  fm  le  jour  de  P^W^ies  ;  et  chez  quelques  Latins,  on  célébra  cette 
eoleottllé  le  )our  m^me  de  réquinnxe,  contre  la  disposition  du  concile  de  Nicée. 

L'an  de  J.-C.  397,  Fâqoes  se  célébra  chez  les  Oneniaui  le  5  avril  ;  mais  chez  plusieurs  OecidenUOT,  le  29  mars. 

L*aa  de  J.-C.  401,  PSqnes  se  fil  en  Occi'li'Dt  le  21  avril;  mais  le  14  du  même  mois,  en  Egrpte  et  en  Oripnt. 

Vam  de  I.-C.  406,  P4qnes  se  célébra  le  22  avril ,  dans  le  plus  grand  nombre  des  églises  ;  mais  cbex  quelques  Latin^ 
le  25  mars.  .     ^    „_ 

I/an  de  J.-C  414 ,  les  Oceîdentanz  ,  par  ordre  du  pape  Innocent ,  célébrèrent  Pâques  le  22  mars;  maisssmt  C^TllIe 
61  différer  cette  fête,  en  Efrvpte .  jusqu'au  29  du  même  mois. 

I/éloile  ou  sstérisqae  »,  dans  Père  des  Hartyrs,  mar  ,ur  1e5  années  surabondantes  ou  intercalaires  des  Egyptiens . 
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1/tn  de  J.-C.  417,  Piques  se  fil  le  25  mars,  parmi  quelques  Occidentaux. 

I/an  de  J.-C.  421.  les  Egyptiens  célébrèrent  Pâques  le  3  avril  ;  les  autres,  le  10  da  même  mois. 

L'an  de  J.-C.  424,  l'église  d'Afrique  célébra  Pâques  le  23  mars;  et  les  antres  églises,  le  6  STriL 

l/an  de  J.-C.  425,  on  (il  Pâques  le  22  mars  chez  quelques  Occidentaux. 

L*»n  de  J.-C.  441,  les  Occidentaux  firent  Pâques  le  23  mars,  elles  Orientaux,  ainsi  eue  les  Alexandrins,  le  30  dt 
m<^me  mois.  >  ^i 

L'an  de  J.-C.  444,  quelques  Latins  firent  Pâques  le  26  mars. 

J.'ande  J.-C.  455,  on  célébra  Pâques  le  21  avril  parmi  les  Orientaux  ,  les  Kgypliens  et  la  plupart  des  Occlden- 
uu  j  ;  mais  quelques-uns  des  derniers  firent  crlli»  fMe  le  17  du  même  mois.  Le  pape  saint  Léon,  nui  avait  d'abord  été 
de  Irur  a\  u .  se  rangea  eusuiie  h  celui  des  pn  miers. 

L* étoile  on  astérisque  *,  dans  Térc  des  Martyrs,  marque  les  années  surabondantes  ou  intercalaires  des  Egyplie:-*. 
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L'»D  de  J.-a  475,  en  plosieors  lieat  d'Occidi'nl,  oo  fil  Pâques  le  15  avril. 

I.'m  de  J.-C.  483,  les  Latins  firent  P&qaes  le  18  a\Tn,  et  quelques-uns  même  le  21  man,  Uod  s  qne  les  OrieiUox 
tî  \n  Efrrptleos  célébrèrent  celte  Pte,  comme  il  ron renaît,  le  25  avril. 

Van  de  J.-C  495,  oo  célébra  Piques  le  3  avril  cliei  les  Lallns.  et  le  26  mars  en  Orient  et  en  Fgrpte, 

L'an  de  J.-C.  486,  les  Orlentaui  avec  les  Alexandrins  firent  Piques  le  14  avril ,  et  les  Laiias  le  21 . 

Vn  de  J.*C.  499,  idiislears  Occidentaoi  firent  Piques  le  18  avril. 

Vm  de  J.-C  SOI,  les  Occideoiaox  firent  P&qnes  le  25  mars,  H  les  Orif^otani  le  23  avril. 

t'ao  de  J.-C.  516,  Piques  fut  célébré  le  5  avril  par  les  Alexandrins  et  les  OrieoUux  ,  et  le  10  par  les  Occi  leuuoi. 

l/ao  de  J.-C  520 ,  quelques  Latins  firent  Piques  le  22  mars. 

L'étoile  ou  astérisque  »,  dans  Père  des  Martyrs,  mar  ^uc  les  anuées  suraboodautes  ou  iolercalaires  des  Egyptiens . 
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L  an  de  J.-C.  536,  Pftqoes  se  célébra,  dans  quelques  églises  d*Occident,  le  50  mars. 
L*an  de  J.-C.  550,  les  OecidenUux  firent  Pâqueii  le  17  avril ,  et  les  Orleiiianx  le  24  du  même  mois. 
L*ao  «Je  J.-C.  570,  les  Aleiandrios  et  les  Orientaux  célébrèrent  Pâquen  le  6  avril,  et  les  Laiins  le  13  du  mène  mois. 
L*an  de  J.-C.  577,  le  25 avril  Tni  le  jour  de  Piques  |)our  Rt>*ne,  les  Orientaux  et  les  Egyptiens;  mais  les  Gaules, 
pour  1.1  plus  grande  partie,  célébrèrent  cette  fête  le  18  du  même  mois,  et  les  Kspagnols  le  21  mars. 
L^an  de  J  -C.  590,  les  Orientaux  firent  Pâques  le  26  mars,  et  quelques  Occidenuux  le  2  avril. 

L'étoile  ou  astérisque  *,  dans  Père  des  Martyrs,  marque  les  années  surabondantes  ou  intercalaires  doiBgjfptleilft* 


TADI.E  CUROXOLOCIQUE. 


? 

^'; 

« 

! 

a 
1 

1 

ii 

î 

s 

" 

s 

ç  ;a 

î' 

s 

s 

»1 

9.«»3 

6099 

903 

639 

619 

a-T 

60] 

5 

3* 

13 

G 

15 

15» 

S>t  MltiUtM 

6100 

904 

640    630 

WH 

61 

4 

13 

FK 

1 

6    S 

883:11  e08S 

6101 

905 

âM    631 

309 

61 

S 

11 

14 

D 

31 

2y'i4 

ssi  lâeutw 

6t0i 

•JW 

6*3    631 

310 

65 

6 

31 

5 

C 

10 

Il  25 

îbsIisIbo*: 

6105 

«07 

643    ft« 

311» 

6* 

7 

6    10 

b 

30 

s|« 

sSâ 

UBOWfilUI 

9IMI     6U 

63* 

m 

"M" 

8 

39  17 

K  17 

S9T 

15  eau9  61115 

909     643 

633 

313 

66 

g 

18  IS 

F    7 

14 

iS 

5W 

1  GOWBIOti 

910:  H46 

636 

314 

67 

10 

17  19 

E  17 

50 

a 

Suo 

3  GU91  eio: 

9lt|  617 

637 

315' 

6K 

11 

J6  10 

U,I5 

10 

30 

«00 

VbOKtlM 

■3\i.  641 

63S  316  1 

«9 

11 

iïîl 

cul  4 

10 

1 

6U1.  t.t>093  61ll9    913 

M'. 

639 

517 

70 

13 

10    7 

USi 

A  14 

■Jb 

11 

eot  smat  eiio  9U 

630 

e*"! 

318 

71 

14 

33  15 

G 

11 

15 

13 

603    eJGOMeill    91S 

6S1 

6*1 

519» 

71 

15 

13 

Ml* 

F 

7 

4 

(toi    76:r«.61ti    9lË 

65i 

ai 

310 

73 

16 

Il  IS 

El) 

21 

B 

15 

6IS    8'()097.6lta    917 

633 

6*3 

311 

74 

17 

14 

5016 

C 

9 

H 

16 

8U6,  9tiUi«,6llïi  Util 

■«r 

644: 311 

75 

"75- 

Id 

17 

S 

19 

5 

T 

607 

l060t»,61IS  9)9 

sss 

643  3i3» 

78 

19 

16 

58 

18 

A 

17 

SS  18 

GW 

Il  61U06tI6 

M) 

836 

64':314 

77 

t 

K 

GF 

7» 

WJ 

1161018117 

911 

617 

617  sa 

78 

1 

18 

15 

3 

E 

15 

SOU 

SIO 

l3l6t0il6i1H 

911 

K» 

648!S16 

79 

3 

19 

54    S 

0 

wia 

6t1 

tl|6IU3  «119 

91S 

659 

6(^) 

317» 

BO 

~4~ 

à" 

4|4 

C 

4 

S 

6tS 

ISSIOt 

«t» 

»9t 

660 

630 

318 

81 

S 

11 

s'e 

Bl 

31 

K 

14 

SIS 

6111 

915 

661 

B5t 

319 

M 

« 

S 

SI 

6,' 

G 

15 

25 

6U 

16106 

GlTl 

916 

661 

631 

330 

ai 

7 

m 

7ll 

F 

30 

51 

6 

eis 

S'SIOT 

GICI 

917 

663 

653 

551» 

_Bi 

8 

59 

B3 

Eil8 

A  A 

30:i7 

«6 

«Aies 

êm 

"»r 

664    654 

331" 

re 

e  7 

a 

9 

4 

'DC 

T- 

A 

11 

!S 

«17 

3 

6109 

6113 

919 

665 

65S 

ns 

10 

5 

17 

10 

5 

B 

Ï7 

3 

» 

«18 

« 

blll) 

6116 

930 

606 

656 

334 

87 

11 

1 

36 

M 

6 

A 

15 

16 

20 

«19 

un 

6117 

331 

607 

«57 

15!i» 

11 

4 

15 

lî 

7 

G 

4 

1 

cm 

6 

6112 

61% 

931 

668 

858 

336 

13 

7 

14 

13 

1 

FE 

14 

30 

13 

«il    9  61I3ilill9i  OU)  eeo 

6S9  33T 

~» 

li 

5  ,53,113 

DUl 

I9~!S 

iti 

ta  (>ii4 

6130    BSt    670 

660  338 

1 

16  hill. 

F6 

Bl 

15 

1 

îl 

15  4 

C    1 

*1  * 

«o 

11,6115 

6l3t    g»'  671 

661  R9» 

r 

5  juilL 

F3 

91 

16 

* 

11 

16  5 

b'ii 

i:!i5 

tu 

11,6116 

6131    93«|  673 

661340 

s 

ÎSB-. 

F  1 

93 

17 

1 

50 

17,7 

AC    9 

15,M 

es 

13.6tl7 

6133     9371  673 

663  341 

4 

F  5 

94 

18 

5 

19 

18-1 

f'» 

311  7 

616 

U.GIIH 

613i,  9SN 

674 

66*1 341 

S» 

1  Juin. 

r  1 

95 

19 

3  ,58  19  1 

a. 

17 

A, A 

nm 

«*T 

15 

6119 

613S 

939 

673 

345» 

6 

13  nui. 

F7 

96 

5 

26  113 

D 

S 

A 

1129 

6» 

1 

6110 

6136 

940 

676 

344 

7" 

Il  nul. 

F  4 

97 

3 

15  11  5 

CB 

13 

H 

rlii 

£19 

1 

61  il 

6137 

9it 

677 

545 

6 

1  mit. 

FS 

98 

3 

6 

34  118 

A 

15 

A 

16  11 

flSO 

J 

61ii 

6138 

941 

678 

346 

9 

30  i.rll. 

F  6 

90 

4 

3 

13^13  7 

G 

1 

A 

8    5 

vï 

»IS3 

«139 

911 

679 

-m 

547^ 

10» 

9  i.nl. 

F5 

100 

3 

5 

13  14:1 

—r,ti 

H 

2*  11 

«31 

J 

61» 

61t0 

944 

680 

670 

3*8 

11 

F  1 

101 

6 

S 

31  13|3 

ED 

10 

A 

13  a 

633 

8 

6IKI 

6UI 

9IS 

681 

671 

319 

13 

18  ^n. 

F5 

IM 

7 

6 

I0l«6|l 

r 

50 

A 

4    6 

S-.4 

7 

611 

61 H 

946 

681 

671 

530 

13» 

F  S 

103 

8 

4 

39,1715 

B 

18 

A 

3Î17 

S» 

«'6117 

6113 

9*7 

m 

6T3 

m* 

ti 

33»îr' 

F7 

104 

9 

7 

ÎA.tHiS 

A 

7 

A 

9Î8 

r<B 

96118 

6Ui    9M 

6K4 

674 

bT 

15 

1*K.T. 

F4 

~iÔ5 

10 

S     17,   Il 

CF|17 

51|  9 

«37 

10  6IW 

61 45    919 

683 

675 

393 

Iff' 

a  ff*T. 

F  1 

106 

11 

1  se 

11 

EI5 

ao'M 

638  II  61M 
659  11  6131 

AU6    950 

6X6 

676 

■1S4 

17 

se;: 

FS 

107 

13 

4    M 

3  5 

U    4 

5    1 

6147    9S1 

887 

677 

555» 

18» 

F  5 

108 

13 

7    14 

*l* 

tll 

2bI|} 

««  13^8151 

614S   Ma 

688 

ST8 

SSfl 

1  19 
(10 

.îïïï- 

^^1 

.09 

U 

5    3Ï 

5,6 

»j,i 

I6|l3 

Ml  I16IU 

6Ï« 

9S3 

-m 

679,357 

ai» 

10  dèc. 

FI 

~iïô 

IS" 

IT 

1    M 

«17 

r.[  1 

B 

4 

•«  15  615* 

ei« 

9S4 

890 

680 

sw 

u 

30  DO*. 

F7 

11 

16 

4    H 

71 

f'îi 

t 

IS 

«iS    f  613S 

615 

9SS 

691 

681 

539- 

33 

ta  no». 

F* 

lli 

17 

1    30 

8^3 

El  9 

V. 

16 

eill  S6136'6I!!i3 

956 

691 

6SJ 

360 

!*• 

7    BOT. 

F  1 

113 

IS 

3    19 

9 '4 

D(-Jl9 

7 

6U    5  6tïT61SSl  957 

693 

683 

561 

» 

18  od. 

F6 

11 

19 

3    38  10  S 

B  17 

9 

18 

(U6 

1161»  eiSt)  9S» 

~m 

681 

1561 

M» 

17  ML 

11 

1 

5    « 

11:6 

A     S 

9.« 

6iT 

S  6139  615»    9!tS 

SM 

683 

36V 

fT 

7oa. 

11 

1 

1     t 

127 

r.  25 

1  II 

tis 

6'ftiio  6136  geo 

esc 

m 

364 

19 

JSMpt. 

11 

3 

6    3 

is'i 

FE  13 

«njn 

14!) 

7  8IH  «157|  96 

697 

em 

365 

»• 

UwpC 

11 

4 

1 

1    i 

[     3 

D    9 

5l   3 

CM 

8 

6i; 

6l5f 

«a 

608 

m 

|366 

50 

*«pi. 

t1 

5 

s 

S 

|I3 

1 

4 

( 

M 

H 

w 

14 
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I/an  de.  J.-r.  665,  les  Egyptiens  et  les  OrieDtauz  célébrèrent  Pâques  le  6  anil,  et  les  Occideouux  le  13  de  ce 
mots,  conformémenl  au  cycle  de  Victorius. 

L*an  de  J.-C*  672,  les  Alexandrins  et  les  Orientaux  flrent  P&qoes  le  25  avril ,  et  les  Occidentaux  le  18  de  ce  mois  ; 
quelques-uns  même  le  21  mars. 

I/an  de  J.'C  685,  Piques  se  fit  le  26  mars  chez  les  Egyptiens  et  les  Orientaux,  elle  2  avril  ches  les  Oeci- 
dentaox. 

l.*ao  de  J.-C  689,  Alexandrie  et  rOrient  célébrèrent  Pâques  le  U  avril,  et  l'Eglise  latine  le  18  de  ce  mois. 

I/étoile  00  astérisque  *,  dans  la  cotoonne  de  Tère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ; 
celle  de  la  cnlonne  de  THégire  niarqae  les  années  intercalaires  des  Arabes;  F  désigne  la  (érie;  etla  barre au- 
dessous  de  Taïuiée,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  esl  de  30  ans. 
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Van  de  i.-C  729,  toutes  les  églises  briUBaiqoes  se  réualreot  \  I*Eglise  romaîDe  poor  la  célélyralion  di  joar  de 
nqaes. 

L'as  de  !.-€.  740,  en  Orient,  en  Egypte  et  en  qnelqoes  lieux  de  rOocident  Planes  fnt  célébré  le  24  avril  ;  mais  le 
17  ds  ataie  moIs  daot  qnelqnes  églises  latines. 

L'an  de  l.-C  743,  Piqaes  se  fli  chp%  les  Alexandrins  el  les  Orientaux,  le  14  arril  ;  mais  les  Latins,  qni  saifaient  le 
efde  de  Ticuwlns*  reurdèrent  cette  fête  jnsqo^an  21  dn  même  mois. 

L'aa  de  i.-C  748.  It^  Latins  célébrèrent  Pft  |oes  le  24  mars,  et  les  antres  églises  le  21  avril. 

L'en  de  J.-C.  780,  PIqoes  fut  célébré  le  6  avril  par  les  Egyptiens  et  les  OrlenunT,  et  le  13  dn  même  mots  par  les 
Latins  attachés  au  eyde  de  Viciorias. 

L'éloila  on  a«térisan«  »,  dans  U  colonne  de  l'ère  des  Mart^Vt  narqne'les  années  intereabires des  Egyptiens;  ceHé 
de  to  eolonne  de  l'Hégire  marque  les  années  Intercalaires  des  Arabes;  F  désigne  la  férié  ;  et  la  barre  —  au-dessous 
de  r^MBée  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qni  est  de  30  ans. 

Ihcnoii!!.  i^m  L*AmT  db  yéaifiba  les  datbs.  2 
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L*an  de  J.-C.  763,  Pâ^iues  tomba  le  3  avril  pour  les  Alexandrins,  et  le  10  pour  les  Latins  qui  suivaient  le  cycle  de 
Ylclorius. 

L'an  de  J.-C.  780,  les  Orientaux  avec  les  Alexandrins  Orent  Pâques  le  26  mars,  et  les  Occidentaux,  qui  suivaient  lo 
Orcle  de  Victorius,  le  2  avril. 

L'an  de  J.-C.  783,  P&ques  tombale  23  mars  pour  les  Alexandrins  et  les  Orientaux ,  et  le  30  pour  les  Occidentaux 
attachés  au  cycle  dn  Victorius. 

L*an  de  J.-C.  784,  Pâqnes  arriva  le  11  d'avril  dans  le  calcul  des  Alexandrins,  et  le  18  dans  tp\n\  de  Viclorîns. 

L'étoile  ou  astérisque  *,  dans  la  coloime  de  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  Intercalaires  des  Egyptiens;  celle 
de  la  colonne  de  PHégire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  désigne  la  (ôrie;  et  la  barre— au-dessous  de 
l'auQ^e.  ferme  le  cycle  des  années  arabi-iues,  qui  est  de  30  ans. 
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L'éloile  00  anérisqiie  »,  dans  la  eolonne  de  Tère  des  Martyrs,  narqaê  les  tDoéet  Intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle 
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de  raaBé«  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  est  de  50  ans. 
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G 
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13 

10 

7 

14 

10 

5 

B 

24  M 
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14 

11 

5 

33 

H 

6 

A 

12  A 

A  16 

452 

15 

12 

1 

i2 

12 

7 

G 
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453 

16 

13 

4 
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13 

2 
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M  23 
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[  17 

14 

2 
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3 

D 
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F2 
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5  A 
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13  A 
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7 
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26  fétr. 
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F  6 
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F5 
F3 
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4 

1 

2 
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5 

2 

5 

12 
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6 

3 

3 

31 
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7 

4 

6 

20 

464 

8 

5 

4 

39 

2^16 

t3;7 


25. 

4 
15 
26 


24*  18 

8;29 
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20  22 


D 

2  A 

A 

5 

;b 
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M 

27 

A 

10  A 

A 

16 

G 

36  M 

4 

1 

F 

18  A 

A 

21 

3 
t4 
23 

i5 


L'4folle  ou  astérisque  ».  dans  la  colonne  de  Tère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  cell« 
de  la  colooite  de  PHé^tre  marque  les  années  intercalaires  des  Aralies  ;  F  dés»igoe  la  férié ,  et  la  barre—  a«i-des»ovft  d« 
r^on^e  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  est  de  30  ans. 


51 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


a 


5 

9 


e 

o 

•5 


t. 
•o 

a 

es 


2 


o 
s 

0)  es 
u  m 

e 

o 


•38 

va 

u  o 

b. 


«  — 


te 

■o 


e 


ÈRE 

DE   l'hégire. 


3i 


a 

es 

O» 

V 


an 


S 

o; 


kl 


a 


0) 

'S 


«0 


6 
H 


c 

ca 
E 


I 


•B 

1^ 


S 

s 

(S 


997 
998 
999 


9' 

6188. 650i' 
6489  6505 

1308 
1309 

1044' 
1015 

1034 
1035 

712 
713 

11 

rt490  6506 

1310 

10  i6 

1036 

714 

12 

6191 
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25  jaiiv. 
14  jinv. 
5  jauv. 
23  déc. 
13  d6c. 
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468 
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10 

11 

12 


6 

7 
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9 
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36 
25 
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2S 


C 
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27 


A 

M 


15     A 
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A 

11 
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A 
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9 
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9 
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1 
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15 
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3 
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6197 
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50  oct. 
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F 
F 
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F 


5 
5 

7 
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2 


470 

14 
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5 

55 

2 

2 

E 
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A 

IS 

25 
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15 

12 

1 

22 

5 

3 

D 
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À 

S 

4 
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16 

13 

4 

M 

4 

4 

C 
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11 

28 

15 
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17 

U 

2 
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18 
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T 'Moite  oa  aslénsose  »,  dans  la  colonne  de  Tère  des  Xartyrs,  marque  les  annéi^s  inl  ercal*  ires  des  Ffyplleii  ; 
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ÏÏt^.diSrrS^dSrHSre,  rép?od€fli,le  premier  i  Paodeo  ra!endrier,  le  seeood  au  nouveau  ;  F  désigne  la 
£ie;  et  la  barre  —  ao-dessoos  de  Tanaée  ferme  le  cycle  des  années  arabiques»  qui  est  de  30  aus. 
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DICTIONNAIRE  DE  L*ART  DE  \ERIF1ER  LES  DATES. 


7« 


i 

«5 

• 

s 
S 

3 

• 

S 

^ 

e 
o 

0)  a 

0)  u 

s 

4S 

5 

âS 

s 

o 

a 

S'a 

g)  0 

•a 

a 

Q> 

1 

ÈRE 

DE   L*aéQIRB. 


^ 
0 

s 

• 

•e 
S 

•■ 

« 

js 

Terme  pasral. 

de  PaDc.  calendrier. 

U.  mars,    A  avril. 

M  mars,    A  afril. 

Lrs  Pftqiies 
de  l'aoc.  calendrier. 

.•=.2 

Ils 

V    Oi   S 


1 


""S 

lii 

sZ 


Â   é 

î:   •'»^ 

^si 

S55 

g»Jo 

s     0 

I 


1701 
170Î 
1703 
1704 

1705 


9 
10 
U 
12 
13 


7209 
7210 
7211 
721i 
7213 


2013 
2014 
2015 
2016 
2017 


1417 

U18 

UI9* 

U20 

1421 


1113  28  mal,  8  Juiu.  F  4 

1114  17-28  mai.  F  1 
1113^  6-17  mai.  F  5 
1116  25  avril,  6  nvil.  F  5 
1117*  14-23  avril.  F  7 


106 

2 

E 

107 

3 

D 

108 

4 

C 

109 

6 

BA 

110 

7 

G 

11  15 

12  4 

13  24 

14  12 

15  1 


A<A 

20 

2 

B 

24     H 

M     27 

A 

A 

5 

3 

A 

Il     A 

A     16 

M 

M 

28 

4 

G 

1     A 

A       8 

A 

A 

16 

5 

FE 

21     M 

M     23 

A 

A 

8 

6 

D 

9     A 

A      12 

170b 
1707 
1708 
1709 
1710 


14 

15 

1 

2 

5 


7214 
7215 
7216 
7217 
7218 


2U18 
2019 
2020 
2021 
2022 


1422 

1423» 

1424 

1425 

1426 


1118  4  15  avril.  K5 

1119  24  mars»  4  aTril.  F  2 
1 120*  12-23  mars.  F  6 

1121  2-15  mars.  F  4 

1122  19  févr.,  2  mars.  F  1 


111 

1 

F 

16 

21     M 

M 

24 

112 

2 

£ 

17 

9     A 

A 

13 

113 

4 

DC 

18 

29     M 

A 

4 

114 

5 

B 

19 

17     A 

A 

24 

115 

6 

A 

1 

5     A 

A 

9 

7 

8 

9 

10 

11 


1711 
1712 
1715 
1714 

1715 


5 
6 

7 

8 


7219 
7220 
7221 
7222 

7223 


2023 
2024 
2025 

2026 

2027 


1427* 
1428 
1429 
1430 

1431* 


1123*    8-19  février.       F 

1124  29jaav.,9rÔTrier.F 

1125  17-28  Janvier.  F 
1126*  6-17  janvier.  F 
1127  27déc.t7U,7janv.F 
1128*  16  27  décembre.    F 


5 
3 
7 
4 


61 


116 
117 
118 
119 

120 


7       G 

2  FB 

3  D 

4  C 

5  B 


2 

5 
4 
5 

6 


25 

13 

2 

22 


M 
A 
A 
II 


10     A 


A 
A 
A 

M 


1  12 


20 

5 

28 

17 


13 
14 
15 

16 


1716 
1717 
1718 
1719 
1720 


9 
10 
11 
12 
13 


7» 

7225 
7226 
7227 
7228 


2028 
2029 
2030 
2031 
2032 


1432 

1435 

1454 

1433* 

1436 


1129  5-16  décembre.  F  4 

1130  24uov,5déc.  F  1 
1131*  13-24  novembre.  F  5 

1132  3^14  novembre.  F  S 

1133  22  0ct.,2nov.  F  7 


121 
122 
123 
124 
123 


7 
1 
2 
3 
5 


AG 
F 
£ 
D 

CB 


7 

8 

9 

10 

U 


30 
18 
7 
27 
13 


M 

A 
A 
M 

A 


A 
A 

A 
M 
A 


1 

21 
13 

29 
17 


17 
18 
19 
20 
21 


1721 
1722 
1723 
1724 

1723 


14 

15 

1 

2 

5 


7229 
7230 
7231 
7232 
7233 


2033 
2034 
2035 
2036 
2037 


1437 

li38 

1439* 

1440 

1441 


1134*  11-22  octobre.  F  4 

1135      1-12  octobre.  F  2 

1136*  20  sept.,  loctob.  F  6 

1 137  9-20  septembre.  F  4 

1138  29  août,  9  sept.  F  l 


126  6 

12717 

i28;i 

129  5 
13014 


A 

12 

4     A 

G 

13 

24     II 

F 

U 

12     A 

£D 

15 

1      A 

C 

16 

21     M 

A 
M 
A 
A 
M 


9  22 
25  23 
14  24 

5  25 
28  26 


D 

C 

BA 

G 


12 

A 

1 

A 

21 

11 

9 

A 

99 

M 

A 

A 

11 
A 
A 


1726 
1727 

1728 
1729 
1730 

1731 
1732 
1733 
1734 
1735 


4 
5 

6 
7 
8 


7234 
7235 

7236 
7237 
7238 


2038 
2039 

2040 
2041 
2042 


1442 
1443 

1444 
1445 
1446 


. 


1139* 
1140 


18-29  a  ût. 
8-19  août. 


1141    27  jailL  7  aoAt. 
1142*  16-27Jailipt. 
1143      6-17jQi11eL 


F  5 
F  3 

F7 
F  4 
F  2 


9  723'» 
tO  7240 
7241 
7212 
7243 


il 
12 
13 


2043 
2044 
2045 
2046 
2047 


1447* 

1448 

1449 

1450 

1451* 


1144    25  juin,  6  jaiU.  F  6 

1145*  13-24  juin.  F  3 

1146    3-14  juin.  F  1 

1147*  23  mai,  3  juin.  F  5 

1148    13-24  mai.  F  3 


1736 

14 

7244 

2018 

1452 

1737 

15 

7243 

2149 

t4'S3 

1738 

1 

7246 

20'îO 

1454 

1739 

2 

7247 

2051 

1453* 

1740 

3 

7248 

2052 

1456 

1149      1-12  mai.  F  7 

1150*  20  avril,  I  mai.      F  4 

1151  10-21  avril.  F  2 

1152  30  mars.  10  avril.  F  6 
1153*  18-29  mars.  F  3 


20 
1 

12 
25 

4 


Ci29 

II 

A 

4 

15 

B  17 

A 

A 

24 

26 

AG    6 

A 

A 

8 

7 

F, 26 

M 

M 

31 

IK 

E'i3 

A 

A 

20 

* 

D 

2 

A 

A 

S 

11 

CB22 

M 

II 

27 

22 

A 

10 

A 

A 

16 

S 

G 

30 

M 

A 

1 

14 

F 

18 

A 

A 

21 

2S 

£D 

7 

A 

A 

12 

6 

C 

27 

11 

M 

28 

17 

B 

15 

% 

A 

17 

28 

A 

4 

A 

A 

9 

9 

GF 

24 

M 

M 

51 

2i 

131  1 

512 

28:23 

16    4 

t!l5 


131 
132 

5 
6 

B 
A 

17 
18 

9     A 
29     M 

A 
A 

10 
2 

27  F 

28  £ 

17  A 
6     A 

A 

A 

21 
13 

133 
134 
135 

1 
2 
5 

GF 
E 
D 

19 
l 
2 

17     A 

8     A 

25    M 

A 
A 
M 

21 

6 

29 

1  DC 

2  B 

S     A 

26     H 

13  A 
2     A 

M 
A 
A 

17 
9 

26 
7 

48 

11 


136 

4 

C 

5 

13     A 

A 

18 

4 

G 

22     H 

U 

25 

137 

6 

BA 

4 

2     A 

A 

9 

5 

FE 

10     A 

A 

13 

138 

7 

G 

5 

22     M 

M 

15 

6 

D 

50     M 

A 

h 

139 

1 

F 

6 

10     A 

A 

14 

7 

C 

18     A 

A 

25 

140 

2 

E 

7 

30     M 

A 

6 

8 

B 

7     A 

A 

10 

21 

5 
14 
15 


141 

4     DC 

8 

18     A 

A     25 

9  AG 

27     M 

A       1 

142 

5       B 

9 

7     A 

A     10 

10      F 

15     A 

A     21 

143 

6       A 

10 

27     M 

A       2 

11      £ 

4     A 

A       6 

144 

7       G 

11 

15     A 

A     12 

12     D 

24     M  M     29! 

143 

2    FE 

12 

4     A 

A       6 

13   CB 

12     a' 

A     17i 

17 


1 

1 


1741 
1742 
1743 
17U 
1745 


4 
5 
6 
7 
8 


7249 
7230 
7251 
7252 
7253 


2053 
2054 
2053 
2056 
2057 


1457 

1458 

1459* 

1460 

1461 


1154     8-19  mars.  F  1 

1158    25  févr.,  8  mars.  F  8 

1656*  14-25  février.  F  2 

1157      4-15  février.  F  7 

1138*  23fanv.,  3  févr.  F  4 


146 

3 

D 

13 

24     M 

M     29 

14     A 

1     A 

A 

1 

147 

4 

C 

14 

12     A 

A     18 

15     G 

21     H 

M 

28 

148 

8 

B 

15 

1     A 

A       3 

16     F 

9     A 

A 

14 

149 

7 

AG 

16 

21     M 

M     23 

17  ED 

29     H 

A 

8 

150 

1 

F 

17 

9     A 

A     14 

18     C 

17     A 

A 

18 

1746 
1747 

1748 

1749 
1750  13 


9 

10 

11 
12 


7154 
7285 

7286 

7287 
7288 


2088 
2059 

i060 

2061 
2062 


1462 
1463* 

1464 

1465 
1466 


1189  13-14  Janvier.  F  2 
1160  2-13  Janvier.  F  6 
11161*  12dée.l747,ljanY.F  5 
11162  11 -12  décembre.  F  1 
1163  50  noY.,  11  déc.  F  8 
1 164*  19-30  novembre.   F  1 


151 
152 

183 


2 
3 


E 
D 


1751 
1752 
1783 
1754 
1755 


il4 

15 

1 

2 

3 


7289 
7260 
7261 
7262 
7165 


2063 
2064 
2065 
2066 
2067 


1467* 

1468 

1469 

1470 

1471* 


1165     9-20  novembre*  F  7 

1166*  2ioct.,  8nov.  F  4 

1 167  18-29  octobre.  F  t 

1168  7-lSoctobre«  F  6 
1  l(i9*  26  sept,  7  oec.  F  S 


I54I6 
158l7 


8     CB 

A 
G 


18* 
19 


1 

3 


17 
8 

25 
13 


II 

A 

A 

M 

A 


II 
A 


M 

A 


SO 
19 

10 

16 
18 


19 
10 


B 

A 


11  GF 


12 


E 
D 


156 

1 

F 

4 

1       A 

157 

3 

ED 

8 

11     M 

158 

4 

C 

6 

10     A 

189 

8 

B 

7 

50    M 

160 

6 

A 

8 

18     A 

A  7|14     C 

M  19  28  BA130 

A  1U26     6 

A  8^17     F 

A  23I28     E 


6 

16 

A 
M 

A 

A 

15 

A 

A 

1 
22 

ù 

A 
M     ! 

1786    4 


1787 

1759 
17601 


8 
6 
7 
8 


7264  2068. 1472 


7265 
7266 
7267 
7268 


2069:1473 
2070  1474 
2071 I 1475* 
1071 ,1476 


1170    15-16  septembre.  F  1    jl61  1     GF 


1171     4-15  septembre.  F  8 
1172*  24  août,  4  sept.      F  2 

1 173  14-25  août.  F  7 

1174  2-13  août.  F  4 


163 
163 
164  . 
165l6 


1 

3 


E 

D 

C 

BA 


0 

10 
11 
12 
13 


7     A 


17 
18 

4 
24 


M 

A 
A 


A     14 


M 
A 
-A 


M  M 


50 
19 
11 
26 


1  B 
8  A 
4  G 
8  FE 


4 
14 
11 

1 


A 
A 


A 
M 

A 

A 


10 
1 

14 

6 
19 


10     A 

A     11 

30     M 

A       1 

18     A 

A     11 

7     A 

A     14 

17     M 

M     30 

7 
18 


U 

11 

3 
14 
28 

6 

17 


1   DC18     A  A     1118 


10 

16 

13 

6 


10 

1 

It 


L'étoile  où  astérisnae  *,  dans  la  colonne  de  Tère  des  Martyrs,  marnae  les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  eelle 
de  la  colonne  de  rnégire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  les  deux  cbiiTres  séparés  par  une  petite 
barre  -  dans  Tère  de  TUéffire,  répondent,  le  premier  &  i*aneien  caletfdrier,  le  second  au  nouveau  ;  F  désigne  la  (éria, 
et  U  barre  —  au-dessous  de  l'inoée  ferme  le  cycle  des  inaées  arabiques,  qui  est  de  30  ans. 
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L'étoile  00  astérisque  *,  dans  la  colonne  de  Tère  de»  Martyrs,  marque  les  années  Intercalaires  des  Eiryptifns;  celle 
de-  la  colonne  de  rHé|i;ire  marque  les  années  Intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres  séparés  par  une  petit? 
barre  *-  dans  Tère  de  THégire ,  répondent  le  premier  &  raocien  calendrier ,  le  second  au  nouveau  ;  F  désigne  la 
férié  ;  et  la  barre  —  au-dessous  de  Tannée  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  est  de  SOâos. 
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DICTIONNAIRE 


L'ART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES. 


CALENDRIER  LUNAIRE  PERPETUEL, 

OU 

CALENDRIER  ANCIEN  DE  L'ÉGLISE, 

RÉUM  AVEC  CELUI  DE  GRÉGOIRE  Xli.. 


AVERTISSEMENT. 


Dm    nowibre  d'or,  ou  cycle  de  19  am. 


trouver  dans  le  vieux  slyle  la  nouTella  luné 
de  chaque  mois  de  telle  année  qu'on  tou- 
C'est  celui  qui  réglait  TancieD  sl,y!e  pour  Jra,  il  n'est  question  que  de  connaître  le 
le  commencement  de  chaque  lune.  Les  dix-  nombre  d'or  qui .  appartient  k  cette  année  et 
neuf  années  dont  il  est  composé  répondent  voir  ensuite  le  jour  de  chaque  mois  auquel 
aux  dix-neuf  jours  de  chaque  mois,  où  les  i)  correspond.  Voulez -vous  saToir,  pw 
anciens  pensaient  que  les  nouvelles  lunes  exemple,  quels  jours  tomlwjenl  les  nou- 
i>oavaieut  seulement  arriver.  On  a  mis  des  Telles  lunes  en  l'aonée  1500  T  Cherchez  le 
O  vis-à-vis  des  autres  jours  auxquels  le  noml>re  d'or  de  cnlte  année  dans  notre  Ta- 
uombre  d'or  De  peul  s'appliquer.  Ainsi,  pour     We  ehronolotjiqut ,  et,  vous  trouverez    19 
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Voyez  après  cela,  dans  notre  Calendrier 
lunaire^  les  jours  auxquels  ce  nombre  se 
rapporte,  et  vous  trouverez  5  janvier,  3  fé- 
vrier, 5  mars,  k  avril,  3  mai,  2  juin,  1  et 
30  juillet,  28  août,  27 septembre,  26 octobre, 
25  novembre,  2^  décembre,  qui  sont  toutes 
les  nouvelles  lunes  de  Tannée  1S09. 

Des  lettrée  dominicales. 

Nous  ne  dirons  ici  qu'un  mot  des  lettres 
dominicales  ;  elles  sont  les  mêmes  et  sui- 
vent le  même  ordre  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  calendrier.  L'unique  dérangement 
arrivée  Tordre  de  ces  lettres  est  celui  qu'on 
peut  remarquer  dans  notre  Table  chronolo* 
gique  en  l'an  1582.  Si  Tancien  calendrier 
n'avait  point  été  changé  cette  année-là,  on 
n'y  verrait  qu'un  G  pour  lettre  dominicale  ; 
et  ce  G  aurait  servi  pour  marquer  tous  les  di- 
manches de  Tannée.  Hais  on  y  voit  aussi 
un  G,  et  ce  G  marque  les  dimanches  de 
l'aimée  1582,  après  le  retranchement  des 
dix  jours  qui  s'est  fait  h  Rome  depuis  le  5 
octobre  jusqu'au  H  du  môme  mois  inclusi- 
vement. Si  quelqu'un  veut  comprendre  ceci 
bien  clairement,  qu'il  jette  les  yeux  sur  le 
premier  calendrier  qui  lui  tombera  sous  la 
main,  il  y  verra  que  le  30  septembre  est  un 
dimanche  lorsque  G  est  la  lettre  domini- 
cale. A,  B,  C,  D,  qui  répondent  aux  qualro 
premiers  jours  d'octobre,  marquent  alors  le 
lundi,  le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi.  Re- 
tranchez ensuite  dix  jours  de  ce  mois,  et 
nous  nous  trouverons  au  15  octobre,  jour 
auquel  répond  lu  lettre  dominicale  A.  Celte 
lettreA,pourneriendérangerdalis  Tordre  des 
jours  de  la  semaine  après  le  retranchement 
des  dix  jours  du  mois,  a  dû  marquer  le  ven- 
dredi, la  lettre  B  le  samedi  ;  et,  par  consé- 
quent, la  lettre  C,  après  le  retranchement 
fait,  depuis  le  5  octobre  jusqu'au  ik  inclu- 
sivement, a  marqué  les  dimanches  du  reste 
de  cette  année  1582.  Voilà  Tunique  chan- 
gement que  le  nouveau  calendrier  ait  ap- 
porté dans  Tordre  des  lettres  dominicales,  à 
moins  qu'on  ne  prenne  pour  un  autre  chan- 
gement la  suppression  des  doubles  lettres 
aux  années  centenaires  qui  ne  sont  pas 
bissextiles. 

Des  épactes  du  nouveau  style. 

Au  nombre  d'or  employé  dans  le  vieux 
style  ont  succédé  les  épactes  dans  le  nou- 
veau pour  ûxer  les  nouvelles  lunes.  Exami- 
nons-en d'abord  la  disposition. 

Ces  trente  nombres,  que  les  auteurs  du 
nouveau  calendrier  ont  appelés  épactes^  sont 
rangés  vis-à-vis  ù^s  jours  de  chaque  mois 
de  Tannée  dans  un  ordre  rétrograde,  depuis 
le  nombre  trente,  marqué  par  un  astérisque^, 
jusqu'au  nombre  L  De  la,  recommençant 
toujours  par  cet  astérisque  jusqu'à  ce  nom- 
bre I,  Ton  procède  en  rétrogradant  depuis 
]e  premier  de  janvier  jusqu'au  dernier  de 
décembre;  de  telle  sorte  qu'à  la  différence 
du  nombre  .d'or,  il  n'y  a  aucun  jour  de 
l'année  qui  ne  soit  marqué  au  moins  d'une 
épacte.  Tel  est  Tarrangemcnt  de  ces  trente 


nombres,  ou  nouvelles  épactes.  En   voici 
maintenant  l'usage. 

Pour  connaître  les  nouvelles  lunes  de 
chaque  mois  de  quelque  année  que  ce 
puisse  être,  depuis  1582,  tant  que  le  nou- 
veau calendrier  subsistera,  il  ne  faut  que 
Tépacte  de  Tannée  proposée.  Par  exemple, 

I'e  sais  par  notre  Table  chronologique^  où 
es  épactes  de  chaque  année  sont  marquées, 
qu'en  cette  année  1706  nous  comptons  xVill 
d'épacte.  Tous  les  jours  de  chaque  mois  où* 
Tépacte  XVlii  est  marquée,  sont,  par  coq-- 
séquent,  les  nouvelles  lunes  que  je  cherche. 
Or,  je  trouve  qu'en  1766  les  nouvelles  lunes 
arrivent  les  13  janvier,  11  février,  13  mars, 
11  avril,  11  mai,  9  juin,  9  juillet,  7  août, 
6  septembre^  5  octobre,  k  novembre  et  3  dé 
cembre,  par  la  raison  que  Tépacte  XVlil  se 
trouve  placée  vis-à-vis  de  tous  ces  jours-là  ; 
voilà  donc  l'objet  de  ma  recherche  rempli. 
Il  faut  cependant  se  ressouvenir  que  le  plus 
souvent  la  nouvelle  lune,  comme  on  Ta  dit 
ailleurs,  arrive  deux  jours  avant  celui  qui 
est  marqué  par  Tépacte,  quelquefois  trois 
jours,  d  autres  fois  un  jour,  et  que  rare- 
ment elle  arrive  le  même  jour.  Mais  on  voit 
ici,  dans  la  table  des  épactes  de  notre  Calen^ 
drier  lunaire^  plusieurs  jours  où  il  y  a  deux 
épactes  ;  que  signifient   ces   deux  épactes  ? 
C*est  ce  qu'il  faut  expliquer.  L'épacte  25,  en 
chiffres  arabes,  marquée    vis4-vis   d'une 
autre  épacte  en  chiffres  romains,  le  6  jan- 
vier, le  k  février,  le  6  mars,  le  h  avril,  le  h 
mai,  le  2  juin,  le  2  juillet  et  le  31  du  même 
mois,  le  30  août,  le  28  septembre,  le  28  oc- 
tobre, le  26  novembre  et  enfin  le  26  décem- 
bre, a  été  inventée  pour  marquer,  en  cer- 
taines années,  les  nouvelleslunes,  un  peu  dif- 
féremment qu'elles  n'auraient  été  indiquées 
par  Tépacte  marquée  en  chiures  romains,  et 
cela  ahn  de  mieux  accorder  Tannée  lunaire 
avec  celle  du  soleil.  Voici  les  années   où 
Ton  doit  se  servir  de  Tépacte  25,  marquée 
en  chiffres  arabes.  C'est  lorsqu'elle  répond 
à  un  nombre  d'or  qui  est  au-dessus  de  onze» 
comme  sont  les  huit  dernières  années  du 
cycle  de  19  ans.  Que  si  Tépacte  25  répond 
à  un  nombre    d'or  au-dessous  de  douze, 
comme  sont  les  onze  premières  années  du 
même  cycle  de  19  ans,  on  se  sert  alors  de 
Tépacte  XXV,  marquée  en  chiffres  romains, 
et  jamais  de  Tautre,  uni  ne  commencera 
d'ôlre  en  usage  qu'après  Tan  1900;  ainsi, 
nous  ne  devons  point  craindre  qu'elle  nous 
embarrasse  jamais,  lia  fallu  néanmoins  eu 
parler,  pour  ne  rien  laisser  sans  explication 
de  tout  ce  qui  se  rencontre  dans  la  table  des 
épactes. 

Nous  avons  encore  deux  épactes  vis-à-vis 
au  31  décembre  ;  Tépacte  19  en  chiffres  ara- 
bes et  Tépacle  XX  en  chiffres  romains.  La  pre- 
mière sert  pour  les  années  où  elle  concourt 
avec  le  nombre  d'or  19,  et  c'est  ce  qui  arriva 
pour  la  dernière  fois  eu  1095  et  n'arrivera 
plus  avant  8500,  La  seconde  sert  pour  les 
années  où  ce  concours  ne  se  rencontre  point. 
Pour  ce  qui  est  des  épactes  XXV  et  XXIV, 
toutes  deux  marquées  en  chiffres  romains, 
vis-à-vié  des  5  février,  5  avril,  3  juin,  l"aoùl 
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99  septembre  et  27  norembre,  elles  sont 
doublées  pour  deux  raisons.  La  première  est 
que  si  trente  épactes  se  succédaient  les 
unes  aux  autres  douze  fois,  sans  qu'aucune 
tài  doublée,  elles  répondraient  à  360  jours» 
et  Tannée  lunaire  commune  n*en  contient 

2 ne  35b»  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
.fin  donc  que  le  nombre  des  épactes  ne  sur- 
passe pas  le  nombre  des  35^  jours  de  Tan- 
née lunaire  commune»  il  a  fallu  doubler  six 
de  ces  épactes.  Par  le  moyen  de  ces  six 
épactes  doublées,  les  trente  répétées  douze 
fois  ne  nous  conduisent  que  jusqu'au  âO 
décembre  inclusivement»  au  lieu  qu'elles 
DOtts  conduiraient  jusqu'au  26  du  même 
mois,  s'il  n'y^  en  avait  aucune  de  doublée. 
Or  il  est  nécessaire  qu'elles  ne  nous  con- 
duisent que  jusqu'au  20  décembre»  afin 
qu'il  reste  onze  jours  jusqu'à  la  6n  de 
ce  mois»  c'est-à-dire,  autant  de  jours  que 
Tannée  lunaire  en  contient  moins  que  la  so- 
laire* qui  finit  toujours  le  31  décembre.  Ces 
onze  derniers  jours  de  décembre  sont  mar- 
qués des  mêmes  épactes  que  les  onze  pre- 
miers du  mois  de  janvier»  et  lorsque  la  nou- 
velle lune  arrive  l'un  de  ces  derniers  joiKS 
de  décembre»  elle  est  toujours  exactement 
indiquée  par  Tépacte  qui  répond  à  ce  jour. 
La  seconde  raison  pour  laquelle  il  y  a  six 
épactes  doublées,  ou»  pour  mieux  dire»  pour- 
quoi ces  épacles  sont  placées  vis-à-vi«  des 
5  février,  5  avril,  3  juin,  1"  août,  29  sep- 
tembre et  27  novembre  »  est  afin  que  les 
lunes  pleines  ou  de  30  jours,  et  les  lunes 
caves  qui  n'en  ont  que  29,  se  succèdent  al- 
ternativement» comme  nons  avons  dit  »  au 
dernier  paragraphe  de  la  première  partie  de 
notre  Dissertation»  qu'elles  doivent  se  suc- 
céder. En  effet,  ces  deux  épactes  XXV  et 
XXIV»  ainsi  placées  vis-à-vis  de  Tune  de 
Tautre  aux  jours  que  nous  avons  marqués» 
font  que  toutes  les  épactes  qui  les  suivent» 
avencentd*un  jour,  eten  avancantainsi,  elles 
font  naître  cette  succession  de  I  unes  pleines  et 
de  lunes  caves.  C'est  ce  qu'il  est  aisé  d*é- 
claîrcir  par  un  exemple.  Nous  avons  dit  qu'en 
cette  présente  année  1766  nous  comptions 
XVIIl  d'épacte,  autant  que  la  lune  avait  de 
jours  le  31  décembre  de  Tannée  1765.  Nous 
avons  dit  encore  et  nous  l'avons  prouvé 
par  la  disposition  des  épactes,  que  quand  il 

La  XVUI  d'épacte,  les  nouvelles  lunes  tora- 
ieot  le  13 janvier,  le  11  février,  le  13  mars, 
le  11  avril,  le  11  mai,  le  9  juin,  le  9  juillet, 
le  7  août ,  le  6  septembre,  le  5  octobre,  le  ^ 
novembre  et  le  3  décembre.  Prenons  mainte- 
nant la  peine  de  compter  les  jours  de  ces 
lunaisons,  et  nous  verrons  que  celle  de  jan- 
vier est  de  30  jours,  celle  de  février  de  29, 
celle  de  mars  de  30 ,  celle  d'avril  de  29,  et 
ainsi  des  autres,  toujours  alternativement 
Tuoe  de  30  et  Tautre  de  29»  jusqu'à  la  fin 
de  Tannée. 

Pour  ne  point  nous  tromper  dans  ce  cal- 
cal,  il  faut  se  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs»  que  la  lune  ou  lunaison  d'un 
mois  n'est  pas  celle  qui  commence  ,  mais 
celle  qui  finit  en  ce  mois.  La  lune  de  janvier, 
par  exemple,  n'est  point  celle  qui  commence 


le  13  de  ce  mois  en  celte  année  1766»  mais- 
celle  qui  finit  le  12  du  même  mois ,  et  qui 
avait  commencé  le  1^  décembre  de  Tan  1705. 
Cela  supposé»  comme  il  doit  l'être,  suivant 
tous  les  aociens  et  nouveaux  computistes, 
venons  à  notre  examen  et  comptons.  Depuis 
le  ik  décembre  jusqu'au  12  janvier  inclusi- 
vement, il  y  a  30  jours  :  donc  la  lune  de 
janvier  est  une  lune  pleine  ou  de  30  jours. 
Depuis  le  13  janvier  jusqu'au  10  février 
inclusivement»  il  y  a  29  jours  ;  c'est  la  lune 
cave  ou  de  29  jours  de  février.  Depuis 
le  11  février  jusqu'au  12  mars  inclusivement, 
il  y  a  30  jours,  et  depuis  le  13  mars  iu»- 
qu  au  10  avril,  toujours  inclusivement,  il  n'y 
a  que  29  jours.  Ce  sont  les  deux  lunes,  dont 
Tune  est  pleine  et  Tautre  cave  ;  la  première 
de  mars,  la  seconde  d'avril.  En  continuant 
le  même  calcul  jusqu'au  mois  de  décembre, 
on  trouvera  une  lune  pleine  pour  le  mois 
de  mai;  une  cave  pour  le  mois  de  juin  ;  une 
pleine  en  juillet;  une  cave  en  août;  une 
pleine  en  septembre  ;  une  cave  en  octobre  ; 
une  pleine  en  novembre  ;  une  cave  en  dé^ 
cembre,  laquelle  fini'»  le  2  de  ce  mois.  Celle 
gui  commence  le  3  appartient  au  mois  de 
janvier  de  Tannée  1767.  Ces  lunes  pleines 
et  caves,  qui  se  succèdent  alternativement  » 
ne  sont  si  exactement  indiquées  par  les 
épactes  du  nouveau  calendrier  »  que  parce 
qu'on  y  a  placé  les  épactes  XXV  et  XXIV 
vis-à-vis  Tune  de  Tautre,  aux  jours  que 
nous  avons  marqués. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  considérer  le 
concours  ou  la  correspondance  des  épactes 
du  nouveau  calendrier  avec  le  nombre  d'or,* 
ou  les  différentes  années  du  cycle  de  19  ans-. 
On  peut  voir  dans  notre  Table  chronologiqu$ 
comment  les  épactes  répondent  à  ces  années» 
soit  avant,  soit  depuis  la  réformation  du 
calendrier.  Mais  en  nous  bornant  ici  à  ce 
qui  regarde  le  calendrier  réformé  »  nous 
voyons  que»  depuis  la  réforme  jusqu'en 
1700  exclusivement ,  Tépacte  I  répond  au 
nombre  d'or  1,  Tépacte  XII  au  nombre  d*or 
H,  et  ainsi  des  autres  »  comme  on  les  voit 
marquées  toutes  de  suite  dans  la  Table  chro- 
nologigue ,  depuis  Tan  1596  jusqu'en  16H 
inclusivement.  Depuis  et  compris  1700  jus- 
qu'en 1899  inclusivement  dans  notre  fable 
chronologique^  on  aperçoit  une  nouvelle  cor- 
respondance des  épactes  et  des  nombres  d'or; 
I  épacteXXXou  Tastérisque^répond  au  nom- 
bre d'or  1,  Tépacte  XI  au  nombre  d'oi*»  II  et  le 
reste»  comme  on  peut  le  voir  de  suite  ,  de- 
puis 1710  jusqu'en  1728  inclusivement.  Si 
l'ancienne' correspondance  availété  encore  en 
usage,  on  aurait  compté  X  d'épacte,  comm» 
on  en  comptait  toujours  X  vis-a-vis  du  nom- 
bre d'or  X,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  toutes 
les  fois  que  ce  nombre  d'or  X  se  rencontre, 
depuis  1582  jusqu'en  1700.  Mais  en  1700  , 
à  cause  du  nouveau  concours  ou  rapport 
des  épactes  avec  les  nombres  d'or,  on  voit 
Tépacte  IX  vis-à-vis  du  nombre  d'or  X,  et 
cette  épacte  IX  marque  les  nouvelles  lunes 
de  chaque  mois  un  jour  plus  tard  qu'elles 
n'auraient  été  marquées  par  Tépacte.  X 
Celle-ci  aurait  marqué  la  nouvelle  lune  loi 
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91  janvier,  le  19  février,  etc.  :  Tépacto  IX 
]'»  marquée  le  22  janvier  »  le  20  fëvrier,  et 
ainsi  des  autres,  toujours  un  jour  plus  lard 
que  répacte  X  ne  les  aurait  marquées.  En 
1900  il  y  aura  dans  la  correspondance  des 
épactes  et  du  nombre  d'or  un  autre  chan- 

Îpment»  dont  on  voit  le  commencement  à  la 
in  de  notre  Table  chronologique.  Cette  an- 
née répacte  XXIX    répondra  au   nombre 
d'or  1  ;  la  suivante,  l'épacte  X  répondra  au 
nombred'orll,  et demèmedes autres;  cequi 
continuera  jusqu'en  ffîOO.  Ces  changements 
se  font  pour  accorder  toujours,  autant  qu'il 
est  possible,  Tannée  lunaire  avec  Tannée 
solaire,  et  en  même  temps  indiquer  la  Pâ- 
cfue  de  telle  sorte  que  nous  ne  la  célébrions 
jamais  le  ik  de  la  lune,  mais  le  dimanche 
après  ce  ik  :   précaution  qui ,  comme  nous 
Tavons  dit  ailleurs,  nous   fait  quelquefois 
célébrer  cette  grande  fôte  sept  jours  plus 
lard  que  nous  la  célébrerions,  si  notre  comput 
ecclésiatique  nous    marquait  les  nouveilcs 
lunes  aussi  exaclement  que  les  astronomes 
les  marquent.  C*est  ce  qui  nous  est  arrivé  en 
]74i.  En  suivant  le  coniput  ecclésiatique 
ou  le   nouveau  calendrier,  nous  avons  fait 
la  Pâque  le  5  avril  ;  nous  Taurions  faite  le 
29  mars,  en  suivant  le  calcul  des    astro- 
nomes ;  puisque,  selon  ce  calcul,  la  nou- 
velle lune  fKiscale  tombait  le  ik  mars,  h  7 
heures  kl  minutes  du  matin,  et  par  consé- 
quent le  l^de  la  lune  le  27  du  même  mois, 
qui  était  un  vendredi  ;   d'oiï  il  réoulte  que 
nous  aurions  dû  célébrer  la  PAque  le29  mars, 
qui  était  le  premier  dimanche  après  le  iï  de 
la  lune  pascale,  selon  le  calcul  aes  astrono- 
mes plus  exact  que  le  nôtre.  Mais  nous  avons 
déjà  [>arlé  ailleurs  de  ce  défaut  de  notre  ca- 
lendrier, et  personne  jusqu'ici  n'a  pu  encore 
y  remédier. 

Du  terme  pascal. 

Dans  notre  Calendrier  lunaire,  les  mois  de 
mars  et  d'avril  renferment  une  colonne  dcplus 
que  les  autres  mois.  C'est  la  colonne  des 
différentes  époques  du  terme  pascal ,  rela- 
tives aux  nombres  d*or  et  aux  épactes  que 
Ton   voit  depuis  et  compris  le  8  mars  jus- 

au'au  S  avril  inclusivement.  Ces  époques 
u  terme  pascal  indiquent  le  quantième  de 
mars  ou  d  avril ,  où  tombe  le  ik  de  la  lune 
de  Pâques»  désignée  par  le  nombre  d'or  ou 


par  l'épacte  d'une  année  après  le  7  mars  ; 
en  sorte,  par  exemple,  que  le  nombre  d'or 
XVI  et  l'épacte  XXllI  qui  se  trouv  nt  ici 
vis-è-vis  du  .8  mars,  marquant,  pour  ca 
quantième,  la  nouvelle  lune,  indiquent  pa- 
reillement que  le  ik  de  cette  lune  pascale 
tombera  le  21  du  même  mois.  De  8  en  eOTel 
jusqu'à  21,  ces  deux  nombres  compris,  il  y 
a  14  jours.  11  en  est  de  même  des  autres 
époques  du  terme  pascal.  11  faut  seule-meni 
se  rappeler  qu'avant  1582  les  épactes  n'é- 
taient pas  considérées  pour  la  recherche  du 
terme  pascal.  Elles  ne  servent  à  cela  que 
depuis  cette  année,  et  seulement  pour  lo 
nouveau  calendrier.  L'ancien  se  règle  tou- 
jours, à  cet  égard,  parle  nombre  d'or. 

Quoique  PAques,  comme  on  le  verra  ci- 
après,  puisse  arriver  en  35  jours  différents, 
c'est-à-dire,  depuis  et  compris  le  22  mars 
jusqu'au  25  avril  inclusivement,  néanmoins 
le  terme  pascal  ou  le  ik  de  la  lune  de  Pâ» 
ques  ne  peut  tomber  que  sur  29  jours,  dont 
le  premier  est  le  21  mar$  et  le  18  avril  le 
dernier.  La  raison  de  celle  différence  est  fa- 
cile à  saisir;  c'est  qie  différentes  Pâques 
Fieuvent  avoir  le  mêma  terme  pasr^al,  suivant 
es  différents  jours  de  la  semaine  où  il  peut 
tomber.  Par  exemple,  les  Pâques  des  22,  23, 
24,  25 ,  26 ,  27  et  28  mars  peuvent  avoir 
également  pour  termo  j^ascal  le  21  mars,, 
selon  «lo  jour  de  la  semaine  où  tombera  ce 
quantième.  Si  le  21  mars  est  un  dimanche  ,. 
Pâques  arrivera  le  dimanche  suivant,  28  de 
ce  mois  ;  si  ce  même  terme  pascal  tombe  un 
lundi,  le  27  mars  sera  le  jour  de  Pâques  et 
ainsi  des  autres.  C'est  par  la  même  raison  que 
le  18  avril  est  la  dernière  époque  du  terme 
pascal.  Car  puisque  sept  Pâques  différenlos 
peuvent  avoir  le  même  terme  pascal,  il  s'en- 
suit que  celui  du  18  avril  doit  être  commun 
aux  sept  dernières  Pâques,  et  par  conséquent 
le  dernier  de  tous. 

Le  terme  pascal  étant  connu,  fait  connaître 
à  son  tour  la  Pâque  au  moyen  de  la  lettre 
dominicale  qui  suit  immédiatement,  de  la 
leilre,  dis-je,  propre  à  Tannée  de  ce  terme. 
Ainsi  Pâques  arrive  le  30  mars  en  1766, 
parce  que  la  lettre  Ë,  qui  appartient  à  cette 
année,  marque  au  30  mars  le  premier  di- 
manche qui  suit  le  26  de  ce  mois ,  époque 
du  terme  pascaL     ^ 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 


AVERTISSEMENT. 


Le  nouTeao  calendrier  perpétuel  que  nous 
donnons  aujourd'hui,  n*est  proprement  que 
Tansljse  et  le  précis  de  celui  qui  a  paru 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
L'exposition  de  Tun  et  de  Taotre  en  four- 
nira la  preuve.  «  Toutes  les  fêtes  mobiles, 
attachées  à  certains  jours  de  la  semaine, 
a-t-on  dit  dans  FAverlis$emeni  sur  le  pre- 
mier, et  toutes  les  fêtes,  immobiles,  fixées  à 
certains  jours  du  mois,  ont  un  tel  rapport 
avec  le  saint  jour  de  Pâques,  que  celui  qui 
sait  le  quantième  de  mars  ou  d'avril  où  la 
Pâqne  tombe*  peut  savoir  en  même  temps 
avec  une  entière  certitude,  quels  jours  de 
la  semaine  ou  du  mois  tombent  les  fêtes 
mobiles  et  immobiles  de  Tannée.  Le  plus  lêt 
que  Pâques  puisse  arriver  est  le  22  mars,  et 
le  plus  tard  le  25  avril.  Depuis  le  ^  mars 
jusqu'au  25  avril  inclusivement,  il  y  a 
33  jours.  Ainsi,  pour  avoir  un  calendrier 
perpétuel,  il  ne  s'agit  que  de  dresser  35  ca- 
Jsndriers,  dont  le  premier  marque  tous  les 
jours  de  la  semaine  ou  du  mois,  dans  l'or- 
dre qu'ils  sont  arrangés  aux  années  où  la 
Pâqne  tombe  le  22  mars,  le  second,  tous 
les  jonrs  des  années  où  la  Pâque  tombe 
le  23  mars  et  ainsi  de  suite,  jusqu'au  nom- 
lire  de  35.  Le  dernier  de  ces  35  calendriers 
5':;ra  pour  le:^  années  où  la  Pâqne  arrive  le 
25  avril.  »  On  avoue  ensuite  que  code  mé- 
thode est  un  peu  longue;  mais  en  lui  con- 
servant toute  son  étendue,  on  fait  assez 
entendre  qu'on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  pos- 
sible de  l'abréger.  Tel  est  le  sort  des  inven- 
tions humaines,  de  n'être  perfectionnées 
que  par  degrés  et  presque  jamais  du  pre- 
mier coup.  Enfin,  après  diverses  réflexions, 
que  d*uliies  avis  ont  fait  naître,  nous  avons 
trouvé  moyen  de  réduire  ce  calendrier  per- 
pétuel au  cinquième  de  son  étendue  ;  et  voici 
de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les 
3S  Pâques,  le  même  rapport  qu'elles  ont 
avec  tous  les  dimanches  de  chaque  année, 
de  manière  que  partageant  entre  elles  ces 
Pâques  en  nombre  égal,  elles  leur  assignent 
à  chacune,  avec  le  secours  du  terme  pasral, 
la  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  par  con- 


séquent 5  Pâques  pour  chaque  lettre  domi- 
nicale, puisque  5  est  le  quotient  ou  le  ré- 
sultat de  35  divisé  par  7.  Les  fêtes  immo- 
biles ont  pareillement  une  liaison  si  intime 
avec  ces  mêmes  lettres,  qu'elles  en  suivent 
le  cours   pour  tous  lec  jours  de  la  semaine 

Îne  ces  fêtes  parcourent  d'année  à  autre, 
insiy  sous  ctiaque  lettre  dominicale  faisant 
d'abord  une  colonne  des  iours  du  mois, 
une  seconde  des  jours  de  la  semaine,  une 
troisième  des  fêtes  immobiles  ou  fixées  à 
certains  jours  du  mois;  rangeant  ensuite 
les  cinq  Pâques  appartenant  à  cette  même 
lettre;  les  rangeant,  dis-je,  avec  les  fêtes* 
mobiles  qui  en  dépendent,  sur  cinq  autres 
colonnes,  je  réduis  par  là  cinq  calendriers 
à  un  seul,  et  conséquemment  les  35  au 
nombre  de  7.  L'ordre  de  sept  calendriers 
sera  l'ordre  rétrograde  des  sept  lettres  do- 
minicales. J'appellerai  le  premier,  le  calen- 
drier G,  parce  qu'il  aura  cette  lettre  pour 
caractère  :  je  nommerai  le  second,  le  calen- 
drier F,  pour  la  même  raison  et  ainsi  des 
autres.  Voilà  tout  le  mystère  de  notre  nou- 
veau calendrier  perpétuel.  Il  est  simple, 
il  est  court,  il  a  de  plus  l'avantage  sur  celui 
qu'il  remplace,  comme  on  le  verra  ci-après, 
d'être  :plus  assorti  aux  différentes  espèces 
d'années  et  aux  divers  commencements 
qu'on  leur  donne. 

La  manière  de  s'en  servir  est  facile.  Cha- 
cun des  sept  calendriers  est  comme  divisé 
en  deux  parties,  celle  des  fêtes  immobiles 
ou  fixées  à  certains  jours  du  mois,  et  cel  le 
des  fêtes  mobiles.  On  peut  le  consulter  à 
part  sur  les  premières  ou  sur  les  secondes, 
ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N'a- 
vez-vous  besoin  de  connaître  que  les  jours 
de  chaque  semaine,  où  tombent  les  fêtes 
immobiles  de  telle  année?  Voyez,  à  la  Table 
chronologique,  la  lettre  dominicale  qui  cor- 
respond à  cette  année?  ou  s'il  y  a  deux 
lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles, 
prenez  la  seconde  et  passez  au  calendrier 

2 ni  en  porte  le  nom.  La  colonne  des  fêtes 
xées  vous  donnera  ce  que  vous  cherchez. 
Voulez-vous  savoir,  par  exemple,  quel  jour 
de  la  semaine  tombera  la  Purification  eu 


os 


DICTIONNAIRE  DE  L^ART  DE  VERiFlER  LES  DATES. 


96 


1771?  Voyozàla  Table  chronologique  quelle 
est  la  lettre  dominicale  de  cette  année  ; 
TOUS  trouYerez  F.  Cherchez  ensuite  la  Pu- 
rification dans  le  calendrier  qui  porte  le 
nom  de  cette  lettre,  et  vous  verrez  qu'elle 
tombe  un  samedi. 

A  regard  des  fêtes  mobiles,  ce  n^est  cas 
assez  de  la  lettre  dominicale;  il  faut  y  join- 
dre le  jour  dePâ(][ues.  Par  exemple,  je  veux 
savoir  quand  arrivera  la  Pentecôte  en  1770, 
suivant  le  nouveau  style;  je  consulte  la 
Table  chronoloaique^  et  j'y  observe  :  1'  la 
lettre  dominicale  qui  est  G  ;  2"  le  jour  où 
PAques  tombe  cette  année,  c'est  le  15  avril. 
Je  passe  ensuite  au  calendrier  G,  où  je 
trouve  dans  la  seconde  colonne  des  Pâques, 
la  Pentecôte  au  3  juin.  Autre  exemple  :  11 
est  question  de  savoir  quel  quanliètne  ar- 
rivera l'Ascension  en  1772.  Cette  année  est 
bissextile,  comme  on  le  voit  ()ar  les  deux 
lettres  dominicales  £D  qui  lui  correspon- 
dent. Je  vais  donc  au  calendrier  D,  après 
avoir  observé  que  Pâques,  en  1772,  tombe 
le  19  avril;  et  j'y  trouve  sous  la  colonne  do 
Pâques,  tombant  au  19  avril,  TAscenâion  au 
28  mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  calendrier  per- 
pétuel s'ajustait  beaucoup  mieux  que  l'autre 
aux  différentes  espèces  d'années,  et  aux 
divers  commencements  qu'elles  peuvent 
avoir.  Et,  en  effet,  pour  suivre  le  cours 
d'une  année  qui  n'a  pas  le  môme  commen- 
cement que  la  nôtre,  ou  qui  est  d*une  autre 
'  nature,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  deux  ca- 
lendriers qui  se  rapportent  à  deux  années 
consécutives.  Par  exemple ,  pour  avoir 
toute  la  suite  d'une  année  commençant  à 
Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier  où 
elle  commence,  et  celui  où  elle  finit.  Or,  ces 
deux  calendriers  ne  se  suivent  pas  dans 
l'ancienne  édition;  ils  sont  même  souvent 
fort  éloignés  l'un  de  lautre, comme  il  est 
aisé  do  s'en  convaincre;  mais  il  n'en  est 
pas  de  môme  dans  notre  nouveau  plan.  Les 
sept  lettres  dominicales  répondant  à  un  pa- 
reil  nombre  d'années  consécutives,  la  môme 
V  correspondance  doit  se  rencontrer  dans  les 
sept  calendriers  qui  sont  dressés  sur  ces 
lettres;  c'est  un  cycle  qui  se  répèle  sans 
cesse.  Il  n'y  a  d'interruption  dans  cet  ordre 
que  lorsqu'on  passe  d'une  année  commune 
à  une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter 
un  calendrier  pour  avoir  celui  qui  convient 
à  la  dernière.  Des  exemples  vont  rendre 
sensible  ce  que  nous  disons.  Je  veux 
connattre  toute  la  suite  de  l'année  1^9^,  à 
prendre  son  commencement  du  jour  de 
Pâques, comme  on  faisait|alorsenFrance.Ce 
sont  les  deux  calendriers  consécutifs  E 
et  D,  avec  les  Pâques  du  30  mars  et  du 
19  avril,  qui  doivent  régler  mon  opération. 
Je  la  fais  de  suite  et  aussi  rapidement  qu*il 
me  plaît,  pourvu  queje  retienne  ces  quatre 
points,  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux 
Pâques  en  question,  j'aie  soin  de  les  mar- 
<iuer  comme  les  deux  termes  de  l'année  que 
je  dois  parcourir.  Mais  si  la  môme  sorte 
d'année,  telle  qu'une  année  commençant  à 


Pâques  U99,  s'étendait  sur  deux  des  ni^lrés, 
dont  la  dernière  fût  bissextile,  en  ce  cas, 
après  avoir  commencé  l'opération  sur  Je 
calendrier  F,  qui  est  celui  de  14-99,  il  fan* 
drait  l'achever,  non  sur  le  calendrier  E  qui 
suit  immédiatement,  mais  sur  le  calen- 
drier D,  auquel  se  rapporte  l'année  bissex- 
tile 1500.  Ce  que  nous  disons  des  années 
commençant  à  Pâques  doit  s'appliquer  à 
toutes  les  espèces  d'années  chrétiennes 
qui  ont  un  autre  commencement  que  le 
1"  janvier. 

La  chose  est  encore  plus  facile,  lorsqu'il 
s'agit  d'une  année  différente  par  sa  nature 
des  années  chrétiennes.  La  seule  lettre  do- 
minicale suffit  alors,  parce  qu'on  n'a  besoin 
que  des'  deux  colonnes  des  jours  du  mois 
et  des  jours  de  la  semaine  ou  fériés,  dans 
les  calendriers  qu'il  faut  consulter.  Prenons 
pour  exemple  la  première  année  de  Thé- 
gire;  elle  commence  un  vendredi,  16  juillet, 
de  Tan  de  Jesus-Christ  622.  Cette  année 
chrétienne  622  a  pour  lettre  domini- 
cale C,  et  la  suivante  est  *une  année  corn-, 
mune;  cela  me  suflit.  Je  vais  au  calen- 
drier C,  sur  lequel  ie  suppute  mon  année 
arabique,  depuis  le  lo  Juillet  jusqu'au 
31  décembre;  après  c|uoi,je  passe  au  ca- 
lendrier suivant,  ou  je  continue  mon  calcul 
jusqu'au  k  juillet,  terme  ide  la  première 
année  de  l'hégire.  Il  est  cependant  néces* 
saire  de  se  rappeler  ici  la  lùéthode  que  nous 
avons  tracée  dans  notre  Dissertation^  pour 
combiner  les  années  de  Thédre  avec  les 
nôtres  et  de  faire  usage  de  la  table  que  nous 
y  avons  iointe.  Mais  avec  cette  méthode  et 
cette  table,  toutes  commodes  qu'elles  sont, 
combien  sera-t-il  plus  difficile  de  calculer 
cette  année,  ou  telle  autre  de  l'hégire  sur 
lo  calendrier  de  l'ancienne  édition?  Faisons- 
en  l'essai.  (Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  cette 
édition  sous  la  main.)  Je  procède  à  la  vérité, 
sans  aucun  embarras,depuis  le  16  juillet  622 
jusqu'au  31  décembre  de  la  môme  année. 
Mais  lorsque  je  suis  parvenu  à  ce  terme,  je 
n'en  suis  encore  qu  au  21  du  mois  dgiou- 
madi  II  de  ma  première  année  de  l'hégire. 
Pour  en  calculer  la  suite,  il  faut  recourir  à 
à  la  Table  chronologique^  afin  d'avoir  le 
calendrier  de  Tannée  chrétienne  623,  sur 
lequel  je  dois  achever  mon  opération.  Mais 
en  faisant  cette  recherche,  ne  risqué-je  pas 
d'oublier  où  j'en  étais  de  mon  année  ara- 
bique? C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus 
d'une  fois  à  nous-mêmes,  avant  que  nous 
eussions  trouvé  le  nouveau  calendrier  que 
nous  donnons. 

Il  est  vrai  que  pour  combiner  une  année 
arabique  avec  deux  années  correspondantes 
de  Jésus-Christ,  dont  la  dernière  est  bissex- 
tile, l'opération  ne  peut  se  faire  sur  deux 
calendriers  consécutifs.  C'est  le  môme  cas 
dont  on  vient  de  parier  sur  les  annéee^ 
chrétiennes,  qui  n'ont  pas  le  même  com- 
mencement aue  la  nôtre.  H  faut  donc  alors* 
comme  on  1  a  dit,  sauter  un  calendrier  et 
passer  du  premier  nu  troisième.  J'ai  par 
exemple  à  calculer  Tannée  1198  de  Thégiro, 
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sur  les  années  de  Jésas-Christ  1783  et  .178^ 
qiii  lai  correspondent.  Après  avoir  com- 
mencé ma  supputation  sur  le  calendrier  E, 
qai  est  celui  de  1783,  je  rais  Tacheyer,  non 
sur  le  calendrier  D  r^ui  suit  immédiatement, 
maïs  sur  le  calendrier  C  qui  vient  après  ce- 
lui-ci; parce  que  Tannée  bissextile  1784  a 
pour  lettres  dominicales  DC,  dont  la  der- 
nière marque  le  calendrier  propre  à  cette 
année.  L'opération  même  peut  se  faire  aussi 
facilement  que  si  les  deux  calendriers 
étaient  contigus,  lorsqu'on  sait  seulement 
que  la  seconde  des  deux  années  est  bissex- 
tile, sans  s*embarrasser  de  la  double  lettre 
dominicale  qui  la  caractérise.  Ainsi,  con- 
naissant par  la  Table  chronologique^  que 
Tannée  1783  est  commune  et  Tannée  1784 
bissextile,  je  consulte  d'abord  le  calendrier 
de  la  première;  après  quoi,  saut&nt  le  ca- 
lendrier suivant,  je  prends  celui  qui  lui  suc- 
cède pour  avoir  la  suite  de  Tannée  1198  de 
l^bégire. 

Tout  s*arrange  donc,  tout  se  combine 
dans  notre  nouveau  calendrier  avec  beau- 
coup plus  de  facilité  que  dans  celui  de  la 
précédente  édition.  A  parler  exactement,  le 
premier  n*a  été  dressé  que  pour  les  années 
commençant  au  1**  janvier  et  unissant  au 
31  décembre.  Ce  n*est  qu'à  celles-ci  qu'il  a 
son  application  propre  et  naturelle.  Le  nô- 
tre, au  contraire,  s'adapte  de  lui-même  à 
toutes  les  espèces  d'années,  lunaires,  so- 
laires, chrétiennes,  judaïques,  arabiques, 
personnes,  égyptiennes,  etc.,  en  sorte  que  le 
titre  d'universel  ne  lui  convient  pas  moins 
que  celui  de  perpétuel. 

Des  lettres  dominicales, 

m 

Encore  une  ou  deux  observations  sur  les 
lettres  dominicales.  Quoiqu'elles  se  suivent 
d'année  à  autre  dans  Tordre  rétrograde, 
cependant  elles  roulent  entre  elles  sur  cha- 
que jour  de  la  semaine,  dans  Tordre  direct, 
comme  on  le  voit  dans  nos  sept  calendriers. 
L'uo  est  une  suite  de  l'autre.  Par  exemple, 
si  la  lettre  du  dimanche  est  A,  celle  du 
lundi  sera  B,  celle  du  mardi  C,  et  ainsi  de 
suite.  De  là  il  résulte  que  Tannée  commence 
toujours  par  un  A,  quelle  que  soit  la  lettre 
du  dimanche.  Cela  étant,  pour  savoir  par 
quel  jour  de  la  semaine  a  commencé  ou 
commencera  telle  année  qu'on  voudra,  il 
n'est  besoin  que  de  la  lettre  dominicale  de 
cette  année  9  ou,  si  elle  est  bissextile,  de  la 
première  des  deux  lettres  dominicales  qui 
lui  appartiennent.  Je  veux  connattre,  par 
exemple,  le  jour  initial  de  Tannée  1770  : 
j'examine  la  lettre  dominicale  de  cette  année 
qui  est  G,  et  j'en  conclus  que  Tannée  com- 
mencera par  un  lundi,  parce  qu'il  y  a  sept 
lettres  dans  Tordre  direct,  depuis  A  jusqu'à 
G  inclusivement. 

Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire 
connaître  1%  jour  initial  de  Tannée,  celui-ci 
réciproquement  est  propre  à  indiquer  la 
lettre  dominicale.  Par  exemple,  je  sais  que 
Tannée  'commence  par  un  dimanche,  j  en 
conclus  que  la  lettre  dominicale  est  A,  parce 


que  Tannée  débute  toujours,  comme  on  Ta 
dit.  par  cette  lettre.  Si  ie  vois  un  lundi  mar* 
que  pour  le  jour  initial  de  Tannée,  j'en  in- 
fère que  la  lettre  dominicale  est  G,  par  la 
raison  que  le  septième  Jour  de  cette  année, 
tombant  le  dimanche,  doit  concourir  avec  la 
lettre  G,  qui  est  la  septième  dans  Tordre 
direct.  Même  raisonnement  pour  les  années 
(jui  s'ouvrent  parle  mardi,  le  mercredi  et  les 
jours  suivants. 

D'après  ces  remarques,  on  pourrait  dres- 
ser un  calendrier  perpétuel  sur  les  sept 
jours  de  la  semaine,  comme  sur  les  sept 
lettres  dominicales.  Le  premier  des  calen- 
driers dont  il  serait  composé  s'appellerait 
le  calendrier  du  lundi,  et  répondrait  à  notre 
calendrier  G.  Le  second  se  nommerait  le 
calendrier  du  mardi,  et  répondrait  à  notre 
calendrier  F.  Le  troisième,  qui  prendrait 
son  nom  du  mercredi,  serait  en  correspon** 
dance  avec  le  calendrier  £,  et  ainsi  des 
autres.  Noire  premier  dessein  avait  été  de 
suivre  cette  méthode.  Mais,  pour  cela,  il  eût 
fallu  ajouter  la  série  initiale  aux  années  de 
Jésus-thHst  dans  notre  Table  chronologique^ 
comme  on  a  fait  à  celle  de  l'hégire,  et  c  est 
ce  qui,  faute  d'espace,  ne  pouvait  s'exécuter. 
D'ailleurs,  Tautre  méthode  est  plus  simple, 
et  nar  là  méritait,  môme  en  cas  de  choix,  la 
préférence. 

Des  calendesy  des  nones^  des  ides. 

Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient 
nos  anciens,  à  l'imitation  des  Romains,  pour 
marquer  tous  les  jours  du  mois.  Ils  appe- 
laient calendesj  comme  tout  le  monde  sait, 
le  premier  de  chaque  mois,  en  ajoutant  le 
nom  du  mois  et  celui  des  calendes  ;  par 
exemple  :  Catendis  Januarii^  Calendis  JFe- 
bruarii  pour  le  premier  du  mois  de  janvier 
ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jours  sui- 
vants par  ceux  d'avan/  les  nones^  et  ils  appe- 
laient nones  le  cinquième  jour  de  chaque 
mois,  excepté  mars,  mai,  juillet  et  octobre. 
Dans  ces  quatre  mois  les  nones,  NoniSf  roar« 
quaient  le  septième  jour  :  Nonis  Martiif  le 
7  mars,  etc.  Dans  les  huit  mois  ,où  Nonis 
marque  le  cinquième  jour,  le  second  est 
désigné  par  quarto  Nonas  oa  uNonas,  c'est- 
à-dire,  quarto  die  ante  Nonas^  le  quatrième 
jour  avant  les  nones.  On  supprime  ordinai- 
rement les  mots  die  et  ante.  Le  troisième 
jour  de  ces  huit  mois  est  désigné  par  tertio 
ou  m  Nonas;  le  quatrième  par  pridie  ou  n 
nonaSf  et  enOn  le  cinquième  par  Nonis.  En 
mars,  mai,  juillet  et  octobre,  le  second  du 
mois  est  marqué  par  sexto  ou  yi  Nonas  ;  le 
troisième  par  quintà  ou  v  Nonas;  le  Qua- 
trième par  quarto  ou  ly  Nonas;  le  cinquième 
par  tertio  ou  ut  Nonas;  le  sixième  par  pridie, 
en  abrégé  prid.  ou  pr.  et  en  chilfre  ii  ATo- 
nas^  et  enfin  le  septième  par  Nonis.  On  croit 
que  le  mot  Nonœ  vient  de  ce  qu'il  marque 
le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque 
mois. 

En  effet,  les  ides,  Idibus,  marquent  le 
quinzième  de  mars ,  de  mai ,  de  juillet 
et  d'octobre,  qui  sont  les  quatre  mois. 
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comme  nous  venons  de  le  dire»  où  Nonis 
marque  le  septième  du  mois;  dans  les  liuit 
autres,  où  Nonis  marque  le  cinquième  du 
mois, Idibus  marque  le  treizième;  ainsi, dans 
les  uns  et  dans  les  autres  Vldibus  marque 
toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones. 
Quant  aux  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent 
renfermés  entre  les  uones  et  les  ides  et  quo 
nous  comptons  aujourd'hui  par  8,  9,  10,  11, 
12, 13,  H,  en  mars  en  mai,  en  juillet  et  en 
octobre,  les  Romains  et  les  anciens,  à  leur 
exemple,  comptaient  octavo  ou  vni  Idn$^ 
Meptimo  ou  vu  /dtij;  sexto  ou  vi  Jdus^  quinto 
ou  V  ïdus^  quarto  ou  iv  /dus,  pridit  ou  ii 
Idus^  en  sous-entendant  toujours  ati/e, 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  des 
nones.  Pour  les  autres  huit  mois  où  les 
nones  marquent  le  cinquième,  au  lieu  de 
notre  6,  7,  8,  9,  10,  Il  et  12  du  mois,  les 
Romains  et  nos  anciens  comptaient  octavo 
Idust  septimo,  et  le  reste  jusqu^à  pridie 
idttj,  qui  désignait  en  huit  mois  le  douzième 
jour,  au  lieu  qu'il  désignait  le  quatorzième 
à  ces  autres  quatre  mois,  mars,  mai,  juillet 
et  octobre.  Le  mot  idus  vient  du  toscan 
tdtiare,  en  latin  dividere^  diviser,  parce  que 
le  jour  des  ides  partageait  le  mois  à  peu 
près  en  deux  parties  égales. 


Tous  les  jours  depuis  les  ides  jusau*à  la 
fin  du  mois  se  comptaient  par  les  calendes 
du  mois  suivant.  Par  exemple,  lequatorzième 
de  janvier,  qui  était  le  lendemain  des  ides 
du  même  mois,  était  désigné  par  decimo^ 
nono,  ou  XIX  KalendaSf  ou  ante  Èalendas  Fe- 
bruarii;  le  quinzième  decimo-octavo^  ouxviit 
Kalendas  Februarii^  et  tous  les  autres  jours 
de  suite  en  rétrogradant  toujours  jusqu'à  pri- 
die, ou  II  Kalenaas  Febfuarii^  qui  marquait 
le  31  janvier.  Comme  les  ides  marquent  ea 
certains  mois  le  treizième  jour,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  en  d'autres  le  quinzième, 
et  que  tous  les  mois  n^ont  pas  un  égal 
nombre  de  jours,  le  decimo-nono  ou  xix 
Kalendas  ne  convient  pas  toujours  au  lende- 
main des  Ides  ;  il  n'y  convient  qu'en  jan- 
vier, en  août  et  en  décembre.  Decimo-sexto 
ou  XVI  en  février;  decimo-septimo  ou  xvii 
en  mars,  en  mai,  en  juillet  et  en  octobre  ; 
decimo'octavo  ou  xviii  en  avril,  en  juin,  ea 
septembre  et  en  novembre,  comme  on  peut 
le  remarquer  dans  tous  les  calendriers  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu'on 
dérive  le  mot  de  calendes  du  ^^ec  x«3Lsb, 
vocare,  appeler,  convoquer. 


NOTICE  SUR  LES  CALENDRIERS. 


Nos  lecteurs  ne  verront  pas  sans  intérêt  quelques  détails  oui  ne  seront  pas  déplacés  dans  cet  ouvrage. 
Les  principaux  calendriers  connus  chez  les  chrétiens   sont  le  calendrier  romain,  réformé  par  iules  César 
et  qu*on  a  appelé  alors  Calendrier  de  Julien,  celui  de  Grégoire  XIII  et  celui  des  Juifs. — 1*  Calendrier  ro^ 
matn.  U  est  attribué  à  Numa  qui  ajouta  aux  dix  mois  de  Tannée  des  premiers  Romains,  qui  n'était  que  de 
304  jours,  le  mois  de  janvier  de  29  jours  au  commencement,  et  celui  de  février  de  28  jours  à  la  fin,  en  ré^ 
duisant  à  29  jours  sept  autres  mois  qui  auparavant  en  avaient  30  ou  3i.  L*année  eut  donc  354  jours  divi- 
sés en  Î2  mois,  et  devint  une  année  lunaire.  Pour  la  faire  concorder  avec  le  soleil,  on  ajoutait  tous  les  deux 
ans  un  mois  nommé  Mereedonius,  qui  avait  alternativement  22  e;  23  jours.  Quelques  siècles  plus  tard,  le 
mois  de  février  fut  mis  après  janvier,  et  Tannée  qui  commençait  à  Téquinoxe  du  printemps  commença  au 
solsttoe  dîiiver.  De  là  désordre  complet  dans  lecomput  du  calendrier  avec  Tétatdu  ciel.  Jules  César  fixa  le 
commencement  de  Tannée  à  la  nouvelle  lune  qui  suivait  le  solstice  d'hiver,  c'est-h-dire  au  i*' janvier,  et  U 
ordonnna  que,  pour  compenser  Terreur  de  6  heures  que  Tannée  solaire  avait  de  plus,  on  intercalerait  loua 
les  4  ans  un  jour  après  le  24  février,  ce  qui  fit  donner  à  cette  année  le  nom  de  bissextile.  —  2°  Calendrier 
Grégorien.  Le  calendrier  Julien  contenait  une  erreur  grave.  Au  lieu  de  365  jours  6  heures  qu*on  avait  attri- 
bués au  soleil  pour  faire  sa  révolution  annuelle,  il  s'en  fallait  de  ii  minutes  12  secondes  que  le  chiffre  ns 
fût  vrai,  de  sorte  qu'il  y  avait  erreur  de  iO  jours  depuis  Jules  César  jusqu'en  1582.  H  s'ensuivait  que  Té- 
quinoxe du  prîntemps,*qut  avançait  d'un  Joui  en  i29  années,  était  alors  au  il  mars  au  lieu  du  2t.  C'était 
un  inconvénient  pour  la  célébration  delà  Pàuue,  qui  avait  lieu  le  dimanche  après  le  ii*  jour  de  la  lune  de 
mars.  Grégoire  XJII  rétablit  les  équinoxes  clans  leur  état  normal.  Il  ordonna  qu'on  retrancherait  (en  i5S2) 
dix  jours  au  mois  d'octobre  et  qu*on  compterait  pour  le  i 5  le  5,  et  ainsi  de  suite.  L'année  bissextile  con* 
tiuua  d'avoir  lieu  tous  les  quatre  ans  ;  mais,  pour  éviter  toute  erreur  possible,  il  fut  réglé  que  trois  années 
séculaires,  qui  d'après  le  calendrier  Julien  devaient  être  bissextiles,  seraient  communes ,  et  que  dans  la  4* 
année  séculaire  seulement  ou  intercalerait  un  jour  :  ainsi  les  années  1700  et  1800  au  lieu  d'être  bissextiles 
n'ont  eu  que  365  jours;  il  en  sera  de  même  en  1900,  mais  Tannée  2000  sera  bissextile,  comme  dans  le  ca- 
lendrier Julien.  Les  Russes  et  les  Grecs  seuls  ont  conservé  Tancieu  style.  Cette  réforme  de  Grégoire  XIU  a 
détruit  la  concordance  des  années  du  cycle  solaire  avec  les  lettres  dominicales  et  le  concurrent,  elle  a  de 
plus  entraîné  la  modification  du  terme  pascai  et  des  épactes;  enfin,  elle  a  rendu  inutile  le  cycle  pascal.  — 
3*  Calendrier  dês  Juifs,  Leur  année  civile  est  une  année  solaire  réglée  comme  la  nôtre,  si  ce  n'est  qu'elle 
commence  à  Téquinoxe  d'automne;  mais  Tannée  ecclésiastique,  quiest  lunaire,  commence  à  Téquinoxe  du 
printemps.  Le  cycle  lunaire  se  compose  de  12  années  communes  et  de  7  années  emboUsmiques  :  celles-ei 
sont  la  3*,  la  6*,  la  8*,  la'  il*,  la  14%  la  17'  et  la  i9*  du  cycle  lunaire.  Ces  années  se  composent  de  13  mois 
et  les  autres  de  12.  Voici  les  noms  des  mois  juirs  :  1"  mois,  Nisan  ({•'  mois  de  Tannée  ecclésiastique), 
30  jours.  —  2-  Jûir,  29.  —  3%  Siban,  30.  —  4%  Thamuz,  29.  —  5%  A6,  30,— 6-,  Elul,  «9.  —  7-  Ttin, 
(1"  mois  de  Tannée  civile),  30.  —  8%  Marchesvan,  29  ou  30.-9%  Casleu,  29  ou  30.  — 10*,  Tebelh,  29. 
—  H%  Sabath^  30.  —  12%  Adar,  29  (dans  les  années  bissext.,  30),  — 13%  VéadarovL  2*  Adaar^  (moi»  in- 
tercalaire) 30  (dans  la  19*  année  du  cycle  lunaire,  19). 


lOI 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETL'EL. 


lOS 


CALENDRIER     G. 


Pour  les  aotiées  communes  doni  la  Leure  dominicale  est  G. 
Et  pour  les  années  blssexliles  dont  les  Leilres  dominicales  son!  AC. 


JANVIER. 


Paqces  tombant  au I    !fc£  avril.    |    15  avril.     |     8  avril,      j    I  avril.      |  25  mars. 


Si 


Jomn  du 
mots. 


Annie* 
eomm. 


Annie* 
bisse  Xi. 


Féies 

filées. 


FÊTES  MOBILES. 


A 

C 
D 
K 
W 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 

C 
D 

E 
F 
G 
A 
B 
C 


Cal. 

I? 

111 

il 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

Y 

IV 

lU 

U 
ides. 
UX 
XVUl 
XVU 
XVI 
XV 
XiV 
Xill 
XU 

Xi 

X 

IX 

Vill 

Vil 

VI 

V 
IV 

lu 
II 


1  Lundi 

2  Mardi 
5  Mercr. 

4  Jeudi 

5  Vendr. 

6  Sara. 
l\Dim. 
8,  Lundi 
9  Mardi 

lOiMercr. 
1 1  Jeudi 
îi  Vendr. 
15  Sam. 
îilHm. 
15  Lundi 
16' Mardi 
ITMercr. 
1  s' Jeudi 

19  Vendr. 

20  Sam. 

21  Dim. 
22,  Lundi 

23  Mardi 

24  Mercr. 

25  Jeudi 

26  Vendr. 

27  Sam. 

28  Otm. 
29Londi. 
50  Mardi 
31  Mercr. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeutfl 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

I^undi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


Circoiic. 


Epiph. 


i**  Dimanc. 
t*'  Dimanc. 


2«  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


1"  Dimanc. 
1"  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
i*  Dimaifc. 


!•'  Dimanc. 
1*'  Dimanc. 


5*  Dimanc 
3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 
4*  DimaitC 


3*  Dimanc 
5*  Dimanc 


4«  Dimanc 
4*  Dimanc 


2*  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


1"  Dimanc. 
i"  Dimanc. 


2*  Dimanc 
2*  Dimanc 


1"  Dimanc 
1"  Dimanc 


3*  Dimanc 
3«  Dimanc 


4*  Dimanc 
4«  Dimanc 


3*  Dimanc 
3*  Dimanc 


Septuagés. 
Septuagés. 


2*  Dimanc 
2*  •Dimanc 


Septnagés. 
Septuagés. 


Seiagésim. 
Sexagésim. 


FEVRIER. 


Paqocs  tombant  au|    22  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.      |     I  avril.     |  25  mars. 


J^un  du 
mais. 


Annies 
eamm. 


Annies 
bissexi. 


Feus 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


D 
E 
F 
G 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
CT 

Ba 
C  b 


' 


Cal. 

IV 

lU 

11 

Non. 

VOI 

¥11 

VI 

V 

IV 

UI 

U 
Ides. 
XVI 
XV 
XIV 
XUI 

xo 

Xi 

X 

iX 

VIII 

Vli 

VI 
V6 
IV  5 
lU  4 

U3 
2 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 


Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jendi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 


Londi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jendi 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dimm 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Londi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 

Omi. 

Londi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 


Purifie 


Vigile. 
S.Math. 
S.  Math. 


5*  Dimanc 
5'  Dimanc 


b«  Dimanc 
6*  IMmaiic 


Septoagës. 
Septoagés. 


Sexagésimc 
SexagésifflC 


5*  Dimanc 
5«  Dimanc 


Sepinagés. 
Septoagés. 


Septoagés. 
S^toagés. 


Sexagësime. 
Sexagésime. 


Sexagésimc 
Sexagésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Sinquagés. 
inquagés. 

Gendres. 
Cadres. 


Qoinqoagés. 
Qoinqoagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l'^D.deCar. 
l«'D.deCar. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


Qoinqoagés. 
Qoinqoagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l*'D.deCar. 
WD.de  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


2*  D.  de  Car. 
2*  D.  de  Car. 


Qoinqoag 
Qoinqoag. 

Cendres. 
Cendres. 


!•'  D.  Car. 
!•'  D.  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


2-  D.deCar. 
2-D.deCar. 


3«D.deCar. 
3«D.deCar. 


*  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  et  ces  cbiUres  6,  5, 4, 3, 2.  sont  poor  les  années  bissextiles. 


m 


DICTIONNAIRE  DE  LART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


101 


Pour  les  années  communes  doni  la  Leiire  dominicale  est  G.   • 
Et  pour  les  années  Bisseitiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  AG. 

MARS. 


^  pAQtES  tombant  au 

1    22  avril.    |    15  avril.    J     8  avril.     |     1  avril.     |    25  mars. 

Jours  du 

• 

J.  de  la 

tètes 

FÊTES  MOBILES. 

-3â 

mois. 

sem. 

filées. 

D 

Cal. 

1,  Jeudi 

-• 

E 

VI 

2|  Vendr. 

F 

V 

3|Sam. 

« 

G 

IV 

4 

Dim, 

Quinquagés. 

I«'D.  deCar. 

2*  D.  de  Car. 

3*  D.  de  Car. 

4-  D.  de  Car- 

A 

III 

5 

Lundi 

B 

11 

6 

Mardi 

C 

Non. 

Mercr. 

Gendres. 

Quat.  Temps 

D 

VIII 

8 

Jeudi 

• 

£ 

VII 

9 

Vendr. 

F 

VI 

iO 

Sam. 

0 

V 

11 

Dim. 

l*'D.deCar. 

2*  D.  de  Car. 

5*  D.  de  Car. 

4*  D.  de  Car. 

D.  delà  Pass. 

A 

IV 

12 

Lundi 

B 

m 

15 

Mardi 

C 

hick 

15 

Mercr. 

Quat.  Temps 

D 

Jeudi 

£ 

XVII 

16 

Vendr. 

F 

XVI 

17 

Sam. 

G 

XV 

18 

Dim, 

2*  D.  de  Car. 

3'  D.  de  Car. 

4*  D.  de  Car. 

D.delaPass. 

D.  Rameaux. 

A 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

19 
iO 
âl 
22 
23 
24 

Lundis 

Mardi 

Mercr. 

Lundi  saint. 
Mardi  saint. 

B 

C 

». 

Mercr.  saint. 

D 

Jeudi 
Vendr. 

Jeudi  saint. 

£ 

Vendr.  Mit  ni. 

[F 

Sam. 

.    •    .    .    . 

Sam.  saint. ^ 

C 

VIII 

25 

Dim, 

L*Annonc. 

3»  D.  de  Car. 

4*  D.  de  Car. 

D.delaPass. 

D.  Rameaux. 

Pâques. 

A 

vu 

VI 
V 
ÏV 

III 
u 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

Lundi 
Mardi 
Mercr. 

• 

Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint. 
Sam.  saint. 

Lundi. 

B 

Mardi* 

C 

D 

Jeudi 
Vendr. 

E 

F 

Sam. 

•       •        •        *        * 

AVRIL. 


Pâques  tombant  au|    22  uvril. 

1    15  avril. 

1     8  avril. 

1     1  avril. 

1   25  niaf$. 

•55 

1  Jours  du 
1     mois. 

J,delù 
sem. 

fêtes 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

G 

Cal. 

1 

Dim, 

4*  D.  de  Car.lO.de  la  Pass. 

D.  Rameaux. 

Pâques. 

i*'D«Qua!iiiu 

A 

IV 

lU 

II 

Non. 

VIII 

Vil 

\l 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Lundi 
Mardi 
Mercr. 

Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint, 
Sam.  saint. 
Pâques. 

Lundi. 
Mardi. 

l*'D.Qua$im. 

B 

C 

I) 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

£ 

F 

G 

Dim, 

• 

D.delaPass. 

D.  Rameaux. 

2*  Dimanc. 

A 

V 
IV 

m 
u 

Ides 

9 
10 
II 
12 
13 

Lundi 
Mardi 
Mercr. 

Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint. 

Lundi. 
Mardi. 

B 

C 

, 

D 

Jeudi 
Vendr. 

E 

F 

xvm 

14 

Sam. 

j 

Sam.^aint. 

G 

XVII 

15 

Dim. 

*          ...          a 

D.  Rameaux. 

Pâques.  . 

IvD.Quasim. 

i*  Dimanc. 

3*  .Dimanc. 

A 

XVI 

16 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

B 

XV 

17 

Mardi 

Mardi  saint. 

Mardi. 

C 

XIV 

18 

Mercr. 

Mercr.  saint. 

D 

Xlll 

19 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

E 

XII 

20 

Vendr. 

Vendr.  saint. 

F 

XI 

21 

Sam. 

Sam.  saint. 

G. 

X 

22 

Dffft. 

Pa-ques. 

l"D.Quasim. 

2»  Dimanc. 

3*  Dtnianc. 

4*  Dimanc. 

A 

IX 

23 

Lundi 

Lundi. 

B 

VIII 

24 

Mardi 

Mardi. 

C 

VII 

25 

Mercr. 

S.  Marc  Cv. 

D 

VI 

26 

Jeudi 

£ 

V 

27 

Vendr. 

F 

IV 

28 

Sam. 

G 

III 

29  Dim.    1 

l"D.Quasim 

2*  Dimanc. 

3'  Dimanc. 

4'  Dimanc. 

5*  Dimanc 

A  I 

u 

30 

Lundi  1 

Rogations. 

m  ' 


CALENDRIER  SOUIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER    G. 


m 


Poar  les  années  communes  doni  la  Leure  dominicale  est  G. 
Et  pour  les  années  Bisseiiiles  dont  les  Leiires  dominicales  sont  AG> 

MAL 
Pâques  tombant  au|    22  avril.    |    i5  avril.    |     8  avril.     |    1  avril.    |   25  mars. 


Tiria 

sem. 


TStiêi 
fixéet. 


«:  S I  Joun  du 
tjQl    mon. 


B 
C 
D 

£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


Cal. 
VI 
V 
IV 

m 
11 

Non. 

vni 
vu 

Vï 
V 
IV 

III 
II 

Ides 

XVU 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

\ 
a 

VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
u 


I 

2 


Mardi    S.  Jacq.  S.  Ph. 
Mercr. 


5  Jeudi 

4  Vendr. 

5  Sam. 

6  Dim. 

7  Lundi 

8  Mardi 

9  Mercr. 
iO  Jeudi 

11  Vendr. 

12  Sam. 

13  Dim. 

14  Lundi 

15  Mardi 

16  Mercr 

17  Jeudi 

18  Vendr. 

19  Sam. 

20  Dim, 

21  Lundi 

22  Mardi 

23  Mercr 

24  Jeudi 

25  Vendr. 

26  Sam. 

27  Dim. 

28  Lundi 

29  Mardi 

30  Mercr 

31  Jeudi 


•    •    •    •    . 


FÊTES  MOBILES. 


2»  Dimanche 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
Rogalions. 


Ascension. 


5*  Dimanc. 
Rogalions. 


5*  Dimanc. 
Rogalions. 


Ascension. 


6-  D.  Ociav. 


6*  D.  Oclav. 


5'  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


6«D.*0cUv. 


• 


Ascension. 


•        .  .  •  a 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Quai.  Temps 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi.] 
Mardi. 
Quat.  Tem[js 
•    .    .    •    . 


1«^  D.  Trin. 


Ascensloui 


6«  D.  OcUVi 


Vigile. 
Pentecôte» 
Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Temps 


1«  D.  Trin* 


Fétô-Dieu. 


2*  DimanCi 


Féle-Diea. 


JUIN. 


Pâques  tombant  au|    22  avril,    j    15  avril,    j     8  avril.     |     1  avril.     |   25  ma rs. 


*  o 


Joun  du 
moîf. 


J.dela 
»em» 


Fêtes 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

e 
r 

G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

r 


Cal. 
IV 
III 

tu 

Non. 

VIU 

VU 

VI 

V 

IV 

m 
n 

Ides 

xvin 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

XII 

XI 

X 

IX    123 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 


VIII 

VU 

VI 

Y 

IV 

Uf 

n 


Vendr. 

Sam. 

Dim.' 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim.\ 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim^ 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 


S.  Barnabe. 


.    tf 


•    *    « 


6*  D.  Ociav. 


Vigile. 

Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Temps 

•   •    .    • 


{•^  D.  Trin. 


24 
25 
26 
27 
28 
29 
30|Sam.  I 


Vigile  jeûne. 
Nal.deS.  J.-B. 


Jeudi     Vigile  jeûne . 
Vendr.  S.  Pierre, S.  P. 


Féie-Dleu. 


2*  Dimanc. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Quai.  Temps 


!•'  D.  Trin. 


!•'  D.  Trin. 


Féie-Dîeu. 


2*  Dimanc<| 


3*  Dimanc. 


Féie-Dieu. 


'2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimancd 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanct 


6*  Dimai.ei 


Dicrionii.  DS  l'Art  ds  y^i^ifibk  le»  dates, 


m 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


iOg 


Pour  les  années  coiiununes  do»t  la  Lellre  dominicale  csl  G. 

Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  ÂG. 

JUILLKT. 

Pâques  tombant  au|    ai  avril.    |    15  avril.    |     8  avril. 

1     1  avril.     1    25  mars. 

Joura  du 

• 

J.dela 

Fèies 

FÈTES  MOBILES. 

^Q 

mon. 

sem. 

fixées. 

G 

Cal. 

1 

Dim. 

5'  Dimaiie. 

4*  Dimanc. 

5"  Dimulic. 

6«  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

A 

ivi 

2 

Lundi 

Visit.  de  la  V. 

• 

B  ^ 

V 

5 

Mardi 

• 

C 

IV 

A 

Mercr. 

D 

m 

b 

Jeudi 

E 

11 

6 

Vendr. 

F 

Non. 

7 

Sam. 

G 

Vin 

8 

Dim. 

4*Dimanc. 

5«  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

Â 

vil 

9 

Lundi 

B 

VI 

10 

Mardi 

C 

V 

11 

Mercr. 

D 

IV 

U 

Jeudi  ^ 

. 

E 

m 

15 

Vendr! 

F 

.11 

U 

Sam. 

G 

Ides 

15 

Dim. 

...         . 

5*  Dimanc. 

6«  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimant. 

A 

XVII 

16 

Lundi 

B 

XVI 

17 

Mardi 

. 

G 

XV 

18 

Mercr. 

D 

XIV 

19 

Jeudî 

E 

XHl 

20 

Vendr. 

F 

XII 

21 

Sam. 

G 

XI 
X 

2î 
23 

Dim. 

6*1  imanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

A 

Lundi 

B 

IX 

2i 

Mardi 

Vigile. 

C 
D 

Vlil 
VII 

25 
26 

Mercr. 
Jeudi 

S.  Jacq.le  Haj. 

Ë 

VI 

27 

Vendr. 

F 

V 

2S 

Sam. 

G 

IV 

29 

Dim. 

?•  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

11*  Dimanc. 

A 

III 

30 

Lundi 

1 

i 

1 

B        1! 

31  Mardi 

1         -1 

AOUT» 

Pâques  tombant  aii|    â2  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     1  avril.     |    t5  maps. 

Ut. 

Dont 

Jours  du 

m 

J.dela 

Fêles 

>•   > 

FÊTES  MOBILES. 

mon. 

sem. 

fixées. 

C 

Cal. 

1 

Mercr.  1 

1 

D 

IV 

2 

Jeudi 

E 

m 

5 

Vendr. 

F 

H 

4 

Sam. 

G 

Non. 
VUI 

5 
6 

Dim, 

8<  Dimanc. 

9«  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

11*  Dimanc. 

12«  Dimâoc. 

A 

Lundi 

Tr.  de  N.-S. 

B 

VII 

7 

Mardi 

C 

VI 

8 

Mercr. 

D 

V 

9 

Jeudi 

Vigile. 

S.  Laurent  M. 

. 

E 

IV 

10 

Vendr. 

. 

F 

Jll 

11 

Sam. 

G 

11 

Ides 

12 
13 

Dim. 

9*  Dimanc. 

10^  Dimanc. 

11«  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

A 

Lundi 

B 

XIX 

U 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

/ 

G 

XVIII 

15 

Mt-rcr. 

L*Âssomption . 

D 

XVII 

16 

Jeudi 

E 

XVI 

17 

Vendr. 

F 

XV 

18 

Sam. 

• 

G 

XIV 

19 

Dim. 

10*  Dimanc. 

ir  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

A 

XIII 

20 

Lundi 

^^      ^F                          ^B^     V    V  ^.  V  ^  V  ^  V    ^^  ^ 

B       XU 

21 

Mardi 

1 

G       XI 

22 

Mercr. 

» 

D 

X 

23 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IX 

U 

Vendr. 

S.  Barthélemi* 

F 

VIII 

25 

Sam. 

S.  Louis. 

G 

VII 

26 

Dim. 

11*  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

A 

VI 

27 

Lundi 

• 

B 

V 

28 

Mardi 

•i 

C 

IV 

29 

.Mercr. 

■ 

y 

n 

III 

30, 

Jeudi                           1 

f 
•         1 

Ë 

11 

51 

Vendr. 

1 

» 

* 

m 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  G. 


110 


Pour  les  années  communes  doni  la  Lcitre  dominicale  est  6. 

Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  AG. 

SEPTEMBRE. 

Paqiies  tombant  au  1    22  avril.    |   .15  avril.    |     8  avril.     |     1  avril.     |    25  mars. 

Joun  du 

J.  de  la 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES. 

mois 

• 

sem. 

filées. 

F 

Cal. 

1 

Sam. 

G 
Â 

IV 

m 

2 
3 

Dinim 

12*  Diroanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

iG'  Dimanc» 

Lundi 

^      ^^                     ^^^r-    ■   ■  ^  ^  ^»»  ^  ^  ^^r   -^ 

B 

II 

4 

Mardi 

, 

C 

Non. 

5 

Mercr. 

D 

VIII 

(S 

Jeudi 

E 

VU 

7 

Vendr. 

F 

VI 

8 

Sam. 

Nat.  delà  Vier. 

t 

G 
A 

V 
IV 

9 
10 

Dim. 

15"  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

16*  Dimanc. 

17*  Dimanc 

Lundi 

B 

HI 

11 

Mardi 

C 

II 

12 

Mercr. 

D 

Ides 

13 

Jeudi 

E 

XVIII 

14 

Vendr. 

Ei.de  la  Croix. 

F 

IVII 

15 

Sam. 

K 

G 

XVI 

16 

Dim, 

U*  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

I6«  Dimanc. 

17«  Dimane. 

18*  Dimare^ 

A 

XV 

17 

Lundi 

B 

ÏIV 

18 

Mardi 

€ 

XUI 

19 

Mercr. 

Q.  Temps. 

D 

XII 

20 

Jeudi 

Vigile. 

E 

XI 

21 

Vendr. 

S.  Maltb.  Ap. 

F 

X 

22 

Sam. 

G 

IX 

23 

Dim. 

15*  Dimanc 

16*  Dimanc. 

it*  Dimanc. 

18*  Dimauc. 

19*  Diroaae. 

A 

VIII 

24 

Lundi 

B 

vu 

25 

Mardi 

C 

VI 

26 

Mercr. 

D 

V 

27 

Jeudi 

E 

IV 

28 

Vendr. 

1 

F 

m 

29 

Sam. 

S.  Michel. 

' 

G 

u 

30 

Dim. 

16*  Dimanc.  17'  Dimanc.| 

18*  Dimanc. 

19*  Dimanc. 

20*  Dimanc. 

OCTOBRE. 

Piques  lombaiii  au|    Hii  «vnl.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     1  avrU.     |    25  mars. 

ce 

Jourê 

du 

JMltt 

tHes 

s*          m 

FÊTES  MOBILES. 

mois 

. 

sem. 

fixées. 

A 

Cal. 

"î 

Lundi 

B 

VI 

2 

Mardi 

• 

C 

V 

5 

Mercr. 

D 

IV 

4 

Jeudi 

E 

m. 

5 

Vendr. 

F 
G 

Il 

Non. 

6 
7 

S:im. 
Dim. 

•     •     .     •     • 

l7«  Dimanc. 

18*  Dimanc. 

19*  Dimàiic. 

20'  Dimanc. 

21*  Dimanc. 

A 

VIU 

8 

Lundi 

B 

VU 

9 

Mardi 

C 

VI 

10 

Mercr. 

D 

V 

II 

Jeudi 

m 

E 

MM 

IV 

12 

Vendr. 

F 
G 

UI 

II 

Ides 

13 
14 
15 

Sam* 
Dim. 

18*  Dimanc. 

19*  Dimanc. 

20*  Dimanc. 

21*  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

A 

Lundi 

B 

xvu 

16 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Mercr. 

■ 

D 

XV 

18 

Jeudi 

S.  Luc,  EV. 

E 

XIV 

19 

Vendr. 

F 
G 

XIU 
XII 

20 
21 

Sam. 
Dim, 

.    •    •    *    . 

19*  Dimanc. 

20*  i>imanc. 

21*  Diroanc. 

22*  Dimanc. 

23*  Diroanc. 

A 

XI 

22 

Lundi 

B 

X 

23 

Mardi 

.C 

IX 

24 

Mercr. 

D 

VUI 

25 

Jeudi 

E 

vu 

26 

Vendr. 

F 

G 

VI 
V 

27 

28 

Sam. 
Dim. 

Virile. 

S.  Simon,  S.  J. 

20*  Diroanc. 

21*  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

23'  Dimanc. 

24*  Dimanc« 

A 

IV 

29 

Lundi 

B 

m 

30 

Mardi 

C 

U 

31 

Mercr. 

Vigilejeûne. 

' 

f03 


DICTIONNAIRE  DE  L^ÂRT  DE  VERinRK  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


m 


Pour  les  années  communes  donila  Leilre  dominicale  esi  G.   - 
Et  pour  les  années  Disseitiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  AG. 


MAIIS. 


pAQtES  tombant  au|    2i  avril.    |    15  avril.    J     8  avril.     \     i  avril.     |   85  mars. 


•J  S 


Jours  du 
mois. 


J,  de  la 
sem. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


D 

E 

F 

G 

A 

h 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

'j 

A 

B 

C 
D 
E 
F 


Cal. 
\l 
V 
IV 

111 
11 

Non. 

Vin 

VII 
VI 
V 
IV 

m 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIll 

VII 

VI 

V 
IV 

III 
u 


1,  Jeudi 
2;Vendr. 
3  Sam. 


4 
5 
6 
à 

8 
9 
0 
I 

5 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
31 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

S;im. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundis 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


Quinquagés. 


Gendres. 


P'D.deGar. 


Quat.  Temps 


2«D.  deGar. 


L'Annonc. 


3«  D.  de  Gar. 


I"D.  deGar. 


Qaat.  Temps 


2*  D.  de  Gar. 


3'  D.  de  Gar. 


4'  D.  de  Car. 


2*  D.  de  Gar. 


3*  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Gar. 


4«  D.  de  Car. 


4«  D.  de  Gar. 


D.delaPass. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


D.delaPass. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint. 
Sam.  saint. 


D.  Hameaux, 
Lundi  saint, 
Mardi  saint. 
Mercr.  sainu 
Jeudi  saint. 
Vendr.  tainL 
Sam.  saint., 
Paqdes. 
Lundi. 
Mardi* 


AVRIL. 


Pâques  lombant  au|    22  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     i  avril.     |  25  tuars. 


•55 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


fêles 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G. 

A 

B 

G 

£ 
F 
G 
A 


Gai. 

IV 

III 

11 

Non. 

VllI 

Vil 

VI 

V 

IV 

m 
u 

Ides 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VllI 

Vil 

VI 

V 

IV 

III 
u 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. . 

Jeudi    ' 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


4-D.  de  Gar.l D.delaPass. 


D.tlelaPass. 


S.  Marc  Ev 


.    •    .    •    • 
.    •    •    •    • 
D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint, 
Sam.  saint. 
Pax^ubs. 
Lundi. 
Mardi. 


< 


l"D.Quasim 


D.  Rameaux. 
Lundi  sainL 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.^aint. 
Pâques.  - 
Lundi. 
Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


Pâques» 

Lundi. 

Mardi. 


l-'D.Quasim. 


2*  Dimanc. 


l*'D.Quasim. 


2'  Dimanc. 


3'  Dimanc. 


1*'D.Qaasim. 


i*'IXQuasiiu. 


2*  Dimanc. 


i*  Dimanc. 


3*  .Dimanc 


3*  Dimanc. 


4'  Dinanc. 


4*  DîmaDC. 


5*  Dimanc 
1  Rogations* 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER    G. 


166 


Poor  les  années  communes  doni  la  Leiire  dominicale  csl  G. 
Et  pour  les  années  Bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  AG. 


MAL 


PàQOBs  tombant  au|    22  avril.    |    15  aTril.    |     8  avril.     |    1  avril.    |    25  mars. 


J.dela 


•35 


Jonn  dm 
mois. 


fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


B 
C 
D 

£ 
F 
G 
A 
B 
€ 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


Cal. 
?l 
V 
IV 

m 
11 

Non. 

Ym 

VU 

VI 

V 

IV 

III 

U 
Ides 
IVII 
XVI 

XV 
XfV 
XUI 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
u 


i 

2 
3 
4 
5 
6 


9 
iO 
II 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


(. 


Mardi   S.  Jacq.S.Pb. 

Mercr. 

Jeadl 

Vendr. 

Sam. 

Otm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

DtMm 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dtm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


2*  Dimanche 


3*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


•    • 


29  Mardi 


Mercr. 


3l|Jeudi 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


5*  Dimanc. 
{Rogations. 


ascension. 


6*  D.  Ociav. 


Ascension. 


6'  D.  Oclav. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


6«D.*0cUv. 


•    « 


VigUe. 
Pektecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
'Quat.  Temps 


Vigile. 
Pea'tegôte. 
Lundi.] 
Mardi. 
Quai.  Temps 


I**  D.  Trin. 


Ascension. 


6*  D.  Octàv. 


Vigile. 

PEKTECÔTKi 

Lundi. 
Mardi 
Quai.  Temps 


{•'  D.  Trin» 


Féle-Dîeu. 


Fête-Dieu. 


2*  DimanCi 


JUIN. 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

Â 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 


Pâques  tombant  au|    22  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     i  avril.     |   25  mars. 


Joun  du 
mois. 


J.dela 
$em. 


Files 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 
IV 

m 
tu 

Non. 

vm 

VII 

VI 

V 

IV 

Ul 

n 

Mes 

XVUl 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VU!    ^ 
VU    125 
VI 
V 
IV 

ni 
u 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

I 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 


6*  D.  Ocuv. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Temps 


S.  Barnabe. 


Vigile. 

PERTECéTE. 

Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Temps 


!•'  D.  Trin. 


Vendr. 

Sam. 

Otm.* 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim.\ 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

26  Mardi 

27  Mercr. 

28  Jeudi 

29  Vendr. 

30  Sam. 

DicnoiiH.  DK  l'Art  de  yérivibm  le»  dates. 


Vigile  jeûne. 
Nat.deS.  i.-B. 


I-r  D.  Trin. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre,  S.  P. 


Féte-DIeu. 


2*  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


2*  DimanCéj 


I"  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


'2«  Dimanc. 


3*  Dimanc 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


9« 


Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


5'  Dimanci 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc* 


6*  Dimai«(S« 
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G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
Â 
B 
G 
0 
£ 
F 
G 
A 
B 


G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

n 

£ 


DlGTlONNAIRfi  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


lOg 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lellre  dominiciile  csl  G. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lellres  dominicales  sont  AG. 


JUILLET. 


PAtjiTEs  tombant  îmj|    22  avril.    |    ^5  avril.    |     8  avril.     {    i  avril.    1   25  mars. 


Joun  du 
mois. 


J.de  la 
iem. 


Fèies 
fixées. 


fèTes  mobiles. 


Cal. 

iV 

IV 

m 

H 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 


1 

2 

5 

k 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

15 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2S 

26 

27 

2S 

29 

30 

31 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi  ^ 

Vendr! 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


Visit.  de  la  V. 


Vigile. 

S.  Jacq.le  Maj. 


3*  Dimanc* 


4«Dimanc. 


5'  Dimanc. 


6*[  imanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


6*  Dimanc. 


1*  Dimanc. 


7*  Dimanc. 


8*  Dimanc. 


5'  Diaiulic. 


6^  Dimanc. 


7*  Dimanc. 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


6*  Dimanc. 


7*  Dimanc. 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


Dimanc. 


8*  DimanCi 


9'  Dimanc 


10*  Dimanc. 


11*  Dimanc^ 


AOUT. 


Pâques  tombant  au|    22  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     1  avril.     |   25  inaFS. 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


Fêtes 
fixées. 


FÈTES  MOBILES. 


Gai. 

IV 

111 

H 
Non. 
VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

111 

II 

Ides 

XIX 

XVIII 

XVII 

XVI 

XY 

XIV 

Xill 

XII 

XI 

X 

IX 
VIH 
VII 
VI 

V 
IV 

m 
u 


1 

2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

51 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mt*rcr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim» 

Lundi 

Mardi 

.MercF. 

Jeudi 

Vendr, 


Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent  M. 


Vigile  jeûne. 
L'Assomption . 


8«  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10^  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


H*  Dimanc. 


Vigile. 

S.  Barthélemi. 

S.  Louis. 


U*  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


12*  Dimanc» 


13*  Dimanc. 


I2«  Diminc. 


13*  Dimanc. 


14*  Dimanc. 


14*  Dimanc. 


15*  Dimanc* 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER    G. 


HO 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lcllre  dominicale  est  G. 
El  pour  les  années  bissexliles  dont  les  lellres  dominicales  sont  AG. 


SEPTEMBRE. 


pAQbEs  tombant  au|    M  avril.    |    15  avril,    j     8  avril.     |     i  avril.     |   25  mars. 


Jours  du 
mon. 


J.  de  ta 
sem. 


Fêtes 
tuLées, 


FÊTES  MOBILES. 


F 
G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A. 

B 

C 
D 
E 
F 
G 


Cal. 
I? 

ni 
11 

Non. 
¥UI 

VU 

TI 

V 

IV 

m 

II 

Ides 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 
XUI 
XII 
XI 
X 
IX 
VUI 

vu 

VI 
V 
IV 

ni 
n 


I 

2 
3 

A 


5 
6 
7 
8 
9 
10 
II 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


12*  Diroanc. 


Naudela  Vier. 


Ex.de  la  Croii. 


15*  Dimanc. 


Q.  Temps. 

Vigile. 

S.  Matlb.  Ap. 


14*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


14«  Diroanc. 


14*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


I5«  Dimanc. 


16*  Dimanc» 


16*  Dimanc 


15*  Dimanc. 


15*  Dimanc 


S.  Micbel. 
16«  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


17*  Dimane 


17*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18*  Dimanc. 


i8*  Dimanc. 


18*  Dimare* 


19*  Dimane. 


19*  Dimane. 


20«  Dimanc. 


OCTOBRE. 


Paqubs  tombant  au|    22  «vnl.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     i  avril.     |   25  mars. 

•2  S  1  Jours  du 

tSS  1      flIOtf. 

J.delû 

t'êtes 

FÊTES  MOBILES. 

sem. 

fixées. 

A 

Cal. 

1 

Lundi 

B 

VI 

2 

Mardi 

m 

C 

V 

5 

Mercr. 

D 

IV 

4 

Jeudi 

E 

m. 

5 

Vendr. 

F 

Il 

6 

Sam. 

G 

Non. 
VHI 

t 

^Dim. 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc. 

19*  Dimismc. 

20*  Dimanc. 

2i*  Dimanc. 

A 

Lundi 

B 

VU 

9 

Mardi 

C 

VI 

10 

Mercr. 

D 

V 

11 

Jeudi 

- 

E 

IV 

12 

Vendr. 

F 

III 

13 

Sam« 

G 

II 
Ides 

14 
15 

Dim, 

18*  Dimanc. 

19*  Dimanc. 

20*  Dimanc 

21*  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

A 

Lundi 

B 

XVII 

16 

Mardi 

G 

XVI 

17 

Mercr. 

■ 

D 

XV 

18 

Jeudi 

S.  Luc»  Et. 

E 

XIV 

19" 

Vendr. 

F 

XIU 

20l 

Sam. 

G 

xu 

XI 

21 

22 

Dim. 

19*  Dimanc. 

20*  i)imanc. 

21*  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

23'  Dimanc 

A 

Lundi 

B 

X 

23 

Mardi 

.G 

IX 

24 

Mercr. 

D 

vin 

25 

Jeudi 

E 

VII 

26 

Vendr. 

F 

VI 

27 

Sam. 

Vigile. 

G 

V 

28 

Dim. 

S.  âmon,S.  J. 

20*  Dimanc. 

21*  Dimanc. 

i2«  Dimanc. 

23'  Dimanc. 

24'  DimanCé 

A 

IV 

291 

Lundi 

B 

III 

30] 

Mardi 

1                   1 

C 

u 

îti 

Mercr. 

Vig»le  Jeûne. 

i 

1 

111 


DIGTIONNÂIRE  DE  LWRT  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


112 


Pour  les  années  communes  doiii  la  Lclire  dominicale  esl  G. 
Et  pour  les  années  bissexiiles  dont  les  Lellres  dominicales  sont  AG. 


^OVEMBRE. 


^Pâques  lombanl  au 

1    22  avril.    |    15  avril.    |     8  avril.     |     1   avril.     |    25  mars. 

\Dom 

Joun  du 
mois. 

J,deia 
sent. 

Fêtes 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

D 

Cal. 

1 

Jeudi 

La  Toussaint. 

£ 

IV 

2 

Vendr. 

Les  Morts. 

F 

m 

3 

Sam. 

G 

11 

A 

Dim, 

21*  Dimauc. 

22'  Dimauc. 

23*  Dimanc. 

24*  Dimanc.  25'  Dimanc. 

A 

Non. 

5 

Lundi 

R 

VIII 

6 

Mardi 

C 

VH 

7 

Mcrcr. 

D 

VI 

8 

Jeudi 

£ 

V 

9 

Vendr. 

F 

IV 

10 

Sam. 

G 

III 

11 

Dim, 

S.  Mariin. 

22*  Dimanc. 

23'  Dimanc. 

24'  Dimanc. 

25*  Diuianc.  26*  Dimanc. 

A 

11 

12 

Lupdi 

B 

Ides 

15 

Mardi 

€ 

XVIIl 

U 

Mercr. 

D 

XVII 

15 

Jeudî 

E 

XVI 

If) 

Vendr. 

F 

XV 

17 

Sam. 

G 

XIV 

18 

Dim. 

•     •     •         . 

23'  Dimanc. 

2&*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27'  Dimanc. 

A 

XIII 

19 

Lundi 

B 

XII 

20 

Mardi 

C 

XI 

21 

Mercr. 

Prés,  de  la  Y. 

D 

X 

2« 

Jeudi 

E 

IX 

25 

Vendr. 

F 

VIll 

24 

Sam. 

G 

VII 
VI 

25 
26 

Dim, 

2i*  Dimanc. 

i5*  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27'  Dimanc. 

28'  Dîmane. 

A 

Lundi 

B 

V 

27 

Mardi 

C 

IV 

2H 

Mcrcr. 

D 

m 

29 

Jeudi 

Vigile. 

E 

II 

30 

Vendr. 

S.  André,  A  p. 

• 

DECEMBRE. 


Paques  tombant  au|    22  avril.    |    15  avril.    |      8  avril.     |     4  avril.     |    25  mars. 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


Fêles 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

D 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 


Cal. 

IV 

111 

II 
Non. 
ViU 

Vil 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XUl 

XII 

XI 

X 

IX 
VIU 

vil 

VI 
V 
IV 

m 
U 


1 

2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Oint. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


Conc.  de  la  V. 


l''D.  dePA. 


2«  Dimanc. 


Q.  Temps. 

Vigile. 

S.  Tliom.,  Ap. 


3*  Dimanc. 


Vigile  jeûne. 

Noël. 

S.  Etienne,  M. 

S.  Jean,  Ap. 

Les  SS.  Inuoc. 


4*  Dimanc. 


l"D.derA. 


l"D.derA. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


1"  D.  di  TA. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


2*  Dimanc. 


1"  D.  de  TA. 


2"  Dîmanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


S*  Dimanc. 


4'  Dimanc. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Ociare. 


«5 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER     F. 


114 


Pour  ies  années  communes  donl  la  Leilre  dominicale  esi  F. 
Et  pour  les  années  inssexliles  dont  ies  Lettres  dominicales  sont  CF. 


JANVIER. 


Paqocs  lombani  aa|    21  avril.    |    li  avril. 

1     7  avril.    1    31  mars.    |  24  mars. 

-^  S    Jours  du  1  AntUes  \ Années 

^^  1                                    FÊTES  MOBILES. 

A 

CaL 

1 

Mardi 

Limdi  \ 

Circonc. 

B 

IV 

2 

Mercr. 

Mardi 

C 

ni 

3 

Jeudi 

Mercr. 

D 

u 

A 

Vcndr. 

Jeudi 

E 

Non. 

5 

Sam. 

Vendr. 

F 

TUI 

G 

Dim. 

Sam. 

Epiph. 

G 

?U 

7 

Lundi 

Dm. 

1*'  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

!•'  Dimanc 

!•*  Dimanc. 

1^  Dimanc 

A 

TI 

8 

Mardi 

Lundi 

B 

V 

9 

Mercr. 

Mirdi 

C 

lY 

10 

Jeudi 

Mercr. 

D 

ffl 

If 

Vendr. 

Jeudi 

E 

n 

12 

Sam. 

Vendr. 

F 

Ides. 

15 

Dim. 

Sam. 

1"  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

1«  Dimanc 

G. 

XIX 

U 

Lundi 

Dim. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc 

2*  Dimanc 

2«  Dimanc 

2*  Dimanc. 

A 

XYin 

I5i 

Mardi 

Lundi 

B 

XYU 

I^Mercr. 

Mardi 

G 

XVI 

l7Jeadi 

Mercr. 

D 

X? 

I8|' 

Vendr. 

Jeudi 

£ 

XIV 

ia 

Sam. 

Vendr. 

F 

XIU 

Dim. 

Sam. 

2*  Dimanc 

2*  Dimanc 

2*  Dimanc 

2«  Dimanc. 

SepCuagés. 

G 

xu 

21 

Lundi 

Dim. 

5*  Dimanc 

5*  Dimanc 

3«  Dimanc 

3*  Dimanc. 

Sepiuagés. , 

A 

XI 

22 

Mardi 

Lundi 

B 

X 

23 

Mercr. 

Mardi 

G 

IX 

24 

Jeudi 

Mercr. 

D 

VIII 

25 

Vendr. 

Jeudi 

E 

VD 

26 

Sam. 

Vendr. 

F 

VI 

27 

Dim. 

Sam. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc 

3*  Dimanc 

S^loagés. 

Sexagésim.. 

G 

V 

28 

Lundi. 

Dim. 

4*  Dimanc 

4*  Dimanc. 

4«  Dimanc 

Sq^to^fés. 

Sexagésim. . 

A 

I? 

29 

Mardi 

Lundi 

B 

UI 

30  Mercr. 

31  Jeudi 

Mardi 

C 

II 

Mercr. 

1          1 

FEVRIER. 


Paqccs  tombant  au|    21  avril. 


^  s  I  Jours 
«^  ^  I     muns 


du 


Années 
comm. 


Années 
hissexi. 


fêtes 
fixées. 


I    14  avril.    |    7  avril.     |    31  mars.    |  24  mars. 
FÊTES  MOBILES. 


D 
E 
F 
G 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 

e 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
C 
F 
Gf 

B  a 
Gb 

c 


GaL 
IV 

m 
u 

NOQ. 

VIU 

Vil 

VI 

V 

IV 

in 
u 

Ues. 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

xu 

XI 

X 
IX 
VUl 

vu 

VI 

V'6 

IV  5 

UI  4 

U  3 

2 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

29 


Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeodi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
IHm. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Lleudi 


Purifie 


Vigile 
S.Maili. 
S.  Math. 


4«  Dimanc. 
5'  Dimanc 


5*  Dimanc 
6*  Dimanc. 


Septuagés. 
Sepiuagés* 


Sexagésimc 
Sexagésime. 


4*  Dimanc 
5*  Dimanc 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésimc 
Sexagésime. 


Quînquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Seiagésime. 
Sexagésime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


!•'  D.deCar. 
l^'D.deCar. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


!•'  D.  de  Car. 
1"  D.deCar. 

Q.*Temps. 
Q. -Temps. 


2«  D.  de  Car. 
2*  D.  de  Car. 


Quinqudg. 
Qninquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I"  D.  Car. 
I"  D.  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Tenips. 


2*  D.deCar. 
2*  D.deCar. 


3«  D.deCar. 
3«  D.de  Car^ 


*  Ces  lettres  r,  g»  a,  b»  c»  et  ces  ciiiffres  6,  5»  4, 3, 2,  sont  pour  les  années  bii»s«siiles. 


l& 


~  6 

-5S 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

H 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

n 

c 
1) 

E 
F 

c 

À 

u 
c 

D 
£ 
F 


DICTIONNAinE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER     F. 


m 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lcllre  dominicale  est  F. 
El  pour  les  années  bissexUles  donl  les  Leilres  dominicales  sont  GF. 


MARS. 


Jourt  du 
mois. 


Pâques  tombant  au|    ^i  avril,    f    ii  avril,    j     7  avril.     |  3t  mars.    |    24  mars. 


J.  de  ta\ 


Fêiet 
fixées. 


FÊTES  MORILES. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

m 

H 

Non. 

VIU 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 


1 

3 


3 
4 
5 

7 
8 
9 
10 
il 
12 
15 
14 
15 
IG 
17 
1^ 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
f5l 


Vendr. 

Sam. 

Otiti. 

Lundi 

Mardi 

Alercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 


•    «    • 


Quinquagés. 


Cendres. 


L*Annonc. 


l-'D.deCar. 


Quat.  Temps 


2*  D.  de  Car. 


l«'D.deCar. 


Quat.  Temps 


2*  D.  de  Car. 


2<  D.  de  Car. 


3-  D.  de  Car, 


3*D.d«Car. 


5*  D.  de  Car. 


•  .    .    • 

•  •    •    » 


3*  D.  de  Car. 


4' D.  de  Car. 


4*D.deCar. 


4«  n.  deCar.lD.  delaPnss. 


•    •    • 


D.delaPass. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


4- D.  de  Car. 


D.deiaPasB. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint, 
Sam.  saiût. 
D.  Rameaux.  I  Pâques. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saini. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  laiw. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


l"D.Qiiasim. 


AVRIL. 


Pâques  tombant  au|    21  avril.    |    14  avril.    |     7  avril.     |     31  mars,     j   2t  mars. 


•:  S 


A 
B 
C 
D 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 

fi 
D 
£ 

F 
G 

A  I 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
iem. 


tètes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

m 
11 

Ides 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

11 


1 

2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


Lundi. 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


D.delaPass. 


S.  Marc,  Ev. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  sainl. 
Su  m.  saint. 
Paqueh. 
Lundi. 
Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi   saint. 
Mercr.  sainl. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  sainl, 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


i'^D.Quasim. 


l^'D.Quasim. 


2*  Dimauc. 


Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr,  saint . 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


l*'D.Quasim. 


2«  Dimanc* 


3*  Diiuanc. 


ï 


Lundi. 
Mardi. 


l"D.Quasim. 


2'  Dinianc. 


2*  Diinanc. 


3'  Dimaric. 


3«  Dimanc. 


4«  V'inwic, 


4'  Dimanc. 


5»  Dimanc. 


flT 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER     F. 


ii«« 


Pour  les  années  communes  doni  la  Lcllre  dominicale  esi  F. 
El  pour  les  années  bisseitiles  doni  les  Lettres  dominicales  sont  G¥. 


MAI. 


'    I   !■ 


Paqdes  iombant  au(    ^1  avril,    t    44  avriL    |     7  awl.     }.  31  mars,    |    %i  mars. 


B 
€ 
D 
£ 
F 

Q 
A 

B 
C 
D 
E 

F 
G 

A 
B 
C 
D 

E 
F 
Q 

A 
B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


JOUTM  du 

mois. 


J.  de  la 
sem. 


Féies        I 
fixées,        \ 


FAITES  MOBILES. 


CaL 
YI 

y 

ÏT 

m 
u 

Non. 
YIU 

VII 

VI 

V 

JV 

III 

II 
Ides 
XVU 
XVI 
XV 
XIV 
XUI 
XII 

Xi 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
II 


i 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

41  Sam. 

5Dim. 

(h  Lundi 
Mardi 
Mercr, 
Jeudi 


7 
8 


S.Jacq.S.Pli.  I 

•    •■••••••• 


9 

lel  Vendr. 
1 1  Sam. 
lîlOim. 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
221  Mercr. 


2«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


23 


Jeudi 


24  Vendr. 


25 
26 


29 
30 
31 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


5'  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 
l 


6*  D.  Ocuye. 


Ascension, 


G*  D.  OctaTc. 


4*  Dimanc 


Sam. 
Dim, 
Lundi 


28  Mardi 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 


•        a 


•         •        •        • 


5«  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


5«  Dimanc 
Rogations. 


Ascension. 


6*  D.  Oct^ye. 


Ascension. 


6*  D.  Octave 


Vigile 

PE5TECÔTE. 

Lundi. 
Mardi 
Quat.  Temps 


Vigile 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Temps 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


!•'  D.  Trin. 


•    • 


!•'  D.  Trin. 


I 


Fête-Dieu. 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc. 


%■  o 


JUIN. 


Paqdes  tombant  au|    2t  avril.    |    14  avril.    |     7  avril.     |    31  mars,     i   2i  mars. 


Jours  du 
mots. 


J.dela\ 
tem,  \ 


"TTies 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

C 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 


CaL  I  llSam. 
IV       2/>im. 


III 

11 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides 
XVlll 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIU 

xu 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 

V 

IV 

III 


3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
<5 
26 
27 
28 
291 


Lundi. 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam, 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sara. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr, 

Sam. 


6*  D.  OctaT. 


«    •    . 


S.  Barnabe. 


U     |3olDifii 


•    •    •    • 


Vigile. 

Pejitecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q,-Temps. 


!•'  D.  Trin. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Tcmps. 


l«'D.Trinit. 


Fête-Dieu  < 


l"  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


Vigile  jeûne. 
Nât,deS.j'-B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre,  S.  P. 


Fête-Dieu 


i'  Dimanc. 


3'  Dimanc. 


2*  Dimanc. 


2*  Dimanc 


3«  Dimanc 


3*  Dimanc 


3*  Dimanc. 


4'  Dimanc. 


4*  Dimanc 


5*  Dimanc. 


3*  Dimanc 


4*  Dimanc 


4*  Dimanc 


5*  Dimanc. 


5*  Dimanc 


6*  Dimanc 


6'  Dimanc 


Dimanc 


1)9 


DICTIOIMNÂIRE  DE  L  ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    F. 


Jtt 


Pour  les  années  communes  dont  la  Leilre  dominicale  csi  F. 
Et  pour  les  années  bissexliles  doni  les  Lelires  dominicales  sont  CF. 


JUILLET. 


PàQUBs  tombant  au|    21  avril.    | 

14  avril;    | 

7  avril.     | 

31  mars.     | 

24  mars. 

Jourt 
moii, 

du  J,dela 
iem. 

Fêtes 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

G 

Cal. 

1 

Lundi 

A 

V 

2 

Mardi 

Visit.  de  la  V. 

V 

B 

3 

Mercr. 

C 

IV 

4 

Jeudi 

D 

III 

5 

Vendr. 

E 

II 

6 

Sam. 

«         * 

F 

Non. 

7 

Dîm, 

4*  Dimanc. 

5*  Dimauc. 

6*  Dimanc. 

T«  Dimanc. 

8«  Dimanc. 

G 

VIII 

8 

Lundi 

A 

VU 

9 

Mardi 

B 

VI 

10 

Mercr. 

• 

« 

C 

V 

11 

Jeudi 

D 

IV 

12 

Vendr. 

E 

ill 

15 

Sara. 

F 

il 

U 

Dim. 

...         . 

5*  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

G 

Ides 

15 

Lundi 

A 

XVII 

16 

Mardi 

B 

XVI 

17 

Mercr. 

C 

XV 

18 

Jeudi 

D 

XIV 

19 

Vendr. 

E 

XIII 

20 

Sam. 

F 

XII 
XI 

21 

22 

Dim. 

6*  Dimanc. 

7*  piiuauc 

8*  Dimanc. 

9«  Dimanc. 

10'  Dimscc. 

G 

Lundi 

A 

X 

23 

Mardi 

B 

IX 

24 

Mercr. 

Vigile. 

C 

VIII 

25 

Jeudi 

S.  Jacq.,  le  M. 

D 

VII 

26 

Vendr. 

# 

£ 

VI 

27 

Sam. 

A              • 

F 

V 

28 

Dim. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dint)inc. 

iO-  Dimanc. 

11*   DiPMDC. 

G 

IV 

29 

Lundi 

m 

' 

A  f  m 

B        11 

30 

Mardi 

•            %              « 

31 

Mercr. 

AOUT. 


Pâques  tombant  au 


21  avril.    |    14  avril.    |      7  avril.     |     M  mars.     |   24  mars. 


4iS 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


C 

Cal. 

D 

IV 

E 

m 

F 

il 

G 

Non. 

A 

VIU 

B 

Vil 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

III 

G 

11 

A 

Ides 

B 

XIX 

G 

XVIIl 

D 

XVII 

E 

XVI 

F 

XV 

j 

XlV 

Xlli 

B 

XII 

C 

Xl 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIII 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

m 

«. 

H 

1  Jeudi 

2  Vendr. 

3  Sam. 

4  Dim. 

5  Lundi 

6  Mardi 

7  Mercr. 

8  Jeudi 

9  Vendr. 

10  Sam. 

11  Dim. 

12  Lundi 

13  Mardi 

14  Mercr. 

15  Jeudi 

16  Vendr. 

17  Sam. 

18  Dim. 

19  Lundi 

20  Mardi 

21  Mercr. 

22  Jeudi 

23  Vendr. 

24  Sam. 

25  Dim. 

26  Lundi 

27  Mardi 

28  Mercr. 

29  Jeudi 
50  Vendr. 
3l'Sam.   ' 


Fêtes 
fixées. 


F$T£S  MOBILES. 


Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent  M. 


Vigilejeûne. 
L^Âssomption. 


.... 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10«  Dimanc. 


VigiU. 

S.  Barili.,  Ap. 

S.  Louis.         111'  Dimanc. 


9*  Dimaoc. 


10*  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


10«  Dimanc. 


Ut  Dimanc. 


12«  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


Ii«  Dimanc. 


12*  Dimanc.113-  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


14*  Dimanc. 


14*  Dimanc. 


15*  Dioiian*:< 


Î%1 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL, 

CALENDRIER    F. 


m 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lettre  dominicale  est  F. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  GF. 


SEPTEMBRE. 


PàooEs  tombant  au{ 

21  aYril.   1 

44  avril.    1 

7  aTril.     | 

31  mars. 

1   24  mars. 

^  o 

JonT9  dm 

J.dela 
sem. 

Féiti 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

F 

Cal. 
lY 

i 

2 

Dim. 

12*  Bimane. 

13*  Bimane. 

14*  Bimane. 

15*  Dimanc. 

10*  Dimauc. 

G 

Lundi 

*   » 

A 

111 

3 

Mardi 

B 

U 

4 

Mercr. 

1 

C 

Non. 

5 

Jeudi 

D 

YUI 

6 

Vendr. 

E 

Yll 

7 

Sam. 

F 

Yl 

8 

Otm. 

NaudelaYier. 

13*  Dlmanc 

14*  Bimane. 

15*  Dimanc. 

16*  Dimanc 

17*  Bimane. 

G 

Y 

9 

Lundi 

A 

lY 

10 

Mardi 

. 

B 

m 

11 

Mercr. 

C 

II 

12 

Jeudi 

D 

ides 

15 

Yendr. 

K 

lYlll 

U 

Sam. 

El.  de  la  Croix. 

F 

XYli 

15 

ÊHm. 

14*  Bimane. 

15«  Dimanc. 

16*  Diai«nc. 

17^  Bimane. 

18*  Bimane. 

G 

XYI 

16 

Lundi 

...        . 

A 

XV 

17 

Mardi 

B 

XIY 

18 

Mercr. 

Q.  Temps. 

C 

XIU 

19 

Jeudi 

D 

XU 

20 

Yendr. 

Yigile. 

E 

XI 

91 

Sam. 

S.  Malth.  Ap. 

F 

X 

^ 

Dim. 

15*  Bimane. 

16*  Dimanc. 

17*  Dimanc. 

18*  Bimane. 

19*  Bimane. 

G 

IX 

25 

Lundi 

.    •    .    .    .^ 

A 

YIU 

24 

Mardi 

B 

YU 

25 

Mercr. 

C 

Yl 

26 

Jeudi 

• 

D 

Y 

27 

Yendr. 

E 

lY 

28 

Sam. 

F 

m 

29 

Dim. 

S.  Michel. 

16*  Dimanc. 

I7«  Dimanc. 

18*  Dimanc. 

19*  Bimane. 

20*  Dimanc. 

G 

u 

30 

Lundi 

OCTOBRE. 


»z  S I  Jours 
■«aj^l    mots 


Paqpes  tombant  au I    21  avril,    j    14  avril.    |     7  avril.     |    31  mars.     |   24  mars. 


Fêtes 
fixées. 


I 


FÊTES  MOBILES. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

f> 

E 

F 

G 

A 

B 

C 


CsL      I  Mardi 
Yl       2  Mercr. 

Y  3  Jeudi 
lY       4  Vendr. 
III       5  Sam. 
U       6Btm. 

Mon.     7  Lundi 
YBI      8  Mardi 
YU      9  Mercr. 
Yl      10  Jeudi 

Y  11  Vendr. 
lY     12  Sam. 
«I      13  Onu. 
U      14  Lundi 

Ides    15  Mardi 

XYU  16  Mercr. 

XYI  17  Jeudi 

XY  18  Yendr. 

XIY  19  Sam. 

XIU  20  Dim. 

XU  21  Lundi 

XI  22  Mardi 

X  23  Mercr. 

IX  24  Jeudi 

YUI  25  Yendr. 

YU  26  Sam. 

Yl  27  Dim. 

Y  28  Lundi 
lY  29  Mardi 
Ul  30  Merer.) 
U  3lJeadi  'Vigile  jeûne. 


S.  LuCt  Ev. 


Vigile. 

S.  S^mon,  S.  J . 


17*  Bimane. 


18*  Dimanc. 


19*  Dimanc. 


20*  Dim^^nc 


18*  Bimane. 


19*  Bimane 


iO*  Bimane. 


19*  Bimane. 


20*  Bimane. 


21*  Bimane. 


21*  Dimanc.  22*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


22*  Dimanc. 


23*  Dimauc. 


il*  Dimanc. 


22«  Bimane. 


23*  Dimanc. 


24*  Dimanc. 


f2S 

PIGT10NN41BE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

m 

CALENDRIER     F. 

Pour  les  aimées  coiiiiiiunes  dont  la  Lellre  dominicale  esi  F. 

El  pour  les   années  bissexiiles  donl  les  Lellres  dominicales  sont  GF. 

NOVKMBUË. 

Pâques  lombani  au  1    21*  avril.    ]    14  avriL    |     7  avril.     |    51  mars.     |   24  mars. 

Jours  i 

• 

iu  J  dela\         tèiet 

FÊTES  MOBILES. 

•^^ 

mon. 

Âem, 

1         fixées. 

K 

C:il. 
IV 

1  Vendr. 

2  Sam. 

La  Toussaint. 
Les  Morls. 

F 

111 

3  Ouu. 

21*  Diuianc. 

.  22*  Dimanc 

.  23*  Dimanc 

.  24*  Diipanc. 

.  25*  Dioi^mc 

G 

II 

4  Lundi. 

A 

Non. 

5  Mardi 

B 

Vlll 

6  Mercr. 

C  1  VII  1 

7  jeudi 

• 

D 

VI       8  Vendr. 

■ 

E 

V 

9  Sam. 

F 

IV      1 

0  Oim. 

22*  Dimanc. 

.  23«  Dimanc 

.  24«  Dimanc. 

.  25*  Dimanc. 

.  26*  Dimuc. 

G 

111      1 

1  Lundi 

S,  Martin. 

% 

A 

Il      1 

2  Mardi 

n 

Ides    1 

3  Alercr. 

. 

c 

XVIII    1 

4  Jeudi 

1 

' 

i> 

XVII    1 

5  Vendr. 

£ 

XVI    1 

G  Sam. 

B 

F 

XV     1 
XIV    1 

7  Dim. 

23*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26*  Dimaqc. 

27*  Dimapc. 

G 

8  Lundi 

A 

XIII     1 

9  Mardi 

B 

Xil    i 

10  Mercr. 

C 

XI     i 

1  Jeudi 

Prés,  de  la  V. 

' 

I) 

X      i 

2  Vendr. 

E 

IX     2 

3  Sam. 

F 

Vlll    2 
VU     2 

4  Dim, 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc 

26*  Dimanc. 

27*  DimaQC. 

• 

28*  Dunainc. 

G 

5  Lundi 

A 

VI     i 

6  Mardi 

B 

V      i 

7  Mercr. 

C 

JV     2 

8  Jeudi 

D 

111     i 

d  Vendr. 

E 

H      3 

0  Sam. 

I 

1      ^   1 

DECEMBUË.                                                                     ^      1 

Pâques  lonilianl  an|    21  avril.    |     14  avril.    |     7  avril.     |  31  mars. 

1    24  inars^ 

5i 

fours  di 

• 

t  J.  de  la 

rites 

FÊTES  MOBILES. 

-J^ 

mots. 

sem. 

filées. 

1 

F 

Cal. 

1  Dim. 

.    .    .    -    .    l'rD.  dePA. 

1"  D.  de  TA. 

l-'D.deTA. 

l"D.derA. 

l*'D.iiclA. 

G 

IV 

2  Lundi 

A 

m 

5  Mardi 

B 

11 

4  Mercr. 

C 

Non. 

5  Jeudi 

D 

Vlll 

B  Vendr. 

E 

VII 

7  Sam. 

1 

F 

VI 

8  Dim. 

Conc.  de  la  V. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2«  Dimanc. 

2*  Dimanc.    2*  Dimanc.       | 

G 

V 

D  Lundi 

A 

IV      1 

0  Mardi 

B 

III    1 

1  Mercr. 

C 

Il     1 

2  Jeudi 

E 

Ides     1. 
XIX    1' 

5  Vendr. 
i  Sam. 

F 

XVIK   U 

)  Dim. 

V               9               #               tt                A 

3*  Dimanc.    \ 

y  Dimanc. 

3«  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

S*  Diiiunc. 

G 

XVII    K 

)  Lundi 

A 

XVI   r 

1  Mardi 

B 

XV    u 

l  Mercr.  < 

2.  Temps, 

C 

XIV    w 

) Jeudi 

• 

U 

XIII    2( 

)  Vendr.  ' 

Vigile. 

E 

Xll     21 

1  Sam.     ! 

J.  Tliom.,  Ap. 

F 

XI     2: 

i  Dim. 

{•  Dimanc.    ^ 

ï*  Dimanc.    ^ 

[•  Dimanc.    ^ 

i*  Dimanc.    ^ 

[•  Dimaoc. 

G 

X    2: 

^  Lundi 

1 

A 

IX     2^ 

[Mardi    ^ 

Mgile  jeûne. 

B 

Vlll    2! 

>Alercr.  î 

^OEL. 

C 

VU     2( 

i  Jeudi     :: 

>.  Etienne,  M. 

D 

VI     21 

^  Vendr.  S 

>.  Jean,  Ap. 

E 

V      ±i 

1  Sam.     I 

^es  SS.  Innoc. 

y^^a  AtfA 

F 

IV     2S 

nDim. 

1 

).  Octave.     I 

).  Octave.     [ 

)•  Octave.     K 

).  Octave     ^ 

>.  Octatc. 

G 

m    3(] 

Lundi 

A 

u      31 

Manli 

, 

lîS 


D 
E 

G 
A 
B 
C 

II 
E 
F 
G 
A 
B 

c: 

D 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

cr 

Ba 
C  b 
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Pour  les  anuées  communes  doni  la  Lcilre  dominicale  esi  E. 
Et  pour  les  années  btsseiiiles  donl  les  Lellres  dominicales  son!  FE, 


JANVIER. 


Paqoes  tombaul  au 

1    2U  avril. 

1    13  avril. 

1    6  avril.     1 

30  mars. 

1  23  mars. 

^  s 

Jours  du 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES. 

-55 

mat$> 

eomm. 

bissext. 

filées. 

A 

Cal. 

1 

Mercr. 

Mardi 

Circouc. 

1 

B 

IV 

2 

Jeudi 

Mercr. 

C 

Ul 

3 

Vendr. 

Jeudi 

D 

U 

4 

Sam. 

Vendr. 

' 

E 

Non. 

5 

Dim. 

Sam. 

F 

VIII 

6 

Lundi 

Dim. 

Epipb. 

G 

VU 

7 

Mardi 

Lundi 

A 

VI 

8 

Mercr. 

Mardi 

' 

B 

V 

9 

Jeudi 

Mercr. 

C 

IV 

10 

Vendr. 

Jeudi 

D 

Ul 

H 

Sam. 

Vendr. 

£ 

U 

li 

Dim. 

Sam. 

I"  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

i««  Dimanc. 

1*'  Dimanc 

1"  Ditiiaiic 

F 

Ides. 

iô 

Lundi 

Dim. 

1*'  Dimanc. 

1*'  Dimanc. 

t'r  Dimanc. 

i"  Dimanc. 

1**  Dimauc. 

G 

XIX 

U 

Mardi 

Lundi 

A 

XVUI 

15 

Mercr. 

Mardi 

V 

B 

XVU 

1 6*  Jeudi 

Mercr. 

C 

XVI 

17  Vendr. 

Jeudi 

D 
E 

XV 

XIV 

lui 

18,  Sam. 
19  Dim. 

Vendr. 
Sam. 

2*  Dimanc 

2«  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

SepliKigés. 

F 

20  Lundi 

Dim. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimauc. 

2*  Dimauc. 

Sepluagés. 

G 

XII 

21 

Mardi 

Lundi 

A 

XI 

42 

Mercr. 

Mardi 

B 

X 

23 

Jeudi 

Mercr. 

C 

IX 

^ 

Vendr. 

Jeudi 

D 

VIU 

25 

Sam. 

Vendr. 

E 

vu 

2t> 

Dm. 

Sam. 

3*  Dimanc. 

3*  Diiuanc. 

3*  Dimanc. 

Septiiagcs. 

Scxagosim. 

F 

VI 

27 

Lundi. 

Dim. 

3*  DimaiiC. 

3*  Diuiauc. 

3*  Dimanc. 

Sepluagés. 

Scxagcsiai. 

G 

V 

28 

Mardi 

Lundi 

A 

IV 

29 

Mercr. 

Mardi 

B 

Ul 

30 

Jeudi 

Mercr. 

C 

II 

31 

Vendr. 

Jeudi 

FEVRIER. 


Pâques  tombant  au|    20  avril.    |    13  avril.    |     6  avril.      |    30  mars.    {  23  mars. 


Jours  du 
mois. 


Années 
eomm. 


Années 
bissext. 


têtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


CaL 

IV 

lU 

II 

Non. 

VIU 

VU 

VI 

V 
IV 
Ul 

U 
Ides. 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

xu 

XI 
X 

IX 

VIU 

VII 

VI 

V'6 

IV  5 

Ul  4 

U  3 


1 

2 

3 

i 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

23 

26 

27 

28 

29 


Siim. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 


Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

SIercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 


Purifie. 


Vigile. 

S.MaUi. 

S.Malb. 


4*  Diinanc 
4*  Dimanc 


5'  Dimanc. 
5*  Dimanc. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagésime. 
Sexagésiuie. 


4'  Dimanc. 
4*  Dimauc 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quiuqtiagés. 
Quiuquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Qiiinqnagés. 
Ou  in i| nages. 

Cendres. 
Cendres. 


l«'D.deCar. 
l«'D.deGar 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


Sexngésime. 
Sexagésime. 


Quinqnagcs. 
Ui;în.]uagé:>. 

Cendres. 
Cendres. 


l"D.dcCar. 
W'D.deCar. 

0  .-Temps. 
Q. -Temps. 


2«  D.  de  Car. 
2*  D.  de  Car. 


Qiiinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cejidrcs. 


I''  D.  Car. 
I"  D.  Car. 

0- -Temps. 
Q. -Temps. 


2'D.dcCar. 
2'D.deCar. 


3'D.deCar. 
3*  D.de  Car. 


'  Ces  lellres  f,  g«  a,  b,  c,  el  ces  cbiiTrcs  6,  5, 4, 3, 2,  soui  pour  les  années  bi^sexliies. 


1 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  est  É. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  FE. 

MARS.  ^^ 

Paquês  tombant  au|    20  avril.    |    13  avril.    |     6  avril.     |    30  mars.     |   23  mars. 


•3a 


Joun  du 
mois. 


/.  de  ta 
sem. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 


Cal. 
VI 
V 
IV 

m 
II 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

m 
u 

Ides 

XVII 

XVI 

XV 

XîV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam* 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudî 

Vendr. 

Sam. 

Oifii. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


•        *       t,        m       • 


•        .        •        . 


L*Annojic. 


Quinquagés. 


Gendres. 


l".n.deCar. 


Q,-Temps. 


2*  D.  de  Car. 


l"D.deCar. 


Q.rTemps. 


2-  D.  de  Car. 


5'  D.  de  Car. 


4-  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Car. 


2*  D.  de  Car. 


3*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


4«  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


3*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


D.delaPass. 


D.  delà  Pass.  D.  Rameaux. 
Lundi  sainl. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  sainl. 
Sam.  sainl. 
Paqçes. 
Lundi. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  taini. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I"  D.  Quas. 


AVRIL. 


Pâques  tombant  an 

1    20  avril.     |    13  avril.    |      6  avril.     |     30  mars.     |    23  mars. 

Jours  du 
mois. 

J.dela 
sem. 

Fêles 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

G 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIU 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

III 
11 

1 

2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

Mardi 
Mercr. 

Mardi  saint.  ?  Mami. 

A 

Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
Paqles. 
Lundi. 
Mardi. 

1"  D.  Quas. 
2v  Dimanc. 
3«  Dimanc. 

1"  D.  Quas. 

2*  Dimanc. 

• 

3*  Dimanc. 
4*  Dimanc. 

B 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

C 

D 
E 
F 

D.dc  lapass. 

D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi    saint. 

2«  Dimanc. 

G 

A 

Mercr.  saint. 
Jeudi  sainl. 
Vendr.  saini, 
Sam.  sainl. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 

1"  D.  Quas. 
2*  Dîmanc. 

B 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 

•     •    •    t     » 

D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  sainl. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Luncfi. 
Mardi. 

1"  D.  Quas. 

3-  Dîmanc 

D 

, 

E 

Dim. 

4*  Dimanc. 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudî 

Vendr. 

Sara. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

S.  Marc,  Ev. 

5*  Dimanc. 
Uogations. 

G 
A 
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Poor  les  années  coinmones  dont  la  Lellre  dominicale  esi  E. 
Et  pour  les  années  bissexiiles  dont  les  Lellres  dominicales  sonl  FE. 


MAL 


^  8 1  Jours  du  \J.  de  la 
•S^j     mois,     I  sem. 


Paqoes  tombant  au|    20  avril.    |    15  avril,    j     6  avril,     |  50  mars.    {    23  mars. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


B 
C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 


CaL 
VI 
V 
IV 

ni 
u 

Non. 

Vlll 

VU 

VI 

V 

IV 

UI 

n 

Ides 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XUl 

XII 

XI 

X 

IX 

vni 

VII 
VI 
V 
IV 

III 
u 


1  Jeudi 

2  Vendr. 
5  Sam. 
iOrm. 

5  Landi 
6^  Mardi 
7Mercr. 

8  Jeudi 

9  Vendr. 
10  Sam. 
il|lKm. 
121  Lundi 
15  Mardi 
U  Nercr. 
15  Jeudi 
iqVendr. 

17  Sam. 

18  Oim. 

19  Lundi 
20|MardJ 

Mercr. 
22|  Jeudi 

23  Vendr. 

24  Sam. 
251  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


S.Jacq.S.Pli. 


2*  Dimanc. 


5«  Dimanc. 


26 
27 
28 
29 
30 
51 


5*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


.   • 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


5*  Dimanc 
Rogations. 


Ascension. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


6*D-0cUvc. 


Ascension. 


G' D.  Octave. 


6«  D.  Octave. 


6«D.  OcUve 


Vigile. 


Vigile. 

Pextegôtb. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temp8. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Terops. 


Vigile. 
Pextecôte. 
Lundi, 
ilardi. 
Q. -Temps. 


I"  D.  Trin. 


•    . 


l-'D.Trinit. 


Féte-Diea. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


JUIN. 


Paqpes  tombant  au  I    20  avrîL    |    l5^vriL    |    6  avriL     |    30  mars.    |   25  mars. 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
tem. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 
IV 

ni 
II 

Non. 

vm 

VII 
VI 
V 
IV 

ni 
n 

Ides 

xvui 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 

V 

IV 

lU 


•       •       •       . 


1  Uim. 

2  Lundi 
5  Mardi 
A  Mercr. 

5  Jeudi 

6  Vendr. 

7  Sam. 

8  Ùim. 

9  Lundi. 

10  Mardi 

11  Mercr. I S.  Barnabe. 

12  Jeudi    I  .    •    .    . 
15  Vendr. 
USam. 

15  Df'm. 

16  Lundi 

17  Mardi 

18  Mercr. 

19  Jeudi 

20  Vendr. 

21  Sam. 

22  ùim, 

23  Lundi 

24  Mardi 
:£5  Mercr. 

26  Jeudi 

27  Veiidr. 

28  Sam. 
h29  Dim 


6*D.0cuve. 


Pentecôte. 
Limdi. 
Mardi. 
Q.-Temps. 


I"  D.  Trin. 


... 


•    •    . 


Vigile  jeâne. 
Nat.de  S.  J.-B. 


Jl     150  Lundi 


Vigîki  jeûne. 
S.  Pierre,  S.  P. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


£•'  D.  Trin. 


I^D.Trin. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


1 


5«  Dimanc. 


Fêle-Dieu. 


2«  Dimanc. 


2*  Dimanc. 


5*  Diuianc. 


5«  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


4'  Dimanc 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc  |5«  Dimanc 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


6- 


6*  Dimanc. 


• 


7«  DiaiBC 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  csl  E. 

Et  pour  les  années  bisseiiiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  FE. 

.     INOVEMBUE. 

Pâques  tombant  au|    20  avril.    |    15  avril.    |     6  avril.     |    50  mars.    |   25  mars. 

^  S 

Jours  du 
mois. 

J.dela 
sem. 

fêles 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

D 

Cal. 

\ 

Sam. 

La  Toussaint. 

• 

E 

IV 

2 

Dim, 

Les  Morts. 

21*  Dimane.  22*  Dimanc.  25*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25'  Dimanr. 

F 

m 

5 

Lundi 

G 

II 

A 

Mardi 

A 

Non. 

5 

Mercr. 

B 

vm 

6 

Jeudi 

C 

vil 

7 

Vendr. 

D 

Vi 

8 

Sam. 

E 

V 

9 

Dim, 

.    >    ■         • 

22*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26'  Dimanc. 

F 

IV 

10 

Lundi 

G 

m 

11 

Mardi 

S.  Martin. 

A 

H 

12 

Mercr. 

B 

Idcs 

15 

Jeudi 

C 

XVIll 

U 

Vendr. 

D 

XVII 

15 

Sam. 

• 

E 

XVI 

16 

Dim. 

25*  Dimanc. 

24*  Dimauc. 

2S*  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27*  Dimanc. 

F 

XV 

17 

Lundi 

G 

XIV 

18 

Mardi 

A 

XIII 

19 

Mercr. 

B 

XII 

20 

Jeudi 

■^ 

C 

XI 

21 

Vendr. 

Prés,  de  la  V. 

D 

X 

22 

Sam. 

E 

IX 

25 

Dim. 

24«  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27*  Dimanc. 

28*  Drinaflc. 

P 

VIII 

24 

Lundi 

1 

G 

VII 

25 

Mardi 

A 

VI 

26 

Mercr. 

B 

V 

27 

Jeudi 

C 

IV 

28 

Vendr. 

- 

D 

m 

29 

Sam. 

Vigile. 

E 

u 

50 

Dim. 

S.  André,  Ap. 

!•'  D.  de  TA. 

l"  D.  de  l'A. 

l«'D.derA. 

l-'D.del'A. 

1<'  D.  (ie  TA. 

DECEMBRE. 

Paqces  lomiiant  au|    ^0  avril.    |    15  avril.    |     6  avril.         50  mars.    |   25  oi^rs. 

ji 

Jours  du 
mois. 

J^dêla 
sem. 

Fêles 

fixées. 

^4^.ES  MOBILES. 

^ ~ 

T^ 

Cal. 

1 

Lundi 

t 

1 

G 

IV 

2 

Mardi 

A 

III 

5 

Mercr. 

B 

11 

i 

Jeudi 

. 

C 

Non. 

5 

Vendr. 

D 

VIU 

6 

Sam. 

E 

VU 

7 

Dim, 

2«  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2«  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

F 

VI 

8 

Lundi 

ConCé  delà  V. 

G 

V 

9 

Mardi 

A 

IV 

10 

Mercr. 

B 

m 

11 

Jeudi 

G 

II 

12 

Vendr. 

* 

D 

Ides 

15 

Sam. 

£ 

XIX 

14 

Dim. 

5*  Dimanc. 

5«  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

5*  DimaDC 

F 

XVIII 

15 

Lundi 

^^^       ^^^^  ^.  ^  ^^^  ^^^  ^p^  ^^  ^ 

^^^      ^^^  ^  ^  ^^^  ^^^  ^.^  ^^  ^ 

^^                            ^^^"     ^  ^^^^  ^^V  ^  V   ^^  ^ 

G 

XVII 

16 

Mardi 

A 

XVI 

17 

Mercr. 

Q.-Temps. 

B 

XV 

18 

Jeudi 

^^                             K 

. 

C 

XIV 

19 

Vendr. 

n 

Xlli 

^20 

Sam. 

Vigile. 

E 

XII 

21 

Dim» 

S.  Tliom.,  Ap. 

4*  Dimanc. 

4«  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

F 

XI 

22 

Lundi 

'                 ■ 

G 

X 

25 

Mardi 

A 

IX 

24 

Mercr. 

Vigile  jeûne. 

B 

VIU    25 

Jeudi 

iNoCL. 

C 

VII     26 

Vendr. 

S.  Etienne,  M. 

D 

VI 

27  Sam. 

S.  Jean,  A  p. 

Ë 

V 

28 

Dim. 

Les  SS.  Inuoc. 

D.  Octave. 

D.  Octave. 

D.  Octave. 

D.  Octave. 

D.  Ociife. 

F 

IV 

29 

Lundi 

■ 

G 

III 

50 

Mardi 

A 

II 

51 

Mercr. 

. 

1 
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CALENDRIER    D. 


Pour  les  années  communes  donl  la  Leilre  dominicale  esi  D. 
El  pour  les  années  bisseililes  donl  les  Lettres  dominicales  sont  ED. 


JANVIER. 


Paooes  tombant  au I    19  a?ril.    |    12  avril.     J    5  avril.    J    29  mars.    |  22  mars. 


6 

o 


Jours 
moh 


du 


Annéeê 

conum. 


Années 
biêsexl. 


Fêtes 
filées. 


FÊTES  MOBILES. 


A 

Cal. 

B 

I¥ 

C 

Hl 

D 

U 

E 

Non. 

F 

VUI 

G 

?U 

A 

VI 

B 

V 

C 

J¥ 

B 

UI 

£ 

H 

F 

ides. 

G 

XIX 

A 

XVIII 

B 

XVU 

C 

XVI 

D 

XV 

E 

XIY 

F 

XIU 

G 

XII 

A 

XI 

B 

X 

C 

IX 

D 

VIU 

E 

vu 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

m 

€ 

II 

1  Jeudi 

2  Vendr. 
5  Sam. 
4Dtiii. 

5  Lundi 

6  Mardi 
7Mercr. 
SlJeudi 

Vendr. 
toi  Sam. 


H 
12 
io 
U 


Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


ISfiendi 


161 
17 

4«i 


Vendr. 

Sam. 

Dim. 

19  Lundi 

20  Mardi 

21  Mercr. 

22  Jeudi 

23  Vendr. 

24  Sam. 

25  Dim. 

26  Lundi. 

27  Mardi 

28  Mercr. 

29  Jeudi 


501 
31 


Vendr. 
Sam. 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

leudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

leudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Hercr. 

leudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Ycndr. 


Circonc. 


Epiph 


Dimanc. 
Dimanc. 


1*'  Dimanc. 
1*'  Dimanc. 


!«'  Dimanc. 
1''  Dimanc. 


2* 
2- 


Dimaoc 
Dimanc 


3* 
3* 


Dimanc. 
Dimabc. 


2*  Dimanc 
2*  Dimanc 


2*  Dimanc 
2*  Dimaoc 


l*'  Dimanc 
1"  Dimanc 


l*'  Dimaiic 
W  Dimanc 


3*      manc 
3*  Dimanc 


I 


3*  Dimanc 
3«  Dimanc 


2*  Dimanc 
2*  Dimanc. 


Septnagec 
Seplua^ 


Septuagés. 
Septuagés. 


Seiagésim. 


FEVRIER. 


Paqpbs  tombant  au|    19  avril.    J    12  avril,    |    5  avril.     |   29  mars.    |  22  mars. 


^  S 

■s  «s 


Jours  du 
mois. 


Années 
comm. 


Années 
biuexi. 


'êies  I 
xées.  \ 


Féies 
fixé 


FÊTES  MOBILES. 


D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G-r 

^« 
Ba 

€  b 

e 


CaL 

IV 

HI 

11 

Non. 

VIU 

VU 

VI 

V 

IV 

UI 

u 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

XUI 

XU 

XI 

X 

IX 

VIU 

vu 

VI 

V6 

1V5 

UI  4 

U  3 

2 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

\P 
24 

25 

26 

27 

28 

29 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vendr. 

Sara. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

leudi 

Vendr 

Sam. 


Purifie 


4«  Dimanc. 
4*  Dimanc 


4*  Dimanc 
4*  Dimanc 


.  • 


S.  Matb. 
S.Malb. 


Se  Dimanc 
5*  Dimanc. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésimc 
Sexagésime. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésîme. 
Sexagésime. 


Sexagésîme. 
Sexagésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Gendres. 
Cendres. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l'^D.deCar. 
l«'D.deCar. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l^D.deCar. 
1«'  D.  de  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


2*  D.  de  Car 
2«  D.  de  Car. 


Quinquag. 
Quioquag. 

Cendres. 
Cendres. 


W  D.  Car. 
i"  D.  Car. 

Q.-Temps. 
Q  *Temps. 


2*D.deCar. 
2*D.deCar. 


3*D.deCar. 
3«D.deCar. 


*  Ces  lettres  f»  g,  a,  b,  c,  et  ces  cbiflres  6,  5, 4, 3, 2,  sont  pour  les  années  bisseitiles« 

IhCTIO?!!!.  DK  l'ArT  DE  TiaiFIBR  LES  DATES* 


%^9 


DICTIONNAIRE  DE  LART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


liô 


CALENDRIER     D. 


Pour  les  années  communes  doiilla  LcUre  doiitinicale  esi  D. 
Et  pour  les  années  hisseililes  dont  les  Lettres  dominicales  sont  ED. 


MARS. 


Jours  du 
mois. 


i.  de  la 
sem. 


Paqkes  iomlianl  au|     19  avril.    |     ti  avril.    |     5  avril.     |    i9mars.\|   ^ 


mars. 


Fêles 
filées. 


FÊTES  MOBILES. 


D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

¥ 

€ 

A 

W 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 

t: 

D 
E 
F 


Cal. 
VI 
V 
IV 

m 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
II 


\\Dim. 
2i  Lundi 
3  Mardi 
iJMercr. 

5  Jeudi 

6  Vendr. 

7  Sam. 

8  Dim, 

9  Lundi 

10  Mardi 

11  Mercr. 
H  Jeudi 

1 S  Vendr. 
14  Sam. 
ISOtm. 


Quiiiqiiai^és. 


Cendres. 


16 
17 


19 
20 


Lundi 
Mardi 


18  Mercr. 


Jeudi 
Vendr. 

illSam. 

mùim. 


f'D.deCar. 


Q.-Temps. 


2*  D.  de  Car. 


i«' h.  de  Car. 


Q.-Temps. 


2*  D.  de  Car. 


i«  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Car. 


3*  D.  de  Car. 


23,  Lundi 
24Mardi 
i5j  Mercr. 
2(»  Jeudi 


27 
28 
29 
50 
51 


Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


L*Annonc. 


3'  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


3*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


D.  delà  Pass. 


.. 


D.  de  la  Pass. 


D.  de  la  Pass. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPiM. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
I Mardi  saint. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint, 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi  sainu 
Mardi  saint. 
[Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
VendfnUAnU 
Sam.  sainU 
Pa(K}es. 
Lundi. 
Mardi. 


l''D.Quasiiu. 


AVRIL. 


Pâques  tombant  au|    19  avril.    |    12  avril.    |     5  avril.     |  29  mars.    |   22  ntars. 


«:  1 1  Jours  du  \J, de  la 
è  I     mois.     I  sem. 


^r^ 


G 
A 
B 
C 

n 

E 
F 
G 
A 
R 
C 
D 
K 
F 
G 
A 
H 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 


téles 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VIU 

VI 

Y 
IV 

III 

II 
Ides 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XHI 
XII 

ax 

X 

IX 
VIII 
VU 
VI 
V 
IV 

III 
II 


lIMercr. 
2|jcudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi. 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 


3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 


II 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Yeiklr. 

Sara. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 


«  V  *  V  V 

D.dt^lat^ass. 


S.  Marc.  Ev. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


1"  D.  Quas. 


D.  Rameaux. 
Lundi  sàinL 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
Paquës. 
Lundi. 
Mardi. 


1"  D.  Quis. 


Mercr.  sainL 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


!•'  D.  Quas. 


2*  Dimanc. 


2'  Dimanc. 


1"  D.  Quas. 


2*  Dimanc. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


3'  Di.tianc. 


3*  Dimanc. 


4«  Dimanc 


i'  Dimanc. 


3*  Diaianc 
Rogations- 


Àsce&sioa* 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PEXPETIJEL. 

CALENDRIER     D. 


la 


Pour  les  années  conimunei?  dont  la  Lciire  dominicale  esi  0. 
Et  pour  les  années  bisseililes  dont  les  Letlres  dominicales  sont  ED. 


MAI. 


Paqces  lomliani  au|    iS»  avril.    |    fâ  avril.     1    5  avril.     |    !29  mars.     |    22  mars. 

—  —  — ■ — • * —  —  -  —   —  — — ~~ 


B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

C 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

4 

B 

C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


Jours  du 
mois. 


J.  de  la 
sem. 


têtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 
VI 
V 
lY 

ni 

II 
Non. 
VHI 

¥11 

VI 

V 

IV 

Hl 

II 
Ides. 
IVll 
XVI 

XV 

XIV 

XUl 

XII 

XI 

X 

IX 

VUI 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

H 


1 1  Meniîr. 

2iSam. 
Dim. 
Limdi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vcndr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
II 
lâi  Mardi  1 


S.  Jacq.  S.Pli. 


2«  Di 


151 
14 
15 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 


Dimanc. 


5*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


16,  Sam. 


17 
18 


20 
21 


Dim. 
Lundi 


19  Mardi 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


22  Vendr. 


25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Mercr. 
Jeudi 


Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sara. 
ù il  Dim, 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


.     •    •     • 


Ascensfon. 


6*  D.  Oclave 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


•*>*  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


6«  D.  Oclave. 


6*  D.  Oclave 


Ascension. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


6«  D.  Octave. 


... 


6*D.  OcUve. 


Vigile. 

Pentec^tr. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


Vigile. 
Pektecôtb. 
Lundi. 
I  Mardi. 
Q.-Temps 


1"  D.  Trin. 


Vigile. 

Pe^itecôtb. 

Lundi. 

Mardi 

Q.-Temps. 


Vigile. 

pESTECiiTE.  Il"  D.  Trin. 


.    .    • 


!•'  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc.    5*  Dimanc. 


Félc-Diea. 


2*  Dimanc 


JUIX 


\  o 

*J^ 


Pâques  tombant  au|    19  avril. 


Jours  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


Fêles 
fixées. 


I     12  avril.    ]     5  avril.     |    29  mars.    |    22  mars. 
FÊTES  MOBILES. 


^—mmm-m^m-^^^m 


E 

Cal. 

F 

ÏV 

G 

IH 

A 

II 

B 

Non. 

C 

VIII 

n 

VII 

E 

VI 

F 

V 

G 

IV 

A 

m 

B 

II 

C 

Ides. 

D 

XVIII 

E 

XVII 

F 

XVI 

G 

XV 

A 

XIV 

B 

XIII 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

F 

IX 

G 

VIII 

A 

VII 

B 

VI 

C 

V 

D 

IV 

E 

III 

F 

11 

1  Lundi. 

2  Mardi 
5  Mercr. 

4  Jeudi 

5  Vendr. 

6  Sam. 

7  Dim. 

8  Lundi 

9  Mardi 

10  Mercr. 

1 1  Jeudi 

12  Vendr. 
15  Sam. 

14  Dim. 

15  Lundi 

16  Mardi 

17  Mercr. 

18  Jeudi 

19  Vendr. 

20  Sam. 

21  Dim. 

22  Lundi 

23  Mardi 

24  Mercr. 


S.  Barnabe. 


25 
26 

27 
28 
29 

50| 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
[ardi 


Vigile  jeûne. 
NaUdeS.  J.-B 


Vigile  jeûne. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Limdi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


Lundi. 
Mardi. 
Q.-Temps. 


1"  D.  Trin. 


I"D.  Trinit. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc' 


^ 


5*  Dimanc. 


S.  Pierre  S.  P. 


3*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


4*  OidiMC. 


4«  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


4'  Dimanc. 


5*  Dimanc   6'  Dimanc. 


5*  Dimanc 


G*  bimane 


I 


7'  DiniaiiC. 


IÏ5 


DICTIONNAIRE  DE  L*ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    D. 


m 


Pour  les  années  conimuncs  dont  la  Leiire  dominicale  est  D. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Leilres  dominicales  sont  ED. 


JUILLET. 


Pâques  tombant  au|    i9  avril. 

12  avril.    |    5  avril.    | 

29  mars. 

1   22  mars. 

Jours  du 

m 

J.dela 

Fêles 

FÈ'I'ES  MOBILES. 

^Ci 

mots. 

sem. 

fixées. 

G 

G;il. 

i 

Mercr. 

A 

YI 

2 

Jeudi 

Visil.  de  la  V. 

B 

V 

5 

Vendr. 

C 

IV 

4 

Sam. 

D 

III 

5 

Dim, 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

6'  Dimanc. 

7*  Dimanc 

8*  Dimaac 

E 

II 

6 

Lundi 

F 

Non. 

7 

Mardi 

• 

G 

VIII 

8 

Mercr. 

A 

VII 

9 

Jeudi 

B 

VI 

10 

Vendr. 

C 

V 

il 

Sam. 

• 

D 

IV 

12 

Dim. 

5«  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

E 

m 

15 

Lundi 

F 

II 

U 

Mardi 

G 

Ides. 

15 

Mercr. 

A 

XVII 

16 

Jeudi 

B 

XVI 

17 

Vendr. 

C 

XV 

18 

Sam. 

D 

XIV 

19 

Dim. 

6'  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8«  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

E 

XIII 

20 

Lundi 

F 

XII 

21 

Mardi 

G 

XI 

22 

Mercr. 

A 

X 

23 

Jeudi 

B 

IX 

24 

Vendr. 

Vigile. 

C 

VIII 

25 

Sam. 

S.  Jacq.  le  H. 

D 

vu 

26 

Dim, 

7«  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

Il*  Dimanc. 

£ 

VI 

27 

Lundi 

F 

V 

28 

Mardi 

G 

IV 

29 

Mercr. 

A 

III 

30 

Jeudi 

B 

II 

31  Vendr.| 

AOUT. 


C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
Â 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 


Pâques  tombant  au 


Jours  du 
mois. 


J.deia 
sent. 


Fêtes 
fixées. 


Cal. 
IV 

m 

H 
Non. 
VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

UI 

u 

Ides. 

XIX 

XVIU 

xvu 
XVI 
xy 

XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

Vill 

vir 

VI 
V 
IV 

III 
II 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

26 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sara. 

Dim 


19  avril.     |    12  avril,    j    5  avril.     |    29  mars.     |   12  mars. 

FÊTES  MOBILES. 


•*■•" 


•    . 


Tr.  de  N.-S. 

Vigile. 

..... 
S.  Laurent,  M. 


Vigile  jeûne. 
L^Assomption. 

.  .  a  .  • 


8«  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


3rLnndi 


Vigile. 

..... 
S.  Barth.,  Ap. 
S.  Louis. 


11*  Dimanc. 


12*  bimane. 


9*  Dimanc. 


iO«  Dimanc. 


I0«  Dimanc. 


11«  Dimanc. 


11«  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


13*  nhnanc. 


12*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


H*  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


14«  Dimanc. 


14*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


12<  Dimanc 


i3<  Dimanc. 


14*  Diroanc. 


15*  Dimanc 


I6«  Dinan 


us 


OkLENDRIER  SOLAIRE  PERPËTUEL 


14C 


CALENDRIER    D. 


Poar  les  années  commones  dont  la  Lelire  dominicale  esi  D. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  ED« 

SEPTEMBRE. 


Pàqobs  tombant  aa|    i9  a?ril.   |   it  avriL   |    5  avril,    l  29  mars.    |  SS  mars. 

^  E 

iosrs  d« 
auni. 

J.deU 

MM. 

Féieê 

FÊTES  MOBUJIS. 

F 

Cal. 

1 

Mardi 

G 

IV 

2 

Mercr. 

A 

111 

3 

Jeudi 

. 

B 

U 

4 

Vendr. 

G 

Non. 

5 

Sam. 

D 

Vin 

6 

Dtm. 

I3«  Dimaoc. 

14*  Dimanc. 

I5«  Dimanc. 

16*  Dimanc 

17*  Bimane 

£ 

VU 

7 

Lundi 

• 

F 

VI 

8 

Mardi 

Nat.delaVier. 

G 

V 

9 

Mercr. 

A 

IV 

10 

Jeudi 

B 

III 

II 

Vendr. 

C 

U 

12 

Sam. 

• 

D 

Ides. 

15 

Dim. 

14*  Dimanc 

15*  Dimaoc 

16*  Dimanc 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc 

E 

XVIU 

U 

Lundi 

Ex.delaCroii. 

F 

IVU 

15 

Mardi 

G 

XVI 

16 

Mercr. 

Q.-Temps. 

A 

XV 

17 

Jeudi 

B 

XIV 

18 

Vendr. 

C 

XIU 

19 

Sam. 

Vigile. 

s 

D 

xu 

20 

Dim. 

15*  Dimanc. 

f6«  Dimanc. 

17*  Dimanc 

18*  Dimanc 

i9«  Diiuaoc 

E 

XI 

21 

Lundi 

s.  lialtb.  Ap. 

F 

X 

22 

Mardi 

V 

G 

IX 

25 

Mercr. 

A 

VIU 

24 

Jeudi 

B 

vu 

25 

Vendr. 

G 

VI 

26 

Sam. 

D 

V 
IV 

27 
28 

Dim. 

16*  Dimanc. 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc. 

19*  Dimanc 

20*  Dimanc 

E 

Lundi 

F 

UI 

29 

Mardi 

S.  MicheL 

G        U 

Sdiiercr. 

OCTOBRE. 

PAjynts  tombant  au|    19  avril.    |    12  avril.    |    5  avril.      |    29  mars.    |   22  mars. 


3|| 


iomn  dn 

MOfS. 


J.dela 


Fêtei 


FÊTES  MODULES. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

e 

F 
G 

A 
B 
C 

D 
E 

F 
G 
A 

B 
C 


GaL 
VI 
V 
IV 

m 
u 

Mon. 

VIU 

VU 

VI 

V 

IV 

lU 

U 
liles. 

xvn 

XVI 
XV 
XIV 
XUi 
XII 

XI 

X 

IX 
VIU 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
u 


I 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

15 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


Jeodi 

Vendr. 

Sam. 


25 
24 
25 
26 
27 


Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


29 
30 
31 


S.  Luc,  Ev. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeodi 
Vendr. 
Sam. 
Dtm. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam.    ^'igile  jeune. 


17*  Dimanc. 


18«  Dimanc 


19*  Dimanc 


Vigile 

S.  Simon,  S.  J. 


20*  Dimanc 


18*  Dimaoc 


19*  m 


19*  Dimaoc 


20*  Dioianc 


21*  Dimanc 


20*  Dimanc 


21*  J>iroanc. 


22*  Dimanc 


20«  Dimaoc 


21*  Dimanc 


22*  Dimanc 


22«  Dimanc 


21  •  Dimaoc. 


23*  Dimaoc 


23*  Dimaoc 


24*  Dimaoc 


117 


DICTION.VAIRE  DE  L^ART  DE  VERlFftlR  LES  DATES. 

CALENDRIER     D. 


148 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lellre  dominicale  csl  D. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  ED. 


MOVEMBKE. 


Pâques  toinbanl  au 

1    i9  avril.    |    12  avril.    |     5  avril.     | 

29  mars.    | 

22  mars. 

JouTê  du  J,dela 

m 

Files 

£  § 

FÊTES  MOBILES. 

*<Q 

mots. 

1  s«m. 

fixées. 

D 

Cal. 

1 

Dinu 

La  Toussaint. 

21*  Dinianc. 

22-  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

24'  Dimanc 

25*  Diinaiii:. 

£ 

IV 

2 

Lundi 

Les  Morts. 

F 

111 

5 

Mardi 

G 

11 

4 

Mercr. 

• 

A 

Non. 

5 

Jeudi 

1 

n 

VIII 

6 

Vendr. 

C 

VU 

7 

Sam. 

D 

VI 

8 

Dim. 

•    .    «         . 

22*  Diroanc. 

25*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc.  2G*  Ditnai.c. 

E 

V 

9 

Lundi 

F 

IV 

10 

Mardi 

G 

m 

11 

Mercr. 

S.  Martin. 

^ 

A 

11 

B 

Jeudi 

u 

Ides. 

15 

Vendr. 

C 

Wlll 

14 

Sara. 

D 

xvu 

15 

Dim. 

25'  Dimanc. 

24*  Jtmanc. 

25*  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27'  Dimanc. 

£ 

XVI 

l(i 

Lundi 

" 

F 

XV 

17 

Mardi 

G 

XIV 

18 

Mercr. 

A 

Xlll 

19 

Jeudi 

> 

B 

XII 

20 

Vendr. 

C 

XI 

21 

Sam. 

Prés,  de  ja  V. 

D 
E 

X 

IX 

22 
25 

Dim. 
Lundi 

24  •  Dimanc. 

25*  Ditnanc. 

2G*  Dimanc. 

27*  Dimanc. 

28*  Dimanc. 

F 

VIII 

24 

Mardi 

G 

vu 

25 

Mercr. 

A 

VI 

26 

Jeudi 

B 

V 

27 

Vendr. 

C 

IV 

28 

Sam. 

Vigile. 

D 

UI 

29 

Dim. 

1"  D.  de  TA. 

f'D.dcTA. 

1-  D.  de  TA. 

l«rD.derA. 

1"  D.  de  l'A. 

E 

11 

30 

Lundi 

S.  André,  Ap. 

1 

DECEMBRE. 


Paqoes  tombant  au 


^  S I  Jours  du 

^  o  I 

•«i)  Q 1^    mots. 


19  avril.     |     12  avril,     j      5  avril.     |     29  mars.     |    22  niar^. 

FÊTES  MOBILES. 


F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 


Cal. 

1 

Mardi 

IV 

2 

Mercr. 

ïî 

3 

Jeudi 

4 

Vendr. 

Non. 

5 

Sam. 

VIU 

6 

Dim. 

VU 

7 

Lundi 

VI 

8 

Mardi 

V 

9 

Mercr. 

IV 

10 

Jeudi 

UI 

11 

Vendr. 

11 

12 

Sam. 

Mes 

15 

Dim. 

XIX 

14 

Lundi 

XVIU 

15 

Mardi 

xvu 

16 

Mercr. 

XVI 

17 

Jeudi 

XV 

18 

Vendr. 

XIV 

19 

Sam. 

Xlll 

20 

Dim, 

XII 

21 

Lundi 

XI 

22 

Mardi 

X 

23 

Mercr. 

IX 

24 

Jeudi 

VIU 

23 

Vendr. 

vu 

26 

Sam. 

VI 

27 

Dim. 

V 

23 

Lundi 

ÏV 

29 

Mardi 

III 

50 

Mercr. 

u 

51 

Jeudi 

Gonc  de  la  V . 


Q.-Temps. 

Vigile. 

.    .    .    .    • 
S.  Tbom.,  Ap. 


Vigile  jeûne. 

Noël. 

S.  Etienne,  M. 

S.  Jean,  A  p. 

Les  SS.  Innoc. 


2*  Dinianc. 


5f  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


I 


2*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


4<  Dimanc. 


D.  Octave. 


2*  Dimaix. 


5*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


2*  Dimanc. 


5*  Dinianc. 


2«  DiinatiC. 


5"  Oîmanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


liQ 


CALEL^DraEK  SOLAIRE  PERPETtEL. 

CALENDRIER    C. 


is» 


Pour  les  années  coiniiianes  doni  la  Lettre  iloiniiiicale  est  C. 
Et  pour  les  années  bisseitiles  dont  les  Lettres  Jonikiicaies  sont  PC. 


JANVIER. 


Paqoes  tombant  au  1    15  avriL    |    18  avril.     |    il  avril. 

1     4  avril. 

1  28  mars. 

^1 

Jomn  du 

Années 

Années 

Fêles 

FÊTES  MOBILES. 

-îâ 

mois. 

eomm. 

btssext. 

fixées. 

A 

CaL 

1 

Veodr.  [Jeudi 

Circonc. 

B 

lY 

2 

Sam. 

Vendr. 

«1 

C 

01 

3 

Dut. 

Sam. 

D 

U 

4 

Lundi 

Dim. 

E 

Non. 

5 

Mardi 

Lundi 

F 

?H1 

^ 

Nercr. 

Mardi 

Epiph. 

G 

?1I 

7 

Jeudi 

Mercr. 

A 

VI 

8 

Veodr. 

Jeudi 

B 

V 

9 

Sam. 

Vendr. 

C 

IV 

10 

Dim. 

Sam. 

1"  Dimanc. 

1*'  Dimanc. 

1«'  Dimanc. 

l**  Dimanc. 

1''  Dimanc. 

D 

III 

U 

Lundi 

Dim. 

1*'  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

i"  Dimanc. 

i"  Dimanc. 

E 

11 

12 

Mardi 

Lundi 

F 

Ides. 

13 

Mercr. 

Mardi 

G 

IIX 

U 

Jeudi 

Mercr. 

A 

XVIII 

15 

Vendr. 

Jeudi 

B 

XVU 

1^ 

Sam. 

Vendr. 

C 

XVI 

17 

Dim. 

Sam. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Diiiiaiir. 

B 

XV 

181 

Lundi 

Dim. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2'  Dimanc. 

i*  Diiiianc. 

E 

XIV 

19 

Mardi 

Lundi 

F 

XIII 

sS 

Mercr. 

Mardi 

G 

XII 

21 

Jeudi 

Mercr. 

A 

XI 

22 

Vendr. 

Jeudi 

B 

X 

23 

Sam. 

Vendr. 

C 

IX 

24 

Dim. 

Sam. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc 

3'  Dimanc. 

Septuagés 

D 

VUI 

25 

Lundi. 

Dim. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

3<  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

Sepluagés. 

E 

VU 

26 

Mardi 

Lundi 

F 

VI 

27 

Mercr. 

Mardi 

G 

V 

28 

Jeudi 

Mercr. 

• 

A 

IV 

29 

Vendr. 

Jeudi 

B 

Ul 

30 

Sam. 

Vendr. 

C 

II 

31 

Dim. 

Sam. 

4«  Dimanc.    4*  Dimanc  |4*  Dimanc.  jSeptuages.    | 

SexagC!»iiiK 

D 
E 
F 
G 

A 


E 

F 
C 
A 
B 
C 
B 
C 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
Gf 

Ba 

Cb 


FEVRIER. 


Paqoes  torobani  au|    25  avril.    |    18  avril.    |    11  avrîL     |    4  avril.     |    28  mars. 


Jours  du 
mois. 


Années 
eomm. 


Années 
Inssexi. 


Fêles 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


€aL 
IV 
lU 
U 

Non. 

Vin 

VII 
VI 
V 
IV 

m 
u 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

XUI 

xu 

XI 

X 

IX 

VIII 

vil 

VI 

V6 

IV  5 

1114 

U  3 

2 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

29 


Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr, 

Sam. 

Dim. 


|4*  Dimanc. 

PuriGc. 


•  •  . 


Vigile 

S.Math. 

S.Matb. 


.  •  . 


5*  Dimanc. 
5*  Dimanc. 


6*  Dimanc. 
6*  Dimanc 


4'  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


5'  Dimanc. 
5*  Dimanc. 


Seploagés. 
Septuagés. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quinqnagés. 
Quinquagés. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Sexagcsim. 


Quinqnagés. 
Qninquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l*'D.deCar. 
I  •'  D.  de  Car. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l-'D.deCar. 
l«'D.deCar 

Q.-Temps. 
Q. -Temps. 


2-  D.  de  Car, 
2*  D.  de  Car. 


Quinquag. 
Quinqiing. 

Cendres. 
Cendres. 


1«  D.  Car. 
{•'  D.  Car. 

Q. -Temps. 
Q. -Temps. 


2*  D.dcCar. 
2*D.deCar 


3rD.de  Car. 
3«D.de€ar. 


'  Ces  lettre»  f.  2.9   h  *».  nt  ^^  runr.^^  a    k  4.  3^  q^  g^^m  ^^^  \^^  années  bisseitilcs. 


ISl 


MCnONNAlKE  DE  L*ART  DE  YERIHER  LES 


15! 


CALENDRIER     G. 


Four  les  années  coaininnes  dont  ta  Leitre  dominicale  est  C. 
Et  poor  les  années  liîsseitiles  dont  les  Lettres  dominicales  so«t  PC. 


ÉB 


MARS. 


Paqccs  lomlnnt  au|    25  avril.    |    18  avril.    |    Il  avril,    j    A  avril,     j   28  mars- 


Jours  du 
mois. 


i.  de  la 
sem. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  NOBILES. 


D 

Cal. 

E 

VI 

F 

Y 

G 

IV 

A 

III 

B 

II 

C 

Non. 

D 

VIII 

E 

VII 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

n 

m 

c 

II 

D 

Ides. 

E 

XVII 

F 

XVI 

G 

XV 

A 

XIV 

B 

XIII 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

F 

IX 

G 

VIU 

A 

VII 

B 

VI 

C 

V 

D 

IV 

E 

m 

F 

u 

I  Loudi 
2|  Mardi 

Mcrcr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 
71  Dim. 
SlLimdî 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 


5 

5 
6 


15 
U 
15 


9 
10 
11 
121  Vendr . 


Sam. 
Dim. 
Lundi 


16  Mardi 


17 
18 
19 
20 
21 


25 

2G 
27 
28 
29 
50 
31 


Qainqoagés. 


Cendres. 


Gendres. 


Mercr. 
Jeudi 
Veiidr. 
Sain. 
Dim. 
22|  Lundi 
23  Mardi 
24|Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


l"D.deCar. 


Q.-Teni|)s. 


I^D.deCar. 


Q.-Terops. 


2*  D.  de  Car. 


Q.-Icmps. 


2«  D.  de  Car. 


L*Annonc. 


2-  D.  de  Car. 


5'  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Car. 


4«D.dcC». 


5'  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


4*  D.  de  Car. 


D.delaPass. 


D.  Rameaux. 
Lundi  sainl. 
.Mardi  saint. 
Mercr.  szlni. 


D.dclaPASS. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint 
M:irdj  sniiiL 
Mcrcr.  saint. 
:féudl  sainl. 
Vendr.  saint. 
Sarti.  sainl. 
Parues. 
Lundi. 
Mardi. 


AVRIL. 


Paqdes  tombam  an|    25  avril.    |    18  avril.    |    11  avril.    |   A  avril.      |    28  mars. 


Jours  du 
mois. 


J.deia 
sem. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


G 
A 
B 
C 

n 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

G 
A 


Cal. 
IV 

m 
II 

Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

tu 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

Xltl 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

1 

IV 

III 
II 


1 

2 
5 
4 
5 
G 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Dim. 

Lundi* 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Oint. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr.  | 


4*  D.  do  Car. 


D.delaPass. 


D.delaPass. 


S.  Marc,  Ev. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint» 
Sam.  saint. 
Paqve<}. 
Lundi. 
Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi  sainl. 
Mardi  sainl. 
Mercr.  sainl. 
Jeudi  sainl. 
Vendr.  saint, 
Sam.  sainL 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


1*'  D.  Quas. 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  sainl. 
Mcrcr.  sainl. 
Jeudi  sainl. 
Vendr.  saint. 
Sam.  sainl. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  sainl. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


1"  D.  Quas. 


2*  Dimanc. 


1"  D.  Quas. 


1*'  D.  Quas. 


2*  Diniauc. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


ISS 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 


154 


I 


CALENDRIER     G. 


Pour  les  années  coiuinunes  dont  la  Lcitre  dominicale  est  G. 
Et  pour  les  années  bisseiUles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  DC. 


MAL 


Paqobs  lombant  au]    ^  avriL    |    18  avril.     |    il  awriL    |     4  avril.     |   JH  mars. 


S 

9 


Jamndm 
mois. 


S.  de  la 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  NOBILES 


B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
l> 


Gai. 
VI 
V 
I? 

ni 

U 
Non. 
VIII 

Vil 

VI 

V 

IV 

111 

U 
Ides. 
XVU 
XVI 
IV 
XIV 
Xtll 

xu 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

111 
11 


3 

4 


7 

8 

9 

id 

II 


i  Sam. 
^Dim. 
Lundi 
Mardi 
5|Mercr. 
•I  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
tSlMercr. 
tsi  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 


S.  Jacq.  S.  Pb. 


14 

15 

I6|0mi. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


l*'  D.  Qoas. 


2*  Dimanc. 


2«  Dimanc. 


30 


Jeudi 
Vendr. 


17 
18 
19 
20 
21 

22  Sam. 

23  Dtm. 

24  Lundi 

25  Mardi 

26  Mercr. 

27  Jeudi 

28  Vendr. 

29  Sam. 


Dim, 


31 1  Lundi. 


3«  Dimanc. 


3*  Dimanc 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5«  Dimanc. 
Rogations. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


5«  Dimanc 
Rogations. 


Ascension. 


6*  D.  Octave 


6«  D.  Octave 


Ascension. 


4*  Dimanc 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


5*  Dimanc 
Rogations. 


Ascension. 


6«  D.  OcUve. 


6-D.OcUve. 


Vigile. 

rEMTECi^TE. 

Lundi. 
Manli. 
Q.-Temps. 


Vigile. 

Peutbgôtb. 

Lundi. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


l«  D.  Trin. 


!•'  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc 


JUIN. 


«.*  S  I  Jours  du  I J.  de  la 


m 


Paqpes  tombant  au|    25  avril.    |    18  avril.    |     Il  avriL    |     4  avril.     |    f8  mars. 


mots. 


I 


FUes 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


fi 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

u 

A 

B 

G 

D 

F 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 


Gai. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIU 

VII 

VI 

V 

IV 

m 

II 

Ides. 
XVIIl 

XVU 
XVI 
XV 
\IV 

\lll 
\u 

XI 

X 
IX 
VIU 

vu 

VI 

V 

IV 

lU 

u 


llMardi 

2  Mercr. 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


23 
24 
25 
26 

27 


29 
30 


Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dlm. 

Lnndi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Ùtm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr.  | 


Ascension. 


6«  D.  Octave 


Mardi 
Q.-Temp8. 


S.  Barnabe. 


Vigile  jeûne. 
Nat.deS.J.-B. 


Vigile 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

U.-Terops. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


1"  D.  Trin. 


l«'D.Trinii. 


1"  D.  Trin. 


Féie-Dieo. 


2*  Dimanc 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


Féie-Dien. 


2*  Dimanc 


3*  Dimanc 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc. 


3*  Dibianc 


3*  Dimanc 


4*  IMmanc 


3*  Dimanc 


4*  Dimanc. 


4«  Dimanc 


5*  Dimanc 


5*  Dimanc 


6«  Dimanc. 


|p.r 


d«1 


DIGTIONNAIUE  DE  LA  HT  DE  VERIFIER  LES  DATES. 
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CALENDRIER    C. 


Pour  les  années  coniinunes  donl  la  Lelire  dominicale  est  G. 
El  pour  les  années  bissextiles  donl  les  Lettres  dominicales  sonl  DG. 


JUILLET. 


Pâques  lombanl  au|    25  avril.    | 

18  avril.    |    11  avril.     |     4  avril.     |   28  mars». 

•  2 

Joun  da 

m 

J.dela 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES. 

mois 

t 

sem. 

fixées. 

G 

G;il. 

i 

Jeudi 

1                    1 

A 

VI 

2 

Vendr. 

Visil.  de  la  V. 

1 
1 

B 

V 

5 

Sam. 

C 

IV 

4 

Dim. 

3«  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

G'  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

D 

m 

5 

Lundi 

E 

11 

6 

Mardi 

■ 

F 

Non. 

7 

Mercr. 

G 

VIII 

8 

Jeudi 

A 

VU 

9 

Vendr. 

B 

VI 

10 

Sam. 

C 

V 

11 

Dim, 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

S*  Dimanc. 

D 

IV 

12 

Lundi 

£ 

111 

15 

Mardi 

F 

U 

U 

Mercr. 

G 

Ides. 

15 

Jeudi 

A 

XVII 

16 

Vendr. 

B 

XVI 

17 

Sam. 

G 

XV 

18 

Dim, 

5*  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

D 

XIV 

19 

Lundi 

E 

Xill 

20 

Mardi 

F 

XII 

21 

Mercr. 

G 

XI 

22 

Jeudi 

A 

X 

23 

Vendr, 

B 

IX 

24 

Sam. 

Vigile. 

G 

Vlll 

25 

Dim. 

S.  Jaca.  le  M. 

6*  Dimanc. 

7"  Dimanc. 

8<  Dimanc. 

9'  Dimanc. 

10«  Dimanc 

D 

vu 

26 

Lundi 

- 

E 

VI 

27 

Mardi 

F 

V 

28 

Mercr. 

G 

IV 

29 

Jeudi 

• 

' 

A 

lU 

30 

Vendr. 

1 

• 

B 

r 

" 

31  Sam.  1 

tmm 

AOUT. 

Pâques  lonibani  au| 

25  avril.     |    18  avril.    |     11  avril.     |     4  avril.     |   28  mars. 

^-  S 

Jours  du 

m 

J.dela 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES. 

*JCi 

mois. 

sem. 

fixées. 

G 

Gai.   f  1 

Dini,    f 

7*  Dimanc.    8*  Dimanc. 

9*  Dimanc.    10'  Dimanc. 

11*  Dimanc. 

D 

IV 

2 

Lundi 

E 

111 

3 

Mardi 

F 

U 

4 

Mercr. 

6 

Non. 

5 

Jeudi 

• 

A 

VIU 

0 

Vendr. 

Tr.  de  N.-S. 

B 

VU 

7 

Sam. 

G 

VI 

8 

Dim, 

8'  Dimanc. 

9«  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

11*  Dimanc. 

12«  Dimanc. 

D 

V 

9 

Lundi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Mardi 

S.  Laureni,  M. 

F 

lli 

11 

Mercr. 

G 

u 

12 

Jeudi 

A 

Mes. 

13 

Vendr. 

B 

XIX 

14 

Sam. 

Vigile  joùnc. 

G 

XVIU 

15 

Dffti. 

L'Assomption. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

U*  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

D 

XVU 

16 

Lundi 

E 

XVI 

17 

Mardi 

F 

XV 

18 

Mercr. 

G 

XIV 

19 

Jeudi 

A 

XIII 

iO 

Vendr. 

B 

XU 

il 

Sam. 

G 

XI 
X 

22 
23 

Oim, 

IU«  Dimanc. 

Il*  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

D 

Lundi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Mardi 

S.  Barili.,  Ap. 

F 

Vill 

25 

Mercr. 

S.  Louis. 

G 

VII 

26 

Jeudi 

A 

VI 

27 

Vendr. 

B 

V 

28 

Sam. 

G 

IV 

29 

Dim. 

• 

il*  Uitnauc. 

12*  Dimanc. 

13'  Dimanc. 

H"  Dimanc.  15*  Dimacc, 

D 

m 

30 

Lundi 

1 

E 

II 

31 

Mardi 

1 

l,-7 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 
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CALENDRIER    C 


Pour  lea  :iniices  coinimiiicâ  dont  la  Lettre  doiiiiiiiaile  csl  C. 
El  pour  les  aimées  bissesiîl<s«!oiit  les  Leiires  dominicales  sont  IK«. 

SEPTEMBRE. 


Pâques  ioiiiImiiL  au 

1    25  avril. 

1    18  avril. 

1   11  avril. 

1    4  avril. 

^8  L"'>.rs. 

•  s 

Jours  dm  J,  de  la 
■uni.     1  êem. 

fV/e« 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

¥ 

CaL 

1 

Mcrcr. 

1 

G 

IV 

2 

Jeudi 

A 

III 

5 

Veadr. 

B 

II 

4 

Sam. 

C 

Non. 
VIII 

5 
6 

Otm. 

12«  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc 

16*  Dimanc* 

D 

Lundi 

E 

VU 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercr. 

NaudelaVier. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

10 

Vendr. 

B 

m 

11 

Sa  ni. 

C 

u 

lî 

Dim. 

15«  Dimanc 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc 

16*  Dîroanc. 

17*  Dimanc 

D 

Ides. 

13 

Lundi 

E 

XVIII 

U 

Mardi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVtl 

15 

Mercr. 

Q.-Tewps. 

G 

XVI 

l<i 

Jeudi 

A 

XV 

17 

Vendr. 

B 

x:v 

18 

Sam. 

C 

XJII 
XII 

19 

Dim. 

14*  Dimanc. 

15*  Dimanc 

!€•  Dimanc. 

17*  Dimanc 

18*  Dimanc 

D 

Lundi 

Vigile. 

E 

XI 

21 

Mardi 

S.  Matlb.  Ap. 

F 

X 

ii 

Mercr. 

G 

IX 

i3 

Jeudi 

A 

Vlil 

24 

Vendr. 

1 

B 

VII 

25 

Sam. 

C 

VI 
V 

26 
27 

Otnt. 

15*   Dimanc.  ri  fi*  Dimnnr. 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc 

19*  Dimanc 

D 

Lundi 

£ 

IV 

2k 

Mardi 

F 

m 

29^Mercr. 

S.  MieheL 

"l 

11 

3(N  Jeudi 

OCTOBRE. 


PikQOES  tomlianl  an|    25  avriL     |     18  avril.    )  11  avril,      i      4  avril,     j    ^  mars. 

^  5 

iùUTê  du 

• 

J.deÏQ 

Féteê 

^        M      ^ 

FÊTES  MOBILES. 

mou. 

sent. 

fixéeu 

A 

Cal.       1 

Vendr. 

^                     1 

1 

B 

^1       2 

Sam. 

C 

V        5 

Dim. 

- 

16*  Dimanc 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc 

19*  Dimanc 

20'  Dimanc 

D 

IV 

4 

Lundi 

E 

111 

5 

Mardi 

F 

U 

6 

Mercr. 

G 

Mon. 

7 

Jeudi 

A 

VIU 

8 

Vendr. 

B 

VU 

9 

Sam. 

C 

VI 
V 

10 
11 

Dim. 

17*  Dimaac 

18*  Dimanc 

19*  Dimanc 

20*  Dimanc 

21*   Dinianc. 

D 

Lundi 

E 

IV 

12 

Mardi 

F 

111 

13 

Mercr. 

G 

U 

14 

JeiKli 

A 

IJes. 

15 

Vendr. 

B 

XVU 

16 

Sam. 

C 

XVI 

17 

Dim. 

18*  Dimanc 

19*  Dimanc 

20*  Dimanc 

21*  Dimanc 

22*  Dimanc 

D 

XV 

18 

Lundi 

S.  Luc.  Et. 

E 

XIV 

19 

Mardi 

F 

XIII 

20 

Mercr. 

G 

XII 

21 

Jeudi 

A 

XI 

22 

Vendr. 

B 

X 

25 

Sain. 

C 

IX 

24 

Dim. 

19*  Dimanc. 

20*  Dimanc. 

21*  Dimanc 

22*  Dimanc. 

23*  Dimanc 

n 

VUI 

25 

Lundi 

E 

VU 

26 

Mardi 

F 

VI 

27 

Mercr. 

Vigile. 

G 

V 

2H  Jeudi 

S.  Simon,  S.  J. 

A 

IV 

29  Vendr. 

B 

II! 

StAS-iin.     Vigile  jeûne.     1 

C 

U     ' 

3P 

Dim.    ' 1 

20*  Dimanc 

21'  Dimacc 

22*  Dimanc 

23*  Dimanc 

21*  Dimacc. 

150 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    G. 


in 


Pour  les  années  communes  doni  la  Lellre  douiinicale  csi  C. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Letires  dominicales  sont  PC. 

MOVEMBKE. 


Paqobs  tombant  au 

25  avriL 

1    18  avril. 

1    il  avril. 

i    4avrU.    | 

28  mars. 

Jours  da  J.dela 
mois,        sem* 

Fêles 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

D 

Gai. 

1 

Lundi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

2 

Mardi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Mercr. 

G 

11 

4 

Jeudi 

A 

Non. 

5 

Vendr. 

B 

VIII 

6 

Sara. 

C 

VU 

7 

Dm. 

2i«  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

25'  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc 

D 

VI 

8 

Lundi 

E 

V 

9 

Mardi 

F 

IV 

10 

Mercr. 

G 

m 

11 

Jeudi 

S.  Marlln. 

A 

u  • 

12 

Vendr. 

B 

Mes. 

15 

Sam. 

C 

XVIll 

U 

Dini. 

22*  Dimanc. 

23*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc 

26*  Dimanc. 

D 

XVII 

15 

Lundi 

E 

XVI 

16 

Mardi 

F 

XV 

17 

Mercr. 

G 

xsv 

18 

Jeudi 

A 

Xlll 

19 

Vendr. 

B 

XII 

2U 

Sam. 

C 

XI 

21 

Dim. 

Prés,  de  la  V. 

25*  Dimanc. 

24*  Dimauc. 

25*  Dimanc. 

26«  Dimanc. 

27*  Difliase. 

D 

X 

22 

Lundi 

E 

IX 

23 

Mardi 

F 

VIII 

24 

Mercr. 

G 

VII 

23 

Jeudi 

A 

VI 

26 

Vendr. 

% 

B 

V 

27 

Sam. 

C 

IV 

28 

Dim, 

!•'  D.  de  TA. 

l*'  D.  de  TA. 

i*'D.derA. 

i"D.derA. 

l"D,(leiX 

D 

III 

29 

Lundi 

Viglie. 

E 

II 

30 

Hardi 

S.  André,  Ap. 

DECEMBRE. 


Paqubs  lombant  au     25  avril.    |    18  avril.    |      il  avril.     |    4  avril,     i   28  mars. 


F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 


Jours  du 
mois. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 

IV 

111 

U 

Non. 

VIII 

Vil 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides. 
XIX 
XVIll 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
Xlll 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vil 

VI 
Y 
IV 

III 
11 


i 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
127 
28 
29 
30 
*31 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sain. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 


Gonc.  de  la  V. 


2«  Dimanc. 


Q.-Tcnips. 


«■  «  ■  V  V 

Vigile. 

S.  Tliom.,  Ap. 


Vigile  jeûne. 

Noël. 

S.  Elienue,  M. 

S.  Jean,  Ap. 

Les  SS.  Innoc. 


3*  Dimanc. 


2*  Dmianc. 


3«  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Ocuve. 


4«  Dimanc. 


2«  Dimanc. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


D.  Octave. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


5«  Dimanc. 


2«  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Oclave. 


3"  Dimanc. 


4*  Diroaoc. 


D.  Octavt. 


161 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER    B. 


îGà 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lellre  iloininicale  esi  B. 
Et  popr  \t&  années  bîsseïtiles  dont  les  Lellres  dominicales  sont  CB. 

JANVIER.  °* 

PaOoes  loinbant  au|    24  avril.    |    17  avril.     |    fO  avril.     |     5  avril.     |  27  mare. 


Jours  dm 
moi$. 


Anmées 


ÂiuUês 

biêtexi. 


Féies 

fixéeê* 


A 

Cal. 

B 

I¥ 

C 

Ul 

D 

U 

E 

Non. 

r 

Y1II 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

RI 

E 

n 

F 

Ides. 

G 

UX 

A 

XVIU 

B 

XVU 

C 

XVI 

D 

XV 

e 

XIV 

F 

XUI 

G 

XII 

A 

XI 

B 

X 

C 

IX 

D 

VUI 

E 

vif 

F 

VI 

G 

Y 

A 

IV 

B 

Ul 

\ 


Sam. 


C        II 


2  Dim. 

3  Lundi 

4  Mardi 
SMercr. 

6  Jeudi 

7  Vendr. 

8  Sam. 

9  0t«. 

10  Lundi 

11  Mardi 

12  Mercr. 
15 
14 
15 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
161  Dtm. 


17 

18 


Lundi 
Mardi 


Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

ùimu 

Lundi 


Circonc. 


FÊTES^  MOBILES. 


Epiph. 


19  Mercr. 

20  Jeudi 

21  Vendr. 

22  Sam. 

23  Dim. 

24  Undi. 

25  Mardi 

26  Mercr. 

27  Jeudi 

28  Vendr. 

29  Sam. 

30  Dim. 
3l|Lundi 


Mercr. 

Jeudi 

Veodr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


!«'  Dimane. 
t*'  Dimane. 


2*  Dimane 
2*  Dimaoc. 


5*  Dimane. 
3*  Dimahc 


4«  Dimane. 
4*  Dimane. 


I"  Dimane. 
1"  Dimane. 


I"  Dimane. 
1"  Dimane. 


{•*  Dimane. 
1"  Dimane. 


I" 


Dimane. 
Dimane. 


2*  Dimane. 
2*  Dimane. 


3«  Dimane. 
3*  Dimane. 


4*  Dimane. 
4*  Dimane. 


2«  Dimane. 
2*  Dimane. 


3*  Dimaoe. 
3*  Dimane. 


2'  Dimane. 
2*  Dimane 


3*  Dimane. 
3'  Dimane. 


4*  Dimane.    Septuagés. 
4*  Dimane.    Septuagés. 


2'  Dimane. 
2*  Dimane. 


Septuagés. 
Se|>tuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


FEVRIER. 


Paqobs  tombant  au|    24  avril.    |    17  avril,    j    10  avril.     \   3  avril.     \    27  mars. 


SouTS  du 


Annéei 
comm. 


Années 
bissêxt. 


Feus 
fijées. 


FÊTES  MOBILES. 


U 
E 
F 
G 

A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

G-r 

i^ 

Ba 
C  b 


Cil. 
IV 

ni 
II 

Non. 
VUI 

vn 

VI 
V 
IV 

m 
II 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 
V6 
IV  5 

m  4 

U5 

2 


4 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Luncfi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dtm. 

Lundi 


Lundi 

Mardi 

Mercr^ 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dtm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merer. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Htm. 

Lundi 


PuriCc. 


5'  Dimane. 
5*  Dmianc. 


5*  Dimane. 
5*  Dimane. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Vigfle. 

S.Matb. 

S.Matb. 


6«  Dimanç. 
6*  Dimane» 


Septuagés. 
Septuagés. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexacésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 

.    •    .    • 

.    .    .    • 


Quifiquagés. 
Qûinquagës. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


QuiMpaagSs. 
Qoinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l^'D.deCar. 
{•'D.deCar. 


Quinquagés. 
Quinqnagés. 

Cendres. 
Cendres. 


fD.deCar. 
l^D.deCar. 

Q.-Tenips. 
Q.-Temps. 


2*  D.  de  Car. 
2'  D.  de  Car. 


Qnfnqnag. 
(juinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


i"  D.  Car. 
I-  D.  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


fD.deCar 
2«D.deCar. 


5«D.deCar. 
3*D.deCar. 


Ces  lettres  ï,  g,  a,  b,  e,  et  ces  chiffres  6,  5, 4, 3, 2,  sont  pour  les  années  bissextiles. 


IG7 


DICTIONNAIRE  DE  UART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER     B 


«fit 


Pour  les  années  conimuiies  doni  la  Lettre  dominicale  est  B. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  ^minicales  sont  CB. 


>i*«i«M 


JUILLET. 


Pâques  toinbanl  au| 

ti  avril.    1 

17  avriL    | 

10  avril. 

1     3  avril. 

1   27  mars. 

Let. 
Dont 

Jours  du  J.dela 
mois,        sein. 

Fêles 

fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

G 

G:il. 

\ 

Vendr. 

' 

A 

VI 

2 

Sain. 

Visii.  de  la  V. 

B 

V 

5 

Dff». 

3«  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

5'  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

C 

IV 

4 

Lundi 

D 

m 

5 

Mardi 

E 

II 

6 

Mcrcr. 

F 

Non. 

7 

Jeudi 

G 

VIII 

8 

Vendr. 

A 

Vil 

9 

Sam. 

B 

VI 

10 

Dim, 

4*  Dimanc. 

5«  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

C 

V 

11 

Lundi 

D 

IV  . 

12 

Mardi 

£ 

Itl 

15 

Mercr. 

F 

11 

U 

Jeudi 

G 

Ides. 

15 

Vendr. 

A 

xvu 

16 

Sam. 

B 

XVI 

17 

Dim, 

5*  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7'  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc 

C 

XV 

18 

Lundi 

D 

XIV 

19 

Mardi 

E 

XllI 

20 

Mercr. 

F 

Xli 

21 

Jeudi 

G 

XI 

22 

Vendr. 

A 

X 

23 

Sam. 

Vigne. 

B 

IX 

U 

Dim. 

6«  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

8«  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc 

G 

VIII 

25 

Lundi 

S.  jkcq.  lé  M. 

D 

VII 

26 

Mardi 

E 

VI 

27 

Mercr. 

F 

V 

28 

Jeudi 

G 

IV 

29 

Vendr. 

A 

m 

30 

Sam. 

■ 

■■ 

B 

11 

31 

Dimm 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc.    S*  Dimanc.  1 

10*  Dimanc.  H*  Dimanc. 

■'■"••      -----, 

AOUT. 


G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
£ 

a 

A 

9 
G 
D 
E 

G* 

A 

B 

G 

D 

E 


Pâques  tombant  au 


Jours  du 
mois. 


J,dela 
$em. 


Gai. 

IV 

III 

U 
Non. 
VIU 

Vil 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides. 
XIX 
XVlll 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
Xlli 

Xll 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 


VI 

tr 


V 
IV 

III 
II 


1  Lundi 

2  Mardi 

3  Mercr. 

4  Jeudi 

5  Vendr. 

6  Sam. 

7  Dim. 

8  Lundi 

9  Mardi 

10  Mercr. 

11  Jeudi 

12  Vendr. 

13  Sam. 

14  Dim. 

15  Lundi 

16  Mardi 

17  Mercr. 

18  Jeudi 

19  Vendr. 

20  Sam. 

21  Dim, 

22  Lundi 

23  Mardi 

24  Mercr. 

25  Jeudi 

26  Vendr. 

27  Sam. 


Fêtes 

fixées. 


24  avril.     |    17  avril.    |     10  avril.     |     3  avril.     |   27  mars. 


FÊTES  MOBILES. 


Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent,  M. 


Vigile  jeûne. 
L*A8sompUon. 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


10«  Dimanc. 


10*  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


28 
29 
30 
31 


Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


Vigile. 

S.  Banh.,  Ap. 

S.  Louis. 


V 


II*  Dimanc. 


11«  Dimanc. 


I2«  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


il*  Dimanc. 


12*  Dimanc 


12*  Dimanc. 


13*  Dimanc 


13«  Dimanc. 


14*  Dimanc 


14*  Dimanc 


15«  Dimanc. 


19 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER    B. 


170 


Poor  les  années  comniuiies  dont  la  Letlre  dominicale  csi  B. 
El  pottr  les  années  bissexiiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  CB. 


SEPTEMBRE. 


pAttUBs  lomiiaut  au|    2i  avril.   |    17  afril.    |  10  avril.    ]    3  avril.    |   2?  mars. 


^  E 

•Sa 

Josrs  dm 

J.deU 

MM. 

Péies 
fixées 

FÊTES  MOBU.es. 

F 

Cal. 

1 

Jeudi 

1     ' 

G 

IV 

2 

Veodr. 

A 

111 

3 

Sam. 

B 

11 

Non. 

4 
5 

OflW 

12*  Dîmanc. 

15>  Dimanc. 

U*  Dimanc. 

15«  Dimanc 

10*  dimanc. 

G 

Lundi 

D 

VUl 

6 

Mardi 

K 

Vtt 

7 

Hercr. 

F 

VI 

8 

Jeodl 

Naudela  Vier. 

G 

V 

9 

Vendr. 

A 

IT 

10 

Sam. 

B 

Ul 

11 

Dim. 

13*  Dimanc. 

U«  Dimanc. 

15*  Dimanc. 

16«  Dimanc. 

17*  Bimane. 

C 

U 

12 

Lundi 

■ 

D 

Ides. 

15 

Mardi 

K 

IVIII 

U 

Mercr. 

Ex.  de  h  Croix. 

F 

XVU 

15 

Jeudi 

G 

XVi 

16 

Vendr. 

A 

XV 

17 

Sam. 

n 

XIV 

18 

Dim. 

i4«  Dimanc. 

15*  Dimaoc. 

10*  Dimanc. 

17*  Dimanc4|i8«  Dîmane. 

C 

XIII 

19 

Lundi 

« 

D 

Xll 

20 

Mardi 

Vigile. 

£ 

XI 

SI 

Mercr. 

Q.-T.S.Malth. 

F 

X 

22 

Jeudi 

G 

IX 

25 

Vendr. 

A 

VUl 

24 

Sam. 

R 

vu 

VI 

.25 
26, 

Dim. 

15*  Dimanc. 

16«  Dimanc. 

17*  Dimanc. 

18*  Dimanc. 

19*  Dimaiie. 

C 

Lundi 

D 

V 

27 

Mardi 

E 

1% 

28 

Mercr. 

F 

Ul 

29 

Jeudi 

S.  MicheL 

G        U 

SdVendr. 

■ 

OCTOBftE. 


Paqpes  tombant  au|    2*  avril,    j    17  avril.    |  i^  avril.      |     5  avril.    |   27  mars. 


-S  * 


Jour»  duli^dela 
moîs.     I  sem. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

« 

A 

m 
c 

D 

E 
¥ 
C 
À 
B 
C 
D 
E 
F 
C 
A 
B 
C 
h 
E 
F 
€ 
A 
B 
C 


CaL 
VI 
V 
IV 

m 
u 

Non. 
VIU 

vu 

VI 

Y 

IV 

Ul 

U 
Ides. 
XVH 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

XU 

XI 

X 

IX 
VUl 

VII 

VI 

V 

IV 

Ul 

II 


Féies 


FÊTES  MOBILES. 


1 

9 


Sam. 

Dim. 
SjLundi 
i  Mardi 
5  Mercr. 
inJeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


7 
8 


9 

10  UndI 
H  Mardi 

12  Mercr. 

13  Jeudi 
U  Vendr. 

15  Sam. 

16  Dtm 

17  Lundi 

18  Mardi 

19  Mercr. 

20  Jeudi 

21  Vendr.l 

22  Sam. 
23Dîm. 
24  Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


16*  Dimanc. 


17«  Dimanc. 


25 
26 
27 

28 
29 
30 
31 


S.  Luc»  Ev. 


Vigile. 

S.  Simon,  S.  J. 


18*  Bimane. 


19-  Dimanc. 


sam. 

Dim.    1 20*  Dimanc. 

Lundi   Vigile  jeène.     J 


17«  Dimanc. 


18«  Dimanc. 


I9«  Dimanc. 


18*  Dimanc 


l9«^Dimanc 


20« 


19*  Dimanc  90*  Dimanc 


20*  Dimanc. 


21*  Dimanc 


20*  Dimanc 


21*  pimanc. 


22*  Dimanc 


21*  Dimanc 


Dimanc 


21*  Dimanc 


22*  Dimanc 


22*  Dimanc  |2S«  Dimanc 


DlCTlOJr.1.  DE  L*ArT  de  viaiFIER  LES  0ATES. 


23«  Dimanc  |24*  DmiMc 
6 


17! 


DICTION.NÂIIIE  DE  L*ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER    B. 


t7i 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  est  IS. 

Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  CB. 

f^OVEMBUE.                                             .                              1 

Pâques  tombant  au  1    24  avril.    |    47  avrU.    |    iO  avril.    |    5  avril. 

1   27  mars.      | 

Let. 
Dont 

Jours  du  J.dela 
moii.       sem. 

Fêtes 
fixées. 

FÊTES  MOBILES.                                      | 

D 

Cal. 

i 

Mardi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

2 

Mercr. 

Les  Morts. 

F 

Ul 

5 

Jeudi 

G 

11 

4 

Vendr. 

A 

Non. 

ô 

Sam. 

B 

Vin 

6 

Dim. 

2i«  Dlmanc. 

22*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

C 

vu 

7 

Lundi 

D 

VI 

8 

Mardi 

E 

V 

9 

Mercr. 

F 

IV 

10 

Jeudi 

, 

G 

III 

11 

Vendr. 

S.  Martin. 

A 

11 

12 

Sam. 

B 

Mes. 

15 

Dim, 

22"  DinMinc« 

23*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26-  Dimaoc 

C 

XVllI 

14 

Lundi 

D 

XVII 

15 

Mardi 

E 

XVI 

16 

Mercr. 

F 

XV 

17 

Jeudi 

G 

XIV 

18 

Vendr. 

A 

Xtll 

19 

Sam. 

R 

XII 

20 

Dim. 

.    «    •    .    • 

25*  Dlmanc. 

24*  Dimanc. 

25'  Dimanc. 

26*  Dimanc. 

27*  Dimane. 

C 

XI 

21 

Lundi 

Prés,  de  la  V. 

D 

X 

22 

Mardi 

E 

IX 

25 

Mercr. 

« 

F 

VllI 

24 

Jeudi 

• 

G 

vil 

25 

Vendr. 

A 

VI 

26 

Sam. 

B 

V 

27 

Dim. 

l*»  D.  de  ta! 

!•'  D.  de  TA. 

1*'D.  dePA. 

loD.deFA. 

l«'D.delX 

C 

IV 

28 

Lundi 

D 

m 

29 

Mardi 

Vigile. 

E  1     11 

50 

Mercr. 

S.  André,  Ap. 

»■ 

DECEMBRE. 

Pâques  tombant  au] 

24  avril.    |    17  avril.    |     10  avril.     |    3  avril. 

1    27  mars. 

Jours  du 

• 

J.dela 

Fêles 

^        M 

FÊTES  MOBILES. 

mois. 

sem. 

fixées. 

F 

Coi. 

1 

Jeudi 

« 

.  1 

G 

IV 

2 

Vendr. 

A 

m 

5 

Sam. 

B 

11 

4 

Dim. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2«  Dtinanc. 

2*  Dimanc. 

C 

Non. 

5 

Lundi 

D 

VllI 

6 

Mardi 

— 

E 

VU 

7 

Mercr. 

.F; 

VI 

8 

Jeudi 

Gonc.  delà  V. 

G 

V 

9 

Vendr. 

A 

IV 

10 

Sam. 

B 

Ul 

11 

Dim. 

3*  Dimanc. 

3*  bimane 

3*  Dlmanc. 

3*  Dimanc. 

S*  Dimanc. 

C 

II 

m  A 

12 

Lundi 

•*       iviiMaiiiw. 

w         A^lfUflillV* 

^F              K^  ••••■■  •■^»« 

D 

Ides. 

15 

Mardi 

E 

XIX 

14 

Mercr. 

Q^Tempe. 

• 

F 

XVUl 

\^ 

Jeudi 

G 

xvu 

16 

Vendr. 

A 

XVI 

17 

Sam. 

B 

XV 
XIV 

18 
19 

Dim» 

1 

4«  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*   DiiBiDC. 

C 

Lundi 

V            V.tMM9Uë%r» 

n 

XIII 

20 

Mardi 

Vigile. 

£ 

XII 

21 

Mercr. 

S.  Thom.,  Ap. 

F 

XI 

22 

Jeudi 

f       r 

G 

X 

25 

Vendr. 

A 

IX 

24 

Sam. 

Vigile  jeûne. 

B 

VllI 

25 

Dim. 

Noël. 

C 

VII 

26  Lundi  Is.  Etienne.  M.l 

a 

D 

VI 

27 

Mardi    S.  Jean,  Ap. 

E 

V 

28 

Mercr.  Les  SS.  Innoc. 

F- 

IV 

29 

Jeudi 

G 

III 

50 

Vendr. 

▲ 

11 

51 

Sam. 

1 

• 

: 

m 


CALENDRIER  SOUHtE  PERPCTUO.. 
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CALENDRIER    A. 


Poar  les  années  communes  ilonl  la  Leiire  dominicale  est  A. 
Et  poor  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


JANVIER. 


Paqoes  tomlNint  au|    <3  avril.    |    16  avril.    ]     9  avril.     ]    2  avril.     \  g6  macs. 


■^4 


Joun  du 
moîf. 


AiMéMlAjuiieil  File$ 
cûmm.  \bi$sexi.\  fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


A 

Cal. 

B 

lY 

C 

ni 

D 

U 

E 

Mon. 

¥ 

YIU 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

m 

E 

u 

F 

Ides. 

G 

XIX 

A 

XVIII 

B 

XVU 

C 

XVI 

D 

XV 

K 

XIV 

F 

XIU 

G 

XII 

A 

XI 

B 

X 

C 

IX 

D 

YIU 

E 

VD 

F 

YI 

G 

Y 

A 

IV 

B 

lU 

e 

II 

1  Dim, 

2  Lundi 

3  Mardi 

4  Mercr. 

5  Jeudi 

6  Yendr. 

7  Sam. 

8  Dim. 

9  Lundi 
10  Mardi 
il  Mercr. 
12  Jeudi 


Vendr. 
Sam. 


15  Dim. 

16  Lundi 

17  Mardi 

18  Mercr. 

19  Jeudi 

20  Yendr. 


21 


22  l>im. 


23 
24 
25 


Sam. 


Lundi- 
Mardi 
Mercr. 


26  Jeudi 

27  Vendr. 

28  Sam. 

29  Dim. 

30  Lundi 

31  Mardi 


Sam. 

Dtm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Yendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Yendr. 

Sam. 

Dtm. 

(Lundi 


GIrcooc. 


Epipli. 


1*'  Dimanc 
1«*  Dimanc. 


•  •  . 


2«  Dimanc 
2«  Dimaoc. 


• .  .  •  * 


1*'  Dimanc 
1*'  Dimanc 


2*  Dimanc. 

2*  Dimanc 


3*  Dimanc. 
3*  Dimanc 


4«  Dimanc. 
4*  Dimanc 


i"  Dimanc 
1*»  Dimanc. 


2'  Dimanc 
2*  Dimanc 


1"  Dimanc 
l**  Dimanc. 


1"  Dimanc 
1"*  Dimanc 


2*  Dimanc 
2'  Dimanc. 


3*  Dimanc 
5*  Dimanc 


4*  Dimanc 
4*  Dimanc 


3*  Dimanc 
3*  Dimanc 


4*  Jimanc. 
4«  Dimanc 


3*  Dimanc 
3*  Bimane 


Septuages. 
Septuagés. 


2'  Dimanc 
2*  Dimanc* 


Septuagés. 
Septoagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


FEVRIER. 


<â 


pAdiiEs  tombant  au|    25  avril. 


Jours  du 
mais. 


Années 
comm. 


Années 
bissexi. 


Fêles 
fixées. 


I    16  avril,    j     9  avril,    j    2  avrU.     {    26  mare. 
FÊTES  MOBILES. 


D 
E 
V 
« 
A 
B 

1» 
« 
F 
C 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
•f 

Ba 

C  h 


CaL 

IV 

III 

II 

Non. 

VUI 

VU 

YI 

Y 
IV 
III 

II 
Ides. 
XVI 
XY 
XtV 
XIU 
XII 
XI 

X 
IX 
YUI 
VU 
YI 
V6 
IV  5 

m  4 

113 

2 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendre 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Yendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


Purifie. 


5*  Dimanc 
5*  Dimanc. 


Vigile. 
S.  Math. 
S.Malh. 


6«  Dimanc. 
6*  Dimanc 


5*  Dimanc 
5*  Dimanc 


Septuagés. 
Septuagés. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


I 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quinqiiages. 
Quinquagés. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Sexagésime. 
Sexagésime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Gendres. 


l'^D.deCar. 
l»D.deCaV. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Gendres. 


l«'D.dcCar. 
l«'D.deCar. 

Q.-Temps. 
Q.-Teuips. 


2*  D.  de  Car. 
2«  D.  de  Car. 


Quinqnag. 
Qttinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I"  D.  Car. 
1"  D.  Car. 

Q.-Temp8. 
Q.-Temns. 


2*D.deCar. 
2"D.deCar. 


5«D.deCar. 
5«D.deC»r. 


'  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  et  ces  cbiflres  0,  5, 4, 3, 2,  sont  poor  les  années  bissextiles. 


DICTIO».\AinE  DE  L'AIIT  DE  VEBfFIElI  LES  DATES. 

CALENDRIER     A. 


1>40UES  lombanl  a 

■a  aïril. 

leaïril. 

9  a^ril. 

i  aTril. 

26  ...ar^. 

al 

Jovn  dtt 
mm. 

J.  de  la 
um. 

Fiia 

FÊTES  MOBILES. 

u 

K 
F 
G 

Cal. 
VI 
V 
IV 

m 
II 

Non. 
VIII 

Vil 

Vi 

V 

IV 

m 
11 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

viii 

VII 
VI 
V 
IV 

m 
II 

1 

5 
5 
i 
5 
« 
7 
8 
9 
10 
II 
13 
15 
U 

II 

17 
18 
19 

il 
U 

i9 
30 
31 

Mercr. 
Jeudi 
Vcndr. 
Sam. 

Ooinquagés. 
Cendres. 

f'D.deCar. 

Cendres. 

l«D.deCar. 
Q.-Teraps. 

S<  D.  de  Car. 
3<  D.  de  Car. 

C-Temps. 
t'O.deCar 

3<  D.  de  Car. 

l-  D.  de  Car. 

S' D.  de  Car. 
4*  D.  de  Car. 
D.delaPaas. 

B 

C 

Lundi 
Hardi 

F 
G 
A 
B 
C 

Jeudi 

Vendr. 

Sim. 

Oint. 

Lundi 

Hardi 

D.debPau. 

£ 
F 
G 
A 

Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 

i*  D.  de  Car. 

D.Uaneaai. 

f 

Hardi 

Hardi  uiDl. 

Jeudi 
Vendr. 

V 

Vendr.  uhi. 

G 

A 

R 

Sam. 
Dm. 
Lundi 
Hardi 

/Annone. 

y  b.  de  Car! 

4*  b.  de  Car! 

b.  de  l'a  Pus! 

9.  Rameaux. 
Lundi  Eainl. 
Hardi  &.iint. 
Mercr.  sainu 
Jeudi  aaint. 
Vendr.  $aini. 

Sitn.  »iiii. 

PaOces. 

Lundi. 

Jendi 

pA<tVBs  lombanl  au 

1    Î5  avril. 

lU  .v,il. 

{     1)  uvril. 

1    S  avril. 

26   n-^r^. 

3l 

J.m.duU.deM         tiu,         1                                       FÊTES  MOBILES. 

mots.      \  'F.m.    1         liXets.          \ 

Cal. 
IV 

1 

A 

Dim. 

4<  b.  de  Car 

D.dcIaPass 

D.  Rameaux 

Paqdes. 

1"  D.  Oku- 

III 
H 
Non. 
VHI 
VII 

3 

4 
S 
Q 
7 

Lundi  «aiut. 
Mardi  sainl. 
Hercr.  (ai  ni. 
Jeudi  taini. 
Venir,  taittt. 

Liiuili. 
Mardi. 

r 

Hardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 

F 

G 

VI 

t 

Sam. 

A 

T 

f 

riim 

1"  D.  Qaai. 

!•  DimaK. 

IV 

m 
II 

Idei. 
XVIII 

10 
H 
« 
13 

14 

Lundi 
Mardi 
Hercr. 

Lnndi  sainl. 
Hardi  saint 
Hercr.  gaial. 
Jeudi  aainL. 
Vtndr.taini. 

Lundi. 
Hardi. 

r 

r> 

Jeudi 

Venrtr, 

F 

V, 

XVII 

Sam. 

A 

XVI 
XV 

16 
17 

Dim. 

PlOOES. 

Lundi. 

f  D.  Quai. 

%•  Dioiaic. 

B 

Lundi 

Lundi  laint. 

C 

XIV 

n 

Hardi 

Mardi  taini. 

Hardi. 

XIU 
XD 

%1 

Mercr.  saiiil. 
Jeudi  saint. 

R 

Ipudi 

V 

XI 

Vendr. 

G 

X 

» 

Sam. 

A 

IX 

•il 

Paoi)E«. 

t*  Dimanc. 

4-  Dimâuc. 

K 

tk 

I.nndi 

Lundi. 

i: 

VII 

Mardi 

■>l 

VI 

W 

Mprrr 

K 

V 

Î7 

linidi 

K 

IV 

'iit 

Vendr 

4; 

III 

Sam. 

A 

II 

50 

Dim. 

1"  D.  Oua*. 

f  Dimanc. 

;•  Dimanc. 

4'  DinaDC. 

3-DiaiMe- 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER     A. 


178 


Pour  les  aoiiées  coiiimunes  dont  la  Lellre  dominicale  est  A. 
Et  pour  les  années  bisseitiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


MAI. 


PijyjES  tombant  au I    ±5  avril.    |    Itf  avril,     f     »  avril.     |    8  avriL      |   âG  mars. 


w  s 


Jours  à% 


J.dela 
êem. 


Fêles 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


B 

C 

D 

K 

F 

€ 

A 

B 

€ 

D 

E 

¥ 

G 

A 

B 

C 

D 

K 

F 

G 

A 

B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
II 


Cal. 

\l 

V 

lY 

01 

II 
Mon. 
VUl 

?II 

?l 

V 

lY 

UI 

U 
Ides. 
lYU 
XV] 
XV 
XIV 
XUI 
XII 

XI 

X 

IX 
Ylll 

VU 

VI 

V 

lY 

III 

II 


1  Lundi 

2  Mardi 

3  Mercr. 

4  Jeudi 

5  Yeodr. 

6  Sam. 
iDim. 

8  LuDdi 

9  Mardi 
10  Mercr. 


il 


15 
14 


17 


S.  Jacq.,  S.  Pfa. 


Jeudi 


12  Vendr. 


Sam. 

Dim. 
ISlLundi 
16  Mardi 


2«  Dimanc. 


3«  Dimaoc. 


4*  DifliaDC. 


3*  Dimanc. 


18  Jeudi 

19  Vendr. 

20  Sam. 

21  Dim. 

22  Lundi 

23  Mardi 


24 


27 
28 
29 


31 


Mercr. 


Mercr. 


25  Jeudi 

26  Vendr . 


Sam. 
Dim. 
Lundi. 


50  Mardi 


Mercr. 


4*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


3*  Dimanc. 
Rogations. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


3*  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


Rogations. 


Ascension. 


6*  D.  Octave. 


6«  D.  Octave 


Ascension. 


Ascension. 


6«  D.  Octave. 


.. 


6«D.  Octave. 


Vigile. 

Pe5tec6te. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi 

Q.-Temps. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


I"  D.  Tiin. 


!•'  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


2'  Dimauc. 


JUIN. 


Paqces  tombant  au|    23  avril.    |    16  avril,    j     9  avril.      |     t  avril.     |   26  mars. 


5 


4;§ 


Jouis  du 
mois. 


J.dela 
sem. 


Fêtes 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


C 

A 
B 

C 

D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
fi 
C 
D 
E 

r 


CaL 

IV 

III 

11 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

III 

0 

Ides. 

XVIII 

XVll 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VSIl 

vu 

VI 
V 
IV 
lU 

u 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

toi 


Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam 


lAscension. 


6«  D.  OcUve 


1 1  iDim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 


S.  Barnabe. 


Vigile  jeône. 
Nat.deS.  J.-B. 


Vigile  jeune. 
S.  Pierre,  S.  P. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

U.-Temps. 


l«'D;Trittit. 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


1"  D.  Trin. 


l"  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc 


Fête-Dieu. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Diinanc. 


5*  DÎJianc    6*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 
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DICTIOMISAIRE  DE  L*ÂRT  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

ALENDRIER    A, 

Pour  les  années  conimunes  dont  la  Lettre  dominicale  esl  A. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


1$9 


JUILLET. 


Pâques  tombant  au|    25  avril.    |^   16  avriU    |     9  avril,    l     3  avril.    |  26  uian». 

4S 

Jours 

m 

du 

J.dela 

Féieê 

J!        Ê 

FÊTES  MOBILES. 

mot»^ 

* 

êem. 

fixées. 

G 

Cal. 

i 

Sara. 

A 

YI 

2 

Dim. 

Visit.  de  la  Y. 

5<  Dimanc. 

4"  Dimanc. 

5'  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7*  Dimanc. 

B. 

Y 

5 

Lundi 

e 

lY 

4 

Mardi 

B 

m 

5 

Aiercr. 

i; 

11 

6 

Jeudi 

à 

F 

Non. 

7 

Vendr. 

1 

Q 

Ylll 

8 

Sam. 

[ 

A 

YJl 

9 

Dim, 

•           •            •           a           •   ^ 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

6*  Dimanc. 

7'  Dimanc. 

8«  Dimanc. 

B 

Yl 

10 

Lundi 

€ 

Y 

il 

Mardi 

D 

lY 

12 

Mercr. 

£ 

111 

15 

Jeudi 

w 

1 

F 

U 

U 

Vendr. 

Q 

Ides. 

15 

Sam. 

* 

Al 

XYII 

16 

Dim. 

5*  Dimanc. 

6*  Dhiiaiic. 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

B 

XVI 

17 

Lundi 

■ 

€ 

XV 

18 

Mardi 

< 

0 

XîV 

19 

Mercr. 

■ 

E 

,  XJII 

20 

Jeudi 

« 

F 

Xil 

21 

Vendr. 

• 

G 

XI 

22 

Sam. 

A 

X 

25 

Dim. 

6«  Dimanc. 

7»  Dimanc. 

8?  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

B 

IX 

24 

Lundi 

Vigile. 

e 

Ylll 

25 

Mardi 

S.  Jacq.  le  M. 

' 

D 

YU 

26 

Mercr. 

E 

Yl 

27 

Jeudi 

F 

V 

28 

Vendr. 

G 

IV 

29 

Sam. 

A 

Ul 

50 

Dim, 

•        •.       •.       •-       ■ 

7«  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10'  Dimanc.  11<  Dimanc. 

B 

.     U 

51 

Lundi 

r 

AOUT. 


Pâques  tombant  au     25  avril.     I    16  avril,    i       9  avril.      |     2  avril.     |    26  mars. 


«:  B\  Jours  duiJ.dt  la 
nS^q  I^    mois.     [ 


$em. 


FÊTES  MOBILES. 


G 

Cal. 

1 

Mardi 

D 

IV 

2 

Mercr. 

E. 

111 

5 

Jeudi 

F 

11 

4 

Vendr. 

G 

Non. 

5 

Sam. 

A 

Ylll 

6 

Dim. 

B 

VU 

7 

Lundi 

G 

Vf 

.8 

Mardi 

D 

Y 

9 

Mercr. 

E 

IV 

10 

leudi 

F 

BI 

11 

Vendr. 

G 

U 

12 

Sam. 

A 

Kles. 

15 

Dim^ 

B 

XIX 

14 

Lundi 

G 

XVllI 

15 

Mardi 

D 

XVII 

16 

Mercr. 

E 

XYI 

17 

Jeudi 

F 

XV 

18 

Vendr. 

G 

XIV 

19 

Sam. 

A 

XIII 

20 

Dim. 

B 

XII 

21 

Lundi 

G 

XI 

22 

Mardi 

n 

X 

25 

Mercr. 

E 

IX 

24 

Jeudi 

F 

Ylll 

25 

Vendr. 

G 

YII 

26 

Sam. 

A 

Yl 

27 

Dim. 

B 

Y      281  Lundi 

G 

lY     29  Mardi 

D 

111     56  Mercr. 

E 

U   >; 

51'^ 

leudl   ' 

Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent,  M. 


Vigile  jeûne. 
L'Assomption. 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


Vigile. 

S.  Barth. ,  Ap. 

S.  Louis. 


10*  Dimanc. 


9*  Diinanc. 


10*  Dimanc. 


U*  Dimanc. 


10*  Dmiaitc. 


11*  Dimanc. 


* 


12*  Dimanc. 


U*  Dimanc. 


12'  Dimanc. 


11*  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


12*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


14*  INuianc. 


14*  Dimanc. 


I5«  Diouac* 


l 


fSI 


SOLAIRE  PERPETUEL. 


CALENDRIER    A. 


itt 


Pour  les  aonées  communes  doni  la  Letlre  dominicale  csi  A. 
Et  pour  les  années  bisseitiles  donI  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


SEPTEMBRE. 


^â 


.  Joun  dm 

I       MOIS. 


J.dela 


Paooes  tombant  au|    23  avril.    |    16  avril.    |     9  avril.    I    t  avril.     |   26  mars. 

Tsa 


fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


F 

G 
A 


E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

£ 

F 

G 


i: 

K 
G 
A 
B 

c 


Gai.  1 

lY  2 

Ul  5 

Il  4 

Mon.  5 

?lll  6 

Vtt  7 

VI  8 

V  9 

JY  10 

m  H 

fl  12 

Ides.  15 

lYIU  14 

IVU  15 

XVI  16 

XV  17 

XIV  18 

XIU  19 
XU 

XI 

X 
IX 
VIII 

vu 

VI 

V  127 

lY  2it 

Ul  29 

"h 


Veodr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merer. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merer. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Mr. 
Lundi 
Mardi 
20|Mercr. 


21 

221 


Nat.delaYier. 


12<  IMmaiie. 


I3«  Dimanc. 


14*  DimaDC. 


15*  Dimaoe. 


El.  de  la  Croix. 


Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

241  Dîm. 
25  Lundi 


H 


Q.-T.  Vigile. 
S.  Matthieu. 


14*  Dimanc 


15*  Dimanc 


15*  Dimanc 


16*  Dimanc 


14*  Dimanc 


Merer. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 


||5«  Dimanc 


S. 


15*  Dimanc. 


16*  Dimanc 


1^  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


I 


17*  Dimanc. 


17*  Dimniw. 


17*  Dimanc 


18*  Dimanc. 


18*  Dimanc» 


19*  Dimanc. 


OCTOBBE. 


Pâques  tombant  au|    25  avril.     PT6  avril.    |     9  avril.      |      2  avril.     |    2ft  mars. 

FÊTES  MOBILES. 


16*  Dimanc. 


17*  Dimanc 


18*  Dimaoe 


17*  Dimanc. 


18*  Dimanc 


18*  Dimanc 


19*  Dimanc 


19*  Dimanc 


19*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


2U«  Diiuauc 


21*  Dimanc. 


20*  Dimanc 


21*  Dimanc 


22*  Dimanc. 


Vilf 

VU 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Lundi 
Mardi 
Merer. 
—  Jeudi 
27  Vendr. 


19*  Dimanc.|20*  Dimanc. 


28 
29 
3U 
31 


Vigile 

S.  Simon,  S.  J. 


0am. 

Dim. 

Lundi 

Mardi  'Vigile  jeûne. 


20*  Dimanc 


21*  Dimanc 


21*  Dimanc. 


22*  Dimanc. 


22'  Diinaiic. 


25*  Dimanc. 


23'  Dimanc. 


24'  Dimaac 


DICTIONNÂIAE  DE  L'ART  DE  TERIFJER  LES  DATES.  lÙ 

CALENDRIER    A. 

Pour  Its  années  cotiimunei  doat  la  Lettre  domiaieale  est  A. 
Et  pour  les  années  bîsseitîles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA.^ ^^^^ 


MOVËMBKE. 


:3t: 


IT 


XST 


7 
8 


U 

X 
DL 


^1 

rr 


Pâques  tombant  au)    2S  avril.   |    Id  awiL    |     9  atril.    |    i  avril.    |   Î6  mars. 


tem, 


fixiet. 


FÊTES  MOBILES. 


Mercr. 

Jendi 

Veodr. 


i 

5 

4 

mm 

ClLoodl 
Mardi 
Mercr. 
Jeodi 
Vendr. 
Sam. 


9 

10 

II 

li 

IS  Lundi 

UMaidi 

15  Mercr. 

ISJc«di 

17  Vendr. 


Londi 


tl 


23  Jeudi 


14 


Mardi 
Mercr. 


Vendr. 


SlIeBdl 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


S.  Martin. 


Prés,  de  la  V. 


îifilc. 

S.  André  t  Ap« 


U^ 


22*  Dimanc. 


23*  Dimanc. 


24*  Dimanc. 


^«  Dimanc. 


23*  Dimauc. 


24*  Dimanc. 


25'  Dimanc. 


23*  Dimanc* 


24*  Dimanc. 


25*  Dmiane. 


26*  Dimanc. 


24"  Dimanc  25*  Dimanc 


25«  Dimanc. 


26"  Dimanc 


f 


26*  Dimanc. 


27*  Dimanc. 


27*  Dimanc 


28-  Dimanc 


I 


DECEMBRE. 

rang»  iombant  an|    23  avril.     |     16  avrii.    )     9  avril,      i      2  avril.     |   26  mars. 

FÊTES  MOBILES. 


l*'D.derA. 


!•'  D.  de  TA. 


2*  Dimanc. 


5*  Dimanc 


4*  Dimanc 


i«'  D.  de  TA. 


2*  Dimanc 


5«  Dimanc 


2*  ptin^iyrT 


5*  Dimanc 


4«  Dimanc 


I 


I 


'D.  t.Max«.     D.  IX'U^t.    D.  Ocutc    Oi.  Ocave.    D.  OcUie. 


m 


GLOSSAIRE  DES  DATES. 
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TABLE  DÉMONSTRATIVE 

DES  SEPT  CALENDRIERS.  i 

Voilà  doDC  nos  sepc  calendriers  distriboés  snîTant  Tordre  rétrograde  des  sept  leures  dominicales,  «Tee 
»  cinq  P&qaes  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces  lettres.  Mais  comme  les  Pâques  de  chaque  calendrier 
oesesuifcnt  pas  immédiatement,  il  s*agit  maintenant  de  faire  Toir  sur  quels  principes  nous  les  avons 
placées  dans  les  calendriers  où  elles  se  trouvent.    La  table    suivante   tiendra   lieu   de    démons- 


LES  TRENTE-CINQ  PAQUES 
Avec  hi  lettrei  dominicales  qui  leur  correspondent. 


rp   SB 


22 
23 
24 
25 
26 
27 
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S 
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5. 

ô. 
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1 
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A 

00 

co 

• 
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Od  peut  sur  cette  table  vérifier  nos  calendriers,  pour  voir  si  nous  avons  rangé  chacune  des  Pâques  sous 
la  lettre  dominicale  qui  lui  convient. 

I^oU.  Noms  n'avons  marqué  dans  nos  ealendrierg  que  les  jeûnes  universeUement  établis  ,  sant  préjudice  de 
"  qui  9ont  prescrits  dans  certaines  églises  particulières. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  PEU  CONNUS  DE  CERTAINS  JOURS  DE  LA  SEMAINE  ET  DU  MOIS. 

Dams  les  chartes  et  autres  anciens  monuments^  on  trouve  les  jours  de  la  semaine  et  du  mois  souvent  marqués 
pat  des  noms  particuliers  et  depuis  longtemps  bannis  de  Vusage.  La  signification  de  ces  noms  embarrasse  la 
plupart  des  lecteurs.  Il  était  donc  indispensable,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  d'en  donner  Vex^ 
plieaiioH.  Nous  les  rangerons  dans  Vordre  alphabétiaue^  en  forme  de  Glossaire,  sans  distinction  de  grec,  de 
Uuin  et  de  français^  et  sans  en  excepter  les  Dimanches  désignés  par  les  premiers  mots  de  Tlntroïl  de  la 
messe^  ou  de  quelques  répons.  Si  ces  mots  commencent  par  la  lettre  A,  nous  les  placerons  sous  /M,  et  de 
même  des  autres^  persuadés  quil  est  plus  aisé  de  les  trouver  ainsi  placés,  que  si  twus  les  avions  mis  sous  la 
nom  générique  de  dominica  ou  de  dimanche.  Quand  un  dimanche,  une  fête,  ou  un  autre  jour  sont  marqués 
par  deux  mots  qui  commencent  par  deux  différentes  lettres,  et  dont  Tan  se  met  devant  ou  après  l'autre  in^ 
différemment,  nous  les  mettrons  sous  chacune  de  ces  deux  lettres^  aimant  mieux  répéter ^  que  d'exposer  le 
Uclemr  à  chercher  un  mot  otiUneu  rencontre  point. 


Absoluiionis  dies^  le  jeudi  absolu,  ou  le 
jeudi  saint.  Adorate  Dominum^  introït  et 
nom  du  troisième  dimanche  après  i*Ëpi- 
phanie. 

Adoration  des  Mages,  le  6  janvier.  {Voyez 

EpiPHAIIIâ.) 

Ad  te  levavi^  introït  et  nom  du  premier  di- 
manche do  rA«'n». 


Anastasimus,  le  jour  de  Pâques  chez  les 
Grecs. 

Animarum  dies^  le  jour  des  Ames,  ou  des 
Morts,  le  2  novembre. 

Antipascha^  le  second  dimanche  après  Pâ^ 
ques  chez  les  Grecs,  que  nous  comptons 
pour  le  premier.  La  semaine  qu'i  com- 
mence par  ce  dim^uplic  se  nomme  Âuti« 
pascale. 


DlCTlONNXtRE  DE  LWRT  DE  \ERIF1£R  LES  DATES. 


ApocreoSf  c'est  le  Carême  -  prenant  des 
Grecs,  qai  commence  au  lundi  de  la  Sep- 
tungésime,  et  qui  finit  au  dimanche  sui« 
vaTit,  jour  de  notre  Sexagésime,  passé 
1e.]uol  ils  ne  mangent  plus  de  chair. 

Appariiio  Domini^  ou  ApparitiOy  seul,  le  6 
janvier.  {Voyez  Epiphania. 

Architriclini  dies,  le  second  dimanche  après 
TEpiphanie. (Foyez  Festcm  Architrigli?ii.) 

Aspicienu  a  longea  premier  dimanche  d*A- 
yent,  ainsi  nommé  du  i"  répons  du  1" 
nocturne. 

Ascensa  Dominiy  aujourd'hui.  Ascension 
TAscension. 

Ascensio  B.  M.  F.,  la  fête  de  TAssomplion, 
ainsi  nommée  au  ix*  siècle. 

Aveugle-né,  le  mercredi  de  la  quatrième  se- 
maine de  Carême. 

B 

Zxtofcpùîf  id  est^  Ramifera^  vel  Palmifera^ 
le  dimanche  des  Rameaux  chez  les  Grecs. 

Benedicta  ,inlroït  et  nom  du  dimanche  de  la 
Trinité. 

BohordicuiHy  Bouhourdis  ou  Behourdi  et  Be- 
hourdich»  espèce  de  joule  gui  se  faisait 
avec  des  bâtons,  les  premier  et  second 
dimanches  de  Carême.  le  dimence  premier 
Behourdi^  dans  un  cartulaire  de  Cambrai. 
Le  samedi  après  le  Behourdich.  (Histoire 
généal.  de  la  M.  de  Guines^  pr.,  n.  556.) 

BordcBt  Brandones,  Burcty  les  Boraes,  les 
Brandons,  les  Bures,  ou  les  Bules,  premier 
dimanche  de  Carême  et  toute  la  semaine 
qui  suit.  (Voyez  le  Gloss.  de  Du  Cange  et 
son  Supplément  sur  ces  mots.) 

Broncheria,  le  dimanche  des  Rameaui.  (Du 
CANGEy  SuppL) 

G 

Galènes,  le  25  décembre  en  Provence. 

La  Cananée,  le  jeudi  de  lapremière  semaine 
de  Carême. 

Ccndclalio^  Candelaria,  Candeliere,  Calamai, 
le  second  de  février.  (Voyez  Hypapanti.) 

Cantate  Domino,  Introït  et  nom  du  quatrième 
dimanche  d*anrès  Pâques. 

Capitilavium,  te  dimanche  des  Rameaux , 
parce  qu'en  ce  jour  on  lavait  la  tête  de 
ceux  qui  devaient  être  bfiplisés,  pour  leur 
ôter  la  crasse  qu'ils  pouvaient  avoir  con- 
tractée pendant  le  carême,  les  bains  étant 
alors  défendus. 

Caput  jejunii,  le  jour  des  Cendres. 

Coput  Èalendarum,  caput  Nonarum,  caput 
iduum,  (F.  Kalenda.) 

Cara  cognatio,  le  22  février.  (Voyez  Festum 
S.  Pétri  Epclaruju.] 

Caramentrant,  le  Mardi  gras. 

Carementranwn  ou  Carementranus,  Carême- 
entrant,  le  Mardi  gras. 

Caremprenium,  Carême-prenant,  le  Mardi 
gras. 

Caristia,  le  22  février.  (Voyez  Festuu  S.  Pé- 
tri ËPULARUM.) 

Camicapium,  le  Mardi  gras. 

Carniplarium,  le  Mardi  gras.  C'est  peut-être 
une  faute  pour  Carnicapium, 

Camipriviumy  Camisprivtum,  signifie  quel- 
quefois les  premiers  jours  de  Carême,  et 


m 

quelquefois  le  dimanche  de  la  Septuagé- 
sime,  parce  qu*on  commençait  dès  ce 
dimanche  à  se  priver  ou  à  s  abstenir  de 
manger  de  la  chair,  surtout  les  eecl(^sias- 
tiques  et  les  religieux  :  c'est  ce  qui  fait 
que  ce  dimanche  est  aussi  appelé  Cami' 
privium,  Carnisprivium^  ou  Privicarnium 
sacerdotum,  etc. 
Carnisprivium  novum ,  le  dimanche  de  ta 
Quinquagésime.  (Voyez  Dominiga  ad  gai- 
nes LEVAIfDAS.) 

Carnisprivium  vêtus,  le  premier  dimanche  ii 
carême.  Avant  le  ix'  siècle,  dans  TEglUe 
latine,  on  ne  commençait  rabstinence  que 
le  premier  dimanche  de  Carême,  et  I  on 
ne  jeûnait  point  les  quatre  derniers  jours 
de  la  semaine  de  la  Quinouagésime  comme 
nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  dûo  Carnisprivia,  les  jours  de  la  se- 
maine de  la  Quinquagésime. 

Camivora,  le  Mardi  gras. 

La  Chandeleuse,  le  2  février.  (Voyez  Htpa- 

PANTI.) 

Cheretismus,  du  grec  x^^P*'^'*'^l^^^f  Salutation, 
Annonciation,  le  25  mars. 

Circumdederunt,  Introït  et  nomdu  dimanche 
de  la  Septuagésime. 

Clausum  Pascha,  Pâques  close,  autrefois  la 
Close  de  Pâques,  le  dimanche  d'après  Pâ- 
ques ou  la  Quasimodo,  Le  dimaDche  sui- 
vant s'appelait  Dominica  prima  post  clau- 
sum Pascha  (c'est  notre  second  dimanche 
après  Pâques),  et  ainsi  des  suivants. 

Cœna  mundi,  le  Jeudi  saint. 

Commemoratio  omnium  Fidelium,  le  2  novem- 
bre chez  les  Latins  ;  le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte chez  les  Grecs;  dans  r£glise  de 
Milan  au  xyi*  siècle  jusqu'en  1582,  le 
lundi  après  le  troisième  dimanche  d'oc- 
tobre. 

Compassion  de  la  Vierge,  ou  Notre-Dame 
de  Pitié,  le  vendredi  de  la  semaine  de  la 
Passion. 

Conceptio  B,  Mariœ,  Conception  de  la  sainte 
Vierge,  le  8  décembre. 

Conseil  des  Juifs,  le  vendredi  avant  le  di< 
manche  des  Rameaux. 

Correction  fraternelle,  le  mardi  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 

D 

Da  pacem,  Introït  et  nom  du  dii-huitièiae 
dimanche  après  la  Pentec6le. 

Dœmon  mutus,  le  Démon  muet,  le  troisième 
dimanche  de  Carême. 

Dedicatio  Basilicœ  Salvataris,  la  fête  de  la 
Dédicace  de  la  basilique  constantinienne 
de  l'Eglise  du  Sauveur,  ou  de  Sainl-Jea» 
de  Latran»  le  9  novembre. 

Dedicatio  Basilicarum  sanctorum  aposiolo- 
rum  Pétri  et  Paulin  le  20  novembre. 

Depositio,  le  jour  de  la  mort  d'un  saint  qui 
n'est  point  martyr,  ordinairement. 

Deus  in  adjutorium,  Introït  et  nom  du  dou- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Deus  in  loco  sancto,  Introït  et  nom  du  on- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dicit  Dominus,  Introït  et  nom  du  vingt- 
troisième  et  du  vingt'quatriènae  dim«û- 
che  après  la  Pentecôte. 
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Die9  ÂhêPlutioniSf  le  Jeudi  absolu,  le  Jeudi 

saint. 
i>fes  ad^raiuif  le  Vendredi  saint*  dit  aussi 

Vendredi  Aouré. 
Oies  Anmarum ,  le  jour  des  Ames  ou   des 

Morts,  le  3  noYembre. 
Dies  Burarum^  jour  des  Bures,  premier  di- 
manche de  Carême.  (Voyez  Bordjs.) 
Dies  Burdillinif  la  quinzaine  des  Behour- 

dichs.  {Voyez  Bohordicum.) 
Dies  Calendarum.  (Voyez  Kalexp^ .) 
Dies  eamem  relinquens^  en  Hongrie  le  Mardi 
gras.   (PEmTBBSTy  Conc.    Hung.9    t.    1*% 
pag.  31.) 
Dies  DominieuSf  le  jour  du  Seigneur  par 

excellence;  le  jour  de  Pâques. 
Lies  Felieissimus^  le  jour  de  Pâques. 
Dies  Fiorum  atque  Ramorunif  le  dimanche 

des  Rameaux. 
DiesFoeorum,  premier  dimanche  de  Carfime. 

(  Voyez  Dies  Burarcm.) 
Dits  lamentaiionis^  les  trois  jours  de  la  se- 
joaine  sainte  où  l'on  chante  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie. 
Dies  MagnuSj  le  jour  de  Pâques. 
Dies  Mereurinus^  le  mercredi,  ainsi  nommé 
dans  les  statuts  du  cardinal  de  Foix  en 
1U6. 
Dies  Mysteriorum^  c'est  le  Jeudi  saint  chez 
les  Sjrriens  et  autres  peuples  du  Levant. 
Dies  Kaialis^  le  jour  du  mart^rre  ou  de  la 
mort  d'un  saint,  l'anniversaire  de  Téléva- 
lioo  d'un  prince,  d'un  pape,  d'un  évo- 
que, etc. 
Dies  Neophytorum^  les  six  jours  entre  le  di- 
manche de  Pâques   et  celui  de  Quasi- 
modo. 
Dies  Osanna^  le  dimanche  des  Rameaux. 
Dies  Palmarum^  Ramorum^  le  dimanche  des 

Rameaux. 
Dies  Pingues^  les  jours  gras  qui  précèdent  le 

jour  des  Cendres. 
Dtes  Sanctus^  le  dimanche. 
Dies  Sanciif  le  Carême. 
Dies  Scm/inït,  les  jours  des  scrutins,  où  Ton 
examinait  les  catéchumènes  destinés  au 
baptême.  11  y  avait  ordinairement  sept 
scrutins.  Le  premier  se  faisait  le  lundi  ou 
le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de 
Carême  ;  le  second,  le  samedi  de  la  même 
semaine  ;  les  cinq  autres,  le  mercredi  de 
la  quatrième  semaine  et  les  quatre  jours 
suivants  dans  plusieurs  églises;  mais  en 
d'autres   églises  ce    n'étaient    point  les 
mêmes  jours.  Il  u'j  a  que  le  mercredi  de 
la  quatrième  semaine  de  Carême  qui  ait 
été  parlout  le  jour  de  grand  scrutin  :  Dies^ 
ou  Feria  magni  Scrutinii, 
Dies Solis^  le  dimanche  appelé  parles  astro- 
nomes le  Jour  du  Soleil. 
Dies  viginli^  les  vingt  jours  depuis   Noël 
jusqu'à   rOctavo   des  Rois.    Lettres    de 
grâce  de  l'an  1^23,  la  veille  des  vingt  jours 
nommés  les  Petits  Rois. 
Dies  Viridium^  le  Jeudi  saint  dans  un  vieux 

calendrier  allemand. 
Dimanche,  Behourdichf   ou  dimanche  des 
Brandons,  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême. 


Dimanche  des  Bores,  premier  dimanche  de 
Carême.  (Voyez  Bordjb.) 

Dimanche  du  mois  de  Pâques,  c'est  le  di- 
manche de  Quasimodo. 

Dimanche  Repus  ou  Reprus,  le  dimanche 
de  la  Passion,  ainsi  nommé  de  Repositus^ 
parce  nue,  suivant  le  rite  romain,  la  veille 
de  ce  Jimancbe,  on  couvre  les  images  des 
saints.  Repus,  dans  notre  ancien  langage, 
répond  à  Repositus. 

Divisio  Apostolorum^  le  15  juillet.  On  voit 
une  charte  de  Jacques  deHIondé,  deCon^ 
datOf  pro  Ecclesia  Condatensi^  datée  in  vi- 
gilia  divisionis  Apostolorum^  ann.  lâtô, 
c'est-à-dire  le  ik  juillet.  (Mmsus,  Op. 
diplom.,  t.  ^^  p.  759.) 

Dodecameron,  c'est  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  douze  jours  qui  sont  entre 
Noël  et  l'Epiphanie. 

Domine,  in  tua  misericordia^  Introït  et  nom 
du  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Domine,  ne  longe.  Introït  et  nom  du  diman- 
che des  Rameaux. 

Dominicaad  cames  letandas,  le  dimanche  de 
la  Quinquagésime. 

Dominica  ad  carnes  tollendas ,  le  dimanche 
de  la  Quinquagésime.  (Voyez  Caehispri* 
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Dominica  ad  Palmasy  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Dominica  ante  Brandones,  le  dimanche  de  la 
Quinquagésime. 

Dominica  ante  Candelas,  le  dimanche  avant 
la  Chandeleur. 

Dominica  ante  Litanias,  le  cinquième  di- 
manche après  Pâques. 

Dominica  ante  sancta  Lumina,  chez  les  Grecs 
le  dimanche  dans  TOctave  de  fa  Circonci- 
sion, ou  avant  TEpiphanie. 

Dominica  aperta,  tout  dimanche  qui  n'est 
point  prévenu  par  l'office  de  quelque  saint 
ou  d'une  octave. 

Dominica  Asoti  ou  FUii  prodigi,  chez  les 
Grecs  le  dimanche  de  la  Septuagésime, 
jour  auquel  on  lit  l'évangile  de  l'Enfant 
prodigue  ;  c'est  chez  les  Latins  le  samedi 
de  la  deuïième  semaine  de  Carême. 

Dominica  Benedicta,  \e  émanche  delà  Tri- 
nité, le  premier  après  la  Pentecôte, 

Dominica  Brandonum,  Burarum,  Focorum^ 
le  premier  dimanche  de  Carême.  (Voyez 

BORDJB.) 

Dominica  Cad  nati,  chez  les  Grecs  le 
sixième  dimanche  pascal,  qui  répond  à 
notre  cinquième  dimanche  après  Pâques  : 
à  Milan,  le  dimanche  de  l'Aveugle-né  est 
le  quatrième  de  Carême  :  dans  le  reste  de 
l'Eglise  latine,  où  l'on  suit  le  rite  romain, 
l'évangile  de  l'Aveugle-né  se  Ht  le  mer- 
credi de  la  quatrième  semaine  de  Carême, 
qui  s'appelle,  pour  cette  raison,  le  mer- 
credi de  l'Aveugle-né. 

Dominica  Chananeœ ,  le  deuxième  dimanche 
de  Carême. 

Dominica  de  Fontanis,  dimanche  des  Fon- 
taines, le  quatrième  dimanche  de  Carême, 
dans  le  Perche  et  ailleurs. 

Dominica  de  Lignis  ordilis.  [Voyez  Boaoa- 
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Dominica  Duplex^  le  dimanche  de  la  Tri- 
nité, parce  qu'il  est  en  même  temps  le 
premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica^  Jérusalem  ^  quatrième  dimanche 
de  Carôme. 

Dominica  in  Albis,  in  Albis  depositis.  posi 
Albasy  le  premier  dimanche  après  Pâques, 
la  Quaiimodo. 

Dominica  in  Capite  QuadragenmcBf  en  Béarn, 
Dimenge  Cabécy  le  dimanche  de  la  Quin- 
qua^jésime. 

Dominica  IndulgenticPt  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

D,ominica  in  Palmis^  in  Ramis^  le  dimanche 
des  Rameaux. 

Dominica  in  Passione  Domini^  le  dimanche 
de  la  Passion,  le  cinquième  de  carême. 

Dominica  Lucœ  prima^  secimda^  etc.f  chez  les 
Grecs  les  dimanches  après  TExaltation  de 
la  sainte  Croix,  parce  qu'on  lit  ces  jours- 
là  r£vangile  de  saint  Luc.  On  en  compte 
treize,  dont  le  dixième  répond  à  notre 
premier  dimanche  de  l'A  vent. 

Dominica  Lucœ  décima  quinta^  site  Zachœi; 
c'est  le  second  dimanche  après  l'Epipha- 
nie chez  les  Grecs,  jour  auquel  on  reprend 
la  lecture  de  TEvangile  de  saint  Luc. 

Dominica  Lucœ  décima  gexta ,  sive  Publicani 
et  Pharisœif  le  troisième  dimanche  après 
l'Epiphanie  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum^  le  second  di- 
manche après  Pâques. 

Dominica  Matthœiprimayiecunda^  iertia^  etc., 
c'est  ainsi  que  les  Grecs  a|)pellent  les  di- 
manches après  la  Pentecôte,  parce  qu'où 
l.t  ces  jours-là  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, divisé  par  sections  ;  et  remarquez 
c)ue  le  premier  de  ces  dimanches  répond 
à  notre  premier  dimanche  après  la  Pente- 
côte, à  la  dilTérence  des  dimanches  des 
Grecs  après  Pâques,  qui  anticipaient  d'une 
unité  sur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana^  le  dimanche  de  la  Pas- 
sion. Folcuin  ,  dans  sa  Chronique  de 
Laube,  TappelieMediana  Oc/ava,  peut-être 
parce  que  c'est  le  huitième  dimanche  en 
commençant  par  celui  de  la  Sepluagésime; 
mais  la  semaine  qui  précède  immédiate- 
ment ce  dimanche  s'appelait  aussi  Heb^ 
domada  Mediana. 

Dominica    mensis   Paschœ,  {Voyez    Mensis 

PASCHALIS.) 

Dominica  nova ,  xvpioLTvà  uà,  chez  les  Grecs 
le  premier  dimanche  après  Pâques.  (Voyez 
Antipascha.) 

Dominica  Olivarum,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Dominica  Orthodoxiœj  c'est  le  premier  di- 
manche de  carême  chez  les  Grecs. 

Dominica  Osanna,  ou  Osannœ^  le  dimanche 
des  Rameaux. 

Dominica  Paralytici^  chez  les  Grecs  notre 
troisième  Dimanche  après  Pâcjues,  q'i'iis 
appellent  le  quatrième. 

Dominica  potf  Albas.  (  Voyez  Dosii!vica  in 
Albis.) 

Dominica  post  Ascensam  Domini^  le  dinmn- 
che  dans  l'octave  de  l'Ascension. 

Dominica  oTuvp'i  7:po9X'jyf,9t'*ç  y  ou  adornndœ 


Crucis^  le  troisième  dimanche  de  carftme 
chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennellement 
la  croix  ce  jour-là,  et  toute  ia  semaine 
suivante  qui  est  leur  quatrième  semaine 
de  Carême. 

Dominica  post  focosy  post  igneSf  le  dimanche 
après  les  Brandons,  ou  le  second  diman- 
che de  Carême. 

Dominica  post  sancta  /iimitia,  chez  le»  Grecs, 
le  premier  dimanche  après  PEpiphanio. 

Dominica  post  Strenas^  le  premier  dimaucbe 
après  le  l"-janvier. 

Dominica  prima^  secunda,  tertia  ante  Natale 
Dominiy  le  second,  le  troisième  et  le  qua- 
trième dimanche  de  l'A  vent,  dans  un  vieui 
calendrier  romain,  cité  par  Du  Cange  au 
mot  Dominica, 

Dominica  Publicani  et  Pharisœiy  chez  les 
Grecs  le  sixième  dimanche  après  rE|<i- 
phanie. 

Dominica  Quintana^  Quintanœ^  de  Quintana^ 
ou  Quintana  seul,  le  premier  de  Carèiiiei 

3ui  est  le  cinquième  avant   la  quinzaine 
e  Pâques. 

Dominica  Ramispalmarum^  le  dimanche  des 
Rameaux. 

Dominica  Resurrectio y  ne  marque  point  tou- 
jours le  dimanche  de  la  Résurrection  du 
Sauveur;  il  se  prend  quelquefois  pour 
chaque  dimanche  de  l'année. 

Dominica  Rogalionum,  le  cinquième  diman- 
che après  Pâques. 

Dominica  Rosœ^  ou  de  Rosa ,  ou  Rotata,  le 
quatrième  dimanche  de  carême,  ainsi  a[)- 
pelé  à  cause  de  la  bénédiction  d'une  rose 
d'orque  le  Pape  fait  ce  jour-là.  Il  donne 
ordinairement  ceHe  rose  à  la  personne  la 
plus  qualifiée  qui  se  trouve  alors  à  Rome, 
et  l'envoie  même  quelquefois  comme  un 
rare  présent  à  une  personne  éloignée 
d'une  haute  dignité  et  d'un  grand  nom. 
On  appelle  encore  à  Rome  : 

Dominica  de  Rosay  ou  de  Rosis^  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Ascension,  soit  parce 
que  c'est  le  temps  que  les  roses  fleuris- 
sent, soit  parce  qu'on  en  jetait  autrefois 
dans  l'église  ou  était  la  station,  lorsque lo 
Pape  ofticiait. 

Dominica  Samaritaniy  chez  les  Grecs  noire 
quatrième  dimanche  après  Pâques,  qu'ils 
appellent  le  cinquième. 

Dominica  SanctOy  ou  Sancta  in  PaschOy  le 
jour  de  Pâques. 

Dominica  sanctœ  Trinitatis ,  le  dimanche  de 
la  Trinité,  le  premier  après  la  Pentecôte 
Il  est  quelquefois  appelé  le  Roi  des  Dimart 
ches. 

Dominica  de  TransfigurcUione^  le  second  uî 
manche  de  Carême,  dont  l'Evangiîe  tO|=- 
tient  l'histoire  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur. 

Dominica  trium  Septimanarum  PaichoM 
(dans  des  Lettres  de  Phitippe-Aag'iMoau 
Trésor  des  chartes),  vraiscmb ab^emenî 
le  second  dimancht?  après  Pâques  O/î"* 
est  certain,  c'est  que  les  trois  semauies 
de  Pâques  commençaient  au  joar  de  M 
Résurrection.  On  le  voil  par  lesLetlr«> 
d'njourncmcnt    du   roi   Philippe  le  Lona 
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adressées  aax  pairs  de  France  :  Ad  diem 
Sabbati  posi  ires  Sepiimanai  instantii 
Paschati» ,  videlieet  ad  vigesimam  diem 
tnensis  maii.  Ces  Lettres,  datées  du  9  arril 
1317,  appartiennent  à  Tan  1318,  suivant 
troire  manière  de  compter.  En  effet  elles 
sont  antérieures,  comme  il  est  visible,  au 
jour  de  Pâques  de  l'année  où  elles  ont 
été  données.  Or,  Pâques,  en  1317,  tombait 
Je  3  avril.  De  plus,  le  20  mai  était  un  ven- 
dredi cette  année,  et  non  nas  un  samedi  ; 
mais,  en  1318,  Piques  tombait  le  23  avril, 
et  le  20  mai  était  un  samedi  qui  était  ce- 
lui de  la  quatrième  semaine  après  Pâques. 
{Voyez  ces  Lettres  rapportées  tout  au  long 
pages  820,  821  du  11*  tome  du  Père  An- 
stTime.) 

On  trouve  aussi  Dominica  triutn  Septimana- 
rum  Penteeostes,  même  eiplication. 

Dominica  Tyrophagi,  le  dimanche  de  la 
Quînquagésime,  chez  les  Grecs  qui  don- 
nent ce  même  nom  à  la  semaine  qui  le 
précède.  Après  ce  dimanche,  il  n'est  plus 

f>ermis  dans  l'Eglise  grecque  d'user  de 
aitage  jusqu'à  Pâques. 

Dominica  vacant  o\x  vacat,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  dans  l'Eglise  latine  aux  deux  di- 
manches d'entre  Noël  et  l'Epiphanie, 
parce  qu'ils  sont  toujours  remplis  par 
une  fête  ou  une  octave.  On  a    encore 

.  appelé, 

Doyiinicœ  vacantes^  les  dimanches  qui  sui- 
vent les  samedis  des  Quatre-Temps  et  de 
l'Ordination ,  parce  que  l'office  de  ces  sa- 
medis se  faisant  autrefois  la  nuit,  il  ne 
laissait  point  assez  de  temps  pour  faire 
un  cffice  propre  le  dimarjche  matin.  Ainsi 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  Va- 
cantesy  parce  qu'ils  n'avaient  point  d'office 
ï>ropre. 

Dominica  unam  Dominif  le  deuxième  di- 
manche après  Pâques,  ainsi  désigné  dans 
le  Journal  des  visites  que  Simon  de  Beau- 
lieu,  archevêque  de  Bourges  et  primat 
d* Aquitaine,  Ht  dans  la  province  de  Bor- 
deaux en  1291.  (  Editio  Yeneta  ConciLf 
t.  XIV,  p.  986.) 

Dominicum  pour  Dominica,  dans  quelques 
auteurs  du  moyen  âge,  comme  Dominicum 
Sancium^\e  jour  de  'Pâques,  Dominicum 
secundum  pont  clausum  Pascha^  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques. 

Dominus  foriitudo ,  Introït  et  nom  du  sixiè- 
me dimanche  après  la  Pentecôte! 

Dominus  illuminatio  mea^  Introït  et  nom 
du  quatrième  dimanche  après  la  Pente- 
côte. -7 

Dormiiio  sanctœ  Uariœ^  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  le  15  août. 

Dum  clamarem.  Introït  et  nom  du  dixième 
dimauche  après  la  Pentecôte. 

Dum  médium  silentium^  le  dimanche  dans 
l'octave  de  Noël,  et  celui  d'après  la  Cir- 
concision, lorsqu'il  tombe  la  veille  des 
Bois. 


Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le 
6  janvier.  {Voyez  Epipuania.) 


Ecce  Deus  adjuvai ,  introït  et  nom  du  neu* 
vième  dimnnche  après  la  Pentecôte. 

L'Enfant  prodigue ,  le  samedi  de  la  seconde 
semaine  de  Carême. 

Epipanti,  le  2  février.  [Voyez  Hypapanti.) ^ 

Epiphania  ,  Theophania,  Epiphanie,  le  jour 
d«\s  Rois,  en  gaulois,  Tiphaine,  Tiphagne^ 
Tiéphaine,  Tiéphanie^  etc.  Noms  nui  ont 
aussi  é(é  donnés  au  jour  de  Noël,  mais 
très-rarement  dans  ces  derniers  siècles, 
à  moins  que  le  nom  de  Noël  ne  soit 
ajouté,  Tiphaine  de  Noël.  On  a  encore  ap- 
pelé l'Epiphanie  Apparition  Apparition  de 
Noire-Seigneur,  lorsqu'il  s'est  fait  con- 
naître aux  hommes.  Fesium  stellœ  ^  la  fête 
de  l'Etoile.  La  fête  des  Rois ,  de  l'adora- 
tion des  Mages  de  l'Eau  changée  en  vin 
aux  noces  de  Cana,  du  Baptême  de  Jésus- 
Christ.  Toutes  ces  fêtes  se  célèbrent  en 
un  même  jour  le  6  janvier,  excepté  celle 
de  Noël ,  qui  s'est  toujours  célébrée  le 
25  décembre  en  Occident.  Mais  en  Egypte 
et  en  Grèce  on  l'a  aussi  célébrée  avec 
l'Epiphanie,  le  6  janvier,  dans  les  premiers 
siècles. 

Esto  mihi.  Introït  du  dimanche  de  la  Quîn- 
quagésime. 

Exallatio  sanctœ  Crucis  ,  fête  attachée  au 
1^  septembre.dans  TEglise  grecque  comme 
dans  l'Eglise  latine.  On  prétend,  sur  la 
foi  des  Actes  de  sainte  Marie  Egyptienne, 
qu'elle  se  célébrait  avant  que  l'empereur 
Héraclius  eût  reporté  è  Jérusalem  la  vraie 
croix  qu'il  avait  recouvrée  sur  les  Perses 
Tan  628.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'à  Jé- 
rusalem on  célébrait,  le  14  septembre,  l'an- 
niversaire de  la  dédicace  de  l'église  de  la 
Bésurrection  ,  bâtie  par  sainte  Hélène  , 
et   qu'en  ce  jour    on    adorait  la  vraie 

croix. 

Exaudi^  Domine,  Introït  du  dimanche  dans 
l'octave  de  l'Ascension,  ou  du  sixième 
dimanche  après  Pâques. 

Exspectntio  B,  Aiariœ,  la  fêle  de  TExpecta- 
tion  de  la  sainte  Vierge,  ou  de  l'attente  de 
ses  couches,  le  jour  qu'on  chante  la  pre- 
mière des  Antiennes  appelées  les  Oraiions 
de  l'Avent.  C'est  le  18  décembre,  et  en 
quelques  églises  le  16  du  même  mois , 
comme  à  Paris,  où  il  y  a  neuf  antiennes, 
au  lieu  qu'il  n'y  en  a  que  sept  dans  les 
églises  ,  où  cette  fête  de  l'Expectation  se 
fait  le  18  du  mois. 

Exsurge,  Domine^  Introït  du  dimanche  de  la 
Sexaijésime. 


Factus  est  Dominus ,  Introït  et  nom  du  di* 
manche  après  la  Pentecôte. 

La  Femme  adultère,  le  samedi  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 

Feria  ad  Angetum^  le  mercredi  des  Quatre- 
Temps  d'Avenl ,  parce  qu'où  chante  ce 
jour-là  l'évangile  Missus  est. 

Feria  Calida,  la  foire  chaude,  c'est  la  foire 
de  saint  Jean-Baptiste  à  Troyes. 

Feria  Frigida    la  foire  du  1''  ocobrc  au 

*  même  lieu. 

Feria  prima,  le  dimnnche. 
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Feria  quarta  majora  ou  magna^  le  Mercredi 
saint. 

Ftria  quitUa  majory  ou  magna,  le  Jeudi 
saint. 

Feria  secunda  major,  ou  magna  ,  le  Lundi 

*  saint. 

Ffrià  sepiima,  le  Samedi  saint. 

Feria  stxta  major,  ou  magna,  le  Vendredi 
saint. 

Feria  teriia  major,  ou  magna ,  le  Hardi 
sainL 

Feria  magni  Scrutinii,  le  mercredi  de  la 
quatrième  semaine  de  Carême  où  Ton 
commençait  l'examen  des  catéchumènes 
qu'on  devait  admettre  au  baptême  dix-huit 
jours  après. 

Festum  Animarum,  la  fête  des  Ames,  le  jour 
des  MortSy  le  2  novembre. 

Feslum  Apostolorumj  la  fête  de  tous  les  apô- 
tres, célébrée  autrefois  le  1*'  mai  chez  les 
Latins,  le  30  juin  chez  les  Grecs. 

Feslum  Arehitriclini,  le  second  dimanche 
après  rKpiphanie,  è  cause  de  l'évangile 
qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de 
Cana. 

Fesium  armorum  Christi.  (  Yoyex  Festum 
CORONS  Christi.) 

Feslum  Asinorum,  fête,  ou  cérémonie  autre- 
fois célébrée  à  Rouen  io  25  décembre,  et 
&  Beauvais  le  ik  janvier. 

Feslum  Azymorum,  le  jour  de  PAgues. 

Feslum  B,  M.  Cleoptiœ,  le  25  mai  ancienne- 
ment à  Paris. 

Feslum  B.  M^  Salome,  le  22  octobre  ancien- 
nement à  Paris. 

Feslum  Broncheriœ.  [Voyez  Broxcheru.) 

Feslum  Calendarum ,  dans  une  charte  de 
Marseille  semble  être  le  jour  de  Ncél,  que 
les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 
d'hui Calenes.  [Voyez  FESTDMCALE^'DARUMy 
au  mot  Kalbnd^.) 

l'cstum  Campanarum^  en  quelques-unes  de 
nos  provinces,  le  25  de  mars,  parce  aue 
peut-être  on  sonnait  beaucoup  les  clocnes 
à  cause  de  la  fête  de  rAnnoncialion. 

Feslum  Candelarum,  ou  Candelosœ^  la  Chan- 
deleur, le  2  février.  [Voyez  HypAPAifTi.) 

Feslum  de  Clavis  Domini,  (  Voyez  Festuh 
CoRONJs  Christi.) 

Festum  Conceptionis  S.  Joannis  Baplislœ,  le 
20  septembre  h  Limoges. 

Festum  Coronœ  Christi,  fête  célébrée  en  Al- 
lemagne le  vendredi  d'après  l'octave  de 
PÂques,  ou  le  vendredi  suivant,  si  le  pre- 
mier est  occupé.  Celte  fête  est  encore  ap- 
pelée, Festum  Armorum  Christi ,  InstrU" 
menlorum  Dominicœ,  Passionis  ,  Ilastœ, 
Clavorum,  etc.  Feslum  de  Corona  et  Clavis 
Domini,  de  Lancea  et  Clavis,  etc. 

Festum  Coronœ  Domini,  la  fêle  de  la  Suscep- 
tion  de  la  sainte  Couronne  ,  par  saint 
Louis,  se  célèbre  à  Paris  le  11  août. 

Feslum  Divisionis,  ou  de  Dispersione  Apo- 
flolorum,  lorsffu'ils  se  séparèrent  pour 
aller  prêcher  l'Evangile  par  tout  le  monde. 
Cette  fête  est  marquée  dans  plusieurs 
martyrologes  au  15  juillel,  et  au  H  du 
même  mois  dans  un  manuscrit  do  Saint- 
Victor  do  Paris. 


lestum  Evangelismi ,  cinquième  dimanche 
après  Pâques.  Cette  iête  où  l'on  honore  le 
commencement  de  la  Prédication  de  Jé- 
sus-Christ, était  autrefois  attachée  en  plu- 
sieurs lieux  au  1"  mai. 

Feslum  Berbarum,  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge. 

Feslum  Hypapantes,  le  2  février.  [Voyez  Ht- 

PAPANTI.) 

Festum  Hypodiaconorum ,  ou  Subdiacano^ 
rum,  fête  des  sous-diacres,  le  premier  de 
l'an  dans  quelques  églises,  ou  un  autra 
jour,  dans  d'autres  à  la  (in  de  l'année. 

Festum  instrumentorum  Dominicœ  Passionis, 
de  Lancea  Domini,  etc.  [Voyez  Fesxxh 
coRONiE  Christi.) 

Feslum  /uminum, la  Chandeleur,  le  2  février. 

,  (Voyez  Htpapanti.)  Chez  les  Grecs,  c'est 
l'Epiphanie,  Eoprà  tAv  ^utAv. 

Festum  B.  Mariœ  de  Nive,  sainte  Marie- 
aux-Neiges,  que  l'Eglise  romaine  célèbre 
le  5  août. 

Festum  S.  Martini  Bullionis ,  saint  Martin 
le  Bouillant,  le  6^  juillet. 

Festum  Occursus,  le  2  février.  (  Voyez  Ht- 
papanti. 

Feslum  Olivarum,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Festum  omnium  Sanctorum,  fête  de  tous  les 
Saints  ,  la  Toussaint,  1"  novembre  ;  le 
premier  dimanche  après  la  Pentecôte , 
chez  les  Grecs. 

Feslum  Palmarum,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Festum  S.  Pétri  Epularum,  la  Chaire  de 
saint  Pierre  à  Antioche,  le  22  février,  jour 
auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  re- 
pas aux  tombe*aux  de  leurs  parents ,  d'où 
cette  fêle  a  été  aussi  appelée,  Cara  cogna- 
lio,  Carislia, 

Festum  sancli  Begis,  en  Hongrie,  la  fêle  du 
roi  saint  Etienne,  qui  tombe  le  2  sep- 
tembre. 

Festum  seplem  Fratrum,  le  7  de  juillet  dans 
un  calendrier  de  Metz. 

Festum  septuaginla  duorum  Christi  Discipu- 
lorum,  le  15  juillet ,  qui  est  aussi  le  jour 
consacré  h  la  fêle  de  la  division  des  Apé^ 
1res;  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  à  l'au- 
teur du  Martyrologe  français  de  rapporter 
la  fête  des  72  Disciples  au  k  janvier, 
comme  les  Grecs,  qui  la  font  ce  jour-lè. 

Festum  S.  Simeonis,  le  2  février.  [Voyez  Ht- 
papanti.) 

Feslum  Slellœ  ,  le  6  janvier.  (  Voyez  En- 

PHANIA.) 

Feslum  Stullorum,  la  fête  des  Fous,  le  pre- 
mier jour  de  l'an  en  plusieurs  villes. 

Feslum  Translalionis  Jesu  ,  dans  le  Testa- 
ment de  Rotherham,  évêque  d'York,  en 
1^98,  est  la  même  que  la  Transfiguration 
que  nous  célébrons  le  6  août.  C'est  peut- 
être  une  faute  pour  Festum  Transfigura- 
lionis. 

Festum  SS.  Trinilatis  :  il  y  en  avait  deux  - 
l'une  le  premier  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, l'autre  le  dernier. 

Festum  Valletorum  ,  la  fête  aux  Variés ,  le 
dimanche  après  la  saint  Denis 
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Fcrensis  pour  Feria.  On  trouve  dans  Lude- 
wig  des  chartes  datées  Foremi  III^  Fo- 
rensi  F.  (  Reliy.  mss.^  t.  VI ,  p.  IW,  154.) 
Cesi  le  mardi  et  le  jeudi. 


Gaudete  in  Domino^  Introït  et  nom  du  troi- 
sième dimanche  de  TAvent. 

Geneihliacus  dies  Consiantinopolitanœ  Urbis^ 
la  Dédicace  de  la  ville  de  Constantinople, 
le  10  mai. 

H 

nébdomada  Auihmtiea^  la  Semaine  sainte. 

Hébdomada  Crucist  la  Semaine  sainte. 

Hebdomoi  Diacanesima^  la  semaine  du  re- 
nouTetlement  :  c*est  la  première  de  Pâ- 
ques chez  les  Grecs. 

ntùdomada  Duplex,  (Voyez  Hebdomada  Tri- 
?irrATis.) 

Hebdomada  Exipeetalionis  ^  la  semaine  dia- 
prés TAscension,  qui  nous  rappelle  Fat- 
tente  Je  la  descente  du  Saint-Esprit  sur 
les  Apôtres. 

Hebdomada  Indulgeniiœ^  la  Semaine  sainte» 

Hebdomada  Magna  »  la  Semaine  sainte  :  on 
donnait  aussi  ce  nom  à  la  semaine  avant 
la  Pentecôte. 

Hebdomada  Mediana  Quadragesima ,  la  qua- 
trième semaine  de  Garémey  celle  avant  la 
Passion. 

Hebdomada  Muta ,  la  Semaine  sainte,  parce 

2u'on  ne  sonne  point  les  cloches  les  trois 
emiers  jours. 

Hebdomada  Pœnalis  Pœnosa^  la  Semaine 
sainte,  vulgairement  la  semaine  Péneuse. 

Hebdomada  Sacra ,  Jâ  semaine  avant  Pâques 
et  aussi  celle  qui  précède  la  Pentecôte. 

Hebdomada  Trinitatis  ,  la  semaine  après  le 
dimanche  de  la  Trinité,  appelée  aussi 
Hebdomada  Duplex ,  parce  qu'elle  est  en 
même  temps  la  semaine  du  premier  di- 
manche après  la  Pentecôte. 

Hebdomadœ  Grœcœ  :  les  semaines  des  Grecs 
sont  composées  comme  les  nôtres  de  sept 
jours ,  mais  avec  celle  différence  que  le 
dimanche  est  souvent  le  dernier  jour  de 
la  semaine ,  au  lieu  qu'il  est  toujours  le 
premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite  atten- 
tion par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une 
semaine  ne  se  tire  pas  toujours,  chez  les 
Grecs,  du  dimanche  qui  la  précède.  Dans 
certains  temps  de  l'année,  il  se  tire  de  ce- 
lui qui  la  suit  et  qui  en  est  comme  le  terme. 
Ainsi  la  première  semaine  de  Carême  dans 
le  calendrier  grec,  est  celle  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  Carême  et  daus  la- 
quelle se  rencontre  noire  jour  des  Cen- 
cres.  La  semaine  de  la  Passion  est  celle 
qui  est  suivie  immédiatement  du  diman- 
ihe  de  ce  nom  :  celle  des  Rameaux,  la  se- 
maine qui  est  avant  ce  dimanche.  Voici 
un  exemple  intéressant  qu'il  est  à  pro- 
pos de  rapporter  sur  celle-ci.  On  lit  dans 
Ville-Hardouin ,  que  Constanlinople  fut 
prise  par  les  Franj^ais,  le  12  avril  120^,  le 
lundi  de  Pâques  t  tories.  Cette  expression 
a  trompé  quelques  auteurs  ,  oui,  faute  de 
faire  attention  que  Ville-Hardouin  comp- 


laît les  semaines  à  la  grecque,  ont  c:a 
qu'il  marquait  par  \h  le  lendemain  des  R<i- 
meaux,  au  lieu  au*il  désignait  le  lundi  do 
la  semaine  précédente,  qui,  effectivement 
tombait  le  12  avril  en  120^.  La  semaine 
qui  suit  les  Rameaux  ne  s'appelle  pas  ce- 
pendant la  semaine  de  Pâques  chez  les 
Grecs,  mais  la  Semaine  sainte ,  comme 
parmi  nous.  On  voit  par  le  que  les  semaines 
quadragésimales  des  Grecs  ne  répondent 
point  à  celles  des  Latins ,  quoiqu'elles 
soient  en  même  nombre  précisément  quî 
les  nôtres.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
semaines  qui  sont  entre  Pâques  et  la  Pen- 
tecôte :  elles  ne  prennent  point  leur  nom 
du  dimanche  qui  les  termine.  La  semaine, 
par  exemple,  qui  vient  après  l'Octave  de 
Pâques,  s'appelle,  chez  les  Grecs  comme 
parmi  nous,  la  seconde  semaine  après 
Pâques;  mais  le  dimanche  suivant,  qui 
est  notre  second  dimanche  après  Pâques, 
se  nomme  parmi  les  Grecs  le  troisième 
et  ainsi  des  autres  :  en  sorte  qu*ils  comp 
tent  sept  dimanches  entre  Pâques  et  la 
Pentecôte,  celui  de  Pâques  compris,  et 
autant  de  semaines.  Après  la  Pentecôte, 
ils  recommencent  à  compter  le  dimanche 
pour  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Ce- 

f rendant,  par  une  contradiction  *!singulière, 
es  Grecs  ne  laissent  pas  d'appeler  eu 
tout  temps,  comme  nous,  le  lundi  le  se- 
cond jour  de  la  semaine,  le  mardi  le  troi- 
sième, et  de  même  des  suivants. 

Huitieve  de  saint  Jean ,  Huitieve  de  saint 
Martin,  Octave  de  saint  Jean,  Octave  de 
saint  Martin  et  ainsi  des  autres. 

Hypapanti^  Hypante^  Bypantœ  du  grec-  Tirat- 
Travirq,  cu  latin  Occursus^  Rencontre  en 
françiiis  :  fête  de  la  Prési^ntaliondeNnlre- 
Seigneur  Jésus-Christ  au  Temp!e ,  où  se 
rencontrèrent  le  vieillard  Siméon  1 1  Anne 
la  ProphétessG  :  Festum  5.  Simeonis^  Can-^ 
deiariŒf  S,  Mariœ  Candelariœ  •  Candeloeœ^ 
Candelarumj  Luminum^  la  Chandeleur,  en 
quel(}ues  provinces,  la  Chandeleuse,  com- 
munément la  Puritication  de  la  sainlo 
Vierge,  que  lîous  célébrons  le  2  février. 

1  J 

Jean  (S.)  de  Collaces,  la  Décoll.ition  de  saii^t 
Jean.  (Baluze,  Uist.  de  la  Maison  d\iuv.f 
t.  11 ,  p.  295.) 

Jeudi,  le  grand  jeudi ,  le  Jeudi  saint,  appelé 
encore,  le  Jeudi  6/afic,  à  cause  c|u*on  dis- 
tribuait en  ce  saint  jour  des  pains  blancs 
aux  pauvres;  ce  qui  se  pratique  encore 
en  plusieurs  églises  après  le  lavement  des 
pieds. 

Jeudi,  Magnificet^  on  le  jeudi  de  la  mi- 
Carême,  ainsi  nommé  en  Picardie  du  pre- 
mier mot  de  la  collecte. 

In  excelso  //irono.  Introït  et  nom  du  premier 
dimanche  après  TEpiphanie. 

In  voluntate  tua.  Introït  et  nom  du  vingt  et 
unième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Inclina  aurem  tuam^  Introït  et  nom  du  quin- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Inventio  sanctœ  Crucis,  le  3  mai  chez  les  La- 
tjns,  le  6  mars  chez  les  Grecs  du  moyen 
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Age.  Les  Grecs  d'iiujourd*hui  la  joigoeot 
ilafètederEialtalion. 

Invocavii  me,  Inlroït  cl  nom  du  premier  di- 
manche de  Carême. 

JoQ^nes  (5.)  Albus ,  fôte  de  saint  Jean-Bap- 
tisle,  au  2i  juin. 

Jours  nalaux,  les  plus  grandes  fêtes  dei*an- 
née.  (Foyej:  Natales.) 

Isli  8unt  diesj  dimanche  de  la  Passion,  ainsi 
nommé  du  répons  de  la  procession. 

Jubilate^  omnis  terra,  Introït  et  nom  du  troi- 
sième dimanche  après  Pâaues. 

Judica  me.  Introït  et  nom  du  dimanche  de 
la  Passion. 

Jugement  dernier  ,  le  lundi  de  la  première 
semaine  de  Carême. 

Juslus  65,  Domine ,  Introït  et  nom  du  dix- 
septième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

K 

KalendcBf  dies  Calendarum,  ou  Kalendarum, 
le  jour  des  calendes.  C*est  ordinairement 
le  premier  jour  du  mois,  et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  précédent,  auquel 
on  commençait  à  compter  par  les  calendes 
du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 
exemple,  dans  les  Annales,  publiées  par 
Lambecius,  au  tome  11  de  la  Bibliothèque 
césarienne,  aue  Charlemagne  revenant  de 
Rome  en  774,  se  trouva  à  Lauresham  Die 
Kalendarum  septembris ,  qui  était  le  jour 
de  la  Translation  de  saintNazairedans  cette 
abbaye.  Les  translations  des  reliques  se 
faisaient  alors  le  dimanche,  et,  en  77i,  le 
l*r  septembre  était  un  jeudi;  ainsi  le  Die 
Kalendarum  septembris  ne  signifie  point  le 
premier  de  ce  mois:  il  signifie  ce  que  la 
chronique  du  même  monastère  nous  ex- 

Î)rinie  par  In  capile  Kalendarum  septem- 
)rium,  c'est-à-dire,  le  w^Calendas septem- 
bris, ou  le  14  du  mois  d*aoûtqui  est  le  pre- 
mier jour  de  ce  mois,  auquel  on  commen- 
çait à  compter  par  les  calendes  de  sep- 
tembre et  qui  était  en  effet  un  dimanche 
en  774. 

Sur  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  : 
1*  qu'au  lieu  de  compter  dans  un  ordre 
rétrograde,  è  la  manière  des  Romains,  les 
îours  avant  les  noues,  les  ides  et  les  ca- 
lendes, les  rédacteurs  des  chartes  du  moyen 
et  du  bas  âge ,  les  comptaient  quelquefois 
dans  un  ordre  direct.  Ainsi,  au  lieu  do 
marquer ,  par  exemple,  le  14  janvier  par 
\\x  Kalenaas  februarii y  ils  mettent  prima 
die  Calendarum  februarii,  et  pour  le  jour 
suivant,  secunda  die  Calendarum  (ebrua- 
rii,  à  la  place  de  xyiii  Kalendas  februa- 
rtï,  etc.;  2*  que  dans  la  date  de  plusieurs 
chartes  les  jours  «les  nones,  des  ides,  des 
calendes  n'entrent  point  en  ligne  de 
compte  :  autre  différence  entre  nos  an- 
ciens et  les  Romains  qui,  dans  leur  sup- 
putation ,  comprenaient  et  le  jour  même 
des  noues,  des  ides  et  des  calendes ,  et  ce- 
lui où  elles  arrivent,  par  conséquent  où 
nous  marquerions  xix  Kalendas  sur  te 
modèle  des  Romains,  nos  anciens  ne  met- 
taient que  xviii  Kalendas. 
Nous  remarquerons  encore  que,  même 


parmi  les  Romains,  ces  mots  calendes 
nones,  ides,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification.  Quelquefois  ils  se 
prenaient  dans  un  sens  absolu,  pour 
marquer  tout  l'espace  de  temps  qui  avait 
rapport  aux  calendes,  aux  nones  a  aui 
ides.  D'autrefois,  et  pour  l'ordinaire,  m 
noms  s'employaient  dans  une  signiGca- 
tion  plus  restreinte  pour  désigner  un  jour 
particulier.  Cette  distinction  est  impor- 
tante, pour  concilier  des  dates  qui  parais- 
sent se  contredire.  Par  exemple,  lorsque 
Suétone  dit  que  Tibère  (l'an  78^  de  Rome, 
31  de  Jésus-Christ)  garda  le  consulat  jus- 
qu'aux ides  de  mai,  il  n'est  |  as  contraire, 
guoi  qu'en  dise  le  cardinal  de  Noris,  à  une 
inscription  de  Noie,  rapportée  par  ce  pré- 
lat, monument  où  il  est  marqué  que  Ti* 
bère  abdiqua  le  consulat  le  vu  des  idis 
de  mai.  Ici,  le  nom  des  ides  est  emplojé 
dans  un  sens  limité  ;  là  il  embrasse  tout 
l'intervalle  qui  a  rapport  aux  Ides. 
Kalendasy  ou  Festum  Calendarum  ^  fêle  ridi- 
cule, profane  et  toute  païenne,  longtemps 
célébrée  à  Rome  et  ailleurs  le  1''  janvier. 
L'Eglise  a  eu  beaucoup  de  peine  à  l'a- 
bolir. 


Lœtare,  Introït  et  nom  du  qualriëme  di- 
manche  de  Carême. 

Le  Lazare,  le  vendredi  de  la  quatrième  se* 
maine  de  Carême 

Litania,Litaniœ,  souvent  confonduesavecles 
Rogations  par  nos  auteurs,  parce  qu'on 
cbanledes  Litanies  aux  processions  des  Ko- 
gations,  et  que  le  mot  Act«vw  en  grec  est  la 
même  chose  que  Rogatio  ou  Supplicatio  i'n 
latin.  Poûrdistinguer  les  litanies  dujourde 
saint  Marc,  le  25  avril,  des  litanies  des  Rogi- 
tions,  on  a  souvent  appelé  les  premières 
Litania  major  ou  Litania  Romana,  pane 
qu'elles  ont  été  ordonnéesà  Romeparsaint 
Grégoire  le  Grand ,  et  les  secondes  IiVaitm 
minor  ou  Litania  Gallicana^  parce  qu'elles 
ont  été  d'abord  établies  à  Vienne  en  Dau- 
phiné,  par  saint  Mamert,  évêque  de  celle 
ville,  doù  elles  ont  passé  dans  les  Eglises 
de  France  avant  que  d'être  en  usage  dans 
TËglisede  Rome  et  dans  les  autres £giises 
étrangères. 

Lundi,  le  grand  Lundi,  le  Lundi  saint. 

M 

Malade  de  38  ans ,  le  vendredi  de  la  pre- 
mière semaine ,  ou  des  Quatre-Temps  <lo 
Carême. 

Mardi,  le  grand  Mardi,  le  Mardi  saint. 

S.  Maria  ad  Nives^  le  5  août.  {Voyex  Festlsi 
Mari£  de  NiVB.j 

S.  Martinus  calidusj  saint  Martin  Bouillanlf 

le  k  juillet,  jour  de  sa  translation. 
Marzache,  fête  de  l'Annonciaiion,  ainsi  ap- 

{)elée  par  quelques-uns  de  nos  auteurs 
rançais,  parce  qu'elle  tombe  en  mars,  le 
25  du  mois. 
Le  mauvais  Riche,  le  jeudi  de  la  seconào. 

semaine  de  Carême. 
Mémento  mci,  Introït  du  qualrieaie  dimanc.be 
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de  TATcnt  autrefois  :  aujourd'hui  c'est 
Roratt  coUi. 
MentU  iniroHSf  introietis^  les  seize  premiers 
jours  des  mois  de  31  jours,  et  les  quinze 
premiers  des  mois  de  30  jours»  Ces  jours 
se  comptaient  par  uo,  deux,  trois,  comme 
nous  les  comptons  aujourd'hui  ;  on  ne 
faisait  qu*y  ajouter  le  mot  itUrans  ou  in- 
iroiau,  par  exemple,  Diexij  inirante  Maio, 
pour  le  11^  mai.  Mais  il  n'en  est  point  de 
même  des  jours  marqués  par 

Mensis  exiens^  astans^  itoM  ^  resianSf  les 
|uinze  derniers  jours  du  mois.  On  comp- 
tait ceux-ci  en  rétrogradant.  Ainsi ,  |)ar 
exemple  :  Acium  tertia  die  exeunie ,  as^ 
ianUf  stanie^  restante  mense  septembrU  ou 
bien  aeîum  tertia  die  exitus  men$ii  $ep' 
tembriê^  marque  le  28  septembre,  en  com- 
mençant de  compter  par  la  (in  de  ce  mois, 
cl  en  rétrogradant  un  le  30,  deux  le  29 , 
trois  le  2i,  quaire  le  27,  etc  On  Toit  un 
grand  nombre  d'exemples  de  cette  manière 
de  compter  dès  le  x*  siècle  dans  le  Glos* 
saire  de  M.  Du  Cange,  elle  doit  être  remar 
quée  pour  ne  point  s'y  tromper. 

Les  Grecs  avaient  une  manière  de  par- 
tager le  mois  fort  approchante  de  celle-ci. 
Ils  divisaient  leurs  mois  en  trois  décades 
ou  dizaines ,  et  comptaient  les  deux  pre- 
mières directement,  ou  dans  l'ordre  natu- 
rel Uw99Ç  c9«|«cMû  frp«tr9,  c'cst-à-dlre,  inM- 
M  ineuAtis  prima ,  ^w^  fUffovyro;  ir^iv , 
mensii  mediantis  prima,  ou  bien  ir^rq  Eiri 
2ff»td:,  undeeima.  La  dernière  dizaine  était 
ordinairement  comptée  à  rebours  :  ^ Ocvgvrôc 
P99QÇ  nititxTiQf  desinentis  mensis  undecima 
pourlesmoisde31jours,&x«Tv,dectiiuipour 
ceux  de  30  jours.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
c'était  le  21  du  mois.  Le  compte  était  donc 
rétrograde.  Mais  il  semble  que  dès  le  cin- 
quième siècle  les  Grecs  ne  partageaient 
plus  leurs  mois  qu*en  deux  parties  à  peu 
près  égales,  et  que  f^t^'étroç  fiqvo;  reurer- 
mait  toute  la  seconde  qui  pouvait  s'éten- 
dre jusqu'à  quinze  jours.  En  effet,  Syné- 
sîQS  se  sert  de  la  date  rpiçwau  ivutxn  ^cvov- 
xiç  /uivô;,  décima  tertia  ûesineniis  mensis. 

Menns  FenaliSf  le  mois  Fenal,  juillet. 

Mensis  Magnus^le  grand  mois, juin,  ainsi 
nommé  à  cause  qu'il  renferme  les  plus 
longs  jours. 

Mensis  Messionum  ^  le  mois  des  Messons 
{ii^s  Moissons),  le  mois  d'août. 

Mensis  Novarum^  le  mois  d*avril. 

Mensis  Paschœ^  le  mois  de  Pâques,  la  quin- 
zaîns  de  Pâques. 

Mensis 'purgatorius^  février f  à  cause  de  la 
PuriGcalion  de  la.  sainte  Vierge,  qui  se 
célèbre  le  2  de  ce  mois  >  ou  plutôt  parce 
que  les  Romains  avaient  coutume  d'offrir 
|iour  les  morts  des  sacrifices  d'expiation 
en  ee  mois  de  février 

Mensis  undecimuSf  mensis  duodecimus.  C'était 
chez  les  Romains  et  chez  les  Français,  sous 
la  première  race,  les  mois  de  janvier  et 
de  février.  On  voit  même  des  chartes  du 
X'  siècle  où  ils  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi  des  Traditions,  celui  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 


Dtcne?!?!.  Ds  l^Aht  de  vérifier  Lts  dates- 


Mercredi,  le  Grand-Mercredi  le  Mercredi 
saint. 

Mesonestime,  chez  les  Grecs  la  semaine  de!a 
mi-Cai  ôme,  qui  est  leur  quatrième  semaine 
qnadragésimaie. 

Mesopentecoste,  chez  les  Grecs,  c'est  le  nom 
qu  on  donne  aux  huit  jours  qui  coramoii- 
cent  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine 
après  Pâques,  et  finissent  le  mercredi  sui« 
vant. 

Miserere  mei^  Domine^  tnlroït  et  nom  du  sei- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

MisericordiaDominii  Introït  et  nom  du  se- 
cond dimanche  après  Pâ(]ues. 

Missa,  le  jour  de  la  féted*un  saint,  comme 
Missa  sancti  Joannis,  pour  la  Saint-Jean. 

MissœDomini^  alléluia  ^  alléluia ,  alléluia^  le 
dimanche  de  Quasimodo.  Les  statuts  sy- 
nodaux de  Gui  deHainaut,  évoque  d'U- 
trecht,  sont  de  Tan  1310,  Ferta  tertia  post 
Missas  Domini,  alléluia^,  alléluia  ^  alléluia. 

N 

Natale  f  ou   Nativitas  jDomtnt,  la  naissance 

de  Notre-Seigneur,  le  25  décembre.  Festo- 
.    mm  omnium  Metropolis,  dit    saint  Jean 

Chrjsoslome. 
Natale  S.  Mariœ,  fête  célébrée  autrefois  dans 

l'Eglise  le  premier  janvier.  C'est  la  plus 

ancienne  de  toutes  les  fôies  de  la  fainte 

Vierge. 
Natale  S.  {Pétri  de  Cathedra^  la  Clwiire  de 

saint  Pierre,  h  Rome,  le  18  janvier,  ou  à 

Antioche,  le  22  février. 
Natale,  Natalis,  ou  Natalis  dies,  le  jour  du 

martyre  ou  de  la  mort  d'un  saint,  mais 

|>articulièrement  d'un  martyr.  Le  jour  de 
a  mort  d'un  saint  non  martyr  est  ordi- 
nairement appelé  Depositio. 

Natales,  les  principales  fêtes  de  ranné<', 
Noël,  Pâques,  la  Pentecôte  et  la  Toussaint, 
dans  une  charte  do  Pons,  évêque  d'Arras. 
Ces  fêtes  sont  quelquefois  appelées  Joutt 
fid/atar. 

Natalis,  l'anniversaire  du  jour  qu'une  per« 
sonne  distinguée  est  montée  en  dignité , 
comme  le  Pape  sur  le  Saint-Siège,  etc. 

Natalis  Calicis,  le  Jeudi  saint. 

Natalis  S.  Joannis  Baptistœ,  c'est  la  fête  c'a 
la  Décollation  de  saint  Jean  (  le  29  août  ) 
dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  le.s 
Chroniaues,  à  la  différence  de  Nativitas, 
qui  est  le  jour  de  sa  naissance. 

Natalis  S.  Mariœ  ad  Martyres,  ou  Dedicat'o 
Ecclesiœ  B.  Mariœ  ad  Martyres,  Le  mar- 
tyrologe romain  marque  celte  fête  le  13  mn*. 
C'est  ^nifacelV  qui  l'a  instituée,  lorsqu'il 
changea  en  église  le  Panthéon  de  Rome. 

Natalis  reliquiarum,  le  jour  de  la  Translation 
des  reliques  d'un  saint. 

Notre-Dame  l'Angevine ,  ou  Septembrèclio, 
la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  ainsi  ap- 
pelée en  Anjou. 

Notre-Dame  Chasse-Mars,  la  fête  de  TAii- 
nonciation. 

Notre-Dame  de  Pitié,  le  vendredi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  en  plusiouii 
£.;li<>es.  (Voyez  Coupassiox  db  la  saints 
Vierge.) 
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Notre-Dame  aux  Marteaux»  la'fôto  de  l'An- 
nonciation. {Voyez  Daniel  I  Mil-FranCy 
1. 1,  pag.  133.) 

Ifox^  Tespace  de  2b  heures  pris  d'un  soir  à 
un  autre  soir.  C'était  Tusage  des  Gaulois 
et  des  Germains,  selon  Jules  César  et  Ta- 
cite, de  diviser  le  temps  par  le  nombre 
des  nuits.  Les  Francs,  les  Anglo-Saxons 
et  les  peuples  du  Nord,  adoptèrent  cet 
usage  qui  avait  encore  lieu  dans  la  France 
au  xir siècle.  Quot  noctes  habet  infans  iste  ? 
esl-il  dit  dans  la  vie  de  saint  Goar.  Non 
noctes,  ditCeoffroi  de  Vendôme,  secundum 
consuetudinem  Laicorum^  sed  secundum 
instituta  Canonum  inducias  postulamus» 

Jfox  sacrata^  la  veille  de  Pâques. 


Oclava  tn/an/mm,  le  dimanche  dans  l'oc- 
tave de  Pâques,  ainsi  appelé  par  saint 
Augustin. 

Oculi,  Introït  et  nom  du  troisième  dimanche 
de  Carôme. 

Olympias^  sur  la  signification  qu'on  a  don- 
née è  ce  terme  dans  les  bas  temps,  voyez 
ce  oui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  des  Olym- 
piades dans  notre  dissertation  sur  l'Art  de 
vérifier  les  anciennes  dates. 

Omnes  gentes^  Introït  et  nom  du  septième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Omnia  quœ  fecistU  Introït  ot  nom  du  ving- 
tième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Omnis  terra^  Introït  et  nom  du  second  di 
manche  après  TEpiphanie. 

P 

Pains,  le  dimanche  des  cinq  pains,  je  qua- 
trième de  Carême. 

Palmœ  seul,  ou  Palmarum  Dies^  le  dimanche 
des  Rameaux. 

Pâques  Neves,  le  jour  où  commençait  alors 
la  nouvelle  année  qu'on  comptait  d'après 
la  bénédiction  du  cierge  pascal. 

Pâques  Communiant,  ou  Pâques  Esc^mmu- 
nichant  et  Pâques  Communiaui,  le  jour  de 
Pâques  dans  une  charte  de  Charles  VI,  en 
1387.  Une  quittance  rapportée  par  Duchô- 
ne  est  datée  du  deux  avril,  nuit  de  Pâques 
Communiant  avant  le  cierge  béni,  Monstre- 
let,  pour  marquer  le  tem|is  où  commence 
son  Histoire,  s'exprime  ainsi  dans  le  Pro- 
logue :  5t  commencera  cette  présente  Chro- 
nique au  jour  de  Pasques  Communiant^  ran 
de  grâce  1400.  Il  se  prend  aussi  pour  la 

3uinzaine  de  Pâques.  Des  lettres  oe  grâce 
e  l'an  1389,  dans  le  Trésor  des  chartes^ 
sont  datées  du  mardi  après  la  quinzaine 
de  Pasques  Communiant  ;  d'autres  lettres 
de  1390  portent  en  date  te  lundi  de  PaS" 
ques  Communiant. 

Pâques  Charneux,  le  jour  de  Pâques,  h  cause 
qu'on  y  commence  à  manger  de  la  chair. 

Parasceve^  du  grec  napaonecmi,  préparation, 
le  Vendredi  saint,  et  quelquefois  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine. 

Pascha  seul,  le  saint  jour  de  Pâques  ordinai- 
rement et  quelquefois  la  semaine  de  Pâ- 
ques, comme  Paschalis  dies,  11  se  prend 
encore  quelquefois,  surtout  en  Italie  et 


en  Esnagne,  pour  d'autres  fêtes  que  pour 
celle  ae  Pâques  ;  mais  ordinairement  onj 
ajoute  le  nt)m  de  la  fèto,  comme  Patcha 
Pentecostes  pour  la  Pentecôte,  PaicAafm. 
phaniœ,  ou  EptpAontorum,  pour  l'Epipha- 
nie, etc. 

Pascha  Clausum^  Pâque  Close,  le  dimanche 
de  rOctave  ou  la  Quasimodo. 

Pascha  Competentium^  le  dimanche  des  Ra« 
meaux,  à  cause  du  sjrmbole  qu'on  donnait 
ce  jour-là  à  ceux  qui  demandaient  le  bap- 
tême. 

Pascha  Florum,  Floridum^  Pâques  Fleurie, 
le  dimanche  des  Rameaux. 

Pascha  médium^  le  mercredi  dans  l'octayede 
Pâques. 

Pascha  Petitum^  le  même  que  Pascha  Corn- 
pelentium* 

Pascha  Primum^  le  22  mars,  ainsi  appelé  par 
plusieurs  anciens,  parce  que  Pâques  peut 
tomber  ce  jour-là,  et  qu'il  ne  peut  tomber 
plus  tôt. 

Pascha  Rosarum ,  la  Pentecôte,  lorsque  les 
roses  fleurissent  ou  sont  en  fleur. 

Pastor  bonus^  le  bon  Pasteur,  le  second  di- 
manche après  Pâques  ,  dont  l'Ëvangile 
commence  :  Ego  sum  Pastor  bonus. 

Pausatio  sanctœ  MaricBf  le  jOurde  l'Assomp- 
tion, le  15  août. 

La  Pécheresse  pénitente,  le  jeudi  de  la  se- 
maine de  la  Passion. 

Pentecoste,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque 
quelquefois  et  principalement  chez  les 
Grecs,  tout  le  temps  pascal  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

Pentecostes  média,  le  mercredi  de  la  semaine 
de  la  Pentecôte  chez  les  Latins. 

Penthesis,  c'est  un  des  uoms  que  les  Grecs 
donnaient  à  la  fête  de  la  PuriQcation. 

Sanctus  Petrus  in  gula  Augusti,  saint  Pierre 
aux  Liens,  aussi  dit  saint  Pierre  Àngoul- 
Août  et  Angel'Août. 

Populus  Sion,  Introït  et  Dom  du  second  di- 
manche de  l'Avent. 

Prœsentatio  D.  iV.  /.  C,  la  présentation  de 
Noire-Seigneur  au  Temple,  le  2  février. 
{Voyez  HrPiPANTi.) 

Privicarnium  Sacerdotum^  le  dimanche  de  lâ 
Sepluagésime.  {Voyez  CARNiPBiviuif.) 

Prosphonesime,  c'est  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  à  la  semaine  de  la  Septuagésimo. 

,  Ce  nom  veut  dire  invitation,  parce  q«« 
dans  cette  semaine  on  y  annonce  au  peu- 
ple le  Carême  qui  approche. 

Protector  noster,  introït  et  nom  du  qnm- 
zième  dimanche  après  la  Pentecôte 

Puerperium,  la  fôte  de  rEnfantemenj,  oti 
des  Couches  sacrées  de  la  Vierge,  le2oae- 
cembro  chez  les  Grecs  et  les  Moscovites-   i 

Purificatio  B.  Mariœ,  la  fête  de  la  Purifica-  f 
tion  de  la  sainte  Vierge,  leSfénier..^ 
{Voyez  Htpapanti.)  . 

Q  n 

Quadragesima  intrans ,  Quaresmentranumt;i 

Carôme  entrant.  {Voyez  Cirbsiientra«ï'H 
Quaùmodo^  Introït  et  nom  du  P^'^»»*?'!:  ^j^  ^^ 

manche  après  Pâques,  qui  est  celui     ^ 

l'Octave.  " 
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Quîndana^  quindena^  quinguenna,  la  quin- 
zaine. Quindena  Paschœ^  la  quinzaine  de 
Pâqnos.  Ce  sont  les  huit  jdnrs  qui  précè- 
dent la  fôte  et  les  huit  jours  qui  la  sui- 
TeoL 

Quindena  PenUcostes^  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte,  commençant  à  la  Pentecôte 
même.  Ainsi  Dominica  in  Quindena  Pen- 
tecosteeesi  le  second  dimanche  de  la  Pen- 
tecôte. On  trouve  aussi  Qaindfiux  IfativUa- 
iiê.  Quindena  Purificalionis  ^  Quindena 
saneti  Joannis  Bapiiitœ^  Quindena  sancii 
Michaelie,  etc.;  mèmeexplication,  c*est-à* 
dire  que  ces  quinzaines  commencent  à  la 
fête  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour 
la  quin7aine  de  Noël  dans  le  concile  de 
Montj^ellier  tenu  en  1215.  Pierre  de  Vau- 
cernai  le  date  de  la  quinzaine  de  Noëi  et 
les  Actes  le  datent  du  vi  des  Ides,  ou  8 de 
janvier. 

OMinquagesima^  le  dimanche  de  la  Quinqua- 
gésime,  ordinairement  et  quelquefois  le 
Temps  Pascaltqui  est  de  cinquante  Jours» 
depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte,  et 
quelquefois  le  jour  de  la  Pentecôte  même» 
(^ui  est  le  cinquantième. 

Quinianat  le  premier  dimanche  de  Carême 

R 

Mamispalmaf  le  dimanche  des  Rameaux. 

Meddiie  quœ  âuni  Cœsaris  Cœsari^  le  vingt* 
deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte, 
ainsi  appelé  par  les  historiens  contempo- 
rains de  la  bataille  de  Weissemberg,  près 
de  Prague,  dounée  le  8  novembre  1620: 
Dominica^  disent-ils, m  quacantaiur  Evan* 
gelium  Reddite,  etc. 

Êtaniniâcere^  Introït  et  nom  du  second  di- 
manche de  Carême. 

Resaille-mois,  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 
Du  Cange,  SuppL 

EêMpice^  Domine^  Introït  et  nom  du  treizième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Respice  m  me.  Introït  et  nom  du  troisième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Révélation  de  saint  Michel  (le  jour  de  la), 
8  de  mai.  (Voyez  Moïistbelet,  t.l,  fol. 87, 
recio.) 

Le  Roi  des  Dimanches,  le  dimanche  de  la 
Trinité.  (Voyez  Douiaick  saiictjb  Tri!Ii- 

TATIS.} 

Rurale  eœli^  Introït  et  nom  du  quatrième 
dimanche  de  l'Avent  aujourd'hui  ;  autre- 
fois c'était  Mémento  mei. 

Ro$œ  Dominica,  le  quatrième  ^dimanche  do 
Carême,  et  celui  dans  l'Octave  de  TAscen- 
sion.  (Voyez  Dominica  RoSiS  J 

S 

Sabbatum,  le  samedi  ordinairement,  ou  quel- 
quefois la  semaine  entière.  De  là  vien* 
nent,  una^  ou  prima  Sabbati^  pour  le  pre- 
inier  jour  de  la  semaine,  c'est-à-dire  le 
dimanche;  secunda  Sabbati  pour  le  lundi, 
etc. 

S€iAa$um  Acaihieti,  c'est  le  nom  que  les 
Grecs  donnaient  au  samedi  de  la  cin- 
onièroe  semaine  de  Carême;  ce  jour  était 
fêlé  h  Constantinople    en    mémoire    de 


la  délivrance  miraculeuse  de  celte  ville 
assiégée  par  les  Arabes  ;  événement  ar- 
rivé Tan  626,  et  dont  ils  se  croyaient  re- 
devables à  la  protection  de  la  sainte 
Vierge.  Ce  jour-b,  on  chantait  à  l'hon- 
neur de  la  mère  de  Dieu  une  hymne 
nommée  Acalhisioe,  l»arce  qu'elle  se  chan- 
tait debout.  (Voyez  Gretzeb,  I.  m  Observ. 
in  Coddinum^  c.  7.) 

Sabbaium  duodecim  leciionum,  samedi  aux 
douze  leçons,  les  quatre  samedis  des  Qua* 
tre-Teiiips. 

SabbaCum  Luminum^  le  Samedi  saint. 

Sabbaium  Magnum^  le  grand  samedi,  le  Sa- 
medi saint. 

Sabbatum  vacans,  le  samedi  avant  le  diman- 
che des  Rameaux,  ainsi  appelé  à  Rome, 
parce  qu'il  n'avait  point  d^office,  le  Pape 
étant  occupé  à  distribuer  des  aumônes 
en  ce  jour-là. 

Salue  Populi,  Introït  et  nom  du  dix-neaviè- 
me  dimanche  après  la  Pentecôte. 

La  Samaritaine,  le  vendredi  de  la  mi-Carême, 
ou  de  la  troisième  semaine  de  Carême. 

Scrufinii  Dies.  (Voyez  au  mot  DrES.) 

Septimana^  la  semaine.  (Voyez  Hebdomada.) 

Septimana  communie,  la  semaine  qui  com- 
mençait au  dimanche  après  la  Saint-Michel 
de  septembre.  (Haltals,  Calend.  medii 
œvi,  p.  131.)  Dans  Ludwig  (ReL  mse., 
t.  Vll«  p.  ^93),  on  trouve  un  diplôme  daté 
A.  1306,  feria  quarto  in  Communibue.  C'est 
le  5  octobre. 

Septimana  média  jejuniorum  Paschalium^  la 
troisième  semaine  de  Carême.  Il  ne  faut 
pas  confondre  celle  semaine  avec  Hebdo- 
mada mediana  Quadragesimœ  :  celle-ci  est 
la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Septimana  pœnosa,  la  semaine  péneuse,  la 
semaine  sainte. 

Sera/,  le  mois  de  juillet.  Charte  de  Gode- 
froi  II,  sire  de  Perucis  :  Ce  fut  fait  Van 
del  Incarnation  Jesu  mcclxiv,  el  moie  de 
Seval  le  Jour  saint  Jakemé  et  saint  Chris* 
toffle  (Rltke:vs,  1. 1'',  Pr.,  p.  229.) 

Si  iniquitates.  Introït  et  nom  du  vingt* 
deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte.   4 

Solemnitas  Solemnitatum,  le  saint  jour  de 
Pâques. 

SuscepimuSf  Deus^  Introït  et  nom  du  hui- 
tième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Susceptio  sanctœ  Crucis,  la  Susception  de  la 
sainte  Croix,  à  Paris,  le  premier  diman- 
che d'août. 


TessaracostCt  c'est  le  nom  que  .es  Grecs 
donnent  au  Carême. 

Tetraduj  le  quatrième  jour  de  la  semaine,  ou 
le  mercredi. 

Theophania,  la  fête  de  Noël  et  celle  de  l'Epi* 
phanie,  confondues  dans  les  premiers 
siècles  en  Orient,  et  célébrées  l'une  et 
l'autre  le  6  janvier.  De  là  viennent  ces 
mots  Gaulois  Tiphagne^  Tiphaine^  Tié^ 
phaine^  Tiéphanie^  Tiéphaigne,  Tiphaigne, 
qui  signiGent  ordinairement  le  jour  des 
Rois.  (Voyez  Epipuania.) 

Des  Traditions,  lo  mercredi  de  la  troisième 


m 


DICTIONNAIRE  DE  L*ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


SOH 


semaine  de  CarAmo,  parce  que  TEvangile 
j)ar]e  des  fausses  traditîoQS  des  Juifs,  (]ue 
es  disciples  du  Sauveur  n'observaient 
point  dans  leur  repas. 

Transfigurationis  Dominica^  le  second  di- 
manche de  Carême,  parce  qu'on  y  chante 
rSvangile  de  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Transfigurationis  Festum  ,  la  Transfigura- 
tion de  Notre-Seigneur,  le  6  août. 

Tyéphaine,Tipbaine.  (Voyez  Theopbania.) 

V 

Vêrdi-aoré^  pour  Vendredi-adoré ^   le    Ven- 


dredi saint,  ainsi  appelé  autrefois  parmi 

le  peuple,  à  cause  ue    l'adoration  de  la 

Croii. 
La  Veuve  de  Naïm,  le  jeudi  delà  quatrièaie 

semaine  de  CnrAme. 
Yigilia  Horemii,  la  veille  de  Saint-Lauront 

ou  le  9  août,  dans  un  Traité  de  Gebbe* 

hard,  évêqued'Halberstat,  passé  Tan  14^77 

avec  l'abbaye  de  Quedelinboui^.  (Lgdb- 

wiG,  t.  X,  p.  93.) 
Les  Vignerons,  le  vendredi  de  la  seconde 

semaine  do  Carême. 
f  ocem  jucundiiatiSf  Introït  et  nom  du  cifH 

quième  dimanche  après  PAques. 


CATALOGUE 

ALPHABETIQUE  ET   ClIROMOLOGtQUE 

DES  SAINTS. 


Les  fêtes  des  saints  tenant  lieu  de  jour  et  de  mois  dans  les  dates  de  plusieurs  anciens  monuments,  il  etî  h 
portant  de  savoir  à  quel  mois  et  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent,  Cest  une  des  raisons  qui  nouê  t 
gagent  à  donner  un  Cataloque  de*  saints,  dont  on  célèbre  la  fête  ou  la  mémoire  dans  VEglise.  Mais  on  tm 
s^^st  pas  borné  à  marquer  te  jour  que  P Eglise  leur  a  consacré  dans  ses  fastes.  On  a  fixé  de  plus,  autant  que 
tes  lumières  de  la  critique  Vont  permis,  Vépoque  où  ils  ont  commencé  à  se  distinguer,  avec  Vannée  et  le 
jour  précis  de  leur  mort.  Cet  objet  n'est  pas  le  moins  essentiel  de  notre  travail.  En  effet,  puisque  les  sotnif 
fon\  le  plus  bel  ornement  de  Vhglise,  et  leurs  actions  la  partie  la  plus  utile  de  son  histoire,  que  plusieurt 
même  J'entre  eux  ont  eu  part  aux  événements  publics  de  leur  âge,  n^ était-ce  pas  un  devoir  indispensable  pour 
nous,  de  rechercher  avec  eoin,  et  le  temps  oit  ils  ont  fleuri,  et  celui  om  ils  ont  cessé  de  vivre  ?  Du  reste  qnoi* 
que  ce  Catalogue  soit  considérablement  augmenté  dans  cette  nouvelle  édition,  nous  n'avons  pas  entrepris  d^§ 
faire  entrer  tous  les  saints  dont  le  culte  est  local  et  particulier  à  certaines  Eglises  :  cela  irait  à  Vinfim„ 
ISous  nous  sommes  renfermés  dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité,  ou  dont  les  noms 
se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  tes  chartes  et  les  histoires.  Lorsque  plusieurs  saints  portent  le  même 
nom,  nous  les  rangeons  suivant  Vordre  chronologique,  sans  égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qmi  Us 
différencient. 


Saint  Abbon,  abbé  de  Fleuri  vers  Fan  988, 

martyrisé  le  13  novembre  lOOV. 
Saints  Abdon  et  Sonncn ,  persans ,  martyrs 

à  Rome  en  250;  tour  fête  le  30  juillet. 
Saint  Abraham,  abbé  de  Saint-Cirgue.*:,  en 

Auvergne,  mort  vers  Tan  472;  sa  l'été  le 

15  juin. 
Saint  Acaire,  Acarius  on  Aicarius^  évéqne 
.    de  Noyon  et  de  Tournai  l*an  621,  mort 

Tan  639,  le  27  novembre. 
Saint  Achard  ou  Acaire,  Aicadrus^  abbé  de 

Quiuçai  vers  Tan  667,   du  Jumiéges  en 

C83,  mort  le  15  septembre  687;  sa  fête  ie 

15  septembre. 

Saint  Achiilée,  martyr  au  i"  ou  ii*  siècle; 

on  en  fait  la  fêle  avec  celle  de  saint  Nérée , 

le  12  mai. 
Saint  Adalbert ,  premier  archevêque  de  Mag- 

debourg  en  %2,  mort  Tan  981  ;  sa  fôle  le 

20  juin. 
Saint  Adalbert,  archevêque  de  Prague  en 

983,  apdtre  de  Prusse,  martyrisé  le  23  avril 

997.  Le  P.  Mansî  rapporte  sa  m^rt  à  Tau 

996. 
Li  bienheureuse  Adélaïde,  reine  dltalie, 

puis  impératrice  d*Allemagne,  décédée  le 

16  décembre  de  Tan  999,  au  monastère  de 
Si*!tz  sur  le  Rhin  »  à  Tâge  de  69  ans. 


Saint  Adelard,  Adelardus,  vulgairement  saint 
Allard,  né  l'an  753,  de  Bernard,  fils  de 
Charles  Martel,  moine  de  Corbie  en  Picar- 
die Tan  772 ,  abbé  de  la  même  abbaye  eu 
777,  fondateur  et  abbé  de  la  nou relie 
Corbie  en  Saxe  Tan  823,  miort  le  2  jan- 
vier de  Tan  826  dans  Tancienne  Corbie. 

Saint  Adjuteur  ou  Ajoutre ,  moine  de  Tîron, 
mort  probablement  le  30  avril  1131  o^ 
1132. 

Saint  Adon,  né  vers  Tan  800,  élevé  à  Fer- 
rièresdès  sa  plus  tendre  jeunesse,  évêque 
de  Vienne  Tan  860,  mort  le  16  décembre 
875  flgé  de  76  ans. 

Saint  Adrien,  martyr  deNicomédie.  On  ea 
fait  mémoire  le  8  septembre  dans  l'Église 
laline ,  et  le  26  août  chez  les  Grecs.  Il  a 
souffert  en  305  ou  306. 

Mgxdius,  Voyez  saint  Gilles. 

Sainte  Afre,  martyre  à  Ausbourg  avec  sa 
mère  et  ses  trois  servantes  l'an  30^;  leur 
fête  le  5  août. 

Saint  Afrique  ou  saint  Efrique,  dit  aussi 
saint  Fric  et  Sainto*Frique,.  évoque  du 
Comminges,  mort  au  vi*  siècle;  ;ses fêtes 
le  15  janvier,  le  8  février  et  le  1"  mai 

Saintes  Agape,  Chionie  et  IrÀne,  sŒur*^, 
martyrisées  à  Thessalo!)iqike;  les  deux 
premières  au  mois  do  maw,  la  deroièro 
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le  1"  aTiil  Tan  90%.  Leur  fêle  le  1"  aTril 
chez  les  Latins,  le  16  du  même  mois  chez 
les  Grecs. 

Saint  Agapet ,  martyr  de  Palestrine  on  Pre- 
neste  rers  Tan  27% ,  k  Tftge  de  15  on  16 
ans  ;  sa  fêle  le  18  août. 

Saint  Agapet,  Pape  ,  sacré  le  28  arril  53%, 
mort  le  6  avril  536;  sa  fête,  qui  est  le 
jour  de  sa  translation  de  CoDslantinople 
à  Rome ,  le  20  septembre. 

Sainte  Agathe,  vierge  et  martyre.  On  met 
<a  mort  au  5  février  251 ,  jonr  de  sa  fête. 

Saiot  Agatbange,  diacre  de  saint  Clément, 
érèque  d*Ancyre,  martvrisé  avec  ce  saint 
dans  Tune  des  premières  persécutions. 
Quoique  leur  martyre  soit  certain ,  on  ne 
peut  faire  aucun  fond  sur  leurs  actes. 
Leur  fête  le  23  janvier.  On  donna  aussi 
le  surnom  d*Agathange  è  saint  Acace, 
évéque  d'Antioche  en  Asie,  martyrisé  le 
29  mars  ^0  ou  251 ,  et  honoré  par  les 
Grecs  le  31  du  même  mois. 

Saint  Agathon,  élu  Pape  le  26  juin  de  r«in 
errt,  mort  le  10  janvier  de  Tan  682.  L'É- 
çlise  latine  en  fait  mémoire  le  10  janvier. 

Scimt  Agilbert  ou  Ailbert,  évèque  de  Dor- 
chester  en  Angleterre  l'an  630 .  de  Paris 
Fan  66%,  mort  en  675,  honoré  le  11  oc- 
tobre. 

Saint  Agnan,  AnianuSf  évèque  d'Orléi^ns 
l'an  390  du  vivant  de  saint  Éuverle,  mort 
Je  7  septembre  391.  On  prétend  que  saint 
Agnan  est  mort  le  17  novembre  %53,  après 
€3  ans  d'épiscopat.  Sa  translation  le  1% 
juin. 

Sainte  Agnès,  vierge  et  martyre   au  com* 
menceuient  du  it*  siècle;  sa  fôte  le  21 
jaiivier. 

Saint  Agoart ,  saint  Agilbert  et  leurs*  com- 
pagnons ,  martyrs  è  Creteil  près  de  Paris, 
an  ni'  siècle;  leur  fête  le  25  juin. 

Saint  Agobart  ou  Aguebaud,  qualifié  saint, 
coadjuteur  de  Leidrade,  évèque  de  Lyou 
en  81%,  éTèque  seul  après  la  retraite  de 
Leidrade  en  816;  assiste  à  l'assemblée  de 
Compiègne,  où  Louis  le  Débonnaire  est 
déposé  en  833.  Il  est  déposé  lui-même  » 
en  son  absence ,  an  concile  de  Thionvilie, 
où  Louis  le  Débonnaire  est  rétabli  au  mois 
de  février  835,  revient  à  son  église  de 
Lyon  en  837,  et  meurt  le  6  juin,  accom- 
l^agnant  l'empereur  en  Saintonge  Tan  8%0. 

S:;înt  Agri  ou  Airi,  Agerieus  et  Agiricui^ 
évèone  de  Verdun  l'an  550 ,  mort  le  1"  dé- 
cembre 591,  jonr  de  sa  fête. 

Saint  Aidan ,  premier  abbé  et  premier  évê- 
qoe  de  Lindish  ou  Liodisiar,  mort  l'an 
651  ;  sa  fë:e  le  31  août. 

Saint  Aigulfe,  Aon,  Aioul  ou  Aieul,  AgiuU 
fus 9  Ay'gulfuâ  et  iéiuZ/uj,  évèque  de  Bour- 
ges vers  lan  811,  mort  vers  Van  835;  sa 
fête  se  célèbre  le  22  mai  dans  le  Berri. 

Saint  Alban ,  premier  martyr  d*Angleterre , 
mort  vers  Tan  2S7;  sa  fêle  le  22  juin. 

Saint  Albert,  évèque  de  Lié^e  Tan  1191, 
cardinal  Tan  1192,  martyrisé  k  Reims  le 
2%  novembre  1192. 

Le  B.  Albert  le  Grand,  dominicain  en  1221 , 
éTêqiie  Je  Rati^bo1lle  au  commen'jemcni 


de  Tan  1260,  se  démet  Tan  1263,  et  meurt 
le  15  novembre  12fô. 

Sainte  Albîne,  veuve  de  Publicola,  fils  do 
sainte  Hélanie  l'ancienne,  et  mère  do 
Hélanie  la  jeune,  morte  vers  Tan  fc33; 
sa  ftte  le  31  décembre. 

Le  B.  Alcuin ,  abbé ,  précepteur  de  Charte- 
magne  en  781  jusqu  en  790,  qu'il  retourna 
en  Angleterre.  Charlemagne  le  rappela  ei| 
France  l'an  803,  où  il  est  mort  le  19  mai 
80%. 

Sainte  Aldegonde,  vierge  en  Hainaut,  fon- 
datrice de  l'abbaye  des  chanoinc^ses  de 
Uaubeuçe,  morte  le  30  janvier  68%. 

Saint  Aldnc  ou  Audri,  né  l'an  775,  abbé 
de  Ferrières  l'^in  827,  évèque  de  Sens, 
élu  en  829,  sacré  au  commencement  do 
830,  mort  en  8Î0  ou  8%1.  L'église  de  Sens 
fait  sa  fête  le  6  juin  ;  mais  è  Ferrières  et 
ailleurs  on  la  célèbre  le  10  octobre. 

Saint  Aldric,  sacré  évèque  du  Mans  le  d\* 
manche  22  décembre  832,  mort  le  7  jan- 
vier de  Tan  856. 

Saint  Aleaome  ou  Elesme,  .4df/e/ffitii.  moino 
de  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne,  puis  abbé 
deSaint-Joan-de-Burgos  en  Espagne,  mort 
vers  l'an  1100.  M.  Baillet  rapporte  >a  vie 
au  30  ianvier. 

Saint  Alexandre,  martyr  ^  Lyon.  (Voyez 
saint  Epu^oDE.j 

Saint  Alexandre,  évèque  de  Jérusalemt  mor- 
trr  l'an  251.  On  croit  que  c'est  le  même 
Alexandre  qni  e^t  inséré  dans  le  canon  de 
la  messe  après  saint  Ignace,  évèque  d'An^ 
tificbe  et  martyr;  sa  fête,  à  Paris,  le  18 
mars. 

Saint  Alexandre,  iustituteur  des  Acémèles, 
mort  le  15  janvier  de  l'an  (40. 

Saint  Alexandre,  le  Charbonnier,  évè(^ue 
de  Comane  dans  le  Pont,  martyr  vers.  1  aa 
250  ou  251;  sa  fête  le  11  août. 

Saint  Alexis,  mort  dans  les  premières  an- 
nées du  V'  siècle,  est  honoré  le  17  juillet 
è  Rome,  où  il  mourut;  le  17  mars  chez 
les  Grecs.  Il  oc  faut  point  le  confondre, 
avec  saint  Jean  Calybite. 

Saint  Alire,  ///idiiw,  évêgue  de  Clermont. 
en  Auvergne  vers  l'an  3j6,  mon  vers  l'an 
385;  sa  fête  le  5  juin. 

Saint  Alphonse.  (  Voyez  Ildepho^se.) 

Saint  Alype,  évèque  de  Tagaste  vers  lan 
394,  disciple  de  saint  Augustin  è  Car-, 
thage,  son  compagnon  daus  ses  égare- 
ments ,  et  ensuite  le  fidèle  imitateur  de 
ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  la  religion, 
mort  après  l'an  430. 

Saint  Amable,  Amabilis  Ricomagensis ^  curé 
et  patron  de  Riom  en  Auvergne,  mort, 
dit*oo,  l'an  474  le  1"  novembre;  la  fête 
de  sa  translation  le  19  octobre. 

Sainte  Amalberge,  veuve,  mère  de  piu- 
sieurs  saints ,  morte  au  monastère  des 
religieuses  de  Maubeuge ,  et  en(err^-e  au 
monastère  de  Lobbes  l'an  670  ;  sa  fête  le 
lOjuiMet. 

Saint  Amnnd,  évêqne  de  Bordeaux  vers  l'an 
40^,  mort  après  Paa  k3î;  sa  fête  le  18 
juin. 

S  tint  Amand    né  l'an  589,  missiouhaire  ei\ 
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633,  evèque  de  Mastdchl  en  6i^9,  se  dé^ 
roet  et)  652,  meurt  en  679.  I.e  Martyro- 
loge met  sa  fête  au  6  février. 

Saint  Amarand  ou  Amaranthe,  Amaranthui^ 
martyr  à  Albi  au  m*  siècle;  sa  fête  le  7 
novembre. 

baint  Amarand,  Amarandus^  évêque  d*A1bi 
vers  Tan  700,  mort  avant  722. 

Saint  Amateur,  Amatre  ou  Amaitre,  évoque 
d'Auxerre  vers  Tan  38S,  mort  le  %"  mai 
418. 

Saiat  Ambrois,  Ambrosius^  évoque  de  Ca- 
hors  vers  Tan  752 ,  abdique  vers  l'an  759, 
et  meurt  solitaire  dans  le  fierri  Tan  770; 
sa  fête  le  16  octobre. 

Saint  Ambroise,  docteur  de  TÉglise,  évoque 
de  Milan,  sacré  y  comme  Ton  croit,  le  7 
décembre  374,  mort  après  minuit  le  k 
avril,  qui  était  le  Samedi  saint  de  Tan 
397;  sa  fête,  h  Rome,  le  7  décembre,  le 
4  avril  à  Paris. 

Le  B.  Ambroise  Autpert,  abbé  de  Saint-Vin- 
cent sur  le  Vollorne,  en  Italie,  Taq  776, 
mort  Tan  778  le  ISjuillet. 

Saint  Amé,  AmatuSf  évêque  de  Sens  Tan 
669,  calomnié  par  des  envieux,  et  chassé 
de  son  Eglise  par  le  roi  Thierri  111  en  674, 
mort  Tan  690,  au  monastère  de  Brcuil , 
dans  le  diocèse  de  Térouenne.  Ses  fêtes, 
surtout  ai  Douai,  dont  il  est  le  patron, 
sont  le  13  septembre,  qui  est  le  jour  de 
sa  mort  «  le  28  avril  et  le  19  octobre.  Celle- 
ci  est  maintenant  la  principale  dans  son 
église  de  Douai. 

Saint  Amet  ou  Amé,  Amatus,  premier  abbé 
de  Habenda,  depuis  Remiremont,  en  620|t 
mort  le  13  septembre  vers  l'an  627. 

Saint  Ampbiloque,  évêque  dlcoue  en  Ly- 
caonie,  mort  l'an  395;  sa  fête  le  ^3  no-:: 
Yembre. 

Saint  Anaclet  ou  saint  Clet,  Pape  au  i"  siè- 
cle; sa  fête,  eu  Téglise  de  Paris,  le  26 
avril. 

Saint  Anastase,  Persan ,  martyr  le  22  janvier 
628  ;  sa  fête  le  22  janvier. 

Sainte  Anastase,  dame  romaine,  martyre 
vers  Tan  305;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le 
22  décembre,  chez  les  Latins,  le  25  du 
même  mois. 

Saint  Andéol,  Andeolus^  sous-diacre,  mar* 
lyr  en  Vivarais  l'an  208.  Le  Martyrologe 
en  fait  mémoire  le  1"  mai. 

Saint  Andoche,  prêtre;  saint  Thyrse  et  saint 
Félix ,  martyrs  à  Saulieu ,  dans  le  diocèse 
d'Autun,  vers  Tan  179.  Leur  fête  le  24 
septembre. 

Saint  André,  anôtre;  sa  fête  le  30  novem- 
bre. 

Sainte  Angadrème,  Angadrisma^  vierge  et 
patrone  de  Beaqvais,  morte  le  14  octobre 
vers  l'an  698;  sa  translation  le  27  mars. 

Saints  anges  gardiens*  la  fête  en  leur  hon- 
neur 1^  2  octobre. 

Saint  Angilbert,  Engelberl,  vulgairement 
Englevert,  septième  abbé  de  Saint-Riquier 
en  Ponthieu  ran793,  mort  Tan  814,  le  18 
lévrier. 

Sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge;  sa 
fêle  le  26  juillet,  renvoyée  au  28 du  même 


mois  à  Paris,  à  Beauvais  et  encore  ail- 
leurs ,  parce  que  le  26  est  occupé  par  une 
autre  fête;  le  25  juillet  chez  les  Grecs. 

Saint  Annon,  archevêque  de  Cologne  Tan 
1055,  mort  le  4  décembre  1075. 

Saint  Ansbert ,  abbli  de  Fontenelle  ou  Sâiu{- 
Vandrille  en  678,  évêque  de  Rouen  Tan 
683,  mort  vers  l'an  695,  le  9  février,  è  l'ab- 
baye de  Haumont  en  Hainaut, 

Saint  Anschaire,  moine  de  Corbie  en  Picar- 
die ,  apôtre  de  Danemark  en  826  et  de 
Suède  en  829 ,  premier  arcbevêque  de 
Hambourg  en  830,  légat  du  Pape  uaDs  le 
nord  en  833,  obligé  de  quitter  Hambourg 
en  845,  évêque  de  Brème  en  854,  mon  le 
3  février  865, 

Saint  Anselme ,  évêque  de  Lucques,  mort  le 
18  mars  1086. 

Saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbérj, 
nommé  le  6  mars  1093,  mort  le  21  avril 
1109. 

Saint  Antheime ,  général  des  chartreux  vers 
l'an  1141,  évêque  de  Bellai ,  sacré  le 8sep* 
terobre  1163,  quitte  son  évêché  peu  oe 
temps  après,  et  meurt  à  la  Grando-Char- 
treuse  le  26  juin  1178. 

Saint  Anthime,  évêque  de  Nicomédie,  mar- 
tyr en  303;  sa  fête  le  27  avril. 

Saint  Antoine,  patriarche  des  cénobites, 
mort  le  17  janvier  356. 

Saint  Antoine,  moine  de  Lérins,  mort  vers 
l'an  520  ou  530,  le  28  décembre. 

Saint  Antoine  do  Padoue ,  de  ronlre  de 
Saint-François  l'an  1221 ,  mort  le  13  juin 
1231 ,  âgé  cie  36  ans  ;  sa  mémoire ,  à  Paris, 
le  ^  mars. 

Saint  Anlonin,  martyr,  patron  de  la  cathé- 
drale de  Pamiers;  sa  lête  le  2  septembre. 

Saint  Antonin,  archevêque  du  Florence  en 
1446,  mort  le  ^  mai  1459;  sa  fêle,  àPa* 
ris ,  le  10  mai  ;  à  Rome ,  le  jour  de  sa  rnort. 

Saint  Août ,  Augustus ,  prêtre  en  3erri ,  niorl 
après  le  milieu  du  vi*  siècle,  honoré  le? 
octobre. 

Saint  Aphrodise ,  premier  évêque  de  Béziers 
au  ur  siècle  probablement;  on  met  sa 
fête  au  22  mars. 

Saint  Apollinaire,  premier  évêque  de  Ra- 
venne  au  V  ou  au  ir  siècle  ;  ;sa  fête  le 
23  juillet. 

Saint  Apollinaire,  évêque  d'Hiéraple  et 
apologiste  de  la  religion  chrétiennct  mort 
après  le  milieu  du  iV  siècle  ;  sa  fêle  1^ 
Sjanvier. 

Saint  Apollinaire,  évêque  de  Valence  vers 
Tan  480,  mort  vers  Van  525  ;  sa  fêle  le 
5  oblobre. 

Sainte  Appolline  ou  AppoHonie,  vierge  et 
martyre  eu  249  ;  l'Eglise  en  fait  mémoire 
le  9  février. 

Saint  Aquilin,  évêque  d'Evreux  vers  Ifln 
653,  mort  l'an  695;  sa  fête  le  19  octo- 
bre. 

Saint  Arediu$  ou  Aridius.  [Yoyn  saint 
Yriez  ) 

Saint  Areg,  Aregius  et  Aridius,  évoque  do 
Nevers  ;  il  a  souscrit  au  concile  d'Orl«)aiis 
en  549  et  à  celui  de  Paris  eu  551  ;  n  C5l 
honoré  dans  son  diocèse  le  16  août. 


1» 


CATALOGCE  ALPHABETIQUE  ET  CUR0N0L0CIQ13E  DES  SAINTS. 


SajDt  AniUd,  diacre  de  Milan»  martyrisé  par 
les  simoniaques  le  28  juin  1066,  canonisé 

1  année  suivante  par  Alexandre  II. 
Saint  Ariga  ou  Areg,  Arigius  et  AHdius, 

évéqne  de  Gap  en  Dauphiné  Tan  679,  mort 
le  1"  mai  604. 
Saint  Arnoul,  Amulfus,  assassiné  dans  la 
forél  d'Yveline  au  diocèse  de  Chartres 
Ters  Tan  534,  et  honoré  du  titre  de  mar- 
tyr; sa  fête  le  18  juillet. 

Saint  Amoul,  évoque  de  Metz  en  610,  ab- 
dique en  625  et  meurt  en  640  ;  sa  fête  le 
18  juillet, jour  de  [sa  translation,  et  le 
16  août ,  jour  de  sa  mort.  On  célèbre 
aussi  sa  mémoire  en  plusieurs  pays  le 
18  juin. 

Saint  Arnoul,  religieux  de  Vendôme,  évo- 
que de  Gap  en  1055,  mort  le  19  septem- 
bre, vers  Tan  1074. 

Saint  Arnoul,  moine  de  Saint-Médard,  évo- 
que de  Soissons  en  1080  jusqu'en  1086;  il 
est  mort  le  15  août  1087. 

Saint  Asaphy  évéqne  au  pays  de  Galles, 
mort  vers  ja  fin  du  vi*  siècle  ;  sa  ftte  le 
1"  mai. 

Saint  Ascole,  évéque  de  Thessa Ionique, 
mort  en  383;  sa  fôle  le  30  décembre. 

Saint  Alhanase,  évoque  d'Alexandrie  le 
27  décembre  326,  mort  le  18  janvier  373; 
sa  fête  le  même  jour,  et  encore  chez  les 
Grecs  le  2  mai,  jour  de  la  translation  de 
ses  reliques  à  Constanlinopie,  le  9  juin  et 
.e  27  du  môme  mois  ;  chez  les  Latins  le 

2  mai. 

Saint  Aubertf  Audebertuêf  Aulperius^  évoque 
de  Cambrai  et  d'Arras  le  24  mars  633, 
mort  l'an  688  ;  sa  fôle  le  13  décembre. 

Sainte  Aubierge,  abbesse  de  Farmouliers 
vers  l'an  695.  [Voyez  Edilbcbgb.) 

Saint  Aubin,  AMnus^  évéque  d'Angers  en 
829,  mort  le  f'  mars  550. 

Sainte  Aude,  viccge  à  Paris  au  vi*  siècle  ; 
sa  fôte  le  18  novembre. 

Saint  Aventin,  archidiacre  du  Dunois,  puis 
évoque  de  Chartres,  honoré  à  Château- 
dun.  On  met  sa  mort  en  528,  et  sa  fêle 
le  4  février. 

Saint  Aventin,  solitaire  au  diocèse  de 
Troyes,  mort  le  4  février  537  ou  540. 

Saint  Augustin,  docteur  de  l'Eglise,  né  le 
13  novembre  354,  baptisé  le  24  avril  387, 
prêtre  en  391,  évéque  d'Hippone  du  vi- 
vant de  Valère  en  396,  et  depuis  la  mort 
de  Valère  jusqu'en  430.  Saint  Augustin 
est  mort  le  28  août  de  la  même  année. 

Saint  Augustin,  évéque  de  Canlorbéry,  en 
Angleterre,  l'an  597,  mort  le  26  mai  607  ; 
sa  translation  le  6  septembre. 

Saint  Avit  ou  Avi,  Alcimus  Eedieius  Avitus^ 
évoque  de  Vienne,  mort  le  5  février 
5%. 

Saint  Avit  ou  Avi,  abbé  de  Saint-Mesmin 

i)rès  d'Orléans,  vers  l'an  520.  On  ignore 
e  temps  de  sa  mort  ;  mais  on  en  fait  mé- 
moire le  17  juin,  de  même  que  d'un  autre 
saint  Avi,  'abbé  de  ChAteauduu,  qui  vi- 
vait en  môme  temps. 
Saint  Aunaire,  Aunarius^  Aunacharius^  évé- 


îli 

qued'Auxerre  en  571,  mort  probablement 
le  25  septembre  605. 
Sainte  Aure  ou  Aurée,  ilurea,  abbesse,  vers 
l'an  633,  de  Saint-Martial,  dans  Paris,  où 
sont  aujourd'hui  les  Bamabites;  sa  Kie 
je  4  octobre,  jour  de  sa  mort,  arrivée 
lan  666. 

Saint  Aurèle,  évéque  de  Carthage,  mort 
lan  430,  après  environ  40  ans  d'épisco- 
pat;  sa  fôle,  suivant  un  ancien  calendrier 
donné  par  dom  Mabillon,  se  célébrait  en 
Afrique  le  20  juillet. 

Saint  Aurélien,  évéque  d'Arles  au  commen- 
cement de  l'an  646,  mort  le  16  juin  550 
ou  553.  '' 

Saint   Ausone,  premier  évéque  d'Angou- 

léme  au  m-,  iv'  ou  v  siècle  ;  on  eu  fait  la 

fête  le  22  mai  et  le  11  juin. 
Saint  Auspice,  Auspicius^  premier  évoque 

d  Apt  et  martyr.  On  ignore  le  temps  où 

il  a  vécu. 
Sainte  Austreberte,    vierge,    abbesse   du 

pays  de  Caux  en  Normandie,  morte  le 

10  février  704. 
Sainte  Ausiregisilo,  Austrille  ou  Outrille, 

Austregilus,  évéque  de  Boui^es  en  611, 

mort  le  20  mai  C24  ;  sa  fête  à  Paris  le 

23  mai. 

Saint  Austremoine  »  Slremonius  ou  SCrtmo^ 
niuSf  apôtre  et  premier  évéque  d'Auver- 
gne ;  sa  fôte  le  1"  novembre  ;  ses  trausla^ 
lions  le  1"  février  et  le  23  mal. 

Sainte  Austrude»  Ausirudis,  vierge  et  ab- 
besse de.  Saint-Jean-de-Laon,  après  sainte 
Salaberge,  sa  mère,  morte  l'an  654,  bénie 
par  sou  évéque  Tan  655.  On  rapporte  sa 
mort  à  l'an  688  ou  à  l'an  707.  Sa  fêle  le 
17  octobre. 

Saint  Auxence,  solitaire  près  de  Chalcé- 
doine,  mort  vers  l'an  470  ;  sa  mémoire,  à 
Rome,  le  15  février;  à  Paris,  le  17  avril; 
chez  les  Grecs,  le  14  février. 

Saint  Ayberl,  prêtre  et  reclus  bénédictin 
en  Hainaut,  mort  le  7  avril  1040.1 

Saint  Ayle  ou  Agile,  Agilius^  premier  abbé 
de  Rebais  le  1"  mai  636  ;  sa  mort  vers 
l'an  650,  le  30  août,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Ayou,  Aygulfui^  abbé  de  Lérins  vers 
Tan  668,  martyr  vers  l'an  675;  sa  fêle 
avec  celle  de  ses  compasrnons  le  3  sep- 
tembre. 

B 

Saint  Babilas,  évéque  d'Antiocne ,  martyr 
l'an  251;  sa  fête,  chez  les  Latins,  le 
24  ianvier;  chez  les  Grecs,  le  4  se)»-- 
tcmbre. 

Saint  Babolein,  Babolenus^  premier  abbé  do 
Saint-Maur-des-Fossés  vers  l'an  638, 
mort  le  26  juin  vers  l'an  660;  sa  fêle  le 
même  jour. 

Sainte  Barbe,  vierge  et  martyre  du  ni*  ou 
IV*  siècle  ;  sa  fête  le  4  déi:embre. 

Saint  Barnard,  Bernhart  ou  Berear,  fonda- 
teur et  premier  abbé  d'Ambournai  en 
Bresse,  puis  archevêque  de  Vienne,  mort 
au  monastère  de  Romans  en  Dauphiné 
le  22  janvier  8i2, 
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Saint  Barnabe,  apôtre  des  gentils,  dont  on 
fait  la  fête  le  11  juin. 

Saint  Barthélemi,  apôtre  ;  sa  fête  le  â&  août 
chez  les  Latins,  le  11  juin  cbez  les  Grecs; 
h  Rome,  on  la  fait  le  25  août. 

Sîijnt  Basile,  prêtre  d'Ancyre,  martyrisé  le 
28  ou  29  juin  de  Tan '362;  sa  fête  le 
22  mars  chez  les  Grecs. 

Saint  Basile  le  Grand,  évoque  de  Césarée 
on  Gappadoce,  ordonné  le  14  juin,  qui  est 
le  jour  de  sa  fête  à  Rome;  mort  au  com- 
mencement de  Tan  379.  L'Eglise  de  Paris 
honore  sa  mémoire  le  31  mars,  et  les 
Grecs  le  1"  et  le  30  janvier. 

Saint  Basile,  Basilius^  évêque  d*Aix  vers 
Tan  449;  on  ignore  le  temps  de  sa  mort. 

Saint  Basilide,  saint  Cyrin  ou  Quirin,  saint 
Nabor,  saint  Nazaire  ou  Nazare  ,  martyrs 
à  Rome  vers  Pan  309  ;  on  en  fait  la  fête  le 
12  juin. 

Saint  Basilisque,  soldat,  martyrisé  à  Co- 
mane  dans  le  Pont,  Tan  306  ;  sa  fête  le 
22  mai. 

Saint  Basle,  fiaso/u^,  ermite  en  Champagne, 
mort  le  26  novembre  620. 

Sainte  Balilde,  Badechilde,  Bautour  ou 
Baudour,  reine  de  France  et  religieuse  à 
Chelles,  morte  l'an  680  ;  sa  fêle  le  30  jan- 
vier ;  sa  translation  le  26  février. 

Saint  Baudille  ou  Baudèie,  martyr  de  Nt- 
mes  au  m* ou  iv siècle:  les  martyrologes 
en  font  mémoire  le  20  mai. 

Saint  Bavon  ou  Baf,  ffaro,  moiie  de  Saint- 
Pierre-derGaud,  mort  solitaire  vers  J'an 
653,  le  1"  obtobro. 

Saint  Bède,  dit  le  Vénérable,  religieux  an- 
glais, Père  de  l'Eglise,  mort  le  26  mai 
735  ;  sa  fête  est  remise  au  27  du  même 
mois. 

3aint  Benezet,  Benedet  ou  Benedict,  berger 
et  fondateur  du  pont  d*Avignon;  appelé 
pour  cela  PaHor  et  Ponlifex  dans  son  of- 
tice,  mort  en  1184  ;  ou  en  fiiit  mémoire  le 
14  avril. 

Saint  Bénigne,  apôtre  de  Bourgogne,  mar- 
tyr vers  l'an  179 ,  sa  principale  fêle  le 
25  novembre  ;  les  autres  fêtes  sont  le 
27  février,  le  26  avril  et  le  3  novemt)re. 

Saint  Benoit,  patriarche  des  moines  d'Occi- 
dent, né  vers  l'an  480,  mort  le  21  mars 
543,  selon  le  P.  Habillon  ;  sa  fête  le 
même  jour  chez  les  Latins,  le  12  mars 
chez  les  Grecs  ;  sa  translation  le  11  juillet 
en  France. 

Saint  Benott  Biscnp,  abbé  en  Angleterre, 
mort  Tan  690,  ou  vers  l'an  703  ;  sa  fêle  le 
12  janvier. 

^nint  Benoît,  abbé  d'Aniane  ou  Agnane  en 
Languedoc,  vers  Tan  780,  puis  dinde  ou 
Saint-Corneille,  près  d'Aix-la-Chapelle, 
vers  Tan  816,  mort  le  11  février  821. 

Stiinl  Bercaire,  Bcrcarius  et  Bererus^  pre- 
mier abbé  de  Haulvillers,  à  quatre  lieues 
de  Reims,  vors  Tan  662,  de  Montierender 
vers  l'an  673,  mort  la  nuit  de  Pâques,  qui 
tombait  le  26  mars,  l'an  696;  sa  fête  le 
16  obtobre. 

Saint  Bernard  évêque  de  Vienne  en  Dau 
phiné.  {Voyez  saint  Barnard.) 


Saint  Bernard  de  Menthon,  archidiacre 
d'AousIe  en  Piémont,  apôtre  des  Alpes, 
mort  le  28  mai  1008  ;  sa  fête  le  15  juin 

Lo  B.  Bernard,  premier  abbé  de  Tiron 
Vau  1109,  mort  le  14  avril  1117  ;  sa  traDs- 
lation  le  23  avril. 

Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  religieux 
en  1113,  abbé  en  1115,  mort  eu  1153,  le 
20  août  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Bernardin  de  Sienne,  né  l'an  1380. 
réformateur  des  Gordeliers  en  1442,  mori 
le  20  mai  1444. 

Le  B.  Bernon,  premier  abbé  de  Cinny, 
mort  le  13  janvier  927. 

Sainte  Berte,  veuve,  abbesse  de  BInngi  en 
Artois  vers  l'an  690,  morte  le  4  juillet 
vers  l'an  725. 

Sainte  Bertille,  Bertila^  vierge,  religieuse 
de  Jouarre  aprAs  l'an  640,  première  ab- 
besse  de  Chelles  Tan  656,  morte  le  5  no- 
vembre vers  Tan  702. 

Saint  Bertin,  abbé  de  Sitfaicu  à  Sainl-Ooier 
en  659,  mort  le  5  septembre  de  Tan  709, 
après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  à  Ri- 
gobert,  son  disciple,  dès  l'an  696;  la  fête 
de  sa  translation  le  16  juillet. 

Saint  Bertou  ou  Berlulfe,  premier  abbé  de 
Renti  en  Artois  mort  le  5  février  vers 
l'an  705. 

Saint  Bertrand,  BertUChramnus,  Bertramus 
ou  Bertrandusy  évêque  du  Mans  en  586. 
mort,  comme  ^on  le  croit,  le  30  juin  de 
l'an  623;  sa  fête  le  3  juillet. 

Saint  Bertrand,  évêque  de  Comrainges  en 
Gascogne  vers  Tan  1076,  moit  le  15  ou  le 
16  octobre,  vers  l'an  1126;  sa  fête  princi- 
pale le  15  du  même  mois. 

Sainte  Beuve  ou  Bove,  abbesse  i  Reims, 
morte  vers  l'an  673  ;  sa  fête  le  24  avril. 

Saint  Beuvon  ou  Boboo,  Bobù  et  Boimt, 
gentilhomme  provençal,  mort  en  pèlera 
nage  à  Voghera  près  de  Pavie,  le  22  mai 
986  ;  sa  fêle  le  2  janvier  et  le  22  mai  en 
Lombardie,  où  il  est  invoqué  par  les 
paysans  pour  la  conservation  its  bes- 
tiaux. 

Sainte  Bibiane,  Bibiana,  vierge  et  riiarW 
à  ^ome,  sous  Julien  l'Apostat,  l'an  Sw; 
sa  fête  le  2  décembre 

Saint  Biaise,  évêque  de  Sébaste,  et  martyr 
vers  ran  316;  TEglise  latine  en  fait  mé- 
moire le  3  février,  et  l'Eglise  grecque  le 
il  du  même  mois. 

Boëce,  Anicius  Manlius  Torquatus  Sev^mus 
Boetius,  philosophe  vraiment  chrelien, 
consul  seul  en  487  et  510,  avec  son  beau- 
Dère  Symmaque  en  522,  exilé  à  Pavie  e^ 
mis  en  prison  l'an  524,  où  le  roi  Théodo- 
rie  le  fait  mourir  cruellement  le  2J  oc- 
tobre de  la  même  année,  comme, on  le 
croit.  Il  est  honoré  comme  saint  dan» 
quelques  églises  d'Italie.  .    • 

Saint  Bon  ou  Bonel,  Boniiu$,  Bonus,  ^o^Y' 
facius,  Eusebius,  évêque  de  Clermom,  eu- 
dique  en  699,  mort  le  15  janvier  W- 

Saint  Bonavenlure,  général  de  1?  •  ,X 
Saint-François  en  1256,  cardimil  et  ev. 
qne  d'Albano  en  127J,  mort  le  l*.ji"»'^^ 
127V. 
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Saint  BoDÎface,  martyr»  à  ce  que  Ton  croit, 
aa  commencement  da  it*  siècle;  l'Eglise 
de  Rome  en  fait  mémoire  le  ik  mai  ;  sa 
fête  à  Paris  le  26  mai. 

Saint  Boniface,  Pape,  sacré  le  29  décembre 
en  US,  mort  le  k  décembre  (en  h9^,  en- 
terré le  25  du  môme  mois,  qui  est  le 
jour  de  sa  fête. 

Saint  Boniface»  apdtre  de  TAIIemagne»  é?è- 
que  en  723,  martyrisé  è  Borkum  en  Frise 
avec  52  autres  personnes  le  5  juin  de  l'an 
75^  ou  755;  sa  fôte  le  5 juin. 

Le  B.  Boniface,  dit  de  la  Cambre»  né  à 
Bruxelles  Ters  Tan  1188»  Tient  è  Paris  en 
JS05;  Ta  à  Cologne  en  1235,  évoque  de 
Lausanne  en  1237;  abdigue  son  CTèché 
en  121^7  et  revient  à  Paris;  on  croit  que 
ce  fut  alors  qu'il  fut  fait  recteur  de  rUni- 
▼ersité  en  121^9.  H  se  retire  ensuite  dans 
an  monastère  de  filles  près  Bruxelles»  où 
il  est  mort  le  19  février  de  l'an  1266. 

Saint  Brice,  Brictio  et  Brictiui^  évj^ue  de 
Tours,  après  saint  Martin,  l'an  397»  mort 
le  13  novembre  kkk. 

baint  Brien,  BrioeuSf  Briomaelu$  ou  Vrioma- 
cluSf  au  V*»  VI'  ou  TU*  siècle;  sa  fête  les  29  et 
30  avril,  et  le  f  mai  celle  de  la  transla- 
tion de  plusieurs  de  ses  reliques  de  Saint- 
Serge  d  Angers  k  Saint-Brieu  le  18  oc- 
tobre. 

Sainte  Brigitte  ou  Brigide,  veuve,  morte  le 
S3  juillet  1373;  sa  fête  le  7  octobre  d'a- 
bord, aujourd'hui  le  8  du  môme  mois. 

baînt  Bruno,  instiluleur  des  Chartreux  l'an 
1066,  mort  le  6  octobre  de  l'an  1101. 

Le  B.  Brunon,  archevêque  de  Cologne  l'an 
953,  mort  le  11  octobre  965. 

Saint  Brunon  ou  saint  Brun,  évêque  région*» 
iiaire  l'an  1002»  apdlre  de  la  Prusse, 
martyrisé  avec  18  de  ses  compagnons 
le  1^  février  l'an  1009;  sa  fête  le  15  oc- 
tobre. 

fiaint  Brunon,  évêque  de  Segni  en  Italie, 
t'an  1081,  mort  le  31  août  1125  au  Hvut- 
Cassin  ;  sa  fête  le  18  juillet. 

Saint  Burkard  ou  Burcbard,  premier  évê- 
que de  Wirtzhourg  en  7^2,  mcrt  Ters 
1  an  753  ;  sa  fête  le  li  octobre,  autrefois, 
en  fAllemagne,  le  jeudi  après  la  Saint- 
Denis. 

C 

Saint  Cagnou,  Chagnoaldus^  Chainoaldus^ 
ÇhanulphuSf  Àgnàaldui  etiTagnoa/du^,  as- 
sista au  concile  de  Reims  de  l'an  625.  On 
croit  qu'il  est  mort  en  631  ;  sa  fête  le 
6  septembre. 

Saint  Caîus  ou  Gaïus,  Pape  le  17  décembre 
283,  mort  le  93t  avril  296. 

Saint  Calais  ou  Calés.  Carilefus  ou  Karile- 
fuif  abbé  du  monastère  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom  dans  le  Maine»  Tan  532, 
mort  le  1"  juillet  ver^  l'an  54^2. 

9ainl  Caliste,  Pape  vers  le  commencement 
de  l'an  219,  martyr  l'a::  222  ;  sa  fête  le 
ik  octobre. 

Saint  Caltry,  Caltirieui  eiChalaciericuê,  évê- 
que de  Chartres  l'an  556,  mort»  comme 
op  le  croily  le  8  octobre  507. 


2t& 

Saint  Canut,  roi  de  Danemark,  quatrième 
du  nom,  mis  è  mort  par  ses  sujets  le 
7  janvier  de  l'an  1086  ;  sa  fêle  le  19  jan* 
vier. 

Saint  Canut  le  Jeune»  fils  d'Eric  roi  de  Da- 
nemark» assassiné  le  7  janvier  de  l'an 
1130  ou  environ,  et  canonisé,  comme  le 
prouve  Maosi»  Tan  1171  ;  sa  fêle  le  7  jaur 
vier. 

Saint  Caprais,  Caproiius^  dit  sans  preuve 
abbé  de  Lérins,  mort  vers  l'an  kâo.  On 
met  sa  mort  le  1"  juin.  {Voyex  sainte 
Foi.)  I 

Le  B.  Carloman,  fils  de  Charles  Martel,  duc 
des  Français  après  la  mort  de  son  père 
en  7fci»  renonce  au  monde  en  7iih7»  et  se 
fait  moine  au  Mont-Cassin.  Il  est  mort  k 
Vienne  le  17  août,  selon  dom  Bouquet» 
en  75^. 

Saint  Casimir,  fils  de  Casimir  III,  roi  de 

Pologne»  mort  le  k  mars  ikSk. 
Saint  Cassieu,  évêque  d'Autun,  mort  avant 

le  milieu  du  iv*  siècle  ;  sa  principale  fêle 

le  5  août. 

Cassien,  prêtre  de  Marseille  et  Père  de  l'E- 
glise, mort  vers  l'an  kkS;  sa  mémoire  est 
honorée  h  Marseille  le  23  juillet,  el  en 
Grèce  le  29  février  des  années  bissei- 
tiles. 

Saint  Cassius  ou  Cassis  et  6266  autres  mar- 
tyrs, en  Auvergne,  vers  Tan  266;  leur 
fête  le  15  mai. 

Saint  Castor»  abbé  du  monastère  de  Sainf- 
Faustin»  évêque  d'Apt  en  U9»  honoré 
dans  son  Eglise  le  20  septembre.  Cassien 
lui  dédia  ses  douze  livres  des  Instituliom 
en  ^22. 

Sainte  Catherine»  vierge  et  martyre  du 
IV'  siècle  ;  sa  fête  le  25  novembre. 

Sainte  Catherine  de  Sienne»  vierge»  reli- 
gieuse du  tiers  ordre  de  Saint-Dominique, 
morte  le  29  avril  1380. 

Sainte  Catherine  de  Suède,  vierge,  fille  de 
sainte  Brigitte,  morte  le  îh  mars  1381  ;  sa 
fête,  h  Paris»  le  2^  mars. 

Sainte  Cécile»  vieree  et  martyre»  peut-être 
au  11'  siècle  ;  sa  fête  le  22  novembre. 

Saint  Cedde  ou  Céadde»  évêque  de  |Lindish 
ou  Lindisfar,  puis  de  Lichield  en  Angle- 
terre» mort  le  2  mars  672;  sa  fête  le  même 
jour  en  Angleterre. 

Saint  Célérin  ou  Sérénic»  Serenicus^  né  k 
Spolette,  mort  dans  un  désert  près  do 
Séez,  vers  Tan  669. 

Saint  Célestin,  Pape»  premier  du  nom,  sa- 
cré le  10  septembre  422,  mort  le  30  juil- 
let 432;  sa  fête  le  6  avril. 

Sainte  Céligne»  Cœlinia  on  Cilinia^  vierge  k 
Meaux,  amie  de  sainte  Genevièvo.  morte 
au  V'  siècle,  honorée  k  Paris  et  k  Meaux 
le  21  octobre. 

Saint  Céran»  CeraunuêonCeraunius^  évê(]U0 
de  Paris»  au  commencement  du  vu'  siècle, 
mort  avant  l'an  627;  le  27  septembre  est 
le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Cerbonev.  Cerboniiu,  évêque  de  Po- 
pulone  en  Toscane,  mort  Tan  568;  sa  fête 
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le  10  octobre  à  Roœey  le~17  du  même 
mois  h  Paris. 

SaiDt  Césaire,  médecin,  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  mort  Pau  369;  sa  fôte 
le  25  février. 

Saint  Césaire,  Père  de  l'Eglise,  évoque  d'Ar- 
les en  502,  mort  le  27  août  542. 

Saint  Chadoin  on  Hardouin,  Chadoenus^  Ca- 
duinduSf  Clodoenus^  Harduinus  ou  Had* 
vinus^  douzième  évoque  du  Mans  vers 
Tan  623,  mort  vers  Tan  653  le  20  août, 
iour  auquel  il  est  honoré  dans  le  pays  du 
Maine. 

Saint  Chaffre  ou  Théofroi,  Theofredus  et 
TieifreduSf  abbé  de  Carmenî  en  Vélay, 
martyrisé  par  les  Sarrasins  le  19  octobre, 
vers  l'an  728,  après  avoir  ^jouverné  son 
luonastère  plusieurs  années,  sans  qu'on 
sache  comble  i. 

Saint  Chamant  ou  Amant,  Amantius,  pre- 
mier évêque  de  Rodez  au  v*  siècle;  sa  fôte 
le  k  novembre. 

Charlemagne,  premier  empereur  d'Occident, 
canonisé  Tan  1165  par  l'antipape  Pas- 
cal III;  sa  fête  à  Aix-la  Chapelle  et  ail- 
leurs le  29  janvier,  jour  de  sa  mort,  et  le 
28aoûry  jour  de  sa  translation. 

Le  B.  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre  en 
1119 ,  tué  par  des  scélérats  ,   lorsqu'il 

«riait  dans  I  église  de  Saint-Donatien  de 
ruges,  le  2  mars  1127. 

Saint  Charles  Borromée,  né  le  2  octobre  l'an 
1538,  abbé  de  Saint-Gratignan  Tan  1550, 
cardinal  et  archevêque  do  Milan  l'an  1560, 
niort  le  3  novembre  158^. 

Saint  Chaumond,  AnemunduSf  EnnemunduSf 
Chanemund^8  ,  Dalphinus  ou  Dalvinus  , 
évëque  de  Lyon  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  massacré  l'an  659  ou  660;  sa  fêle  à 
Lyon  le  28  septembre. 

Saint  Chef  ou  Cherf,  Theuderius  et  Thuoda- 
rius^  abbé  de  Vienne  en  Dauphiné  vers 
l'an  537,  mort  le  29  octobre  vers  Tan  575. 

Saint  Cheron,  Carannus^  martyr  au  pays 
Chartrain  vers  le  v*  siècle  ;  sa  principale 
fête  le  28  mai. 

Sainte  Christine,  vierge  et  martyre  du  m' 
ou  IV'  siècle  en  Toscane,  honorée  le  ^ 
juillet. 

Saint  Christophe,  Christ ophorus^  martyr  du 
m*  siècle,  dont  on  fait  mémoire  le  25  juil- 
let à  Rome,  chez  les  Grecs  le  9  mai. 

Saint   Chrodegand.    (  Voyez  saint   Crodb- 

GiNO.  ) 

Saint  Chromace,  évêque  d*Aquilée  vers  l'an 

389,  mort  Tan  U1,  vers  le  même  temps 

que  le  fameux  Ruflu,  prêtre  de  cette  église; 

sa  lête  le  2  décembre. 
Saint  Chrysanlhe  et  sainte  Darie  vierge, 

martyrs  à  Rome  au  m*  siècle  ;  leur  fête  le 

25  octobre. 
Saint  Chryseuil,  martyr  en  Flandre  en  281; 

sa  fêle  le  7  février. 
Saint  Chrysogone,.  prêtre,  martyr  près  d'A- 

quilée  vers  l'an  3Qk;  sa  fêle  le  24>  ijo- 

vembp,e. 
Saint   Clair»    prêtre  en  Touraino  au    iv* 

siècle  ;  sa  fête  le  8  novembre. 
Saint  Clair,  prêtre  et  martyr  en  Veiin  au 


iir  ou  îv*  siècle,  honore  le  k  novembre. 

Saint  Clair  ou  Clars  d'Ac^uitaine,  évoque  et 
martyr  du  m'  ou  iv'  siècle;  sa  fête  le  1" 
juin. 

Saint  Clair,  Clarus,  abbé  à  Vienne,  en  Dau- 
phiné, mort  vers  l'an  660;  sa  fête  est  mar- 
quée au  !•'  janvier. 

Sainte  Claire,  vierge,  mère  des  religieuses 
de  Saint-François  en  1212,  morte  en  1253 
le  11  août  ;  sa  fête  le  12  du  même  mois. 

Saint  Claude,  évêque  de  Besançon,  proba- 
blement en  516,  religieux  de  Saint-OyaDt 
de  Montjou  en  523,  abbé  du  même  mo- 
nastère en  526,  mort  en  581  ;  sa  fêle  le  6 
juin  à  Rome,  le  7  à  Paris, 

Saint  Clément,  Pape,  premier  du  nom  en 
l'an  91,  martyr  l'an  100;  sa  fête  le23[io- 
vembre,  marquée  dans  le  Martyrologe  le 
17  du  même  mois,  et  la  dédicace  de  son 
église  le  22  juillet. 

Saint  Clément  d'Alexandrie,  Tiiuê  Flavm 
Clemens,  docteur  de  TEglise,  mort  après 
Tan  211  ;  sa  fête  le  4  décembre. 

Sainte  Clotilde,  Chrotildig  et  Chrodechildis, 
reine*  de  France  l'an  493,  morte  vers  Tap 
545;  sa  fête  le  3  juin. 

Saint  Clou,  Clodulphus^  Flondulphuf  et  Blo- 
dulphuSf  évêque  de  Metz  Tan  654,  mort 
l'an  694  le  8  juin. 

Saint  Cloud,  Chlodoaldus^  prêtre  du  diocèse 
de  Paris  en  551,  mort  vers  l'an  560,  le  7 
septembre,  jour  de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Doilelte  de  Corbie,  réforma- 
trice de  Tordre  de  Sainte-Claire  en  1406, 
mortele  6  mars  1447. 

Saint  Colman,  martyr  en  Autriche  le  13  oc- 
tobre de  l'an  1012;  sa  fête  le  môme  jour. 

SaintColombnn,fondateuretabbé  deLuxeuil 
l'an  592,  mort  le  21  novembre  615;  sa 
translation  se  célèbre  èLuxeuil  avec  celles 
de  saint  Eustase  et  de  saint  Walbert  le  31 
août. 

Sainte  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens 
Tan  273  probablement,  le  31  décembre;  sa 
translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge le  17  du  même  mois,  et  la  dédicace 
de  l'église  sous  son  nom  le  22juillet. 

Saint  Côme  et  saint  Damien,  frères,  méde- 
cins et  martyrs  du  m*  ou  iv*  siècle;  l«ur 
fête  le  27  septembre  chez  les  Latins,  le 
!•' juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent 
ces  deux  saints  Anargyrif  parce  ({u'iis 
exerçaient  gratuitement  leur  profession. 

Saint  Conrad,  évêque  de  Constance  en  934, 
mort  le  26  novembre  976;  sa  fête  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  .Constantien  ,  solitaire  au  pays  d" 
Maine,  mort  après  l'an  561  ;  il  e^l  houoré 
le  1"  décembre. 

Saint  Corbinien,  premier  évoque  de  Fn- 
singue  en  Bavière  vers  l'an  715,  mort 
Tan  730  ;  sa  fête  le  8  septembre. 

Saint  Corentin,  premier  évêque  de  Cor- 
nouailles  oudeQuimperen  Basse-Bretagne 
au  IV  ou  V*  siècle;  ses  fêtes  sont  le  1" 
mai,  le  5  septembre  et  le  12  décembre. 

Saint  Corneille,  Pane  Iç  4  juin  251,  .après 
une  vacance  de  près  de  dix-sept  mois  (de- 
puis  le   martyre  de  sainl  Fabien  le  2w 
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janTier  de  Tan  250),  martyr  en  exil  le 
mardi  14  septembre  232,  après  avoir  leiiu 
le  Saint-Siège  un  an  quatre  mois  ot  seize 
jours;  sa  xéte  aujourd'hui  le  16  sep* 
tembre. 
Ves  Quatre  Couronnés,  frères,  martyrs  à 
Rome  au  i?*  siècle.  L'Eglise  en  fait  mé- 
moire le  8  novembre. 
Saint  CouYoion,  Conwoio ,  premier  abbé  de 
Kéfion  en  Bretagne,  J*an  831»  mort  Tan 
868,  le  5  janvier,  jour  de  sa  fêle  à  Redon. 
Les  Martyrologes  de  France  et  des  Béné- 
'dictins  le  marquent  le  28  décembre. 
Bainte  Crescence ,    martyre ,   le   15  juin. 
(Voyez  saint  Vit.) 

Saint  Crépin  et  saint  Crépinien,  frères,  mar* 
tjrs  à  Soissons,  ran^.287  ou  288;  leur 
fête  le  25  octobre. 

Saint  Crodegand  ou  Godegrand,  Chrodogan- 
duff  évoque  de  Metz,  appelé  par  honneur 
archevêque  en  74>2,  mort  le  o  mars  766, 

La  sainte  Croix.  Son  invention  le  3  mai,  et 
son  eialtalion  le  ik  septembre. 

Saint  Cucufat,  Africain,  martyr  à  Barcelone 
I  an  304  ;  sa  fôte  le  25  juillet. 

Sainte  Cunéçonde ,  Teuve  de  l'empereur 
saint  Henri,  religieuse  à  Kaffungen,  près 
de  Cassel,  au  diocèse  de  Paderborn,  morte 
lao  1033  et  non  lOM) ;  sa  fête  le  3  mars, 
jour  de  sa  mort. 

Saint  Cunibert,  Hunebert  ou  Clunebert, 
évêque  de  Cologne,  le  25  septembre  623, 
mort  le  13  novembre  663  ;  sa  fête  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Cutbbert,  évêque  de  Lindisfar,  en  An- 
gleterre, l'an  685,  mort  le  20  mars  687. 

Saint  Cybar,  Eparehius,  reclus  à  Angoulême, 
mort  le  1**  juillet  de  Tan  581. 

Saint  Cyprien,  Thascius  Cœcilianui  Cypria-^ 
«tu,  évêque  de  Carthage  en  2tô,  marty- 
risé le  \h  septembre  258  ;  sa  fête  d'abord 
le  jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  16  sep- 
tembre avec  celle  de  saint  Corneille,  pour 
faire  place  à  Texaltation  de  la  sainte 
Croix. 

Saint  Cyprien  le  Magicien,  et  sainte  Jus<» 
tine,  martyrs  à  Nicomédie,  comme  on  le 
croit,  en  304;  leur  fête  le  26  septembre. 

Saint  Cyprien,  évêque  de  Toulon  vers  Tan 
516,  mort  avant  Van  5V9;  sa  fête  le  3  oc 
tobre. 

Saint  Cyprien  ou  Sabran,  CypriannuSf  abbé 
à  Périgueux,  mort  assez  probablement 
yers  l'an  580.  Il  est  houoré  le  9  décembre. 

Saint  Cyr  ou  Cyrique,  enfaut,  et  sainte  Ju- 
litle,  sa  mère,  martyrs  l'an  305;  leur  fête 
le  16  juin. 

Saint  Cyran  pour  Siran,5io/rarinus,  premier 
abbé  de  Lonrey,  l'an  64I,  mort  le  k  dé- 
cembre, vers  1  an  657. 

Saint  Cyriaque,  saint  Large  et  saint  Sma- 
ragde ,  martyrs  à  Rome ,  au  commence- 
ment du  IV*  siècle  ;  leur  fête  le  8  août. 

^int  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem  en  351, 
mort  en  386.  On  en  fait  mémoire  le  18 
mars. 

Saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie  en 
hi%  Père  et  docteur  de  TEglise  grecque, 
mort  le  27  juin  4U  *  sa  fête  le  St8  janvier 


chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  le  18  jan* 
vieret  le  9  juin. 

Saint  Cyrille,  moine,  et  saint  Méthodius  son 
frère,  sacré,  Tan  868,  évêque  régionnaire 
par  le  Pape  Adrien  11,  apôtres  des  Bul- 
gares et  des  Sclavons,  et  inventeurs  des 
lettres  sclavones  ;  le  premier  mort  vers 
l'an  868,  le  second  après  Tan  881.  Leur 
fête,  dans  l'Eglise  latine,  le  9  mars.  Chez 
les  Grecs  et  les  Moscovites  ,  saint  Cyrille 
est  honoré  le  ih>  février,  et  saint  Méthode 
le  11  mai. 

Saint  Cyriu,  martyr.  { Voyez  saint  Bàsilidb.) 


Saint  Dace,  Datius,  évêque  de  Milan,  mort 
en  février  552;  sa  fête  le  14  janvier. 

Saint  Dagobert,  dont  on  fait  la  tête  à  Stenay 
en  Lorraine,  le  2  septembre,  est  identifié 
par  plusieurs  auteurs  avec  Dagobert  11^ 
roi  d*Austrasie,  vers  Tan  672.  (  Voyez  ce 
Dagobert  parmi  nos  rois.) 

Saint  Damase,  Pape,  ordonné  la  première 

^  ou  la  seconde  semaine  d'octobre,  l'an  366, 
mort  le  11  décembre  38{^. 

Saint  David,  évêque  de  Caerléon  ou  de  Mé- 
nevie,  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  au 

t»ays  de  Galles,  mort  vers  Tan  54i  ;  sa  fête 
e  l''  mars,  en  Angleterre. 

Saint  Delpbin,  Delpninus,  évêque  de  Bor- 
deaux, assiste  au  concile  de  Saragosse  ea 
380,  et  meurt  assez  probablement  le  23 
décembre  M3. 

Saint  Démétriu»,  martyr  à  Thessalonique, 
Tan  307  ;  sa  fête  dans  TEglise  latine  le  8 
octobre;  chez  les  Grecs  et  en  Russie  le  26 
du  même  mois.  Ce  saint  est  appelé  saint 
Dimitri,  chez  les  Italiens.  Les  Turcs  le 
désignent  sous  le  nom  de  Casin-Giuni. 
cils  ont,  dit  le  prince  Canlimir,  leurs  lé- 
gendes fabuleuses  è  son  sujet,  et  assurent 
qu*il  fut  musulman;  ce  qu*ils  disent  aussi 
de  saint  George,  qui  chez  eux,  est  appelé 
^Hydyrlez.  Ils  célèbrent  les  fêtes  de  ces. 
deux  saints  les  mêmes  jours  que  les  chré- 
tiens d*Orient,  savoir:  le  23  avril  et  le  26 
octobre.  C'est  par  ces  deux  jours,  comme 
par  des  termes  fixes  pour  chaque  année, 

Îue  les  Turcs  règlent  leurs  eipéditions. 
près  le  23  avril  on  entre  en  campagne, 
et  le  26  octobre  met  fin  au  service  de  la 
saison.  »  (CiiTuiia,  Hiit.  olhom,f  t.  Il, 
p.  39.  ) 

Saint  Denis  TAréopagite  premier  évêque 
d'Athènes  et  martyr;  honoré  le  3  oc* 
tobre. 

Saint  Denys,  apôlre  et  évêque  de  Paris,  en- 
voyé par  le  Pape  saint  Clément  dans  les 
Gaules,  et  ses  compagnons,  martyrs  ;  ho- 
noré le  9  octobre. 

Saint  Denis,  Pape,  ordonné  après  une  an- 
née de  vacance,  le  22  juillet  de  l'an  259, 
mort  le  26  décembre  269. 

Saint  Denis,  évêque  de  Milan  en  351,  déposé 
Tan  355  par  les  ariens  au  concile  de  Mi- 
lan, et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin,  mort  vers  l'an  556;  sa  fête  le 
25  mai. 
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Denys  le  Cbartrêux,  mort  en  odeur  de  sain- 
teté le  12  mars  1^71. 

Saint  Désiré,  évèque  de  Bourses,  mort  le  8 
mai  de  Tan  550»  selon  l'opinion  la  plus 
probable,  dit  M.  Baiilet. 

Saint  Deus-dedit,  Pape  le  19  octobre  615, 
mort  le  8  novembre  619  ;  sa  fête  le  même 
jour. 

Saint  Didace  ou  Diege  de  Tordre  de  Saint- 
François,  mort  le  12  novembre  1463  ;  sa 
fêle  le  13  novembre. 

Saint  Didier,  nommé  aussi  saint  Dizier, 
saint  Deseri,  saint  Drezery,  saint  Désir, 
Desiderius^  évéqne  de  Langres,  martyrisé 
vers  Tan  411  ;  sa  fête  le  23  mai. 

Saint  Didier,  Desiderius^  évêque  de  Vienne 
en  Dauphîné  Tan  596,  assassiné  par  ordre 
de  la  reine  Brunehaut  le  23  mai  608  ;  sa 
fête  à  Lyon  le  10  août,  ailleurs  le  23  mai. 

Saint  Didier,  vulgairement  Gérif,  évêque  do 
Cahors  en  629,  comme  le  prouve  le  P.  Ma- 
billon,  t.  lAnalect.f  p.  513,  mort  la  vingt- 
sixième  année  de  son  épiscopat  le  16  no- 
vembre 654. 

Saint  Dié,  Deodatus^  Theodatus^  Theudatusj 
évêquedeNevers  vers  l'an  655jusqu'cn 664, 
puis  abbé  de  Jointures  eu  Lorrame,  mort 
un  dimanche  19  juin  679  ou  684.  C'est  un 
autre  saint  Dié,  qu'on  croit*pius  ancien, 

Îui  a  donné  le  nom  de  Saint-Dié  à  un 
lourç  sur  la  Loire  près  de  Chambord. 

Saint  Dielf ,  Beile,  Dieu  ou  Déel,  Deicola  ou 
Deicotuif  abbé  de  Lure  en  Franche  Comté, 
mort  le  18  janvier  vers  Tan  625. 

Saint  Disibod  ou  Disen,  Dùibodus,  évêque 
régionnaire  et  abbé  de  Disemberg  au  dio- 
cèse de  Mavence  vers  Tan  674,  mort  vers 
l'an  700,  le  8  septembre,  selon  Raban*Maur, 
ou  le  8  juillet,  selon  sainte  Hildeg/irde. 

Sainte  DoJe,  nièce  de  sainte  Beuve,  abbesso 
à  Reims,  après  sa  tante  morte  vers  l'an 
673;  on  ne  sait  point  Tannée  de  la  mort 
de  sainte  Dole;  on  en  fait  la  fête  avec  celle 
de  sainte  Beuve  le  24  avril. 

Siint  Dominique  l'Encuirassé,  solitaire  €n 
Italio,  mort  le  14  octobre  1060. 

Saint  Dominique,  instituteur  dos  Domini- 
cains sous  fa  règle  de  Saint-Augustin  en 
1216,  mort  le  vendredi  6  août  122J  ;  sa 
fête  le  4  du  même  mois. 

Saint  Domnin,  oflicier  d(^  la  chambre  de  l'em- 
pereur Maximien  Herculius,  martyrisé 
entre  Hilan  et  Plaisance,  l'an  304,  dans  le 
lieu  où  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Saint- 
Donnino  ;  sa  fête  le  9  octobre. 

Saint  Domnole,  évêque  du  Mans  l'an  545, 
mort  le  1"  décembre  583.  (  Bollànd.  ) 

Saint  Donatien  et  saint  Rogatien,  frères,  ap- 
pelés à  Nantes  les  frères  Nantais,  martyrs 
sur  la  fm  du  m*  siècle  ;  leur  fête  le  24  mai. 

Saint  Donatien,  évêque  de  Reims,  entre  le 
milieu  et  la  fin  du  iv'  siècle;  il  est  honoré 
Je  24  mai,  le  30  août  et  le  14  octobre,  prin- 
cipalement, è  Bruges  en  Flandre,  dont  il 
est  le  patron. 

Sainte  Dorothée,  vierge  et  martyre  de  Cé- 
sarée  en  Cappadoce,  au  commencement 
du  IV'  siècle.  Le  Martyrologe  en  fait  men- 
tioi  le  6  février. 


Saint  Drausin,  Drautius,  Drauicio  ou  Drim- 

tiOf  évêque  de  Soissons  en  654,  mort  le  5 

mars  674. 
Saint  Droctrové  ou  Droite,  premier  abbé  de 

Saint-Germain  des  Prés,  h  Paris,  en  559, 

piort  vers  l'an  580.  L'Eglise  honore  sa 

mémoire  le  10  mars. 
Saint  Druon  ou  Dreux,  Drogo^  reclus  en 

Hainnut,  mort,  comme  on  le  croit,  le  16 

avril  1186. 
Saint  Dunstan,   archevêque  de  Canlorbéry 

en  961 ,  mort  le  19  mai  988  ;  sa  fête  le  19 


mai. 
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Saint  EbbesouEbbon,  abbé  de  Saint-Pierre 
le  Vif,  vers  l'an  704,  évêque  de  Sens  ym 
709,  mort,  selon  quelques  savants,  le  27 
août  743,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Sens; 
celle  de  sa  translation  le  15  février. 

Sainte  Edilburge  ou  Aubierge,£da/6erpaou 
EdiWurgiSf  troisième  abbesse  de  Farmou- 
tier  au  vu*  siècle,  morte  vers  Tan  695; 
sa  fête  le  7  juillet. 

Saint  £dme,  archevêque  de  Cantorb(^rv  Tan 
1234,  mort  à  Soissi  près  de  Pioviisen 
Brie,  le  16  novembre  1241  ;  sa  translation 
le  9  juin. 

Saint  Edmond,  roi  d'Angleterre  ou  d*Eas- 
langle,  en  857,  martyrisé  par  les  Danois 
le  20  novembre  870;  sa  fête  priocipateie 
jour  de  sa  mort,  sa  translation  le  29 
avril. 

Saint  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  975, as- 
sassiné l'an  978,  et  honoré  comme  raarlyr 
à  Rome  le  18  mars,  h  Paris  le  19  du  mèoie 
mois;  la  fête  de  sa  première  translation  le 

18  février,  celle  de  la  seconde  le  20  juin. 
Saint  Edouard,   roi   d'Angleterre  en  1042, 

dit  le  Confesseur,  mort  le  4  janvier  10G6; 

sa  fêle  natale  le  5  janvier,  celle  do  sa 

translation  le  13  octobre. 
Saint  Egberl,  prêlre  anglais,  missionnaire 

d'Irlande,  mort  l'an  729;   sa  fête  le  » 

avril. 
Saint  Eleulhère,  Pape,  depuis  177  jusqu'en 

193.  L'Eglise  en  fait  mémoire  le  26  mai. 
Saint  Eleuthère,  évêque  de  Tournai  en  496, 

mort  le  20  février  ou  le  30  juin  de  l'an 

532;  sa  fête  le  20  février. 
Saint  Kleuthère,  évêque  d'Auxerre.en  532, 

mort,  comme  on  le  croit,  le  16  août  661. 
Sainte    Elisabeth    de   Hongrie ,  veuve  de 

Louis  VI,  landgrave  de  Hesse,  morle  le 

19  novembre  1231  dans  l'hôpital  de  Mar- 
pourg,  bâti  par  ses  soins;  sa  fêle  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Elnie  (  Voyez  saint  Erasme.) 

Saint  Elof  ou  Aloph,  Eliphius,  mflrJvr  en 
Lorraine  l'an  3G2  ou  363;  ^a  fêle  le  16 
octobre.  ,  , 

Saint  Eloi,  EligiuB,  évêque  de  Noyon  et  ûe 
Tournai,  sacré  è  Rouen  avec  saint  Oucn 
le  21  mai  640,  mort  la  nuit  du  30  norem- 
bre  au  1*'  décembre  659  ;  sa  fêle  le  lar- 
mier décembre.  (  Foyci  sur  la  date  de  son 
ordination  D.  Bouquet,  t.  lll,p.  5î>'- 

Saiut  Elphé^e,  archevêque  de  CanlorUOiy 
en  1006,  tué  oar   les   Danois  et  ^es  rc^ 
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belles  da  pajs  vers  Tao  1012  ;  sa  fêle  le  19 
avril. 
Saint  EIzéar,  comte  d'Arian,  baron  d*ADSO:s, 
et  sainte  Delphine ,  sa  femme ,  vierge ,  en 
Provence  an  xiv*  siècle.  Saint  EIzéar  est 
mort  k  Paris  le  SI  septembre  1323,  et 
sainte  Delphine,  dit-OD,  le  26  novembre 
1369. 

Saint  Emilien»  vaigairemcnt  dit  Milhan, 
curé  et  solitaire  en  Espagne ,  mort  vers 
Tan  57^  ;  sa  ISte  le  12  novembre. 

Saint  Emmeram,  Emmeramnui  et  Heimeram- 
mus ,  évëqiie  de  Poitiers ,  pais  mission- 
naire de  Ratisbonne,  martyr,  comme  on 
le  croit,  le  22  septembre  652.  On  ignore 
les  antres  époques  de  la  vie  de  ce 
saint. 

Sainte  Emmerantiène ,  vierge  et  martyre 
Ters  fan  30^  ;  sa  fête  le  22janvier. 

Saint  Emmeric  ou  Emerj,  Emerieus ,  fils 
de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie,  mort  l  an 
1030;  salSte  le  k  novembre. 

Saint  Engelbert,  archevêque  de  Cologne  fan 
1215,  martyr  Tan  1225,  et  honoré  comme 
tel  le  7  novembre. 

Saint  Ennodius,  évoque  de  Pavie  vers  Tan 
511,  mort  l'an  521,  il  est  honoré  comme 
saint  à  Paris  le  17  juillet. 

Saint  Ephrem ,  diacre  d*Edesse ,  Père  de 
TEglise,  mort  l'an  378,  le  9  juin  où  le  15 
jniiiet.  Le  Martyrologe  rotnain  en  faitmé* 
moire  le  1*"  février ,  et  le  Synaxaire  des 
Maronites,  ainsi  que  le  Ménologe  des 
Grecs ,  le  28  janvier. 

Saint  Epimaque,  martyr  au  lu* siècle;  sa 
fête  avec  celle  de  saint  Gordien  le  10  mai 
chez  les  Latins,  le  9 chez  les  Grecs. 

Saint  Bpiphane,  évèque  de  Salamine  ou 
Constance  en  €hyi)re ,  vers  l'an  366 ,  Père 
et  docteur  de  TEgiise,  mort  probablement 
en  403,  sa  fête  le  12  mai. 

Saint  Eniphane,  évêque  de  Pavie  en  466, 
mort  le  21  janvier  496  ou  497. 

Saint  Epipode  et  saint  Alexandre  ,  martyrs 
à  Ljron  Tan  178;  leur  fête  à  Rome  le  22 
avril,  à  Paris  le  6  du  même  mois. 

Saint  Erasme,  vulgairement  saint  Elme, 
évèque  et  martyr  en  Campanie  vers  le 
commencement  du  iv*  siècle  ;  sa  mémoire 
le  2 Juin. 

Saint  Erbland   on  Hermeiand ,  Ermelanduê 
ou  Bermelandus ,  abbé  d'Aindre  en  Breta- 
gne vers  Tan  676 ,  mort  Tan  718  ;  sa  mé- 
moire le  26  mars,  à  Paris  le  18  octobre 
jour  de  sa  translation  faite  en  869. 

Saint  Erembert,  moine  de  Saint-Vandrille 
en  Normandie ,  évèque  de  Toulouse  en 
656,  quitte  son  évêchj  vers  l'an  668  et 
revient  à  son  monastère  où  il  est  mort 
vers  Tan  671  ou  678  selon  d'autres  ;  sa  fêle 
le  14  mai. 

Saint  Erme  ou  Ermin  ,  Ermino  et  Erminus , 
éfèque  et  abbé  de  Lobes  au  pays  de  Liège 
en  712,  mort  le  25  avril  737  ;  on  fait  sa 
fête  le  26  du  même  mois. 

Sainte  Ermine,  vierge  à  Trêves  en  276;  sa 
fête  !e  24  décembre. 

Saint  Esgobiile.  {Voyez  saint  Nigaisb.) 

Saint  Etienne ,   premier  martyr     le  26  dé- 


cembre; sa  fête  chez  les  Grecs  le  27  dé- 
cembre; la  fêle  de  rinventi)n  de  son 
corps  en  415  se  célèbre  le  3  août. 

Saint  Etienne ,  premier  du  nom ,  Pape  après 
saint  Luce  mort  le  4  ou  le  5  mars  252. 
Saint  Etienne  est  mort  en  257,  probable- 
ment le 2  août  qui  est  le  Jour  de  sa  fête. 

Saint  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  deGram* 
mont ,  né  Tan  1046  et  mort  le  8  février 
1124. 

Saint  Etienne,  troisième  abbé  de  Ctleaui 
en  1109,  mort  le  28  mars  de  IVi  1134; 
sa  fête  le  17  avril. 

Saint  Etienne,  évêqae  de  Die  en  Dauphiné 
l'an  1208,  mort  le  7- septembre  de  Tan 
1213. 

Saint  Evariste ,  Pape  vers  Tan  100,  mort 
probablement  vers  la  fin  d'octobre  de  Tan 
109  ;  sa  fête  Ie20  du  même  mois. 

Saint  Euchaire,  Eucharius^  premier  évêque 
de  Trêves  au  lu'  siècle;  sa  fête  le  8  dé- 
cembre. 

Saint  Eucher,  Eucheriui  ,  évêque  de  Lyon 
vers  l'an  434 ,  mort  l'an  454;  sa  flSte  le  16 
novembre. 

Saint  Eucher ,  qui  assista  au  second  concile 
d'Orange,  n'a  point  été  évêque  de  Lyon, 
après  celui  dont  nous  venons  de  parler  ; 
il  était  sufl'ra^aut  de  la  métropole  d'Arles; 
mais  on  ne  sait  de  quel  siège  ;  sa  fôte  le  16 
juillet. 

Saint'  Eucher,  fucAeritit ,  évêque  d'Orléans 
en  721,  exilé  à  Cologne,  puisa  Saint-Tron^ 
diocèse  de  Liège ,  où  il  est  mort  en  738  , 
selon  le  P.  Mabillon.  Le  Martyrologe  en 
fait  mention  le20  février. 

Saint  Eugène,  martyr  à  Deuil  en  Pariais  au 
m*  siècle  ;  sa  fête  le  15  novembre. 

Saint  Eugène ,  évêque  de  Cartbage  en  481 , 
le  19  mai ,  mort  l'an  505,  le  6  septem- 
bre, h  Vians  dans  le  territoire  d'Albi 
où  il  s'était  retiré  ;  sa  fête  le  13  juillet. 

Sainte  Eugénie,  vierge  et  martyre  à  Rome 
J'an  304;  sa  fête  le  25  décembre. 

Sainte  Eulalie  deBarcelone,  martyre  sous 
Dioctétien  ;  sa  fête  le  12  février.  Il  y  a 
plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom 
en  Guyenne  et  en  Languedoc,  où  elle  est 
appelée  sainte  Aulaire,  sainte  Olacie, 
sainte  Occille,  sainte  Olaille ,  sainte  Ola- 
zie,  etc.  Ses  actes  ne  sont  point  authen* 
tiques.  ^ 

Sainte  Eulalie  ,  vierge  "martyrisée  è  Mérida 
en|Espagne  vers  la  mi-d:cembre  304;  sa 
fête  le  10  décembre. 

Saint  Euloge,  patriarche  d'Alexandrie  chi 
580,  mort  fan  607  ;  sa  fête  le  13  septem- 
bre. 

Saint  Euloge,  prêtre  de  Cordoue ,  martyrisé 
le  11  mars  859. 

Saint  Evode,  Evodiui  ^  évêque  de  Rouen 
probablement  vers  l'an  426,  mort  peut 
être   Tan  430.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  6  octobre. 

Sainte  Euphémie,  vierge  et  martyre  de 
Chalcédoine  en  307  ou  au  plus  tard  en  311. 
L'Eglise  latine  en  fait  mémoire  le  16  seii- 
tembre,  et  l'Eglise  grecque  le  11  juillet 
et  le  16  septembre. 


t27 


DICTIONNAIRE  DE  L*ÂRT  DE  VÉRIFIER  LES  DATES. 


!» 


Saint    Enphraîse,  Euphrasius^   évoque  de 

Clermonl»  en  Auvergne  en  MO»  mort  en 

515,  le  15  mai  plutôt  que  le  H  janvier;  sa 

fôte  le  15  mai. 
Sainte  Jbiiiphrasie  «Tierge  dans  la  Thébaïde, 

dont  le  Martyrologe  romain  fait  mention 

le  13  mars  etIeMénologe  grec  le  25  juil- 

jet,  morte  après  Tan  MO. 
Saint  Euplirone,  Eufroy  ou  Eufroine,  évè- 

que  (le  Tours  en  556,  mort  le  k  août  de 

ran  573. 
Sainte  Euphrosîne,  martyre  •  à   Terracîne 

sous  l'empire  de  Bomitien  ;   sa  fétu  le 

7  mai 
Sainte  Eupsique,  martyrisée  à  Césarée  en 

Cappadoce,  en  présence  do  Julien  TApos* 

tat,  le  9  avril  362. 
Saint  Eusèbe,  Pape,  ordonné  le  20  mai  de 

Tan  310 ,  mort  le  26  septembre  de  la  même 

année. 
Saint  Eusèbe,  évègue  de  Yerceil ,  avant  le 

milieu  du  iv*  siècle,  mort  vers  Tan 370; 

sa  fête  marquée  autrefois  le  1*'  août,  au- 
jourd'hui le  15  décembre. 
Saint  Eusèbe,  prêtre  romain,  confesseur  au 

iv  siècle,  dit-on ,  honoré  le  14  août^ 
Saint  Eusice,    Eusitius^  ermite   en  Berri, 

puis  abbé  de  Celles  Tan  532 ,  mort  assez 

t probablement  vers  Tan  5V2,  le  27  novem- 
bre ,  jour  auquel  on  fait  sa  fête ,  et  encore 
le  28  avril. 

Saint  Kuspice ,  premier  abbé  de  Hici  près 
d'Orléans,  vers  l'an  508,  mort  deux  ans 
après.  Sa  vie  est  rapportée  avec  celle  de 
son  neveu  saint  Mesmin  le  15  décembre. 

Saint  Eustache '^'t  ses  compagnons,  martyrs 
au  ir  siècle  ;  leur  fôle   le  20  septembre. 

Saint  Eustacbe,  évèque  de  Tours  l'an  Hi, 
mort  en  461  ;  sa  fêle  le  19  septembre. 

Saint  Eustase  ou  Eustaise,  abbé  de  Luxeuil 
en  Franche-Comté  l'an  611,  mort  en  625. 
Le  Martyrologe  romain  marque  sa  fête  le 
29  mars. 

Saint  Eusiathe,  évèque  d'Antiocbe  Tan 
32'«ou  325,  mort  vers  l'an  337,  suivant 
M.  de  Tillemont,  vers  Tan  370,. suivant 
Socrate  et  Sozomène;  sa  fête  chez  les 
Grecs  le  20  février. 

Sainte  Eusloquie,  vierge  et  fille  de  sainte 
Paule,  morte  à  Bclhléem  le  28  septembre 
419  ;  sa  fêle  le  même  jour. 

Saint  Evre,  Aper^  évèque  de  Toul  au  com- 
mencement du  Y'  siècle;  sa  Tête  le  15 
septembre. 

Saint  Evremond,  Evèrmundus  et  £6femun- 
dus ,  abbé  de  Fônlenai-sur-Orne  en  Bes- 
sij:i  et  de  Mont  du  Maire  dans  le  diocèse 
de  Séez  en  Normandie  vers  Tan  688;  sa 
mort  vers  l'an  720  et  sa  fête  le  10  juin. 

Saint  Evrols  ou  Evroul ,  Ebrulfus  ou  Ebe^ 
rulfuSf  reclus  et  abbé  près  deBeauvaisau 
vu*  siècle  ;  sa  fête  le  26  juillet. 

Saint  Evroul ,  Ebrulfus ,  premier  abbé  du 
monastère  de  son  nom  au  diocèse  de  Li- 
sieux,  l'an  565,  mort  le  29  décembre 
596. 

Saint  Eutrope,  premier  évèque  de  Saintes, 
martyr  du  m'  siècle, dont  on  fait  mémoire 
le  30  avril. 


Saint  Eutrope,  évèque   d'Orange  vers  l'au 

463,  mort  après  Tan  475;  sa  fêle  maquée 

le  27  mai. 
Saint  Eutrope,   disciple  et  successeur  de 

saint  Martin,  abbé  de  Saintes^  mort  aa 

T' siècle,   et  honoré  avec  son  maître  Je 

/  décembre. 
Sainte  Eutrope  ou  Entropie,  veuve  en  Aa- 

vergne  au  v'  siècle;  sa  fête  le  15  seotem- 

bre. 
Saint  Eutychien,  Pape*  ordonné  le5ouIe6 

janvier  275 ,  mort  le  7  ou  le  8  décembre 

283. 
Saint  Eu  verte ,  Evortius  ,  Evurtius  et  Eor* 

<tu5,   évèque  d'Orléans  vers  l'an  361, 

mort  le  7  septembre 391. 
Saint  Eiupère,  évèque  de  Toulouse  sur  la 

fin  du  iT*  siècle,  mort  vers  l'an  416;  ses 

fêtes  sont  le  14  juin  et  le  28  septembre. 


Saint  Fabien,  Pape  le  10  janvier  236,  martyr 
le  20  du  même  mois250« 

Sainte  Fabiole ,  dame  romaine,  morte  Tan 
400  ;  sa  fête  le  27  décembre 

Saint  Fale  ou  Phal ,  Fidolm ,  abbé  au  diocèse 
de  Troyos  en  Champagne  ,  mort  vers  l'an 
561  ou  570;  sa  fête  le  16  mai. 

Sainte  Fare,  Âtirj/ondo^ra,  vierge  etjpre- 
mière  abbessc  de  Farmoutiers  l'anén, 
morte  vers  l'an  65S  ;  bà  fête  le  7  dé- 
cembre. 

Fargeau  ou  Ferjeu,  prêtre,  Ferreohs, 
et  saint  Fargeon,  diacre,  Ferrutius  ti 
FerruliOf  martyrs  de  Besançon  au  m* 
siècle;  leur  fêle  principale  le  16  juin. 

Saint  Faron ,  évèque  de  Meaux  fan  62T, 
mort  le  28  octobre  672. 

Saint  Fauste,abbé  de  Lérins  en  433, éri- 
que  de  Riez  vers  l'an  460  ,  mort  vers  480 
ou  485  ou  même  encore  plus  tard.  On  eu 
fait  la  fête  à  Riez  le  16  janvier  et  le  28 
septembre. 

Saint  Faustin  et  saint  Jovite ,  frères  et  mar- 
tyrs vers  l'an  134;  l'Eglise  en  fait  la  fêle 
le  15  février. 

Saint  Félicien  et  saint  Prime,  frères  et  mar- 
tyrs à  Rome  en  286  ou  287  ;  leur  fête  le  9 
juin.  .  . 

Sainte  Félicité,  dame  romaine,  martyrisée 
è  Rome  avec  ses  sept  ûls  Tan  16^»** 
mémoire  le  23  novembre  ;  celle  de  sesflis 
le  10  juillet  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  ne  consomma  son  sacridcc  que  qua- 
tre mois  après  ses  enfants.  L'Eglise  deParis 
réunit  la  mémoire  de  la  mère  et  des  u» 
au  10  juillet.  .. 

Saint  Félii,  prêtre,  saint  Fortunat  et  sai/n 
Achillée, diacres,  apôtres  du  Valentinois, 
martyrisés  àValence  sur  le  Rhône  l'anzlii 
le  23  avril. 

Saint  Félix,  prêtre  de  Noie  et  confesseur, 
mort  vers  l'an  260  ou  265;  sa  fête  le  i» 
janvier.  ^^  . .  ^^ 

Saint  Félix  P' ,  Pape  le  28  ou  le  29  décem- 
bre 269,  mort  probablement  le  sadécem- 
bre  274;  sa  fêle  le  30  mai.  ^    .   <^ 

Saint  Félix  et  saint  Adaucte  ou  AudacWi 
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par  transposition,  marlyrs  h  Rome  nu  ly* 
siècle;  leur  fôte  le  30  août. 

Saint  Félix ,  évèque  de  Trêves  en  386,  ab- 
dique en  3d9,  mort  vers  Tan^OOet  enterré 
le  S6  mars. 

Saint  Félix, Pape,  deuxième  de  ce  nom  (ou 
troisième  selon  quelques-uns  qui  comp- 
tent mal  à  propos  parmi  les  Papes  un  Félix 
que  les  ariens  substituèrent  è  Libère  pen- 
dant soa  exil),  ordonné  le  6  mars  483 , 
mort,  comme  on  le  croit,  le  25  fé?ri4jr 
492. 

Saint  Félix,  évèque  de  Nantes  enS30,mort 
le  6  ou  le  8  janyier  584  ;  sa  fête  le  7 
juillet. 

Saint  Félix  de  Valois,  collègue  de  saint 
Jean  deMatha  dans  l'institution  de  I  ordre 
de  la  Sainte-Trinité  pour  la  Rédemption 
des  captifs  Tan  1198,  mort  le  k  novembre 
1212;  sa  fête  aujourd'hui  le  20  du  même 
mois. 

Saint  Ferréol ,  Forget  ou  Fargeu ,  Perreolus , 
martyr  à  Vienue  en  Daupbiné  au  i?*  siècle; 
sa  fête  le  18  septembre. 

Saint  Ferréol,  évêque  d'Dsez  Tan  553,  mort, 
romme  on  le  croit,  le  ^janvier  581;  sa 
fête  le  18  septembre. 

Saint  Fiacre,  Fefnu  autrefois,  aujourd'hui 
Fiaeriuif  solitaire  au  diocèse  de  Meaux, 
mort  rers  Tan  670;  sa  fête  Je  30  août. 

Saint  Fidèle  ,  soldat  et  martjr  à  Corne  dans 

•.  le  Milanais  Tan  30^  ;  sa  fête  le  23  octobre. 

Saint  Filbert,  FilibertuSf  moine ,  puis  abbé 
de  Rebais  en  650 ,  fondateur  et  ablié  de 
Jumiéges  vers  l'an  65i,  mort  en  Poitou  à 
nie  de  Nermoutier  le  20  août  6Sk  proba- 
blement. 

Saint  Firmilien,  évêque  de  Césarée  en  Cap- 
padoce,  mort  le  26  décembre  269;  sa  tête 
chez  les  Grecs  le  28  octobre. 

Saint  Firmin,  premier  évêque  d'Amiens, 
martyr  vers  Tan  287  ;  sa  lête  le  25  sep- 
tembre. 

Saint  Firmin  leConfès  ou  Confesseur  |)Our 
le  distinguer  du  martyr,  évêaue  d'Amiens 
au  IV*  OU  vr  siècle;  sa  fête  le  {"septembre. 

Saint  Firmin ,  évêque  d'Dsez  en  Languedoc 
Tan  538,  mort  le  11  octobre  553. 

Saint  Firmin ,  évêque  de  Mende,  on  célèbre 
sa  fête  le  li  janvier. 

Saint  Fia vien,  patriarche  d*Antioche  en  381, 
mort  en  Wh  le  26  septembre  ;  sa  fête  le 
21  février. 

Saint  Flavien ,  patriarche  de  Constantinople 
en  447,  condamné  au  brigandage  d'Ephèse, 
et  mort  en  449,  le  11  août.  Le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  le  18 février, 
le  Ménologe  grec  de  même. 

Saint  Florera ,  prêtre  et  confesseur  en  Poi* 
tou,  mort  au  commencement  du  v*  siècle.; 
sa  fête  le  22  septembre. 

Saint  Florentin  et  saint  Hilaire  on  Hilier  , 
martyrs  en.  Bourgogne  vers  Tan  406;  leur 
fête  le  27  septembre. 

Saint  Flour,  FloruSj  premier  évêque  de 
Lodève  en  Languedoc  au  iv*  siècle  proba- 
blement; sa  fête  le  3  novembre. 

Sainte  Foi,  vierge,  et  saint  Caprais,  martyrs 
d'Agen  vers  1  an  287;  la  fête  de  sainte  Foi 


SSO 

le  6  octobri» ,  et  celle  de  saint  Caprais  le 
20  du  même  mois. 

Saint  Foignnn ,  Foilianus  et  Fullanus^  as- 
sassiné par  (les  voleurs  le  31  octobre  655. 

Saint  Folcuin,  Fotcuinus^  évêque  de  Te- 
rouenue  l'an  817 ,  mort  le  14  décembre 
855. 

Saint  Frambourd  ou  Frambaud  ,  Frambut- 
cfuf,  solitaire  au  Maine,  mort  vers  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle  ;  sa  Tête  le  16  août. 

Saint  François  d'Assise,  instituteur  des 
Frères  Mineurs  en  Tan  1S09,  mort  le  4 
octobre  1226. 

Saint  François  de  Paule,  instituteur  des 
Minimes  vers  Tan  1454,  mort  le  Ven- 
dredi saint  2  avril  1507. 

Le  B.  François  d'Estain ,  né  à  Rodez  le  6 
janvier  1462,  docteur  on  droit  à  Pavie  le 
19  mai  1488,  chanoine  de  Lyon,  prêtre  le 
18  sej)tembre  1499 ,  conseiller  du  Grand- 
Conseil  nouvellement  établi  parLouisXlf, 
roi  de  France,  évêque  de  Rodez  le  11  no- 
vembre 1601 ,  sacré  en  1504,  mort  le  1" 
novembre  1529;  on  lui  donne  le  titre  de 
Bienheureux. 

Saint  François  Xavier,  apôtre  des  Indes  en 
1541 ,  mort  le  2  décembre  1552. 

Saint  François  de  Sales,  sacié  évêque  de 
Genève  le  8  décembre  de  l'an  1602,  mort 
à  Lyon  le  28  du  même  mois  1622;  sa  fête 
le  29  janvier. 

Sainte  Françoise,  dame  romaine,  reuve* 
institutrice  desColiatines  en  1425,  morte 
le  9  mars  1440. 

Saint  Frédéric,  évêque  d'Dtrecht  vers  Tan 
820  9  martyrisé  par  des  assassins ,  comme 
on  le  croit ,  le  18  juillet  de  l'an  838. 

Saint  Friard,  reclus  près  de  Nantes,  mort 
en  577,  selon  le  P.  le  Coînte,  ou  peut* 
être  en  583,  selon  M.  Baillet  ;  sa  fête  le 
1"  août. 

Saint  Frobert  ou  Flobert,  Flodoberiu$, 
premier  abbé  de  Moutier*la-Celle,  près 
de  Troyes  en  Champagne  vers  Tan  653, 
mort  la  nuit  du  31  décembre  au  1"  janvier 
673;  sa  principale  fête  le  8  janvier  qui  est 
le  jour  de  sa  translation  en  873. 

Saint  Frodoald  ,  évêque  de  Mende  et  martyr; 
on  célèbre  sa  fête  le  12  septembre. 

Saint  Front,  FroniOj  premier  évêqne  de 
Périgucux  au  ni' ou  iv*  siècle;  sa  fôte  le 
25  octobre. 

Saint  Fructueux, vulgairement  San-Fructor, 
évêque  de  Tarragone,  martyr  avec  deux 
de  ses  diacres  Augure  et  Ëuloge,le21 
janvier  259. 

Saint  Frumence,  apôtre  dlithiopie,  évêque 
d'Auxume  en  331 ,  mort  après  356.  Sa  lêle 
r-hez  les  Latins  le  27  octobre;  chez  les 
Grecs  le  30  novembre,  chez  les  Abissins 
le  18  décembre. 

Saint  Fulbert ,  évêque  de  Chartres  en  1016, 
mort  le  10  avril  1029. 

Saint  Fulcran,  évê(|ue  do  Lodève  en  ÎJin- 
guedoc  te  4  février  949,  mort  le  13  fé- 
vrier 1006 

Sa  ni  Pul^^ence,  Fabiu$  Claudiui  Gwdianus 
Fuiq^tius^  évêque  de  Rospe  en  Afriqva 
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et  Père  de  TEglise ,  mori  en  533,  le  1" 
îaDTÎer. 

Saint  Fursi  oa  Foursi ,  Fursœus^  mort,  selon 
M.  Baillet,«le  16  janvier  650,  à  Fronheins 
aa  diocèse  d'Amiens.  Il  bâlil  le  monastère 
deLaçnr  vers  Tan  6U;  il  esl  fait  mémoire 
de  lui  dans  les  Martyrologes  sous  sept 
jours  différents  »  savoir:  le  16 janvier,  les 
6,  9  et  15  février,  le  4  mars,  le  17  sep 
tembre  et  le  28  du  même  mois. 

Saint  Folcien ,  martyr ,  près  d'Amiens  au 
iiT  ou  IV*  siècle;  sa  fête  avec  celle  de 
saint  Victoric  et  saint  Gentein  ses  compa- 
gnons, le  11  décembre. 

G 

Saint  Gabriel,  archange;  sa  fête  le  26  mars, 
et  le  13  juillet  chez  les  Grecs. 

Saint  Gaétan  de  Thienne,  Cajeîanus,  un  des 
instituteurs  des  Tbéatins  en  1524,  mort 
le  7  août  1547. 

Saint  Gai,  évêque  de  Ciermonl  en  Auvergne 
en  528,  mort  vers  Tan  554,  le  dimanche 
avant  les  Rogations,  10  mai  ;  sa  fête  le  1" 
juillet. 

Saint  Gai,  abbé  du  monastère  de  sou  nom  en 
Suisse,  Tau  614,  est  mort  vers  V%u  646,  le 
16  octobre,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Galactoire,  Galaciorius  ou  Galacterius 
Lascumeniiif  second  évêque  de  Béarn 
avant  le  concile|d'Agde  en!506,  martyr  en 
507;  sa  fête  le  27  juillet. 

Saint  Garmier^  Galmier,  Gaumier,Geaumier, 
ou  Cermier,  Baldomer,  ou  Waldimer,  ser- 
rurier, puis  sous^diacre  è  Lyon,  toort  le 
27  février  vers  le  milieu  du  vu*  siècle. 

Saint  Gatien,  Galianus  et  CalianuSf  et  non 
Gratianuêf  premier  évêque  de  Tours  au 
III'  siècle,  honoré  le  18  uécembre. 

Saint  Gaubert,  ou  Valbert,  Waldeberlus, 
abbé  de  Luxeuii  en  Frauche-Comté  Tau 
625,  mort  le  2  mai  665. 

Saint  Gaucher,  chanotno  régulier  en  Limou- 
sin, mort  Tan  1130;  sa  fête  le  9  avril. 

Saint  Gaud,  Yaldui^  évêque  d'Evreux,  mort 
ïàiï  491  ;  sa  fête  le  31  janvier. 

Saint  Gaudence,  évêque  de   Brescia  vers 
l'an  386,  mort  Tan  427;  sa  fête  le  25  oc 
tobre. 

Saint  Gautier,  abbé  d'Elterp  en  Limousin, 
l'an  1034,  mort  le  11  mai  1070. 

Saint  Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Martin 
de  Pontoise,  vers  1060,  mort  probablement 
le  8  avril,  1099, ,  qui  esl  le  jour  de  sa  prin- 
cipale fête;  celle  de  sa  canonisation,  ou 
translation  faite   par  plusieurs  évêques, 

^  Tan  1153,  le  4  ma]. 

Saint  Gelase,  premier  Pape  de  ce  nom, 
sacré  le  1"  mars  de  l'an  492,  mort  le  19 
novembre  496;  sa  fête  le  21  novembre. 

Saint  Genebaud,  premier  évêque  de  Laon 
en  497,  mort  vers  Tan  549;  sa  fête  le  5 
septembre. 

Saint  Genès,  comédien,  martyr  à  Rome,  l'an 
285  ou  286;  sa  fêté  le  25  août. 

Saint  Genès,  Genesiui,  évoque  de  Cierraoîit 
en  Auvergne  vers  l'an  656,  mort  vers  Tan 
662;  il  esl  honoré  te  3  juin. 

Sainte  Geneviève,  Genovefa^  vierge  à  Paris, 
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morte  le  3 janvier  512;  sa  fête  le  même 

jour. 

S.  Gengoul,  Gengoux,Gençon  dans  les  Pays* 

Bas,  et  en  Allemagne  Samt-Golff,  en  latin, 

Gangufsus^  GinguYfus  et  Wolgangus.tss^ 

sine  par  l'adultère  de  sa  femme,  dans  sou 

ch&teau  d'Avaux  en  Bassigni,  I  an  760;  sa 

fête  le  H  mai  dans  le  Martyrologe  romain 

moderne;  elle  se  célébrait  autrefois  le 9 

du  même  mois  dans  le  comté  de  Holiande 

et  dans  les  Pays*Bas  du  Rhin.  On  la  bit 

encore  le  12  octobre  en  quelques  endroits 

de  Flandre  et  de  Brabant. 

Saint  Gêniez ,.  Gene$ius ,  greffier  ou  notaire 

-    d'Arles,  martyr  au  ut*  siècle,  ou  au  cx)m- 

mencement du  quatrième;  sa  principalefèle 

'e  25  août,  une  autre  le  16  décembre,  qui 

est  le  jour  de  la  dédicace  de  son  église  à 

Arles. 

Saint  Genou,  GeniUfus,  premier  évêque  de 
Cahors  vers  le  milieu  du  lu*  siècle;  on 
célébrait  sa  fête  le  8  février. 

Saint  George,  martyr  au  m'  ou  iv  siècle;  on 
fait  sa  fête  le  23  avril.  [Voyez  saint  DéiiÉ- 

TRIUS.) 

Saint  Gérard,  moine  de  Saint-Denis  en  France, 
l'an  91S,  premier  abbé  de  Brogne  au  comté 
de  Namur,  vers  l'an  931,  mort  le  3octobro 
959  ;  sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Gérard,  évêque  de  Tout  en  963,  mort 
le  23  avril  99{h. 

Le  B.  Gérard,  moine  de  Clairvaux,  frère  de 
saint  Bernard,  mort  le  13  juin  1138. 

Saint  Géraud,  Gera/dus,  comte  et  baron'd'O- 
rilhac,  né  l'an  855,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  d'Orilhae,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  Tan  89ih,  mort  le  vendredi  13  octo* 
bre,  en  909;  sa  lète  te  même  jour, 

Saint  Géraud,  GéralduSf  moine  deCorbiecn 
Picardie,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laou, 
ensuite  de  Saint-Médard  de  Soissons,  en 
1077,  et  enSn  premier  abbé  de  la  Saura 
près  de  Bordeaux,  en  1079,  mort  le  &  avril 
1095. 

Saint  Géréon  et  ses  318  compagnons,  mar- 
tyrs à  Cologne,  sous  Maximieu  Hercule, 
Tan  287;  leur  fête  le  10  octobre. 

Saint  Géii,  Gaugerkus  ou  GauricuSf  évêque 
de  Camtiral  et  d'Arras,  vers  Tan  580,  mort 
le  11  août  619,  selon  M.  Baillet. 

Saint  Gérif  évêque  (Voyez  Didier.) 

Saint  Germain,  évêque  d'Auierrcsacré  le? 
juillet  kiS,  mon  le  31  juillet  1^48  ou  U9. 
Sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Germain,  évêque  de  Paris,  vers  I'at 
555,  mort  le  28  mai  576  ;  sa  fête  le  méaie 
jour. 

Saint  Germain,  patriarcbe  de  Constanlino* 
pie,  :en  715,  mort  le  12  mai4  733;  sa  fôie 
chez  les  Grecs  le  même  joi>r. 

Saint  Germer,  Geremarus  et  Germerius,  évo- 
que de  Toulouse,  l'an  510  ou  511,  mo  i 
le  16  mai,  comme  on  le  croit,  après,  i  a" 
560. 

Saint  Germer,  premier  abbé  de  l'abbaye  oe 
sou  nom  en  Beauvaisis,  vers  654,  mort  l^^ 
24  septembre  658. 

Sainte  Gertrude,  abbesse  de  Nivelle  en  m- 
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banU  i  ao  C^7f  morle  le  17  mars  dé  l'an 
659. 

înt  Gerrais  et  saiol  Prolais,  martyrs  du 
1"  siècle  à  Milan  ;  leur  fête  le  19  juin. 
int  Gezelio  ou  Scocelia.,  GetzelinuSy  Jos" 
cttinui^  GoizetinuSf  ou  Scotzelinus^  soli- 
taire au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  Tau 
1136;  sa  fSle  le  6  août. 
Saint  Gilbert,  premier  abbé  de  Neuffont  ou 
Neoffontaines,  de   Tordre  de  Prémontré 
en  Auvergne,  Tan  1151,  mort  le  6  juin 
tl5S;  sa  fêle  le  3  octobre,  jour  de  sa 
translation.  (Voyez    sainte    F^teonillb, 
abbesse.) 
Saint  G nbert,  fondateur  de  Tordre  de  Simp- 
tingbam  en  Angleterre,  vers  Tan  il2t3, 
mort  le  &  février  1189. 

Saint  Gtidard,  évéque  de  Rouen,  sur  la  fin 
da  T*  siècle,  mort  vers  Tan  &2t;  sa  fôle 
le  8  juin.  Ce  qui  est  dît  de  ce  saint  dans 
le  Martjrologe,  qu'il  était  frère  de  saint 
Médard,  né,  fait  évéque  et  mort  le  même 
jour  que  lui,  est  une  fable  inventée  sans 
aucun  fondement. 

Saint  Gildas,  abbé  de  Ruis  en  Bretagne, 
mort  le  29  janvier  565. 

Saint  Gilles»  JBgidiusj  abbé  en  Languedoc, 
mort  vers  le  milieu  du  vr  siècle;  sa  fêle 
le  1**  septembre. 

Sainte  Glossinde  ou  Glossinne,  ChlodesindiSf 
abbesse  à  Metz  au  vu'  ou  vm*  siècle; 
sa  fête  à  lietz,  le  25  juillet. 

Saint  Goard,  prêtre  solitaire  au  diocèse  de 
Trêves,  mort  le  6  juillet  619. 

Saint  Godard  ou  Gothard  Godekarduif  évo- 
que deHildesheim  Tan  1021,  mort  le  k  mat 
1038. 

Saiote  Godeberte,  vierge  à  Nojoil,  morte 
▼ers  ia  fin  du  th*  siècle;  sa  fête  le  11 
cvril. 

Saint  Godefroy  ou  Geoffroy,  bénédictin  du 
mont  Saiot-QHentin-les-Péronne,  dès  Tâge 
de  cinq  ans,  abbé  de  Nogent  Tan  1091, 
évéque  d* A  miens  Tati  llOi,  se  retire  à 
la  Grande-Chartreuse  Tan  1112,  est  obligé, 

f»ar  ordre  du  concile  de  Reims  de  Tan 
115,  de  retourner  à  son  église,  meurt 
à  Saint-Crépin  de  Sbissons  le  8  tt>- 
Tembre  de  la  même  année. 

Saint  Godegrând.  {Voyez  Saint  CEODEG;ikiiD.) 
Sainte  Godeliève  ou  Godeleine ,  étranglée 
par  ordre  de  son  mari  au  dioràse  de  Té- 
rouane.  Tan  1070,  ou  1073,  et  honoréo 
comme  martyre;  sa  mémoire  &  Paris  le  18* 
avril. 

Saint  Godon ,  Gon  ou  Gan,  solitaire,  mort 

le  98  mai,  sxtr  la  Gn  du  vir  siècle. 
GoDtran  on  Gunt-Chramne ,  roi  de  Bour-- 

gojsne,  mort  le  28  mars  593^  honoré  comme 

saint  le  jour  de  sa  mort. 
Saint  Gordien,  martyr  au  iV  siècle  sous  Dio- 

ciétien;  sa    fête  avec  celle  de  saint  Epi- 

maqne  le  10  mai  ;  sa  mémoire  à  Paris  le 

22  mars. 
Sainte  Gorgonie,  sœur  de  saint  Grégoire  de 

Nazianze,  morte  Tan  371  le  9  décembre. 
Saint  Goudon  ou  Gondu,  Gondulfus^  évéque 

de  Maëstricht  en  juillet  ou  en  août  de 


Tan  609,  mort,  dit-on,  le  26  juillet  de  Tan 
617. 

Saint  Grat,  Graine,  évéque  de  Cliâions-sur- 
Saêne  avant  Van  6¥V,  morl,  comme  on  le 
croit,  le  8  octobre  632. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  deNéo- 
césarée  vers  Tan  2^0,  mort,  comme  on  le 
croit,  en  270  le  17  novembre,  qui  est  le 
jour  de  sa  fête. 

Saint  Grégoire  Tlllominateur,  apôtre  de  l'Ar- 
ménie, vers  V^n  300;  sa  fête  lé  30  sep- 
tembre chez  les  Grecs,  qui  Tbonoreot 
comme  martyr. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  le  père,  évéque 
de  cette  ville  vers  Tan  328,  mort  le  1^  jan- 
vier 373. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  le  fils,  évêt^ue 
de  Constantinople  en  379  et  docteur  de 
TEglise,  mort  probablement  Tan  391;  sa 
fête  le  23  et  le  30  janvier  chez  les  Grecs, 
et  le  9  mai  chez  les  Latins. 

Saint  Grégoire,  érèque  de  Nysse,  frère  de 
saint  Rasile,  Père  de  TEglise,  mort  vers 
Tan  396,  ou,  selon  d'autres,  vers  ï^n  400; 
Tfigiise  latine  Tbonore  !e  9  mars,  et  TJS- 
^lise  greci^ue  le  10 janvier. 

Saint  Grégoire,  évéque  de  Langres,  mort 
vers  Tan  539;  le  Martyrologe  romain  on 
fait  mémoire  le  4  janvier. 

Saint  Gt'égoire  le  Grand,  Pape,  i:iremier  de 
ce  nom,  sacré  le  3  septembre  590,  cJoclour 
de  T£glisé,  mort  Je  12  mars60i;  ses  fêtes 
le  12  mars  et  le  3  septembre. 

Saint  Grégoire,   troisième  du  nom.   Pape, 

sacré  le  18  mars  731,  mort  le  28  novembre 

741.  Quelques-uns    (détendent  qu'il  est 

^     mort  le  10  et  que  le  28  est  lejourdesa 

sépulture. 

Saint  Grégoire,  administrateur  de  T('vècbé 
d*Utrecht,  après  le  martyre  de  saint  Boni- 
face,  apôtre  d'Allemagne  eu  754,  mort  le 
25  août  776,  selon  M.  Baillet. 

Sainte  Gudule,  Gudile,  Goûle  ou  Ërgoule» 
GudilBf  viei^e  de  Brabant,  morte  le  8 
janvier  712;  sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Guenaud,  Guinailue,  Tf^eniaius,  Gtu»m 
nailuif  second  abbé  de  Lahdevenec  en 
Basse-Bretagne,  au  vi'  siècle,  pendant  sept 
ans;  après  lesquels  il  passa  eh  Angleterre, 
où  il  est  mort  le  3  novembre  vers  Tan 
570. 

Saint  Gui,  martyr  du  iv*  siècle.  (Voyez  saint 
Vit.) 

Saint  ijuiberf,  moine  de  Gorzô,  fondateur 
de  Tabbaye  de  Gemblours,  ver^  Tan  920t 
mort  lé  23  mai  962. 

Saint  Guidon,  coutre^lay,  ou  bedeau  d*^)ise 
près  de  Bruxelles,  mort  le  12  mai  ill2; 
sa  fêle  le  12  septembre. 

Saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  moine  de 
Gelionne,  dit  saint  Guillein  du  Désert^ 
mort  le  28  mai  de  Tan  812  ou  813. 

Le  V.  Guillaume,  bbhé  de  Saint-Bénigne 
do  Dijon,  \ors  OOO,  mort  è  Fécamp,  le  1*' 
janvier  1031. 

Saint  Guillaume  fondateur  dçs  religieux, 
dits  du  Mont^Viorge,  en  1119,  mort  le  25 
juin  de  Tan  11^2. 

Saint  GuilSaume  de  Malaval  près  de  Sienne, 
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ermite,  fondateur  des  Guillemins  ou  Guil- 
lemites,  mort  le  10  février  1157. 

Saint  Guillaume,  chanoine  régulier  et  sous- 
prieur  de  Sainte-Geneviève  à  Paris,  en- 
suite abbé  de  Roschild  en  Danemark, 
mort  la  nuit  du  S  au  6  avril  de  Tan  1203. 

Saint  Guillaume,  arcbevôque  de  Bourges  en 
120D,  mort  lanuit  du  vendredi  au  samedi  10 
janvier  1239;  sa  fêle  le  10  janvier. 

SaialGuinolé,  Guignolé,  Guingalois,  Gunolo, 
Veuuolé.  iVinwaloè'uSt  premier  abbé  de 
Landevenec  en  Basse-Bretagne,  Pan  i^80, 
mort  lo  3  mars  529;  sa  fête  le  môme 
^our. 

Saint  Guislin,  Gislenus  abbé  en  Hainaut 
Tan  652,  mort  vers  Tan  G81;  sa  fête  le  9 
octobre. 

Il 

Saint  Hndelin,  abbé  de  Celles  nu  diocèse  do 
Liège,  mort  vers  Tan  696;  M.  Baillet  ra[)- 
porte  sa  vie  au  3  février. 

Sa:nte  Hedvige  ou  Havoye  duchesse  de 
Pologne,  morte  le  15  octobre  li^S;  lo 
Martyrologe  romain  met  sa  fête  au  15 
octobre,  ainsi  que  lesenciens  calendriers; 
mais  le  calendrier  grégorien  la  place  nu 
17  du  même  mois.  Ainsi  il  n*y  a  point  do 
faute  dans  la  date  d*un  diplôme  rapporté  par 
Du  Mont  (t.  II,  p.  SSi*,  et  donné  le  jour  de 
saint  Hedvige,  un  vendredi  de  Tan  1432; 
quoi  qu*en  dise  ce  compilateur.  Le  15  oc- 
tobre en  effet  tombait  cette  année^là  un 
vendredi. 

Sainte  Hégésipe,  homme  apostolique  qui  a 
écrit  Thistolre  de  TËglise  le  premior  après 
saint  Luc,  mort  vers  Tan  176;  sa  fêle  le  7 
avril. 

Saint  Henri,  né  l'an  972,  sacré  empereur  lo 
7  juin  1002,  après  Otbon  lU,  mortàPa- 
terno  en  Italie,  le  23  janvier  de  la  même 
année.  11  est  mort  la  nuit  du  13  au  ik  juil- 
let 1024  ;  sa  fête  à  Rome  le  14  juillet,  h 
Paris,  le  2  mars. 

Saint  Uéribcrt,  archcvêqiKe  de  Cologne,  sa- 
cré la  veille  de  Noël  999,  mort  le  16  mars 
1021  ou  1022. 

Saint  Hermenilgide,  martyr  en  Espagne  lo 
24  mars  585;  sa  fêle  lo  13  avril.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  un  grand  éloge  de  ce 
saint.  Mais  Tabbé  de  Biclar  et  saint  Isidore 
de  Séville  ne  font  pas  difficulté  de  le  traiter 
de  tyran,  pour  s'être  révolté  contre  le  roi 
Léovigilde,  son  père.  Ils  auraient  dû  faire 
attention  que  ce  saint  expia  le  crime  de  sa 
révolte  par  ses  vertus  héroïques  et  l'effu- 
sion de  son  sang  pour  la  vraie  foi. 

Saint  Hermès,  martyr  de  Rome  au  ii'  siècle  ; 
sa  fête]e28aoûl. 

Saint  Hidulfe,  vulsairement  Hidou,  évèque 
ou  chorévêque  de  Trêves,  puis  abbé  de 
Moyen-Moutier  et  de  Jointures,  vers  676, 
mort  vers  707;  sa  fête  le  11  Juillet. 

Saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers  Ters  Tan 
353,  Père  de  l'Eglise,  mort  probablement 
lo  13  janvier  368;  sa  fête  le  14  janvier. 
Nous  avons  vu  des  chartes  où.  sa  fête  est 
jointe  avec  celle  de  la  mort  de  saint  Rémi 
de  Reims 


Saint  Hilaire,  évêque  d*Ar1es  en  429,  mort 
Tan  449;  sa  fête  le  5  mai. 

Saint  Hilaire,  Pape,  Hilarun,  sacrjé  le  16  do- 
vembre  461,  mort  le  21  février  468. 

Saint  Hilaire,  saint  Chelirs  dans  le  pays.fli- 
Ïartu9,  jffi7aru«,  évêque  do  Mande  en  533; 
son  corps  est  conservé  dans  fabbayo  de 
Saint-Denvs  en  France;  on  célèbre  sa  fêle 
le  25  octobre. 

Saint  Hilarion,  instituteur  de  la  vie  monas- 
tique en  Palestine,  mort  Tan  371  ou  372; 
sa  fête  le  21  octobre  chez  les  Latius,  le 
28  mars  chez  les  Grecs. 

Saint  Hildebert  ou  Hildevcrt,  Uitdéertus, 
Ildevertusei  Datlevertus^  évêque  de  Mcroi 
Tan  672,  mort  lo  27  mai,  vers  Tan  690. 

Saint  Hildeman,  moine  de  Gorbie,  puis  évê- 
que de  Beau  vais,  yers  Tan  822,  mort  proba- 
blement le  11  décembre  844;  sa  fèto  ie 
8  du  même  mois. 

Sainte  Hihlegarde,  abbesse  du  mont  Saint- 
Robert  au  diocèse  de  Mayence,  morte  le 
17  septembre  1180  ;  ses  révélations  ap- 
prouvées par  Eugène  IH,  dans  un  grand 
concile  qu'il  tint  h  Trêves  Tan  1147. 

Sainte  Hiltrude,  vierge,  recluse  è  Liessies 
en  Hainaut,  morte  au  commencement  du 
Tiir  siècle,  le  27  septembre. 

Saint  Hippoiyte,  comme  Ton  croit«  martjr 
è  Rome,  Tan  259;  on  en  fait  mémoire  !c 
13  août. 

Saint  Hippoiyte,  évêque,  docteur  de  TEglise 
et  martyr  du  m*  siècle;  il  est  honoré  avec 
saint  Timotbée  et  saint  Symphorieo  le  22 
août. 

Hombcline  (La  B.);  sœur  do  saint  Bernard, 
religieuse  de  Juilli  sous  Ravière,  au  dio- 
cèse de  Langres,  morte  en  1141. 

Saint  Homobon,  marchand  h  Grémone,  mort 
Tan  1197;  sa  fêteè  Rome  le  13  novembre, 
jour  de  sa  mort,  5  Paris  le  6  juillet. 

Saint  Honet,  Honestus,  prêtre  de  Toulouse, 
confesseur  ou  martyr  du  m*  siècle;  ses 
fêles  à  Toulouse  le  12  juillet,  à  l'abbaye 
d*Hières,  le  16  février  et  le  dimanche  daus 
Toctave  de  Saint  Denys. 

Saint  Honorât,  évêque  d'Arles,  fondateur 
du  monastère  de  Lérins  en  391,  mort,  à 
ce  que  Ton  croit,  le  16  janvier  429  ou  430; 
ses  fêtes  le  20  janvier  et  le  15  mai. 

Saint  Honoré,  Honoratut,  évoque  d'Amîans 
au  yr  et  vu'  siècle  ;  les  Martyrologes  eu 
font  mention  le  16  mai. 

Sainte  Honorine,  vierge  et  mart^Te  du  m* 
ou  ly*  siècle,  peu  connue,  mais  fort  ho- 
norée dans  le  diocèse  de  Paris  et  ailleurs 
le  28  février. 

Saint  Hospice,  vulgairement  Sospis,  Botpx- 
tiu$^  reclus  en  Provence,  mort  le  21  mai 
581  ;  sa  fête  h  Paris  le  25  mai. 

Sainte  Hou.  (Voyex  sainte  Lindru.) 

Saint  Hubert,  dernier  évêque  de  MaëstficM, 
Tan  708,  et  premier  évêque  de  Liège  i'aji 
721,  mort  le  5  novembre  727,  selon  Pagu 
ou  730,  suivant  Mansi. 

Saint  Hugues,  archevêque  de  Rouen  eu  722, 
mort  le  9  avril  730. 

Saint  Hugues,  abbé  de  Gluni  en  1049,  mort 
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b  ouitdu  28  au  29  avril  1109;  sa  fêle  le 

29  avril. 

înt  Hogaes,  ëirëque  de  Grenoble  en  1080* 

mort  le  l*'  avril  1132;  sa  Biémoire  à  Paris 

le  11  avril. 
Uogues  de  Saint-Victor  (Le  Vénér.),  éga- 
lement célèbre  par  sa  science  et  sa  vertu, 

mort  un  mardi  11  février  1141. 
Saint  Hugues,  évéque  de  Lincoln,  mort  h 

Londres  le  16  novembre,  Tan  1200;  sa  Tête 

le  17  novembre. 
Saint  Hombeil,  prêtre  ou  abbé  de  MaroHes 

en  Hainaut,  mort  vers  Tan 682,  le  25  mars. 
Saînie  Hunegonde,  religieuse  h  Homblièrcs 

en  Vermandois,  morte  lers  Tan  690*  sa 

Iftie  le  25  août. 
Saint  Hyacinlhe,  de  Tordre  de  Saint-Bomî- 

nique.  Fan  1218,  mort  le  15  août  1257;  sa 

fête  le  16  du  même  mois. 

Saint  Jacques  le  Majeur,  a|)dtre  et  roarljr; 
sa  tèie  le  25  juillet  chez  les  Latins,  le  30 
avril  chez  les  Grecs. 

Saint  Jacques  le  Hineur,  apdlrc  et  éu^^uc 
de  Jérusalem^  dont  on  fait  la  fêle  avec 
celle  de  saint  Philippe,  le  l"  mai  chez  les 
Latins;  celle  de  samt  Jacques  se  célèbre 
le  23  octobre  chez  le$  Grecs,  et  celle  de 
^saint  Philippe  le  li  novembre. 

Saint  Jacques,  évéque  de  Nisibe  en  Perse, 
roort  Tan  338  ;  sa  fête  clicz  les  Lnlins  le 
15  juillet ,  chez  les  Grecs  le  31  octobre , 
chez  les  Maronites  le  13  janvier. 

Saint  Jacques ,  Grec  de  naissance,  mort  so« 
lîlaire  en  Berri,  versl*an  865;  sa  fête  le 
19  novembre. 

Saint  Janvier,  évêque  de  Benevent ,  ei  ses 
compagnons,  martyrs  du  iV  siècle;  leur 
fête  le  19  septembre  chez  les  Latins ,  le  21 
avril  chez  les  Grecs. 

La  B.  Ide ,  comtesse  de  Boulogne  en  Picar- 
die, mère  de  Godefiroi  de  Bouillon,  morte 
le  13  avril  de  Tan  1113. 

Saint  Jean-Baptiste;  sa  Conception  célébri^'e 
en  quelques  églises  te  2h  septembre  ;  sa 
Sanctification  dans  le  sein  d*£lisabelh, 
par  la  visite  de  la  sainle  Vierge,  le  2 
juillet  ;  sa  Nativité  le  24  juin  ;  sa  Décolla- 
4ion  le  29  août 

Saint  Jean  rEvaneélislc,  apôtre,  mort,  selon 
la  Chroniiue  d£usèbe.  Tan  99,  et,  selon 
d*aulres.  Tan  lOV;  sa  fêle  le  27  décembre 
chez  les  Latins  ,  chez  les  Grecs  le  8  mai  ; 
celle  de  sa  persécution  sous  Domitieu , 
appelée  saint  Jean  devant  la  Porte-Latine, 
le  6  mai. 

aaint  Jean  et  saint  Paul ,  martyrs  è  Borne 
l'an  362  ou  363;  leur  £êle  le  26  juin. 

Saint  Jean  Chrysostome,  Père  et  docteur  de 
l*%lise  ;  sacré  évêque  de  Constantinople 
le  9B  février  398;  mort,  comme  Ton  croit, 
le  ih  septembre  Wl;  sa  fête  à  Rome  le  27 
janvier,  jour  de  la  translation  de  ses  re- 
liques à  Constantinople,  è  Paris  le  18  sep- 
tembre, chez  les  Grecs  le  30  janvier  et  le 
13  novembre. 

Saint  Jean  Caljrbite,  mort  h  Constantinople 
Tan  fcSO  ;  sa  fêté  chez  les^  Grecs  le  15  jaa- 
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vicr.  Quelques  modernes  le  confondent . 

mal  à  propos,  avec  saint  Alexis.  (Vovfs 

AssEM A?ii ,  Kal.  mL,  I.  Vf,  p.  190.) 
Saint  Jean  ,  Pape ,  premier  du  nom,  en  523, 

martyr  le  27  mai  526. 
Saint  Jean,  fondateur  et  abbé  de  Réc>mé, 

Keomatii  f    aujourd'hui   Moutier- Saint - 

Jean ,  mort  vers  l'an  540  ;  sa  mémoire  le 

28  janvier. 
Saint  Jean  le  Srlentîairc ,  évêque  de  Colonie 

en  Arménie,  en  482,  puis  solitaire,  mort 

l'an  538;  sa  fête  chez  les  Grecs  le  13 

mai. 

Saint  Jean  Climaque,  abbé  du  Hont-Sina 
vers  Pan  600,  Père  de  l'Eglise  grecque, 
mort  le  30  mars  605  ou  606  ;  sa  fête  le  jour 
de  sa  mon. 
Saint  Jean  TAnmAnier,  p&triarcbe  d'Alexan- 
drie  l'an  609,  mort  le  11  novembre  616; 
sa  fête  chez  les  Grecs  le  11  novembre,  à 
Home  le  23  janvier,  à  Paris  le  9  avril. 
Saint  Jean  Hosch,  auteur  du  Fré  spirituel^ 
et  Compagnon  de  voyaçe  de  saint  Sophronc, 
patriarche  de  Jérusalem,  mort  ti  Rome 
Tan  620. 
Saint  Jean  Damascène,   Père  de  l'Elise, 
mort ,  selon  le$  uns ,  Pau  754 ,  selon  d'au- 
tres 26  ans  plur  tard  ;  sa  fêle  le  6  mai  à 
Borne,  le  8  du  même  mois  à  Paris,  le  29 
novembre  chez  les  Grecs. 
Le  B  Jean,  abbé  de  Gorze,  en  Lorraine,  eu 

960 ,  mort  le  27  février  973. 
Saint  Jean  Gualbert ,  abbé ,  fondateur  de 
Vcillombreuse  Tan  1051,  mort  l'an  1075,  le 
12juiîlet,  iourde  sa  fête. 
Saint  Jean  de  Hatha ,  né  en  Provence  au 
mois  de  juin  1160,  fondateur  de  l'ordre  «le 
la  Trinilé,  dit  des  Mnthorins,  pour  la  Ré- 
demption des  captifs  vits  l'an  1200,  mon 
probablement  le  21  décembre  1213  ;  sa 
fête  le  8  février. 
LeB.  Jean  deMontmirel ,  religieux  de  l'or- 
dre de  Clteaui  l'an  1210,  mort  le  29  sep- 
tembre 1217. 
Saint  Jean  dd  Népomuk,  en  Bohême,  dit 
)can  Népomncène,  chanoine  de  Prague  et 
confesseur  de  la  reine  Jeanne,  précipité 
dans  la  Molilave,  à  Prague,  la  surveille 
de  l'Ascension  (28  avril)  1383,  par  ordro 
du  roi  Venceslas ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
lui  révéler  la  confession  de  la  reine.  Le 
Saint-Siège  l'a  béatifié  l'an  1720 ,  et  cano- 
nisé le  19  mai  1729;  sa  fête  le  19  mai. 
Saint  Jean  Capislran ,  de  l'ordre  de  Saint- 
JF'rançois  en   1^15  ,  mort  le  23  octobre 
1456 ,  à  Willer,  près  de  Sirmich  ,  en  Hon- 
grie. 
Saint  Jean  de  Dieu,  instituteur  des  religieur 
de  la  Charité  en  1540 ,  mort   le  8  mars 
1550  ;  sa  fêle  le  même  jour. 
Saint  Jean  de   la  Croix,    réformateur  des 
Carmes  en  1568 ,  mort  le  14  décembre  de 
l'an  1591. 
La  B.  Jeanne  de  France,   institutrice  des 
Annonniades  en  1500,  morte  la  nuit  du  i 
au  5  février  1505. 
Saint  Jérôme,  prêtre,   docteur  de  l'Eglise, 
mon  le  30  septembre  420;  sa  fête  le  même 
jour. 
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Saint  Ij^naco,  surnommé,  Tliéophore,  évô- 
qile  d  Anlioche  en  68,  mkriyr  en  116,  selon 
le  Père  Pagi,  et,  selon  d'autres,  en  107; 
sn  fête  le  premier  février  chez  les  Latins, 
le  29  du  même  mois  chez  les  Grecs. 

Saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople 
en  846,  mort  le  23  octobre  877;  sa  fête  le 
môme  jour. 

Saint  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  approuvée  par  le 
Pape  Paul  III  en  15(^0 ,  mon  le  31  juillet 
1556. 

Saint  lldephonse,  ou  Alphonse,  évèqné  do 
Tolède  en  658,  mort  le  23  janvier  667;  sa 
fête  le  môme  jour. 

Saint  Innocent,  Pape,  ordonné  le  18  mai 
402,  mort  le  12  mars  417;  sa  fêle  avec  celle 
de  saint  Nazaire  le  28  juillet. 

Saints  Innocents,  le  28 décembre. 

Saint  Joachim,  père  de  la  sainte  Vierge  ;  sa 
fôte  à  Rome  le  20  mars,  à  Paris  le  28  juil- 
let, et  chez  les  Grecs  le  9  septembre,  avec 
sainte  Anne. 

Saint  Jonas  ^  ou  Jonius.  [Voyez  saint  Yon,} 

Saint  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge  ;  sa 
fête  à  Rome  le  19  mars,  à  Paris  le  20 
avril. 

Saint  Josse  ,  Judocus  et  Jodocus ,  prêtre  en 
Ponlhieu  ,  mort  vers  Tan  668  ;  sa  fête  le 
13  décembre. 

Saint  Irénée ,  Père  dé  l'Eglise,  évoque  de 
Lyon  l'an  177,  martyr  vers  l'an  202  ;  sa 
fête  le  28  juini 

La  B.  Isabelle ,  sœur  de  saint  Louis, fonda- 
trice du  monastère  de  Long-Champ  ,  en 
1260 ,  morte  le  22  février  1271  ;  sa  fête  à 
Long-Champ  le  31  août,  à  Paris  le  12  sep- 
tembre. 

Saint  Isidore  de  Peluse,ou  de  Damielte, 
prêtre,  solitaire  et  Père  de  l'Eglise,  mort 
avant  le  milieu  du  y'  siècle  ;  les  Grecs  en 
font  la  fôte  le  4  février. 

Saint  Isidore  ,  évéque  de  Séville  l'an  601, 
mort  le  4  avril  636. 

Saint  Isidore  le  Laboureur,  en  1130,  ou  plus 
tard;  sa  fête  le  15  mai. 

Saint  Jude  ,  apôtre  ;  sa  fête  le  19  juin  chez 
les  Grecs  et  les  Russes,  chez  les  Latins  le 
28  octobre,  avec  saint  Simon. 

Saint  Julien,  premier  évoque  du  Mans  au 
m*  ou  iv'  siècle;  le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  27  janviei . 

Saint  Julien,  martyr  à  Briotide,  en  Auver- 
gne ,  au  m*  ou  IV  siècle  ;  sa  fête  le  28 
aoûL 

Saint  Julien,  évoque  de  Tolède  en  680,  mort 
le  6  mars  de  Tan  690  ;  sa  fête  le  8  mars. 

Sainte  Julienne ,  yierge  ,  martyre  à  Nico- 
médie,  le  16  février  308;  sa  i%te  le  même 
jour  ^  Rome ,  le  21  mars  à  Paris. 

La  B.  Julienne  du  Mont-Cornillon,  près  de 
Liège ,  morte  le  5  avril  1258. 

Sainte  Julie,  vierge,  née  à  Carthage  ,  em- 
menée captive  en  Syrie  et  martyrisée  en 
Corse  le  22  mai  439. 

Sainte  Julitte,  mère  de  saint  Cyr,  et  martyre 
avec  son  Gis  vers  305  ;  leur  fête  le  lOjuin 
à  Rome ,  le  premier  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux,  ou  saint  Speusippe, 


saint  Eleusippe  et  saint  Helasippe ,  mar* 
tyrs  en  Cappadoce  au  ii'  ou  m*  siècle; 
leur  fôte  le  7  janvier  à  Rome ,  le  17  du 
môme  mois  à  Paris  ;  on  les  nomme  aa 
.diocèse  de  Langres  les  saints  Jaumesl 

Saint  J'unien  ,  reclus,  abbé  de  Maire  dit  !'E- 
vescau,  en  Poitou,  mort  le  13  août  SS87; 
sa  fête  le  môme  jour. 

Saint  Just,  Ju^/us,  martyr  en'Bëèuvaisis, 
honoré  le  18  octobre. 

Saint  Justin  le  Philosophe,  docteur  de  l'E- 
glise, apologiste  de  la  religion ,  martyr  en 
167;  sa  fêle  le  13  avril  chez  lesLatinâ ,  le 
premier  juin  chez  les  Grecs. 

Saint  Justin,  martyr  en  Parisis,  honoré  le 
8  août;  sa  fête  le  premier  juin'  chez  les 
Russes. 

Sainte  Justine ,  vierge  et  martyre ,  patrone 
de  Padoue ,  honorée  le  7  octobre. 

Saint  Juvéhal ,  premier  évoque  de  Narni  en 
Ombrie ,.  mort  vers  Tan  377  ;  sa  fête  à 
Narni  le  7  août. 


Saint  Kilien  ,  Killanus^  Killena  ,  évéque  i 
landais  et  apôtre  de  Franconie  en  685  « 
martyrisé  à  Wirtzbourg  avec  ses  deux 
compagnons ,  Tan  689,  le  8  juillet. 

L 

Saint  Lambert,  ou  LandeDerl ,  ëvëiue  de 
Lyon  vers  Tan  679 ,  mort  Tan  688.  L*B- 
Çlise  en  fait  mémoire  le  14  avril. 

Saint  Lambert ,  Landebertus ,  LahtbertuB  , 
Lambertus^  patron  de  Liège,  évoque  de 
Maëstricht  l'an  668 ,  martyr  le  17  septem- 
bre vers  l'an  708;  safêle  le.  môme;rri\ 

Saint  Lambert,  évoque  de  Vence  en  1111^  , 
mort  en  1154,  le  25  mai,  enterré  le  £B« 
qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Vence,  et  à  Ries 
en  Provence  ;  le  Martyrologe  en  fait  men- 
tion le  26  juin. 

Saint  Landelin  ,  fondateur  et  premier  abbâ 
de  Lobes  en  653 ,  mort  le  15  juin  vers  Tan 
686. 

Saint  Landoald,  missionnaire  des  Pays-Bas, 
compagnon  de  saint  Amand,  mort  vers 
Tan  666  ;  le  Martyrologe  en  fait  mémoire 
le  19  mars. 

Sainte  Landrade,  vierge,  première  abbesse 
de  Mnnster-Bilseh  »  au  pays  de  Liège , 
morte Tati  690;  sa  fêle  le  8  juillet. 

Saint  Landri ,  Landerictis ,  évoque  de  PaHs 
yersle  milieu  du  vit*  siècle,  et  moftrers 
Tan  660;  sa  fête  le  10  juin. 

Le  B.  Lanfranc ,  prieur  du  Bec  en  1044;  abbé 
de  Saint'Etienne  de  Caën  en  1063,  sacré 
archevêque  de  Cantorbéry  le  29  août  1070, 
mort  le  jeudi  24  mai  ou  le  lundi  de  la 
Pentecôte  28  mai  de  Tan  1089. 

Saint  Laurent,  diacre  et  martyr  à  Rome  l'ah 
258 ,  le  10  août ,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Laurent,  archevêque  deCanlorbé.*/  3A 
608,  mort  en  619;  le  Martyrologe  en  fait 
mémoire  le  2  février. 

Saint  Laurent  Justinien ,  évoque  de  Venise 
en  1433,  premier  patriarche  de  la  même 
yille  en  1451,  mort  le  8  janvier  1455;  sa 
fête  le  5  septembre. 
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Saînl  L(^andre ,  évoque  deSéville  ,  morl  l'an 
60f ,  le  27  février  ou  le  13  mars ,  jour  de  sa 
ftle. 

Saint  Lebwin,  ou  Libwin ,  dît  aussi  Leboin 
et  Lifoio  ,  Ltbwinu$  ,  Liebmnus ,  Lipwi' 
fiiw.  Anglais,  apôlre  de  TOwerissel  vers 
l'an  770,  morl  avant  Tan  800,  le  12  no- 
vembre ,  jour  de  sa  fête. 

Sainte  Lée  ,  dame  romaine  »  morte  vers  Tan 
38^;  sa  fête  le  22  mars. 

Saint  Léger^  Leodeaarius  t  évêqne  d'Aulun 
Pan  059,  martyr  le  3  octobre  ffIS;  sa  fêle 
le  2  octobre. 

Saint  LéobarJ,  ou  Libard  ,  reclus  en  Tou- 
raine ,  mort  vers  l'an  593  ;  sa  léte  le  18 
janvier. 

Sainte  Léocadie,  vierge,  morle  en  prison 
poar  la  Foi ,  dans  la  ville  de  Tolède ,  vers 
la  mi-décembre  Tan  304  ;  sa  fêle  le  9  dé- 
cembre. 

Saint  Léon  le  Grand ,  Pape  en  440,  mort  le 
90  octobre  46f  ;  on  en  fait  la  fête  â  Rome 
le  11  avril,  le  10  novembre  h  Paris  et  le 
18  février  chez  les  Grecs. 

Saint  Léon  ,  deuxième  du  nom ,  Pape ,  sacré 
Te  17  août  682 ,  mort  le  3  juillet  683  ;  sa 
fête  le  28  juin  depuis  le  xvi'  siècle. 

Saint  Léon,  quatrième  du  nom  ,  Pape,  élu 
le  27  janvier  et  ordonné  le  11  avril  847, 
mort  le  17  juillet  855. 

Saint  Léon,  neuvième  du  nom, Pape  en  1048, 
mort  le  19  avril  1054. 

Saint  Léonard  ,  abbé  de  Vandœuvre  au  pays 
du  Maine  vers  l*an  538, mort,  selon  quel- 
qnes-nns,  vers  Tan  565  ou  570,  selon  d'au- 
tres ;  sa  fête  le  15  octobre  au  Mans ,  et  à 
Corbigni  au  pays  de  Morvant. 

Saint  Léonard  ,  ou  Liénard,  Leonardu$t  so- 
litaire en  Limousin  ,  morl, comme  on  le 
croît ,  vers  le  milieu  dû  vf  siècle ,  et  ho- 
noré le  5  novembre. 

Saîut  Léonce,  évêque  de  Fréjus ,  en  Pro- 
TODce ,  au  plus  tard  l'an  391,  mort  vers 
I  an  450,  le  premier  décembre. 

Saint  Léonce  le  Jeune ,  ou  le  deuxième  du 
nom ,  évêque  de  Bordeaux  vers  l'an  541, 
mon  vers  564  ;  il  est  honoré  à  Bordeaux 
le  15  novembre. 

Saint  Léonide ,  père  du  célèbre  Origènc , 
martyrisé  l'an  302  ou  203;  sa  fêle  le  22 
avril. 

Saint  Léopold ,  marquis  d'Autriche  ,  qua- 
Iriërae  du  nom ,  en  1096 ,  mort  Tau  1136  ; 
sa  fête  le  15  novembre. 

Saint  Leu ,  ou  Loup,  Lupus,  évêque  de  Sens 
après  le  mois  d'avril  609;  sa  mort  est  rap- 
I>ortécau  premier  septembre  623;  sa  prin- 
cipale fête  le  même  jour,  cl  sa  translation 
le  23  avril. 

Saint  Lenbasse,  ou  Libessc,  Leubaiius  ei 
Leobalitts ,  abbé  en  Touraine  au  vr  sièolo; 
sa  llêle  dans  le  Martyrologe  de  France  le 
18  juillet,  et  ailleurs  le  28  dû  même  mois. 

Saîut  Leûfroi  ,  Leuifredus  et  Leotfridus  , 
abbé  de  Madrieou  de  laCroix  en  Norman- 
die* vers  Tan  690;  mort  le  2t  juin  738. 

Sa!Ol  Lczin  ,  LieiniUM  ^  évêque  d'Angers  en 
586 ,  mort ,  selon  H.  Baillel ,  le  premier 
uorcmbrc  605,  mais  plus  probablement 


Tan  616;  sn  fêle  h  Rome  le  13  février,  à 
Paris  le  même  jour. 

Saînl  Libère,  Marcellinu»  Félix  Liberiut^ 
Pape ,  sacré  le  22  mai  352,  morl  le  23,  ou 
plutôl  le  24  septembre  366. 

Saint  Liboire,  Liborius^  quatrième  évêqoo 
du  Mans  au  iv*  ou  v'  siècle;  ses  fêtes  à 
Aymeries  en  Hainaul  le  23  juillet,  an 
Itfans  le  9  juin ,  le  28  mai,  et  le  12  ou  le 
13  du  même  mois. 

Saint  Licar,  ou  Lizier,  Glyeerius^  ou  Xice- 
rius ,  évêque  de  Conserans  en  504 ,  mort 
vers  l'an  548  ;  sa  fête  le  7  août. 

Saint  Lidoire ,  Lidorius ,  Litorius  el  Lwtor^ 
second  évêque  dé  Tours  en  338,  mort  l'an 
371,  honore  à  Tours  le  13  septembre. 

Saint  Lié,  Lcr^uâ,  solitaire  du  Borri,  mort  le 
5  ou  le  6  novembre  533  ou  534 ,  au  dio- 
cèse d'Orléans ,  dans  le  lieu  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Molle-Saint- Lié;  sa  fêîe  le 
5  novembre. 

Saint  Lifard ,  Liphardus  ou  Lietphardus , 

(irêtre,  abbéàHêun-sur-Loire,  mort  vers 
e  milieu  du  vi'  siècle;  on  l'honore  le  3 
juin. 

Saint  Lin ,  Pape  après  la  mort  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul ,  en  66,  mort  en  78;  sa 
fête  aujourd'hui  le  23  septembre ,  autre- 
fois en  quelques  églises  le  7  octobre  et  le 
26  novembre. 

Sainte  Lindrue,  Lutrudiif  LinirudiM^  sainte 
Hou,  BoyldÎB^  Othildis^  sainte  Pusinne  et 
sainte  Ménéhout,  sœurs  et  vierges,  mortes 
vers  la  (in  du  V  siècle;  la  fête  de  sainte 
Lindru  le  22  septembre,  celle  de  sainte 
Hou  le  30  avril  ;  celle  de  sainte  Pusinne  le 
24  janvier  et  le  23  avril ,  celle  de  sainte 
Ménéhout  le  14  octobre. 

Saint  Liwin ,  Irlandais,  évêque  en  son  pays 
vers  Tan  607,  missionnaire  en  Brabani 
l'an  6S3,  martyrisé  è  Haulhem  dans  le 
territoire  d'Atost  Tan  656,  le  12  novembre, 
jour  de  sa  fête  i  Gand  dont  il  est  le  pa- 
tron. 

Saint  Lo,  Laudus  et  Lunus ,  évêque  de  Cou- 
lances  vers  l'an  328 ,  mort  entre  363  et 
368;  sa  fête  le  21  ou  le  22  septembre. 

Saint  Lomer,  Launomarus ,  abbé  au  diocèse 
de  Chartres ,  mort  le  19  janvier  590.  (Bou- 
quet.) 

Saint  Longin,  vulgairement  saint  Longis: 
nom  qû  on  a  donné  au  soldat  qui  perça 
d*uncoup  de  lance  le  côté  du  Sauveur  en 
croix,  et  dont  le  martyrologe  romain  fait 
mémoire  comme  d'un  martyr  le  15  mars. 

Saint  Longis,  ou  Longison,  Lanogi$ilus^ 
Leonegisilui  ou  Leonegilus^  abbé  de  Bois- 
selière  au  Mans ,  ou  de  Saint-Pierre  de  la 
Cour,  ou  de  la  Coulure,  morl  vers  Tan 
653;  sa  fêle  est  marquée  au  2  avril  el  au 
13  janvier. 

Saint  Louis,  roi  de  France,  né  le  8  novembre 
1223 ,  mort  Tan  1270 ,  le  25  août ,  jour  de 
sa  lêle. 

Saint  Louis,  nommé  évêque  de  Toulouse 
avant  l'an  1296 ,  sacré  probablement  au 
mois  de  février  1297,  mort  le  19  août  de 
la  même  année. 

Lit  B.  Louiô  Aleman,  évoque  de  Maguelon^i 
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vers  l'an  iWO,  archevêque  d'Arles  cb; 
ik22  ,  cardinal  le  24*  mai  1^1-26;  président 
du  concile  de  Bâle  après  la  retraite  du 
cardinal  de  Saint-Ange  le  9  j/mvier  t438, 
jusqu'en  1443,  q^uMI  le  termina  par  la 
quarante-cinquième  séance  tenue  le  16 
juin,  légat  du  Pnpe  Nicolas  y  dans  la  Basse- 
Allemagne  en  1449,  mort  le  1&  septembre 
è  Arles ,  Pan  1450. 

Le  ti.  Louis  de  Blois ,  dit  Blosius ,  abbé  de 
Licssies  en  Hainaut  Tan  1530  »  mort  le  7 
janvier  1566. 

Saint  Loup  ^  évoque  de  Bayeux  ,  mort  Tan 
465;  sa  fête  le  38  mai. 

Saint  Loup ,  Lupus  ,  évoque  de  Troyes  vers 
jo  mois  d'août  426 ,  mort  le  29  juillet  478; 
sa  fêle  le  même  jour. 

Saint  Loup,  Zupus «évëque  de  Lyon  vers 
Tan  523,  mort  avant  rani542;  sa  fêle  le  2& 
septembre. 

Saint  Louvent ,  Itipen^tu^ ,  abbé  de  Saint- 
Privai  en  Gévaudan ,  martyr  vers  Tan 
584  ou  590  ;  sa  fête  le  22  octobre. 

Saint  Lubin ,  Leobinus^  évêque  de  Chartres 
en  544,  mort  en  556  ou  557;  le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  le  15  sep- 
tembre, cefui  de  Paris  le  ik  mars. 

Saint  Luc,  évangéliste,  sa  fête  le  18  octobre 
chez  les  Latins,  le  22  avril  chez  les  Grecs. 

Saint  Lucc,  Lucius^  Pape,  îe  25  septembre 
252,  exilé  peu  de  temps  après,  rappelé 
ensuite  ,  et  mort  le  &  mars  de  Tan  253. 

Sainte  Luce,  vierge  et  martyre,.  Tan  304  ou 
305;  sa  fête  le  13  décembre. 

Saint  Lucien,  apôtre  de  Beauvais  vers  Tan 
289;  sa  fête  le  8  janvier;  sa  translation  le 
i"  mai. 

Saint  Lucien,  prêtre  d'Antioche  et  martyr; 
sa  mort  Tan  312;  sa  fête  dans  Tancienne 
Kglise  grecque  se  célébrait  le  7  janvier, 
chez  les  Grecs  modernes,  elle  se  fait  le 
15  octobre. 

Saint  Ludger,  premier  évêque  de  Munster 
en  802,  mort  le  26  mars  809. 

Saint  Luire,  LuUus,  évêque  de  Mayence  vers 
Tan  753,  mort  le  16  octobre  786  ou  787. 

Saint  Lupicin,  abbé  de  Lauconne  dans  le 
Mont-Jou,  mort  vers  Tan  480;  sa  fÔle  le 
21  mars. 

Sainte  Lutgarde,  religieuse  Cistercienne  en 
Brabant,  morte  le  16  juin  1246;  sa  fête  i 
Paris  le  13  juin,  à  Rome  le  18. 

H 

Sarînt  Macaire  d^sypte,  ou  l'Ancien,  prôf n», 
abbé  dans  le  désert  de  Scélé,  mort  Voti 
390  ou  391  ;  sa  fêle  dans  l'Eglise  grecque 
le  19janvier,  dans  TEglise  latine  le  l&du 
même  mois. 

Saint  Macaire  d'Afeian'lrie,  prêtre,  abbé  des 
Cellules  en  Egypte,  mort  l'an  405  sui- 
vant M.  Baillet,  selon  d'autres  l'an  394  ou 
395  ;  sa  fête  dans  l'Eglise  latine  le  2  jan- 
vier, chez  les  Grecs  le  19  du  même  mois 
avec  celle  do  saint  Macaire  d*Egypte. 

Saint  Macaire,  archevêque  en  Arménie  ou 
on  Natolie,  mort  h  Gand  le  10  avril  de 
l'an  1012. 

Saint  Mocary,  àfacarius^  évêque  de  Com- 


mînges  au  y'  siècle  ;  sa  fêle  le  1"  mai.      i 

Les  Machabées,  ou  les  sept  frères,  marijrs 
de  l'ancienne  Loi  ;  leur  fêté  le  1"  aodi. 

Sainte  Macre,  vierge  et  martyre  à  Fismc  au 
diocèse  de  Reims  vers  Tan  287;  ses  fêtes 
Te  6  janvier,  le  30  mai,  et  principalemenl 
le  11  juin. 

Sainte  Macrine,  sœur  de  saint  Basile,  roorto 
vers  la  Qn  de  Tan  379  ;  sa  fête  le  19  juil- 
let. 

Sainte  Madeleine,  disciple  de  Jésus-Christ, 
honorée  le  22  juillet. 

Saint  Magloire,  abbé  et  évêque  régionnaira 
en  ^etagne,  mort  le  2i  octobre,  dit-on, 
de  l'an  575. 

Saint  Maïeul,  Maiolui  ou  Mayolus,  quatrième 
abbé  de  Cluny,  avec  Aimard  en  948  ou 
9/^9,  a[)rès  la  mort  d' Aimard,  seul  Taa 
966,  fait  saint  Odilon  son  coadjuleur  en 
991,  et  meurt  le  11  mai  99k. 

Saint  Mainbeuf,  ou  Mainbeu,  Magnobodus, 
évêque  d'Angers  l'an  606,  mort,  à  C6  que 
Ton  croit,  le  16  octobre  654. 

Saint  Maiient.  ou  Messant,  Maxentius.ùbhi 
en  Poitou,  mort  vers  Tan  515,  leSGjuin. 

Saint  Malachie,  né  Tan  109'i,  archevêque 
d'Armagh  en  Irlande,  l'an  1130,  abdiuue 
en  1135,  meurt  àCIairvaux  le  2  novembre 
11&8;  sa  fête  le  3  novembre. 

Saint  Malo,  Maclou,  ou  Mahout,  WochiUiu, 
Machutesy  Maclovius  et  Macliavm^  pre- 
mier évôq.iie  dAleth,  en  Bretagne,  vers 
Tan  541,  mort  probablement  lé  15  noiieoi* 
bre  565. 

Saint  Mamert,  évêque  de  Vienne,  instituteur 
des  Rogations  en  469,  mort,  comme  on  le 
croit,  le  11  mai  de  Tan  475  ou  476. 

Saint  Mammès,  Mammas^.  berger  en  Cappa- 
doce,  martyr  à  Césarée  vers  l'an  274;  sa 
fête  le  17  août  chez  les  Latins,  le  2  sep- 
tembre chez  les  Grecs. 

Saint  Manguilie,  Mandelgisiîus,  solitaire  en 
Picardie,  mort  vers  run  685;  sa  fêle  le 
30  mai. 

Saint  Mansui  ou  Mansu,  Afrinsue/iw, prnmier 
évêque  de  TOul  au  m'  siècle  ;  sa  fête  ie 
3  septembre. 

Saint  Manvieu ,  Manvcms^  évêque  de  Bayeui 
vers  Tan  465,  mort  vers  480;^  sa  fêle  le 
28  mai. 

Saint  Marc,  évangéliste,  premier  évoqua 
d'Alexandrie,  martyrisé  le  25  avril  62;  sj 
fêle  le  jour  de  sa  mort;  sa  translaliona 
Venise  le  31  janvier  de  l'an  828. 

&:int  Marc,  Pape,,  sacré  le  18  janvier  336, 
mort  le  7  octobre  de  la  même  année. 

Siiint  Marc  et  saint  Marcellin,  frères,  mar- 
tyrs à  Rome  au  m*  siècle.  Leur  fêle  lo 
18  juin. 

Saint  Marcel,  martyr  à  Chalons-sur-SaOne 
l'an  179  ;  sa  fête  le  4  septembre. 

Saint  Marcel,  Pape  le  19  mai  308,  honore 
comme  martyr  le  16  janvier,  qui  est  pi^- 
bablement  le  jour  de  sa  mort  eo  310. 

Saint  Marcel,  ou  Marceau,  évêque  de  Partfj 
mort  le  1"  novembre,  au  commencement 
du  V*  siècle;  sa  fêle  le  3  novembre;  sa 
translation  faite  vers  l'an  1200,  le  26  juil- 
let, dans  l'Eglise  de  Paris. 


Îi5  .    CVTaLOGÛE  ALPUABETIQUE  ET  CimONOLOGIQlEDLSSAlMS^ 

Sainte  Harcelle ,  dnnie  roœahies  vcurc , 
morte  Tan  410,  le  30  août,  huit  Jours  aj.rgs 
]a  prise  de  Rome  par  les  Gotbs  ;  sa  fêle  le 
31  janvier. 
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Saint  Harcellin,  ordonné  Pape  le  30  juin  296, 
mort,  h  ce  que  plusieurs  croient,  le  2&  oc- 
tobre 30%;  sa  fêle  le  26  a?ril. 

Saint  Marcellin,  prêtre,  et  saint  Pierre  exor- 
ciste, martyrs  à  Rome  l'an  30)^,  honorés 
le  2  juin. 

Saint  Marcellin,  évêque  d'Embrun,  mort 
vers  Tan  373;  sa  fête  le  20  avril. 

Sa:nte  Marcelliue,  vierge  et  sœur  de  saint 
Ambroise,  morte  vers  l'an  398  ;  sa  fête  le 
17  juillet. 

Sainte  Harcie«  ou  sainte  Rusticle,  Marcia 
Rusticula^  abbesse  de  Saint-Césaire  d'Ar- 
les en  Snh^  morte  en  623;  sa  fête  le 
li  août,  qu'on  croit  être  le  jour  de  sa 
mort. 

Saint  Ifarcou ,  abbé  de  Nanfeuil  en  Nor- 
mandie, mort  le  1*'  mai  S58;  son  corps 
transféré  è  Corbeny  au  diocèse  de  Reims 
en  898;  sa  fête  le  1"  mai. 

Sainte  Marguerite,  vierge  et  martyre  (on  ne 
sait  en  quel  temp<^);  sa  fêle  le  20  juillet 
chez  les  Latins,  le  17  du  même  mois  chez 
les  Grecs. 

Sainte  Marguerite  reine  d*Ecosse  en  1070, 
morte  Tan  1093;  on  en  fait  la  féie  le 
10  juin  depuis  1693;  un  la  faisait  aupara- 
vant le  8  juillet. 

La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  viei^ge,  fille 
du  roi  Beta  IV,  morte  le  28  janvier  1271 
à  l'âge  de  28  ans. 

Saint  Mari,  ou  Maire,  JUartuf,  premier  abbé 
lie  Beuvoui  en  Pr.ovence,  mort  le  27  jan- 
vier 555  probablement. 

Sainte  Marie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Noire- 
Seigneur  Jésus-Ciirist.  Lit  plus  ancienne 
fête  consacrée  à  son  culte  est  celle  qui 
était  autrefois  célébrée  le  1"  janvier  soua 
le  nom  de  Natale  S.  Mariœ;  sa  Conception 
.se  célèbre  le  8  décembre;  sa  Nativité  ou 
!»a  Naissance  le  8  septembre  ;  sa  présen- 
tation au  Temple  le  21  novembre;  la  Con- 
ception du  Verbe  dans  son  sein  le  25  mars 
sous  le  nom  de  TAnnonciation  ;  eelle  de  la 
visite  qu'elle  rendît  h  sainte  Elisabeth  le 
2  juillet,  sous  le  titre  de  la  Visitation; 
nelle  de  sa  Purification  le  2  février;  celle 
de  sa  mort  glorieuse,  de  quelque  manière 
ciu'elle  soit  arrivée,  le  15  août,  sous  les 
divers  titres  de  Déposition^  de  Sommeil^  de 
RepoM^  de  Pa$$age^  de  Trépas^  et  aujour- 
d'hui d  Assomption.  Ce  sont  ici  les  princi- 
fiales  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  célébrées 
dans  toute  l'Eglise.  M.  Baillet  en  rapporte 
fdusieurs  autres  observées  dans  des  Egli- 
ses particulières  ;  on  peut  le  consulter  sur 
TAssoroption  le  15  août 

Sainte  Marie  de  Béthanie,  sœur  de  Marthe 
et  du  Lazare,  honorée  le  19  janvier  à 
Paris,  le  19  mars  en  Bourgogne,  le  18  du 
même  mois  chez  les  Grecs. 

Sainte  Marie  ^yptienne,  pénitente,  morte 
YQTS  l'an  430,  ou,  selon  Papebroch,  Tau 
(kil  ;  sa  mémoire  à  Rome  le  9  avril,  5  Paris 


11!  29  du  mèmt  mors,  et  chez  les  Grecs  le 
1''  Avril. 

La  R.  Marie  d'Oignies,  recluse  aux  Pays-Bas» 
morte  le  2ajuin  de  Tan  1213. 

Saint  Marien,  eu  Muiji^iB,  Marianus^  soii^ 
taire  en  Berri  au  vi*  siècle;  sa  fête  lo 
19  août  et  le  19  septembre. 

Sainte  Marine,  vierge  en  Orient,  morte  vers 
l'an  750;  sa  fête  le  18  juin. 

Saint  Maron,  archimandrite  en  Syrie,  duquel 
les  Syriens  du  mont  Liban  tirent  leur 
nom,  mort  vers  l'an  410  (Assbmani,  Bibt^ 
Orieni.);  sa  fête  le  14  février  chez  les 
Grecs,  le  9  du  même  mois  chez  les  Maro- 
nites. 

Sainte  Marthe,  hôtesse  do  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ;  sa  fête  le  29  juillet. 

Saint  Martial,  premier  évêque  de  Limoges 
vers  la  fin  du  i"  siècle  ;  sa  fête  le  30  juin. 

Saint  Martin,  évêque  de  Tours.  Les  savants 
ne  s'accordent,  ni  sur  les  principales  épo- 
ques de  sa  vie,  ni  sur  l'année  de  sa  mort. 
Nous  croyons,  avec  un  moderne,  qu'il 
naquit  l'an  317  avant  Pâques,  qu'il  fuir 
baptisé  vers  cette  même  fête  l'an  354,  qu'il 
•reçut  l'ordination  épiscopale  le  3  juillet 
de  Tan  371,  qu'il  mourut  un  dimanche 
8  novembre  de  l'an  397  à  Candé,  d'oili  il 
fut  porté  à  Tours  et  enterré  le  11  du  même 
mois.  Voyez  toutes  ces  époques  bien  prou^ 
vées  dans  \e  Journal  de  Trévoux^  an  1765, 
pp.  1238-1269  ;  sa  fête  principale  le  11  no- 
vembre, celle  de  son  ordination  et  de  sa 
translation  le  4  juillet,  celle  du  retour  de 
ses  Teliques  d'Auxerre  à  Tours  le  13  dé- 
cembre» 

Saint  Martin,  abbé  à  Saintes,  et  disciple  de 
saint  Martin,  évêque  de  Tours,  mort  au 
V*  siècle,  et  honoré  lo  7  décembre. 

Saint  Martin  de  Dumie,  archevêaue  de  Bra^ 
gue  en  561,  mort  le  20  mars  580». 

Saint  Martin,  abbé  de  Verlou  en  Bretagne 
vers  l'an  574,  mort  le  24  octobre  veis 
l'an  601. 

Saint  Martin,  Pape,  élu  aussitôt  après  «a 
mort  du  Pape  Théodore,  arrivée  le  20  avril 
de  Tan  649,  sacré  le  5  juillet  de  la  même 
année,  enlevé  de  Rome  par  ordre  de  l'em- 
pereur Constant  le  19  juin  de  l'an  653, 
mort  martyr  le  16  septembre  655  ;  sa  fête 
le  12  novembre,  jour  de  sa  translation  de 
Coiistantinople  à  Rome. 

Sainte  Martine,  vierge  romaine,  martyre  au 
ut'  siècle;  sa  fête  le  30  janvier. 

Saint  Martinien  et  saint  Processe,  martvrs  à 
Rome  au  i"  siècle;  leur  fête  le  2  juillet. 

Saint  Marts,  ou  Mars,  Martius^  abbé  en  Au- 
vergne, mort  vers  l*an  525  ou  530;  sa  fête 
le  13  avril  en  Auvergne. 

Musse  blanche^  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
trois  cents  martyrs,  ou  environ,  qui  furenc 
précipités  dans  un  bassin  plein  de  chaui 
vive  à  Ulique  le  18  août  de  Tan  258. 

Saint  Materne,  évêque  de  Trêves,  de  Tongres 
et  de  Cologne,  au  m*  ou  iv*  siècle,  assiste 
aux  conciles  de  Rome  et  d'Arles  en  313  et 
314;  sa  fête  dans  le  Mart^^rologe  le  14  sep- 
tembre, transférée  à  Liège  à  cause  de 
r£xaltalion  de  la  sainte  Croix,  au  19  ouk 
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nu  25  du  même  mois.  A  Trôres,  sa  trnns- 
lulion  le  là  juillet  et  le23ojCtobre.  M.  Bail- 

'  let  ne  parle  point  de  Cologne  pour  les 
fêles.  On  dépeint  ordinairement  saint 
Miilerne  arec  une  .église  h  trois  clochers. 

■Saint  Mathias,  apûlre,  dont  on  fait  la  fêle  le 
2k  février  aiix  années  communes,  et  le 
25  du  même  mois  aux  années  bissextiles. 

Saint  Matthieu,  apôtre  et  évangéliste;  sa  fête 
chez  les  Latins  le  21  septembre»  chez  les 
Grecs  et  Tes  Rusises  lo  9  août. 

J4I B.  Malbilde»  yutgairement  sainte  Mahault, 

^  reine  d'Allemagne,  femme  de  Henri  1'% 
mère  de  Tempereur  Otton  I",  aïeule  ma- 
ternelle de  Hugues  Capet,  morte  le  14  mars 
968  à  Tabbaye  de  Quedelinbourg  en  Saxe, 

fjiint  Maiburio,  prê4re,  confesseur  eivGâti- 
nais  au  iv*  ou  y*  siècle  ;  sa  fête  le  9  novem- 
bre, le  1*'  dansUsuard,  et  le  6  autrefois. 

Snint  Mauger»  ou  Madelgaire,  Madetgarius^ 
appelé  encore  saint  Vincent  de  Soignies, 
fondateur  de  Tabbaye  d*Haumont  en  Hai- 
naut  vers  Tan  650»  mori  le  14»  juiUel  677. 

S:iintMaur»  disciple  de  saint  Benoit,  mort  le 
15  janvier  584^  selon  le  P.  Mabillon;  sa 
fêle  le  même  jour. 

Sainte  Maure  et  sainte  Brigitte,  Maura  et 
BrigiUa^honorées  en  Touraineet  enBcau- 
vaisislelSjuillel.  On  croitqu  "elles  vivaient 
au  v*  siècle. 

Sainte  Hauro,  vierge  h  Troycs,  morte  le 
21  septembre  850. 

Saiut  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs 
probablement  le  22  septembre  286;  leur 
lêie  le  mpme  jour. 

Saint  Maurllle,  Maurilio  ei  JUauriliuSj  évê- 
que  d'Angers  en  406,  mort  vers  Tan  k31  ; 
sa  fête  le  13  septembre. 

Saint  Maurille,  moine  de  Fécamp,  puis  ar« 
cbevêque  de  Rouen  en  1055,  mort  le  9  août 
de  Tan  1067;  sa  fête  est  marouée  dans  le 
Martyrologe  de  France  au  là  septembre 
et  au  9  août. 

Saint  Maûront,  abbé  de  BrucI  en  68i!t,  patron 
de  )a  ville  de  Douai  en  Flandre,  mort  lo 
5  mai  702. 

Saint  Maxime,  évêque  d'Alexandrie  en  264, 
mort  le  9  avril  282.  Les  Martyrologes  en 
font  mémoire  le  27  décembre. 

Saint  Maxime,  dit  saint  Masse,  abbé  de  Lérins 
on  426,  évêque  de.Riez  en  433,  mort  vers 
l*an  460  le  27  novembre,  jour  de  sa  fête. 
Il  eut  pour  successeur  Fauste  surnommé 
do  Riez. 

Saint  Maxime,  évêque  de  Turin,  mort  Tau 
466;  sa  fête  lo  25  juin. 

Saint  Maxime,  abbé  de  Constanlinople,  con- 
fesseur de  Jésus-Christ  contre  le  monoihé- 
lisme,  mort  le  13  aqût  662  ou  le  21  janvier 
663,  eo  arrivant  dans  le  lieu  de  son  der- 
nier exil,  après  avoir  beaucoup  souffert 
pour  la  Foi;  sa  fête  le  13  août. 

Saint  Maximilien,  martyr  à  Thebeste  en  Nu- 
midie.  Tan  295;  sa  fêle  le  12  mars. 

I^Kint  Maximin,  évêque  de  Trêves  vers  Tan 
332,  mort  au  plus  lard  en  349  ^  sa  princi- 
pale fête  le  29  mai. 

Saint  Médard,  évêque  de  Noyon,  probable- 


meni  en  530,  cl  de  Tournai  en  532,  mort 
vers  l'an  545;  sa  fêle  le  S  juin.  ' 

Saint  Mein,  ou  Méhen^  MevtnninSy  Meneten- 
nus  et  Matnus^  premier  abbé  de  Ghé,  en 
Bretagne,  au  vi'  siècle;  sa  fête  le  21  juin. 

Saint  Melaine,  M»hniu$^  évêque  de  Rennes 
au  commencement  du  vi*  siècle;  assiste 
au  concile  d'Orléans  en  511.  Onle.regarde 
comme  Tapôlre  .de  la  France  avec  saint 
Rémi  deReims^ilest mort  en.530.ou53i, 
e  6  janvier. 

.Sainte  Mélanie,  l'ancietnne,  dame  romainp, 
morte  h  Jérusalem  vers  Tan  411  ;  sa  fêle, 
dans  quelques  iïa.rlyrologês,*lb  7  janvier. 

Sainte  Métanie,  la  jeune»  d^me  roniaine, 
fille  dé  sairïie  Aibiné,  pîBtite-fille  de  sainte 
Mélanie  Tancienne,  et  femme  de  Pinieo, 
morte  le  31  décembre  439,  ou  environ. 

Sliint  Melcbiade,  ou  Miltiade,  Pape,  ordonaé, 
comme  J*ôn  croit,  le  2  juillet  311,  mort  le 
10  ou  le  il  janvier  314;  sa  fête  autrefois 
le  10  de  ce  mois,  aujourtrhui  le  10  décem- 
bre. 

Saint  Mélèce,  évêque  d*Anlioche  Tan  361, 
mort  Tan  381 ,  sur  la  fin  de  mai  ;  sa  fête  chez 
les  Grecs  et  les  Lalins  le  12  février. 

Saint  Mellon,  Mellonus^  premier  évêque  de 

•  Rouen  vers  Tan  257,  mort  vers  l'an  311; 
sa  fêle  le  22  octobre. 

Sainte  Ménéhout,  Mantchildis,  MagmhildiSt 
patrohe  de  Ja  ville  d'Auxuene,  en  Cbsra- 
pagne,  qui  a  perdu  son  nom  pour  prendre 
celui  de  la  Sainte.  ÇVoyez  sainte  Lindrc.) 

Saint  Ménélé,  Mauvis  ou  Manevicu,  9^^^ 
leils  ou  Menelaui,  abbé  de  Menât,  en  Au- 
vergne, mort  le  22  juillet  720. 

Saint  Menge,  ou  Memmie,  itfemmiMJ,  premier 
évêque  de  Châlons-sur-Marne  ;  on  ne  sait 
en  quel  temps,  et  Ton  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  5  août. 

Saint  Menne>  marlyr  en  Phrygie  Tan  303  00 
304.  L*£glise  en  fait  mémoire  le  H  noveic- 
bre,  jour  de  saint  Martin. 

Saint  Merre,  ou  Mitry,  JUilrius  et  Miirtùi, 
martyr  d'Ail  en  Provence,  au  iv'  siècle; 
sa  fête  le  13  novembre. 

Saint  Merry,  Medericui,  abbé  de  saint  Mar 
tin  d'Aulun,  mort  à  Paris,  comme  Ion 
croit,  au  commencement  du  vm*  siècle. 
Csuard  marque  sa  fête  le  29  août;  on  la 
fiiit  a  Paris  le  31  du  même  mois,  eiunft 
autre  se  célèbre  le  22  janvier,  et  une  troi- 
sième le  2  septembre. 

Saint  UesuïQf  Maximinus t  confesseur  en Tou- 
rnino,  mort  vers  le  milieu  du  v*  siècle;  sa 
fête  le  20  août. 

Saint  Methodius.  {Voyez  saint  jCtbiu-Bi  ^^^' 
ne.) 

Saint  Michel,  archange;  la  fête  de  son  appa- 
rition le  8  mai;  sa  dédicace  le  29  sepleffl- 
bre,  chez  les  Lalins;  les  Grecs  ont  auss» 
deux  fêtes  de  saint  Michel  et  àts f^^^ 
Anges,  Tune  le  8  juin,  l'autre  le  6  sep- 
tembre. .  «,,g„. 

Saint  Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  évêque  deSose» 
saint  Abrosime,  prêlre,  et  saint  Sina,u 
cre,  martyrisés  le  11  novembre  oj* 
Perse  ;  leur  fête,  le  22  avril  dans  ^^J^^^^^ 
reloge  romain,  le  10  novembre  cne* 
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Grecs,  le  7  Kvrîer  chez  les  CoplUes.  (As- 
SBiiA?ii,  Acta  Marlyrum.) 

Saint  Modeste,  martyr  ;  sa  fêle  avec  celle  de 
saint  Vit,  le  15  juin.  ^ 

Saint  Modoald,  évéque  |de  Trêves  en  622, 
mort,  è  ce  qa*on  croit,  le  12  mai  640. 

Saint  Mommeim,ift«iiiiiio/tfiu«,  premier  abbé 
de  Sitbieu,  aujourd'hui  saint  Berlin,  Tan 
648,  évêque  de  Noyon  et  de  Tournai  l'an 
659,  mort  le  16  octobre  685. 

Saint  Mondolf,  évéque'de  H aëstriehl  en  571, 
mort  le  16  juillet  699. 

Sainte  Monegonde,  recluse  à  Tours  au  ti" 
siècle,  honorée  le  2  juillet.    ' 

Sainte  Monique,  mère  de  saint  Augustin, 
morte  l'an  387;  sa  fête  le  4  mai. 

Saint  Moraû,  Moderamnus  et  Moderandus, 
('véque  de  Rennes,  en  Bretagne,  vers  l'an 
703,  abbé  de  Berzetto  en  Italie,  vers  l'an 
7f  8.  Il  y  est  mort  après  y  avoir  passé  quel- 
ques années;  ses  fêtes  le  16  mars  et  le 
n  octobre. 

N 

Saint  Nabor  et  saint  .Félix,  martyrs  dans  le 
Milanais  vers  Tan  304;  leur  fête  le  12  juil* 
let. 

Saint  Narcisse,  apôtre  d'Ausbourg,  martyr 
i*an  307;  sa  fêle  le  5  août.  ' 

Saint  Narsès,  évêque  en  Perse,  et  Joseph, 
son  disciple,  martyrisés  sous  le  roi  Sapor 
le  9  novembre  l'an  343  ;  leur  roémo<re  le 
20  novembre  chez  les  Grecs,.qui  nomment 
le  premier  NirtOf  et  chez  )es  Latins  (|ui 
rapi»ellent  Pfarsa. 

Saint  Nazaîre  et  saint  Celse,  martyrs  à  Mi- 
lan, au  1*'  siècle  ;  leur  fêle  le  28  juilleL 

Saint  Nazairè,  martyr  è  Rome,. vers  l'an  309j 
on  en  fait  la  fêle  avec  celle  de  saint  Ba- 
silide,  le  12  juin;  les  Grecs  honorent  saint 
Nazaîre  en  particulier,  le  44  octobre. 

Saint  Nérée,  martyr  au  premier  ou  deuxième 
siècle  ;  on  en  fait  la  fête  ^vec  celle  de  saint 
Achillée,  le  12  mai. 

Saint  Nicaiso,  évêaue  de  Reims,  au  v'  siècle, 
sa  fêle  avec  celle  de  sainte  Eutrope,  sa 
sœur,  viergt^^et  de  leqrs  compagnons 
martyrs,  le  14  décembre. 

Saint  Nicèce  ou  Nicet ,  Nicetiuê^  évêque  de 
Trêves ,  en  527,  mort  vers  l'an  565,  le  1" 
OiTlobre,  selon  les  uns;  le  5  décembre,  se- 
lon les  autres;  sa  fête  le  5  décembre. 

Saint  Nicépbore,  martyr,  à  Antioche,  vers 
r.nn  260  ;  c'est  celui  avec  cjui  le  prêlre  Sa- 
j>rice  ne  voulut  jamais  se  réconcilier;  sa 
mémoire  à  Rome  le  9  février ,  à  Paris  le 
15  mars. 

Saint  Nicélas,  abbé  en  Bithynie ,  l'un  des 
priudpaui  défensenrs  des  saintes  images, 
mort  Tau  824  ;  sa  fêle  le  3  avril ,  jour  Ue 
sa  mort. 

Saint  Nicolas,  évêque  de  Myre  au  iv'  siècle, 
dît-on  ;  sa  fêle  le  6  décembre ,  celle  de 
sa  translation  à  Bari,  le  9  mai. 

Saint  Nicolas,  Pape ,  premier  du  nom,  sacré 
le  24  avril  858,  mon  fe  13  novembre  867. 

Saint  Nicolas  do  Tolenlin,  ermite  de  Saint- 
Augustin,  mort  le  10  septembre  1309. 

Sa>Dt  Nigaî^e,  Ificasius,  prêlre,  saîul  Cérin, 


Quirinus^  saint  Escobille  ou  Egobile,  Scu- 
fricu/uf,  ScucieuiuSf  ou  S^ubiUus,  sainte 
Pienche,  Pientia^  martyrs  du  ni*  ou  iv* 
siècle,  au  Veiin  Français;  leur  lète  le 
11  octobre. 

Saint  Nil  (l'ancien) ,  solilave  et  prêtre  au 
Mont-Sina  en  Arabie,  mort  vers  l'an  451  ; 
sa  fête  chez  les  Grecs  le  12  novembre. 

Saint  Nil  (le  jeune),  Yets  l'an  906,  en  Cala- 
bre ,  abbé  ou  supérieur  en  divers  monas- 
tères d'Italie,  fondateur  deXlrolta-Ferrata, 
mort  à  Palemo  l'an  1002;  sa  fête  le  26 
septembre,  jour  de  sa  mort. 

Saint  Nisier,  évêque  de  Lyon  en  551 ,  mort 
le  2  avril  573. 

Saint  Nivard  ,  évéque  de  Reims,  vers  l'an 
650,  mort  le  1"  septembre  670. 

Sainte  Nonne,  femme  de  saint  Grégoire  de 
Naztanze,  le  père,  morte  l'an  373  ;  sa  fêt^ 
le  5  août. 

Saint  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  en  1120,  archevêque  de  Magde- 
bouif  en  1126,  mort  le  6  juin  1134. 


Sainte  (Mille ,  vierge ,  première  a|>besse  de 
Hoembourg  ou  Othilberg  ,*  pr^s  lie  Stras- 
bourg*, morte  yers  l'an  !^20r;  sa  iète  le  13 
décembre. 

Saint  Odilon ,  Odiïo  ,  abbé  de  Cluny ,  mort 
la  nuit  d'avant  le  i*' janvier  1M9.  Ses  fêtes 
les  2  janvier  et  21  juin. 

SaintOdoti ,  Odo,  chanoine  de  Saint-Martin 
de  Tours  l'an  899,  moine  è  Baume,  en 
Franche-Comté ,  l'an  909,  abbé  de  Cluny 
Tan  927,  mort  le  iS  qQvembre  942  ;  sa  fête 
te  19  du  même  mois. 

Saint  Qdon,  archevêque  de  C^ntorbéri  en 
943,  mort  le  4  juillet  ^1. 

Sainte  Olympiade,  veuve  de. Nétiride  préfet 
de  Constantinople ,  morte  ppu  de  temps 
après  saint  Cbryso^loine  ;  ,i^a  mémoire 
cnez  les  Latins  le  17  dée^^mb^e,  lé  25  juiU 
let  chez  les  Grecs. 

Saint  Omer ,  AudomarËis ,  évêque  de  Té- 
rouane  en  636,  mort  Tan  668  ;  $a*fête  le  9 
septembre. 

Sainte  Opportune ,  abbesse  de  Montreu^)^ 
près  d  Alméneschè  au  diocèse  ^e  Séez,^ 
morte  le  ^  avnr770,  séloii  M.  J^aillel  ; 
sa  fêle  le  ^  avril.  '  ' 

Saint  Optai ,  évêque  de  Milève  en  Afrique, 
mis  au  nombre  des  saints  dans  le  Marty* 
rologe  romain,  au  4  juin.  On  croit  qu'il  est 
mort  vers  Tan  370. 

Saint  Orens  ou  Orient ,  firientius ,  évêque 
d^Auch,  mort  vers  le  tnilieu  du  v'  siècle; 
sa  fête  au  f  mpi. 

Saint  Ori^ise ,  supérieur-général  de  la  con- 
grégation de  Tabenne,  mort  l'an  381  ;  sa 
lêle  le  15  juin. 

Saint  Othou  ,  évêque  de  Bamberg  en  11031, 
apôtre  de  Poméranie,  mort  l'an  1139,  le  2 
juillet,  ou  selon  le  nécrologe  de  saint  Mi- 
chel de  Bamberg,  le  30  juin  ;  salêCe  le  2 
juillet. 

Saint  Othmar  ou  Omar,  Otmarus,  OdomaruSf 
premier  abbé  de  Durgaug,  ou  suint  Gai  en 
721 ,  mort  Tau  759  dans  Tilc  de  Sleln  sur 
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Ui  Rhin,  où  il  était  relégué  ;  sa  fête  nalalo 
le  16  novAmbre,  jour  de  sa  mort  ;  sa  trans- 
lation lo  25  octobre. 

Saint  Oiien  ,  Dado  et  Auaoenus ,  évêque  de 
Rouen  le  21  mai  640,  mort  le  24  août  684; 
sa  principale  fête  le  jour  de  sa  mort,  h 
cause  de  diverses  translations  de  ses  re- 
liques: il  y  en  a  d*autres  le  1*' février,  le 
20  et  le  31  mars. 

Saint  OurSy  Ursus^  abbé  de  Sénevières»  pa- 
roisse en  Tourai-ne,  mort  vers  Tan  508  ;  le 
Martyrologe  de  France  marque  sa  fête 
le  ISjuillet  ;  mais  elle  parait  avoir  été  mar- 
quée le  28  du  même  mois 

Saint Oyend  ou  Oyant^EugenduiOu  Ogendus^ 
abbé  de  Condat  dans  le  Mont-Jou.  Sa  fête 
est  marquée  dans  le  Martyrologe  romain  au 
!•' janvier.  Il  est  mort  vers  Tan  510. 


Stiint  Pacien  ,  évêque  de  Barcelone ,  Père  de 
rEglise,  mort  vers  Tan  390  ;  le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  au  9  mars. 

Saint  Pacôme,  instituteur  des  Cénobites, 
mort  vers  le  9  mai  de  l'an  348  ou  349;  sa 
fête  le  15  mai  chez  les  Grecs ,  le  14  chez 
les  Latins. 

Saint  Pair  ou  Patier,  Palemus^  évêque  d'A- 
vranche  en  552,  mort  le  16  avril  565. 

Saint  Palémon  ,  anachorète  en  Thébaïde, 
maître  de  saint  Pac4me,  mort  Tan  315; 
sa  fête  à  Rome  le  11  janvier,  à  Paris  le 
14  mai. 

Saint  Pallade  ou  Palais,  Palladius^  évêque 
de  Saintes  vers  l'an  573 ,  mort  après  1  an 
596,  honoré  dans  son  Eglise  comme  Saint 
le  7  octobre. 

Saint  Pamphile,  prêtre  de  Césarée  en  Pales- 
tine ,  martyr  en  309  ;  sa  fête  à  Rome  le 
1"  juin,  à  Paris  le  12  mars,  chez  les  Grecs 
le  16  février. 

Saint  Pancrace,  martyr  à  Rome  Tan  304  ;  sa 
fête  le  21  mai. 

Saint  Pantaléon,  médecin  et  martyr  de  Nico- 
médie,  en  l'an  305  probablement  ;  sa  fêle 
le  27  juillet. 

8  lint  Pantène ,  prêtre  ,  docteur  de  TEglise 
d'Alexandrie,  apôtre  des  Indes,  mort  vers 
Tan  213  ;  sa  fête  le  7  juillet. 

Saint  Papias,  évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie, 
mort  vers  Tan  156  ;  sa  fête  le  22  février. 

Saint  Papoul,  Papulus^  prêlre  et  martyr  près 
de  Toulouse  au  m'  siècle  ;  sa  fêle  le  3 
novembre. 

Saint  Pardou,  Pardulfus  Waractensit^  abbé 
de  Guéret  dans*  la  Marche  ,  sur  la  fin  du 
VII*  siècle ,  mort  le  6  octobre  737. 

Saint  Parfait,  prô'i^-  de  Cordoue,  martyr  le 
16  avril  850  ;  sa  A^te  lo  18  avril. 

Saint  Parre,  {Yoyex  Saint  Patrocle.) 

Saint  Pascase  Radbert,  abbé  de  Corbie  en 
844,  mort  le  26  avril  vers  Tan  865. 

Saint  Paterne,  évêque  de  Vannes  en  540; 
on  met  sa  mort  au  15  avril  vers  l'an  555. 

Saint  Paterne  ou  Pair ,  Patemm ,  moine  de 
Saint-Pierre  le  Vif  lès  Sens,  martyr  le  12 
ou  13  novembre  726  ;  sa  fête  le  12  de  ce 
mois. 

Saint  Patienty  évêque  de  Lyon  vers  l'an  *'?7, 


mort  vers  Tan  491  ;  sa  fêle  le  11  se|>- 
tembre. 
Saint  Patrice,  évêque  et  aj  être  dlrlando  en 
431,  mort,  selon  M.  Baillet,  vers  Tan  460; 
la  mémoire  de  sa  mort  le  17  mars  ;  la  fête 
de  sa  translation  le  9  juin. 
Saint  Patrocle ,   vulgairement  saint  Parre, 
marlj^r  à  Troyes  au  m*  ou  iv*  siècle  ;   on 
en  fait  mémoire  le  21  janvier. 
Saint  Patrocle,  prêtre,  reclus  en  Barri,  mo:l 

l'an  576  ;  sa  fête  le  19  novembre. 
Saint  Pavin ,  Paduinm ,  abbé  au  pays  du 
Maine,  mort  l'an  580,  selon  quelques-un*:, 
ou  selon  d'autres,  vers  589  ;  sa  lèle  le  15 
novembre. 
Saint  Paul,  ap6tredes  Gentils  ;  sa  principale 
fête,  avec  celle  de  saint  Pierre,  le  29  juin; 
sa  commémoration  au  30  du  même  mois; 
sa  conversion  arrivée,  à  ce  que  Ton  croît, 
l'an  34  ou  35  de  Jésus-Christ ,  le  25  jan* 
vicr  ;  son  entrée  à  Rome  le  6  juillet  ;  son 
martyre  à  Rome  le  29  juin  en  66  proba- 
blement. 
Saint  Paul ,  premier  évêque  de  Narbonne 
vers  la  fin  du  i"  siècle  probablement;  le 
Martyrologe  romain  en  fait  mention  au 
22  mars,  d  autres  au  12  décembre. 
Saint   Paul  ,   premier  ermite  ,  10  jaDTîer, 
mort  en  341  ou  342;  sa  fête  chez  les  Grecs 
le  15  janvier  ;  le  10  à  Rome. 
Saint  Paul,  martyr  h  Rome  en  362  ou  363, 
avec  son  frère  saint  Jean  ;  on  en  fait  la  lôio 
le  26  juin. 
Saint  Paul,  premier  évêque  de  Léon  en  Bre- 
tagne ,  mort  le  12  mars  573  ou  579  ;    sa 
fêle  le  12  mars. 
Saint  Paul,  évêque  de  Verdun,  vers  Tan  630, 

mort  probablement  le  8  février  649. 
Sainte  Paule,  dame  romaine ,  morte  au  ma- 
nastère  de  Bethléem   en  Pale^^tine  le  26 
janvier  404  ;  sa  fête  le  même  jour  è  Rome, , 
le  22  juin  à  Paris. 
Sai'ii  Paulin,  évoque  de  Trêves,  vers  l'ai 
349,  mort  exilé  pour  la  cause  de  saînl 
Athanase,  l'an  358;  sa  fête  le  31  août  ;  sa 
translation  le  13  mai. 
Saint  Paulin,  évêque  de  Noie  l'an  409,  mort 
le  22  juin  431  ;  sa  fête  h  Rome  le  22  juin. 
Saint  Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  l'an  776, 
mort  le  11  janvier  802;  sa  fête  autrefois 
le  jour  de  sa  mort,  maintenant  le  28  jan- 
vier. 
Saint  Paient ,  Paxentiusj  martyr  au  m'  ou 
IV*  siècle  ;  sa  fêle  à  Paris  le  23  septembre. 
Sainte  Pélagie,  comédienne  à  Aotiocbe,  fu'xs 
pénitente  à  Jérusalem ,  itoorte  au  mois 
d'octobre  vers  Tan  458  ;  sa  fête  le  8  oc* 
tobre  à  Rome,  à  Paris  le  8  mars. 
Le  B.  Pépin,  dit  de  Landen  au  Brabant,  maire 
du  Palais  et  premier  ministre  des  rois  de 
France  en  Austrasie ,  mort  le  21  février 
640. 
Saint  Pérégrin  ,  premier  évêque  d*Auierre, 
martyr  sur  la  fin  du  lu*  ou  au  commence- 
ment du  IV'  siècle.  Les  Martyrologes  en 
font  mention  au  16  mai. 
Saint  Perpétue  ou  Perpet,  Perpetxtus^  évê- 
que de  Tours  vers  la  fin  de  l'an  460,  mort 
le  8  avril  497  ;  aon  ordination  marquée  la 
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30  décembre  dans   le    Martyrologe   de 

France. 
Sainte  Perpétae  et  sainte  Félieilé ,  niarlyri- 

sëes  i  Cartbage  en  203  ou  205  ;  leur  fôle 

le  7  mars. 
Sainte  Pétronille  ou  Perrine,  vierge ,  qu'on 

suppose  9  sans  preuve  ,  la  fille  de  saint 

Pierre  ;  morte  à  Rome  au  i"  siècle  ;  sa  fôle 

le  31  mai. 

Sainte  Pétronille  ou  Perronelle,  femme  d'a- 
bord de  saint  Gilbert»  depuis  abbé  de 
Neuffons,  ensuite  première  abliesse  d'Au- 
beterreen  Au?ergne,  vers  Tan  1150;  sa 
ftteleISjuilIeL 

Saint  Pbébade,  Pkebadius ,  évéque  d'Agen, 
mort  k  la  fin  du  it*  siècle  ;  sa  fête  le  25 
avril. 

Saint  Pbilastre  *  évéque  de  Brcscîa  en  37fc, 
mort  vers  Fan  387;  sa  fêle  le  18  juillet. 

Saint  Pbiléas  ,  évéque  de  Thmuis ,  et  saint 
Pbilorome,  intendant  d'Egypte,  martyrs  à 
Alexandrie  Tan  309  ou  310;  leur  fêle  le 
h  février. 

Saint  Philifipey  apdlre  »  dont  on  fait  la  fêle 
le  1**  mai. 

Saint  Philippe  Berruyer,  évéque  d'Orléans  en 
1221,  archevêque  de  Bourges  en  1235,  mort 
ie  9  janvier  1261. 

Saint  Philippe  de  Néri,  fondnlenr  de  la  con- 
gré^tion  de  l'Oratoire  en  Italie  l'an  1558, 
mort  la  nuit  du  25  au  26  mai  1595  ;  sa  fêle 
è  Paris  le  21  mai. 

Saint  Piat,  Piatus,  Piato  et  PtolofiiMy  apAlre 
de  Tournai  et  martyr  du  m*  siècle  ;  ses 
fêles  le  i"  et  le  29  octobre. 

Saint  Pie,  Pnpe,  premier  du  nom,  selon  l'o- 
pinion qui  nous  paraît  la  plus  probable, 
en  U2,  mort  Tan  1S7  ;  sa  fête  le  11  juillet. 
Le  P.  Pagi  place  sa  mort  en  151,  après  un 
pontificat  de  10  ans. 

Saint  Pierre,  le  premier  des  apôtres;  sa  prin- 
cipale  fête  le  29  juin  ;  sa  chaire  à  Antio- 
che,  le  22  février;  sa  chaire  à  Rome  fixée 
au  18  janvier  par  Paul  IV.  Saint  Pierre 
aux  Liens  le  1"  août  ;  sa  mort  en  66,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable. 

Saint  Pierre  Exorciste ,  martyr  en  30V  ;  sa 
fête  le  2  juin. 

Saint  Pierre,  évéque  d'Alex nndrie  l'an  300, 
martyr  le  25  novembre  311. 

Saint  Pierre,  évéque  de  Sébaste  en  380,  frère 
de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de 
Nrsse,  mort  l'an  387  ;  sa  fêle  le  9  jan- 
vier. 

Saint  Pierre  Chrysologiie ,  évéque  de  Ra- 
venne  en  i33,  mort  vers  l'an  450  ou  457  ; 
sa  fêle  le  2  décembre. 

Le  B.  Pierre  de  Damien  ,  cardinal,  évéque 
d'Ortie  l'an  1058,  mort  le  22  février  1072. 

Saint  Pierre,  évêquede  Policastro  vers  1073, 
fondateur  de  la  congrégation  de  Cave  on 
1074,  mort  l'an  1123;  sa  fête  le  i  mars. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny  fan 
1122.  mort  ie  25  décembre  1156. 

Saiil  Pierre,  arrhevêi|ue  de  Tarentaise,  sa- 
cré le  3  mai  lli2,  mort  le  ih  septembre 
1171  ;  sa  fête  le  8  mai. 

Sa  ut  Pierre  Gonzalès ,  Dominicain  ,  patron 


Iles  matelots  espagnols  ,  mort  à  Tuy  en 
Galice  le  15  9vril  12U). 

Saint  Pierre  Noiasque,  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Merci  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs Tan  1218 ,  mort  la  veille  de  Noël  en 
1256  ou  1258  ;  sa  vie  est  rapportée  par  H. 
Baillel  au  31  janvier. 

Saint  Pierre  Célestin  (Pierre  de  Mourron), 
instituteur  des  Célestins  en  1273^,  Pape  le 
5  juillet  129i,  abdique  le  13  décembre  do 
la  même  année  et  ojcurt  le  19  mai  1296. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  20  juil- 
let 1369,  chanoine  de  l'église  de  Pans  en 
1382  ,  évéque  de  Metz  avant  l'âge  de  15 
ans ,  sacré  avec  dispense  du  Pape  ou  de 
l'antipape  Clémeut  VII ,  au  mois  de  mars 
ou  d'avril  1383,  cardinal  en  1386,  mort  le 
2  juilletà  Villeneuve,  près  d'Avignon,  (ott- 
jours  attaché  au  parti  de  l'antipape  Clé* 
ment  VU  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  vrai 
Clément  de  publier  la  bulle  de  sa  béatifi- 
cation le  H  mars,  après  avoir  fait  faire  des 
informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles. 

Le  B.  Pinien  ,  époux  de  sainte  Mélaoie,  la 
Jeune,  mort  vers  l'an  435. 

Saint  Pionius,  prêtre  de  Smyrne,  et  martyr 
l'an  250,  le  12 mars;  sa  fôle  le  11  mars 

-  chez  les  Grecs ,  le  1"  février  chez  les  La- 
tins. 

Saint  Placide,  disciple  de  saint  Benoit,  et  ses 

compagnons,  martyrs  en  541  ;  leur  fêle  le 

5  octobre. 
Saint  Platon,  abbé  de  Conslantinople  ,  mort 

le  19  mars  813  ;  sa  fête  chez  les  Grecs  le  k 

avril. 

Saint  Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean  l'E- 
vangéliste,  évéque  de  Smyrne ,  et  martyr 
après  le  milieu  du  ii*  siècle  ;  sa  fête  le  26 
janvier  à  Rome,  le  27  avril  à  Paris  ,  le  23 
février  chez  les  Grecs. 

Saint  Polyeucte ,  ofiicier  dans  l'armée  ro- 
maine, martyr  à  Mélitène  en  Arménie  l'an 
257;  sa  fête  le  13  février  chez  les  Latins,, 
le  9  janvier  chez  les  Grecs.  Grégoire  do 
Tours  dit  que  nos  rois  de  la  première 
race  confirmaient  leurs  traités  par  le  nom 
du  saint  martyr  Polyeucte. 

Saint  Pons  ou  Ponce ,  inartyr  à  Cemèle  ou 
Cimiez  dans  les  Alpes,  près  de  Nice,  vers 
Fan  259  ;  sa  fêle  le  ih  mai. 

Saint  Pontien,  Poniianus^  Pape  le  22  juillet 
230,  mort  en  exil  le  28  septembre  235;  sa 
léte,  comme  d'un  martvr,  le  19  novembre. 

Saint  Popon,  Poppo ,  abbé  de  Stavelo,  Sta- 
6u/ensi>,  au  pays  de  Liège  eu  1040 ,  mort 
le  25  janvier  1048. 

Saint  Porcaire,  Porcarius  ^  abbé  de  Lérîns, 
et  ses  compagnons  ,  iuurlyrs  le  12  août 
731. 

Saint  Porphyre,  évéque  de  Gaza  en  Pales- 
tine, mort  le  26  février  de  l'an  420. 

Saint  Potamon,  évéque  d'Héraclée  en  Egypte, 
mort  Tan  342  des  coups  que  les  ariens  lui 
donnèrent ,  après  avoir  été  confesseur 
sous  les  païens;  sa  fSte  le  18  mai. 

Sainte  Polamienne,  vierge  d'Alexandrie,  et 
saint  Marcelle,  sa  mère,  martyrisées  Kune 
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et  l'autre  h  Alexandrie  vers  Tan  2M  ou 
205  ;  leur  fête  le  28  juin.  **  -«^  "" 

Saint  Pothin  ,  évoque  de  Ljon,  avec  qua* 
rante-sepl  autres  tnariyrs  :de  la  même 
ville  en  177;  on  les  honore  le  2  juin. 

Saint  Pourçain,  Portianûi,  abbé  en  Auver- 
gne avant  Tari  520,  mort  vers  l'an  540;  sa 
fête  le  24  novembre. 

Sainte  Praxède;. vierge  romaine  au  ii'  siècle, 

honorée  le:21  juillet. 
Saint  Prétextât ,  évèque  de  Rouen  en  544, 

martyrisé  le  24  février  5iB6 ,  par  ordre  de 

la  rmne  Frédégoqde. 
Saint  Prey.  {Voyez  S.  P^ix.) 
Saml  Prime  et  saint  Félicien,.frères,  martvrs 

à  Rome  en  S!86.ou  287,  coinmo  Ton  qroit, 

le  9juin,  qyi  est  le  jour  de  leur  fête. 
Saint  Principe,  ;?rinc(piW,  évoque  do  Soîs- 

i^."VÊ!l^^  *>*  '  ^st  mort  avant  5li;  sa 
fôle  le  25  septembre. 

Saint  Prisquc  et  saint  Cot,  Priscus  oiCoUus, 
martyrs  de  TAuxerrois  en  273  ou  274; 
leur  principale  fêle  le  26  mai. 

Sainte  Prîsque,  martyre  à  Rome  aui"  siècle: 
sa  fête  le  «janvier. 

i"i^  ^"^at,  évèque  du  pays  de  Gévaudan 
a  la  On  du  iv  siècle,  selon  les  uns,  ou  au 
commencement  du  v%  selon  d'autres, 
marlvrisé  par  le3  barbares,  et  enterré  à 
Mende,  qui  n*était  alors  qu'un  village  et 
qui  iest  aujpurd;hui  une  ville  épiscopale 
'formée  par  réclat  des  miracles  dé  saint 
Pnvat.  Ce  saint  paraît  avoir  été  évèque  de 
Javouls,  dont  le  siège  a  été  transféré  à 
Mende  ;  sa  fête  le  ai  août. 

Saint  Prix,  Prict,  ou  Prey,  Prœj'ectus  ou 
rrojecius,  évèque  deClermont  en  Auver- 
P^J'?"  *?*•  ®^  martyr.  Tan  .674;  sa  ftte 
le  25  janvier,  selon  le  Martyrologe  ro- 

;Saînt  Proçope,  martyr  en  Palestine  l'an  303; 
sa  fôle  le  8  juillet. 

Çaint  Processe  et  saint  Martinion ,  martyrs 
a  Rome  au  m-  siècle  ;  leur  fête  le  2  iuil- 
lel.  ' 

Saint  Prosper  d'Aquitaine,  docteur,  ou  Père 

df^  1  iiglise.  mon  vers  le  milieu  du  v*  siècle; 

sa  fête  le  25  juin. 
Saml  Prosper,   évèque  d'Oriéans  vers  Tan 

454,  mort  vers  Tan  464;  sa  fête  le  29 

juillet. 

Saint  Prudence  ou  Prudent,  évèque  de  Troves, 

niort  le  6  avril  861. 
Sainte  Piidentienae  ,   vierge    romaine   au 

Il     siècle;    on   en    fait  mémoire  le   19 

mai. 

Sainte  Pulchérie,  A7ia  Pulcheria,  née  le  19 
janvier  399,  fille  de  l'empereur  Arcade, 
sœur  de  Ttiéodose  le  Jeune,  déclarée  Au- 
guste le  14  juillet  de  l'an  4j4,  femme  de 

LV??^?aL  ^,^'^^^^  en  450 ,  morte  Tan 
Wd  c  18  février,  comme  le  prouve  le  car- 
dinal Noris;  sa  fêle  le  10  septembre  à 
Rome  et  le  13  chez  les  Grecs. 
Saint  Pyrmin,  abbé  et  réformateur  de  l'état 
monastique  vers  727,  mort  Tan  758  au 
monastère  de  Gainond  dans  le  diocèse  de 
Metz  sur  les  confins  du  duché  de  Deux- 
Ponis;  sa  fôle  le  3  novembre. 
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Saint  Quadrat,  évèque  d'Athènes  et  apolo- 

f;iste  de  la  religion  chrétienne,  mort  vers 
e  milieu  du   ii*  siècle;  sa  fftte    le  36 
mai. 

Les  quarante  .martyrs  de  Cappadoce  sous  Li- 
cinius  en  320.  L^Eglise  laline  met  leur 
fêté  au  10  mars. 

Saint  Quentin,  martyr  en  Vermandois  pro- 
bablement le  31  omobre287. 

Saint  Quinibert,  curé  de  Salesche  «n  Hai- 
naut  au  ii'  siècle;  sa  fête  Ie.l8  iQaî. 

^aint.Quinis,  Quinidius  ou  QuinAius,  é?èqne 
de  Vaison,  mort  le  15  février  57i8. 

Saint  Quintien,  évèque  de  Rôdez  wrs  l'an 
502,  puis  de  Clermont  en  Auvergne  en 
515,  mort  le  13  novembre  527;  $a  fèteè 
Rodez  le  14  juin. 

Saint  Qurrin  ou  Cyrin,  martyr  i  Rome  vers 
309;  sa  fête,  avec  celle  de  saint  fiasilide, 
le  12  juin, 

R 

Le  B.  Raban-Maur,  RcAanui  Mauruê  Magneu^ 
iiuif  archevêque  de  Ifayence  en  847,  mort 
le'4  février  856. 

Saint  Radbod,  évoque  dTtrecht  Taii  899, 
mort  le  29  novembre  918  ou  919. 

Sainte  Radegonde,  reine  de  France  en  538, 
religieuse  en  544;  fondatrice  de  Tabbaye 
deSninte-Croix  de  Poitiers  en  559,  morte 
le  13  août  587  ;  sa  fête  à  Paris  le  30  jan- 
vier. 

La  B.AaingQr^e,  veuve,  religieuse  lie  Ifarci- 

Çny,  morte  le  24 juin  1135.    ' 
Saint  Raymond  de  Peçnafort,  troisième  gé- 
néral des  Dominicains  en   1238,  mort  à 
Barcelone  le  6  janvier  1275,  Agé  de   cent 
ans  ;  sa  fête  le  23  janvier,  autrefois  le  7 
du  même  mois. 
Sainte  Reine,  Regina^  Ti^rge  et  mqrt^re  au 
diocèse  d*Auti|n  dans  le  mi'  siècle,  ^dit-on. 
Sps  fôles  sont  les.lt  et  22  pars  et  le  ?sep- 
tembre. 
Saint  Reniacle,  évèque  deMaëstricbt  en  652, 
mort  en  668;  ses  fêties  le  3  septembre  et 
le  25  juin,  jour  de  sa  translation. 
Saint  Rembert,  compagnon  et  successeur  de 
saint  Anschaire',    dans  les    ëvê'cbés  de 
Hambourg  et  de  Brème,. mort  le  11  juin 
888.  Le  Martyrologe  en  fait  mentjon  le  4 
février. 
.Saint  Remy,  Remigius  ou  Remedius,  évoque 
de  Reims  vers  l'an  460,  selon  les  uns  ;  en 
480,  selon   les  autres,  mort  le  13  janvier 
vers  Tan  533;  ses  fêtes  le  13  janvier,  et  le 
1"  octobre,  jour  de  sa  translation. 
Saint  Remy,  archevêque  de  lyon  Tan  853; 
on  croit  qu'il,  est  mort  le  28  octobre  de  Van 
875. 
Saint  R^né,  patron  d'Angers.  On  le  fait  sans 
preuve  évèque  de  la  même  ville  au  V  siè- 
cle; sa  fête  le  12  novembre. 
Saint  Renobert  ou  Raimbert,  jRa^noberXiif  et 
Regnobertust  évèque  de  Bayeux,  vers  Pan 
625,  mort  vers   Tan  666  le  16  mai.  {GalL 
Chr.)  Divers  Martyrologes  en- font  men- 
tion le  23,  le  25  et  le  28  mars,  Ie23  avril*    . 
le  IGniai,  le  13  juin,  le  2  soplemUre,le  14 
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et  le  2V  octobre,  et  enGa  le  28  décembre, 
è  cause  de  différentes  translations  de  ses 
reliques. 

Saint  Rhétice,  évèque  d*Aatun,  assiste  au 
concile  de  Rome  de  Tan  313»  où  Cécilien 
fut  absous  et  Donai  condamné;  sa  fête  est 
marquée  au  19  juillet  par  quelques-uns, 
et  par  d*autres.aû  25  du  même  mois. 

Saint  Richard  ,  évoque  de  Ch'icbesler  en 
Angleterre  ,  Tan  12^&,  mort  le  3  avril 
1253. 

Suite  Rictrude,  veuve,  abbcsse  de  Mar* 
c  bîennes  en  Flandre,  vers  l'an  65^8,  niorle 
le  12  mai  de  Tan  688;  sa  fêle  le  5  mai  à 
Puris,  le  12  ailleurs. 

S.iint  Rîeul  ou  saint  Règle,  Hf^u/uj,  premier 
éTèque  et  apôtre  de  Senlis  vers  la  fin  du 
premier  siècle;  ses  fêtes  le  23  avril»  jour 
de  sa  mort,  le  30  mars,  le  15 juillet,  et  au- 
trefois encore  le  7  février. 

Saint  Rigobert  ou  Robert,  selon  quelques* 
uns,  éTèque  de  Reims  en  696,  mort  en 
732,  suivant  D.  Mabillon,  le  h  janvier,  qui 
est  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Riquier,  iliVAartuf,  abbé  de  Centule 
dans  le  Ponthieu  vers  Tan  63^;  mort  vers 
Tan  6%5,  selon  le  P.  Mabilloo  ;  ses  fêtes  le 
26  avril  et  le  9  octobre. 

Saint  Robert,  premier  abbô  de  la  Chaise- 
Dieu  vers  l'an  1050,  mort  le'  17  avril,  et 
enterré  le  2^  du  même  mois  Tan  1067;  ce' 
dernier  jour  est  celui  de  sa  fête  à  Romé,  et 
le  3  avril  à  Paris. 

Saint  Robert,  abbé  de  Ifolème,  premier  au- 
teur de  Tordre  de  Ctteaux,  Tarn  tOdS,  mort 
le  17  avril  1110,  suivant  D^.  Habilton;  sa 
ftte  le  29  avril. 

Le  B.  Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  Tor- 
dre de  Footevraulty  en  1099,  mort  le  25 
février  1117. 

Saint  Roch,  confesseur  en  Languedoc,  mort 
le  16  août  1327. 

Saint  Rogatien  et  saint  Donatien,  frères, 
martyrs  à  Nantes  sur  la  fin  du  ni*  siècle  ; 
honoré  le  21  mai. 

Saint  Roger,  évêque  de  Cannes  en  Italie, 
mort  vers  Tan  605;  sa  fête  le  30  décem- 
bre. 

Saint  Romain,  fondateur  des  monastères  de 
Ifont-Jura  ou  Mont-Jou  vers  Tan  <^25,  et 
abbé  de  Condat,  dit  depuis  de  Saint-Oyen;f, 
ensuite  de  Saint-Clnude,en  Franche-Comté', 
ci-devant  du  diocèse  de  Besançon,  mainte- 
nant érigé  en  évêché.  Saint  Romain  est 
mort  le  28  février  460. 

Saint  Romain,  évêque  de  Rouen  en  620, 
mort  le  23  octobre  638.  {Gall.  Chr.) 

Saint  Romarique,  Remiré  ou  Rombert,  Ko- 
marieusy  moine  de  Luieuil  Tan  617«  fonda- 
teur des  deux  monastères  des  religieux  et 
des  religieuses  de  Remiremont  l^n  620, 
abt)é  ou  directeur  de  ces  deux  mo^ 
nastires  Tan  627,  mort  le  8  décembre 
653. 

Saint  Romuald,  né  vers  Tan  956,  fondateur 
des  Camaldules,  mort,  è  ce  que  Ton  croit, 
en  1027.  Le  Martyrologe  romain  en  fait 
mémoire  au 7 février,  et  au  19  juin,  comme 
étant  le  jour  de  sa  mort. 


Saint  Rouîn,  Rodingus^Chrandingtu  elCAro- 
dineuSf  premier  abbé  de  Beaulieu  en  Ar- 
gonne,  entre  la  Champagne  et  la  Lorraine, 
vers  Tan  6V5,  mort  le  17  septembre  vers 
Tan  680. 

Saint  RuQn  et  saint  Valère,  martyrs  au  dio- 
cèse  de  Soissons,  vers  Tan  287.  Leur  fôtc 
le  H  juin. 

Saint  Runfio!d,  dit  vulgairement  saint  Rom- 
baut,  évêque  de  Duh  in,  oblique  vers  Wm 
750,  va  jtrôcher  ensuite  la  foi  dans  le  pays 
de  Malinos,  est  mis  à  mort  par  deux  as- 
sassins Tan  775,  le  2^  juin;  sa  fête  le  1*' 
juillet. 

Saint  Rupert,  Rudbr^rt,  Robert,  Hruolbert 
ou  Chrodobert,  évêque  de  Woriiis  et  en- 
suite de  Salizbourg ,  mon  le  27  mars 
718  ;  ses  fêles  le  27  mars  et  le  2k  septem- 
bre. 

Sainte  Rnsticle  ou  Marcie,  Marcia  Rusiicuia. 
{Voyez  sainte  Haecib.) 

Saint  Rustique  ou  Rustic ,  vulgairement 
Rotiri,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne 
au  commencement  dé  Tan  fc24,  mort,  à  ce 
que  Ton  croit  vers  Tan  fc50  ;  sa  fête  le  2i 
septembre. 

Saint  Rustique,  évêque  de  Narbonne  vers 
427  ou  430.  On  met  sa  mort  le  26  octobre 
462. 


Saint  Sabas,  abbé  et  fondateur  de  plusieurs 
monastères  en  Palestine,  né  Tan  439.  Cy- 
rille de  Scytople,  auteur  contemporain  de 
la  vie  de  saint  Sabas,  dit  qu*il  mourut  le 
S  décembre  de  Tan  du  monde  .6024,  de 
Jésas-Cbrist  524,  Indiction  x  ]  14  ans 
(commencés)  après  la  mort  d'Elie,  patriar- 
che de  Jérusalem,  postérieur  de  dix  jours 
à  celle  de  Tempereur  Ana'stase,  la  sixième 
année  (commencée)  de  l'empire  de  Justi- 
nien,  la  seconde  année  (commencée)  après 
le  consulat  de  Lampadiuset  d*Orestê.  Tou- 
tes ces  dates  combinées  nous  mènent  au  5 
décenibre  531,  et  prouvent  que  l'auteur 
suivait  le  calcul  alexandrin,  qui  retarde  de 
sept  années  Tépoquede  Tlncamation.  Saint 
Sabas  est  honoré  le  5  décembre. 

Saint  Sabin,  évêque  d'Assise,  martyr  Tan 
303;  sa  fête  le  30  décembre. 

Sainte  Sabine,  dameitalienne,  veuve  et  nîar- 
tyre  à  Rome,  au  a'  siècle*;  sa  fête  le  29 
août. 

Saint  Sabinien  on  Savinien,  do  Troyes  en 
Champagne,  martyr  au  m*  siècle.  Il  parait 
être  le  même  que  celui  de  Sens  qui 
suit. 

Saint  Sabinièn  ou  Savinien,  premier  évêque 
de  Sens,  et  saint  Poteutien,  martyrs.  Leur 
fête  le  31  décembre  à  Sens,  et  è  Paris  le 
19  octobre;  une  autre  à  Sens  de'^saiut  Sa- 
vinien le  23  août. 

Saint  Sabinien,  martyr  au  m*  siècle,  dont 
les  reliques  sont  à  la  cathédrale  de  Troyes; 
sa  fête  le  29  janvier.  On  honore  le  mêu  e 
jour  sainte  Sabine  ou  Savine,  qu'on  dit 
avoir  été  sa  sœur.  L'abbaye  de  &toulier-Ia- 
Cellc  prétend  avoir  les  reliques  de  cetlé 
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sainte,  dont  le  Martyrologe  romain  fait 
mention  le  28  août, 

Saint  Sadoth.  {Voyez  saint  Sciàhdustb.) 

Saint  Saens  ou  Sanse,5tcfonm«,  abbé  au  pays 
de  Caux  en  Normandie,  vers  l*an  676, 
mort,  comme  Ton  croit,  le  1^  novembre 
689. 

Saint  Saintin,  premier  évèque  de  Meaux  au 
m' siècle;  sa  fôle  le  22  septembre. 

Sainte  Salaberge,  veuve,  aubesse  de  Saint 
Jean  de  Laon  en  6M,  morte  le  22  septem- 
bre 65i  ou  653. 

Saint  Salvi  ou  Sauge,  Saîviua^  évêque  d'AIbi 
vers  Tan  575,  mort  i*an  58i  ou  585.  Le 
Martyrologe  met  sa  fête  le  10  septembre, 
qu*on  croit  être  le  {our  de  sa  mort. 

Salvien,  Salvianui,  prêtre  de  Marseille  et 
Père  de  TEglise,  à  qui  plusieurs  donnent 
le  nom  de  saint,  vivait  encore,  lorsque 
Gennade  faisait  son  Catalogue  des  hommes 
illusires^  c'est-à-dire,  en  kH  ou  485,  ou 
même  en  496,  supposé  que  ce  qu*il  y  dit 
du  Pape  Gélase,  n}  soit  point  une  addition 
faite  après  Gennade. 

Saint  Sarason,  évêque  régionnaire,  al)bé  h 
Dol  en  Bretagne,  et  probablement  premier 
évêque  de  cette  ville,  vers  541,  mort  le  28 
juillet  Ters  l'an  564. 

Saint  Saturnin,  premier  évêque  de  Toulouse, 
envoyé  dans  les  Gaules  par  Je  Pape  saint 
Clément,  vers  la  fin  du  premier  siècle, 
martjT  à  Toulouse  ;  sa  fête  le  29  novem- 
bre. 

Saint  Saturnin,  martvr  h  Rome  au  commen- 
cement du  IV'  siècle.  L'Eglise  en  fuit  mé- 
moire le  29  novembre. 

Saint  Satyre,  frère  de  saint  Ambrolse,  mort 
l'an  379;  sa  fêle  le  21  juin* 

Saint  Sauve,  évêque  d'Amiens  le  11  janvier, 
mort  1  e  28  octobre  vers  Tan  615,  ou  plutôt, 
selon  M.  Baillet,  vers  695. 

Sainte  Scholastique,  vierge,  sœur  de  saint 
Benôtt,  morte  vers  l'an  543  ;  sa  fête  le  10 
février. 

Saint  Sciahduste  ou  Sadoth,  évêque  de  Clé- 
siphon,  et  ses  compagnons,  martyrisés 
BOUS  Sajpor,  au  mois  de  février,  l*an  342. 
Leur  mémoire  le  20  février  chez  les  Latins, 
le  20  novembre  chez  les  Grecs,  le  23  fé- 
vrier chez  les  Cophtes«  (Assrjuani,  Ac/j 
mart,) 

Les  Scillitains,  ainsi  nommés  de  Scillite,  leur 
patrie,  en  Afrique,  mis  à  mort  l'an  200 
pour  laFoi,  par  ordre  du  proconsul  Satur- 
nin. Ce  furent,  à  ce  (]ue  Ton  croit,  les  pre- 
miers martyrs  d'Afrique;  leur  mémoire  le 
17  juillet. 

Saint  Sébastien,  surnommé  le  défenseur  de 

TEglise  romaine,  martyr  le  20  janvier  en 

288. 
Saint  Seine,  Sequanus^  Segonhs  et  Sigo^  abbé 

en  Bourgogne,  mort  vers  l'an  580,  le  19 

septembre. 
Saint  Semblin  ou  Sembi  i,  ou  Similien,  Simi- 

linus  et  SimilianuSf  évêque  de  Nantes  au 

IV' siècle;  sa  fête  le  16  juin. 
Saint  Sendou  ou  Sandoux,  Sinduïfus,  prêtre 

au  diocèse  de  Reims,  mort  le  20  octobre  à 

ia  fin  du  yv  siècle. 


Saint  Senoch,  abbé  en  Touraine  vers  Tan 
539,  mort  l'an  579  ;  sa  fêle  le  24  décem- 
bre. 

Les  sept  frères,  fils  de  sainte  Félicité,  roar* 
tyrs  à  Rome  vers  l'an  164;  leur  fête  le  10 
juillet. 

Les  sept  Dormans,  martyrs  à  Ephèse  sous 
l'empire  de  Décius;  leur  fête  le^  juillet. 
{Voyez  sur  l'histoire  de  ce"^  martyrs  une 
savante  Dissertation  latine,  imprimée  à 
Aome  en  1741.) 

Saint  Sordol,  Saeerdos,  évêque  de  Lyon 
avant  le  concile  d'Orléans,  auquel  il  sous* 
crivit  le  28  octobre  549,  mortoeux  oulrcis 
ans  après,  le  12  septembre. 

Saint  Serge  et  saint  Bacque,  martyrs  en  Sy- 
rie au  m*  ou  IV*  siècle.  L'Eglise  en  fait 
mention  le  7  octobre. 

Saint  Servais,  qui  a  transporté  son  siège 
épiscopal  de  Tongres  h  Maëstricht,  est 
mort  le  13  mai  384. 

Saint  Sévard  ou  Siviard,abbé  de  Saint-Calais 
au  Maine,  mort  le  1"  mars  68i  ou 
728. 

Saint  Séverin,  apôtre  do  Bavière  et  d'Autri- 
che ,  mort  1  an  482  ;  sa  fête  le  8  jan- 
vier. 

Saint  Séverin,  évêque  de  €oloçne  vers  Vaa 
346,  nK)rt  vers  la  fin  du  iv*  siècle;  sa  fête 
le  23  octobre. 

Saint  Séverin  ou  Surin,  évêque  de  Bordeaux, 
au  commencement  du  V  siècle,  en  môme 
temps  que  saint  Amand,  qui  lui  en  céuail 
tous  les  honneurs;  sa  fête  le  23  et  le  28 
octobre,  à  Bordeaux  et  è  Cologne.  C^estc« 
qui  fait  que  plusieurs  confondent  saint 
Surin  de  Bordeaux,  avec  saint  Séverin, 
évêuue  de  Cologne. 

Saint  âéverin,  abbé  d'Agaune  ou  de  Sainl- 
Maurice  en  Valais,  mort  à  Ch&leau-Laii- 
don  en  Galinais,  le  11  février,  comme  Ton 
croit,  de  l'an  507. 

Saint  Séverin,  solitaire  à  Paris,  mort  Tan 
555;  sa  fête  le  24  novembre. 

Saint  Sidoine  Apollinaire,  CaîusSe/Zitif  Apo^ 
linaris  Sidonius^  évêque  d'Auvergne,  ou  de 
Clermont  vers   l'an  473,  mort  vers  483,  le 

21  août,  qui  est  le  jour  de  sa  fê^e. 

Saint  Sigebert,  roi  de  France,  en  Austrasie, 
mort  le  1"  février  655. 

Saint  Sigismoud,  appelé  Simond  dans  TOr- 
léanais,  roi  de  Bourgogne  en  516,  mis  à 
mort  parChlodomir  Tan  524.  Le  Martyro- 
loge en  fait  mémoire  le  1'^  mai. 

Sainte  Sisouleine  ou  Segolèue,  veuve,  ab- 
besse  de  Troclar  en  Albigeois,  au  tui' 
siècle;  safêteàAlbi  et  ailleurs  le  24  juil- 
let. 

Saint  Silvère,  Siherius^  Pape,  sacré  le  8 
juin  536,  exilé  au  mois  de  novembre  537, 
et  mort  de  misère  dans  son  exil  le  20 juin 
538,  par  la  cruauté  Je  Vigile  son  succes- 
seur, qui  avait  été  ordonné  pape  ou  plutôt 
anti-pape,  du  vivant  même  de  Silvère,  le 

22  novembre  537.  On  fait  la  fête  de  saint 
Silvère  le  20  juin,  jour  de  sa  mort,  qui  e^l 
aussi  celui  ou  Ton  peut  regarder  Vi^^ie 
comme  Pape. 

Saint  Silveslre,  SihesUr,  Pape,  orJjnué  la 
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31  janYier  314,  mort  le  31  décembre  de 

l'an  335;  sa  fêle  le  jour  de  sa   mort  chez 

les  Latins,  le  2  janvier  chez  les  Grecs. 
S^nt  SilTestre,  évèquedeChâioDS-sor-Saône 

Tcrs  l'ao  <h90y  mort  Ters  l'an  532;  sa  'été  le 

90  BOYembre. 
Saint  S^lyain»  évéque  aposlolicjaey  mort  à 

Aochi  an  Artois   le  15  féyner  de   l'a.; 

718. 

Saint  Siméon  le  Jaste,  qui  reçut  dans  ses 
bras  reniant  Jésus  au  temple.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  le  3  février. 

Saint  Siméon  ou  Simon,  cousin-germain  du 
Sauveur,  évêaue  de  Jérusalem,  martyr  en 
1U7,  ou  plutôt  en  116,  selon  le  P.  Pagl. 
L'Kglise  latine  en  iait  mémoire  le  18  lé- 
vrier, TEgiise  grecque  le  27  avril. 

Saint  Siméon  Barsatioé  ou  le  Foulon,  éfèffue 
de  Séleucie  et  de  Ctésiphon,  martyrisé 
avec  ses  disciples  sous  Sapor,  roi  de  Perse, 
le  17  avril  de  l'an  341.  On  dit  qu*il  fut  le 
l»remier  qui  porta  le  litre  de  caihoUque  ou 
de  métropolitain  de  Perst^  titre  qui  empor- 
tait le  droit  de  primatie  sur  toutes  les 
églises  de  Perse,  et  la  prééminence  sur 
tous  les  antres  sièges,  après  les  quatre  pa- 
triarches, conformément  au  38*  des  canons 
arabiques  du  concile  de  Nicée. 

Saint  Siméou  Stjrlite,  mort  le  2  septembre 
459,  selon  M.  Assémani  ;  sa  fête  chez  les 
Grecs  le  24  mai,  chez  les  Latins  le  5  jan- 
vier. 

Siint  Siméon  Stjlite,  le  jeune,  mort  le  24 
mai  de  Tan  596;  sa  fête  chez  les  Latins  i^e 
5  janvier,  chez  les  Grecs  le  1''  septem- 
bre. 

Siriiénn  Métaphraste,  né  vers  Tan  881,  pro- 
tosecrétaire et  patrice  sous  Tempereur 
Léon  le  Sage  et  ses  successeurs,  auteur 
de  piosieurs  Vies  des  saints  paraphrasées, 
aai  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de 
Métaphraste^  mort  vers  Tan  976 «  comme 
!e  prouve  Pagi.  L.es  Grecs  font  sa  fêle 
avec  solennité  le  27  novembre. 

Saint  Simon  et  saint  Jude,  apôtres  ;  leur  fête 
chez  les  Latins  le  28  octobre;  les  Grecs 
fonl  en  particulier  la  fête  de  saint  Jude  le 
10  mai. 

Saint  Simon  Stok,  général  des  Carmes,  mort 
à  Bordeaux  le  15  août  1250. 

Saint  Simplice,év^ued*Autun  au  iv* siècle; 
sa  fête  le  24  juin. 

Saint  Simplicien,  érêque  de  Milan,  mort  l'an 
400  ;  sa  fêle  le  16  août. 

SiUit  Sirice,  Pape,  sacré  probablement  le 
22  décembre  l'an  384,  mort  le  25  novembre 


SaîQl  Siite  et  saint  Sînice,  premiers  évêques 
de  Reims  et  de  Soissons;  leur  fête  le 
t"  septembre.  [Voyez  saint  Xtste.) 

^'3  Ole  Sophie,  mère  des  saintes  Foi ,  Espé- 
rance et  Charité,  martyrisée  avec  ses 
filles  sous  Tempercur  Adrien.  Leur  fête 
chez  les  Grecs  le  17  septembre  ;  la  fête  de 
sainte  Sophie  en  particulier  le  30  septem* 
bre  à  Rome  ;  dans  le  reste  de  TEslise  la- 
tme  le  1**  août  avec  celle  de  ses  filles. 

^Qt  Sophfone,  patriarche  de  Jérusalem , 


mort  le  11  mars  en  638  ou  639;  sa  fêle 
chez  les  Grecs  le  11  mars. 
Saint  Soter,  Pape,  depuis  168  jusou'en  177; 

sa  fêle  le  22  mars. 
Saint  Souleîne,  So/Zemnii,  Solemnius^  ou  Sa* 
tennis,  évêque  de  Chartres  vers  Tan  497, 
mort  avant  le  concile  d*Orléans,  tenu  en 
511  ;  sa  fête  le  24  septembre. 
Saint  Spire,  Exuperius,  évêque  de  Baveux, 
mort  dans  le  V  siècle  iGall.  Christ.,  i.  XI)  ; 
sa  fête  le  1-  août. 
Saint  Spiridion,  évêque  de  Trimithonte  en 
Chjpre,  mortj'an  348;  sa  fêle  le  14  dé* 
cembre. 

Saint  Stanislas,  évêqne  de  Cracovie  en  Polo- 
gne, Tau  1072,  marljr  le  7  mai  de  Tan 
1079. 

Saint  Slurme,  premier  abbé  de  Fulde  en 
744,  mort  l'an  779;  sa  fêle  le  17  décem- 
bre, jour  de  sa  mort 

Sulpice  Sévère,  ou  Sévère  Sulpice,  moine  de 
Marseille,  prêtre,  disciple  de  saint  Mnitiit 
et  historien  ecclésiasliqu^.  Oi  croit  qu'il 
est  mort  vers  410;  sa  fêle  se  célôbie 
au  diocèse  de  Tours  le  29  janvier. 

Saint  Sulnice  Sévère,  évêque  dt?  Bourses 
vers  584,  mort  en  59L  te  MarljroiOe^e 
romain  en  fait  mémoire  le  29  janvier. 

Saint  Sulpice  le  Débonnaire,  Ptus,  évêque 
de  Bourges  en  624,  mort  le  17  janvier  647, 
au  plus  tard. 

Sainte  Susanne,  vierge  et  marijre  è  Rome 
Tan  295,  dit-on  ;  sa  mémoire  le  21  août, 
avec  celle  de  saint  Tiburce. 

Saint  Swidbert,  ou  Suiberl,  évêque  région- 
naire  en  693,  et  apôtre  de  la  Frise,  m^rt 
le  1"  mars  713. 

Saint  Svagre,  Sungrius,  évêque  d*Autun, 
vers  I  an  560.  On  croit  qu'il  est  mort  le  27 
août  en  600. 

Saint  Symmaqne,  Pape  le  2  décembre  498 , 
mort  le  19  juillft  514. 

Saint  Symmaque,  Quintus  Aurelius  Anicius 
Symmachui,  consul  seul  l'an  485,  avec 
Boêce  son  gendre  l'an  522,  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  par  le  roi  Théodo- 
rie,  et  exécuté  au  mois  d'août  de  l'an  526. 
C'était,  comme  Boêce,  un  parfait  chré- 
tien. 

Saint  Sjmphorien,  martvr  à  Autun  vers 
l'an  179.  Il  est  honoré  avec  saint  Timo* 
thée  et  saint  Uippolyte  le  ffî  août. 

Sainte  Symphorose  et  ses  sept  fils,  martyrs 
de  Tivoli,  près  de  Rome,  vers  l'an  120  ou 
125.  Leur  fête  le  18  juillet  à  Rome,  le  8  du 
même  mois  a  Paris. 


8aiols  Tnraque,  Probe  et  Andronic,  martyrs 
en  Cilicie  l'an  304.  Leur  fête  le  11  octo« 
bre  chez  les  Lalîns,  le  12  chez  les  Grecs. 

Saint  Taurin,  premier  évêque  d'Evreux  en 
Normandie,  à  la  fin  du  m*  siècle,  selon 
M.  Bosquet  et  H.  de  Tillemont,  ou  di^iv* 
selon  le  P.  Papebroch  et  M.  Baîllet  ;  sa 
ftte  le  11  août. 

Sainte  Thaïs,  pénitente  en  Egypte  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle;  sa  lête  chez  tes 
Grecs  le  8  octobre. 
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Sainte  Tbarbe  et  ses  compagnes,  vierges  et 
martyres  en  Perse  le  8  mai  3t^l.  Leur 
îéte  dans  le  Martyrofogc  romain  le  22 
avrily  chez  le^s  Grecs  le  5  du  môme  mois. 
(AssEUATiif  Aclamart.) 

Saint  Théau,  ou  ïillon,  Tftillo,  Tillonius^ 
ou  Tilmennus^  disciple  de  saint  £loI  et 
religie^^  de  Spligiiaa  en  Limousin,  mort 
vers  702  ;  sa  fêle  Je  7  janvier 

Sainte  Thécle,  vierge  et  martyre  au  1"  siè- 
cle; sa  fêle  le  2p  septembre,  chez  les 
Grecs  Je  2*  du  môme  rfioîs.^  ^ , 

Saint  TnéoctistCv  arcliimandrUe  dans  la  Pa- 
lestine, mort  le  3  septembre  467. 

Saint  Tii^odàrt,  ou  Dodani,  Theodardus^ 
abbé  de  Stavelo  et  de  Malmédi  en  653, 
évéquede  Maëslricht  en  662,  mnssar-ré.  por 
des  scélérats,  probablement  en  668  ;  sa 
fête  le  10  septembre. 

Saint  Théodore  d'Amasée  dans  Je  Pont,  dit 
leTiron,  martyr  l'an  306;  l'Eglise  en  fait- 
mémoire  le  0  noveifnbre. 

Saint  Théodore,  évèque  do  Marseiljç,  mort 
vers  ]*an  &9%.  M.  ftaillet  rapporte  sa  vie 
au  2ianvier. 

Saint  Théodore,  archevêque  d^  Cantorbéry, 
sucré  à  Rome  le  26  mars  668  par  le  Pape 
Vitaiien,  mort  Tan  690;  sa  fêle  le  19  sep* 
tembre,  jour  de  sa  mort. 

Saint  Théodore  Sludite,  abbé  à  Çonslanti- 
nople,  mort  le  11  novembre  826  ;  sa  i%l6 
le  |2  da  même  mois. 

L?  B.  Théodoret,  évêque  de  Cyr  dans  la 
Syrie  euphratésienne ,  Tune  des  plus 
granijes  lumières  de  TEglise  au  t*  siècle, 
mort  vers  Tan  458. 

Saint  Théodose,  archimandrite  en  Pales* 
tine,:npprt  le  11  janvier  529, 

Saint  Théodoie  le  Cabaretier,  martyr  à  Ati« 
cyre  en  Galatie  l'an  303  ;  sa  fête  le  18  mai 
à  Rome. 

Saint  Théodotl^  ou*  Th<^odore  de  Sicée,  évè- 
que d*^nastasiople  en  Galatie,  mort  l'an 
613;  sa  fête  chez  les  Grecs  le  22  avril, 
jour  de  sa  mort. 

Saint  ïhéophane,  abbé  de  Mégalagre,  près 
de  la  Propontide,  auteur  d'une  Chrotio^ 
graphie^  mort' en  exil  dans  Tile  de  Samo- 
thrace,  pooC  la:  défense  des  saintes  ima- 
ges, le  fâ  mars  818. 

Sainte  Thérèse,  vierge ,  réformatrice  des 
Carmes  déchaussés,  aidée  de  saint  Jean 
<)e  la  Croix,  en  1568,  morte  l'an  1582  le 
k  octobre,  derenu  le  14,  à  cause  du  re- 
tranchement de  dix  jours  fait  en  cette 
année-là;  sa  fête  le  15  du  môme  mois. 

Saint  Thibaud,  Theobaldui^  prêtre  et  ermite, 
mort  un  vendredi  le  dernier  jour  de  juin, 
indiction  it,  sous  le  règne  de  Tcmpereur 
Henri  IV,  fiJs  et  successeur  de  Henri  III. 
^  Les  caractères  du  temps  de  la.  mort  de 
notre  saint;  dit  H.  Baillet;  spécifiés  par 
l'auletir  de  sa  Vie,  semblent  marquer  as- 
sez ,nettemrent  l'an  1066,  si  ce  n'est  que  la 
quatrième  année  de  l'indiction  lïe  devait 
commencer  qu'au  mois  de  septembre  sui-. 
vant.  9  Ce  Thibaud  était  descendu  des 
comtesde  Brie  et  de  Cliamt^ngne;  sa  fêle 
le  1"  juillet. 


Saint  Thibaud,  abbé  des  Vaux  de  Cernai  en 
1234,  mort  le  8  décembre  1247;  sa  fêle  le 
Sou  le 9  juillet: 

Saint  Thierry,  Theodoncus^  disciple  de  saint 
Remy  de  Reims,  morl  vers'  l'an  533  le 
l^juillcl,  qui  est  le  Jour  dejsa  fêle. 

Sai'nlThieri-y^TAèodorf eu*,  évoque  d'Orléans 
vers  l'an  1018,  mort  le' 27  janvier  1022  à 
Tonnerre. 

Saint  IThioU  ou  ThiSodulfe,  Ifoisfème  abbé 
du  Mbnt-d'Hor  ou  de  Saint-Thierry,  près 
de  Reims,  vers  l'an  542,*  mort  le  i^  mai 
vers  l'an  590. 

Saint  Thfidard  ou  AuàBrô^Theqàûfdm,  dr^ 
que  de  Narbonné  le  15  abût  de  lah  883, 
patron  de  Montauban,  niOil  lé  1^'  mai 
893.     , 

Saint  Thomas,  apOirc  ;  sa  fêle  le  21  dé- 
cembre. 

Saint  Thomas,  archevêque  dé  Câhtorbérv, 
ordonné  le  3  juin  1162,  roai'tyris^  le  £9 
décembre  1170;  sa  fête  principale  à  Rome 
le  ^  décembre;  è  Paris  le  7  juillet,  qui 
est  le  jour  de  sa  translaliorl. 

Le  B.  Thomas  prieur  dé  Saint-Vîdor  de 
Paris  en  1113,  assassiné  proEiahletnent  le 
17  août,  et  enterré  le  20  do  mè'me  mois 
de  Tan  1133.  (MabiLloiv.). 

Saint  Thonia's  d  Aquin,'dit  le  l^octeut*  An* 
gélîque  ouTAnge  de  récôle*,  rrtort  le' 7 
mars  1274;  sa  flte  à  Paris'lê' 18jiii)!et; 
à  Rome  le  jour  de  sa  mort. 

Saint  Thomas  de  Villeneuve,  archevèquede 
Valence  en  Espagne  l'ah  1544,  mort  le 
8  septembre  1555;  sa  fête  le  i6  septembre. 

Saints  Tiburce,  Valérien  et  Maiime,  mar- 
tyrs au  II*  où'  in^  siècle  ;  leur  fêto  le  U 
ayril. 

Saint  Tiburce,  martyr  è  Rome  au  mois 
d'août  286;  J'^'se  eil  fait  '  mémoire  It 
11  du  même  mois. 

Saint  Timothée,  disciple  de  saint  PauI  ol 
évoque  d'Ephèse,  martyr  l'an  W;  sa  féie 
à  Rome  le  24  janvier,  à  Paris  le  31  mars. 

Saint  Timothée  et  saint  Apollinaire,  mar- 
tyrs à  Reims  au  m*  ou  iv*  sièfdie;  leur 
fête  le  23  août.  .. 

Saint  Timothée,  martyr  h  Rome  au  i?*  siè- 
cle, honoré  avec  saint  Hippolyte  et  saint 
Symphorien  le  ^  août. 

La  Toussaint,  ou  la  fête  de  Tous  les  Saints, 
le  1"  novembre. 

Saint  Troien,  ou  Trojan,  Trojanui,  évoque 
de  Saintes  vers  l'an  511,  et  morl  en  5)^; 
sa  fêle  le  30  novembre. 

Saint  Tron,  Trudo.  prêtre  au  paysdeLiogei 
fondateur  de  l'abbaye  qui  porle  aujour- 
d'hui son  nom.  Tan  6i>2,  mort  le  23  no- 
vembre 698. 

Saint  Troi>è$,  ou  torpet,  rorpe/iW,  minv- 
risé,  à  ce  qu'on  croit,  à  fise,.(Jfl"s  w 
persécution  de  Néron  ;  sa  fêle; le  17  maj. 

Saint  Trophirae,  premier  évèque  a  Anw 
vers  le  commencement  dli  h*  ^r  qS'w^ 
la, On  du  r;  sa.fôlè  princ!p.il.e  W; 
cembro,  celle  de  sa  translation  le^w^^i 
tembre.  ^  ^     ^.  çj 

bninl  Tryi/hnn,  saint  Respîce,  Van  2»i'^^ 
shinlc  Nymplio,  vierge  de  Sicile  au^' 
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V*  sièdr»;  KEglise  fait  mémoire  de  ces 
trois  saints  le  10  novembre. 

Saint  Tabéri,  ou  Tjberge,  saint  Modeste  et 
sainte  Florence,  martyrs  dans  la  Gaaie 
Narbonnaiseau  m'  ou  it* siècle;  on  en  fait 
la  fêle  le  10  norerobre. 

Saint  Tugal,  ou  Tugwaf,  appelé  par  lesBre- 
lons  saint  Pabut,  en  latin,  Tugatoaldus^  ou 
Pabutugwaldus  ^  en  ajoutant  è  son  nom 
Pabu^  qui!«  en  breton,  veut  dire  père, 
abbé  de  Tréguier  Ters  523,  évèque  de 
Lexobie  en  Basse-Bretagne  vers  Tan  532, 
mort  probablemeot  le  30  novembre  553. 
H  e^  patron  de  la  ville  de  Tréguier  en 
Bretagne,  de  Lavai  au  Maine,  et  de  Châ- 
teau*Landoo  en  Gftlinais. 

Saint  Turiaf,  ou  Thuriau,  Thuriavui^  ou 
Thuriannus^  évoque  en  Bretagne  Tan  733, 
mort  vers  l*an  7i9;  il  est  honoré  le  13 
juilIeL 

V,W 

Saint  Vaast,  Veda$ius^  évëque  d*Arras  en 
&99,  mort,  comme  Ton  croit,  Tan  5^0,  le 
9  février,  qui  esl  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Valbert,  ou  Gaubert,  troisième  abbé 
de  Luxeuil  Tan  625,  mort  Tau  665  ;  sa 
fêle  le  2  mai. 

Sainte  Valburge,  ou  sainte  Avau^our, 
Valburgiê^  première  abbesse  de  Hciden- 
heim  au  palatinat  de  Bavière  en  754, 
morlo  Tan  780  ;  ses  fêles  le  25  février  et 
le  2  mai. 

Saint  Valentin,  prêtre  et  martyr  à  Terni  en 
Italie  Tan  306  ;  l'Eglise  eo  fait  la  fête  le 
14  février. 

Saint  Valère,  martyr  au  diocèse  de  Sois- 
sons  vers  Tan  287  ;  sa  fêle,  avec  celle  de 
Saint  RuCo,  le  14  juin. 

Saînl  Valère,  évêque  de  Trêves  au  la'  siè- 
cle; sa  fêle  le  29  janvier. 

Sainte  Valère,  vierçe  et  martyre  en  Limou- 
sin, après  le  milieu  du  m*  siècle;  sa  fête 
à  Home  le  9  décembre,  le  10  à  Paris. 

Saint  Valeri,  Walarieu»^  ou  Gwilaricui^  pre- 
mier abbé  du  monastère  qui  porte  au- 
jourd'hui son  nom  eo  Picardie,  vers  Tan 
614,  mort  le  12  décembre  622. 

Saint  Valérien,  martyr  à  Tournus  en  Bour- 
gogne le  15  septembre  179  ;  sa  fête  le  jour 
de  sa  mort,  renvoyée  au  17  de  ce  mois 
en  plusieurs  Eglises. 

Saint  Vandrille,  Wandregisilut^  fondateur 
en  648  et  premier  abbé  de  Fonlenelle  au 
pays  de  Caui,  mort  le  21  juillet  667. 

Saint  Vanne,  Ftronuf,  Videnus  et  Firlo,  évo- 
que de  Verdun  Tan  498,  mort  Tan  525; 
sa  fête  le  9  novembre. 

SainteVaudru,Wallrude,FFa/c/c/rttd/^,  veuve, 
palroue  de  Moos  en  Haioaut,  morte  le  9 
avril  686. 

Saint  (Jbald,  évêque  de  Gubbio  en  Ombrie, 
en  1129,  mort  le  16  mai  1160. 

Saint  Venant,  VenaniiuSf  abbé  h  Tours  vers 
la  fin  du  y*  siècle  ;  sa  fêle  le  13  octobre. 

Saint  Veuceslas,  duc  de  Bohême,  martyr  à 
i^ragae  Tan  923;  sa  fête  le  28  septembre. 

Saint  Véoérand,  évêque  de  Clermont  en 
Auvergne,  probablement  Tan  394,  mort 
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vers  Tan  422,  la  veille  do  Noël  24  dé- 
cembre. 

Saint  Véran,  Veranus^  on  Yeranmus^  évêque 
de  Venceen  Provence,  probablement  avant 
le  milieu  du  v*  siècle,  mort  vers  Tan  467; 
sa  fête  le  9  ou  10  septembre.  On  met, 
sans  aucun  fondement  certain  et  mémo 
contre  la  vraisemblance ,  un  autre  saint 
Véran,  évêque  de  Lyon,  que  Ton  fait  vi- 
vre après  le  milieu  du  v*  siècle.  (Voyez  le 
nouveau  Gallia  Chrisliana^  et  plus  bas 
saint  Drain.) 

Sainte  Victoire,  vierge  et  martyre  à  Rome, 
ou  dans  les  environs,  en  249  ;  sa  fête  le 

23  décembre. 
Saint  Victor,  Pape,  Tan  193,  mort  en  202  ; 

sa  fêle,  avec  celle  de  saint  Nazaire,  le  28 
juillet. 

Saint  Victor  de  Marseille  et  ses  compagnons, 
martyrs  en  290  ou  en  303;  leur  fête  le  21 
juillet. 

Saint  Victoric,  martvr  près  d'Amiens  au  ni' 
ou  IV*  siècle;  sa  fête,  avec  celle  de  sniit 
Fuscieo  et  de  saint  Gcnlitn,  ses  compa- 
gnons, le  11  décembre. 

Saint  Victorien,  proconsul  d'Afrique,  el  ses 
compagnons,  martyrs  sous  les  Vandales 
en  484  ;  on  en  fait  mémoire  le  23  mars. 

Saint  Vîclrice,  Yictrinus^  évoque  de  Kouea 
vers  Tan  383,  mort  vers  408,  selon  M.  Bail- 
let;  sa  fête  le  7  août. 

Saint  Vigor,  évêque  de  Baycui,  mort  le  1*' 
novembre,  plus  de  douze  ans  avant  le  mi- 
lieu du  VI'  siècle  ;  sa  fête  renvoyée  au  3 
du  même  mois. 

Saint  Vincent,  diacre  et  martyr  de  Sarra* 
gosse  le  22  janvier,  à  ce  que  l'on  croit,  de 
l'an  304. 

Saint  Vincent,  martyr  en  Agénois,  on  ne 
sait  point  en  quel  temps  ;  mais  on  célè« 
bre  sa  fête  à  Agen  le  7  juin. 

Saint  Vincent  de  Lérins.  prêtre  religieux, 
mort  vers  Tan  448;  on  en  fait  mémoire  le 

24  mai. 

Saint  Vincent  Ferrier,  dominicain ,  mort  à 
Vannes  en  1419  le  5  avril  ;  sa  fêle  à  Paris 
le  13  mars. 

Saint  Vindicien,  évêque  d'Arras  et  de  Cam- 
brai vers  667,  mort  le  11  mars  en  705, 
selon  M.  Baillet,  ou  en  712,  selon  Heos- 
chénius. 

Saint  VinébauJ,  abbé  de  Saint -Loup  de 
Troyes,  mort  le  6  avril  620  ou  623. 

haint  Virgile,  évêque  d'Arles  Tau  588,  mort 
vers  Tan  624;  on  en  fait  la  fêle  à  Arles  le 
10  octobre,  el  à  Lérins  le  5  mars 

Saint  Virgile,  évêque  de  Sallzbourg  en  764, 
et  missionnaire  dès  Tan  738,  mort  l'an 
780  selon  Bajilet,  ou  785  suivant  Pagi  ; 
sa  fête  le  27  novembre,  jour  de  sa  luort. 

Saint  Vit,  ou  Gui,  saint  .Modeste  et  sainte 
Cresconce,  martyrs  du  iv*  siècle;  leur 
fête  le  15  juin. 

Saint  Vital,  martyr  du  i"  ou  du  m*  siècle; 
on  en  fait  la  fête  le  28  avril. 

Saint  Vital  et  saint  Agricole,  martyrs  da 
Bdlogne  en  Italie  vers  Tan  304  ;  leur  fête 
le  4  novembre. 

Saint  Vivcniiol,  évêque  de  Lyon  avant  Y 
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617.  On  ne  sait  point  le  temps  de  sa 
mort  ;  sa  fêle  le  12  juillet. 

Saint  Ùlpin,  ou  Udalric,  Vdalricus,  évoque 
d'Augsbourg  en  923,  mort  l'an  973  le  4 
juillet,  canonisé  l'an  993  dans  le  concile 
de  Latran.  On  prétend  que  c'est  le  pre- 
mier exemple  de  la  canonisation  juri- 
dique et  solennelle  des  saints  hors  de 
leurs  diocèses;  le  fête  de  saint  Ulric  le  4 
juillet. 

Saint  Dllant,  Vltanus,  abbé  de  Fosse,  puis 
de  Péroune,  mort  vers  Tan  680;  sa  fôte 
le  1"  mai. 

Saint  Voél,  ou  Voué,  Vodoalus,  Yodalus, 
Fodoa/dws,  surnommé  Benoît,  solitaire  à 
SoissoDS,  mort  vers  Tan  720.  Plusieurs 
Martyrologes  en  font  inenlion,  les  uns 
au  i,  les  autres  au  5  février. 

Saint  Urain,  ou  Veran,  Uranius,  ou  Vera- 
nius,  évèque  do  Cavaillon,  au  Comtat-Ve- 
naissinen  Provence,  auvi*  siècle,  mort  le 
11  novembre,  après  l'an  589.  C'est  celui 
dont  le  Martyrologe  romain  parle  nu  17 
octobre,  cl  dont  il  met  le  culte  au  dio;:èso 
d'Orléans 

Saint  Urbain,  Pape  au  mois  d'octobre  de 
l'an  223,  mort  le  25  mai  de  l'an  230  ;  s^ 
fête  le  25  mai. 

Saint  Urbique,  ou  Urbice,  évoque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  au  iir  pu  iv*  siècle. 
On  en  fait  mémoire  le  3  avril. 

Saint  Ursin,  premier  évêque  de  Bunrges  au 
li*  ou  m*  siècle;  sa  fêle  principale  autre- 
fois le  29  décembre;  dans  le  nouveau 
bréviaire  du  diocèse,  le  9  novembre. 

Saint  Ursmar,  second  abbé  de  Lobes  vers 
Tan  686,  puis  évoque  apostoliaue,  ou  ré- 
gionnaire,  mort  le  18  avril  de  l'an  713. 

Sainte  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres 
au  IV' ou  V*  siècle;  leur  fôte  le  21  oc- 
tobre. ,     ^  „ 

Saint  Vulfran ,   évêque  de   Sens  vers  I  an 

'  682,  patron  d'Abbeville,  mort  le  20  mars 
721  ;  ?a  mémoire  à  Paris  le  29  mars. 

Saint  Yulmer,  Vilmer,  Villaumer,  ou  Gou- 
mer,  Valmarusj  premier  abbé  de  Samer, 
en  Boulonais,  avant  688,  mort  vers  l'an 
710,  le  20  juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 
Adon  et  Usuard  en  parlent  avec  éloge  au 
17  juin  ;  c'est  le  jour  de  sa  translation. 

Saint  Walfroie ,  ou  Ouflai,  VulfUaicus,  dia- 
cre, solitaire  et  slyliteau  diocèse  de  Trê- 
ves en  585;  sa  fêle  le  21  octobre. 

Sainte Wiborade,  ouGuiborade,  vierge,  près 
de  Snint-Gall  en  Suisse,  martyrisée  par 
les  Hongrois   le  2  mai  925,  jour  de  sa 

fête.  ^     ,  . 

Saint  Wigbert ,  Anglais,  missionnaire  en 
Allemagne  Tan  732 ,  premier  abbé  de 
Fritzlar,  mort  Tan  7W;  sa  fêle  le  13  août. 

Saint  Wilfrid ,  évèque  dTork  en  66V,  mort 
le  2/b.  avril  709;  sa  fêle  le  12  octobre. 

Saint  Willebrord,  surnommé  Clément,  apo- 
Ife  de  Frise  Tan  691,  premier  évoque 
d'Utrechtle  22  novembre  696,  mort,  selon 

(4)  Loriqu*on  rCa  pas  marqué  le  jour  de  la  fête 
iTun  êaint,  ce$i  le  même  que  celui  de  sa  mort. 

L/ordinalion  de  saini  Basile  le  Grand ,  dont  on 
s'est  contente  de  mar^xuer  le  jour,  est  de  l'an  570. 


Topinion  la  plus  vraisemblable,  l'ao 738 
(Mansi);  sa  fôtè  le  7  novembre. 

Saint  Winoch,  ou  Winoc,  Winnocus^  abbé 
de  Wormbout  en  Flandre,  l'an  695,  mort 
vers  717,  et  honoré  le  6  novembre. 

Saint  Wunebaud,  ou  Guénebaud,  mission- 
naire en  Allemagne  en  739,  premier  abbé 
de  Heidnhiem ,  au  Palatinat  de  Bavière, 
vers  l'an  752,  et  frère  de  saint  Guillebaud, 
évêque  d'Eischstet,  mort  l'an  761  ;  sa  fête 
le  18  décembre. 

X 

Saint  Xyste,  ou  Sixte,  Pape,  ordonné  le 
2^  août  de  l'an  257,  martyr  le  6  du*mêma 
mois  de  l'an  258. 

Saint  Xyste,  ou  Sixte,  premier  évêque  de 
Reims  vers  l'an  290,  suivant  H.  de  Tille- 
mont;  mais  d'autres  prétendent,  avec  plus 
de  vraisemblance,  que  saint  Xyste  elsaint 
Sinico  son  collègue  dans  le  gouveraeinent 
de  l'Eglise  de  Reims,  sont  beaucoup  plus 
anciens  que  la  Qn  du  m'  siècle;  leur  fête 
le  i"  septembre. 

Y 

Saint  Yon,  Jonius,  Jonae  et  lon^  prêtre  et 
martyr  du  diocèse  de  Paris  au  m' siècle. 
On  en  fait  la  fête  le  5  août. 

Saint  Yriez,  ou  Yrier,  ou  Ereie  en  quelques 
endroits,  Aredius^  ou  Aridius^  chancelier 
du  roi  d'Austrasie,  Théodebeit  I,  eosuile 
premier  abbé  d'Atane  en  Limousin,  vers 
l'an  550,  mort  en  591  le  25  août,  qui  c^t 
le  jour  de  sa  fêle  dans  son  abbaye,  aujour- 
d'hui collégiale  de  chanoines,  soumise  au 
chapitre  de  ^^aint-Martin  de  Tours. 

Sainte  Ysoye,  ou  Eusébie,  Eusebia,  abbesse 
-  de  Hamaige,  au  diocèse  d*Arras,  morte  le 
16  mars  vers  l'an  660. 

Saint  Yved,  ou  Evod  ,  Evodius,  évêque  de 
Rouen  au  v*  siècle.  Le  Martyrologe  ro- 
main en  fait  mention  le  8  octobre. 

Saint  Yves  de  Chartres,  qualifié  saint  dans 
le  diocèse  de  Chartres  et  parmi  les  cha- 
noines réguliers ,  premier  abbé  de  Saint- 
Quentin  de  Beauvais  en  1078,  sacré  évo- 
que de  Chartres  sur  la  fin  de  1092,  pro- 
bablement mort  le  23  décembre  1115 
ou  1116. 

Saint  Yves,  olRcial  et  curé  en  Bretagne,  oit 
{Avocat  des  pauvret ^  vivait  aux  xm'el 
XIV*  siècles.  Il  est  mort  le  19  mai  13M; 
sa  fête  à  Paris  le  19  mai. 

Z 

Saint  Zacharie,  Pape,  sacré  le  19  novem- 
bre 7il,  mort  le  3  mars  752,  honoré  Ifl 
15  du  même  mois,  qui  est  le  jour  do  sa 
sépulture  dans  l'église  de  Saint-Pierre  dfl 
Rome. 

Saint  Zéphirin,  Pane  en  202,  selon  l'opinion 
qui  nous  paraît  la  plus  probable,  roorl'« 
20'  décembre  218.  11  est  honoré  le  ^ 
août.  - 

Saint  Zozime,  Pape,  sacré  le  18  mars*i'» 
mort  le  26  décembre  418  (4). 

Le  vénérable  Bernon    devint  premier  abbe  Où 

Cluny  Tan  910.  ,        . 

Les  fêtes  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  sod^ 

It  10  juillet,  jour  de  sa  mort,  ei  le  19  avrU,  joorflo 


t& 


CIIR0N0U)G1E  DES  CONCILES. 


f?il 


CHRONOLOGIE  DES  CONCILES  ^' 


Les  ooociles,  dont  la  célébration  était  aussi  fré<|iiente  autrefois  qu*elle  est  rare  aujoud*liui ,  forment 
pour  la  plapart  des  époques  remarquables  dans  Thistoire  ecclésiastique.  Ce  sont  comme  des  points  d^appui 
|MMir  quantité  de  faits  qui  la  concernent,  et  même  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On  peut 
juger  de  là  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  temps  où  ils  se  sont  tenus;  c'est  à  quoi  nous  avons 
dMuté  toute  TappUcation  cïont  nous  sommes  capables.  Les  savants  connaissent  les  difficultés  dont  cette 
■latiére  est  bénssée.  Pour  les  aplanir,  nous  avons  consulté  les  plus  habiles  critiques ,  comme  on  le 
verra  |iar  nos  dtations;  mais  nous  n'avons  pas  suivi  ces  guides  en  aveugles.. Avant  que  d'adopter  leurs 
déctsîoos,  nous  avons  discuté  leurs  moyens  avec  soin.  Lorsqu'ils  ne  s'accordent  point  entre  eux,  nous 
marquons  pour  l'ordinaire  celui  dont  nous  préférons  le  sentiment.  Quelquefois  nous  leur  opposons*  notre 
jageflseDt  particulier;  mais  ce  n'est  que  lorsque  Févidence  nous  y  force,  et  alors  nous  joignons  la  preuve 
à  rassertion. 

Nous  exprimons  les  noms  des  conciles  en  latin,  parce  que  c*est  en  cette  langue  qu'ils  se  trouvent  dans 
les  collections;  mais  nous  les  rendons  ensuite  en  français,  avec  ceux  des  provinces  auxquelles  ils  appar- 
tiennent, sans  quoi  souvent  le  lecteur  serait  exposé  à  se  méprendre.  Les  noms  des  conciles  ^éraux  sont 
marqués  en  lettres  capitales,  pour  les  distinguer  des  autres.  L'astérisque  '  avertit  que  ceux  auxquels  il 
est  appliqué  ne  sont  point  reçus  dans  l'Eglise. 

Ou  uouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n'ont  point  été  connus  du  Père  Labbe  et  du  Père 


ceux  £Eipa§ne  du  cardinal  d'Aguirre,  ceux  d'AngleUrre  de  Wilkins,  etc.  Notre  intention  n'a  pas  été  cepen- 
dant de  rassembler  ici  tous  les  conciles  dont  les  actes  ou  la  mémoire  sont  venus  jusqu'à  nous.  Outre 
les  conciles  douteux,  ou  supposés,  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  passer  sous  silence,  nous  en  avons 
supprimé  beaucoup  d'autres ,  dont  l'objet  est  inconnu ,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  nous  en  rapportons 
qudques  uns  de  ceux-ci,  ce  n'est  qu'à  raison  des  difficultés  qu'on  peut  faire  sur  leurs  dates. 


L^an  de  Jésus-Christ  51  ou  environ.  Jero- 
solffmitanum^de  JérusalenSt  qui  décharge  de 
la  eirconcision  et  des  cérémonies  prescrites 
a««i  Juifs  par  la  loideMoïse  les  gentils  qui 
eiolirassaient  TEvangile»  en  ne  leur  ordon- 
nant que  de  s'abstenir  de  ridoiâlrie ,  ou  , 
oooame  il  est  mai^qué  aux  Actes  desapôlres, 
chap.  XYfdes  souillures  des  idoles^  de  la  for- 
nic4Miion  et  du  sang.  Ce  dernier  point ,  qui 
n*est  quune  loi  de  discipline,  estencore  en 
▼igueur  dans  une  partie  de  l'Orient.  On 
▼oit  dans  ce  concile,  tel  qu'il  est  rapporté 
aux  Actes  que  nous  venons  de  citer,  le  mo* 
dèle  des  conciles  généraux.  Les  fidèles  se 
trouvant  dîvtsésde  sentîmeulssur  on  point 
important,  on  envoie  consulter  l'Eglise  do 
Jérusalem,  où  la  prédication  de  TEvangilo 
avait  commencé,  et  où  saitit  Pierre  se  ren- 
eontrait alors.  Les  apdtres  et  les  prêtres  s'as- 
semblent en  aussi  grand  nombre  qn*!!  est 
possible.  On  délibère  à  loisir,  chacun  dit  son 
avis;  on  décide.  Saint  Pierre  préside  à  Tas- 
sembiée;il  en  fait  l'ouverture; il  propose  la 
question ,  et  dit  le  premier  son  avis.  Mais  il 
n'est  pas  seul  juge:saiut  Jacques  iugeaussi, 
et  il  le  dit  expressément.  La  décision  est 
fondée  sur  les  saintes  Ecritures,  et  formée 
l»ar  le  commun  consentement.  On  larédige 
|)ar écrit, non  comme  un  jugeiuetit  humain, 
mais  comme  un  oracle,  et  on  dit  avec  con- 

sa  translation,  suivant  H.  Eaillet.  L'auteur  anglais 
dés  nouvelles  Vies  des  sainis  met,  comme  nous,  la 
(Àe  principale  de  ce  saint  au  19  janvier. 

La  féie  de  saûnt  Hilaire  de  Poitiers  se  célébrait 
aatrefois  le  43  janvier. 

{B)  Bien  que  VEncyclopédie  renferme  déjà   un 


fiance  :  //  a  semblé  bon  au  Saint-Esprit  et  à 
nous.  On  envoie  cette  décision  aux  Eglises 
particulières,  non  pour  étreexaminée,  mais 
.  pour  être  reçue  et  exécutée  avec  une  en 
tière  soumission.  Nous  ne  parlons  point  du 
concile d'Antioche,qu*onditavoir  été  tenu 
vers  ce  (emps-ci  par  les  apôtres.  On  en  lit 
neuf  canons  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  cou 
cile,  quoique  cité  au  second  concile  général 
deNicéeen787,  est  supposé.  Les  canons  dits 
des  Apôtres^  au  nombre  de  50  dans  Denys  le 
Petit,  ou  (ieS^dans  le  P.  Labbe,  et  les  Cons- 
titutions apostoliques,  qu'on  voit  dans  les 
Conciles  du  même  auteur,  sont  des  temps 
apostoliques;  mais  i  Is  ne  sont  point  desapA- 
très.  II  en  est  de  môme  des  récognitions 
et  des  lettres  attribuées  à  saint  Clément  : 
elles  no  sont  point  de  ce  Pape, quoiqu'elles 
en  portent  le  nom.  II  n'y  a  que  la  première 
Lettre auxCorinthiens  qui  soit  cerlai  ncmen t 
de  lui.  La  seconde  aux  mômesest  douteuse. 
Les  Décrétâtes  des  Papes,  depuis  saint  Lin, 
successeur  immédiat  de  saint  Pierre,  jus- 
qu'au Pape  Sirice,  quia  commencéàgouver- 
ner  TEglise  en  3B^,  ne  sont  point  aussi  des 
Papcsdontelles  portent  les  noms.  Elles  ont 
ctérabriquéesao  ix*  siècle,  et  elles  conlien* 
iicntdes  règles  dediscipiineinconnuesaux 
premiers  chréliens.  L'ignorancede  la  criti- 
quelesafaitregarder  comme  véritables  jus- 

Dîctionnaire  des  conciles ,  il  était  indispensaUe  de 
ronservcr  la  savante  nomenclature  qu'en  ont  dr^sée 
I.*s  Bénédictins.  L<^  conciles  sont  examinés  ici  au 
point  de  vue  particulier  de  leur  date  eC  de  la  chro» 
noiogie  génmle.  (Note  de  C Éditeur.) 
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qu*au  milieu  iluxvir  siècle.  Aujourd'hui  on 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été  sou- 
vent citées  aulrefoiSy  comme  des  Lt  lires  au- 
thentiques par  dos  auteurs  célèbres ,  et 
surtout  par  iiratien  dans  son  Décret,  où  il 
les  regarde  comme  des  règles  dont  il 
n*est  point  permis  de  s*écarler.  C'est  co 
qu'il  est  bon  desavoir  de  ia  supposition  de 
ces  Décrétales  pour  ne  point  s'y  tromper. 

152  Pergamenum^  de  Pergame,  où  l'en  con- 
damne les  rolorbarsunienSy  espèce  de  va* 
.entiniens. 

173  HierapolUanum,  d'Hiéraple  en  Phrygîe, 
où  l'on  condauino  Montai!»  Tbéodote  le 
Corro.veur  et  leurs  sec;a(eurs. 

j96  Romanum^  de  Rome  ;  Cœsareense  Pale- 
siinum,  ou  de  Césaréc^  en  Palestine  ;  Pon- 
Itcum,  de  Pont  en  Asie;  Corinthium^  de 
Corinlhe;  Osrhoenum,  dX)srhoëne;  Lug- 
dunense  ou  Ca/Ztcanum,  et  quelques  autres 
encore  marqués  dans  le  Synodicon  impri- 
mé dans  Fabhicics,  tome  XI  de  sa  Biblio^ 
thèque  grecque^  pour  célébrer  la  Pâque  le 
dimanche  après  le  1&  de  la  lune. 

196^  Ephesinum^  d'Ephèse,  sous  Poiycrate 
qui  en  élait  évoque.  Fondé  sur  l'usage  des 
apôtres  saint  Jean  et  saint  Philippe;  ce 
concile  décida  qu'on  devait  célébrer  Pâques 
le  ik  de  la  lune,  quelque  jour  qu'il  tom- 
bât. 

197  oQ  environ.  *  Romanum^  où  le  Pape 
Victor  excommunie  les  Asiatiques  quarto- 
décimans. 

197  ou  environ.  Lugdunmse^  d'où  saint 
Irénée,  évoque  de  L-yor.,  écrivit  au  Pape 
Vicier  une  lettre  |)ar  laquelle  il  l'exhor- 
taîtrorlement  b  suivre  l'exemple  do  ses  pré- 
décesseurs en  ne  rompant  point  la  commu- 
nion avec  les  Asiatiques  quartodécimans. 
(Baluze,  Nov,ColL)Là  question  de  la  Pâ- 
({uef'uldécidéo  au  concile  do  Nicée  en  325. 

200  ou  environ.  *  Carthnginensc  ou  Africa" 
num.  Ce  concile,  assemblé  de  tous  les  évo- 
ques d'Afrique  et  de  Numidie  par  Agrip- 
pin  de  Carthage,  décida*,  contre  ce  qui  s'é- 
tait pratiqué  jusque-là  en  Afrique,  qu'il 
ne  fallait  plus  recevoir  sans  haplôiue  ceux 
qui  l'avaient  reçu  hors  de  TEi^lise.  Tille- 
mont  le  place  veVs  200,  d'autres  en  215  ou 
225. 

217  ou  environ.  Carthaginense^  par  Agrippin, 
où  l'on  défend  de  nommer  aucun  ecclé- 
siastique pour  tuteur  ou  curateur.  Ce  fut 
en  vertu  de  ce  canon  que  saint  Cyprieri 
défendit  de  prier  pour  Geminus  Victor, 
qui  par  son  testament  avait  institué  cura- 
teur de  ses  enfants  un  prêtre,  son  parent, 
nommé  Geminius  Faustinus.  (Cïprunus, 
tSp.  56.) 

231  Alexandrinum^  sous  Démetre.  Il  y  dé- 
grada Origène  pour  s'être  mutilé'.  Dans 
un  autre  conciio  d'Alexandrie  tenu  très- 
peu  de  temps  après,  le  môme  Démetre 
déposa  Origène  du  sacerdoce  et  l'excom- 
munia. D'autres  Eglises  prirent  la  défense 
d'Origène. 

231  ou  environ.  ^  Iconiense  et  Synnadensef 
d'Icône  en  Lycaonie,  et  de  Synnade  eu 
Phrygio ,  où  il  est  mal  décide  qu*il  faut 


donner  le  baptême  h  ceux  qui  l'ont  reça 
hors  de  l'Eglise.  Tillemont  place  ces  con- 
ciles vers  230,  etPagi  à  la  fin  du  règne  d'A- 
lexandre Sévère,  mort  en  235,  ce  qui  re- 
vient presque  au  même. 

235  ou  environ.  AUxandrinum^  incerti  /oci\ 
dit  le  Père  Labbe,  où  Héraclas  d'Alexarw 
drie  ramène  à  la  foi  Ammonius,  qui  s'en 
était  écarté.  La  ville  de  cet  évêque,  où  le 
concile  s'est  tenu,  n'est  point  noronDée 

2M  ou  environ.  Lambesitanum^  deLarobèse 
en  Afrique,  de  90  évoques,  contre  l'héré- 
tique Privât. 

2^2  Philadelphiense^  de  Philadelphie,  ou  Bo- 
sra  en  Arabie,  contre  Bérille,  évêque  de 
Bosra,  qui  faisait  de  Jésus-Christ  uo  pur 
homme. 

2h&  Ephesinum  ^  contre  Noef,  qui  niait  k 
distinction  des  Personnes  dans  la  Trinité. 

2^6  ou  environ,  ilrafrtcum  d'Arabie,  contre 
ceux  qui  prétendaient  que  les  Ames  mou- 
raient et  ressusciteraient  avec  les  corps. 
Ils  furent  convertis  par  Origène ,  selon 
Eusèbe  et  le  Synodicon  de  Fitbricius. 

250i4eAaîci4m,d'Achaïe,  contre  les  valésiens, 
qui  prétendaient  qu'on  devait  se  faire  eu- 
nuque pour  être  sauvé 

251  Carthaginense  /,  de  Carthage,  sous  saint 
Cyprien,  après  Pâques,  avec  un  grand 
nombre  d'évêques.  L'élection  du  Pape 
saint  Corneille  y  fut  examinée  et  conrir" 
mée.~  La  cause  des  apostats,  ou  tombés 
dans  la  persécution  y  fut  aussi  jugée,  et 
on  Qt  des  canons  sur  la  manière  de  les 
recevoir  à  ta  pénitence  et  à  la  commu- 
nion, etc.  On  y  condamna  déplus  le  schis- 
niatique  Félicissime.  Le  PèrePagi  prouve 

2ue  ce  concile  a  duré  longtemps  et  qu'il  a 
lé  prorogé.  Il  a  commencé  d'abord  avant 
l'élection  de  saint  Corneille;  mais  il  o'a 
fini  qu'après. 
251  Romanum,  de  Home,  de  soixante  épi- 
ques, et  d'un  plus  grand  nombre  de  prê- 
tres et  de  diacres,  sous  le  Pape  saint  Cor- 
neille, au  mois  d'octobre.  Les  canons 
pénitenliaux  du  précédent  concile  de  Car- 
thage y  furent  conlirmés,  et  NovaUen  con- 
damné pour  son  schisme  et  parce  quil 
refusait  la  communion  aux  tombés,  quel- 
que pénitencequ'ilstissent.Lesconfesseurs 

schisraatiques  furent  reçus  à  la  commu- 
nion de  l'Eglise  par  le  môme  Pape  et  par 
cinq  autres  evêques,  au  mois  de  novembre 
de  la  môme  année,  au  grand  contentement 
de  tous  les  fidèles,  qui  les  virent  détester 
le  schisme  de  Novalien ,  et  revenir  à  la 
communion  do  saint  Corneille  et  de  I  »• 
glise.  Ce  qui  s'est  fait  pour  celte  réunion 
peut  passer  pour  un  second  concile  uiom- 
dre  que  le  premier. 

^2  Antiochenum  ,  d'Anlioche,  au.  "Jf'^f 
convoqué  contre  Nova  tien  par  révequ« 
Fabius,  h  qui  saint  Corneille  en  avau 
écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ^^ 
concile,  comme  ayant  été  tenu  1'^^^^.  ,1 
Irien,  successeur  de  Fabius,  mort  la  ûicu^e 
Année  252 

2b2  Carthagînense  II,  par  saint  Cyprieo.j''» 
léle  de  qaaranle-deux  évêques,  w  1»  '"•'' 
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Les  tombés  qui  étaient  deineurés  dans 
l'Eglise  pleuraot  leur  chute,  furent  traités 
ayec  hidulsence*  è  cause  de  In  persécution 
qui  approchait.  Dans  !e  coacile  de  231,  on 
110  leur  donnait  la  paix  qu*en  péril  de 
mort;  on  use  d'indulgence  dans  celui-ci, 
^•*n  ordonnant  de  raccorder  incessamment. 

253  ou  environ.  Carlhaginense  III  ,  de 
soixante-six  é?èques  sous  saint  Cyprieu. 
On  j  décida  qu*il  fallait  baptiser  les  en- 
fants. On  peut  rapporter  h  ce  même  con* 
cile  les  prières  et  le  sacrifice  offert  pour 
les  morts,  dont  ii  parle  comme  de  prati- 
^f|ues  anciennes. 

25i  Carihaginense  /F,  de  trente-six  évèques, 
_^sous  saint  Cyprien. 

235  *  CarUujgtnense 9  le  premier  que  saint 
Cyprien  y  tint  avec  trente-un  évêques  et 
plusieurs  prêtres,  pour  baptiserions  ceux 
qui  Tavaient  été  hors  de  l'Eglise. 

236  *  Carlhaginense  II,  saint  Cyprien  è  la  tête 
de  soiiante*et-onze  évêques,  y  conGrme 
la  fausse  décision  du  concile  précédent, 
touchant  l'invalidité  du  baptême  donné 
hors  de  l'Eglise. 

256  Romanum.  Saint  Etienne  refuse  de  com- 
muniquer avec  les  députés  de  saint  Cy- 
prien, et  y  condamne  la  décision  des  deux 
conciles  précédents  ,  prétendant  que  le 
baptême  donné  par  les  hérétiques  est  bon. 
(Fabricius.) 
256  *  Carlhaginense  II!,  le  1"  septembre. 
2>aint  Cyprien  à  la  tête  de  quatre-vingt- 
rîoq  évêques  d'Afrique,  de  Nuroidîe  et 
de  fa  Mauritanie,  d'un  grand  nombre  de 
prêtres  et  du  peuple,  y  confirme  sa  fausse 
opinion  de  Tinvalidilé  du  baptême  donné 
hors  de  l'Eglise ,  mais  sans  se  séparer  de 
la  communion  de  celui  qui  ne  serait  pas 
de  cet  avis. 
25S  ou  environ.  Romanum,   sous  le   Pape 
Sixte,  où  l'on  condamne  l'hérésie  de  Noet. 
Le  Synodiqut  le  rapporte  mal  h  propos  au 
temps    du  Pape  V;clor.    (Baluzb  ,  Nov, 
Coll.) 
269  ou  environ.  Romanum,  par  le  Pai)e  saint 
Denys,où  saint  Denys d'Alexandrie. <e jus- 
tifie, par  une  belle  lettre,  de  l'accusation 
de  sabeliianisme,  intentée  contre  lui  par 
les  évêques  de  la  Pentapole.  (Hardouin, 
tome  V,] 
36i  Antiochenum  I ,  d'Antiocne,  au  mois  de 
septembre,  contre  Paul  de  Samosate  qui 
en  était  évêque,  et  qui  niait  la  divinité  de 
'ésuS'Christ.  Paul  évita  sa  condamnation 
en  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  TE* 
^tise;  mais  il  trompait. 
fE6^  D'Aotioche  IL  Paul  de  Samosate  y  est 
convaincu  d'erreur,  et  déposé  au  commeti- 
cernent  de  l'an  270  au  plus  lard,  et  Dom- 
nus  mis  à  sa  place  à  Antioche. 
277  Dispute  célèbre  d'Archélaiis,  évêque  de 
Caschar  en  &fésopotamie,  avec  l'hérésiar- 
que lianes.  Photius,    d'après  saint  Ëpi- 
(ihanc,  dans  son  traité  De  ponderibus  et 
men$.,  n.  20,  la  place  en  272;  mais  saint 
Epiphane  a  corrizé  lui-même  cette  époque 
dans  son  Traité  des  Hérésies,  où  il  dit  que 
Uanès  commença  à  répandre  son  iiérésie 


sur  la  fin  de  l'empire  d'Aurélien  ,  et  au 
comrûencement  de  celui  de  Probus.  (Yoy. 
Zacagki,  Mon.  tel.  EccLgr.,  tome  I",  où 
Ton  trouve  les  actes  entiers  de  cette  dis- 
pute.) 

Eliberitanum,  ou  llliberilanum,  d'Elvire  au 
royaume  de  Grenade  en  Espagne.  On  at- 
tribue h  ce  concile  quatre-vingt-un  canons 
pénitentiaux.  Ils  sont  tous  dignes  de  l'anti- 
quité, et  tous  expliqués  par  Mendoza,  £s- 
jiagnol,  et  par  H.  de  l'Au!  es|>ine,  évêque 
d'Orléans ,  dans  la  Coileclion  du  Père 
Labbe.  Quelques-uns  les  regardent  plutôt 
comme  un  recueil  de  différents  canons, 
tirés  de  plusieurs  auteurs,  ou  de  plusieurs 
conciles,  que  comme  Touvrage  du  seul 
concile  d'Elvire,  dont  on  ne  connaît  point 
le  temps.  Les  uns  le  mettent  avant  250» 
les  autres  vers  300,  305  ou  313,  d'autres 
-en  32^,  ou  plus  tard  encore.  Nousleplaçons 
vers  300,  avec  M.  de  Tillemont. 

301  Àlexandrinum,  par  saint  Pierre,  évêque 
d'Alexandrie,  où  Hélèce,  évêque  de  Ly- 
copie,  est  déposé  pour  divers  crimes  (Sur 
l'époque  de  ce  concile,  voyez  dom  Ceillier, 
tome  III,  page  678.J 

305  *  Cirtense.  de  Cirte,  ou  Zerte  en  Numi- 
die,  tenu  le  5  mars  par  onze  ou  douze 
évéaues,  presque  tous  coupables  d'avoir 
livre,  (  endant  la  persécution,  les  saintes 
Ecritures.  Ils  se  donnent  réciproquement 
l'absolution  de  ce  crime.  Ces  évêiuestra- 
diteurs  furent  les  premiers  auteurs  du 
schisme  des  donatistes,  et  les  évêques  ca- 
tholiques se  servirent  dans  la  suite  avan- 
tageusement, contre  ces  schismaliques, 
des  Actes  du  concile  de  Cirte.  On  lit  dans 
les  Actes  de  ce  concile  qu'il  se  tint  le  5 
mars,  Dioclétien  étant  consul  pour  la  hui- 
tième fois,  et  Itfaximien  pour  la  septième, 
ce  çiui  revient  à  l'an  303  de  Jésus-Christ. 
Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  faute 
à  cette  date;  et  saint  Augustin,  qui  la  rap« 
porte  dans  ses  Livres  contre  Crescofiius. 
remarque  ailleurs  que  dans  l'exemplaire 
de  ces  Actes  produit  à  la  conférence  de 
Carlhage,  on  lisait  qu'il  avait  été  assemblé 
l'année  d'après  le  neuvième  consulat  de 
Dioclétien  et  le  huitième  de  Maximien,  le 
tioisième  des  Noues  de  mars,  c'est-è-dire 
le  5  mars  305.  C'est  la  véritable  leçon*, 
comme  le  prouve  dom  Ceillier,  tome  III, 
page  686. 

305  ou  306.  Atexandrinum ,  d'Alexandrie, 
sous  saint  Pierre,  martyr.  Blélèce,  évêque 
de  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  foi,  d'avoir  sacrifié  aux  idoles,  et  de 
plusieurs  autres  crimes,  y  fut  déposé;  et 
sans  se  soucier  de  se  justifier  dans  un 
autre  concile,  il  commença  un  schisme 
qui  durait  encore  150  ans  après.  (Tille- 

MOXT.) 

31 1  Carlhaginense,  où  Cécilien  est  nommé 
évêque  de  la  mAme  ville.  Les  évêques  de 
Nuniidie  s'assemblent  aussi  à  Cartnageau 
nombre  de  soixante-dix,  y  déposent  Cé- 
cilien, et  ordonnent  à  sa  place  Majorin. 
C'est  ce  qui  forma  le  schisme  des  dona- 
tistes.  (Tillemont.) 
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313  Romanumf  sous  le  Pape  Melcbiade,  sur 
l'affaire  des  donatistes.  Ce  concile,  corn- 
mencé  le  2  octobre,  dura  trois  jnois.  Ce- 
cilien  y  fut  absous,  et  Donat,  évoque  des 
Cases-Noires,  condamné  comme  chef  de» 
donatistes.  (Tillemont.) 

9ik  Arelatense,  d*Arles,  assemblé  le  l"août 
de  tout  rOccidcnt,  par  ordre  de  Constan- 
tin. Cécilicn  y  est  absous  de  nouveau,  et 
les  donatistes  encore  condamnés.  Ils  en 
appellent  à  l'empereur,  qui  les  condamne 
rigoureusement  à  Milan  vers  ta  On  d'octo- 
bre  316. 

31ik  ou  environ.  Ancyranum^  d'Ancyre,  mé- 
tropole de  la  Galatie,  par  Vital  d'AntiocIie, 
entre  Pâques  et  !a  Pentecôte,  où  Ton  Ht 
vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  regar- 
dent ceux  qui  étaient  tombés  au  temps  de 
la  persécution.  On  leur  impose  diverses 
pénitences,  selon  le  degré  et  les  circons- 
tances du  crime.  Le  neuvième  canon  est 
remarquable  en  ce  au'il  porte  que  si  un 
diacre,  au  moment  ae  son  ordination ,  a 
déclaré  qu*il  ne  peut  passer  sa  vie  dans  le 
célibat,  il  peut  se  marier  ensuite,  sans 
pour  cela  être  interdit  de  ses  fonctions  ; 
mais  s'il  s'est  abstenu  de  faire  cette  décla 
ration,  il  ne  peut  plus  songer  au  mariago. 

31ik  ou  315.  Neocœsareense  f  de  Néocésarée, 
peu  de  tem|)s  après  celui  d'Ancyre,  par 
Vital  d*Antioche.  Il  traite  de  la  discipline 
et  fait  quatorze  ou  quinze  canons. 

321  ou  environ.  Ahxandrinum^  où  le  prêtre 
Âriuset  neuf  diacres  furent  excommuniés 
tout  d'une  voix  par  saint  Alexandre  et  par 
tout  son  clergé. 

321  D*Alexandrie  II,  où  saint  Alexandre,  h  la 
tôte  de  cent  évoques  d'Egypte,  condamne 
de  nouveau  Arius  et  ses  sectateurs,  qui 
soutenaient  qu'il  y  avait  un  temps  où  le 
Fils  n'avait  point  ^té,  et  qu'ainsi  il  n'était 
point  parfaitement  Dieu. 

321  *  BUhyniense  et  Palestinum,  de  Bilhynie 
et  de  Palestine.  Deux  conciles  en  faveur 
des  ariens,  tenus  par  le  crédit  d'Eusèbe 
de  Nicomédie  piincipalement. 

324  Alexandrinum ,  tenu  par  Osius,  que 
Constantin  y  avait  envoyé  pour  la  réunion 
de  saint  Alexandre  avec  Arius.  Les  ariens 
sont  condamnés  dans  ce  concile,  de  môme 
que  les  colluthiens,  qui  soutenaient  que 
Dieu  n'est  point  l'auteur  du  mal  physique 
comme  il  ne  Test  point  du  péché.  (Tille- 
moktJ 

9^  NICjENUM,  de  Nicée  en  Bithynie,  de- 
puis le  19  juin  jusqu'au  25  août;  (c'est 
le  premier  concile  général)  tenu  en  pré- 
sence de  l'empereur  Constantin  :  il  y  avait 
trois  cent  dix-huit  évoques  de  toutes  les 
parties  de  l'empire.  La  foi  de  la  consiibs^ 
tantialiti  du  Fils  de  Dieu  avec  son  Père 
y  fut  définie  et  signée  par  les  eusjébiens 
roômes,  fauteurs  d'Arius.  Il  y  fut  anathé- 
matisé avec  tousses  sectateurs,  et  banni. 
Osius  présidait  au  nom  du  Pape  saint  Syl- 
vestre, qui  avait  envoyé  à  Nicée  deux  de 
ses  prêtres,  avec  ordre  do  consentir  à  tout 
ce  qui  s'y  déciderait.  Osius  y  dressa  le 
Syoïbole  que  nous  appelons  encore  aujour* 


d'huide Nicée;  ettoutle  monde  l'approiwa, 
excepté  Arius  et  peu  de  ces  disciples  dé- 
clarés. Les  méléciens  se  réunirent  à  l'H- 
glise  pour  la  plupart.  La  fête  de  Pâqi'i^s 
fut  Qxée  au  dimanche  après  le  U  de  i;i 
'une.  On  y  dressa  vingt  canons  sur  la  dis- 
cipline, qui  sont  reçus  dans  TEglisc  uni- 
verselle. Les  Arabes  y  en  ajoutentsoixante- 
treize  autres,  qui  sont  admis  comme  légi- 
times par  toutes  les  sectes  d'Orient,  et 
dont  Abraham  Echellensis  s'est  efforcé  de 
prouver  l'authenticité.  L'Eglise  grecque 
fait  mention  des  Pères  de  Nicée  le  ^9  mai. 
Dans  un  manuscrit  du  Vatican,  cilé  par 
Riccioli  (ChronoL  réform.^  ix,  K)^  le  Sym- 
bole de  Nicée  est  daté  du  19  dœsius  de 
l'an  636  de  l'ère  d'Alexandre  (ou  dos 
Grecs),  indiction  13, sous  le  consulat  de 
Paulin  et  de  Julien  ;  ce  qui  revient  au  19 
juin  de  Tan  de  Jésus-Christ  325.  Peu  de 
temps  après  ce  concile,  il  s'en  tint  un  autre 
de  quelques  évêques,  où  Ëusèbe  de  Nico- 
médie et  Théognis  de  Nicée,  reconDus 
pour  chefs  des  ariens,  quoiqu'ils  eussent 
signé  la  consubsiantialilé  ^  furent  déposés 
et  relégués  dans  les  Gaules  par  Constan- 
tin. Environ  après  deux  ans  d'exil  ils  eu 
furent  rappelés  par  le  mênoie  empereur  et 
rétablis  dans  leurs  sièges.     • 

326  AUxandrirtunif  le  27  décembre,  où  saint 
Athanase  est  ordonné  h  la  place  de  saint 
Alexandre,  mort  au  mois  d'avril  de  cette 
année.  (Pagi.)  Le  Père  Mansi  place  ce 
concile  en  328. 

331  Mna'ocAenum, d'Antioche,  parles  ariens. 
Saint  Eustathe,  qui  en  était  évêque,y  est 
faussement  accusé  d'un  crime  lionteui, 
et  eu  conséquence  déposé.  Quelques  an- 
ciens mettent  ce  concile  h  Niconoédie. 
(TiLLEMONT.)  Le  Père  Mansi  {SuppLConCt 
t.  1,)  le  rapporte  à  l'an  327,  ou  environ. 

334-  "^  Cœsareense  ^  de  Césarée  en  Palestine, 
par  les  ariens,  calomniateurs  de  saint 
Athanase.  Ce  saint  ne  se  rendit  point  à 
ce  concile,  quoiqu'il  y  eût  été  a|»pelé,  et 
les  ariens  lui  en  firent  un  grand  crime 
auprès  de  Constantin. 

33*S  *  Tyriense.  Ce  concile  nombreux,  tenu 
aux  mois  d'août  et  de  septembre,  se  passa 
en  tuinultes  excités  par  les eusébiens con- 
tre saint  Athanase,  qui  se  retira  avant  la 
Qn.  Il  y  fut  outrageusement  calomnié,  et 
enfin  déposé  par  les  ariens. 

335*  Jero^o/ymiVantim,  pour  la  dédicace  de 
réglise  du  Saint-Sépulcre ,  où  les  évo- 
ques du  concile  de  Tyr  furent  appelés  par 
Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem,  com- 
mencé le  13  septembre,  Arius  fut  reçui 
la  communion  de  l'Eglise  par  les  eusé- 
biens, après  avoir  présenté  au  concile,  et 
auparavant  h  Constantin  ,  une  profession 
de  foi  équivoque  et  captieuse,  où  le  mot 
de consuosianttel  ne  se  trouva  point,  oi 
aucun  autre  équivalent.  Saint  Athanase 
fut  banni  dans  les  Gaules  sûr  la  fin  de  la 
même  année  335,  et  il  arriva  à  Trêves  en 

.    février  336.  ,.  ^ 

336  *  ConstanlinopolUanum,  de  Conslantuio- 
ple,  où  Marcel  d'Ancyre  fut  déposé  et  ei- 
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comiiiQDié  par  les  ariens.  Mort  subile 
d'Ariiis  pendant  ce  concile,  où  les  eusé- 
biens  voulaient  le  faire  recevoir  à  la  com- 
munion par  saint  Alexandre  de  Constan- 
linopie.  On  attribue  cette  mort  aux  prières 
de  ce  saint ,  et  à  celles  de  saint  Jacques 
de'Nisibe. 

338  *  Constantinopoliianum  »  par  les  ariens , 
où  saint  Paul»  évéque  de  Cfonstantinople, 
est  déposé  sur  une  fausse  accusation. 
(D.  CBiLLiEm,  t.  IIL] 

i39  *  Aniiochenum ,  par  les  ariens»  en  pré- 
sence de  Tenipereur  Constance,  où  Pistus, 
prôtre  de  la  Maréote  »  est  ordonné  à  la 
filnce  de  saint  Athanase.  (D.  Cellier»  t6td.) 

3U)  *  Alexandrinunif  d'Alexandrie,  où  saint 
Athanase  avait  été  renvojé  par  Constantin 
le  Jeune  en  338.  Ce  concile ,  d'environ 
cent  évoques»  réfuta  dans  une  lettre  cir- 
culaire toutes  les  calomnies  avancées  con- 
tre saint  Athanase  »  par  les  eusébiens. 
(Pagi.)  Labbese  trompe»  en  rapportant  ce 
concile  à  Tan  339.  [EdU.  Yenet.,  t.  II. } 

Gangrenât  j  de  Gaiigre  en  Paphlagonie.  Nous 
rapportons  ici  le  concile  de  Gangre,  parce 
que  Denjs  le  Petit»  dans  sa  CoUectian^  en 
place!  les  vingt  canons  avant  ceux  du  con- 
cile d*Antioche  qui  suit.  On  ignore  sa  vé- 
ritable époque.  (Voyez  Till.  et  Pagi.) 

31^1  Aniiochenum 9  d'Antioche»  pour  la  dédi- 
cace do  réglise*  Il  y  avait  quatre-vingt- 
dix-sept  évèques»  dont  quarante  ariens. 
Ceux-ci  donnèrent  leur  profession  de  foi. 
Elle  ne  disait  point  et  elle  ne  niait  point 
que  le  Fils  fût  eonsubstantiei  au  Père; 
mais  les  catholiques  s*en  contentèrent» 
puisqu'iUcommuniquèrentavecles  ariens. 
Oa  y  6t»  après  la  dédicace  de  l'Eglise» 
deux  autres  professions  de  foi  contre  le 
5abel>ianisme.  toutes  deux  catholiques» 
et  enfin  vtngl-cini]  canons.  (Pa^i.) 

^  Les  quarante  évoques  arions  élurent  en- 
«>uite  'iu  concile  »  et  à  Antioche  même  » 
Grégoire»  qu'ils  envovèr<;nt  à  Alexandrie 
à  la  place  de  saint  Atiianase»  qu'ils  regar 
liaient  comme  déposé  depuis  le  concile  de 
Tjr.  Ce  Grégoire  s'y  Qt  recevoir  en  qua- 
lité d'évêque  avec  des  cruautés  inouïes» 
que  saint  Antoine  avait  prédites.  Nous 
ne  parlons  point  d'une  quatrième  formule 
équivoque»  cottiposée  par  les  mêmes  ariens 
dans  leur  conciliabule  après  le  concile. 
(  Yoyex  Pagi.) 

3Vâ  AOfiumum,  vers  le  mois  de  juin»  sous  le 
Pape  Jules.  Saint  Athanase  y  est  pleine- 
meut  ju:»tiQé  de  toutes  its  calomnies  que 
les  ariens  avaient  avancées  contre  lui. 
Marcel  d'Ancyre  »  qu'ils  poursuivaient  du 
même,  y  prouva  également  son  innocence. 
Ce  concile  était  de  cinquante  évèqu&s.  Le 
Pafie  écrivit  au  nom  de  tous  une  lettre 
magnifique  aux  Orientaux  »  qui  avaient 
d'abord  demandé  le  concile  »  et  qui  refu- 
sèrent ensuite  d*y  venir.  Ce  concile  est 
daté  de  Tindictiou  xv.  C*est  la  première 
fois  que  cette  date  se  trouve  employée 
|Nir  les  Latins.  Les  éditeurs  des  Conciles 
placent  celui-ci»  mais  mal,  en  3U.  (Pagi.) 

Ski.  *  Aniiochenum  f  par  les  aryens.  Ils  y, fi- 


rent une  nouvelle  profession  de  foi  qui, 
pour  sa  longueur,  fut  appelée  Macrosiiche, 
ou  à  longues  lignes.  Elle  aurait  été  catho- 
lique, si  le  mot  contubstanliel  s'y  était 
trouvé.  Elle  fut  présentée  parles  députés 
orientaux  au  concile  suivant.  (Till.)  Le 
Père  Mansi  place  ce  concile  vers  la  fin 
de  3i3. 

346  Mediohnense^  de  Milan,  par  les  catho- 
liques. Ils  refusèrent  de  souscrire  la  nou- 
velle profession  de  foi  présentée  par  les 
Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicée 
leur  suffisait,  et  qu'ils  ne  voulaient  riea 
au  delà.  (Till.)  Ce  concile  est  de  Tan  3'*k, 
selon  le  Père  Mansi. 

347  Sardicense ,  de  Sardique  en  lllyrîe,  com- 
mencé au  mois  de  mai,  d'environ  cent  soi- 
xante-dix évêques,  cent  occidentaux  et  les 
autres  orientaux.  Saint  Athanase  v  était. 
Ses  ennemis  voyant  le  concile  en  règle,  et 
qu'ils  n'y  prévaudraient  point,  se  îrelirè- 
rent  confus.  Saint  Athanase  y  fut  encore 
justifié  et  confirmé  dans  la  communion  de 
l'Eglise.  Les  chefs  de  ses  ennemis,  au  nom- 
bre de  huit  évêques,  y  furent  déposés  et 
excommuniés.  Grégoire,  mis  h  sa  place,  le 
fut  de  même.  On  n'y  fit  point  de  nouvelle 
profession  de  foi  :  celle  de  Nicée  fut  dé- 
clarée suffisante,  maison  y  fil  vingt  ca- 
nons, presque  tous  proposes  par  Osius. 
Ces  canons»  dans  la  suite,  ont  été  souvent 
confondus  avec  ceux  de  Nicée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  évêque  condantné  par 
un  concile  particulier  d  appeler  h  Rome, 
s'il  se  croit  injustement  condamné,  et  au* 
Pape  de  nommer  de  nouveaux  juges ,  s'il 
croit  l'appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  concile,  les  Orientaux»  au  nom- 
bre de  quatre-vingts»  se  lelirèrent  àPhi- 
lippopoiis  en  Thrace»  et  delà  écrivirent 
une  lettre ,  où  ils  excommuniaient  entre 
autres  Osius,  saint  Athanase  et  le  Pape 
Jules.  Ils  dressèrent  une  profession  dô 
foi,  qui  n'a  rien  de  remarquable  que  Tomis* 
sion  affectée  du  terme  consubslanliel.  De- 
puis ce  dernier  prétendu  concile  de  Sar- 
dique, rOrient  fut  quelque  temps  divisé^ 
de  rOccident,  et  les  ariens  continuèrent 
d'exercer  de  grandes  violences  en  Orient. 
Le  Père  Mansi  {Suppl.  Coitc.,t.  V)  place 
ces  deux  conciles  en  344;  sur  quoi  il  est 
réfuté  par  le  Père  Maniachi. 

347  ou  euv iron,  LalopolUanumf  deLatople 
en  Egypte»composéd'évêqueset  de  moines» 
devant  lesquels  saint  Pacome  rend  compte 
des  dons  extraordinaires  qu'il  avait  reçus 
de  Dieu.  {Edil.  YeneK,  t.  II.) 

347  Mediolanense  »  de  Milan  »  contre  Photin  » 
évêque  de  Sirmich,  qui  niait  la  Trinité»  et 
oi^auque  Jésus-Christ  était  un  pur  homme» 
qui  n'existait  point  avant  Marie.  Drsace  et 
Valons  y  abjurèrent  Varianisme»  et  furent 
réunis  a  l'Eglise,  dont  ils  avaient  été  sé^ 
parés  à  Sardique.  Le  Père  Mansi  place  eo 
346  ce  concile,  sur  une  lettre  du  Pape 
Libère,  écrite  en  3o4,  dans  laquelle  il  est 
dit  que  les  évêques  s'étaient  assemblés 
huit  ans  auparavant  à  Milan»  pourjléposer 
Photin.  .     . 
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S48  '^  Antiochenum,  d'Anlioche,  par  les  ariens, 
où  révoque  Etienne  est  déposé.  Mansi 
rapporte  ce  concile  à  Tan  34>5. 

S'i-S  *  In  Numidia^  par  les  donntistes  circon- 
ceilions,  au  sujet  de  Marculfe,  un  de  leurs 
évéques,  que  Macaire,  envoyé  par  l'em- 
pereur Constant  en  Afrique,  avait  fait 
mourir.  Cette  assemblée  députa  dix  de  ses 
membres  à  ce  prince,  (  oiir  lui  faire  des 
plaintes  sur  la  co!iduile  de  Macaire. 
(Maksi.) 

348  ou  SkdXarikaginense^do  Caithage,  sous 
révô(]ue  Gratus.  Ce  concile  était  de  toute 
TAfriciue,  et  on  y  fil  treize  canons  sur  la 
discipline. 

3(9  JerosolymUanum  ,  de  Jérusalem  ,  par 
]*év6qne  saint  Maxime,  h  la  tète  de  quinze 
autres.  On  y  écrivit  une  lettre  synodale 
en  faveur  de  saint  Albnnase,  qui  étaitalors 
à  Jérusalem,  et  qui  s'en  retournait,  avec 
l'agrément  de  Terapereur  Constance,  à  son 
Eglise,  après  la  mort  de  Grégoire  l'intrus. 

3h9  Romanum,  de  Uome,  coulrje  Photin,  au 
mois  de  janvier.  Ursace  et  Valens  y  ré- 
tractèrent, en  présence  du  Papo  Jules, 
tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  saint  Atha- 
nase,  et  lui  écrivirent  des  lettres  de  com- 
munion. Le  Père  Mansi  place  ce  concile 
en  348.  Le  Père  Hardouin  le  partage  en 
deux  :  Tua  tenu  en  349,  où  Valens  et  Ur- 
sace se  rétractèrent;  Tautro  célébré  en 
351,  où  Ton  condamna  l'hérésie  ('t  la  per- 
sonne de  Photin  ;  sur  quoi  il  est  réfuté  par 
Tédileur  do  Venise.  (T.  IL) 

S49  ou  environ.  Cordubense^  de  Cordoue, 
parOsius.  Le  cardinal  d'Aguirre  le  croit 
national.  On  y  conGrma  tout  ce  qui  s'était 
fait  à  celui  de  Sardique.  (Edit,  yeneta^ 
t.  IL) 

851  ^  SirmiensCf  de  Sirmich  en  Basse-Pan- 
nonie,  <!ontre  Photin,  que  les  ariens  y 
déposent.  Ils  y  dressèrent  uu  nouveau 
'  formulaire,  toujours  suspect ,  à  cause  de 
ses  auteurs  et  de  l'omission  affectée  du 
mot  consubstaniieL  Mansi  assigne  ce  cou- 
cile  à  Tan  358. 

352  JEgypliacum^  d'Egypte,  par  soixante- 
quinze  évèques  catholiques  ,  qui  écrivi- 
rent une  lettre  synodique  au  Pape  Libère, 
en  faveur  de  saint  Atbanase.  (  Mansi  , 
SuppL  Concj  t.  I".) 

352  Romanum^  de  Rome,  sous  le  Pape  Libère, 
pour  saint  Atbanase,  accusé  par  les  Orien- 
taux, et  soutenu  par  un  plus  grand  nom- 
bre d'Egyptiens. 

353  ^ ilre/a(en#e ,  d'Arles  en  Provence»  par 
les  ariens,  soutenus  par  l'empereur  Cons- 
tancCr  Miotin  de  Sirmich,  Marcel  d'AncjTe 
et  saint  Atbanase  y  sont  condamnés.  Vin- 
cent de  Capoue,  légat  du  P<tpe  Lil>ère, 
consent  à  ces  trois  condamnations.  Saint 
Paulin  de  Trêves,  qui  refuse  de  souscrire 
ii  celle  de  saint  Atbanase,  est  exilé,  et 
meurt  dans  son  exil  en  358.  Le  Père  Mansi 
rapporte  ce  concile  à  Tan  35^. 

3Si  ^  Anliochenum ,  d'Antioche  ,  par  trente 
évèques  ariens  ,  qui  déposent  de  nouveau 
saint  Atbanase,  et  mettent  George,  homme 
de  la  lie  du  peuple,  à  sa  place.  '  SozoMiNE, 


liv.  IV.)  Le  Père  Mansi  met  ce  conciie  ea 
356. 

355*  Mediolanense  ^  de  Milan,  par  les  ariens 
et  par  les  Occidentaux,  au  nombre  de  pins 
de  trois  cents,  en  présence  de  l'empereur 
Conslance.  Son  formulaire  arien  y  fut  re- 
jeté par  le  peuple;  mais  saint  Atbanase 
y  fut  condamné  par  les  évéques.  Kusèbe 
(le  Verceil,  Denys  de  Milan  et  Lucifer  do 
Cagliari  furent  exilés;  et  le  diacre  Hilaire, 
envoyé  du  Pape  Libère,  y  fut  fouetté  sur 
le  dos  par  les  eunuques  ariens,  excités  par 
Ursace  et  Valens,  retournée^  h  l'arianisme. 

355  Gatlicanum ,  peut-être  de  Poitiers  ou  de 
Toulouse,  peu  de  temps  après  le  concile 
de  Milan.  Saint  Hilaire  et  les  autres  évê^ 
ques  catholiques  des  Gaules  s*y  séparè- 
rent de  la  communion  de  Saturnin ,  de 
Valens  et  d'Ursace,  et  accordèrent  à  leurs 
partisans  un  délai  pour  revenir  de  leur 
égarement.  (Mansi,  Su;?p/.,  t.  1**.) 

B^6*  Bitterense^  de  Béziers,  avant  le  mois 
de  juin.  Saint  Hilaire,  qui  s'y  opposa  à  Sa- 
turnin d'Arles  et  aux  autres  ariens,  y  fut 
peut-être  déposé.  Du  moins  il  est  certain 
que  peu  après  il  fut  envoyé  en  exil  par 
l'empereur  Constonce. 

357  *  Sirmiense  II,  de  Sirmich,  où  les  ariens 
dressèrent  un  nouveau  formulaire,  plus 
mauvais  que  plusieurs  autres  dressés  au- 
paravant. C'est  celui  que  le  grand  Osius 
eut  le  malheur  de  signer.  Mansi  rapporte 
ce  concile  à  l'an  359. 

357  ou  358  *  Cœsarcense ,  de  Césarée  en  Pa- 
lestine, par  Acace,  où  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem est  déposé.  (Socrate,  Bisl,  Eccles,) 
liv.  n,  ch.  40.) 

358  * ilnnocAenum,  d'Antioche,  par  TévÔque 
Eudoxe,  qui  en  avait  usurpé  le  siège,  et 
par  d'autres  évêques  ariens.  Ils  y  condam- 
nèrent les  mots  consubstaniieleisemblabU 
en  substance. 

358  MelUinense,  de  Mélilènedans  la  pelile 
Arménie ,  où  Ton  déposa  Euslathe ,  évo- 
que de  Sébasle.  (Edit.  Venela^  t.  H.) 

358  Neocœsareense ,  de  NéocésBrée  dans  te 
Pont,  où  le  môme  Eustalbe  est  de  noa- 
veau  déposé.  (Ibid.) 

358  Romanum,  de  Rome,  où  Tan ti pape  FéliXt 
à  la  tête  de  quarante-huit  évoques,  con- 
damne Crsace  et  Valens,  et  mémeTempe- 
reur  Conslance,  comme  hérétiques.  1*^- 
LuzE,  Nova  Coll.  ) 

358*  Ancyranum,  d'Ancyre  en  Galatie,  pnr 
les  semi-ariens.  Ils  y  condamnent  Ifl  se- 
conde formule  de  Sirmich  do  l'an  357,  cl 
ils  enseignent  le  semblable  en  substance* 
Mansi  met  ce  concile  en  359. 

358  *  Sirmiense  III,  de  Sirmich ,  où,  conlre 
l'usage  de  l'E^^lise,  on  dressa  une  nouveUe 
formule,  datée  du  22  mai.  On  y  donne  a 
Constance  le  litre  de  Roi  éternel,  q^^^ï 
refuse  au  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  L«Wr^?l' 
rétabli ,  après  avoir  signé  ce  formula»'^ 
arien  et  condamné  saint  Atbanase,  dont J» 
cause  était  alors  inséparable  de  celle  «^ 
la  foi.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire  :4«^ 
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ikime  à  Libère»  Haosi  place  co  concile  en 
a59. 
359  Arimktense^  de  Rimini  en  Italie,  d'envi- 
ron quatre  cents  évèqiies.  IJ  n'^y  en  avait 
fiu*en?iron     quatre-vingts    qui    fussent 
ariens.  Les  catholiques  sépares  des  ariens 
confirmèrent  la  foi  de  Nicee  »  et  coiidaui- 
oèrent  de  nouveau  Arius,  avec  toutes  ses 
erreurs.  Us  condamnèrent  aussi.   Je  21 
juillet,  Ursace»  Valens  et  quelques  autres, 
<  oiome  hérétiques.  Le  concile  aurait  pu 
ici  se  séparer;  mais  Tordre  d'envoyer  des 
députés  à  J'empereur  les  retint  à  Rimini. 
*  L'empereur  par  ses  délais  engagea,  vers  le 
10  octobre,  les  députés  catholiques  à  si- 
gner à  Nice,  en  Thrace,  un  nouveau  for* 
luulaire  arien,  qui  fut  etiYnyé  à  Rimini, 
et  enfin  reçu  par  tous  les  évéques  du  con- 
cile, qui  'finit  ainsi   malheureusement, 
après  avoir  si  bien  commencé.  Ursace,  Va- 
Jens  et  quelques  autres  de  leurs  amis,  en 
portèrent  la  nouvelleà  TempereurLePape 
Libère  et  cjueiqiies  autres  évêques  occi- 
dentaux rejetèrent  le  nouveau  formulaire 
^de  Constance. 
359*  Seleucient€f  de  Séleucie,  le  27  septem- 
bre, ou  les  Orientaux  sVssemblèrent  en 
luéme  temps  que  les  Occidentaux  à  Ri- 
uioi.  Il  s'y  trouva  des  demi-ariens,    au 
nombre  de  cent  cinq,  des  anoméens,  ou 
purs  ariens,  environ  quarante,  et  des  ca- 
tholiques, environ  quinze,  entre  lesquels 
était  sainl  Hilaire  exilé.  Le  concile  se  passa 
en  dispute  entre  les  semi-ariens  et  les 
anoméens  qui  rejetaient  le  semblable  en 
substance. 
360  *  Constantinopoliianum ,  au  commence- 
ment de  Tannée,  où  Ton  fit  signer  à  tous 
les  évêques  la  formule  de  Rimini,  en  y 
i^joatant  une  défense  de  se  servir  de  l'ex- 
pression de  semblable  en  substance.  De  là 
on  envoya  cette  formule  par  tout  Tempire, 
fK»ur  la  faire  souscrire  par  tous  les  évêques 
ab<^ents.  Ce  qui  remplit  alors  FEglise  de 
troubles   effrovables  et  d*une  infinité  de 
prévaricateurs!  Saint  Hilaire,  qui   était 
pour  lors  à  Constantinople ,  demanda  au* 
dience  à  Tempereur  par  un  écrit,  où  il  fit 
voir  Tabsurdité  de  tant  de  nouvelles  for- 
mules de  foi ,  et  s^oOTrit  de  la  prouver  en 
présence  du  concile.  L*assemblée  refusa 
son  défi  ,    et    le  fit   renvoyer  à  Poitiers 
comme  un  homme  qui  troublait  TOrient. 

360  Parisiense  /,  de  Paris,  sous  Julien  l'A- 
postat, déclaré  Auguste  dans  la  même 
ville,  au  mois  de  mai,  en  cette  année.  Ou 
y  rejette,  à  lasollicitation  de  saint  Hilaire, 
nouvellement  arrivé  de  Constantinople,  la 
formule  de  Rimini,  dressée  par  les  ariens, 
et  on  s'en  tient  à  celle  de  Nicée.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  s*est  tenu  en  360  ; 
d'autres  le  rapportent  à  361 ,  et  même 
quelques-uns  à'362.  On  tint,  dans  le  même 
temps,  plusieurs  autres  conciles  dans  les 
Gaules ,  par  les  ^oins  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  dont  Dieu  se  servit  particulière- 
ment pour  préserver  et  délivrer  l'Occident 
de  l'bérésie  arienne. 

361  Aniiochenum^  en  présence  de  l'empe- 


reur Conslauce,  où  Ton  élit  saint  Hélèce, 
évêque  d'Antioche.  Constance  Texila 
trente  jours  après  son  élection. 

361  ^  Antiochenum^  où  les  ariens,  dominant 
après  l'exil  de  saint  Mélèce,  retranchent 
de  leur  formule,  qui  est  la  dernière  des 
ariens,  le  semblable  en  substance  ^  comme 
le  dit  Sozomène  expressément.  (Pagi.) 

362  Alexandrinumy  où  saint  Athanase  et  plu- 
sieurs confesseurs  exposent  ce  qu'on  doit 
croire  de  la  Trinité  et  de  l'incarnation.  Ils 
y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  affec- 
tion les  éYêj]ues  séduits  par  les  ariens,  et 
les  ariens  mêmes,  s'ils  reviennent  sincè- 
rement à  TEglise.  Celte  douceur  déplut  à 
Lucirer  de  Cagliari,  qui  était  à  Antioche, 
et  sa  rigueur  le  jeta  dans  le  schisme,  ap- 
pelé depuis  des  lucifériens.  Il  augmenta 
aussi  celui  d'Antioche,  en  y  ordonnant 
pour  évêque  Paulin,  que  les  méléciens  ne 
voulurent  point  reconnaître.  Ce  schisme 
d'Antioche,  commencé  à  la  déposition  de 
saint  Eustathe  en  331,  ne  finit  qu'en il5, 
sous  l'évêque  Alexandre. 

362  Thetestanum^  de  Théveste  en  Numidie, 
ou  Primase,  évêque  de  Lemelle  en  Mau- 
ritanie, se  plaint  des  violences  que  les 
donatistes  avaient  exercées  contre  sou 
peuple.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 
(D.  Ceilier.) 

363  ou  environ.  ^  Ztf/en^f,  de  Zeie  dans  le 
Pont,  où  les  semi-ariens  dressèrent  une 
profession  de  foi.  (Marsi,  Suppl.  tom.  L) 

363  Alexandrinum^  au  mois  de  juillet  ou 
d'août,  assemblé  de  toute  l'Ë^ple  par 
saint  Athanase,  pour  satisfaire  à  la  de- 
mande que  lui  avait  faite  rem[)ereur  Jo- 
vien  de  lui  envoyer  une  exposition  de  la 
vraie  foi.  Dans  la  réponse,  saint  Athanase 
exhorte  l'empereur  à  s'attacher  à  la  foi  do 
Nicée,  etc.  (Pagi.) 

363  Antioekenum^  au  mois  d'octobre,  par 
saint  Mélèce  et  les  évêques  de  son  parti. 
Saint  Jérôme,  attaché  à  Paulin,  blâme  ce 
concile,  en  donnant  un  mauvais  sens  à  co 
qui  en  avait  un  bon.  (Pagi.) 

36jh^Zaiiip5eicenum,de  Lamnsaqueen  Mysie, 
vers  le  mois  d'août,  par  les  macédoniens. 
Ils  V  réglèrent  aue  I  on  suivrait,  par  tou* 
tes  les  Eglises,  la  confession  de  foi  de  Sé- 
leucie, proposée  auparavant  à  la  dédicace 
de  l'église  d'Antioche.  ils  dirent  ana- 
thème  au  formulaire  de  Rimini,  quoiqu'ils 
l'eussent  eux  -  mêmes  signé.  Pagi  et 
D.  Haran  mettent  ce  concile  en  364  ;  d'au- 
tres le  rapportent,  mais  mal ,  à  Tan  365. 

364  Romanum^  où  l'on  reçoit  les  députés  du 
concile  de  Lampsaque,  avec  la  confession 
de  foi  dont  ils  étaient  chargés.  (Mansi.) 
C'est  peut-être  le  même  que  celui  de  366. 

365  *  Nicomediense  f  où  l'empereur  Valens 
force  Eleusius  de  Cyzique ,  demi-arien, 
d'embrasser  la  communion  des  ariens. 
Eleusius  se  repentit  de  sa  faute  dans  le 
moment,  et,  de  retour  chez  lui,  il  voulut 
abdiquer  Tépiscopat,  mais  son  peuple  l'en 
empêcha.  (Soceatb,  I.  iv,  c.  6,  7.)  D.  Cei- 
lier met  ce  concile  en  366. 

366  Romanum,  où  les  Macédoniens  présen- 
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tent  au  Pape  Libère  un  écrit,  par  lequel 
ils  embrassent  purement  et  simplement  la 
foi  do  Nicée.  Socrale  et  VHistoire  Tripar- 
iUe  rapportent  cet  écrit  avec  la  Lettre  sy- 
nodique  de  Libère  aux  macédoniens  con- 
vertis; lettre  qui  fixa,  par  la  suite,  la 
croyance  des  Eglises  d*Oricn(,  et  mit  fin 
aui  disputes  sur  la  Trinité. 
363  ou  environ.  Laodicenum^  de  Laodicée, 
dans  la  Phrygie  Pacaticnne.  Il  est  célèbre 
par  ses  soixante  canons  sur  diverses  ma- 
tières de  discipline,  principalement  tou- 
chant les  rites  et  la  vie  cléricale.  Le  soixan- 
tième règle  le  canon  des  Ecritures,  dans 
lequel  il  omet  Judith^  Tobie^  la  Sagesse, 
Y  Ecclésiastique^  les  Machabées  et  VApoca- 
lypse.  On  ignore  Tannée  précise  de  ce 
concile.  [Yoyez  Pagi.) 

366  Tyanense,  i\Q  Tyane  en  Cappadoce,  où 
les  macédoniens  réunis  apportent  les  let- 
tres de  communion  du  Pape  Libère  et  des 
autres  évêaues  d'Occident,  et,  de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux,  indiuuent 
un  concile  à  Tharse,  pour  confirmer  la  foi 
de  Nicée.  Mais  l'empereur  Valens,  h  Tins- 
tigalion  des  ariens,  leur  fit  défense  de 
s'assembler.  (Fl.)  Pagi  met  ce  concile  en 
365. 

367  Romanum  /,  par  quarante«quatre  évé- 
ques,  au  sujet  d'une  fausse  accusation 
d'adultère,  formée  par  les  schismatiques 
contre  le  Pape  l^amase.  {Edit.  Yenet. 
t.  H.) 

367  *  Antiochenum^  d'Antioche  en  Carie, 
oi!!  trente-quatre  évoques  asiatiques  sou- 
tiennent la  protession  de  foi  de  la  dédi- 
cace de  l'église  d'Antioche,  comme  étan* 
l'ouvrage  du  martyr  saint  Lucien.  (Tillb 

MONT.) 

369  Romanum  II,  par  lé  Pape  Damase,  oi!i 
Ton  condamne  Ursace  et  Valens.  (Tillb 
MONT.)  Pagi  met  ce  concile  en  367. 

370  ou  environ.  Alexandrinum,  d'où  saint 
Aihanase  écrit  au  Pape  Damase  pour  le 
remercier  de  ce  qu'il  a  condamné  Ursace 
et  Valens.  Il  voudrait  qu'on  en  eût  fait 
autant  à  Auxence  de  Milan  :  ce  qui  paraît 
avoir  donné  occasion  au  concile  de  Rome 

.    de  372. 

372  In  Cappadocia^  en  Cappadoce,  vers  le 
mois  de  juin.  L'empereur  Valens,  ayant 
divisé  la  Cappadoce  en  deux  provinces, 
établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole 
de  la  seconde.  L'évèque  de  Tyane,  en 
vertu  dccettedivision,  s'étant  voulu  attri- 
buer le  titre  et  les  droits  de  métropolitain , 
saint  Basile  s'^r  opposa  ;  sur  quoi  l'on  as- 
sembla ce  concile,  où  Tonaccorda  les  deux 
parties  en  multif)liant  les  évêchés  de  la 
Capfiadoce.  ID.  Maran,  Viia  S,  Basilii; 
Mansi,  SuppL  Conc.  t.  L) 

372  Romanum  III^  sous  le  Pape  Damaso. 
Quatre-vingt-treize  évoques  y  excommu- 
nièrent Auxence  de  Milan,  et  y  traitèrent 
de  la  consubstantialité  du  Saint-ËFprit. 
(Paoi.)  Tillemont  place  ce  concile  è  u  an 
de  371, 

372  Antiochenumf  d'Antioche,  par  saint  Mé- 
lèce,  ù  la  tète  de  cent  quarante  six  évo- 


ques. On  y  reçoit  la  Lettre  synodique  du 
Pape  Damase,  apportée  par  le  diacre Snbln, 
auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce 
Pape.  C'est  la  quatre-vingt-douzième  de 
celles  de  saint  Basile.  (Mansi,  SuppL  Conc, 
t.  1") 

372  ou  environ.  Nicopolitanum,  dans  la 
petite  Arménie,  sur  les  confins  de  la  Cap- 
padoce, par  Théodose,  évoque  de  ceUo 
ville.  Saint  Basile,  comme  il  parait  par  sa 
lettre  187,  y  assista,  et  y  avant  ramené  de 
ses  erreurs  Ëustalhe  de  Sehaste,  il  l'obli- 
gea de  signer  la  profession  de  foi  qui  se 
trouve  dans  la  lettre  77  de  ce  Père.  Eusta- 
tbe  retourna  depuis  à  ses  erreurs.  On 
traita  vraisemblablement  aussi  dans  ce 
concile  de  l'état  des  Eglises  d'Arménie, 
dont  saint  Basile  et  Théodose  avaient  élé 
nommés  Visiteurs  par  le  comte  Terenlius. 
(Editio  Veneta,  t.  Il,  p.  1056.) 

374'  Vaientinumf  de  Valence  en  Daupbiné, 
le  12  juillet.  On  y  Ot  quatre  canons,  dont 
le  quatrième  est  :  Qu'il  n'est  pas  plut  per^ 
mis  de  porter  faux  témoignage  contre  toi* 
même  que  contre  un  autre,  (Pagi.)  Le  Père 
Mansi  rapporte  ce  concile  à  Tan  375,  mais 
mal,  puisqu'il  est  daté  du  consulat  de 
Gratien  et  d'Equitius. 

374  Romanum^  le  quatrième  sous  le  Pape 
Damase,  contre  Apollinaire  et  Timothee, 
qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  n'avait 
point  d'âme  humaine,  mais  que  le  Verbe 
de  Dieu  animait  son  corps,  etc.  [Yo^z 
P46I,  qui  rectitie  plusieurs  historiens  sur 
ce  concile.) 

375  Illyricum,  de  Tlllyrie,  oii  l'on  décide  que 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  une  mènie 
substance  avec  le  Père.  L'empereur  Valen- 
tinien  confirma  le  décret  de  ce  concile  par 
un  resorit  portant  ordre  de  publier  partout 
la  Trinité  consnbstanlielle.  (D.  Ceilubr) 
Pagi  met  ce  concile  eu  372  ou  373,  Har- 
doin  en  37ik. 

375  ^  ou  environ.  Ancyranum^  d'Ancyreen 
Galatie,  où  le  préfet  Démosthène,  è  Tins- 
tigation  des  ariens,  fait  déposer  Hypsius, 
évèque  de  Parnassée  et  non  d'Ancjre. 
(Mansi,  SuppL  Conc.,,  t.  I.) 

375  *  ou  environ.  Nyssenum^  de  Nysse  dans 
le  Pont,  oii  saint  Grégoire  de  Ùysse  est 
condamné,  quoique  absent,  et  déposé  sur 
les  accusations  des  ariens.  (Mansi,  ibid.) 

375  Romanum  F,  par  le  Pape  Damase,  où 
l'on  condamne  Lucius,  usurpateur  du 
Siège  d'Alexandrie.  (Mansi,  ib.) 

375  *  Puxense^  de  Puze  ou  Pépuze  en  Pbrjr- 

Îne,  par  les  aétiens,  où  Ton  décide  qu'il 
aut  célébrer  la  Pâqueavec  les  Juifs.  [EdiL 
Venet.f  t,  11.)  Fabricius  met  ceconcileea 
368. 

376  *  Cyzicenum^  de  Cyzîque,  en  faveur  des 
semi-ariens,  macédoniens  et  eunomiens. 
{Edit,  Fene/.,  t.  Il  ;  Mansi,  Suppi  1. 1.) 

377  Romanum  YL  pur  saint  Damase  versiâ 
li'i  de  l'année,  u  l'on  condamne  Tbérésie 
des  apollinarisies  et  celle  des  marccllia- 
nistes.  Damase  écrivit,  au  nom  de  ce  con^ 
cile,  une  Lettre  aux  Orientaux  dans  In- 
quelle il  condamnait  toutes  les  hérésies 
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da  temps.  C^csl  la  deuxième  de  celles  de 
ce  poDlife.  (TiLLBMOTiT,  Mansi.) 

378  AoimifiiiJii  Vil  9  en  fareur  de  Daroase 
conlre  ses  aixusaleurs  et  sur  d'autres  ma- 
ttèns.  Nous  avons  la  Lettre  de  ce  concile 
h  ValeolÎDÎeo,  par  laquelle  on  le  prie  de 
faire  eiécuter  son  rescrit  de  367 ,  portant 
que  Téf  èque  de  Rome  jugerait  les  causes 
oes  autres  é?  éques.  (D.  Celiubr.) 

378  Iconienstf  dlcone*  par  saint  Âmphilo- 
que.  Ce  nrélat»  après  la  délibération  da 
concile»  donne  à  certains  é?ëques  les 
éclaircissements  qu'ils  lui  avaient  deman- 
dés sur  le  concile  de  Nicée  et  sur  le  Saint- 
Esprit.  Le  Père  Mansi  doute  si  ce  concile 
est  le  même  que  celui  dont  parle  saint  Ba- 
sile {Ep.  2(6),  et  où  il  assista. 
79  Romanum  F///,  sous  Damase,  contre  di- 
vers  hérétiques  et  contre  les  partisans d'Ur- 
sicîn.  C*està  ce  concile  que  se  rapnorte  la 
Lettre  syuodique  de  Damase,  qu'on  lit  dans 
Théodore!,  I.  v,  ch.  10.  (Edit.  Venet.^  t.  II  ; 
Uâxsi,  SuppL,  t.  I  ;  D.  Ceillier,  t.  V.) 
^9  Aniioehenum  9  d'Anlioche  en  Syrie,  par 
saint  Mélèce  et  146  Orientaux,  au  mois 
d'octobre.  On  y  souscrivit  la  Lettre  syno- 
dale du  concile  tenu  à  Rome  en  377.  (D. 
Ceillier,  t.  V.)  Le  Père  Mansi  met  ce  con- 
cile en  378. 

380  ou  environ.  Medlolanemt^  de  Milan,  par 
saint  Anibroise  et  les  évoques  de  sa  pro- 
vince, où  Ton  reconnaît  Tinnocence  de 
la  vierge  indicia,  accusée  de  s*être  laissé 
corrompre.  {EdU.  Venet.^  t.  IL) 

380  ou  environ.  ^Africanamy  d'Afrique,  par 
les  donatisics,  où  l'on  condamne  Ticho- 
nîus,  donatiste,  qui  soutenait  par  écrit  e' 
de  vive  voix  que  la  vraie  Eglise  est  ré- 
pandue var  toute  la  terre.  lEdii.  Yenet. , 
I.  II.) 

380  Cœsaraugustanum  ^  de  Sarragosse,  par 
douze  évéqucs ,  le  i  octobre,  contre  les 
priscillianistes,  secte  dont  i*hérésie  était 
un  composé  des  erreurs  des  gnostiques, 
iies  manichéens  et  des  sabeliiens.  Le  Père 
Mansi  pense  que  ce  n*cst  pas  dans  ce  con- 
cile, mais  dans  un  autre,  tenu  Tannée 
précédente  au  môme  lieu,  que  les  priscil- 
lianistes  furent  condamnés  pour  la  pre 
niière  fois. 

380  ^Antiochenum^  d*Antioche.  Les  ariens, 
condamnés  à  céder  les  églises  d*Antioche 
aux  catholiques,  tinrent  en  cette  ville,  au 
mois  de  décembre,  un  concile,  d'où  ils 
écrivirent  à  Eunomius  et  à  ceux  de  son 
parti,  pour  leur  demander  leur  commu 
uion  ;  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu'à  condi- 
tion d'anathématiser  Aëce  et  ses  livres. 
f Ma!vsi.  SuppL  Conc. ,  t.  \'\) 

381  CONSTASTiNOPOLITANVM,  de  Cons- 
taniinople,  commencé  au  mois  de  mai  et 
fini  le 30  juillet.  Second  concile  général  con- 
vo^iué  par  Théodose.  Saint  Mélece  d'Antio- 
cbe  y  préside  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  pen- 
dant la  tenue  du  concile.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  élu  évéque  de  Constantinople, 
y  préside  ensuite  avant  sa  retraite;  Ti- 
mothée  d'Alexandrie  après  saint  Grégoire, 
et  enfin  Nectaire»  nommé  à  sa  place  évé- 


que de  Constantinople  par  Théodose, 
quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Lo 
concile  était  de  cent  cinquante  évèques. 
Il  dressa  le  Symbole  que  nous  chantons 
aujourd'iuii  À  la  messe.  On  y  a  lijouté 
depuis  le  Filioque.  On  y  condamna  tous 
les  hérétiques  du  temps,  et  on  y  6l  plu- 
sieurs canons.  Celui  qui  donne  la  préro- 
gative d'honneur  ou  le  second  rang  après 
le  Pane  à  i'évéque  de  Constantinople,  a 
dans  la  suite  souffert  beaucoup  de  diifî- 
cultes  de  la  part  de  Rome.  Ce  concile  d'O- 
rient n'a  été  çénéral  que  par  lacceptatiou 
de  toute  l'Eglise.  (Pagi.) 

381  AquiUiensej  d*Aquilée,  au  mois  de  sep- 
tembre, sous  saint  Valérien  d'Aquilée  et 
saint  Ambroise  de  Milan.  Il  n'y  avait  que 
trente-deux  ou  trente-trois  évoques,  mais 
il  était  de  tout  lX)ccident  par  sesdépulés. 
Pallade  et  Secondien ,  évéques  d'Illyrie, 
ariens,  y  furent  déposés. 

381  /la/ictim,  d'Italie,  vraisemblablement 
à  Milan,  par  saint  Ambroise.  Maxime  le 
Cvnjque,  chassé  du  siège  de  Constantino- 
ple, s'étant  présenté  à  cttie  assemblée, 
y  est  reconnu  sur  ses  allégations  pour 
évéque  légitime,  et  Nectaire,  qu'on  avait 
mis  à  sa  place,  regardé  comme  un  intrus. 
On  y  condamna  aussi  les  apoUinaristes. 
Le  concile  rendit  compte  de  ses  opérations 
à  l'empereur  Théodose  par  deux  lettres 
que  nous  avons.  (Edil.  Yenei.  I.  11.) 

38z  Conêtantinopolitanum^  de  Constantino- 
ple, au  commencement  de  l'été,  pour 
apaiser  les  divisions ,  particulièrement 
d  Antioche,  dont  Flavien  avait  été  nommé 
évéque  au  concile  de  Constantinople  de 
381,  du  rivant  de  I'évéque  Paulin.  Il  y  a 
une  Lettre  de  ce  concile  aux  Occidentaux, 
où  la  foi  de  la  Trinité  et  de  ITncarualion 
est  très-bien  exposée.  (Flecrt.) 

3fô  Romanum  iX,  d*où  Je  Pape  Damase  et 
les  évoques  d*Occidcnt  adressèrent  leurs 
Lettres  synodales  à  Paulin  d*Antioche» 
sans  écrire  à  Flavien.  (Fleurt.)  Le  Père 
Mansi  penche  A  renvoyer  ce  concile  au 
mois  de  septembre  ou  d'octobre  383. 

383  ConsianiinopoUianum^  de  Constantino* 
p'.e,  où  Thuodose  assemble  toutes  les  sec- 
tes schismaliques  au  mois  de  juin,  dans 
le  dessein  de  les  réunir  à  l'Eglise.  Les 
chefs  des  ariens,  des  eunumieiis  et  des 
macédoniens  s'y  trouvèrent.  On  essaya 
de  les  ramrner  à  la  foi  catholique  ;  mais 
rien  ne  fut  capable  de  vaincre  l'opiniâ- 
treté de  ces  hérétiques  ;  ce  qui  engagea 
l'empereur  h  donner  contre  eux  une  loi, 
oui  est  la  xi*  du  Code  Théodosicn. 

38i  ou  environ.  Burdigalense ,  de  Bordeaux, 
contre  les  priscillianistes.PriscilIien  appela 
de  ce  concile  à  l'empereur,  et  les  évoques 
eurent  la  faiblesse  de  le  souffrir;  au  i:su 
qu'ils  devaient,  dit  Sulpice  Sévère,  le  con- 
damner par  contumace,  ou  réserver  ce  ju- 
gement a  d'autres  évéques,  et  non  pas 
laissera  l'empereur  le  jugement  de  cri- 
mes si  manifestes.  Maxime,  à  la  réquisition 
d'Ithace,  et  contre  la  promesse  faite  à  saint 
Martin  y  condamna  à  mort  Priscillicbavec 


f89 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


i8S 


quelques-uns  de  ses  seclatours.  C'est  avec 
l'es  ithaciens  que  saint  Marlin,  quelque 
temps  après,  communiqua  pour  ne  point 
désobéir  à  Maxime,  et  pour  sauver  la  vie 
è  des  malheureux  q«ji  allaient  être  égor- 
gés. Saint  Martin,  dit  Sévère  Sulpice,  nous 
avouait  de  temps  en  temps  avec  larmes 
qu*il  sentait  une  diminution  de  puissance 
pour  délivrer  des  possédés,  à  cause  de  cette 
malheureuse  communion,  où  il  s'était  en- 
ga;^é  pour  un  moment. 

385  *  Trerirense^  de  Trêves,  où  1  on  reçoit 
à  la  communion  Tévèque  llhace,qui  avai^ 
fait  condamner  celte  même  année  Thé- 
résiarque  Priscillien  au  dernier  supplice. 
{Conc.  Germ.^  t.  1".) 

38)  Ilamanum^  de  Rome,  le  6  janvier,  par 
le  Pape  Sirice  et  quatre-vingts  évoques. 
O)  y  tit,  sur  la  discipline,  divers  règle- 
nienls,  dont  le  plus  romarquable  a  pour 
objet  le  célibat  des  prêtres  et  des  diacres. 
On  |)eut  voirie  résultat  de  ce  concile  dans 
la  Lettre  synodiquedu  Pape  saint  Sirice, 
dont  le  Père  Constant  a  très-bien  prouvé 
ranthonlicité. 

386  Carthaginense,  do  Carthage.Les  évêques 
d'Afrique  y  approuvent  la  Lettre  synodi- 
que  du  Pape  Sirice,  et  confirment,  par  un 
nouveau  cahon,  ce  qu'if  avait  réglé  sur  le 
célibat  des  prêtres  et  desdiacres.  (Marga, 
Ma!<isi.) 

386  ou  environ.  Leptense^  de  Leptes  en 
Afrique.  On  y  fit  neuf  canons,  tirés  de  la 
Lettre  synodale  de  saint  Silice.  (Mansi, 
Suppl.  Conc. y  1. 1".) 

38.)  ou  environ.  Nemaufense^  deNîmes.  Saint 
Martin  refuse  de  s'y  trouver;  mais  un 
ange  lui  révèle  ce  qui  s'y  était  passé.  C'est 
tout  ce  que  nous  en  savons,  (D.Ceillieb.) 
D'autres  rapportent  ce  concile  à  l'an  393. 

389i4n//ocAenum,  d'Antioche,  où  Ton  défend 
aux  enfcints  de  Marcel,  évêqued'Apamée, 
tue  parles  idolâtres,  de  poursuivre  la 
venjjeanco  de  sa  mort.  [Edil.  Venet,,  t  II.) 

390  Romanum,  de  Rome,  par  le  Pape  Sirice 
contre  l'hérésiarque  Joviuien.(J&at(.  Venet. 
L  11.) 

390  Medtoianense,  de  Milan,  vers  le  mois 
d*avril,  contre  le  même  Jovinien  et  ses 
sectateurs.  Nous  en  avons  la  Leitre 
au  Pape  Sirice.  C'est  en  ce  concile  ou 
dans  un  autre  oui  le  suivit  de  près,quc  la 
condamnation  àos  ithaciens  faite  Tannée 
précédente,  fut  confirmée,  Ithace  déposé 
de  l'épiscopat,  excommunié  et  envoyé  en 
exily  où  il  mourut  environ  deux  ans  après. 
C'est  encore  dans  ce  même  concile  que 
«jaint  Ambroise  apprit  le  massacre  de  sept 
[nillenersonnes  à  Thessalonique,  pour  Ic- 
q:)el  le  même  saint  imposa,  dans  la  suite, 
la  pénitence  publique  a  Théodose,  et  lui 
(it  porter  une  loi  qui  suspendait  les  exé- 
cutions de  mort  pendant  trente  jours. 

390  Carthaginense^  de  Carthage,  sous  l'évê- 
que  Cénethlius,  le  17  mai,  dans  le  palais 
in  Prœlorio.  On  y  fit  plusieurs  règlements 
de  discipline  qui  ne  sont  pas  venus  jus- 
qu'à nous.  (D.  Ceillier.) 

S9i)  Carthagintnsc,  de  Carthage,  sous  Tévê- 


que  Génethlius,  le  16  juin,  dans  l'église 
(le  Sainte -Perpétue.  On  voit,  entre  les 
treize  canons  qu'on  y  fit,  que  l'évoque 
était  le  ministre  ordinaire  de  la  pénitence, 
et  le  prêtre  seulement  en  son  nbsence,  eo 
cas  de  nécessité,  et  par  son  ordre.  Ce  con- 
cile pourrait  bien  n'être  qu'une  continua* 
tion  du  précédent. 

3^1  ou  environ.  Antiochenurrif  où  Tévéque 
Flavien  avec  trois  autres  évêques,  et  plu- 
sieurs prêtres  et  diacres,  anatnérnatisa les 
messaliens,  qui  regardaient  les  sacrements 
comme  inutiles,  et  mettaient  toute  lo  per- 
fection du  chrétien  dans  la  prière  seule. 
(D.  Ceillier.) 

391  Sidense^  de  Side  en  Paraphylie,  par  saint 
Amphiloque,  évêque  d'Icône,  h  la  tète  de 
vingt-cinq  évêques,  conire  les  messaliens. 
(I).  Ceillier.)  L'éditeur  de  Venise  met  ce 
concile  et  le  précédent  en  383. 

391  Capuanum^  de  Capoue,  au  mois  de  dé- 
cembre, sur  le  schisme  d'Antiocbe.  II 
renvoie  l'eiamen  des  deux  évêques  Era- 
gre  et  Flavien  aux  évêgues  d'Egypte;  mais 
il  accorde,  par  provision ,  la  comnounion 
h  tous  les  évêques  d'Orient  qui  profes- 
saient la  foi  catholique.  La  cause  de  Bo- 
nose,  évêque  de  Naisse  en  Mysie,  «iccusé 
de  nier  la  perpétuelle  virginité  de  Marie 
et  de  soutenir  les  erreurs  de  Phetin,  y  est 
renvoyée  au  jugement  des  évêques  voi- 
sins. Oi  croit  que  saint  Ambroise  fut  le 
président  de  cette  assemblée. 

393 '^  Sangarense ,  de  Sangare  en  Bilhyoie, 
par  les  novatiens,  contre  Sabbali us,  prê- 
tre de  leur  secte,  qui  voulait  faire  schisme 
h  l'occasion  de  la  Pâque.  11  y  fut  décidu 
que  chacun  ferait  la  Pâque  tel  jour  qu*il 
voudrait,  pourvu  que  Ion  neseséparlll 
jioint  de  la  communion  des  autres.  D.  Ceil- 
lior  met  ce  concile  en  392. 

393  Hipponense^  concile  général  de  rAfri- 
que,  tenu  à  Hippone  le  8  octobre.  Saint 
Augustin,  simple  prêtre  alors,  s'y  trouva, 
y  prêcha  par  l'ordre  des  évoques,  et  y 
combattit  les  manichéens.  On  y  onlonna 
qu'on  tiendrait  tous  les  ans  un  concile  de 
toute  l'Afrique,  tantôt  à  Carthage,  tantôt 
dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage 
s'observa  jusqu'en  407.  On  y  régla  /|Uo 
révêque  de  Carthage  indiquerait  tous  les 
ans  à  ses  collègues  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  suivante.  Enfin  on  y  fit  quarante- 
un  canons  qui  servirent  de  modèle  aui 
conciles  suivants. 

393 '^  Cabarsussianum ,  de  Cabarsussi  dans 
la  Bvsacène,  où  cent  évêques  donatislcs 
condamnèrent,  en  son  absence,  Primien. 
évêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  di- 
vers crimes,  et  mirent  le  diacre  Maximien, 
son  accusateur,  è  sa  place.  (Balijze.) 

394*  Cavemense,  des  cavernes  de  SuseSt 
près  de  Carthage,  où  cinquante- trois  évo- 
ques donalistes  confirmèrent  la  condam- 
nation de  l'évèque  Primien.  (Ed.  Yen.) 

394  '^  Bagaiense,  de  Bagais,  ou  Vagais  et; 
Numidie.  Trois  cent  dix  évêques  du  parti 
de  Primien,  qui  était  présont,  le  décla- 
rent innocent,  et  condamnent  Maximicû 
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/ibsenl.  (AcGDSTi?!.,  i.  m  Contra  Creseon.^ 
C.53.) 

39i  CansiatUinopùIitanum  ^  de  Consfantino* 
pie,  le^  septembre»  au  sujet  des  liiOTé- 
rencls  entre  deui  évèqucs  qui  se  dispu- 
taîenl  le  siège  de  Boslre,  métropole  d'A- 
rabie. 11  fui  décidé  qui*  le  nombre  de  trois 
évèques»  qui  est  suffisant  pour  Tordina- 
Hon»  ne  suffit  point  pour  la  déposition. 
Nectaire t  de  Constantinopie  y  présidait 
en  présence  de  Théophile  d'Alexandrie  et 
Je  Flavien  d'Antioche. 

395  Hipponense^  d'Hippone.  Saint  Augustin 
y  fut  ordonné  évi^que  contre  les  règles 
malgré  lui,  du  vivant  de  Vaière,  par  Tau 
torité  de  ce  concile*  un  peu  avant  Noël. 

(TlLLEUO?iT.) 

397  Carihaginense  III,  sous  Aurèle»  le  26  juin. 
Quaraote-huit  évéques  y  assistèrent.  Nous 
avons  cinquante  canons  qui  portent  le 
nom  de  ce  concile;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d'avoir  été  ajoutés  des  con- 
çues suivants. 

397  Byzacenum^  de  la  Byzacène»  où  Ton 
ordôane  de  se  conformer  aux  canons  du 
concile  d'Hippone  de  l'an  393.  (Edit.  Fe- 
nei.,  t.  II.) 

398  Carihagintnse  /F,  le  8  novembre,  de 
deux  cent  quatorze  évéques.  On  y  fit  cent 
uuatre  canons,  la  plupart  touchant  l'or- 
dination et  les  devoirs  des  évéques  et  des 
clercs.  Il  n'est  point  supposé,  comme  les 
protestants  le  prétendent  ;  mais  (][oelque$- 
uns  des  IO<k  cantons  ne  sont  point  de  ce 
concile.  (Pagi.) 

399  Ca7 ihaginense^  le  27  avril,  sous  Aurèle. 
Deux  évéques  y  furent  députés  pour  oIk 
(enir  des  empereurs  une  loi  qui  défendît 
d*enlever  des  églises  ceux  qui  s'y  réfu- 
giaient, prévenus  de  auelques  crimes. 

399  Atexandrinum^  d'Alexandrie,  par  l'évo- 
que Théophile ,  contre  les  origénisles  et 
contre  les  quatre  grands  frères  en  parti- 
culier. La  Lettre  synodiquc  de  ce  prélat, 
traduite  en  latin  par  saint  Jérôme,  se 
trouve  (Ep.  92]  parmi  les  Lettres  do  ce 
Père  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi 
et  M.  de  Tillemout  paraissent  se  tromper 
en  rapportant  ce  concile  à  Tan  Ml.  [Voyez 
M Â9SI,  SuppL  Conc.j  t.  L) 

399  Hierotolymitanum t  de  Jérusalem,  par 
TévAque  Jean,  où  l'on  approuve  la  Lettre 
syiiOdique  de  Théophile  contre  les  ori- 
génistes.  (  Voyez  la  lettre  synodique  de 
i'evéque  Jean  dans  saint  Jérôme,  Ep.  93 
de  l'édition  de  Vérone,  ) 

399  Cyprium^  de  Chypre,  contre  les  origé- 
nisies.  (Baluze,  Conc.)  L'éditeur  de  Ve- 
nise le  met  un  401. 

UN)  ToUianum  /,  de  Tolède,  le  7  septem- 
bre. On  y  fit  vingt  canons.  Plusieurs  pris- 
alliaoistes  y  furent  reçus  à  la  communion 
de  l'Eglise,  après  avoir  condamné  leurs 
erreurs.  (FERmiaxs,  1. 1,  p.  418.) 

fcOO  Romanum,  de  Rome,  par  le  Pape  Anas- 
tase.  On  y  décida  que  les  clercs  ou  évé- 
ques donatistes  ne  seraient  point  mainte* 
nus  dans  leprs  gr&desi  lorsqu'ils  reviei)- 


draient  i  TEglise  catholique.  (Edit.  Venei., 

un.) 

^iEpheiinum^  de  soixante-dix  évoques 
d'Asie ,  pour  l'élection  d'un  évéque  d'E- 
phèse.  Six  prélats  simoniaquesy  furent 
déposés. 

Mi  Carthaginense  F,  sous  Aurèle,  le  iSjnin. 
Ce  prélat  y  propose  de  députer  a  Rome  et 
à  Milan ,  afin  d'obtenir  leur  approbation 
pour  mettre  dans  le  clergé  les  enfants  des 
donatistes  convertis  en  â^e  t\'e  raison. 

401  Carthaginense  t  sous  Aurèle,  le  13  sep- 
tembre, de  toutes  les  provinces  d'Afrique. 
On  y  députe  à  Rome  pour  y  faire  voir  au 
Pape  Anastase  la  nécessité  de  recevoir  les 
clercs  donatistes  dans  leur  rang. 

401  Taurinense^  de  Turin,  le  ^  septembre, 
sur  les  affaires  des  Gaules,  et  en  particu- 
lier sur  le  différend  des  évéques  de  Vienne 
et  d'Arles  touchant  la  primatie.  il  n'a  pu 
être  tenu  avant  cette  année.  (Pagi.) 

402  Milevitanum  /,  de  Milève,  pour  la  réu- 
nion des  donatistes.  On  y  fit  divers  ca- 
nons, dont  le  cinquante-sixième  veut  que 
les  lettres  d'ordination  soient  datées  du 
jour  et  du  consulat.  Ce  cont^ile  porte  lui- 
même  la  date  du  consulat  d'IIonorius  et 
d'Arcade,  le  yi'  des  calendes  de  septem- 
bre (27  août). 

403  *  Ad  Quercum\  du  Chêne ,  bourg  près 
de  Calcédoine,  au  mois  de  juin,  par  Théo- 
phile d'Alexandrie  et  quarante 'Cia'f  évo- 
ques,  contre   saint    Jean    Chrysostoibe 
(Pagi.) 

403  Conêtantinopolitanum ,  de  Constantino- 
pie, en  même  temps  que  le  précédent,  de 
quarante  évéques  pour  saint  Jean  Chry- 
sostome.  Ce  saint  ayant  été  injustement 
déposé  au  concile  du  Chêne,  [>our  avoir 
refusé  d'y  comparaître,  l'empereur  l'exila  ; 
mais  son  exil  ne  dura  qu*un  jour,  et  il 
fut  ramené  comme  en  triomphe  à  Gons-> 
tantinople. 

403  Caflnaginense^  sous  Aurèle,  le  23  août, 
de  toutes  les  provinces  d'Afrique.  Il  y  fut 
décidé  qu'on  snviterait  les  donatistes  à  se 
trouver  avec  les  catholiques  f-our  exami- 
ner les  raisons  qui  les  séparaient  de  com- 
munion. Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex 
Ecelesiœ  Africanœ^  depuis  la  p.  911  C, 
jusqu'à  la  p.  915  C.,  appartient  à  ce  c  in- 
cite. 

404  ^  Constantinopolitanum^  de  Consïanti^ 
nople.  Saint  Jean  Chrysostome  y  fut  dé- 
posé une  seconde  fois  et  chassé  de  la  ville 
cinq  jours  après  la  Pentecôte,  qui  en  c<'tte 
année  tombait  le  5  juin.  Arsace  fut  élu  en 
sa  place  le  lundi  27  du  même  mois. 

404  Carthaginense^  sous  Aurèle,  le  26  juin. 
On  y  implora  le  secours  de  l'em;  ereur 
contre  les  violences  des  donatis'es,  et  on 
y  fit  divers  canons  sur  la  disciftline.  Tout 
ce  qui  est  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.,  de- 
puis la  p.  915  C,  jusqu'à  la  o.  918  E., 
appartient  à  ce  concile. 

405  Carthaginense,  le  23  août.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  Codex  Eccl.  Afr. ,  depuis  la 

f.  918  E.,  jusqu'à  la  o.  919  B.,  appartient 
ce  concile. 
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*05  lialieum^  dllalie,  par  Innocent  I*,  pour 
demander  an  concile  à  ThcssaloDÎque  en 
fareur  de  saînl  Jean  Cbrysostome.  (Tillb- 
VOi^T,  Mâ?isi.) 

hdfl  Carihaginmse,  le  15  juillet,  par  Aurèle, 
évêque  de  Carthage.  On  y  6t  plusieurs 
'  canons  sur  les  appels,  sur  les  voyages  des 
évoques  au  deh^  de  la  mer,  sur  les  évé- 
ques  donatisles  qui  se  réuniraient  à  TE- 
glise,  sur  les  érections  de  nouveaux  évé- 
ehés.  Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex  EccL 
A fr., depuis  la  p.919  B.  Jusqu'à  la  p.  9^B, 
appartient  à  ce  concile. 

408  Carthaginensia  duo^  l*un  le  1*^' juillel', 
l'autre  le  13  octobre.  Dans  le  premier,  on 
députa  révoque  Fortunatien  àTempereur, 
avec  ^pouvoir  d*agir  contre  les  païens  et 
les  hérétiques.  Dans  le  second,  on  donne 
une  semblable  commission  aux  évoquer 
Florent  et  Restitut,  à  l'occasion  du  mas 
sacre  de  Sévère  et  de  Macaire. 

409  Carthaginen$e^  le  15  juin.  On  y  ordonna 
qu'un  évéaue  ne  jugerait  point  seul.  C'est 
tout  ce  qu  on  en  sait. 

410  Carihagineme f  sous  Aurèle,  le  14  juin. 
A  la  demande  de  ce  concile,  l'eranereur 
Honorius  révoque  aux  donatisles  la  liberté 
qu'il  leur  avait  accorJff-e  aunaravant  pour 
le  libre  exercice  de  leur  religion. 

410  Seleuciense^  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Jean,  métropolitain  de  Séleucie,  et  qua- 
rante outres  évéques,  le  jour  de  Noël.  On 
y  fit  vingt-deux  canons  sur  la  discipline. 
(MàNsi,  Suppl.  Conc,  t.  1.) 

411  Ptolemaidense,  de  PtoK*maïde,  où  l'évè- 

3ue  Synésius  excommunia  le  préfet  An- 
ronic,  qui  se  conduisait  en  tyran,  et  qui 
avait  fait  afliclicr  ses  ordonnances  à  la 
porte  de  l'église.  (Pagi.) 

411  Carthaginense.  Conférences  le  1",  le  3 
et  le  8  juin,  en  présence  du  comte  Mar- 
cellin,  par  ordre  d'Honorîus,  entre  les 
catholiques  et  les  donatisles.  Ceux-ci  fu- 
rent condamnés;  mais  plusieurs  se  con 
▼erlirent  et  revinrent  à  l'Eglise. 

412  Carthaginense  ^  sous  Aurèle,  où  Céles- 
tius,  disciple  de  Pelage,  est  condamné. 
(PiGi.)  Tillemont  le  rapporte  è  411. 

412  Cirtense,  ou  Zerlense,  de  Cirle  ou  Zerte. 
Saint  Augustin,  au  nom  du  concile,  écrit 
aux  donatistes,  pour  les  désabuser  du  faux 
bruit  que  leurs  évêques  faisaient  courir, 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu 

1»ar  argent  pour  les  condamner. 
^  ^  Africanum.  Conciliabule  des  donatistes 
au  nombre  de  trente.  On  y  régla  que  les 
évéques  et  les  prêtres  de  leur  secte,  qui 
auraient  communiqué  avec  les  catholi- 
ques, serofent  reçus  et  conservés  dans 
leur  rang,  pourvu  qu'ils  n'eussent  point 
offert  ensemble  le  saint  sacrifice,  ou  exercé 
d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux. 
(AuGUSTiNLS,  I.  I  Contra  Gaudeni,,  c.  27.) 
415  JeroiolymUanum^  de  Jérusalem,  où  Pe- 
lage est  renvoyé  aux  évoques  latins  pour 
le  juger.  Ce  concile,  suivant  Orose,  fut 
célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  dé- 
dicace (de  l'église  de  la  Résurrection)  qui 
tombait  le  14  septembre*  Sa  date  précise 


est  par  conséquent  le  1"  août. 
415  Illyrieianumf  d'Illyrie,  pour  Périgène, 
ordonné  évéque  de  Patras.  (Tillbmont.) 

415  Diospoliianum  f  de  Diospolis,  le  20  dé- 
cembre. Pelage  y  évita  sa  condanioatioD 
par  sa  dissimulation  et  ses  mensonges. 
Saint  Augustin  a  souvent  reproché  aui 
pélagiens  que  leur  chef  s'y  était  condamné 
|iar  sa  propre  bouche.  Il  y  avait  analbé- 
matisé  ce  qu'on  y  avait  rapporté  de  Cèles- 
tius,  son  disciple. 

416  Carihaginense ,  vers  le  mois  de  juin. 
Soixante-huit  évoques  y  anathématisent 
Pelage  et  Célestius,  s'ils  n'anathéinaliscnt 
eux-mêmes  clairement  leurs  erreurs,  et 
ils  en  écrivent  au  Pape  Innocent,  afin  qu'il 
scellât  ce  jugement  de  son  autorité. 

416  MUeviianum  11^  de  Milève  ou  llilah  en 
Numidie,  vers  le  mois  de  septembre. 
Soixante-un  évoques  écrivent,  comme  ceux 
de  Carthage,  au  Pape  Innocent.  Saint  Au- 
gustin lui  écrit  une  seconde  lettre  au  nom 
de  cinq  évoques,  où  il  expliquait  plus  au 
long  raOaire  de  Pelage.  Le  Pape,  dans  ses 
réponses  aux  deux  lettres  synodales,  éta- 
blit sommairement  la  doctnoe  catholique 
sur  la  grâce,  et  condamne  Pelage,  Cé)es- 
tius  et  leurs  sectateurs.  Ces  réponses  soot 
du  27  janvier  417. 

417  Tusarensen  de  Tusdre  dans  la  Bysacène. 
On  y  ût  lecture  de  la  Lettre  du  Pape  Si- 
rice,  écrite  en  386  aux  évêques  d'Afrique, 
après  quoi  l'on  dressa  deux  canons  sur  la 
discipline.  (Baluzb,  Conc) 

417  Carlhaginense  j  vers  le  mois  de  novem- 
bre, de  deux  cent  quatorze  évêques.  Ils 
écrivirent  au  Pape  Zozime,  qui  s'était  laissé 
tromper  par  Pelage  et  Célestius,  que  la 
sentence  prononcée  contre  eux  par  inno- 
cent subsiste  jusqu'à  ce  qu'ils  confessent 
nettement  que  la  grâce  de  Jésus-Christ 
nous  aide,  non-seulement  pour  connaître, 
mais  aussi  pour  faire  la  justice  en  chaque 
action  ;  en  sorte  que  sans  elle  naos  ne 
pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  ou  faire 

?ui  appartienne  à  la  vraie  piété,  etc.  Le 
.  Mansi  renvoie  ce  concile  k  la  mi*jaa* 
vier  418. 

418  Suffetulense,  de  Suffétuia  dans  la  Bysa- 
cène. On  y  défend  d'élever  unUaiqueà 
l'épiscopat,  à  moins  qu'il  n'ait  passé  pen- 
dant une  année  par  tous  les  autres  degrés 
du  ministère  ecclésiastique.  (Balixe, 
Conc.  ) 

418  Macrianum^  de  Macriane  dans  l'Afrique 
On  y  fll  deux  canons,  dont  le  premier 
porte  qtie  le  suffrage  de  l'Eglise  matrice 
suffit  pour  l'élection  d'un  évoque,  (Ba- 
LUZE,  ibid.) 

418  Septimunicum ,  en  Afrique.  On  y  fil  six 
canons  sur  la  discipline.  (  Baluze ,  tW«. ) 

418  Thenesium,  de  Thèncs  ou  Thénèse,  ville 
maritime  de  la  Bysacène.  Il  nous  en  reste 
trois  canons  sur  la  discipline.  (Baluze, 
ibid.)  Les  dates  de  ce  concile  et  des  trois 
précédents  ne  sont  pas  absolument  cer- 
taines. 

418  Carlhaginense  ^  le  1"  mai.  Plus  de  deux 
cents  évêques  y  décident  huit  ou  ncul 


CDRONOLOGIE  DES  CONCILES. 


m 


articles  coDirc  les  pélagiens,  sous  peine 
d*analbème.  On  peut  les  voir  dans  Fleu- 
ry,  de  mèine  que  les  canons  que  le  même 
concile  (il  louchant  la  réunion  des  dona- 
nîstes.  Le  Pape  Zozime,  mieux  informé* 
condamna  aussi  Pelage  et  Célesiias,  et 
confirma  les  décrets  du  erincile  de  Mi- 
lève  de  U6,  comme  avait  fait  son  prédé- 
cesseur Innocent. 

418  Ànliochenum^  par  Tliéodote*  évêque 
d^Antioche,  contre  les  erreurs  de  Pelage. 
Pra^le,  évéque  de  Jérusalem ,  que  cet  hé- 
résiarque avait  d*abord  prévenu  en  sa  fa- 
veur, assista  à  ce  concile ,  où  il  reconnut 
rillusion  que  Pelage  lui  avait  faite»  et 
souscrivit  à  sa  condamnation.  (Maksi, 
Suppl.  Cône.,  t.  !'%  p.  296.  )  L'éditeur  de 
Venise  place  ce  concile  en  42i. 

419  Bavmnaiense^  de  Kavenne,  au  mois  de 
février.  Co  concile*  assemblé  par  Tempe- 
reur  Honorius  pour  décider  entre  le  prê- 
tre Boniface  et  l'archidiacre  Eulnlius*  tou« 
deux  nommés  h  la  papauté,  ne  put  rien 
décider  faute  d'unanimité.  [Edii.  Venei.; 

D.  CCILLIER,  t.  Xill.} 

419  Cartnaginense  F/,  le  25  mai  et  le  T' juin. 
Ce  concile  était  général  d'Afrique,  et  le 
légat  du  Pape  y  assistait  après  les  deux 
pré'^idenls. 

420  Ciesiphontisy  de  Ctésiphon  en  Perse,  par 
Jaballnna,  mélropolitain  de  Séleucie.  On 
V  confirme  les  canons  du  concile  de  Sé- 
leucie, tenu  l'an  4^10.  (Assbmani,  BibL 
Orient.,  t.  111;  Mawsi,  L  1".) 

422  Hipponense,  d'Hippone ,  où  Antoine, 
évéque  de  Fussale,  est  déposé.  Cot  évé- 
que surprit  le  primat  et  ensuite  le  Pape 
Boniface.  Saint  Augustin  en  a  tant  do 
douleur,  qu'il  est  disposé  à  quitter  plutôt 
l'épiscopat,  que  de  voir  Antoine  réta- 
bli. (TlLLEMONf,    t.   XUI;  Mansi  ,   t.  1, 
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423  Ciliciense,  de  Cilide.  Les  pélagiens  y 
sont  condamnés  par  Théodore  dfe  Ho|)- 
sueste  même ,  qui  est  regardé  comme 
leur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'était  retiré 
quelque  temps  pour  y  faire  ses  huit 
livres  contre  saint  Augustin. 

423  ou  environ.  Carlhaginense.  Appiarius, 
mal  rétabli  par  le  Pape,  y  confesse  enfin 
ses  crimes.  Les  Pères  du  concile  en  écri- 
vent à  Célestin,  en  révoquant  la  permis- 
sion accordée  en  fcl9  aux  Africains  d'ap- 
peler au  Pape  ;  résolus  de  juger  et  de  finir 
en  Afrique  toutes  les  afTaices  qui  y  nais- 
saient, suivant  les  vrais  canons  du  concile 
de  Nicée. 

426  Constantinopolilanum,  de  Constantino- 
ple,  le  28  février,  pour  ordonner  l'évêque 
Sisinnius.  On  y  défend  de  recevoir  les 
messaliens  relaps. 

426  Hipponense,  le  26  septembre.  Saint  Au- 
gustin y  déclare  Héraclius  pour  son  suc- 
cesseur ,  mais  en  le  laissant  dans  l'ordre 
de  prêtre  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évéques, 
sept  prêtres  et  tout  le  peuple  d'Hippone 
consentirent  è  cette  déclaration. 

429  Trecense ,  de  Troves  en  Champagne , 
dans  Tautomne,  où  1  on  choisit,  de  l'avis 


du  Pape  Célestin,  saint  Germain  d*Auierre 
et  saint  I^up  de  Trojes,  nour  aller  en  An« 
gleterre  combattre  les  pélagiens.  Les  Bol- 
landistes  prouvent  que  ce  fut  h  Troyes, 
dans  leurs  notes  sur  la  première  Vie  da 
saint  Loup. 
430  Alexanarinum,  au  commencement  de 
février.  Saint  Cyrille  y  écrit  à  Nestorius 
sa  seconde  Lettre,  qui  est  très-belle.  ^Til- 

LEMONT.) 

tôO  Alexandrinum ,  vers  le  mois  d'avril. 
Saint  Cyrille,  ayant  appris  que  Nestorius 
ivait  écrit  au  Pape  eu  lui  envoyant  ses 
Homélies  f  lui  écrivit  de  son  côLé  con- 
tre Nestorius.  (Tillemont.) 

430  Rotnanum,  le  11  août.  La  doctrine  de 
Nestorius  y  est  condamnée,  et  lui  dé- 
posé, s'il  ne  se  rétracte  dans  dix  jours. 
Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner 
un  successeur  en  cas  de  refus,  L(*s  péla- 
giens y  furent  aussi  condamnés.  (D.  Ceil- 

LIER.) 

fcSO  Alexandrinum,  le   3   novembre.    Saint 
Cyrille  y  fait  douze  anathèmes  et  les  en- 
voie à  Nestorius  avec  la  lettre  du  Pafie. 
D.  Ceillier.) 

431  itomanum,  au  commencement  de  mai,  à 
l'occasion  de  la  lettre  de  l'empereur  Théo- 
dose pour  la  convocation  du  concile  sui- 
vant. (D.  Ceillieb.) 

431  EPHESINUM,  d'Ephèse,  troisième  con- 
cile général  commencé  le  22  juin  et  lor- 
raine le  31  juillet.  A  ce  concile,  composé 
de  plus  de  deux  cents  évoques,  saint  Cy- 
rille présida  comme  tenant  la  place  du 
Pape,  ainsi  que  portent  les  Actes.  Nes- 
torius refusa  d'y  assister  avant  l'arrivée 
de  Jean  d'Antiocbe.  Il  y  fut  analhémalisé 
et  sa  doctrine;  ce  qui  fut  confirmé  le  11 
juillet  après  l'arrivée  des  légats. 

431  *  ^pÀeWnum,  Ie27juin,  par  Jean  d'An- 
tiocbe et  les  Orientaux,  eu  faveur  des  nes- 
toriens.  Saint  Cyrille  et  Memnon  d'Ephèse 
furent  déposés  par  ce  prétendu  concile. 

431  ^  Tarsense,  de  Tarse  en  Cilioie,  au 
mois  de  novembre,  par  Jean  d'Antioche, 
contre  quelques  évéques  attachés  à  >aiut 
Cyrille.  [Pagi,  Tilleiioxt,  Baluze.) 

431  *  Antiochenum,  par  le  même  contre 
d'autres  évoques  partisans  de  saint  Cy- 
rille. (SocRATE,  Baluze,  Tillemont.)  Pagi 
révoque  en  doute  ce  concile.  Mansi  en 
prouve  la  réalité. 

432  Antiochénum,  pour  la  paix  entre  saint 
Cyrille  et  Jean  d'Anlioche.  Elle  ne  fut 
conclue  que  l'année  suivante.  (Pagi,  Til- 

LEMONT.) 

43;i  ^  Zeugmatense,  de  Zcugma  en  Syrie,  où 
l'on  reconnaît  saint  Cyrille  pour  ortho- 
doxe, sans  vouloir  condamner  Nestorius 
et  sans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioclie.  (Tille«o?it.) 

433  Romanum,  par  le  Pape  Sixte,  le  31  juil- 
let, pour  Tanniversair^  de  son  ordina- 
tion. 11  y  reçut  la  nouvelle  de  la  paix 
entre  ^aint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (Til- 

LEMO?iT.} 

«35  Anatarhicum,  d'Anazarbe,  par  Haxi- 
min,  métropolitain  de  la  seconde  Cilicie. 
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Les  évoques  de  celte   province,  excepté 
Mélèce  de  Mopsuesle,  renlrenl,  à  Texem- 

yle  de  Théodore!,  sous  Tobéissance  de 
ean  d'Autioche,  et  embrassent  la  paix 
qu'il  avait  faite  avec  saint  Cyrille,  sans 
néanmoins  approuver  les  analhéroalis- 
mes  de  ce  dernier.  Baluze  met  ce  concile 
en  433:  mais  Pagi  montre  qu*il  est  de 
435. 

435  Tarsense^  par  Helladius,  métropolitain 
de  la  première  Cilicie,  où  les  prélats  de 
cette  province  reçoivent  solennellement  le 
concile  d*Ë))hèse,  anathémalisent  Nesto- 
riuset  a(ioptent  In  paix  établie  entre  saint 
Cyrille  et  Jjan  d'Antioclie.  Paj^i  prouve, 
contre  Daliiz  ',  que  ce  concile  appartient 
h  Tan  435  et  non  h  Tan  434. 

435  inliochenum,  où  Ton  refuse  de  con* 
damner  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
sueste,  (Pagi.)  Le  P.  Mansi  prétend  qu  il 
faut  distinguer  ce  concile  d*un  autre  tenu 
selon  lui  en  440,  d'où  Jean  d'Antioche 
écrivit  trois  lettres  en  faveur  lie  Théodore, 
Tune  à  l'empereur,  la  seconde  h  saint  Cy- 
rille, la  troisième  ù  Proclus  de  Constanti- 
nople. 

439  Regiense^  de  Rif^z  en  Provence,  le  29 
novembre,  pour  remédier  aux  désordres 
do  TËgiise  d'Ëmbrum.  Saint  Uilaire  d'Ar- 
les y  présida,  et  Armentaire,  qui  avait  été 
mal  élu  évèque  d'Embrun,  v  fut  déposé. 

(TlLLBMOrVT  ) 

441  Arausicanum  /,  d'Orange,  le  8  novem- 
bre, de  trois  provinces  seulement.  Nous 
en  avons  trente  canons  importants  pou« 
la  discipline. 

441  Vasensef  de  Vaison,  le  13  novembre. 
Nous  eu  avons  dix  canons.  Ce  concile  est 
daté  de  l'ère  (d'Espagne)  480,  sous  le  con- 
sulat de  Dioscore. 

ArelatcKse  II,  d'Arles.  Nous  en  avons  cin- 
quante-six canons.  Le  P.  Pagi,  qui  place 
ce  concile  immédiatement  après  celui  de 
Vaison,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une 
occasion  à  saint  Léon  de  s'échauffer 
contre  saint  Hilaire  d'Arles,  qui  s'attri- 
buait le  droit  d'assembler  de  grands  con- 
ciles dans  les  Gaules. 

444  Vesontionense^  do  Besançon  et  non  de 
Vienne.  Probablement  saint  Hilaire  d'Ar- 
les et  saint  Germain  d'Auxerre  y  assis- 
taient ;  et  l'on  y  déposa  Céléuonius,  qui 
était  peut-être  évéque  de  Besançon 

444  Romanum^  où  saint  Léon  fait  drcssor 
les  actes  des  abominations  que  des  mani- 
chéens, qu'il  avait  découverts,  avaient 
avouées  eu  présence  du  concile.  (Doui 
Ceillier,  t.  XiV.) 

445  Romanum^  sous  saint  Léon.  Célidonius 
y  est  rétabli,  et  saint  Hilaire  d'Arles,  re- 
tranché de  ta  communion  du  Saint-Siège. 
On  lui  défend  d'entreprendre  sur  les 
dioits  d'autrui,  etc. 

445  Anliochenum.  Concile  nombreux ,  où 
Athanase,  évêque  de  Perrha,  est  déposé, 
et  Sabinien  mis  à  sa  place. 

447  Tolefanum^  de  Tolède.  On   y  Gt  une 


confession  de  foi  contre  les  priscilliaois- 
tcs,  qui  se  trouve  parmi  les  actes  de 
celui  de  400,  tenu  dans  la  môme  ville,  et. 
qu'on  a  faussement  attribué^»  à  saint  Au- 
gustin. (D.  Ceillier,  t.  XIV.) 

447  Romanum,  par  le  Pape  samt  Léon,  29 
septembre,  où  l'on  défend  aux  évoques  de 
Sicile  d'aliéner  les  fonds  de  leurs  eslise^, 
sans  le  consentement  de  leurs  collègues, 
(Mansi»  SuppL  Conc,  t.  I".) 

448  Anliochenum,  d*Antiocho,  sous  rWéauc 
Domnus,  aux  fêtes  de  Pâques,  où  )  on 
oblige  les  accusateurs  d'ibas,  évèqiie  d*E< 
desse,  à  se  désister  de  leurs  poursuites. 
(Mansi,  Suppl.   ConciL,  t.  I",) 

448  Gatlcecîœ^  de  Galice  (on  ne  sait  en  quel 
lieu),  convoqué  par  samt  Toribius,  ev^ 
que  d'Aslorga,  par  ordre  du  Pape  saint 
Léon,  pour  condamner  les  erreurs  et  les 
livres  des  priscillianistes.  Les  canons  de 
ce  concile  sont  perdus.  (Ferreras,  t.  11.) 

448  Constant inopolitanum,  de  Conslanliiio- 
ple,  depuis  le  8  novembre  jusqu'au  22, 
par  saint  Flavien.  Après  qu'on  y  eut  ter- 
miné un  différend  entre  trois  évê  {ues, 
Eusèbede  Dorilée  y  présenta  une  requête 
contre  Eutychès,  qui  fut  condamné,  mîi!- 
gré  l'eunuque  Chrysaphius,  ennemi  de 
Flavien. 

449  Tyrium  et  Berytense,  de  Tyr,  le  25  fé- 
vrier, et  de  Béryte,  un  peu  avant  Pâques, 
et  non  pas  au  mois  de  septembre,  couiroo 
le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux  as- 
semblées, lbas,évèque.d'£desse,estahsous 
du  soupçon  de  nestorianisme.  Les  Actes 
du  concile  de  Tvr,  rapportés  dans  la  neu- 
vième session  du  concile  de  Chaleédoine, 
portent  en  date  :  Après  le  consulat  de 
Zenon  et  de  Posthumien,  l'an  574  (de  l'ère 
le  Tyr)  le  10  du  mots  péritius^  et  selon  (t$ 
Romains  le  25  février^  indiction  première. 
Tous  ces  caractères,  excepté  riadidion 
que  nous  jugeons  fautive,  se  rapportent 
à  l'an  de  Jésus-Christ  449.  Voyez  ce  que 
nous  avous  dit  de  l'ère  de  Tyr  dans  ia 
Dissertation  sur  l'Art  de  vériner  les  Da- 
tes (6). 

449  Constantinopolitanum^  de  Constanlino* 
pie,  le  13  avril.  On  y  vérifie  les  actes  de 
condamnation  d'Eutychès,  et  on  ea  re- 
connaît la  sincérité. 

449  *  Ephesinum^  le  8  août.  Théodose,  qui 
avait  autant  de  zèle  pour  l'Rglise  que 
peu  de  lumière  pour  connaître  ceux  qui 
te  trompaient,  surpris  par  Chrysaphius  et 
Eutychès,  leur  accorde  un  concile  œcu- 
méuiquo  et  écrit  au  Pape  que  ce  concilo 
est  indiqué  à  Epbèse.  Saint  Léon,  qui  eu 
craint  les  suites,  y  envoie  ses  lcg<its,  et 
écrit  cette  belle  lettre  à  FJavien,  qui  est 
un  des  plus  illustres  monuments  do  l'anti- 
quité. L'événement  justifia  ia  crainte  de 
saint  Léon.  Le  trouble  et  la  violence  ré- 
gnèrent tellement  è£phèse,  que  cette  misé* 

rable  assemblée  n'est  connue  que  sous 
le  nom  de  bripandage  d'Ephèsc,  Latroci- 
nium  Ephesinum.  C'est  de  ce  brigandage 


/6)  Cetic  disscrUiion  se  trouve  dans  notre  Dictionnaire  de  statistioue  religieuse.  (Note  de  rEditeur.) 
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qu'appela  saint  Flavicn,  e(  son  appel  ne 
fut  jagé  qu'après  sa  mort  à  Chalcédoîne, 
en  1^1.  La  première  session  de  ce  conci- 
liabule est  datée,  d*aprei  le  conhulat  dr 
Zenon  et  de  PôÈthumien^  le  vi  des  Ides 
d'août^  qui  est  le  xv  du  mois  mesori  (des 
Egjrpliens),  indietion  m.  Mais  il  y  a  faute 
«Je  copiste  pour  rindictîon»  qui  n'était 
alors  que  la  secoiide. 

4V9  Jtoounitiiii,  au  mois  d'octobre,  d'un  as- 
sez grand  nombre  d*évèques  pour  repré- 
senter tout  rOccident.  On  y  condamne 
tout  ce  qui  s*est  fait  au  brigandage  d'£- 
pbèse. 

^50  Jtoniânum,  sur  la  fin  de  juin»  d'un  grand 
nombre  d'évèques  dltalie.  Saint  Léon,  à 
leur  tète,  va  trouver  à  l'église  l'empereur 
Talentinieny  Tinipératrice  Piacidie»  sa 
iDère«  et  Eudoxie ,  ^  femme  »  les  prie 
arec  larmes  et  les  conjure  par  l'apôlre,  à 
qui  ils  Tenaient  de  rendre  leurs  respects, 
par  leur  propre  salut  et  celui  de  Théo 
dose,  de  vouloir  écrire  à  ce  prince,  nour 
l'engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  s  étai 
Tiit  contre  l'ordre  à  Epbèse,  et  à  fiiirt 
assembler  un  concile  générai;  que  c'é 
tait  le  véritable  remède  aux  maux  de 
TEglise,  et  qu'il  était  nécessaire,  surtout 
à  cause  de  Tappel  de  Flavieu.  Saint  Léon, 
à  genoux 9  obtint  la  grâce  qu*il  deman- 
dnit. 

450  ConstantinopoUianum^  au  moiâ  d'août. 
Anatole,  successeur  de  saint  Flavien  , 
u:ort  des  mauvais  traitements  qu'il  avait 
soufferts  h  Epbèse,  assembla  ce  concile 
de  tous  les  évoques,  abbés,  prêtres  et 
diacres  qui  se  trouvèrent  alors  à  Constan- 
tinople.  On  y  lut  et  on  y  approuva  la  let- 
tre de  saint  Léon  i  Flavien,  et  on  ana- 
thématisa  Nestorius,  Eutycbès  et  leurs 
dogmes.  Les  légats  du  Pape  rendirent  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvaient  pres^ 
que  tout  le  monde  uni  dans  la  même  foi. 

i5l  Mediolanense.  On  y  approilve  la  lettre 
<io  saint  Léon  à  Flavien. 

^  j|  Gallicanunij  ou  Arelatensej  comme  le 
suppose  M.  de  Tillemont.  Quarante-qua- 
tre ^vaques  v  approuvèrent  la  même  let- 
tre de  saint  Léon,  et  ils  lui  en  écrivirent 
avec  de  grands  éloges.  Le  P.  Mans:  place 
ce  concile,  sans  beaucoup  de  fondement,  à 
tîn  de  &51. 

•51  CHALCEDONENSE,  quatrième  con- 
cile général,  d'abord  î  Nicéo  et  ensuite 
transféré  à  Chalcédoine,  où  les  évoques 
arrivèrent  à  la  fin  de  septeoibre.  Il  y  en 
avait  cinq  cent  vingt,  ou  même  cinq  cent 
trente-six,  en  y  comprenant  peut-être  les 
absents,  an  nom  desquels  les  métropoli- 
tains signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous 
ces  évêques,  excepté  deux  d'Afrique  et 
les  quatre  légats  du  Pape,  étaient  dé 
Pempire  d'Orient.  Il  y  avait  aussi  dix  neuf 
des  premiers  officiers  de  l'empire,  qui  as-* 
sistaient  au  concile  de  la  part  de  Tempe* 
reur  Marcien.  La  première  session  se  tint 
ïe  8  octobre.  L'empereur  Marcien  assista 
à  la  sixième  session,  tenue  le  2af  octobre. 
•hi  Romanum^  de  Rome,  par  saint  Léon, 
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$ur  la  fin  de  Taiinée.  On  y  reçoit  le  con- 
cile de  Chalcédoine..  Le  P.  Mansi  met  ce 
concile  au  29  septembre  451,  iour  consa- 
cré; dit-il,  au  synode  annuel  de  Rome. 
Mais  le  concile  de  Chnicédoine  n'était  paà 
même  alors  commencé. 

453  Andegarense^  d'Angers,  le  h  octobre, 
poor  l'ordination  d'un  évêque.  On  y  fit 
douze  canons  sur  la  discitiline. 

453  Jerosolymitahum,  des  é?éques  des  trois 
Palestines;  après  le  rétablissement  de 
Juvénal  et  l'expulsion  de  Théodose.  (Tii- 

LEMOÀt.) 

455  Arelatense  IJF,  au  sujet  d'un  diCTérena 
entre  Fau$te,abbé  de  Lérins^  et  Théodore* 
évoque  de  Fr('*jus.  Pagi  le  rapporte  à  455v 
FIcury  à  461  au  plus  tard,  et  Mansi 
à  456. 

457  ou  environ.  *  Alexandrinum^  par  Ti- 
molbée  £lure,  coritre  le  patriarche  Proté-* 
rius  et  le  concile  de  Chalcédoine.  [Edit, 
VeneLi  t.  IV,  ex  Synodico,) 

458  Romanum^  par  saint  Léon,  pour  résou- 
dre dîtférentes  difficultés  que  les  ravages 

^des  Huns  avaient  fait  n^iltre.  [TiLLfiyoîiT.) 

459  Constanlinopolitanum,  )  «ir  le  patriarche 
Gennade,  contre  les  simoniaques.  Nous 
en  avons  la  lettre  svnoâaie  sans  date. 
(Pagi.) 

461  Turonense^  de  Tours;  le  18  novembre. 
On  y  fait  treize  canons. 

462  Romanum,  au  mois  de  novembret  en 
faveur  d'Hermès,  qui  s'était  emparé  de 

.  l'Eglise  de  Narbonne. 

463  Arelatense  !Y,  d'Aries,  sur  la  fin  de 
Tannée,  par  Léonce,  métropolitain  d*Ar- 
les,  h  l'occasion  de  l'ordination  d'un  évê- 
que de  Die,  faite  par  saint  Mamert  de 
Vienne,  sans  égard  pout*  l'ordonnance  de 
saint  Léon,  qui  avait  soumis,  en  kSfff 
cette  Eglise  h  I  arcUevéque  d'Arles.  L«r 
concile  écrivit  au. Pape  Hilaire,  pouf  $6 
plaindre  du  procédé  de  saint  Mamert, 
que  le  Papç  désapprouva  par  sa  réponse. 
{EdiL  Venet..  t.  IV.)  . 

464  Tarraconense^  de .  Tarrasone^  ati  Sujet 
de  Silvaiii,  évêque  dé  Calaborrye,  qui  or- 
donnait des  évCques  à  l'insu  d'Ascagne, 
évêque  dé  Tarragone,  son  métropolitain. 
Celui-ci^  i  la  tête  de  tous  les  évêques  da 
sa  province^  en  éerîiJt  eu  Pape^  pour  sa- 
voir comme  il  fallait  traiter  Silvain. 

465  du  environ.  Yenetensei  de  Vannes  en 
Bretagne,  par  Perpétuas,  métropolitain  do 
Tours,  pour  donner  un  évSque  è  cette 
Eglise.  On  y  fit  seize  canons^ 

465  Romanumi  en  novembre^  composé  de 
quarante-huit  évêques,  Sdr  la  discipline. 
Le  Pape  Hilanis,  comme  on  le  voit  par  s^ 
réponse  à  Ascagne  et  aij^x  autres  évêques 
de  la  Târragorioise^  du  3Q  décembrei  veul 
qu'on  pardonne  à  Silvain  tout  le  passé) 
et  il  leur  refilse,  par  la  même  telire,  co 
qu'ils  avaient  demandé  toucbànt  Irénéei 
que  tout  le  clergé  et  le  peuple  d^  BafCè-! 
lone  désiraient  d'avoir  po^r  évêque, comme 
son  prédécesseur  le  leor  avait  désigné. 

470  Cabilonense^  de  Châlons-sur-Saône,  par 
saint  Patient,  métropolitain  de  Lyon,  oâl 
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Ton  élit  pour  e/eque  de  GhAlons  un  saint 
prêtre  nommé  Jean. 

Vli  *  Aniiùchenum^  d'Âniioche,  par  Pierre 
le  Foulon,  où  l'on  fait  au  Irisation  J'ad- 
dition  impie,  gui  crucifixus  es  pro  nobis, 
(Edit.  Venet.y  loine  IV,  ex  Synodico.) 

VJ2  Antiochenum,  où  Pierre  le  Foulon  est 
déposé.  Le  Pape  Gélase  en  fait  mention  et 
Libérât.  {Brev.  Cap,<,  18.) 

M3  Biluricense^  do  Bourges,  où  Sidoine^ 
évoque  de  Clermout  et  président  de  cette 
assemblée,  proclama  Simplicius,  évoque 
de  BouTj^os,  vi  à  celle  occasion  fit  au  peu- 
ple un  discours  que  nous  avons. 

474.  Viennense,  par  saint  Mamert,  métropo- 
litain do  Vienne,  où  Ton  établit  le  jeûne 
et  \îis  prières  dos  Rogations,  suivant  la 
Chronique  de  Cambrai. 

475  ^  Constantinopolitanum,  par  le  crédit  de 
Timothée  Elure,  faux  évoque  d'Alexan- 
drie, contre  le  concile  de  Cbalcédoine.  Les 
béiéliques  condamnés  furent  remis  dans 
leurs  sièges,  entre  autres  Pierre  le  Fou- 
lon. 

475  ou  environ.  Arelatcnse  et  tugdunense. 
Ces  deux  conciles  ne  nous  sont  connus 
que  par  les  ouvrages  de  Fauste  de  Riez  : 
ouvrages,  dit  le  P.  Pagi,  qui  contiennent 
tout  le  venin  du  semi-pélagianisme,  et 
qui,  comme  tels,  ont  été  mis  entre  les 
apocryphes,  par  le  concile  du  Pape  Gélase 
et  de  soixante-dix  évoques,  Tan  496.  On 
a  d'ailleurs  des  preuves  du  peu  de  déli- 
ratesse  de  Fauste  sur  Tarticle  de  la  sin- 
cérité. 

47g  *  Ephesinum^  d'Ephèse,  par  Timothée 

~  Klure,  à  la  tète  des  eulychiens,  contre 
Acaco  de  Conslantinople  et  tous  les  évô- 
({ues  qui  s'étaient  opposés  aux  Lettres 
encycliques  de  Basil isiue  contre  le  con- 
cile do  Cbalcédoine.  (/i'dfîV.  Vcnel.,  tome  V.) 

477  *  Alexandrinum,  par  Timothée  Elure, 
contre  le  concile  de  Cbalcédoine.  {Ibid,) 

478  Constantinopoliianum,  par  le  patriarche 
Acace.  Pierre  le  Foulon,  Jean  d'Apamée 
et  Paul  d'Epbèse  y  sont  condamnés  et 
déposés.  Timothée  Elure  u'y  est  épargné 

'  qu*à  cause  qu'il  ne  pouvait  plus  aller 
loin.  Le  Pape  Simplice  fit  è  Rome  la  mô- 
me chose  dans  un  autre  concile.  Mais 
J'Eglise  d'Orient    n'en    put   tirer    aucun 

*  fruit,  parce  que  la  patriarche  Acace,  de 
concert  avec  l'empereur  Zenon,  trompait 
le  Pape,  en  favorisant  sous  main  les  hé- 
rétiques qu*il  affectait  de  condaïuncr. 
(Pagi,  Till.,  MuRâTORi,  S.-Marg.) 

481  Laodicenumj  de  Laodicée,  en  faveur 
d'Etienne  III,  évoque  d'Antioche,  accusé 
d'hérésie  par  les  partisans  de  Pierre  le 
Foulon.  Œdit.  Yenet,,  t.  V.) 

484  *  Carthaginense.  Conférence  indiquée  à 
Carlhage  par  Hunneric,  roi  des  Vandales, 
entre  les  catholiques  et  les  ariens,  pour 
le  1"  février  484.  Elle  ne  se  tint  point  ; 

'   mais   466   évoques   catholiques    qui  s'y 

'  étaient  rendus  y  furent  opprimés  et  relé- 
gués,  46  on  Corse,  302  ailleurs  ;  88  mou- 
rurent et  28  s'enfuirent. 

k6\Aomanum  i,  par  Félix  III,  à  la  tète  de 


67  évoques,  le  28  juillet.  Vital  et  Hisène, 
légats  à  Conslantinople,  y  soût  déposés  et 
excommuniés,  pour  avoir  communiqué 
avec  les  hérétiques  et  prononcé  à  haute 
voix  dans  les  diptyques  le  nom  de  Pierre 
Monge,  fauxévêque  d'Alexandrie.  Sa  con* 
damnation  y  fut  confirmée  et  celle  d'A- 
cace  de  Constantinople  prononcée  pour  la 
première  fois.  (Pagi.)  Tout  l'Occident  re- 
jetait houtement  l'Hénoticon  ou  Décret 
d'union  de  l'empereur  Zenon;  ce  qui  fit 
avec  rOrieht  uâ  scbisnJb  do  35  ans. 
(Pagi.) 

485  *  Seteuciensef  de  Séleucie  en  Perse,  par 
fiarsumas,  métropolitain  neslorien  de  Ni- 
sibe,  où  l'on  permet  le  mariage  eus 
prêtres  et  aux  moines.  (Asseuasii  ,  M/. 
Orient,  t.  11!. 

485  *  Seleuciense^  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Babuée,  catholique  des  nestoriens,  ui 
Ton  condamne  la  décision  de  Barsumas 
et  de  son  concile.  (îbid.) 

485  Romanum  11^  de  soixante-dix-sept  évé- 

3ues,  le  5  octobre.  La  condamnalioii 
'Acace  de  Conslantinople  prononcée  au 
concile  de  Rome  précédent,  y  fut  confir- 
mée. C'est  apparemment  le  môme  concile 
où  Pierre  le  Foulon,  patriarche  (intrus) 
d'Antioche,  fut  anathématisé.  (Pagi.) 

488  Romanum  Itl^  le  13  roafs,  de  quarante 
évoques,  le  Pape  Félix  à  Ja  tète,  et  de 
soixante-seize  prêtres  tous  nommés.  On 
y  lut  la  belle  Lettre  du  Pape  surcoût  qui 
avaient  abandonné  la  foi  dans  la  persécu- 
tion en  Afrique.  (Mansi.) 

492  ConslanlinopoUlanum^  où  l'on  conGrme 
le  concile  do  Ch^ilcédoine,  sous  Tévôque 
Euphémius,  qui  l'avait  fait  recevoir  pré- 
cédemment à  l'empereur  Anastase  am* 
que  de  le  couronner. 

495  /Jomanwm,  de  quarante-cinq  évéquesi' 
cinquante-huit  piètres.  Misène,  léqal  pré- 
varicateur en  484,  y  est  absous  par  Ci^* 
lase.  Vital,  son^collègue,  était  mort  aupaia* 
vant.  (Pagî.) 

495  *  LapetensCf  Seleuciense,  Adriense,  trois 
conciliabules  des  nestoriens  en  Perse, 
tenus  par  Barsumas,  où  Ton  confinoé 
l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur 
du  mariage  des  prêtres  et  des  {noioes. 
(AssBMANi,  BibL  Orient.^  t.  lil.) 

495  ou  496  ^  Constant inopolitanum,  oh  les 
évêques  eurent  la  lâcheté  de  dénoserct 
d'excommunier  le  patriarche  Eupn^ïnius» 
en  élisant  Macédonius  par  une  basse  com- 
plaisance pour  l'empereur  Anastase.  le^ 
Bollandistes  mettent  ce  concile  en  ^96. 
(T.  I,  Mens.  Aug.^  p.  47.) 

496  et  non  494,  comme  le  prouve  le  P.  PaP* 
Romanum f  sous  Gélase.  On  y  6t  un  caja- 
logue  des  livres  canoniques.  Celui  dei 
Ecritures  est  semblable  au  nôtre,  excep 
qu'il  ne  met  qu'un  livre  des  Machabt» 
suivant  la  plupart  des  exemplaires,  l 
nomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans  l'Eglise.  H  Domioa 
ensuite  les  Pères,  en  commeoçant  pi^ 
saint  Cyprîen  et  en  finissant  par  la  UW 
de  saint  Léon  à  Flavien.  Eutre  les  apocr/- 
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\hes  il  nomme  Fausté  de  Riez,  comme 
on  Ta  déjà  remarqué  plus  haut. 

i99  *  Per§t€um^  de  Perse,  par  Mosée^  mé- 
tropolilaio  nesloriea  de  Nisîbe,  où  i'on 
cooûrme  les  décrets  donnés  sous  Biirsu* 
mas,  eo  bveur  du  mariage  des  prêtres  et 
des  moioes.  (Assbmani,  Bibl.  OrietU.^ 
t.  111.) 

499  Romanum  /,  le  i"  mars ,  sous  le  Pape 
Sjmmaaue.  Soixante-douze  évoques,  le 
Pape  à  leur  tète,  y  font  plusieurs  décrets 
pour  retrancher  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  réieclion  du  Pape.  On  y  dé- 
clara nul  un  décret  du  Pape  Simplice, 
portant  qu'on  ne  procéderait  à  Téiection 
d^un  nouveau  Pape  qu'en  présence  du  pré* 
fet  du  préli>ire  ou  de  tel  autre  député  du 
souverain  de  Rome.  Baronius  prétend  que 
ce  décret  est  supposé  ;  mais  les  évêques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est 
conslanl,  c'est  que  le  préfet  Basile  avait 
asiiisté  au  nom  du  roi  Odoacre  h  féleclion 
de  Félix  111.  (MuBATOBi»  Ann,^  t.  111.) 

9W  ou  SOI.  LugàunensCf  ou  plutôt  confé- 
rence des  catholiques  avec  les  ariens,  le 
li  et  le  15  d'octobre,  en  présence  du  roi 
Gondebaud,  arien  lui-même.  Les  ariers 
furent  convaincus  d'erreur  par  saint  A  vit 
de  Vienne  et  plusieurs  se  convertiront  ; 
mais  le  roi,  quoiqu'il  aimât  les  catholi- 
ques, demeura  endurci  :  Quia  Pater  eurn 
non  traxeraij  non  poCuil  tenir e  ad  Fidum^ 
ut  Veritas  impleretur  :  Non  est  volentis^ 
nequt  festinaniiSf  sed  miserentis  Dei^  comme 
il  est  dit  dans  la  conférence  même  et  dans 
te  Père  Pagi  qui  la  rapporte  à  501. 

501  Romanum  il  y  sous  le  Pape  Symroa- 
que,  aux  fêtes  de  Pâques,  par  Pierre, 
évéque  d'Aitino,  envoyé  à  Rome  par 
Tliéodoric,  roi  d  Italie,  en  qualité  de  vi- 
siteur, pour  terminer  la  contestation  de 
Syramaque  et  de  Laurent  au  sujet  de  la 
papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  com- 
f*araltreàcelte  assemblée,  les  choses  res- 
lèreot  dans  la  même  confusion  qu'au*- 
l^aravant.  (Mansi,  Suppl,  Conc,  1. 1.) 

301  Romanum  iUj  au  mois  de  septembre, 
sur  le  même  sujet  que  le  précédent  con- 
cile et  avec  aussi  peu  de  succès.  {Ibid,) 

502  Romanum  /F,  appelé  Synodus  Palma^ 
risj  peut-être  à  cause  du  lieu  oi!i  il  a  été 
tenu.  Cent  quinze  évêques  y  déclarent, 
le  6  novembre,  le  Pape  Symmaque  dé- 
chargé devant  les  hommes  des  accusations 
intentées  contre  lui»  laissant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  (Pagî,  Marsi.) 

Wi  Romanum  F,  sous  Symma(|nei  contre 
^^s  usurpateurs  des  biens  de  1  E^^lise.  Ils 
y  sont  aoatliématisés  comme  des  héréti- 
ques manifestes  s'ils  ne  resûtuenl.  (Pagi.) 

506  Agoêkensif  d'Agde^  le  11  septembre,  par 
Tingt-quaire  évêques  et  dix  députés.  Ils 
y  tirent  quarante-huit  canons  sur  la  dis- 
cipline, auxquels  on  en  a  ajouté  depuis 
Tiogt-cinq  autres  tirés  apparemment  de 
quelques  conciles  suivants.  On  voit  par 
ce  concile  que,  quoique  les  Gaules  ne 
tissent  plus  partie  de  Tempire,  on  y  dalait 
encore  les  actes  ecclésiastiques  par  les 


consuls  romains.  Il  est  daté  du  consulat 
de  !Me3sald,  vingt-dcuxième  année  d'Ala- 
rie  11,  roi  des  Visigoths. 

509  *  Antiockenum^  d'où  Flavien  d^Antiocbe 
écrivît  une  grande  Lettre  synodale,  par 
laquelle  il  déclarait  recevoir  les  conciles 
de  Nicée,  de  Constanlinople  et  d*£phèse, 
sons  parler  de  celui  de  Cualcédoine.  (Lb^ 
QuiE!v,  Or.  Christ.) 

511  Aurelianmse  /,  d'Orléans,  le  10  juillet. 
On  y  fit  trente-un  canons  sur  la  discipline» 
dont  quelques-uns  regardent  les  moines. 
Les  évêques  les  envoyèrent  à  Ciovis,  le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité. 

511  *  Sidonense^  de  Sidon  en  Palestine, 
sur  la  fin  de  Tannée,  composé  de  quatre- 
vingts  évêques,  contre  lecoûcile  de  Chal- 
cédoine.  Les  partriarches  d'Antioche  et 
de  Jérusalem  empêchent  qu'il  ne  soit 
formellement  condamné  ;  mais  par  une 
faiblesse  coupable  ils  feignent  de  ne  pas  le 
recevoir.  (Lequibn,  Or.  Christ.) 

512  ^  Antiochenum^  par  Xénaias,  évoque 
d'Hié:aple.  Sévère  y  est  ordonné  patriar- 
che d'Antioche  après  Texil  de  Flavien. 
Evagre  met  l'ordination  de  Sévère  au  mois 
dius,  de  l'an  561,  de  l'ère  césarienne 
ci'Antioclie,  indiction  yi,  ce  qui  revient 
au  mois  de  novembre  512. 

516  *  Constantinopolitanum^  par  Timotbée, 
patiiarclie  iiilrus,  où  l'on  condamne  le 
concile  de  Chalcédoine.  {Edit,  Venet., 
t.  V.) 

^i^Illyriense.  leandeNicopoIis  et  sept  autres 
évêques  y  marijuent  leur  communion  avec 
le  Pape  Hormisdas. 

516  Tarraconense^  de  Tarragone,  le  6  no«« 
vembre,  où  dix  évêques  dressèrent  treize 
canons,  dont  le  septième  ordonne  que 
l'observation  du  dimanche  commencera 
dès  le  samedi,  d'où  vient  la  coutume  en 
Espagne  de  s'abstenir  de  toute  œuvre 
serviie  le  samedi  vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté:  Anno  sexto  Theudtrici  régis ^ 
consulatu  Pétri  ^  sub  die  octavo  idus  no- 
vembris.  C'est  un  des  premiers  qui  ait 
employé  la  date  des  années  du  règue  des 
rois  d'Espagne. 

517  Gerunaense^  de  Girone,  le  8  juin.  Sept 
évêques  y  firent  dix  canons.  Entre  autres 
noints  de  discipline  on  y  ordonna  deux 
litanies  :  la  première,  le  jeudi,  le  ven- 
dredi et  le  samedi  après  la  Pentecôte  ;  la 
seconde,  le  premier  jeudi  de  novembre  et 
les  deui  jours  suivants. 

517  Lugdunense  llf  par  onze  évêques,  à 
Toccasion  deTinceste  d'un  nommé  Etienne 
avec  une  femme  appelée  Palladia;  on  y 
fit  six  canons.  Le  P.  Mansi  pen^e  que 
Taffaire  d'Etienne  fut  jugée  au  concile 
d'Albon  qui  suit* 

517  Epaonensey  dAlbon  au  diocèse  de  Vienne 
et  non  d'Yène  au  diocèse  de  Bclley,  de- 
puis le  6  jusqu'au  15  de  septembre,  i»ar 
saint  Avit,  évoque  de  Vienne,  à  la  tête, 
non  des  seuls  évêques  de  sa  province, 
mais  de  tous  ceux  du  royaume  de  Bour- 
gogne, au  nombre  de  vmgt-cinq.  On  y 
fit  quarante  canons,  dont  le  vin^jt-unième 
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abolit  la  coosécration  des  yeurest  appe- 
lées diaconesses.  (Charvet,  Hisf.  de 
VEûtise  de  Vienne^  p.  118.) 

M8  ConstantinopoUtanum,  le  15  juillet,  sous 
l'empereur  Justin.  A  la  requête  des  moines 
et  à  la  prière  du  peuple  on  mit  dans  les 
diptyques  Euphémius  et  Macédonius  ;  les 
quatre  conciles  généraux  et  saint  Léon 
furent  aussi  mis  dans  les  diptyques;  Sé- 
vère d*Antioche  anathémalisé.  Jean  de 
Goostantinople  envoya  partout  ce  décret 
de  quarante  évèques  avec  un  édit  de 
l'empereur  pour  le  faire  exécuter. 

518  Jerosolymilanum^  le  6  août,  où  tout  ce 
qui  s'est  fait  èConstantinople  est  confirmé 
par  trente-trois  évoques  des  trois  Pales- 
tines.  (Labbê,  Mansi.) 

518  Tyriense^  de  Tyr,  ou  la  môme  confirma- 
tion se  fit  dans  TËglise  parmi  les  acclama- 
tions du  peuple  le  dimanche  après  la 
lecture  de  TËvangile.  Dans  la  cinquième 
action  du  concile  de  Constantinople«  célé- 
bré sous  Mennas  l'an  536,  il  est  dit  q^ue 
ce  concile  de  Tyr  se  iiuile  28  de  lotis, 
selon  les  Tyriens,ou  le  16  septembre  de  l'an 
6k3  (de  l'ère  de  Tyr)  indichon  xii;  ce  qui 
revient  à  l'an  de  Jesus-Christ  518.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  de  l'ère  de  Tyr  dans  la  Dis- 
sertation sur  rart  de  vérifier  les  date». 
Plusieurs  autres  Eglises  et  on  particulier 
le  clergé  d'Antioche,  se  déclarèrent  alors 
contre  Sévère  et  en  faveur  du  concile  do 
Clialcédoine.  On  comptait  jusqu'à  deux 
mille  cinq  cents  évêquus  qui  avaient  con- 
firmé par  leurs  lettres  co  concile  sous  le 
règne  de  Temperenr  Justin.  (Fleurt.) 

519  Assemblée  générale  le  jeudi  saint  28 
-  mars,  oi^  Jean  de  Conslantinople  est  réuni 

au  Pape,  après  avoir  déclaré  qu'il  recevait 
les  quatre  conciles  et  qu'il  condamnait 
tous  ceux  qui  avaient  voulu  de  ftiçon  on 
d'autre  y  contrevenir.  Acace  de  Conslan- 
tinople fut  aussi  effacé  des  diptyques  avec 
Fravila,  Euphémius,  Macédonius,  Timo- 
thée  et  les  empereurs  Zenon  et  Anastase* 
La  môme  année  Sévère  fut  chassé  d'An- 
tioche et  Paul  ordonné  h  ^a  place. 

519  Brilannicumt  de  Brévi  dans  le  Pays  de 
Galles,  où  saint  David,  après  avoir  éteint 
dans  ce  concile,  par  un  discours  pathé- 
tique, les  dernières  étincelles  du  pélagia* 
nisme,  est  élu  archevêque  du  pays.  (Mansi, 
SuppL  Conc.9 1.  lU.) 

520  Constantinopolitanum.  Epiphane  y  est 
ordonné  patriarche  de  Conslantinople  le 
25  février,  è  la  place  de  Jean,  mort  au 
commencement  de  520, 

521  ou  environ.  InSardiniOf  par  les  évéaues 
d^Afrique  relégués  en  Sardaigne^  Nous 
avona la  Lettre  synodale  où  ils  expliquent 
leurs  sentiments  sur  le  libre  arbitre  et  la 
grAce.  Elle  est  de  saint  Fulgence  ei  se 
trouve  parmi  ses  Œuvres. 

523  Agaunense^  d'Agaune,  ou  Saint-Maurice 
en  valais,  le  ik  mai.  La  psalmodie  con- 
tinuelle, établie  dans  ce  monastère,  le  30 
avril  précédent,  par  le  roi  Sigismood, 
est  confirmée  oar  neuf  évèques.  et  neuf 
comtes. 


523  Junemse^  de  Junque  en  Afrique,  où 
saint  Fulgence  présida  sur  la  fin  de  Tan. 
née.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rapportant 
ce  concile  h  Tan  524.  (Mansi.) 

524  Suffetanum^  de  Suffète  en  Afrique,  où 
saint  Fulgence,  par  modestie,  fil  présider 
révoque  Quodvultdeus^  qui  lui  avait  dis- 
puté ta  préséance  au  concile  de  Jiinque. 

524  Arelatense^  le  6  juiUi  où  saint  Césaire 

préside,  assisté  de  12  évèques.  On  y  (il 

quatre  canons. 
524  Ilerdensej  de  Lérida   en  Espagne,  le 

8  août.  Huit  évèques  y  firent  seize  ci 

nons. 

524  Valentinum^  de  Valence  en  Espagne, 
le  3  novembre.  Six  évoques  y  firent  6 
canons. 

525  Carthaginense^  le  5  févrior.  BoDii<icc  do 
Cnrihage,  h  la  léte  de  60  évèques,  y  rendit 
grAces  a  Dieu  de  la  paix  rendue  à  TEglise 
d'Afrique.  On  y  lut  un  grand  nombre  de 
canons,  et  Ton  y  ordonna  en  général  que 
les  monastères  seraient  libres  et  iadé- 
pendants  des  clercs,  comme  ils  Tavaieûl 
toujours  été. 

527  Carpentorùctense^  de  Carpenlra^,  le  6 
novembre.  Saint  Cés:iire  d'Arles  y  prési- 
da, et  il  y  avait  en  tout  16  éYÔ(|ues,qui 
firent  quelques  canons.  (Pagi.) 

529  Arausicanum  11^  d*Orange,  le  3  juillet. 
Treize  évèques  s'y  trouvèrent,  dont  saii.l 
Césaire  était  le  premier.  Ils  y  proposèreiit 
et  souscrivirent  25  articles  qui  leur  avale  u 
été  onvovés  du  Sainl-Siége  toucliaol  la 
gr&ce  et  le  libre  arbitre. 

529  VasensCf  de  Vaison  ^  le  S  novembre. 
Douze  évèques,  compris  saint  Césaire,)' 
firent  cinq  canons.  Ce  fut  dans  ce  conciio 
qu'on  introduisit  en  France  la  litanie 
simple,  ou  le  Kyrie  eleisoni  à  llraitatiua 
des  Eslises  d^Orient  et  d'Italie.  Il  fut  or- 
donne qu'elle  se  dirait  à  matines,  à  la 
messe  et  à  vêpres.  La  date  de  ce  caociie 
est  ainsi  marquée  :  Acium  sub  die  Nom- 
rum  novembris^  Decio  juniore  viro  c/arw- 
simo  consule. 

530  Yalenlinum  ///,  de  Valence  en  Dauphi- 
né,  au  mois  de  juillet  ou  d'aoAt,  pour  les 
vérités  de  la  grâce  contre  \es  seuii-péla' 
giens.  (Pagi.) 

530  et  531  Romana  duo.  J)àns  le  premier  tena 
après  le  12  novembre,  le  Pape  Boniface  H 
fait  si{;ner  aux  évèques  un  décret  qui  Tau- 
torisait  à  se  choisir  un  successeur,  et 
nomme  aussitôt  le  diacre  Vigile.  Mais  se- 
tant  aperça  qu'il  avait  en  cela  contreveou 
aux  saints  canons,  il  assembla  un  nouveau 
concile  oà  il  fit  casser  et  brûler  ce  décret. 
(Labbb,  Conc.,  tom.  IV,  pag.  1690;  Paci) 

531  TaleUmum  II,  le  17  mai.  On  y  Gl  cinq 
canons^  Ce  concile  est  daié  de  l'ère  (d'Es- 
pagne) 565,  \a  cinquième  année  du  règne 
d'Amalaric.  Ces  deux  dates  se  contre- 
disent ;  la  première  est  une  faute  de  co- 
piste. . 

531  Constantinopolitanum.  par  Epipbaa^f  ou 
Ton  suspend  de  ses  fonctions  Elieooef 
métropolitain  de  Larisse  en  Tbessaiie/ 
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poar  ne  s*élre  poinf  fait  ordonner  par  le 
patriarche  de  Constanlinople. 

531  AoiMnttim,  le  7  décembre, -ao  sujet  da 
même  Etienne  de  prisse*  qui  avait  ap- 
pnelé  au  Pape  de  son  interdiction.  La  déci- 
sion de  ce  concile  nous  manque. 

532  Collaiiot  ou  conférence  de  Gonstanti- 
nople  pendant  trois  jours,  entre  les  catho- 
liques et  les  sérériens.  Ceux-ci  furent 
confondus,  !el  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
rerinrent  à  l'Eglise. 

533  Âurtiianense  11,  d'Orléans,  le  23  juin. 
Oo  y  fit  21  canons  contre  la  simonie  et 
divers  abus.  Le  P.  Mansi  se  trompe  en 
rapportant  ce  concile  k  Tan  i36J  Vojfej 

P4«l.) 

SSk  Romanum,  où  cette  proposition  :  Unus  e 
Trinitùtt  pashu»  est  carnet  fut  approuvée, 
et  où  les  moines  ascémèles  qui  In  corn- 
battaient  furent  condamnés  et  excommu- 
oiés. 

535  Carihaginense^  nu  commencement  de 
Tannée,  de  2t7  cvé^fues,  sous  Tévéque 
Réparât.  On  y  demanda  è  l'empereur 
iostinien  la  restiluiion  des  droits  et  des 
biens  des  églises  d'Afrique,  usurpés  par 
les  Vandales  :  ce  qui  fut  accordé  par  un 
loi  du  1*'  août  de  la  même  année. 

535  Artemensey  de  Clermont  en  Auvergne, 
leSnoTembre.Quinze  évôquesdu  royaume 
de  Tbéodebert  y  tirent  16  canons. 

336  Consianiinopoiitanumf  par  le  Pape  Aga 
pit.  On  y  dé|>osa  Antliime  de  Conslanti- 
oople,  et  Mennas  fut  consacré  à  sa  place 
par  le  Pape.  Sérère,  faux  patriarche  d'A- 
lexandrie, et  d'aulres  éfèques  hérétiques 
y  furent  aussi  condamnés.  Après.  la  mort 
d*Agapit,  arrivée  h  Constanhnople  le  22 
avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile 
le  2  mai,  qui  fut  continué  jusqu'au  4  juin. 
I^  déposition  d'Anthimo  y  fut  confirmée 
et  Aolhime  analhématisé.  Le  tout  fut  con- 
firmé par  la  constitution  de  Justinien, 
donnée  le  6  août  536.  Il  y  avait  plus  de 
60  évêques  dans  ce  concile. 

^36  J^roMolymitanum^  lel9septemore.  Qna.- 
rante  évêques  y  ajtprouvèreut  ce  qui  avait 
été  bit  à  l.onstantinapic. 

^6  *  Thevinense^  de  Thévis  en  Arménie, 
par  Niersès,  catliolique  des  Arméniens, 
où  Ton  condamne  te  concile  de  Chalcé- 
doine  et  l'on  adopte  Terreur  de  l'unité  de 
nature  en  Jésus-Christ.  On  y  ordonne  de 
plus  que  les  fêtes  de  Noël  et  de  TEpipha- 
nie  se  célébreront  le  même  jour,  6  janvier. 
Ce  concile  est  l'époque  du  schisme  de 
l'Eglise  d'Arménie.  (EdUio  fenei.,  t.  V.) 
i3S  Aurelianense  III^  d'Orléans,  le  7  mai. 
On  y  fit  33  canons.  Le  mois  de  mai,  dans 
ladatede  ce  concile,  est  appelé  le  troisième 
mois;  d'oil  le  P.  Pagi  conclut  que  les 
Français  commençaient  dès  lors  Tannée 
i  Pâques.  Il  en  devait  conclure,  au  con- 
traire, qu'ils  la  commençaient  avec  le 
mois  de  mars.  En  effet,  PAques  en  338  fut 
le  k  aTril.  Si  donc  Tannée  eût  commencé 
à  Pâques,  mai  n'aurait  été  que  le  second 
mois,  et  non  le  troisième. 
'M  ou  environ.  Barcinonente,  de  Barcelone, 


par  Sergius,  métropolitain  de  Tarragone, 
On  y  fit  10  canons  sur  la  discipline. 

fiki  Aurelianense  /F,  par  Léonce,  évêqoe- 
de  Bordeaux.  On  y  fit  38  canons,  qui 
furent  souscrits  par  38  évêques  présents, 
et  pour  les  absents  par  11  prêtres  et  1 
abbé.  Le  P.  Sirmond  prétend  que  ce  con- 
cile fut  célébré  avant  l'automne,  sur  ce 
qu'il  est  daté  de  la  iv*  iudictio£i,  oui  fioi^ 
sait,  dit-il,  eu  31  août 

5^1  Gazrnse^  de  Gaza  en  Palestine,  dans  h*- 

3uel  Paul,  patriarche  d'Alexandrie,  e.sl 
éposé,  pour  son  attachement  è  Torigé- 
nisme  et  pour  crime  d'homicide.  i'Marsi, 
Suppl.y  1. 1,  p.  428.) 

541  Bysacenum^  des  évêques  de  la  province 
Bysacène,  en  Afrique*  Les   règlements 

?|u'oii  y  fit  et  que  nous  n'avons    plus, 
urent  envoyés  a  l'empereur  Justinien, 
qui  les  confirma  par  un  rescrit  de  Tan  543,. 
au  désir  du  concile.  (D.  Ceiiliee.) 

542  Anliochenum^  assemblé  par  Ephrem,. 

Î patriarche  d'Antioche.   On  y  condamné- 
es erreurs  d'Origène.  (Ibid.) 

543  ou  environ.  ConsiantinopolUanum,  de 
Constantinople,  où  Mennas  et  les  ^luSres 
évêques  approuvèrent  Tédit  de  Justinien. 
qui  anathematisait  Origène  et  les  t  rrcurs 
qui  lui  sont  attribuées.  La  condamnation- 
d'Origène  fut  une  occasion  h  Théodore  de 
Crippadoce,  origéniste  et  acéphale  caché, 
de  demander  la  condamnation  des  trois 
fenieux  chapitres  tirés  de  Théodore  de 
Mopsuesto,  dlbas  et  de  Théodoret.  Théo* 
dore  nattait  l'empereur  que  les  acéphales 
se  réuniraient  à  TEglise  et  recevraient  le 
concile  de  Chalcédoine,  dès  que  ces  trois 
chapitres  seraient  condamnés. 

544  *  Persicum,  de  Perse,  par  Mar-Abas, 
catholique  des  nestoriens,  qui  par  son 
zèle  mit  fin  au  schisme  qui  régnait  dans 
sa  secte,  où  Ton  voyait  ordinairement 
deux  évêques  en  chaque  ville,  l'un  céli- 
bataire et  l'autre  marié.  Il  parait  que  dans 
ce  synode  les  évêques  embrassèrent  la 
continence.  On  y  renouvela  plusieurs 
anciens  canons  sur  la  discipline*  (Assb- 
WANi,  BiÙL  Orient. t  tome  111 J 

546  llerdense,  de  Lérida,  par  9  évêques,  le 
6  août.  On  y  fit  16  canons  sur  la  discipline. 
Ce  concile  est  daté,  suivant  les  plus  an- 
ciens exemplaires  manuscrits,  de  Tèrc 
(d'Espagne)  584,  Tan  15  de  Theudis.  Ainsi 
ce  n'est  pas  è  l'an  de  lésus-Christ  534 
qu'il  faut  le  rapporter,  comme  a  fait  le 
P.  Lal)be,  mais  h  Tan  546.  (D'AcciEEft.) 

Si46  Valentinum,  de  Valence,  en  Espagne,  le 
4  décembre,  par  6  évêques.  On  y  fit  6 
canons  sur  la  discipline.  Ce  concile  (est 
daté  comme  le  précèdent.  Toutefois  le  P. 
Uansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à 
Tan  546,  sur  ce  que  le  nom  de  Tévêque 
Ceisinius  qui  est  eh  tête  des  souscriptions,, 
se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troi« 
sième  concile  de  Tolède,  tenu,  selon  lui,, 
en  590.  Le  lecteur  jugera  de  la  solidité  de- 
cette  conjecture. 

546,  547,  548.  Juslinien  ayant  condamné  les. 
trois,  chapitres  en  546,  le  scandale  fut 
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grand  par  la  division  qu'il  causa.  La  pré- 
«ence  du  Pape  Vigile  à  ConstatUinople  ne 
put  remédier  au  mal.  Le  concile  qu*i)  y 
tint  d'environ  70  évoques,  en  547,  fut 
rompu.  Le  Judicatum  du  11  avril  548,  oix 
il  condamna  les  (rois  chapitres,  sanipr^f^'u- 
dice  du  concile  de  Ckalcédoine,  ne  contenta 
ni  les  amis  ni  les  ennemis  des  trois  cha- 
pitres, et  la  division  continua. 
549  Aurelianense  V,  d'Orléans  Le  28  octobre; 
50  évoques  et  21  députés  y  firent  24  ca- 
nons. Ce  concile  est  daté  :  Sub  die  v  KaL 
Novembrify  anno  xxxviii  regni  dornini 
nosiri  Childeberti  regis^  indict.  xuk  C'est 
e  premier  qui  soit  daté  du  règne  de  nos 
rois, 

549  Arvemum  Tly  de  Clerraonl,  par  10  évè- 
ques,  où  l'on  adopta  les  canons  du  cin- 
quième concile  d'Orléans.  (Mansi,  SuppL, 
tome  1".) 

550  TuUense^  de  Toul,  le  I"  juin,  par  saint 
Nicet,  métropolitain  de  Trêves.  On  n'a 
point  les  actes  de  ce  concile,  qui  paraît 
avoir  été  convoqué  à  l'occasion  de  quel- 
ques insultes  faites  h  saint  I^icet  par  des 
Français  qu'il  avait  excommuniés  pour 
des  mariages  iiicestueux.  (  Hartzheim  , 
Conc,  Germ.y  tome  I".) 

550  Mopsuestenum^  le  17  juin.  On  y  fît  voir 
oue  Théodore  de  Mopsueste  n'était  point 
dans  les  diptyques,  et  on  en  rendit  témoi 
gnage  au  Pape  et  à  l'empereur. 

551  Constantinopolilanum,  Le  Pape  Vigile, 
assisté  de  13  évêques  latins,  y  dépose 
Théodore  de  Césaréo  et  suspend  de  sa 
communion  Mennas  et  les  autres  com- 
plices de  Théodore.  La  sentence  est  datée 
du  ik  août.  Le  Pape  et  les  siens  souf- 
frirent une  cruelle  persécution  en  ce 
temps-là. 

B51  ou  environ.  Parisiense  II.  Vingt-sept 
évoques,  dont  six  étaient  métropolitains, 
y  déposèrent  SatTarac,  évéque  de  Paris, 
pour  un  crime  considérable,  et  ordon- 
nèrent Eusèbe  à  sa  place. 

552  *  Tibenense,  de  Tiben,  dans  h  grande 
Arménie,  par  le  catholique  des  Armé- 
niens, où  Ton  confirme  la  condamnation 
ducoocile  de  Chalcédoine,  déi<^  prononcée 
au  concile  de  Thévis  en  536.  C'est  au 
concile  de  Tiben  que  commence  Tère  des 
Arméniens,  établie  en  mémoire  de  la  con- 
sommation de  leur  schisme.  (Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  de  Tère  des  Arméniens 
dans  la  Dissertation  sur  Vari  de  vérifier 
les  dates,) 

863  *  Persicum,  de  Perse,  par  Joseph»  pa- 
triarche des  nesloriens.  On  y  dressa  23 
canons  sur  la  discipline.  (Mansi,  SuppL. 
toraef.)  ^ 

563  CONSTANTINOPOLITANVM,  cinquiè- 
me  concile  général,  composé  de  huit  con- 
férences, tenues  le  i,  le  8,  le  9,  le  1?,  le 
17,  le  19,  le  26  mai  et  le  2  juin,  au  sujet 
des  trois  chapitres  ;  151  évoques  y  assis- 
tèrent. 

^^'^Jerosolymitanum.  Les  évoques  de  Pales- 
tine y  approuvèrent  le  cinquième  concile, 


excepté  Alexandre  d*Aby1e,  qui  pourceîj 
fut  déposé  de  l'épiscopat. 
55^  Arelatense^  le  29  juin.  Onze  évèqaes  a 
huit  députés  y  firent  7  canons. 

556  ^  AqvÂleienH^  d'Aquiiée,  par  TéTèqQe 
Paulin  !•'.  On  y  condamne  le  dernier  cob- 
oiie  deConstanlinople  et  Ton  se  sépare  de 
la  communion  de  ceux  qui  le  roçoivooL 
sans  excepter  le  Pape.  Ce  sclisme  ki 
embrassé  par  tous  les  évoques  de  Véiiédtr, 
d'istrie  et  de  Ligurie,  c^est-à-dire  \^r 
tous  les  suffragants  d'Aquilée  et  deMh 
lan.  Le  Pape  Péiage  1*^  excommunia  c« 
èvèques  à  son  tour  et  pri«  le  général  Narsès 
d'envoyer  Paulin  captif  à  Conslantinufilv. 
Ce  qui  ne  fut  point  exécuté.  [Edit,  V^d., 
tome  V;  Mubatqri,  An.  dlîal,) 

557  Parisiense  III^  où  Ton  fit  10  canons  qui 
tendent  particulièrement  à  empêcher  IV 
surpation  du  bien  des  églises.  Ces  caDoos 
furent  souscrits  par  15  évèques. 

560  Landavensia  tria,  de  Landaff,  au  pays  di 
Galles,  Dans  le  premier  on  excommuui» 
Mouric,  roi  de  Clamorgan,  pour  avoir  (ué 
le  roi  Cynétu,  malgré  la  paix  qu'ils  avaient 
jurée  ensemble  sur  les  saintes  reliques. 
Dans  le  second,  on  en  use  de  même  envers 
le  roi  Morcant,  qui  avait  tué  Frioc.  Dais 
le  troisième,  autre  excommunication  pro- 
noncée contre  le  roi  Guidnert,  pour  avoir 
mis  à  mort  son  frère,  qui  lui  djsputniiia 
couronne.  Ces  trois  princes  réparèrent 
leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante. 

562  Santonense^  de  Saintes,  par  Léonce, 
évoque  de  Bordeaux.  On  y  déposa  Eiué- 
rius,  qui  avait  été  placé  sur  le  siégtMie 
Saintes  [)ar  Clotaire  !*%  sansTavis  dun)t^- 
tropolitain,  et  on  mité  sa  place  Héraclin^; 
ce  que  Chérebert,  fils  de  Clotaire  1 , 
trouva  très-mauvais.  Il  punit  les  évèques 
de  ce  concile  et  maintint  Ëraérius. 

563  Bracarense  /,  de  Brague,  le  1"  mai,  {^ar 
Lucrétius,  archevêque  de  Brague,  où  se 
consomma  la  conversion  du  roi  Théo- 
démir  et  de  toute  la  nation  des  Suèves^ 
la  foi  catholic^ue.  On  y  publia  17ariicle^ 
contre  les  ariens  et  les  priscillianist!^; 
a()rès  quoi  Ton  dressa  22  canons,  dont  la 
plupart  concernent  les  cérémonies.  (Feb- 
RÉRAS.|  Pagi  met  ce  concile  en  560. 

566  Lugaunense  11^  de  Lyon,  par  saint  Nicet 
Quatorze  évèques,  8  présents  et  6  par  d'- 
})Utés,  y  firent  6  canons.  Ce  concile  cjl 
daté  de  la  sixième  anpée  du  roi  Gûulraû 
de  la  huitième  année  du  Pape  Jean  iil,^> 
de  rindiction  i^iv. 

560  ou  567.  Turonense  II,  de  Tours,  le  H 
novembre.  Neuf  évoques  y  firent  27  canons 
et  quelques  règlements  louchant  la  dini- 
pline  et  les  cérémonies  de  la  religion,  tt* 
concile  est  daté  de  la  sixième  année  <i'j 
roi  Chérebert.  Une  lettre  circulaire,  émk 
par  les  évèques  après  cette  assemblée. 
parait  ordonner  le  payement  de  la  diuie, 
mais  comme  d*uno  aumône. 

d69  Lueense  /,  de  Lugo,  en  Espagne,  le  1** 
janvier.  Lugo  y  est  érigé  en  iMétfO|>olf. 
Cette  église  est  auîourd^bui  souDjise  ^ 
Comuostelle.  (Pagi.) 
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573  Braearense  //,  le  1*' juin,  par  saint  Mar- 
tîo  de  Dumie»  archevêque  de  Brague. 
Douze  érèques  y  dressèrent  10  canons. 
La  date  de  ce  concile  porte  :  Régnante 
IPomino  nottro  Je$u  Chrialo^  eurrmte  €tra 
Bcx.  C*est  de  l'ère  d'Espagne  qu'il  s*agit. 
Ce  concile  est  le  premier  où  l'on  ait  em- 
plojé  la  formule  Régnante  CkristOt  quoi- 
que longtemps  auparavant  usitée  en  d'au- 
tres actes.  (D'Agciree,  Pagi.)  Loyasa  et 
Ferreras  mettent  ce  concile  au  15  dé- 
cembre 571. 

572  Lucense  /f,  par  Nitigins,  métropolitain 
Je  Lugo,  où  le  roi  confirme  la  difision 
des  diocèses,  établie  dans  le  premier 
concile  de  cette  ville, 

573  Parisiense  IV,  le  11  septembre,  assem 
blé  par  le  roi  Contran  pour  terminer  un 
différend  entre  ses  deux  frères.  Promotus, 
&aeré  évêque  de  Cbâteandun,  par  Gilles, 
archevêque  de  Reims,  à  la  réquisition  de 
Sîgebert,  roi  d'Austrnsie,  y  fut  déposé; 
mais  Sîgebert  le  maintint  dans  cette  ville 
malgré  les  évoques  qui  assistèrent  à  ce 
concile  au  nombre  de  32,  dont  6  élaieot 
métropolitains.  Promotus  ne  fut  chassé 
de  Châteaudun  qu'après  la  mort  de  Sîge- 
bert. 

576*  Seleuciense^  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Ezéchiel,  catholique  des  nesloriens,  au 
mois  de  février.  On  y  Qt  39  canons  sur  la 
discipline.  Ce  concile  est  daté,  dans  le 
Nomocanon  arabique,  de  Tap  k6  de  Ghos- 
roès.  (Mansi,  5upp/.,  tome  1".) 

577.  Parisimse  F,  au  printemps,  où  le  roi 
Chilpéric  fit  déposer  saint  Prétextât,  ar- 
chevêque de  Rouen,  par  45  évèques,  pour 
avoir,  disait-il ,  favorisé  la  révolte  de  son 
fils  Mérovée.  Saint  Prétextât  fut  exilé,  et 
on  mit  à  Rouen  Mélânius  à  sa  place.  Gré- 
goire de  Tours  ne  consentit  point  à  cette 
déposition.  (Pagi.) 

578^  iEj^pItacttfii,  peut-èlre  d'Alexandrie,, 
par  Jacques  Zanzale,  évéque  eulychien, 
où  l'on  dépose  Paul  Beth-Ucham,  patriar- 
che jacobite  d'Antioche,  pour  avoir  abjuré 
Thérésie  à  Constantinople,  quoiqu'il  eût 
depuis  révoqué  son  abjuration.  Ce  concile, 
dans  la  chronique  du  patriarche  ,  est 
daté  de  Tan 889  cfes  Grecs;  ce  qui  revient 
à  Tan  de  Jésus-Christ  578,  avant  fautomne. 
(AssBM Asi,  BibL  Orient. f  tome  111.) 

579  Cabilonense,  de  Cbâlons- sur-Saône.  Sa- 
lonius  d*£mbruD  et  Sagittaire  de  Gap  y 
furent  déposés  pour  leurs  mœurs.  Ils  fu- 
rent ensuite  rétablis  par  le  roi  Contran*  à. 
la  demande  du  Pape,  et  enfin  déposés  de 
nouveau  à  Châlons,  où  il  parait  qu'il  y  eut 
deux  conciles  en  cette  année  57$l« 
579*  Gradfnte^  de  File  de  Grado,  par  lO  pa- 
triarche Elie,  le  3  novembre ,  où  l'on  dé- 
termina que  le  siège  patriarcal  d*Aquilée 
sei:ail  transféré  à  Grado,  parce  que  les 
Lombards  étaient  maîtres  d'Aquilée.  A 
cette  assemblée,  composée  d'évôques 
scbismatiques,  on  vit  paraître  le  prôlre 
Laurent,  chargé  de  lettres  du  Pape  Pe- 
lage II,  qu'on  n'avait  sûrement  pas  de- 
mandées, porlant  confirmation  de  la  trans- 


lation du  siège  d'Aquilée  à  Grade.  Les 
prélats  y  firent  éclater  leur  opposition  au 
cinquième  concile  général,  et  Laurent 
n'osa  insister  sur  son  acceptation.  C'est  le 
doge  André  Dandolo,  premier  historien 
de  Venise,  qui  nous  fournit  ce  récit  contre 
lequel  s'inscrit  en  faux  le  P.  de  Rubeis  (de 
Rossi)  dans  une  longue  et  belle  Disiertor 
tion  sur  le  schisme  d'Aquilée. 

580  Brennacense^  de  Brdine,  dans  le  Soisson- 
nais,  sur  la  rivière  de  Vesle,  où  Grégoire- 
de  Tours  est  justifié  par  son  propre  ser- 
ment d'une  accusation  que  le  cor.ite  Leu- 
dasle  avait  portée  contre  lui  le  ^3  mai. 

581  Âlepoandrinum,  d'Alex&ndrie,  par  saint 
Euloge,  sur  la  discipline.  Ce  concile  est 
mal  à  propos  dit  d'Antioche  dans  rédilion 
de  Venise.  (Mansi.) 

581  ou  582.  ^  Toielanum,  de  Tolède,  par  les 
ariens,  où  le  roi  Leuvigilde  fait  défendre 
de  rebaptiser  les  catholiques  qui  passaient 
à  l'arianisme.  (  Ma^ssi,  Siipp/.,  tome  l'^) 

582  ou  environ.  Matisconense  I,  de  Mâcon 
le  1"  novembre.  Vingt  et  un  évèques  y  fi- 
rent dix-neur  canons.  (  Mansi.) 

583  Lugdunense  III,  de  Lyon,  au  mois  de 
mai.  Huit  évoques  avec  douze  députés  y 
firent  six  canons. 

585  ou  environ.  Valenlinwn^  de  Valence,  e 
23  mai.  Dix-sept  évèques  confirment  les 
donations  faites  aux  églises  par  le  roi 
Contran,  la  reine  sa  femme  et  ses  deux 
filles  qui  étaient  consacrées  à  Dieu. 

585.  Matisconense  II,  de  Mâcon,  le  23  octo- 
bre. Quarante-trois  évèques  y  firent  vingt 
canons.  Ce  concile  est  daté  de  la  vingt- 
quatrième  année  du  roi  Contran;  ce  qui 
prouve  que  Binius  s'est  trompé  en  le  rap- 
portant à  l'an  588. 

586  ou  environ.  Altissiodorense ^  d^Auierref 
sous  l'évèque  Aunacaire,  où  il  fit  h5  ca- 
nons qui  semblent  n'être  faits  que  pour 
l'exécution  du  concile  précédent. 

587  ou  environ.  Arvemense  III,  de  Cler- 
mont  en  Auvergne.  On  y  termine  le  diffé- 
rend d'Innocent  de  Rodez  et  d'Ursicin  de 
Cahors,  touchant  quelques  paroisses  que 
l'un  et  l'autre  s'attribuaient.  (  Pagi.  ) 

588  Constantinopolitanum^  de  Constantino- 
ple, vers  le  mois  de  juin.  Grégoire,  pa- 
triarche  d'Antioche,  y  fut  justifié  des  cri- 
mes  dont  on  l'accusait;  et  Jean  le  Jeûneur 
s'y  fit  donner  le  titre  de  patriarche  oecu* 
ménique.  (  Pagi.  ) 

589  Toletanûm  III  y  de  6fc  évèques  et  8  dé- 

Cutés,  le  6  mai.  Le  roi  Récarèdey  fit  une 
elle  profession  de  foi  en  son  nom  et  en 
celui  de  tous,  les  Goths,  qui  abjurèrent 
l'arianisme;  après  quoi  l'on  fit,  è  la  de- 
mande du  roi,  23  canons  sur  la  discipline. 
(Pagi.) 

589  Naroonense,  le  i"  novembre.  On  y  fait 
plusieurs  règlements  de  discipline.  Ce 
concile  est  daté  de  l'ère  d'&pagne  627. 

589  Alexandrinumf  à  l'occasion  du  verset 
15  du  Ch.  XVIII  du  Deutévûnome^  sur  le 
sens  duquel  les  Juifs  et  les  Samaritains 
étaient  divisés.  Après  un  mûr  examen,  il 
décida  que  ce  verset  regarde  Jésus-Christ^ 
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(Pbqtius,  Cod.t  227.}  Remarquez  que  dans 
les  éditions  de  l^hotins  il  est  dit  que  ce 
concile  se  tint  la  septième  année  de  Mar- 
cjen  :  jl  faut  lire  Maurice,  au  lieu  de  Mar- 
cien.  [Editio  Veneta^  tome  VI.) 

590  Piciaviefue,  Cbrodielde  et  Basine,  reli- 
gieuses de  Saifite-Croii^  de  Poitiers,  ré- 
voltées  contrq  lei^r  atibesse  Leubouère,  j 
furent  excommuniées. 

590  Weienxej  de  Metz»  au  mois  d*octobre. 
CilfeSi  ^rcbeVéque  de  Reims,  j  fut  déposé 

fit  exilé  comme  coupable  du  crime  de 
èze-majesté.  Cbrodielde  et  Basine  y  fu- 
rent reçues  à  la  communion.  Celle-ci  ren- 
tra dans  son  couvent.  Cbrodielde  fut  en- 
voyée dans  une  terre  que  le  roi  lui  donna. 
&M  Gabqlitanum^  dii  Gevaudan,  à  peu  près 
QÙ  QSt  aujoiird*bui  la  ville  de  Marvejols, 
où  Ton  condamne  Télradie,  femme  d'Eq- 
lalius,  comte  auvergnat,  et  devenue  con- 
cubine du  comte  Didier,  du  vivant  de  son 
époùxy  è  rendre  h  celui«ci,  sur  ses  pro- 
pres biens,  quatre  fois  autant  qu-elie  cuvait 
emporté  de  sa  maison,  avec  la  note  de 
bâtardise,  attachée  aux  enfants  qu'elle 
avait  eus  de  Didier.  M'^aissettb,  t.r% 
p.  317. ) 

Q9Q^  Maranense^  de  Marano  ou  Mariano, 
dans  rislric  ou  le  Frioul.  Sévère,  pa- 
triarche de  Grado,  ayant  été  forcé  par 
Texarque  de  Ravenne  de  signer  la  con- 
damnation des  trois  chapitres,  présenta 
dans  ce  concile,  assemble  pour  le  punir, 
un  acte  par  lequel  il  désavouait  cette  si- 
gnature. Ce  coucilei  composé  de  10  évê- 
ques,  écrivit  h  Teii^pereur  Maurice  une 
lettre  pour  se  plaindre  de  Texaclion  de  la 
signature  des  trois  chapitres  et  des  entre- 
prises des  évoques  de  France  sur  celui 
d'Aquilée.  [Edii.  Venet»^  t.  VI  ;  Mansi, 
Suppt.  ConciL,  t.  V) 

SW  Hispalense  /,  de  Séville,  le  k  ou  le  5 
novembre  (  die  primo  nonarum  Novem- 
brium  )  Huit  évéques  y  Qrent  3  décrets. 
(Pagi.) 

590  Romanum  /,  de  Rome,  'au  mois  de  dé- 
cembre, où  le  Pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  instruit  de  la  rechute  du  patriar- 
che de  Grado,  le  cite,  de  Tavis  de  ras- 
semblée, à  venir  rendre  compte  de  sa 
conduite.  (Mansi,  Suppl.^  t.  V\) 

591  * /sfrtum,  d*l$trie,  par  les  schismati- 
quos,  au  commencement  de  Tannée.  La 
^sultat  de  bette  assemblée  fut  une  lettre 
synodique  écrile  à  l'empereur,  pour  lé 
prier  de  faire  cesser  les  poursuites  du 
Pape  contre  le  patriarche  Sévère,  et  lu( 
promettre  qu'il  irait  plaider  lui-même  sa 
causéà  Const^ntinôple,  dès  que  Tétai  des 
affaires  d'Italie  le  permettrait  (/6td.)  Lé 
P.  Pagi  se  trompe  en  confondant  ce  con-r 
cile  avec  celui  de  Marano,  tenu  Tannée 
précédente,  (Mansu) 

&9t  Romanum  IJ,  au  mois  de  février.  Saint 
Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre  syno- 
dale aux  quatre  patriarches,  où  il  dit  qu'il 
reçoit  et  révère  les  quatre  conciles  gené- 
^mx  comme  les  quatre  évangiles.  Il  ajoute 


ici  qu'il  porte  le  môme  respect  au  du* 
qtiiètne. 

592  Cœsaraugustanum ,  de  Saragosse,  le  1" 
novembre.  Onze  év^<iues  et  deux  diacres 
déf)utés  y  firent  trois  canons  touchant  les 
ariens  convertis. 

(9^  Cabilonense  f  de  Châlpns-suf-Saône,  où 
Ton  établit  dans  le  monastère  de  Saint- 
Marcel  la  même  manière  de  psalmodier 
qu'on  suivait  à  Saint- Martin  de  Tours,  à 
Saint-Denis  en  France  et  à  Saint-Germain 
des  Prés.  (Aimoin,  T.  m.) 

595  Romanum  III^  sous,  saint  Grégoire,  le  5 
juillet.  Il  V  proposa  six  canons  que  22 
évéques,  33  prêtres  assis  comme  les  évé- 

8ue^,  et  les  diacres  debout,  approuvèrent. 
*n  y  absout  aussi  Jean,  prêtre  de  Cbal- 
cédoine,  qui  avait  appelé  au  Pape  de  la 
condamnation  que  Jean  de  Constantino- 
ple,  surnommé  le  Jeûneur ^  avait  perlée 
contre  lui.  Les  députés  du  patriarolir,  qui 
suivaient  cet  appel ,  y  furent  déboulés. 
597.  Jo/e/anum,  le  17  mai.  Seize  évéques  y 
firent  2  panons,  dit  ce  concile;  mais  ou 
n'y  en  voit  que  13  dans  les  souscriptions 
entre  lesquelles  est  celle  de  Higèce»  ar- 
chevêque de  Narbonnc.  Jean  Pérez  lient 
ce  concile  pour  sup[)Osé.  Pagi  n'en  parle 
pas.  Ferreras  le  compte  pour  le  quatrième 
de  Tolède. 

598  (hçeme^  de  Huesca,  dans  la  province  de 
Tarrâgone.  On  n'en  conserve  que  2  ca- 
nons, dont  l'un  ordoime  le  célibal  aux 
fjrôtres,   diacres  et  sous-diacres.  (  Feb- 

B£BAS.  )  ' 

599  Barcinonense  11^  de  Barcelone,  le  1" 
novembre.  Douze  éA'èques  v  firent  quatre 
canons  sur  la  discipline. 

600  Romanum  17^  sous  saint  Grégoire,  au 
mois  de  novembre.  Un  imposteur  grec, 
nommé  André,  y  fut  condamné,  et  on  y 
permit  à  Probus,  abbé  de  Saint-Andréa 
Rome,  de  faire  un  testament. 

601  Romanum  F,  sous  saint  Grégoire,  le  5 
avril.  On  y  fll  une  constitution  en  faveur 
des  moines,  qui  fut  souscrite  par  21  évé- 
ques. 

601  ou  environ.  Senonense^  de  Sens,  où  Ton 
traita  de  la  réformation  des  mœurs,  de  la 
simonie  et  des  ordinations  des  néophytes. 
Le  P.  Mansi  conjecture  que  ce  fut  &  ce 
concile  que  saint  Colomban  fut  appelé  et 
refusa  de  se  trouver,  parce  qu'on  devait  y 
agiter  la  question  qui  divisait  les  Fran- 
çais et  les  Bretons  touchant  le  jour  de 
raques. 

^3  *  Cahilonense^de  Châlons-sur-Sa6ne,par 
Arédius,  évoque  de  Lyon.  La  reine  Bru- 
nehaut  y  fait  déposer  ^aint  Didier,  évê- 

aue  de  Vienne,  pour  l'ftvoir  reprise  de  ses 
ésordres.  (Fleurv,  p.  Ceillibh,} 
^Ok  ou  environ.  Brilànnicum.  Saint  Augus- 
tin de  Cantorbéry  y  exhorta  7  évoques 
bretons,  avec  leurs  docteurs  et  savants, 
à  célébrer  la  fête  de  Pâques  le  dimanche 
après  le  1^  de  la  lune,  à  conférer  le  bap- 
tême suivant  l'usage  de  l'Eglise  romaine, 
h  prêcher  de  concert  l'Evangile  aux  An- 
glais. Ces  évoques  et  docteurs  scbismati* 
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ques  ajaol  refusé,  saint  Augustin  leur 
prédit  les  malheurs  c^ui  leur  arrivèrent 
quelques  temps  après  {  Beda,  Hisi,  Angl,, 
I.  Il,  c.  2.)  D.  Geillier  met  pe  copcile  à. 
Worchester. 

605.  Caniuarien$€^  de  Canlorbéry,  pour  con 
tîrrocr  la  fondation  de  l'abbaye  de  Sainlf 
Pierre  et  Saint-Paul,  la  première  qu'on  ait 
l»âtîe  en  Angleterre. 

G05  ou  environ.  Londinenêt^  de  Londres,  par 
saint  Augustin  de  Cantorbéry,  où  Ton  dé- 
clare nuis  les  mariages  contractés  au  troi 
sième  degré  de  parenté,  et  avec  des  fem 
mes  qui  avaient  reçu  le  voile.  (Mansi 
SuppL,  t.  1»'.) 

006  Romanum^  sous  Bonifnce  III,  de  72 
évoques,  3i  prêtres,  plusieurs  diacres  et 
de  tout  le  clergé*  Il  y  fut  défendu,  sous 
(>eine  d'anathème,  que  du  vivant  du  Pape 
ou  de  quelque  autre  évèque,  personne 
fût  assez  hardi  pour  parler  de  son  suc* 
cesseur. 

610  Eomanumf  le  27  février,  en  faveur  des 
moines,  contre  ceux  qui  prétendaient 
qu*étant morts  au  monde,  ils  ne  pouvaient 
exercer  aucun  ministère  ecclésiastique. 
(Beda,  Hist.  AngL^  I.  ii,  c.  4.  } 

610  ToUlanum  lli^  lo  23  octobre.  Quinze 
et  èc|ues  y  reconnaissent  celui  de  Tolède 
|K>ur  leur  métropolitain. 

615  Egarense,  d*£gara,  aujourd'hui  Térassn, 
dans  la  province  de  Caialogne,  h  quatre 
lieues  de  Barcelone,  le  13  janvier.  On  y 
conGrme  les  décisions  du  conciled'Huesca, 
tenu  en  598,  touchant  le  célibat  des  prè-» 
très,  diacres  et  sous-diacres.  (  Pagi.  ) 

615  Parisieme  ¥1^  de  toutes  les  provinces 
des  Gaules  nouvellement  réunies  sous  le 
roi  Clotaire.  Soixanle-dix-neuf  évéques  y 
tirent  15  canons.  Ce  concile,  le  plus  nom? 
breux  des  Gaules  en  ce  temps-là,  est  ap- 
pelé général  en  celui  de  Reims  de  Tan 
625.  Le  roi  Clotaire  donna,  le  18  octobre, 
jour  mécnè  de  la  tenue  de  ce  concile,  son 
édil  pour  Teiécution  de  ses  canons*  (  D. 
Ceiixieb,  t.  XVII,  p.  779.  J 

619  HiMoalense  11^  de  Séville,  le  13  novem- 
bre. Huit  évoques,  saint  Isidore  de  Sé- 
ville h  la  tête,  y  flrent  des  décrets  divisés 
en  13  actions  ou  chapitres.  [D'Agoiebb, 
Febsekas.)  Pagi  met  ce  concile  en  618. 

622  Chametue  seu  TheodosiopolUanum^  de 
Cfaame  on  Théodosiopolis  en  Arménie, 
par  le  patriarche  léser  Nécaïn.  On  y  ré- 
vo<nje  tout  ce  qui  avait  été  fait  au  concile 
de  Thévis,  on  y  reçoit  le  concile  de  Chai- 
cédoioe,  et  on  supprime  Taddilion  qui 
ertêcifioeus  es pro  nobis^  faite  au  Trisagion. 
(Galaucs,  Conc.  Arm,^  t.  T',  tiEdit.VtAeL. 
t,  VI.) 

C2i^  au  plus  lard.  Maiiseonense^  de  MAcon, 
où  le  moine  Agresiin  est  confondu  par 
saint  Eustase,  abbé  de  Luxeuil,  sur  les  ca- 
lomnies qu*il  avançait  contre  la  règle  de 
Saint  Colomban.  (Mansi.) 

6^  Re9iunM€f  de  Reims,  soui  Tarchevèque 
Sonnace,  avec  plus  de  M  évoques.  On  y 
Gt  23  canons,  dont  Tun  dit  qu'on  obser- 
vera ceux  du  concile  de  Paris  de  615. 


626  ^  ConstaminopoliUmtimf  sous  le  patriar- 
che Sergius,  on  les  acéphales  décidèrent 
qu^il  n'y  a  qu'une  volonté  et  une  opéra- 
tion  en  Jésus*Christ.  (Paûi.) 

028  Clippiacense,  de  Clichy  près  de  Paris,  le 
26  mai.  Assemblée  mixte  convoquée  par 
Dagobert  pour  y  régler  lout  ce  qui  pour- 
rait contribuer  à  la  tranquillité  de  l'Etat 
et  à  l'ulililé  de  l'Eglise.  (Ajmoin.  >  Les 
Actes  en  sont  perdus. 

630  *  Leniense^  de  Lénia  en  Irlande,  au  su** 
jet  de  la  Pâque.  On  y  décide  qu'on  conti- 
nuera de  célébrer  ce  saint  jour  comme  par 
le  passé,  c'est-à-dire  le  ik  de  la  lune, 
quand  il  tombera  un  dimanche.  C'est  le 
seul  point  où  les  Bibernois  s'accordaient 
avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pâque  ,  quoique  d'anciens  auteurs  les 
appellent  quartodécimans.  (  EdU.  Yenei.. 
t.  Vl.  ) 

633  ^  Alexandrinum  f  par  le  patriarche  Cy- 
rus,  en  faveur  des  raonothélites.  Ce  con- 
cile,, dans  loriginal,  est  daté  du  mois 
paynif  qui  répond  à  mai  et  à  juin.  (Mahsi.) 

&3ÙToletanumIV^  le  9 décembre.  Soixante- 
deux  évêaues,  auxquels  saint  Isidore  de 
Séville  i)résidait ,  y  tirent  75  canons,  dont 
le  quatrième  prescrit  en  détail  la  forme 
de  tenir  les  conciles,  qui  vient  apparem- 
ment d'une  tradition  plus  ancienne  •  mais 
qu'on  ne  trouve  point  auparavant. 

634  Jerosolymiianum^  des  évéques  de  Paies- 
tine.  Ce  fut  de  ce  concile  que  saint  So- 
phrone  écrivit  sa  belle  Lettre  synodale 
pour  donner  aux  patriarches  avis  de  son 
élection.  Il  y  prouve  les  deux  volontés  et 
les  deux  opérations  en  Jésus-Christ. 

634  ou  environ.  Aurelianense^  contre  un 
hérétiaue  qu'on  croit  avoir  été  grec  et 
monotnélite.  Ce  concile  parait  être  le 
même  que  celui  de  642. 

636  Clippiacum,  de  Clichj-  près  de  Paris,  le 
1*'  mai,  où  saint  Agile  fut  établi  premier 
abbé  de  Rebais,  nouvellement  fondé  par 
saint£loi.(MABiL.,  5ffc.  II  Bened.^  p.  ^3.) 

636  ToUlanum  F,  sous  le  roi  Cinlhilla,  qui 
fit  faire  9  canons,  lesquels  reganienl  pres- 
que tous  sa  puissance.  Vingt- deux  évd- 
3ues  y  souscrivirent  et  deux  députés 
'absents. 

638  ToUtanum  YI^  le  9  janvier,  la  deuxième 
année  du  roi  Cinthilla.  Quarante-deux  évo- 
ques d'Espagne  et  des  Gaules  y  ordon- 
nèrent, avec  le  consentement  du  roi  et 
des  grands,  qu'à  l'avenir  aucun  roi  ne 
montera  sur  le  trône  uu'il  ne  promette  do 
conserver  la  foi  catholique,  etc. 

639  ^  ConslanlinopolUanum.  On  y  lut  et  on 
y  confirma  rfictnèsç  de  l'empereur  Héra- 
çlius,  composée  par  Sergius  de  Constan- 
tiuople.  Elle  reconnaissait  deux  natures 
en  Jésus-Christ;  mais  elle  défendait  de 
dire  qu'il  y  eût  deux  volontés  ou  deux 
opérations.  *  Pyrrus ,  successeur  de 
iSergius ,  approuva  TEcthèse  dans  un 
copcile  tenu  à  la  hAte  et  sans  les  for- 
malités ordinaires,  la  même  année  639 
ou  la  suivante,  et  ordonna  qu'eUn  se- 
rait   souscrite     par    les   évèques    tant 
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présents  qu'absents,  sous  peine  d'excom- 
munication. 

6hO  Ramanum^  où  le  Pape  Séveriii  condamne 
rEcthëse.  (Paoi.) 

6^1  Romanum,  par  le  Pape  lean  IV,  au 
mois  de  janvier,  contre  le  monothélisme. 
(Pagi.) 

(ik2  ou  environ.  Auretianenêe  F/,  d*Orléaus, 
contre  certains  hérétiques  (apparemment 
monothélites)  qui  avaient  pénétré  en 
France.  (Hansi.)  Labbe  met  ce  concile 
en  6/i5. 

6k3  ou  6U.  Cabilonmse^  de  CbAions-sur- 
Saône,  le  2&  octobre,  par  ordre  de  Clovis  II. 
On  y  fil  20  canons,  qui  furent  souscrits 
j>ar  39  évoques  présents,  6  députés  d'ab- 
sents, etc.  (Fleukt.  Voyez  aussi  Pagi  à 
Tan  662,  n.  111.)  Labbe  met  ce  concile  en 
650. 

6^(5  Conférence  de  Pyrrhus  de  Constantinople 
avec  saint  Maxime,  abbé.  Elle  se  tint  en 
Afrique  au  mois  de  juillet,  en  présence  du 
patrice  Grégoire  et  de  quek]ues  évéques. 
Saint  Maxime  y  démontra  qu'il  y  avait 
deux  volontés  et  deux  opérations  en  Jé- 
sus-Christ. Pyrrhus  se  rendit  à  ses  preu- 
ves et  alla  ensuite  h  Rome,  où  il  rétracta 
ce  qu'il  avait  enseigné  auparavant  d'une 
seule  volonté  et  d'une  seule  opération,  et 
il  y  fut  ainsi  reçu  à  (a  communion  ;  mais 
il  retourna  ensuite  à  la  même  erreur. 

6^6  Africana,  Il  y  eut  plusieurs  conciles  en 
Afrique  cette  année  contre  les  monothé- 
lites; un  en  Numidie,  un  autre  dans  la 
Byzacène,  un  troisième  en  Mauritanie  et 
un  quatrième  à  Carthage,  dans  la  province 
proconsuiaire. 

646  Toletanwn  VII.  Vingt-huit  évéques  et 
onze  députés  pour  les  absents  y  firent 
six  canons. 

648  Romanumj  oii  l'on  croit  que  le  Pape  Théo- 
dore déposa  Paul  de  Constantinople,  de 
même  qu'il  y  anathématisa  Pyrrhus,  dont  il 
souscrivit  la  sentence  du  sang  de  Jésus- 
Christ  mêlé  avec  de  l'encre. 

649  Lateranense,  dont  la  première  session 
se  tint  le  5  octobre  et  la  dernière  le  81 
du  même  muis.  Il  y  avait  105  évoques, 
comjiris  le  Pape  saint  Martin.  Tous  sous- 
crivirent la  condamnation  de  Théodore, 
iadis  évêque  de  Pharan,  de  Cyrus  d'A- 
lexandrie, de  Sergius  de  Constantinople, 
de  Pyrrhus  et  de  Paul  ses  successeurs 
avec  leurs  écrits  hérétiques,  et  de  i'Ec- 
thèse  impie  et  du  type  qu'ils  avaient  au- 
torisés. Ce  type  de  l'empereur  Constant, 
qui  imposait  silence  aux  deux  partis, 
avait  été  publié  en  648. 

650  ^  Thessalonicensia  duo,  par  Paul,  métro- 
politain de  Thessalonique.  Dans  le  pre- 
mier, ce  prélat  infecté  du  monothélisme, 
dressa  une  exposition  de  cette  doctrine, 
qu'il  envoya  au  Pape  saint  Martin  a-vec 
une  Lettre  synodique  pour  la  défendre. 
Le  Pape,  pour  réponse,  lui  renvoya  deux 
députes  chargés  d'une  profession  de  foi 
catholique  avec  ordre  à  lui  de  la  signer, 
sous  peine  d'anathème;  sur  quoi,  Paul 
ayant  assemblé  un  nouveau  concile,  signa 


l'écrit  de  Martin,  mai&  après  Tavolr  tron- 
qué dans  un  point  essentiel,  et  le  remit 
ensuito  aux  députés. 
650  Romanum^  do  Rome.  Le  Pape  snint 
Martin,  indigné  de  la  fourberie  de  Paul  de 
Thessalonique,  commença  par  imposer 
une  peine  canonique  à  ses  aéputés  pour 
s'être  mal  acquittés  de  leur  commission; 
puis  dans  un  concile  qu'il  tint  le  1"  no- 
vembre, U  anathématisa  Paul  et  tout  ne 
qu'il  avait  fait  dans  les  deux  conciles  de 
Thessalonique,  mentionnés  ci -dessus. 
(Mansi,  SuppL  Concil,^  t.  ^^) 

663  Ciipiacefise^  de  Clicby.  Privilège  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  souscrit  par  le 
roi  Clovis  II,  par  Béroalde  son  référen- 
daire et  par  24  évéques,  le  22  juin. 

653  Toletanum  VIII ,  commencé  au  mois  de 
décembre  et  Gni  au  mois  suivant.  Le  roi 
Kécesuinte  y  lit  sa  profession  de  foi,  où 
il  recevait  les  quatre  conci4es  généraux. 
On  y  fit  ensuite  douze  canons. 

655  Toletanum  /JT,  le  2  novembre.  Seize 
évéques  y  firent  17  canons,  la  plupart  pour 
réprimer  les  abus  que  les  évéques  com- 
mettaient dans  l'èdininislration  des  biens 
ecclésiastiques. 

656  Toletanum  X,  le  1*'  décembre.  Viogt 
évêuues  y  firent  7  canons. 

659  Mansolacensef  de  Malay-le-Roi,  sur  la 
rivière  de  Vanne,  à  une  lieue  de  Sens, 
célébré  par  Emmon,  archevêque  de  celte 
ville.  On  y  fit  quelques  règlements  sur  la 
discipline.  La  date  de  ce  concile  porte: 
Actum  Mansolaco  in  curte  Dominica  anno 
tertio  domini  nostri  Chlotarii.  (HiBaLon, 
Act,  55.,  sœc.  m,  par.  n,  p.  6H.) 

660  ou  environ.  Nannelense^  de  Nantes.  On 
y  fit  20  canons.  Le  P.  Labbe  renvoie  ce 
concile  è  la  fin  du  ix'  siècle;  mais  le  P. 
Pagi  prouve  par  Flodoard  qu'il  s'est  tenu 
en  ce  temps-ci. 

664  Pharense^  en  Angleterre.  La  question  de 
la  Pâque  y  fut  agitée  entre  les  Anglaisqui 
suivaient  Tusage  de  Romp,  et  les  Ecossais, 
5co/t,  qui  en  suivaient  un  autre.  On  y 
agita  aussi  quelques  autres  questions  de 
disciplifie.  Les  Ecossais  perdirent  ivur 
cause.  (Pagi.) 

660  Emeritmse^  de  Mérida  en  Espagne,  k 
6  novembre.  Douze  évéques  y  firent  ^ 
canons. 

667  Cretense^  de  l'île  de  Crète.  Paul,  arche- 
vêque de  cette  Ile,  ayant  cité  à  ce  concile 
Jean,  évêque  de  Lappa,  pour  un  sujet 
qu'on  ignore,  fit  prononcer  contre  lui  une 
sentencedontJeanappelaaussitdtau  Saint- 
Siège.  Paul  regardant  cet  appel  oomme  un 
acte  de  révolte,  mit  Tévêque  en  prison; niais 
Jean,  s'étant  échappé,  eut  le  bonheur  d'ar- 
river à  Rome.  (Mahsi,  1. 1".) 

667  Romanum^  le  19  décembre,  par  le  Pap0 
Vitalien,  où  Tappol  de  Jean,  évèaue  de 
Lappa,  est  reçu  et  la  procédure  «ie  '  >''' 
chevêque  Paul   cassée.  (Mansii  D.  Ccii* 

LIER.) 

670  Augu$todunm»€.  [Toyn  plus  bas  Chus* 

TuccM,  A  l'an  676.) 
673  Rurdigaltnse  de  Bordeaux,  en  présence 
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du  «MBleLotip,  par  les  métrcipolilaiDs  de 
Bourges,  de  Bordeaux  et  d*Eaose,  assis- 
tés de  leurs  comprorinciaux.  On  j  tra* 
▼ailla  au  rétablissement  de  la  paix  dans 
le  royaume  et  è  la  réformalion  de  la  dis- 
eipline.  (Vaissbttb,  1. 1'%  p.  361.) 

^î  *^'^^**^^»  d'flerford,  le  2«^  septem- 
bre. Ce  concile  d'Angleterre  n'était  com- 
posé que  de  sït  é?èques.  Saint  Théodore 
de  Caotorbérj  y  proposa  dix  artcles  ex- 
traits des  canons,  que  tous  les  évoques 
promirent  d*observer.  Le  premier  regarde 
la  Pâaue,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  di- 
manche après  le  ik  de  la  lune.  (Wilili:is, 
Maxsi.) 

CT5  ToUianum  J/,  le  7  novembre.  On  y  fit 
16  canons  qui  furent  souscrits  par  17  évo- 
ques, S  députés  d'absents,  par  6  abbés  et 
par  l'archidiacre  de  Tolède. 

C75  Bracarenêe  lil,  de  Brague.  Huit  évo- 
ques r  firent  9  canons,  dont  auelques-uns 
sont  des  plaintes  contre  les  évêques. 
On  n'est  point  sûr  de  la  date  de  ce  concile. 

fPAGI.) 

676  Cknêliacunl,  de  Cressy  ou  Crécy  dans 
Je  Ponlbieu,  suivant  la  conjecture  du  P. 
Mabillon.  Saint  Léger,  évèque  d^Autun, 
y  assista;  ce  qui  a  porté  quelques  copistes 
à  placer  ce  concile  à  Aulun,  en  quoi  ils 
ont  été  suivis  par  les  éditeurs  des  Con^ 
ct/ei.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute,  en 
rapportant  ce  concile  à  Tan  670,  au  lieu 
de676,queD.  Mabilion  prouve  être  sa  vraie 
date.  {Voyez  le  xvi*  1.  de  ses  Annales  et  ses 
OEurres  posthumes,  t.  1",  p.  530.)  Les  sta- 
tuts qui  nous  restent  de  ce  concile  con- 
cernent presque  tous  la  discipline  mo- 
nastique. 

€77  •Marlaeense,  de  Morlay  au  diocèse 'de 
Toul  suivant  D.  Mabillon,  de  Marly  près 
de  Paris,  selon  le  P.  Pagi,ao  mois  de  sep- 
tembre. Les  évêques  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne  assemblés  par  ordre  et  en  pré- 
sence du  roi  Thierri,  y  déposent  Chram- 
lin,qui  s'était  emparé  de  l'évèchéd'Em- 
bruo,  et  lui  déchirent  ses  habits  pour  mar- 
que de  sa  dégradation,  (fdt/.  Yenet.f  t.  VU; 
Aarsi.) 

678  au  plus  tard.^  Galliçanum^  des  Gaules, 
assemblé  par  ordre  du  roi  Thierry  et  du 
maire  Ebroin,  daVis  un  palais  royal  qu'on 
ne  désigne  point.  On  y  presse  saint  Léger, 
évèque  d'Autun,  de  s'avouer  coupable  de 
la  mort  du  roi  Chitdéricll,  et  malgré  les 
protestations  qu'il  fait  de  son  innocence, 
on  le  dégrade,  puis  on  le  livre  au  comte  du 
palais  pour  le  faire  mourir. 

679  MediolanensCf  de  Milan,  par  l'archevê- 
que Mansuétus,  vers  le  commencement 
de  Tannée.  Le  prêtre  Damien,  qui  fut  peu 
après  évèque  ue  Pavie,  composa  une[Let 
tre  synodale  de  ce  concile  à  l'empereur, 
où  les  deux  volontés  et  les  deux  opéra 
lions  en  Jésus-Christ  sont  expliquées  avec 
oettetéetdéfenduesavec  force.  (MoEATQRi, 
Afm.  dit.  I.  IV.) 

679  (ro/Ztccnittin,  vers  le  commencement  de 

t'annéci  contre  le  monothélisme. 
679  llomimum,  au  mois  d  octobre.  Saint  Wil- 
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frid,  archevêque  dTfork,  chassé  de  son 
siège  par  le  roi  Egfrid  et  Théodore,  arche- 
yêque  de  Cantorbéry,  y  est  rétabli  par  un 
jugement  contradictoire,  où  t'en  entendit 
les  accusations  alléguées  contre  lui  par  le 
moine  Boenvald,  député  de  Théodore,  et 
\es  àéîensts  que  le  saint  y  opposa,  mais 
on  ne  tint  compte  de  ce  jugement  en  An- 
gleterre. (D.  Ceilliee.)  Pagi  met  ce  concile 
en  678. 

680  itomanum.  sous  je  Pape  Agamon,  le 
mardi  de  Pâques,  27  mars.  Cent  vingl- 
cincj  évêques  y  assistèrent;  Saint  Wilfrid 
était  de  ce  nombre.  On  y  envoya  des 
députés  à  Constantinople  pour  le  concile 
général,  avec  une  lettre  du  Pape,  et  une 
autre  du  concile  à  l'empereur  Constantin 
Pogonat,  où  le  Pape  et  le  concile  recon- 
naissent deux  volontés  et  deux  opérations 
en  Jésus-Christ.  (D.  Ceiluer.)  Pagi  et 
Muratori  mettent  ce  concile,  mais  mal,  en 
679.  Quelle  apparence,  en  effet,  qu'on  ait 
envoyé  des  députés  à  un  concile  plus  de 
18  mois  avant  qu'il  setlot,  et  même  avant 
qu*il  fût  indiqué? 

680  Anglicanum^  dans  la  campagne  de  Hsp- 
feld,  le  17  septembre,  par  Théodore,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  contre  Terreur 
dos  monothélites.Pagi  prouve  que  ce  con- 
cile se  tint  cette  année  et  non  pas  l'an 
679. 

680  et  681  CONSTANTINOPOLITANDM. 
Sixième  concile  général,  commencé  le  7 
novembre  680  et  uni  le  16  septembre  681 . 
Ce  concile  rejeta  les  dogmes  impies  des 
monothélites. 

681^  Toletanum  XII,  le  9  janvier  jusqu'au  S5 
du  même  mois.  Trente-cinq  évêques  et  à 
leur  tête  saint  Julien  de  Tolède,  y  con- 
firmèrent la  renonciation  du  roi  Vamba 
au  royaume,  déclarée  solennellement  le 
dimanche  ik  octobre  l'année  précédente; 
ils  assurèrent  aussi  le  royaume  à  son  suc- 
cesseur Ervige,  et  à  l'évèque  de  Tolède 
le  pouvoir  d'ordonner  tous  les  évêques 
d'Espagne.  Enfin  on  y  fit  13  canons. 

683  Toletanum  XIII,  le  k  novembre.  Qua- 
rante-huit évêques  y  firent  13  canons, 
dont  environ  la  moitié  regarde  des  inté- 
rêts temporels.  Ce  concile  dura  trois 
jours. 

68i  Toletanum  XIV,  depuis  le  1^  novembre 
jusqu'au  ffîdu  même  mois,  pour  la  récep- 
tion du  sixième  concile  général  dans  toute 
i'Espagne  et  la  Gaule  Gothique,  à  la  de- 
mande du  Pape  Léon  II. 

6$7  on  environ.^AfafiafcAter/fft5€,  dans  l'At- 
ménie,  sur  les  confins  de  IHircanie,  par 
le  patriarche  Jean  d'Oznia.  On  y  admit  le 
dogme  des  acéphales,  on  y  défendit  Tu- 
sa^^e  de  l'eau  et  du  pain  levé  dans  l'Eu- 
charistie, et  on  y  fit  d'autres  changements 
dans  la  discipline.  {Edit.  Yenet.,  t.  VII.) 
Galanus  le  place  ver.<i  680. 

688  Toletanum  XV,  le  11  mai.  Soixante  et  un 
évêques  y  expliquèrent  quelques  propo- 
sitions qui  avaient  déplu  au  PapeBenott» 
et  y  décidèrent  que  deux  serments  du  roi 
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Rçica,  qui  paraissateot  conlraires»  ne  Té- 
taient point. 

689  Rothomagense ,  de  Rouep,  par  saint 
Ansbert  et  16  évèqueSi  ubi  niurima  Deo 
aeeepla  ei  sanciœ  Ecete$iœutmtaêibus  prth- 
futura  diêfutoia  $unt^  dit  J*auteur  de  la 
Vie  de  saint  Ansbert.  C'est  tout  ce  qu'on 
sait  de  ce  concile,  à  la  réserve  d'un  pri- 
vilège de  l'abbaye  de  Fonteuellc  qu'on  y 
connrma.  (Bouquet,  1.  |li.^ 

691  Cœsarogustanum  lll^  de  Saragosse,  le 
1"  novembre.  On  y  Q(5  canons  sur  la  dis 
cipline. 

691  Constantinopolitanum,  dit  m  Trullo  ou 
Quinisextum^  p^ce  qu'il  est  regardé 
comme  un  supplément  aux  cinquième  et 
sixième  conciles,  oit  l'on  n*availTait  aucun 
canon  pourladiscipiineetpourles  mœurs, 
On  en  fit  1Q0  dans  celui-ci,  qui  furent 
souscrits  par  211  évoques  et  par  les  lé- 
gats du  P£^e  Sergius  111;  mais  le  Pape 
désavoua  ses  légal*».  Entre  ces  102  caqons, 
il  y  en  a  do  fort  bons  que  les  Papes  ont 
approuvés  et  d'autres  mauvais  qu  ils  ont 
condamnés  ;  c'est  ainsi  qu'il  en  faut  penser 
et  ne  pas  dire  simplement  comme  un  au- 
teur moderne  :  Ce  concile  est  rejeté.  La 
date  précise  de  ce  concile  n'est  point  ab- 
solument certaine.  Quelques-uns  le  met- 
tent en  692.  {Voyez  Pagi»  ad  an,  6G2,  n, 

IV-VIII.) 

692  Brilannicum^  de  presque  toute  la  Rre- 
tagnc  ou  TAngleterre,  dit  Bèdo.  11  fui 
assemblé  par  le  roi  liia  pour  réunir  les 
frétons  avec  les  Saxons;  les  premiers, 
quoique  chrétiens,  diiféraieni  encore  en 
plusieurs  usages^  comme  sur  la  Pâque,etc. 
(Voyez  Paqi.) 

693  Toletanum  XVI^  le  %  mai  ;  59  évoques* 
5  abbés  et  3  députés  d*évéques  absents  y 
assistèrent  avec  le  roi  Ëgica  et  16  comtes. 
On  y  fil  10  canons  de  discipline,  et  on  y 
déposa  Sisbert  de  Tolède,  comme  ayant 
conspiré  contre  le  roi,  qui  le  condamna  à 
une  prison  perpétuelle. 

69*  Toletanum  XVIl^  le  9  novembre.  On  y 
fitS  canons  sur  la  discipline.  On  ne  trouve 
point  dans  les  Actes  do  ce  concile  les  sous- 
criptions des  évêques  qui  y  assistèrent. 

69*  BacanceldensCf  de  Bacanceld,  en  Angle- 
terre. Saint  Britoualde  de  Cantorbéry, 
avec  Tobie  de  Rochester,  des  abbés,  des 
abbesses,  des  prêtres,  des  diacres,  des 
seigneurs  et  Vitred,  roi  de  Cent,  y  assis- 
tèrent. Ce  prince  y  promit  de  conserver 
la  liberté  et  Timmunilé  des  églises  et  des 
monastères. 

697  Trajfclense,  d'Ulrechl,  par  saint  Wile- 
brod.  On  y  résolut  d'envoyer  des  mission- 
naires dans  les  provinces  voisines.  A  ce 
comile  assista  saint  Winfrid,  depuis  nom- 
mé Buuif'ace,  qui,  après  avoir  servi  plu- 
sieurs années  dans  l'Kglise  d'Utrecht,  en 
Îualité  de  prêtre»  devint  archevêque  de 
layecce. 

697  Éergamstedense^  de  Bergamsted,  en  An- 
gleterre. Saint  Britoualde  y  présida,  et 
révèque  de  Rocbester,  avec  le  roi  Vitred 
y  assista.  On  y  fit  28  canons,  qui  peuvent 


être  aussi  comptés  pour  lois,  puisque  les 
deux  puissances  y  concouraient,  et  qu'ils 
ordonnaient  des  amendes  et  d'autres  pu- 
nitions temporelles,  outre  les  spirituelles, 
698  Aquileienset  d'Aquîlée,  par  le  patriarche 
Pierre  et  les  évêques  de  son  ressort.  Ces 
prélats  sur  les  remontrances  du  Pape  Ser- 
gius, comme  le  dit  Bède  ((.  de  sex  <etaii- 
bus),  renoncent  unanimcnl  au  schisme  (lui 
les  tenait  séparés  de  TEglisfî  romaine,  de- 
puis le  temps  du.  Pape  félage  I",  à  Tocw- 
siop  de  la  condamnation  des  trois  chapi- 
tres. Voyez  dans  Zanetti  {Del  regno  de* 
Longob.,,  p.  465),  la  preuve  de  la  réalilé 
de  ce  concile,  rejeté,  par  le  cardinal  Noris, 
le  P.  Pagl  et  D.  Ceillier  comme  supposé. 

700  ou  environ.  Vormalienie^  de  Worms.  On 
y  fait  12  canons  sur  la  discipline,  dont  le 
premier  défend  d'aocorc^er  la  communion^ 
ipême  è  la  mortj  à  ceux  qui  n'auront  pa 
prouver  une  accusation  formée  par  eux 
contre  un  évêque,  un  prêtre,  ou  un  dia- 
cre. (Hartzhbim,  t.  I*'.) 

701  Toletanum  XVIII  et  le  dernier,  sous  .c 
roi  Viliza,  qui  venait  de  succéder  à  son 
père  E^ica.  Il  ne  reste  de  ce  concile  vi 
actes  ni  canons. 

703  N ester fieldense^  de  Neslrefield,  en  Angle- 
terre, contre  saint  Wilfrid  d'York,  qui 
en  appela  à  Rome,  où  il  avait  déjà  élé 
justifié  et  rétabli. 

70V  Romanum^  où  saint  Wilfrid  fut  aosons 

'  de  nouveau,  et  renvoyé  à  son  Kiçlise  pai* 
Jean  VI,  qui  en  écrivit  au  roi  des  Mer- 
ciens,Ethelrède,et  à  celui deNorthumbrc, 
Alfred  ou  Alfride. 

705  Niddanum^  près  la  rivière  de  Nid,  en 
Angleterre,  où  les  évêques  anglais  se  ré- 
concilièrent avec  saint  Wilfrid,  qui  fui 
enfin  rétabli  dans  son  Eglise.  11  mourut 
le  24.  avril  709. 

712  *  Constantinopolitanum^  par  le  palriar- 
~  che  Jean  et  les  monothélites,  contre  !e 
sixième  concile  général,  sous  Teoipereur 
Philippique.  (Tuéopha^e.) 

715  Constantinopolitanum,  an  mois  d*aodt, 
en  présence  du  prêtre  Michel ,  apocri- 
siaire  du  Saint-Siège,  où,  du  consente- 
ment du  clergé,  du  sénat  et  du  peupld 
on  transfère  Germain,  métropolitain  de 
Cyzique,  sur  le  siège  de  Constanlinople. 
(Mansi,  Suppl,  t.  !•'.) 

715  Constantinopolitanum,  par  le  pnlrinrcne 
Germain,  contre  les  monolhéliies,  en  fa- 
veur du  sixième  concile,  sous  l'empereur 
Anaslase. 

721  Romanum.  sous  Grégoire  H,  le  5  avrii. 
On  y  fit  17  canons,  dont  plusieurs  regar- 
dent les  mariages  illégitimes.  Ils  furent 
souscrits  par  23  évoques,  le  Pape  coinpr'Si 
par  14  prêtres  et  4  diacres. 

730  *  Constantinopolitanum,  le  7  janvier,  par 
l'empereur  Léon,  où  il  fit  un  décret  con- 
tre lies  images,  et  voulut  engager  saint 
Germain  de  Constantinople- a  le  sous- 
crire. Ce  prélat  Payant  refusé,  fut  chasse 
de  son  siège  avec  outrage.  ., 

731  Romanum  /,  par  le  Pape  Grégoire  ll"« 
contre  le  prêtre  George,  qui,  aya''^  '^•^ 
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chargé  de  porter  une  leltrede  ce  Pape 
aux  empereurs  Léon  et  Constantin,  pour 
les  cn^ger  à  cesser  de  faire  la  guerre 
aui  saintes  îmciges,  en  était  revenu  sans 
avoir  osé  la  remettre.  Grégoire  roulait  le 
déposer;  mais  les  évoques  ayant  inter* 
cédé  pour  le  coupab'e,  il  se  contenta  de 
lui  imposer  une  pénitence,  et  le  renvoya 
porter  la  lettre  è  Conslantino:ilc,  on  lui 
faisant  promettre  de  la  rendre  aux  empe* 
reors.  George  fut  arrêté  par  les  ofliciers 
impériaux  en  Sicile,  où,  après  s*ètre  saisis 
de  la  lettre,  ils  le  retinrent  en  prison  orès 
d*un  an.  (Mleatoiu.) 

73i  Romanum  11^  par  le  Pape  Grégoire  III, 
à  la  tète  de  93  évêques.  On  y  ordonna 
que  quiconque  mépriserait  l'usage  de 
I  Eglise  touchant  la  vénération  des  .saintes 
images,  quiconque  les  Aterait»  les  détrui- 
rait, les  profanerait  ou  en  parlerait  avec 
mépris,  serait  privé  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ)  et  séparé  ae  la  commu- 
nîon  de  TEglise.  Ce  concile,  suivant  la 
lettre  de* convocation  de  Grégoire  111,  pu- 
bliée parle  P.  Mansi  {Suppi.  Conc^  t.  1"), 
se  linl  le  f  novembre  de  Tannée  qui  sui- 
Tait  la  quinzième  indiction  ;  ce  qui  re- 
Tient  à  l'an  73i,  en  prenant  Tindiclion  du 
1"  septembre,  comme  faisaient  alors  les 
Papes. 

7  »2  Germanicum  (  probablement  de  Ratis- 
boone  ).  Carloman  le  Gt  assembler  le 
21  avril,  et  saint  Bonifaco  y  présida.  G'é-* 
lait  pour  y  chercher  les  moyens  de  réta- 
blir la  loi  de  Dieu  et  la  discipline  ecclé- 
siastique, tombées  sous  les  règnes  précé^ 
dénis.  Ce  concile  est  le  premier  de  France 
et  d'Allemagne,  qui  porte  la  date  de  Tan- 
née de  Tlncarnalion.  Le  P.  Mansi  soup- 
çonne, mais  sans  fondement,  qu'elle  a  été 
ajoutée  par  quelque  copiste.  C'est  avec 
aussi  peu  d'apparence  qu'il  recule  d'une 
année  ce  concile.  (Haetzheim  ,  Cons.  Germ.^ 
t.  1*'.)  Labbe  met  aussi  ce  concile  en  743. 

1%3  Romanum  /,  par  le  Pape  Zacharie,  avec 
Mf  évéques,  ^  prêtres,  6  diacres  et  tout  le 
clergé  de  Rome.  On  y  dressa  15  canons,  la 
pltit»art  sur  la  vie  cléricale  et  les  mariages 
illicites.  Ce  concile  est  daté  du  xi  des  Ca«* 
lendes  d'avril  (22  mars),  la  deuiième  an- 
née d'Artabasde  (que  Rome  tenait  pour 
légitime  empereur  à  la  place  de  Copro- 
Djme),  et  la  trente-deuxième  du  roi  Liut- 
praod.  (C'est  la  première  fois,  dit  Mura« 
tori,  qu'on  voit  des  Actes  romains  datés 
du  règne  des  rois  des  Lombards.)  De  ces 
notes  chronologiques,  le  P.  Mansi  conclut 
que  ce  concile  se  tint  Tan  744,  sans  faire 
attention  que  Liutprand  était  mort  au  mois 
de  janvier  de  cette  année,  et  qu*Artabasde 
étoit  dépossédé  dès  Tannée  précédente. 

743  Liplinoiêt^  de  Liçtines,  aujourd'hui  Le»^ 
tînes  en  Cambrésis.  Carloman  Yy  assem- 
bla le  1*'  mars,  et  saint  Boniface  y  pré- 
sida* On  y  fit  4  canons*  On  y  condamna 
aussi  Adalbert  et  Clément,  deux  prêtres 
ret>ellesenvers$aintBoniface.(Cafic.fffrm., 
1. 1".)  Le  P.  Mansi  place  ce  concile  eu  744. 

?44  SueêêUmenêtf  de  Boissons^  le  S  mars. 


23  évéques,  assemblés  par  ordre  du  prince 
Pépin,  y  firent  10  canons.  On  ne  doute 
point  que  saini  Boniface  n'y  ait  présidé 
comme  aux  deux  firécédents.  Ce  concile 
est  daté  anno  dccxijv  ab  Incarnatione 
CkrtMlij  $ub  die  vi  Nonas  fikirliï,  luna  xi  v, 
fit  anno  ii  Ckiiderici  régie;  par  où  Ton 
voit  que  celte  assemblée  commençait  Tan- 
née au  1''  mars,  suivant  Tusage  établi 
sous  IfS  rois  mérovingien?.  Car  le  14  de 
la  lune  tombait  réellement  au  2  mars  de 
Tannée  744,  telle  que  nous  la  comptons 
aujourd'hui;  mais  il  y  a  faute,  ou  dans 
les  Actes  de  ce  concile,  ou  dans  ceux  du 
concile  de  Lintines,  tenu  Tannéj  précé- 
dente, pour  Tannée  du  règne  de  Cfhildé- 
ric,  attendu  que  les  uns  et  les  autres  sont 
datés  de  la  deutième  année  de  ce  prince. 

745  Gtrmanicum^  sous  Carloman,  par  saint 
Boniface.  On  y  examina  plusieurs  clercs 
héri^tiques^  séduits  par  Adalbert  et  CId- 
meiil,c>on  y  déposa  GéviliebdeMayence, 
qui  avait  commis  un  homicide. 

745  Romanum  If^  le  S5  octobre.  Le  Pape  Zn^ 
charie,  7  évéques,  17  prêtres  et  le  clergé 
de  Rome,  y  déposèrent  Adalbert  et  Clé- 
ment du  .sacerdoce,  avrc  analhèmo 

747  (ffTfaantctim,  par  saint  Boniface,  assem- 
blé vers  le  mois  de  janvier,  par  ordre  de 
Carloman  avant  sa  retraite.  On  y  j^çut  les 
4  conciles  généraux.  (Pagi.) 

Ï47  Gloveshoviense  /,  de  Cliffe,  ou  Cloves- 
hou,  au  commencement  de  septembre.  Il 
y  avait  IS  évéques,  plusieurs  prêtres  el 
moindres  clercs,  et  le  roi  des  Merciens 
Elhelbaido  y  assistait,  avec  les  grands  du 
royaume.  On  y  fil  30  canons,  qui  ne  cou*' 
lii*nnent  guère  que  des  avis  généraux 
aux  évéques,  de  remplir  leurs  devoirs. 

16è  ou  753  Mogunlinum^  de  Mayence,  oft 
saint  Boniface  ordonna  Lulle,  évoque  de 
Mayence,  et  confirma  dans  leurs  dignités, 
les  autres  évéques  et  abbés  ci-*Jevaut  éta- 
blis. {Cône.  Germ.,  1. 1".* 

753  Vermerienseï  de  Verberîe ,  par  le  roi 
Pépin^  On  y  fit,  comme  Ton  croit,  21  ca^ 
nous,  qui  regardent  les  mariages  pcmr  la 
plupart. 

753  Mttense^  de  Metz  (Assemblée  mixte).  Oii 
y  fit^  de  concert  avec  les  ofliciers  du  roi, 
8  siatuis,  dont  le  cinquième  roule  sur  la 
monnaie,  et  porte,  que  «  désormais  la  livre 
pesante  ne  contiendra  plus  que  ^  sols, 
dont  le  monétaire  en  retiendra  un,  et 
donnera  les  autres  è  celui  qui  aura  fourni 
la  matière.  »  [Cône.  Germ.j  U  1*'.)  Baluze 
met  ce  concile  en  756. 

754  *  ConstaniinopoUtanum^  ou  du  palais 
d*Hiérie  sur  la  cO'e  d'Asie,  vis-^-vis  de 
Constanliiiople,  depuis  le  10  février  jus- 

«u'au  8  août,  sous  Tempereur  Constantin 
opronyme.  338  évéques  iconoclastes  y 
firent  un  long  décret  contre  les  saintes  ima-* 
ges,  et  ensuite  plusieurs  articles  en  forme 
de  canons  avec  anathème.  Ceux  qui  regar- 
dent la  Trinité  et  l'Incarnation,  sont  catho- 
liques; mais  ils  en  ajoutent  plusieurs  con- 
tre lesimages  de  Jésus-Christ  et  des  saints. 

755  FeniffMe,de  Ver  ou  Vern,  château  royal. 
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^  ComiantinopolUanum.  Le  patriarctie 
Nicéphore,  avec  environ  15  évoques,  y 
rétablit  |)ar  condcscôndancé  lé  prêtre  Jo- 
seph, qui  avait  été  déposé  par  Taraise  en 
797.  Saint  Théodore  Studite  s'opposa  au 
décret  de  ce  concile»  et  se  sépdrd  en  con- 
séquence de  la  communion  du  patriar- 
che. Ce  fut  dans  ce  concile  qu'on  régla 
les  cérémonies  pour  la  consécration  d*un 
archimandrite.  (Mamsi  in  Pagium.) 

807  Sallxburqense,  de  Saltzbourg,  le  26  jan- 
vier ,  où  1  on  décida  ,  selon  les  canons  , 
que  les  dîmes  devaient  être  partagées  en 
quatre  portions  :  la  première  à  Tévôquc  , 
la  seconde  aux  clefcs,  la  troisième  aux 
pauvres,  la  quatrième  à  la  fabrique  des 
églises.  (Legointb,  Paoi,  HAnTZHEiu, Conc. 
Gefm.,  t.  IL) 

809^  ConstaniinopoUtanurrif  au  mois  de  jan- 
vier. Un  grand  nombre  d'évôques  décla- 
rèrent que  le  mariage  de  Constantin  avec 
ïhéodolo,  fille  de  Ta  chambre  de  l'impé- 
ratrice Marie  qu'il  avait  répudiée,  était 
valide  par  dispense;  et  on  y  excommunia 
saint  Platon,  saint  ïliéodore  Sludile  et 
son  frère  Joseph  ,  archevêque  de  Thessa- 
loiiiqiie,  qui  regardaient  ce  mariage  comme 
un  adultère^  et  qui  refusaient  de  commu- 
niquer avec  le  prêtre  Joseph,  pour  l'avoir 
fait.  La  persécution  conire  les  moines 
fut  très-grande  à  l'occasion  de  ce  ma- 
riagi'. 

60^  AquisgraneriBe  ^  au  mois  de  novembre. 
On  y  traita  celte  question  :  Si  lo  Saint- 
Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père. 

812  Constanlinopolilanum^  le  1''  novembre. 
L'empereur  Michel  Ciiropalate  assenibla 
ce  concile  pour  délibérer  sur  les  offres 
que  faisaient  les  Bulgares  de  lui  accorder 
la  paix,  h  condition  de  rendre  les  trans- 
fuges de  leur  nation.  Les  avis  furent  par- 
tagés }  l'empereur  et  le  patriarche  étaient 
pour  la  pait  ;  saint  Théodore  Studite^  avec 
plusieurs  autres,  s'y  opposa»  et  son  parti 
prévalut.  (Théophane,  ad  an.  803.) 

bis  Arelatense^  le  10  mai;  Rcmcnse^  à  la  mi- 
mai; Mogunliacum^  le  9  juin;  Cabilonense 
et  Turonense  :  cinq  conciles  tenus  par  or- 
dre de  Charlemagne ,  pour  corriger  les 
abus  et  rétablir  la  discipline  ecclésiasti- 
que. On  fit  dans  tous  un  grand  nombre 
de  canons.  Dans  celui  de  Tours,  on  avertit 
les  évêqucs  de  faire  en  sorte  que  chaque 
prêtre  eût  par  devers  lui  les  homélies  des 
Pères  traduites  en  langue  romaine  rusti- 
que, ou  en  langue  théotisque  :  ce  qui 
prouve  que  le  latin  avait  déjà  cessé  d'être 
(a  langue  vulgaire. 

813  Aquisgranense  j  au  mois  de  septembre. 
Charlemagne  fit  lire  dans  unegrande assem- 
blée tous  les  canons  des  5  conciles  précé- 
dents, et  fit  publier  un  capilulaire  de  28 
articles,  contenantceuxde  ces  canons,'  dont 
i*exécu  tion  avait  pi  us  besoin  de  la  puissance' 
temporelle. 

iik  Noviomeme  f  de  Noyon  ,  par  Vulfairo, 
archevêque  de  Reims  ,  où  1  on  règle  les 
limites  des  diocèses  de  No*'on  et  de  Sois- 


sons. 


8i<i'  Constantinopoliianûm  ;  vers  les  fàl&s  de 
Noël*  par  le  patriarche  Nicéphore,  h  la 
tête  de  270  évêques.  Où  y  condamne  An- 
toine, mélropoirtain  deSilée,  cnPam(hy- 

lie»  convaincu  de  rhérésiedes  iconoclastes, 
bi  on  y  confirme  la  vraie  doctrine  sur  le 
(ïulte  des  saintes  imagés.  (Labbe,  Conc, 
t.  IX;  Mansi,  5wpp/.,  t.  I".) 
6l5  *  ConstantinopoUtanum  ^  par  les  icono- 
clastes, au  mois  do  février,  où  le  saint 
patriarche  Nicéphore  fut  déposé. 

815  ^  Conslanlinopolitanum^  au  moié  d'avril. 
Grand  concile  des  iconoclastes,  sous  l'em- 
pereur Léon.  Toutes  les  peintures  des 
églises  furent  effacées  partout  avec  delà 
chaux  ,  les  vases  sacrés  brisés,  les  orne- 
ments déchirés ,  etc.  La  fiersécntion  fut 
grande  contre  les  catholiques.  Ce  concile, 
auquel  présida  le  faux  patriarche  Théo- 
dote  Cassitère,  est  une  suite  du  pré- 
cédent. 

816  Celichytensê,  de  Celchyt,  en  Angleterre, 
'c  27  juillet.  Quenuifo,  roi  dos  Mercieus, 
V  était  présent.  On  y  fit  11  canons,  dnns 
l'un  desquels  il  est  ordonné  à  tous  h* 
évêques  de  dater  leurs  actes  de  Tannée  d- 
rincarnation.  Vulfred  do  Canlorbér)'  y 
présida  assisté  de  12  évêques,  de  plusieur':: 
nbbi's,  df.'S  prêtres  et  des  diacres 

810  Aquisgranense,  au  mois  d'octobre.  On  y 
fit  uue  règle  pour  les  chanoines,  couiposi^u 
de  ik6  articles;  on  en  fil  aussi  une  pour 
les  chanoinesscs,  qui  contient  6  articles. 
C'étaient  de  vraies  religieuses,  engagées 
par  vœu  de  chasteté  et  gardant  exacte- 
ment la  clôture,  voilées  et  vêtues  de  noir. 

816  Romanum^  où  le  Pape  Etienne  IV  publie 
un  canon  portant  que  TélectioD  du  Pape 
se  fera  par  les  évêques  et  le  clergé,  ea 
présence  du  sénat  et  du  peuple,  et  sa  (on-^ 
sécration  devant  les  députés  de  Tempe- 
reur.  (Muhatori,  Mansi.) 

81?  Aquisgranense^  où  l'on  fit.des  conslilu- 
lions  sur  la  règle  de  Saint- Benoit,  qno 
IVmpereur  Louis  confirma  et  fil  exécuter 
par  son  autorité. 

8*21  Apnd  Theodonis  tillam  »  d(*  Thionville, 
par  82  évêques,  au  mois  d'octobre. On  yûl 
&  ou  5  articles  pc^ur  lar  sûreté  des  ecclé' 
siasliques,  que  l'empereur  Louis  conGrma 
Tannée  suivanlHé  Le  P.  Labbe  et  le  F 
Harizheim  ne  s'accordent  pas  dans  ie  ré- 
cit de  ce  qui  se  passa  à  ce  cèneile.  Le  ?• 
Mansi  le  place  en  813. 

822  Cloveshovense  lYi  de  Cliffe»  ei>  Angle- 
terre ,  où  Vulfred  de  Canlorbéry  se  lit 
restituer  une  terre  que  le  roi  Quenulfc 
lui  avait  enlevée  ,  et  que  Tabbesse  Cyne- 
dride»  sa  fille  et  son  héritière»  retenait 
encore  malgré  lui. 

822  Altiniacense,  d'Altigùy,  où  Louis  le  Dé- 
bonnaire, par  le  conseil  des  évêques  et 
des  seigneurs/  se  réconcilift  avec  ses  trois 
jeunes  frères  <  Hugnes  i  Drogon  et  Tnéo- 
doric,  qu'il  avait  fait  londre  lâalgréeux. 
Il  se  confessa  publiquement  de  celle  ac- 
tion et  de  la  rigueur  dont  il  avait  tfsé  es- 
yers  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie i  ^* 
envers  l'abbé  Adelard  et  Vala,  son  fr^f^' 
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il  en  fit  pénitence  pnbliqae»  se  proposant 
d'imiter  celte  de  l'empereur  Tbéodose. 
823  Romamun ,  où  le  Pape  Pascal ,  en  pré- 
sence de  3h  éYêques,  se  pnrge ,  par  ser- 
ment, de  Taccusation  intentée  contre  lui 
d*aToir  fait  crever  les  yeux  au  primicier 
Théodore  et  an  nomenclateur  Léon.  (Mah- 
si,  SuppLf  1. 1**.) 
9S3Compendiense^  deCompiègney  sur  le  mau- 
vais usage  des  choses  saintes. 
SÈï  Cloveshovense  F.  On  y  termina  un  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorchester  et  les 
moines  de  Bercley^  touchant  le  monastère 
de  V'estbnry  qui  fut  rendu  à  Tévèque.  Le 
décret,  daté  du  30  octobre,  fut  souscrit 
par  le  roi  Bernulfe,  12  évoques ,  k  abbés, 
un  député  du  Pape  et  plusieurs  seigneurs. 
Sâ5  Parinense^  au  mois  de  novembre.  Les 
évéques  trouvèrent  bon  que  le  Pape  Adrien 
eût  blâmé  ci-devant  ceux  oui  brisaient 
les  images,  mais  ils  le  blâmèrent  d*avoir 
ordonné  de  les  adorer  superstitieusement 
Adrien  n*ordonnait  pas  d'adorer  les  ima- 
ges, mais  les  évéques  de  France,  par  une 
erreur  de  fait,  le  croyaient  ainsi.  Ils  blâ- 
nièreut  aussi  le  deuxième  concile  de  Ni- 
cée,  et  encore  plus  celui  des  iconoclastes 
tenu  en  75^,  et  ils  s*en  tinrent  aux  livres 
Carolins.  (Goldist.) 
S23  Aouisgranense.  C'est  une  suite  de  celui 
de  Paris,  d'oii  les  évoques  envoyèrent 
leur  décision  à  Tempereur,  qui  était  à 
Aix-la-Cbapelle,  le  6  décembre.  Le  tout 
fut  envoyé  au  Pape  par  deux  évéques.  On 
ne  sait  point  quelle  fut  la  suite  de  la  né- 
gociation de  ces  évéques  auprès  du  Pape, 
mais  il  est  certain  que  les  Français  sou- 
tinrent encore  quelque  temps  qu'il  ne  fal- 
lait ni  briser  ni  adorer  les  images,  sans 
recevoir  le  deuxième  concile  de  Nicée. 

(FLEUaT.) 

826  ingeihenheimense ,  dlngelheim ,  sur  le 
Seitz,  le  1"  juin.  On  y  publia  un  capitu- 
laire  de  7  articles  ,  dont  le  6*  défend  de 
célébrer  la  messe  dans  un  oratoire  parti- 
culier, sans  \fi  permission  de  révoque 
diocésain. 

826  Romanum^  le  15  novembre,  sous  Eu- 
gèn-  II.  Soixante-deux  évoques,  18  prê- 
tres, 6  diacres  et  plusieurs  autres  clercs  y 
assistèrent.  Ou  y  fit  38  canons,  la  plupart 
pour  la  réformatton  du  clei^é.  Un  de  ces 
canons  ordonne,  conformément  à  une  loi 
de  Cbarlemagne,  qu^on  établisse  des  maî- 
tres dans  les  maisons  des  évéques,  et  par- 
tout où  besoin  sera,  pour  enseigner  la 
grammaire  et  l'Ecriture  sainte. 

9X1  Maniuanum  ^  de  Manloue,  composé  de 
72  évtoues ,  où  Ton  rend  au  patriarche 
d'Aquiiée  toute  retendue  de  son  ancienne 
juridiction,  c'est-à-dire  qu'on  lui  soumet 
ristriequi  continuait  d'obéir  au  patriarche 
deGradodepuisran579,époquede  la  trans- 
lation da  siège  patriarcal  en  cette  ville, 
tans  ^rd  pour  le  rétablissement  du 
même  si^e  patriarcal  à  Aquîlée,  fait  par 
les  évéques  lombards  en  605.  (Ma^isi, 
SuppL,  t.  f.) 

9^  Parisitnse^  le  dimanche  6  juin.  Dans 


rassemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  sur 
la  fin  de  828 ,  Tempereur  Louis  ordonna 
quatre  conciles,  k  Mayence,  à  Paris,  à 
Lyon  et  à  Toulouse.  Ces  quatre  conciles 
se  sont  tenus,  mais  nous  n'avons  les  actes 
c|ue  de  celai  de  Paris. 

829  Moguntinum  ,  de  Mayence,  par  Tarcbe 
vêque  Otgaire  et  23  autres  évoques.  C'est 
un  des  quatre  concifes  dont  on  vient  de 
parler.  (Cane.  Germ.^  U  II.) 

829  Vormatiense ,  de  Worms ,  après  les  qua- 
tre conciles  précédents.  On  y  fit  un  capi- 
tulaire  de  plusieurs  articles,  dont  le  plus 
considérable  défend  l'épreuve  de  l'eau 
froide,  pratiquée  jusqu*alors.  Nous  avons 
un  traité  d*Agobard ,  composé  rers  ce 
temps-là  contre  toutes  les  épreuves ,  que 
le  peuple  nommait  le  jugement  de  Dieu. 

829  ^  Constantinopoliianum  ^  où  Tempe* 
reur  Théophile  fait  proscrire  ,les  saintes 
images. 

829  Lugdunensff  de  Lyon.  Il  n'en  reste 
qu'une  lellre  synodique  d'Agobard,  ar- 
chevêque de  Lyon ,  de  Bernard ,  archevê- 
que de  Vienne,  et  d'Eaof,  évêque  de  Châ- 
lons-sur-Ssône,  à  Louis  le  Débonnaire, 
pour  se  plaindre  de  la  protection  que  ses 
officiers  accordaient  aux  Juifs,  et  des  in- 
convénients qui  en  résultaient  pour  les 
Chrétiens.  (Maiisi,  Suppl.  Cone.^  t.  1".) 

830  Noviomagenn ,  de  Nimègue ,  où  iessé  , 
évêque  d'Amiens  ,  fut  déposé  pour  s*être 
déclaré  entre  les  chefs  de  la  révolte  con- 
tre l'empereur  Louis.  D.  Ceiilier  met  ce 
concile  en  831. 

832  San- Dionysianum  ^  de  Saint-Denis  en 
France,  le  f  février,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  et  à  la  sollicita- 
tion de  l'abbé  Uilduin,  pour  la  réformation 
de  ce  monastère.  D.  Mabillon  a  donné  les 
actes  de  ce  concile  sur  Toriginal  en  par- 
chemin, mais  si  mutilé,  aue  la  meilleure 
partie  en  est  inintelligible.  (DiplomaL^ 
1.  VI,  n.  74.) 

833  *  Compendiense^  de  Compiègne.  Assem- 
bléedignede  l'horreur  de  tous  les  siècles, 
où  l'empereur  Louis  fut  mis  en  pénitence 
publique  et  regardé  comme  ne  pouvant 
plus  porter  les  armes,  ou  comme  étant 
déposé. 

834  San-Dionysianum^  de  Saint-Denis,  où 
l'empereur  Louis  voulut  être  réconcilié  à 
l'Eglise  par  le  minis:ère  des  évéques,  et 
recevoir  de  leur  main  Tépée  qu'ils  lui 
avaient  ôtée,  non  pas  la  couronne  qu'il  ne 
tenait  oue  de  Dieu.  C'était  le  deuxième 
dimancnc  de  carême,  1"  mars. 

835  Apud  Theodonis  VUlam^  de  Thionvilie, 
au  mois  de  février.  Plus  de  40  évéques  y 
déclarèrent  nul  tout  ce  qui  avait  été  fait 
contre  Louis  le  Débonnaire,  et  le  condui- 
sirent à  la  cathédrale  de  Metz,  pour  rendre 
plus  solennelle  sa  réhabilitation ,  qui  se 
fitle  dimanche  de  IiQuinquagésime,  pen- 
dant la  messe ,  le  dernier  jour  de  fé.vrier. 
Agobard  de  Lyon  et  Bernard  de  Vienne 
furent  ensuite  déposés  après  le  retour  des 
évoques  à  Thionvilie,  et  enQu  Ebbon  de 
Reims  le  fut  plus  solennellement  que  les 
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deux  autres  qui  étaient  absents,  ayant 
consenti  lui-même  à  sa  déposition^  et  re- 
'noncé  pour  toujours  h  Tépiscopal. 

835  Stramiacense,  de  Crémieu  dans  le  Lyon- 
nais, au  mois  de  juin,  par  Louis  le  Débon- 
naire, avec  ses  deux  fils  Louis  et  Pépin. 
L'empereur  y  demanda  que  l'on  pourvût 
aux  sièges  de  Lyon  et  de  Vienne,  vacants 
par  la  déposition  d'Agobard  et  de  Bernard, 
déposés  au  concile  de  Tbionville.  Mais 
ces  deux  prélats  étant  absents,  l'assemblée 
ne  voulut  rien  prononcer.  (Pagi,  ad 
ann.  836.  ) 

830  Aquisgranence,  le  6  février.  Il  contient 
beaucoup  d*avis  aux  ecclésiastiques  ,  aux 
moines,  à  l'empereur  lui-même,  à  ses  en- 
fants, à  ses  ministres,  et  en  particulier  à 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pour  i  obliger  à  la 
restitution  des  biens  ecclésiastiques,  qu*il 
restitua  en  effet,  et  gu'il  fit  restituer  par 
ceux  qui  en  avaient  usurpé. 

838  Aquisaranense  ^  le  30  avril,  touchant  le 
diJQTérend  d'Aldric,  évêque  du  Mans  avec 
i'abbaye  d'Anisole  ou  de Saint-Calais,  qui  se 
prétendait  exempte  de  sa  jurisdiction. Rien 
n'y  fut  décidé.  (Mànsi.) 

SSSCarisiacum  /,  de  Quercv-sur-Oisc,  le 
6  septembre,  en  présence  cfe  l'empereur, 
où  le  diacre  Florus  dénonce  et  fait  con- 
damner les  ouvrages  liturgiques  d'Ama- 
laire,  chorévôque  de  Lyon.  On  y  jugea 
aussi  le  différend  de  l'évêque  du  Mans 
avec  Tabbaye  de  Saint-Calais  en  faveur 
du  premier.  Pagi  met  ce  concile  en  837, 
quoique  la  vie  de  saint  Aldric  le  place  en 
838.  (Mansi,  Suppl.  Conc. ,  t.  !«'.) 

839  Cabilonense,  deChâlons-sur-Saêne,  vers 
le  mois  d'octobre.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  y  expose  aux  prélats  et  aux 
seigneurs  les  raisons  qu'il  avait  eues  de 
donner  le  royaume  d*Aquitaine  à  son  fils 
Charles,  prèférablement  aux  enfants  de 
Pépin. 

811^0  Ingilhenheimense^  d*Ingelheim,  le  2k 
juin,  Ebbon  fut  rétabli  à  Reims  par  un 
acte  de  l'empereur  Lothaire,  souscrit  de 
20  évêques.  Il  ordonna  quelques  clercs 
japrès  son  rétablissement;  mais  Charles 
le  Chauve  chassa  Ebbon  de  Reims  Tannée 
suivante. 

841  Germanicum^  en  présence  des  rois  Louis 
de  Germanie  et  Charles  le  Chauve,  où  l'on 
décida  que  la  victoire  remportée  à  Fon- 
tenay  sur  l'empereur  Lothaire  par  ses 
frères  était  un  jugement  de  Dieu.  On  y 
décerna  un  temps  de  prières  et  un  jeûne 
de  trois  jours  pour  tous  ceux  qui  étaient 
morts  de  part  et  d'autre  dans  cette  ba- 
taille. (ConciL  Germ.,[.  11.)  D.  Ceillier 
met  ce  concile  à  Fonlenay  même. 

842  Conslanlinopolitanum,  sous  l'empereur 
Michel  et  l'impératrice  Théodora,  sa  mère, 
le  premier  et  non  le  second  dimanche  de 
carême,  19  février.  Ce  concile  très-nom- 
breux, auquel  présida  le  patriarche  Métho- 
dius,  confirma  le  second  concile  de  Nicée, 
anathématisa  les  iconoclastes,  ratifia  la 
déposition  de  Jean  Léconomante  et  l'or- 
dination de  MéthO'Jius,  son  successeur 
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l.es  Grecs,  eu  mémoire  de  ce  concile, 
appellent  le  premier  dimanche  de  carême, 
la  fêle  de  r Orthodoxie.  [Voyez  Méthodics, 
patriarche  de  Constantmople.) 

842  Aquisgranensey  où  les  deux  rois  Louis 
et  Charles  le  Chauve ,  par  ordre  des  évê- 
ques, partagèrent  le  royaume  de  Lothaire 
en  France  ,  avec  promesse  de  le  gou-  • 
verner  selon  la  volonté  de  Dieu  .  et  non 
comme  Lothaire  l'avait  gouverné. 

843 /n  Villa  Co/onia,  de  Coulène,  proche 
de  la  ville  du  Mans,  ou  de  Coufaineen 
Touraine,  sur  la  Vienne.  Charles  le  Chaude 
fit  un  capilulaire  de  6  articles,  qui 
iurent  rappelés  au  concile  de  Meaux  de 
l'an  845. 

843  Apud  Lauriacum,  de  Loire  près  d'An- 
gers, au  mois  d'octobre.  On  y  fit  4  canons, 
dont  les  deux  premiers  anathémaliseot 
ceux  qui  n'obéissent  point  au  roi. 

843  Germaniciense^  de  Germigny  dans  TOr- 
léanais,  où  l'on  traite  de  plusieurs  af- 
faires importantes  de  l'Eglise,  et  en  par- 
ticulier de  la  réformalion  de  l'ordre  mo- 
nastique. 

BkhApud  Theodonis  Villam,  de  Tbionville, 
au  mois  d'octobre,  en  un  lieu  nommé 
alors  Judicium ,  aujourd'hui  Jeust.  Lo- 
thaire, Louis  et  Charles  promirent  de 
garder  entre  eux  une  amitié  fraternelle  et 
de  rétablir  l'état  de  l'Eglise  troublée  par 
leurs  divisions.  Les  évêques  y  firent  6  ar- 
ticles, que  les  rois  promirent  d'observer 

8V4  Vernense  II ^  du  château  deVern,en 
décembre.  Ebroin,  archichapelain  du  roi 
Charles,  et  évêque  de  Poitiers,  y  présida 
en  présence  de  Yénilon  de  Sens.  On  y  fit 
12  canons.  Dans  la  préface,  on  exhorte  le 
roi  à  conserver  la  paix  avec  ses  frères 

845  Bellovacense ,  de  Beauvais  ,  au  mois 
d'avril ,  par  10  évêques.  Hincmar  y  fut 
élu- archevêque  de  Reims,  et  on  y  fit  8  ar- 
ticles, que  le  roi  Charles  promit  d  observer 
avec  serment. 

845.  Maldensef  de  Meaux,  le  17  juin,  par  les 
évêques  de  trois  provinces ,  Sens,  Reims, 
Bourges.  On  y  recueillit  les  canons  de 
quelques  conciles  précédents,  auxquels  ou 
en  ajouta  56,  faisant  en  tout  80. 

846  Parisiense  IX ^  le  14  février,  pour  l'af- 
faire d'Ebbon ,  que  Lothaire  entreprit  de 
rétablir  h  Reims ,  plus  d'un  an  après  l'or- 
dination d'Hincmar,  qu'il  savait  être 
fidèle  à  Charles.  Cette  entreprise  fut  inu- 
tile.  On  y  confirma  les  privilèges  de  Cor- 
bie ,  et  20  évêques  v  souscrivirent.  Ce 
concile  a  pour  caractères  chronologiques 
le  16  des  calendes  de  mars  de  l'an  8VG, 
indiction  x;  d'où  le  P.  Labbe  infère  qu'il 
est  de847,  suivant  le  nouveau st vie,  parce 
que  l'indiclion  x  appartient  réellement  à 
cette  année.  Mais  ce  concile  étant  une 
continuation  de  celui  de  Meaux ,  coronie 
il  est  marqué  dans  la  préface  de  ce  der- 
nier, peut-on  supposer  qu'il  y  aura  eu  un 
intervalle  de  20 mois  entre  Tun  et  Tautre? 
Nous  disons  donc  avec  le  P.  Pagi,  qu'»l  / 
a  faute  dans  l'indiction,  et  cela  avec  d  au- 
tant plus  de   vraisemblance,  qu'il  uy  * 
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nulle  preaTeaue  Tannée  commençât  alors 
aa  25  mars  ou  à  Pâques,  comme  le  P.  Labbe 
le  prétend.  Cela  est  tout  au  plus  vrai  de  la 
province  ecclésiastique  de  Sens. 

8^  Smonen#e,  de  Sens,  où  Vénîlon  ordonne 
chorévéque  Andradus  Hodicus.  Ce  am- 
cile  est  daté  dans  Albéric  anno  tertio  in- 
dueiarum.  Ce  mot  induciarum  marque  la 
l>aix  qui  fut  faite  en  843  entre  les  ûls 
de  Louis  le  Débonnaire.  (Maksi,  Suppl.^ 
t.  f.) 

SVi  Consittniinopoliianum  ,  par  le  patriar- 
che saint  Ignace,  où  Grégoire,  éveque  de 
Syracuse*  est  déposé  pour  divers  crimes 
dont  il  est  convainju.  Tous  les  modernes, 
i  Texception  du  P.  Mansi,  placent  ce  cou- 
ci  le^  mais  mal,  en  854. 

8V7  Moguniinum  /,  de  Mayencc,  en  sep- 
tembre ou  octobre,  par  Raban-Maur,  à  la 
tète  de  12  évêques  et  de  plusieurs  abbés  , 
principalement  pour  reméJier  aux  usur- 
pations des  biens  ecclésiastiques.  On  y  Gt 
31  canons. 

8hS  Môguntinum  il ,  au  commencement 
d'octobre,  par  le  môme. 

SkS  Lemovicense^  de  Limoges,  où  les  cha- 
noines de  Saint- Martial  demandent  au 
roi  Charles  le  Chauve  présent ,  et  obtien- 
nent la  permission  d'embrasser  la  vie  mo- 
nastique. 

S^S  au  plus  tard.  Britannicum^  par  ordre  de 
Nomcnoi,  duc  de  Bretagne,  sur  ce  que  les 
évèques  de  ce  ducbé  n'ordonnaient  sans 
argent,  ni  prêtres  ni  diacres.  On  envoya 
à  Rome  deux  évêques,  et  Nomeuoi  pria 
«aiol  Convoyon,  fondateur  et  premier  abbé 
de  Redon,  de  les  accompagner. 

%%8  au  plus  tard.  Romanum ,  où  le  Pape 
Léon  déclara  aux  évéques  bretons  qu'au- 
cun évéque  ne  doit  lien  prendre  pour 
conférer  les  ordres,  sous  peine  de  dé|K>si- 
tion;  mais  il  ne  les  déposa  point  pour  le 
passé,  et  il  les  renvoya  après  leur  avoir 
donné  différents  avis.  (Mabill.,  Sœc,  IV 
Bened.^p.  221.) 

8«8  au  plus  tard.  Rotonense^  au  monastère 
da  Saint-Sauveur  de  Redon  en  Bretagne, 
où  Nomenoi  obligea  quatre  évêques  bre- 
tons è  renoncer  à  leurs  sièges,  en  mit 
d*autres  è  leurs  places,  et  érigea  trois  nou- 
veaux évèchés,  Dol,  Saint -Brieuc,  Tré- 
guier,  en  donnant  à  Dol,  pour  séparer 
de  Tours  ces  sept  évêchés,  le  nom  de  mé- 
tropole, qu'il  a  conservé  malgré  Tours 
pendant  300  ans.  Les  sept  évêques  furent 
sacrés  à  Bol,  et  Nomenoi  déclaré  roi,  qui 
était  ce  qu*il  s'était  proposé  dans  tous  ces 
changements. 
818  Lugdunense^  par  l'archevêque  Amolon  , 
où  l'on  ordonne  qu'Dsuard,  abbé  et  archi- 
diacre, on  ne  sait  de  quelle  église,  relâ- 
chera le  prêtre  Godelcaire.  On  n'a  connais- 
sance de  ce  concile  que  par  la  80*  lettre 
de  Loup  de  Ferrières,  adressée  à  cet 
Usuard.  On  trouve  encore  aujourd'hui 
quelques  exemples  de  ces  abbés-archidia- 
cres. Tel  est  l'archidiacre  de  Clermont, 
qui  porte  le  nom  d'abbé. 
849  Carisiacmsc  II,  de  Quercy-sur-Oiso , 


en  avril  ou  mai,  où  GoUcscnnlk  fut  con- 
damné par  Hincmnr  et  12  évêques,  h  être 
fouetté  et  renfermé  h  HaulvilJiers.  Il  écri- 
vit dans  sa  prison  deux  piof  ssrons  de  foi 
dans  le  sens  de  l'écrit  qu'il  avait  donné 
au  concile  de  Mayence  en  848.  On  écrivit 
alors  pour  et  contre  Goliescbalk. 

849  Camoiense^  de  Chartres,  où  Ton  donne  la 
tonsure  h  Charles,  frère  cadet  de  Pépin, 
roi  d*A(]ui(aine. 

SÏ9  Parisiense  X^  vers  Taulomne,  de  22  évê- 
ques. On  ^'écrivit  une  lettre  de  teproches 
h  Nomenoi,  prétendu  roi  de  Bretagne,  sur 
tout  ce  que  nous  en  avons  rapporté  en  848. 
Dans 'ce  concile,  appelé  quelquefois  de 
Tours,  parce  que  l'archevêque  de  Tours  y 
présida ,  tous  les  chorévêques  de  France  , 
suivant  le  témoignage  d'Albéric ,  furent 
déposés.  On  en  voit  cependant  encore  quel- 
ques-uns depuis. 

850  Ticinense  ou  Papiense^  de  Pavie,  sur  la 
Un  de  l'année.  On  y  ût  25  canons. 

850  Apud  Murittum  y  de  Moret,  au  diocèse 
de  Sens.  On  ne  sait  point  quel  a  été  l'ob- 
jet de  cette  assemblée,  dont  il  ne  reste 
d'autre  monument  que  le  fragment  d'une 
lettre  qu'elle  écrivit  à  Erchenrad,  évêque 
de  Paris. 

851  Btnningdonense^  de  Béningdon  au  royau- 
me de  Mercie  en  Angleterre,  le  27  mars, 
par  Céolnoth,  archevêque  de  Cantorbéry» 
en  firésence  de  Bertulfe,  roi  des  Mercieus, 
où  après  avoir  traité  des  affaires  du 
royaume,  ce  prince  accorde  un  amp!e 
et  migniûque  privilège  au  monastère  de 
Croyiand. 

852  Cordubense ,  de  Cordoue,  où  le  roi  Ab- 
lérame,  musulman,  fit  assembler  les  mé- 
tropolitains de  diverses  provinces  pour 
chercher  les  moyens  d'apaiser  les  infi- 
dèles. On  y  fit  un  décret  qui  défendait  de 
s'offrir  au  martyre  h  l'avenir. 

852  Moguntinum  III  j  de  Mayence  ,  sous 
Rabau,  où  Ton  fit  divers  règlements  sur 
la  discipline.  Le  P.  Hartzheim,  en  a  donné 
des  Actes  inconnus  au  P.  Labbe.  {Conc. 
Germ.f  t.  H.) 

853  Sueisionensif  le  26  avril,  dans  Tégliso  de 
Saint-Médard,  de  26  évêques  de  5  provin- 
ces, en  présence  du  roi  Charles.  L'ordi- 
nation d'Hincmar  fut  reconnue  légitime, 
et  les  ordinations  faites  par  Ebbon  depuis  - 
sa  déposition  déclarées  nulles,  etc. 

853  Carisiacense  III y  de  Quercy-sur-Oise,  où 
quelques  évêques  et  quelques  abbés  sous- 
crivirent 4  articles  composés  par  Hinc*- 
mar  contre  la  doctrine  de  Gottesclialk. 

853 Par ûifiue  JT/,  deParis,  pour  TorJina- 
tion  d'£née.  Saint  Prudence  de  Troyes, 
ne  pouvant  s'y  trouver,  y  envoie  4* arti- 
cles contraires  à  ceux  d'Hincmar,  i)Our  les 
faire  souscrire  par  Enée ,  avant  que  de 
consentir  à  son  ordination. 

853  Vermeriense,de  Verberie,  au  mois  d*août. 
Quatre  métropolitains  et  plusieurs  évo- 
ques y  approuvèrent  les  articles  ^ue  If 
roi  avait  publiés  au  concile  de  Soissons. 

SiSRomanum^  le 8 décembre,  sous  Léon  IV 
de  67  évêques.  On  y  déposa  le  prêtro 
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Anastasf,  car.*!inal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cel, parce  qu*il  était  absent  depuis  5  ans 
de  son  titre.  Ensuite  on  y  publia  ^2  ca- 
nons, dont  les  38  premiers  sont  tirés  du 
concile  tenu  par  Eugène  H,  en  826,  avec 
quelques  additions  ;  les  k  derniers  sont 
nouveaux. 

855  Valentinum  Ilt^  de  Valence  en  Dau- 
phiné ,  le  8  janvier.  Quatorze  évoques 
avec  leurs  métropolitains  y  firent  23  ca- 
nons ,  dont  les  6  premiers  sont  de  doc- 
trine. 

855  Ticineriêe  ou  Papitn$e^  de  Pavie,  au  mois 
de  février.  A  la  demande  de  Louis,  fils  de 
Lothaire,  on  y  dressa  19  articles  pour  ré- 
former les  abus. 

855  Apud  villam  Bonoilum,  ou  Bonogisilum^ 
do  Bonœuil  près  de  la  Marne,  à  3  lieues 
de  Paris,  le  ^5  août,  par  les  arcbevèquos 
Amaury  de  Tours,  Venilon  de  Sens,  Hiac- 
mar  de  Reims,  Paul  de  Rouen,  23  évéques 
et  13  abbés,  sur  les  différends  de  Té- 
vèque  du  Mans  avec  Tabbaye  d'Anisole , 
ou  de  Saint* Calais.  Ce  concile  est  daté, 
Anno  Incamationii  dggclv,  Karoli  régis 
XVI,  indict.  i,  die  viii,  Kal,  Septem.  Ces 
dates  ne  s'accordent  pas.  Le  P.  Mabillon 
préti^od  qu'il  faut  lire  indic.  m.  Le  P.  Hansi 
soutient  au  contraire  que  Terreur  est  dans 
I  année  de  l'Incarnation  .  qui  doit  être  , 
selon  lui ,  dcgcliii,  et  cela  sur  le  fonde- 
ment que  Charles  a^ant  commencé  à  ré- 
gner en  837,  la  seizième  année  de  son 
règne  tombe  en  853.  Mais  nous  ferons 
voir,  h  Tarlicle  de  ce  prince,  qu'il  faut 
distinguer  quatre  différentes  époques  de 
son  règne ,  dont  la  principale  et  la  plus 
commune  est  celle  de  840,  après  la  mort 
de  son  père. 

855  Vintoniense,  de  Vinchester,  au  mois  de 
novembre.  On  y  ordonna ,  en  présence  de 
trois  rois  de  différentes  provinces  d'Angle- 
terre ,  qu'à  l'avenir  la  dixième  nartie  de 
toutes  les  terres  du  royaume  d'Ouessex 
appartiendrait  à  l'Eglise',  franche  de  tou- 
tes charges,  pour  la  dédommager  du  pil- 
lage des  barbares,  ou  Normands,  qui  no 
ravageaient  pas  moins  l'Angleterre  que  la 
France. 

SJyi  Carisiaceme  1}\  de  Quercy,  où  Charles 
assembla,  le  25  février,  les  évoques  et  les 
seigneurs  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glise et  de  l'Ëlat. 

857  Mogunlinum^  de  Mayence,  vers  le  mois 
d*oclobre ,  sous  la  présidence  de  l'arche- 
vêque Charles,  (ils  du  roi  Pépin,  surdos 
matières  de  droit  ecclésiastique,  dont  le 
détail  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  (  Conc, 
(rerm.^  t.  11.) 

857  Wormaiietiae,  do  Worms,  où  l'on  con- 
clut l'union  de  l'Eglise  de  Hambourg  à 
celle  de  Brome  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  le 
Pape  Nicolas  1".  {Conc.  Germ.y  t.  II.)  Le 
P.  Mansi  renvoie  ce  concile  en  86b. 

858  Cariiiacense  F,  de  Quercy-sur-Oise,  d'où 
les  évéques  des  provinces  de  Reims  et  de 
Rouen  écrivirent  le  25  novembre  une 
grande  lettre  de  reproche  au  roi  Louis,  do 
ce  qu'il  venait  en  France  nourannuver  If's 


seigneurs  mécontents  du  gouyemameot 

du  roi  Charles. 
858  Turonen$e ,  de  Tours ,  le  16  mai ,  par 
l'archevêque  Gérard.  On  y  fit  quelaues 
extraits  des  canons  dont  on  ordonna  i  ob- 
servance. (Bousquet,  t.  Vil.) 

858  ConstanUnopoliianum.  Saint  Ignace  ayant 
été  chassé  de  Conslantinople^  le  23  no- 
vembre 857,  par  le  César  Bardas,  à  qui  il 
avait  refusé  très-justement  la  communion, 
ei  Photius  ayant  été  ordonné  à  sa  place»  le 
25  décembre  de  la  même  année,  tes  évé- 
ques de  la  province  do  Constantinople 
tinrent  un  concile  en  858  dans  l'église  de 
Sainte-Irène,  où  ils  déclarèrent  Photius 
déposé,  avecanatbèroe,  tant  contre  lui  que 
contre  quiconque  le  reconnaîtrait  pour 
patriarche.*  Pendant  la  ténue  de  ce  concile, 
qui  dura  M  jours,  Photius  ayant  assenable 
ses  partisans  dans  l'église  des  Apôtres, 
usa  de  représailles  envers  saint  Ignace , 
exilé  pour  lors  dans  l'île  de  Mit^'lene.  11 
le  déclara  déchu  de  la  dignité  patriarcale,  le 

rriva  de  la  communion  et  l'anathématisa. 
NiCETAS  in  Yita  S.  Ignaiii.)   Le  P.  Pagi 
met  ces  deux  assemblées  en  859. 

859  Lingonense^  de  l'abbaye  des  SS.  Jaumes, 
près  de  Langres,  le  19 avril,  où  présidaient 
Rémi  de  Lyon  et  Agilmar  de  Vienne.  On 
y  fit  16  canons ,  dont  les  six  premiers 
sont  les  six  du  concile  de  Valence  sur  la 
prédestination. 

859  Metense^  de  Metz,  le  28  mai,  pour  pro- 
curer la  paix  à  Charles  le  Chauve  et  do 
Lothaire  son  neveu  ,  avec  Louis  le  Ger* 
maniuue. 

859  Tallense  / ,  de  Toul  ,  ou  de  Savo- 
nièrcs,  apud  Saponarias^  le  14  de  juin,  de 
Î2  provinces  des  trois  royaumes  de 
Charles  le  Chauve  ,  de  Lothaire  et  de 
Charles,  ses  neveux,  qui  y  assilèrent  tous 
trois.  On  y  fit  13  canons,  dont  la  plupart 
regardent  des  affaires  particulières. 

860  Aquisgranensef  le  9  janvier,  au  sujet  de 
la  reine  Thietberge  ,  femme  de  Lothaire. 
qui  se  reconnaît  coupable  d'un  grand 
crime  devant  les  évéques.  Elle  fit  le  môme 
aveu  au  roi,  à  quelques  seigneurs,  et  de 
nouveau  aux  évéques,  dans  une  seconde 
assemblée  tenue  encore  à  Aix-la-Chapelle 
à  la  mi-février.  On  la  renferma  dans  un 
monastère,  d'où  ensuite  elle  se  sauva. 

860  Confluenlinum^  de  Coblenlz,  le  7  iuin. 
Les  cinq  rois,  Louis  et  Charles ,  et  leurs 
trois  neveux  Louis,  Lothaire  et  Charles  !^e 
firent  une  promesse  do  secours  mutuels  , 
avec  serment,  et  convinrent  de  quel>|ues 
articles  entre  eux. 

860  ou  environ.  Moguntinum ,  par  Charles  • 
archevêque  de  Mayence ,  cl  huit  autres 
évoques,  où  Ton  déclara  nul  le  mariage 
d'Abbon,  contracté  avec  une  parente  au 

auatrième  degré.  Grimold,  abbé  séculier 
e  Saint-Gai,  présent  à  ce  concile»  y  pro- 
duisit, en  faveur  de  ce  mariage,  une  bulle 
du  Saint-Siège,  que  le  Pane  Nicolas,  dans 
sa  réponse  au  concile ,  déclara  fausse  et 

supposée.  [Conc.  Germ.^  tome  11.) 
fififi  f>.  ,,.j...^  y^  qq  j^j  p^jj^^  Nicolas  I*'  nom- 
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nie  ses  lé^ts,  Kodoalde,  évéque  de  Porto, 
et  Zachane,  éTéque  d'Anagnie,  pour  aller 
s'ioformer  à  Constantinonîe  des  causes  de 
ta  déposition  du  patriarche  Ignace,  et  de 
la  consécration  de  Photius,  (Mansi.) 

^60  Tuilense  U^  ou  plutôt  Tuiia€en$e,  de 
Tusey  près  de  Vaucouleurs,  au  diocèse 
de  Toul,  de  quarante  évoques  de  qua- 
torze provinces,  le  2â  octobre  jusqu'au  7 
novembre.  On  j  dressa  cinq  canons  contre 
fes  pillages ,  les  paijures  et  les  autres 
crimes  qui  régnaient  alors.  Cinquante- 
huit  évèquesj  souscrivirent,  quoiqu'il  n*y 
en  ait  que  quarante  qui  y  aient  assisté. 
On  envoyait  quelquefois  des  décrets  des 
conciles  aux  évèques  absents  pour  les 
souscrire.  Outre  les  cinq  canons  qu*on  y 
tit  sur  la  discipline,  on  y  termina  les  dis- 
putes sur  -la  prédestination.  (Mabilloh, 
Jim/re/.,  tome  1*^  58.) 

861*  CanêlmUinopoUtanum^  de  trois  cent  dix- 
huil  évèques  ,  en  comptant  les  deux  lé- 
gats du  Pape,  le 25  mai.  Saint  Ignace 
présent  y  fut  déposé,  et  Photius  confirmé 
/«attiarche  de  'Constantinople.  On  y  Gt 
aussi  pour  la  forme  un  décret  en  laveur 
des  images,  et  enfin  dix-sept  canons,  dont 
la  plupart  regardent  les  moines  et  les  mo- 
nastères. 

861  Ronumum  f/,  où  le  Pape  Nicolas  déclare, 
en  présence  de  Léon  ,  ambassadeur  de 
Tempereur  Michel,  qu'il  n*avait  point  en- 
voyé ses  légats  à  Constantinople  pour  ap- 
prouver la  déposition  du  patriarche  Ignace, 
uî  la  consécration  de  Photius,  et  qu'il  ne 
consentira  jamais  ni  à  Tune  ni  à  l'autre. 
(  Marsi  ) 

861  Ronumum  III,  contre  Jean  de  Ravenne, 
sur  les  plaintes  de  ses  diocésains.  Il  est 
cité  au  concile  qui  devait  se  tenir  au  l^no- 
vembre  de  la  même  année,  et  ne  s'y 
trouve  pas.  Le  Pape  va  sur  les  lieux  et  le 
condamne  à  rendre  les  biens  qu'il  avait 
usurpés. 

861*  Suetstcmeiuf ,  de  Soissons,  à  Saint-Cré- 
pin.  Rotbade  de  Soissons  y  fut  excommu- 
nié |Mr  Hincmar ,  pour  avoir  déposé  et 
mutilé  un  curé  trouvé  en  flagrant  délit. 

861  PiMiense  /,  de  Pitres,  près  le  pont  de  l'Ar- 
che, au  confluent  de  TAndelle  et  de  l'Eure, 
cc^mmencé  le  25  juin.  Ce  concile,  composé 
d*évèques  de  diverses  provinces  ,  et  ap^ 
pelé  pour  cela  général,  dura  jusqu'à  l'an- 
née suivante,  comme  le  prouve  D.  Mabil- 
Ion.  (  l/ip/om.,  p.  316.  j  On  y  publia  un 
eapitulaire  de  Charles  le  Chauve  contre 
les  pillages.  Roth.-ide  y  appela  au  Pape  ue 
rexcomoiunicalion  qu*Hincmar  avait  pro- 
noncé contre  lui.  Hincmar  fil  semblant  de 
se  conformer  à  ce  concile,  et  de  déférer 
h  Tapfiel  de  Rothade. 

86â^  Su-Msiotiensef  par  les  Pères  du  concile 
de  Piiris,  transféré  à  Soissons  par  Charles 
le  Chauve,  où  Hincmar,  ayant  fait  arrêter 
Rothade,  le  déposa,  mit  un  autre  évèquo 
h  sa  place  et  le  Gt  enfermer  dans  un  mo- 
nastère. Hincmar  obtint  par  surprise  la 
confirmation  de  ce  concile  du  Pape  Ni 
co!3S,  qui  bientôt  après  la  révoqua. 


96^  Aquisgranente  f  d'Aix-la-Chapelle  le  8 
avril.  Les  évèques  supposant  sans  raison, 

la  nullitédu  niariage  deLothaireavecThiet' 
berge,  lui  permirent  d'épouser  une  autre 
femme,  et  il  é(>ousa  Valdrade,  sa  concu- 
bine ,  au  grand  déplaisir  de  ses  plus  fi- 
dèles sujets. 

862  Romanum  /F,  où  l'on  condamne  l'hé- 
résie des  théopaschistes  qui  commençait  à 
renaître. 

863  Romanum  F,  au  commencement  de  l'an- 
née. Tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  saint 
Ignace  à  Constantinople  an  861,  y  fut  con- 
damné, un  légat  du  Pape  déposé  et  ex- 
communié, la  sentenc45  de  l'autre  qui  était 
absent,  remise  à  un  autre  concile,  Photius 
privé  de  tout  honneur  sacerdotal  et  de 
toute  fonction  cléricale,  etc. 

863  Siltaneciense^  de  Sentis ,  au  commen- 
cement de  l'année.  Les  évèques  prient  le 
Pape  Nicolas  de  confirmer  la  déposition  de 
Rothade  de  Soissons. 

863  itomoniiiii  Vi^  avant  le  mois  de  juin  ^ 
où  Ton  casse  les  Actes  du  concile  de 
Sentis  et  l'on  ordonne  que  Rothade  soit 
envové  à  Rome.  (Hansi.) 

863^  meiense^  de  Metz  ,  à  la  mi-juin,  en  fa* 
veur  du  roi  Lothaire,  même  en  présence 
des  légats  qui  n'exécutèrent  point  les  or- 
dres du  Pape.    * 

863  Fffinerjfiue,  de  Verberie,  le  25  octobre. 
Charles  le  Cbauv*)  y  permit  à  Rothade 
d'aller  à  Rome  suivant  les  ordres  du  Pape. 
On  y  termina  aussi  le  différend  des  moines 
de  Saint-Calais  avec  Tévèque  du  Mans, 
è  l'avantage  des  premiers. 

864  ou  environ.  Sckirvanum^  de  Schîrvan 
en  Arménie,  où  l'on  condamna  les  erreurs 
de  Nestorius  et  d'Eutychès ,  après  quoi 
l'on  fit  15  canons  qui  se  trouvent  dans  les 
Actes  de  ce  concile  publiés  par  Clément 
Galanus ,  1. 1" ,  part,  ii ,  p.  139 ,  et  en- 
suite par  Hardouin,  qui  met  celle  assem- 
blée en  863. 

96k  PUien$eJI,  de  Pitres,  le  25  juin,  |»our 
les  affaires  de  l'Eglise  et  de  l'EtaU  (Mab., 
Dipl.,  p.  316.) 

86i^  Romanum  Yil^  où  le  concile  de  Metz, 
en  faveur  de  Lothaire,  fut  cassé  ,  Theut- 
gaud  de  Trêves  et  Gonthier  de  Cologne , 
dépouillés  de  toute  puissance  épiscopale, 
les  évèques  qui  avaient  tenu  ce  concile 
avec  eux,  déposés,  mais  à  condition  d'être 
''établis,  s'ils  reconnaissaient  leurs  fautes,, 
etc.  Dans  ce  même  concile  on  déposa  Jean 
de  Ravenne  ,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la 
soumission. 

86^  Lateranense  ,  le  1"  novembre,  où  Ro- 
doalde  d?  Porto  ,  légat  prévaricateur  à 
Cousiautinople  en  861  et  à  Metz  en  863, 
fut  déposé  et  excommunié,  et  où  proba 
blement  Rothade  de  Soissons  fut  rétabli* 
Il  le  fut  encore  plus  solennellement  dans 
un  nouveau  concile  commencé  à  Rome  le 
23  décembre  864  et  fini  au  mois  de  janvier 
865.  Le  Pape  Nicolas  écrivit  Je  ce  concile 
une  lettre  è  tous  les  évèques  de  Gaule,  où 
sur  l'autorité  des  fausses  décrétâtes,  il  pré^ 
tend  qu'on  ne  peut  déposer  un  évèque 
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sans  ^auiorilé  du  Sâint-Siége  :  ce  qui  (^tait 
alers  très-nouveau  dans  TEglise.  (  D. 
Gbillikr. 

865  Atiiniacense  ,  d'Attignî  ,  où  révoque 
Arsène,  légat  du  Pape,  oblige  le  roi  Lo- 
thaire  à  quitter  Valdrade,  sa  concubine, 
et  à  reprendre  Thieiberge  ,  son  épouse. 
Dans  ce  môme  concile,  Rolhade  de  Sois- 
sons  fut  reconnu  pour  innocent  cl  reçu 
comme  évoque.  (Mansi,  SuppL,  1. 1*'.) 

866  Suessionense^  le  18  août ,  où  35  évoques 
assemblés  par  ordre  du  Pape,  h  la  réqui- 
sition du  roi  Charles,  rétablirent  par  in- 
dulgence les  clercs  ordonnés  par  Èbbon, 
que  le  concile  do  Soissous  avail  déposés 
en  853.  Vulfade  qui  était  un  de  ces  clercs, 
fut  ordonné  archevôquo  de  Bourges  la 
même  année  760  au  mois  de  septembre, 
et  le  Pape  Adrien  ratifia  son  ordination  en 
lui  envoyant  In  pallium,  le  2  février  868. 
Ce  fut  dans  ce  concile  que  Ton  couronna 
la  reine  Herroinlrudo  ,  lemme  de  Charles 
le  Chauve.  (Bocqobt,  t.  Vil.) 

86*l*Consiantinopoliianum,  forgé  par  Photius, 
dont  il  fit  souscrire  ,  vers  le  mois  de  jan- 
vier, les  prétendus  Actes  par  21  évoques, 
en  y  ajoutant  ensuite  environ  mille  faus- 
ses souscriptions.  Il  ose  y  déposer  et  ex- 
communier le  Pape  Nicolas.  11  écrit  en- 
suite contre  les  Latins,  sans  garder  aucune 
mesure,  et  attaque  particulièrement  leFt- 
lioque  ajouté  au  Symbole.  Nous  suivons 
Pagi  et  Assemani,  en  rapportant  ce  pré- 
tendu concile  à  Tan  867. 

867  Trica$sinum ,  de  Troyes,  le  25  octobre. 
Les  évoques  du  royaume  du  Louis  de  Ger- 
manie y  étaient  invités,  mais  il  n'y  en 
eut  que  20  des  royaumes  de  Charles  et 
de  Lothaire  qui  y  assistèrent. 

867  Constanlinopolitanum.  L'empereur  Basile 
ayant  rappelé  saint  Ignace,  le  dimanche 
2a  novembre,  Photius  fut  déposé  dans  un 
concile  tenu  peu  de  jours  après.  (Pagi.) 

868  Vormatiense,  de  Worms,  le  16  mai,  en  pré- 
sence de  Louis  de  Germanie.  On  en  compte 
8  >  canons,  mais  on  ne  trouve  que  les 
k^  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. 

868  Rotnanum,  avant  leraois  d*août.  Le  Pape 
Adrien  relève  la  témérité  de  Photius , 
«ravoir  osé  condamner  Nicolas,  son  pré- 
décesseur. La  scnlence  fut  souscrite  par 
39  évoques,  dont  les  deux  premiers  sont 
le  Pape  Adrien  et  Taichevéque  Jean,  lé- 
gat du  patriarche  Ignace. 

868  ou  environ.  Gallicanumy  de  Gaule  et  de 
Bourgogne.  Les  Pères  do  ce  concile  y  rô- 

f mondent  h  deux  lettres  du  Pape  Adrien  sur 
'ordination  des  évéques  nommés  par 
l'empereur.  Le  Pape  se  déclarait  pour 
l'empereur,  le  concile  réclamait  la  liberté 
des  élections.  (Labbe,  t.  VII,  p.  1%2.) 
868  Romanum ,  le  4  octobre  ,  où  le  Pape 
Adrien  11  condamne  de  nouveau  le 
cardinal  Anastascs  qui  «  après  s*élre  tenu 
caché  sous  le  pontifical  de  Nicolas,  avait 
reparu  couvert  de  nouveaux  crimes  sous 
celui  de  son  successeur.  Ce  concile  est 
diiïércnt  du  précédent  concile  de  Home 


tenu  avant  1c  mois  d*août.  (BIa?isi.) 
869  Vermeriense^  de  Verberie,  le  2iS^  avril,  en 
présence  de  Charles  le  Chauve.  Hincmar 
de  Laon,  accusé  de  violences  envers  ses 
diocésains  et  dinfidélité  envers  Je  roi, 
se  voyant  près  d*ôtre  condamné,  appelle  au 
Sainl-Siége. 

SQ^Pitense  ill,  de  Pitres,  au  mois  d'août,  où 
Ton  dresse  l'I  capilules  sur  les  affaires  de 
l'Eglise  el  de  rEtat.(D'AcHERY,5picil.  Lll, 
p.  712  ;  Mabil.,  Dip!omat.,  p.  316. 

869  Romanum  vel  Cassinense^  de  Rome,  ou 
peut-être  du  Mont-Cassin  ,  où  le  Pape 
Adrien,  vaincu  par  les  prières  de  Pinipé- 
ralrice  Eugelberge,  consent  h  recevoir  en 
gi;âce  le  roi  Lothaire.  Ce  pontife  lut  admi- 
nistre lui-môme  la  communion,  après  l'a- 
voir fait  jurer  qu'il  n^avait  eu  aucun  com- 
merceavecValarade,  depuis  qu'elle  avait 
été  excommuniée  par  Nicolas  1".  Dans  le 
même  concile,  Adrien  reçut  à  ta  com- 
munion laïque  Gonthier  de  Cologne*  sur 
la  protestation  qu'il  fit  do  consentir  h  sa 
déposition.  (Mansi,  Suppi.  Conc.y  t.  1".) 

869  Metense^  le  9  septembre ,  où  Charles  le 
Chauve  fut  couronné  roi  de  Lorraine  après 
la  mort  de  Lothaire,  son  neveu.  Hinemar, 
archevêque  de  Reims,  qui  présidait  à 
cette  assemblée  composée  de  sutfragants 
de  Trêves,  y  lut,  è  la  prière  des  prélats, 
quatre  capitules  touchant  le  droit  qu'a- 
vaient les  archevêques  de  Reims  de  gou- 
verner la  province  de  Trêves,  lorsque  te 
siège  métropolitain  était  vacant.  Le  cas 
existait  alors  par  la  déposition  do  Par* 
chevêque  Theutgaud^  (Bouquet,  t.  VIL) 

869  CONSTANTJNOPOLITANUMMa\l\èmo 
concile  généra),  sous  Adrien  H  et  l'em- 
pereur Basile,  commencé  le  5  octobre  et 
fini  le  28  février  870.  Photius  y  fut  dé- 
posé et  anathématisé,  et  saint  Ignace  ré- 
tabli. 

870  Vienncpse,  de  V'ienne  en  Dauphiné ,  au 
mois  d'avril,  où  l'on  traite  des  privilèges 
monastiques.  (Mabil., Stsr.iF^^ed.,  part. 
II,  p.  296.  (Ce  n'était,  à  ce  qu'il  parait, 

1u*un  synode  diocésain,  auquel  présidait 
don. 
870  AUiniacum^  d'Attigny,  au  mois  de  mai, 
de  30  évêques  de  10  provinces.  Le  roi 
Charles  présent,  y  fit  juger  son  fils  Car- 
loman  ,  à  qui  il  ôta  «es  abbayes  et  le  fit 
mettre  en  prison.  Hincmar  de  Laon  y 
promit  fidélité  au  roi  et  obéissance  à 
Hincmar  de  Reims;  mais  il  se  relira  en- 
suite et  écrivit  au  Pape  des  plaintes  contre 
le  roi  et  contre  l'archevêque,  son  oncle:  ce 
qui  brouilla  le  roi  avec  le  Pape  ,  qui  prit 
le  parti  de  Tévêquo  de  Laon. 

870  Coloniense,  de  Cologne,  le  26  septembre. 
On  y  régla  plusieurs  points  de  discipline. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  perdus 

871  Duziacense,  de  Douzy-les-Prés,  dans  le 
territoire  de  Mouzon,  le  5  août  et  les  jours 
suivants.  Hincmar  de  Laon  y  fut  déposé, 
n'a3'ant  point  voulu  répondre  aux  plainte:» 
que  le  roi  avait  faites  contre  lui.  Sa  dé|M) 
silion  fut  souscrite  par  21  évêquos  pi^- 
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scnls,  pnr  los  divulos  de  8  évoques  absents 
cl  n^r  8  autres  ecclésiastiques. 
il  Lompendiense  ^  d^  Compiègne  ,  dans  le- 
<|nel  Hinemar,  archevêque  de  Reims,  ex- 
communie les  fauteurs  de  Carloman  ,  qui 
s'était  révolté  contre   le   roi  Charles  te 
Chauve»  son  père.  (Matisi.) 
7â  Romanum ,  où  le  Pape  Jean  Vlii  absout 
l'empereur  Louis  d'un  serment  qu'Adal- 
gise  9  duc  de  Bénévent,  lui  avait  fait  faire, 
de  ne  point  tirer  vengeance  de  son  empri 
5onnement.  (Mirisi^  SuppL,  1. 1".)    . 

laplaii 


73  Silvaneclense,  de  Seolis,  où  sur  la  plainte 
du  roi  Charles  ,  Carloman  son  fils  fut  dé- 
posé du  diaconat  et  de  tout  degré  ecclé- 
siastique, et  réduit  à  la  communion  laïque. 
On  lui  fit  enfin  crever  les  yeux,  et  telle  fut 
la  triste  fin  de  son  ordination  forcée. 

873  Coloniense^  le  26  septembre ,  où  l'on 
confirma  les  statuts  de  Gontbier ,  prédé- 
cesseur de  Guillebert ,  alors  archevêque 
de  Cologne,  portant  que  les  chanoines  de 
cette  église  auraient  leur  roense  particu- 
lière, avec  la  liberté  d*élire  leur  prévôt. 
fCone.  Germ.f  t.  11.} 

874  Duziaeense ,  de  Douzy-les-Prés,  au  ter- 
ritoire de  Mouzon,  le  13  juin.  On  y  écrivit 
une  grande  lettre  anx  évoques  d'Aquitaine 
contre  deux  abus  fréquents  en  ce  temps- 
Ik,  les  mariages  incestueux  et  l'usurpation 
des  biens  de  TEglise. 

874  Bavennatense^  de  Ravenne,  par  le  Pape 
Jean  VIII,  de  70  évéques.  On  y  termina 
un  différend  entre  Ursus  ,  duc  de  Venise 
et  Pierre,  patriarche  de  Grado. 

874  Remense^  de  Reims ,  an  mois  de  juillet. 
Hincmar  y  publie  un  règlement  en  cinq 
articles  pour  les  prêtres  de  son  diocèse. 

875  Romanum ,  sur  la  fin  de  Tannée  où  le 
Pape  Jean  VU!  propose  d'élire  empereur 
le  roi  Charles  le  Chauve  ;  ce  qui  fut  ac- 
cepté. (Mansi  ,  SuppL  1. 1".) 

876  Ticinenstf  de  Pavie,  au  mois  de  février, 
par  Anspert,  archevêque  de  Milan  ,  et  17 
évèques  dltalie  ,  où  Ton  reconnaît  pour 
empereur  Charles  le  Chauve  présent  et 
couronné  par  Jean  VIII ,  le  25  décembre 
précédent.  Ce  prince  publia  dans  ce  con- 
cile.ou  cette  diète,  un  cafiitulaire,  divisé 
en  vingt  articles.  {Edit,  Fene/.,  t.  XI.J 

876  Romanum^  vers  la  mi-avril ,  où  le  Pape 
Jean  VIII  donne  un  jour  préfix  h  Formosc, 
évéquede  Porto,  pour  comparaître  devant 
lui.  (Mansi,  SuppL  t.  I".] 

876  Pontigonenu  ,  de  Pontion  ,  au  [diocèse 
de  Cbâlons-sur-Marne,  le  21  juin  et  jours 
suivants,  jusqu'au  16  juillet  que  se  tint 
la  huitième  session.  L'élection  de  l'em- 
pereur T  fut  confirmée,  et  on  y  agita  plu- 
sieurs rois  l'affaire  d'Anségise  de  Sens, 
aue  le  Pape  venait  de  nommer  primat  des 
aules  et  de  Germanie.  C'est  depuis  ce 
temps-là  que  les  archevêques  de  Sens 
prennent  ce  titre,  qui  n'est  qu'un  nom, 
sans  aucune  réalité  ni  juridiction. 

STÏ  Romanuvit  le  13  de  février.  Il  ne  nous  en 
reste  que  la  confirmation  de  Télection  de 
Tempereur  Charles.  (Pagi,  et  Fcfi'r.  Venet.^ 
t^me  XI.) 


877  Compendiense^  deCompiègne,  où  l'empe- 
reur assembla  le  1^'  mai  Tes  évéques  de 
la  province  de  Reims  et  de  quelques  au- 
tres. Il  y  fil  dédier,  avec  grande  solennité, 
en  sa  présence  et  celle  des  légats,  l'égliso 
de  saint  Corneille  et  de  saint  Cyprien.  Il 
y  donna  ensuite  ordre  à  l'état  du  royaumes 
pendant  son  voyage  d'Italie. 

877  Racennaiense ^  de  Ravenne,  commencé 
le  22  juillet,  terminé  an  mois  de  septem- 
bre. Le  Pape  et  130  évéques  y  firent  19 
canons. 

877  Compendiense ,  le  8  décembre,  où  Louis 
e  Bègue  est  couronné  roi  dii  France  par 

Hincmar.  (Bocqlet,  tome  IX.) 

878  In  Neustria^  dans  la  Neustrie,  par  Hinc- 
mar ,  archevéaue  de  Reims  ,  contre  Hu- 

Î;ues  ,  bâtard  du  roi  Lothaire ,  qui  pillait 
es  Etals  de  Louis  II ,  roi  de  Germanie. 
(J^dtL  Ymtt.^  tome  XL) 
878  Romanum^  où  le  Pape  Jean  VIII  excom- 
munie Lambert,  duc  de  Spolète,  pour  les 
maux  qu'il  avait  faits,  et  ceux  qu'il  me- 
naçait de  faire  aux  Romains.  (Mansi,  5tip- 
pI  ,  tome  1''.) 

878  Tricassinum^  de  Troyes,  commencé  le 
11  août,  par  le  Pape  Jean  et  30  évéqiies. 
On  y  confirma  sept  canons  que  le  Pano 
avait  dressés.  Ils  ne  regardent  guère  que 
le  temporel  do  l'Eglise.  On  y  fit  aussi  un 
décret  qui  défend  aux  laïques  de  quitter 
leurs  femmes  pour  en  épouser  d'autres, 
et  aux  évéques  de  quilter  un  moindre 
siège  pour  un  plus  grand.  On  y  permit  ^ 
Hincmar  de  Laon  ,  à  qui  Ton  avait  fait 
crever  les  yeux  auparavant,  de  chanter  la 
messe,  s'il  le  voulait;  mais  on  y  ordonna 
qu'UédenuIfe  garderait  le  siège  do  Laon. 

879  Romanum  y  le  1"  mai.  Le  Pape  se  pro- 
posait d'y  faire  élireunempereur,atlendu 
que  Carloman  ,  roi  de  Ravière  ,  qui  aspi- 
rait à  l'être,  était  incapable  d*dgir  par  sa 
mauvaise  santé.  L'élection  ne  se  fit  poinU 

870*  Romanum  JI^  au  moisd*août.  Le  Papc,^ 
après  la  mort  de  saint  Ignace,  reconnaît 
Photius  pour  patriarche  de  Conslauli- 
nople,  contre  tontes  los  règles  de  rKglisc, 
usant,  dit-il  ,  d'indulgence  avec  lui  ,  à 
cause  des  circonstances  du  temps.  Il  en 
écrit  plusieurs  lettres  et  envoie  un  troi- 
sième légat  pour  se  joindre  aux  deux  qui 
étaient  déjà  à  Cooslantinople  avec  une 
instruction  souscrite  par  17  évoques. 

879  *  Hierosolymitannm  ,  Aniiochenum  » 
Alexandrinum,  Ces  trois  conciles  furent 
tenus  par  chacun  des  trois  patriarches 
d'Orient  pour  approuver  le  rétablisse- 
ment de  Photius  dans  le  siège  deConstan- 
tinople.  (Leqlien,  Haxsi.) 

879  Romanum  lll ,  le  12  octobre.  On  y  dé- 
posa Anspert,  archevêque  de  Milan,  et  le- 
Pape  écrivit  è  l'Eglise  de  Milan  d'élire  un 
autre  évoque  à  sa  place. 

879  Mantalense^  de  Mantaille  ,  entre  Vienne 
et  la  rivière  d'Isère,  près  de  la  lerre  de- 
Manie  ou  Manloz ,  le  15  oclobre.  Vingt- 
trois  évoques  y  accordent  le  titre  de  roi 
au  duc  Roson.  ,(Cha«vet,  UisL  de  VEgU 
de  Tienne.) 


> 
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S19*  ConslantinopolUanum^  sous  Photius, 
de  380  évéques ,  commencé  nu  mois  de 
novembre  et  fini  le  dimanche,  13  mnrs  880. 
Les  taUres  du  Pnpe  y  furent  lues ,  mais 
altérées  dans  tous  les  endroits  peu  favo- 
rables à  Photius. 

881  Apud  sanciam  Macram,  de  Fismes,  dio- 
cèse de  Reims,  le  2  avril.  Hincmar  y  pré- 
sidait et  on  reconnaît  son  style  dans  les 
huit  articles  qui  nous  en  restent.  Ce  sont 
plutôt  de  longues  exhortations  que  des  ca- 
nons. 

S&^  Cabilonense  f  de  Châlons-sur-Sa6ne»  le 
18  mai,  pour  établir  la  paix  et  régler  les 
autres  affaires  de  TËglise.  Ce  concile,  dans 
toutes  les  éditions,  est  daté  dans  Tan  886; 
cependant,  il  est  certainement  de  Tannée 
suivante,  dit  D.  Vaissète.  L*Indiction  y 
est  marquée,  ajoute-t-il ,  dans  tous  les 
Actes  donnés  par  le  même  concile,  et  cette 
jndiction  ne  convient  nullement  au  mois 
de  mai  886,  mais  bien  è  Tannée  887.  Ne 
seraît-on  pas  néanmoins  également  fondé 
à  dire  aue  c'est  Tindiction  qui  est  fautive 
et  non  Tannée?  , 

887  ColoniensCf  de  Cologne,  le  1"  avril.  On 
j  renouvela  les  anciens  canons,  en  pro- 
nonçant des  menaces  et  des  censures 
contre  ceux  qui  pillaient  les  églises.  (Conc» 
Germ,,  tome  V'.) 

S&J  De  Portu^  de.  Port,  sur  les  conûns  des 
diocèses  de  Maguelone  et  de  Nîmes,  le  17 
novembre,  par  Théodard  ,  archevêque  d. 
Narbonne.  On  y  déposa  deux  évéques  in 
trus.  {Edii.  Venei.^  tome.  XI.) 

887  Urgellense^  d'Urgel.  On  y  contirme  la  dé- 
position dos  deux  évoques  ci-dessus.  On 
vit  à  ce  concile  Frodoin  ,  évoque  de  Bar- 
celone ,  demander  pardon  en  chemise  et 
pieds  nus  pour  avoir  ordonné  Tun  de 
ces  deux  évéques.  (Vaiss&te  ,  Hisi,  de 
Long. y  t.  II,  p.  526.) 

t88  Moguntiacum^  de  Mayence,  vers  le  com- 
mencement de  Tannée  ,  par  ordre  d*Ar- 
noul  nouvellement  élu  roi  de  Germanie. 
Ce  concile  était  composé  de  six  arche- 
vêques etdequinzeév6ques,avec  plusieurs 
abbés.  On  y  tlt  26  canons  tirés  la  plupart 
des  conciles  précédents.  (Conc.  Germ.^ 
tome  IL) 

888  Agaunenêe^  d*Agaune  ,  ou  saint  Maurice 
en  Valais ,  où  Rodolphe  est  reconnu  et 
couronné  roi  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane.  {Cane.  Gertn,^  t.  II.) 

888  Meiense ,  de  Metz  ,  par  Ratbod  ,  arche- 
vêque de  Trêves ,  le  1"  mai.  On  y  fit  13 
ranons.  Les  critiques  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  la  date  de  ce  concile.  Nous  sui- 
vons D.  Calmel,  M.  Eckart  et  l'éditeur  des 
Conciles  d* Allemagne, 

889  Ticinense ,  de  Pavie  ,  oii  Ton  confirme 
Téleclion  de  Gui,  roi  d'Italie.  On  y  Qt  de 
plus  10  canons  sur  la  discipline.  {Edit. 
Venet.,  tome  XI.) 

890  Valentinum^  de  Valence  en  Dauphiné. 
Les  évéques  des  provinces  d'Arles,  d'Em- 
brun et  devienne,  y  élisent  et  sacrent 
roi  Louis ,  fils  de  Boson ,  Agé  de  dix  ans. 
{Conc.  Germ,^  t.  II.) 
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SdO  Forcheimetise,  de  Fortheim,  au  mois  de 
mai,  par  SundcrhoFde ,  archevêque  de 
Mayence ,  où  Ton  confirme  la  fondation 
du  monastère  dllérisiem ,  à  la  demande* 
de  Bison ,  évoque  de  Padcrborn  ;  après 
quoi  ie  roi  Arnoul  ,  \os  évéques  et  les 
seigneurs  laïques ,  reconnurent  pour  les 
successeurs  de  ce  prince  ses  deux  bâ- 
tards, Zwentibolde  et  Ratolde  ,  au  défaut 
d'héritiers  légitimes.  {Conc,  Germ.^  t.  11.) 

891  Magdunense,  de  Meun-sur-Loire,  où  Pou 
défend  à  l'archevêque  de  Sens  d'ordonner 
un  autre  abbé  de  Saint-Pierre  te  Vif,  que 
celui  qui  serait  élu  par  les  moines.  (Bol- 
QUET,  tome  IX.) 

892  Viennense^  de  Vienne,  par  ordre  du  Pape 
Formose,  où  présidèrent  ses  deux  légats, 
Pascal  et  Jean.  On  y  fit  quatre  canons 
contre  les  usurpateurs  des  biens  de  TE- 
giise  ,  les  meurtriers  ,  les  mutilations  et 
autres  outrages  faits  aux  clercs,  etc.  Plu- 
sieurs évéques  y  souscrivirent. 

S93  Remense^  le  28 janvier,  où  Tarcherèque 
Foulques  fait  proclamer  roi  de  France 
Charles,  fils  de  Louis  le  Bègue,  âgé  de  qua- 
torze ans,  et  le  sacre.  On  y  menaça  d'ex- 
-  communication  Baudouin,  comte  do  Flan- 
dre, s'il  continuait  à  s'emparer  des  biens 
ecclésiastiques. 

8911  CabiloneniCf  ChftIons-sur-Saône ,  le  i*' 
mai.  On  y  examina  Taffairo  de  Gerrroî, 
moine  de  Flavigny,  accusé  par  la  voix  pu- 
blique ,  d*avoir  empoisonné  Adalgairo , 
évêque  d'Autun  ;  mais  il  ne  se  trouva  ni 
preuvo,  ni  accusateur  contre  lui 

895  Triburiense ,  de  Tribur  ou  Teuver,  près 
de  Mayence ,  dans  les  premiers  jours 
d'août  au  plus  tard.  Vingt-deux  évéques 
y  assistèrent  avec  le  roi  Arnoul.  On  y  lit 
58  canons ,  tendant  principalement  à  ré- 
primer les  violences  et  Timpunité  des 
crimes.  Il  se  tint  vers  le  même  temps  plu* 
sieurs  conciles  en  Angleterre  par  des 
évéques  d'une  grande  vertu,  qui  s*éle- 
valent  avec  force  contre  les  dérégiemeiifs 
des  princes,  et  qui  les  punissaient  par  tes 
peines  canoniques.  On  ignore  les  années 
de  ces  conciles.  (Voyez  Pagi,  ad  an.  89>, 
n.  6.) 

896^  ou  au  commencement  de  897.  Borna- 
ntim,  où  Etienne  VI  fit  apporter  le  corps 
du  Pape  Formose  qu'il  avait  fait  déterrer, 
lui  reprocha  d'avoir  quitté  Tévècbé  de 
Porto  pour  usurper  celui  de  Rome,  comme 
s'il  avait  pu  l'entendre.  11  le  condamna 
ensuite,  le  dépouilla  des  habits  sacrés 
dont  on  l'avait  revêtu,  lui  fit  couper  Crois 
doigts  et  enfin  la  tête ,  puis  on  jeta  le 
tronc  dans  le  Tibre.  Etienne  y  déposa 
aussi  tous  ceux  que  Formose  avait  or* 
donnés. 

898  Romanum  ,  où  le  Pape  Théodore  réba* 
bilite  les  clercs  ordonnés  par  Formose, 
que  son  prédécesseur  Etienne  avait  dé-^ 
posés.  (Mansi,  Supp/.,  tome  T'.} 

896  Romanumf  par  Jean  IX,  en  présence  de 
l'empereur  Lambert.  On  y  cassa  teutce 
qui  avait  été  fait  au  concite  tenu  par 
Etienne  en  896.  On  y  rétablit  la  mémoire 
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de  Formose  et  les  évftques  qu^Elienne 
arail  déposés.  Sergius  et  ses  compagnons 
y  sont  condamnés  avec  défense  de  les 
rétablir.  L'éleclion  de  Lambert  y  est  con* 
firmée  a?ec  le  décret  qui  porte  que  le 
Pape  ne  pourra  élre  sacré  qu'en  présence 
des  députés  de  Tenipereur.  (P^<ii.) 

8dS  Ravenfunse  de  Ravenne  •  par  le  Pape 
Jean  IX,  encore  en  présence  de  fempcreur 
Lambert.  On  y  relut  les  Actes  du  concile 
de  Rome  et  on  y  approuva  douze  autres, 
articles.  (Pagi,  Mcratori.) 

900  (httanum^  d*Oviédo,  le  premier  diman- 
che après  Pâques  ,  37  avril ,  en  présence 
an  roi  Don  Alphonse.  {Editio  Veneta^ 
FEmRÉaAS.)  Pagi  met  ce  concile  nu  7  mai 


000  Remense^  de  Reims,  le  6  juillet,  où  Ton 
excommunie  les  meurtriers  de  l'archevê- 
que Foulques.  (Bouquet,  t.  Vlll,  p.  93.) 

900  Lateranense^  par  Benoit  IV,  au  mois 
d*août,  en  faveur  d*Argrim,  évéque  de 
Laogres ,  qui  chassé  de  son  siège  par  une 
faction,  demandant  d*y  être  rétabli,  ce  qui 
foi  fut  accordé.  (Edii.  VeneL^  t.  XL) 

90â  AUillianum^  d*AsilIe  ou  Asillan,  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  parRostaing,  arche- 
v^ue  d*Arles  et  Arnuste,  archevêque  de 
Naribonne ,  assistés  de  leurs  comprovin 
ciaux.  [Edit.  Venet.,  t.  XL) 

906  Cansianiinopoiiianum^  vers  la  mi-janvier 
par  le  patriarche  Nicolas  le  Mystique,  où 
Ton  condamne  le  maringe  de  l'empereur 
Léon  le  Sage  avec  Zoé ,  parce  qu'il  était 
contracté  en  quatrièmes  noces  ;  le  prêtre 
Thomas,  qui  avait  béni  les  époux,  lut  dé- 
posé ,  et  i*emppr.eur  privé  de  l'entrée  de 
l^lise.  {EdU.  Vtnet,,  t.  XL) 

906  Cansianiinopolilanum^  vers  la  fin  do  jan- 
vier où  l'empereur  Léon  fait  déposer  le 
fiatriorche  Nicolas  et  mettre  Euihymins  à 
sa  place.  [Manque  dans  les  Collections,) 

906  Barcinonense  ,  de  Barcelone.  On  y  fit 
plusieurs  règlements  de  discipline  qui  ne 
sont  point  venus  jusqu'à  nous.  L'évêque 
de  Vièh  d'Ausonne  sy  plaignit  d'une  re« 
derance  annuelle  que  l'archevêque  de  Nar- 
bonne avait  imposée  à  son  Eglise,  en  con* 
sentnntque  le  siège  épiscopaï  y  fût  rétabli. 
On  fit  droit  sur  cette  plainte'  au  concile 
suivanL  (Vâissère,  t.  Il ,  p.  43 ,  et  Edii, 
VentL ,  t.  XI.)  Bahize  met  ce  concile  en 
907 ,  et  Mansi  en  908. 

9Crr  Apud  S.  Tibertum ,  è  Fabbaye  de  Saint- 
Tibéri  en  Languedoc.  On  y  déclare  l'E* 
glise  d'Ausonne  franche  envers  l'Eglise 
de  Narbonne.  (VAissèrs,  t.  IL)  Ce  concile 
est  le  même  que  celui  que  Ferreras  met 
cette  année  à  Barcelone. 

909  De  JuncheriiSf  de  lonquières,  au  diocèse 
de  Maguetone,  le  3  mai,  où  l'on  absout  le 
comte  Suniarius  des  censures  qu'il  avait 
eoeoonies.  {Edii.  Yenei.^  t.  XL) 

909  Trosleianunif  de  Troli  près  de  Soissous, 
le  26  juin,  sous  Hervé  de  Reims.  Les  dé- 
crets de  ce  concile  souscrits  par  douze  pré 
lats  sont  distribués  en  15  chapitres ,  qui 
sont  plutôt  de  longues  exhortations  que 


des  canons ,  et  font  voir  le  triste  état  de 
TEglise. 

911  Constantinopolitanum  9  au  mois  de  mai, 
où  Ton  rétablit  le  patriarche  Nicolas. 
(Pagi.) 

912  Turonense^  où  l'on  arrête  que  la  fête  du 
retour  des  reliques  de  S.iint-Marlin  à  Tours 
sera  célébrée  le  13  décembre. 

916  Allheimense ,  d'Altheim  dans  la  Rhélie, 
en  présence  de  Tempereur  ou  du  roi  Con- 
rad, le  20  septembre.  Un  légat  du  Pape  y 
assista  et  l'on  y  fit  18  canons.  (Conc.  Germ.y 
t.  IL)  Mansi  place  ce  concile  en  918. 

920  ConstanlinopoUlanum,  au  mois  de  juil- 
let, par  les  légats  du  Pape  et  le  patriarche 
Nicolas,  où  la  pais  est  rendue  è  cette 
Eglise  divisée  h  l'occasion  des  quatrièmes 
noces  de  Tempereur  Léon,  mort  l'an  9il. 
On  défend  d'en  contracter  de  pareilles,  et 
on  accorde  au  nrince  décédé  la  rémission 
de  la  faute  qu'il  avait  commise  à  cet  égard 
(MA!isi,5upp/.  UV\) 

921  Trosleianum^  de  Troli  près  de  Soissons, 
par  Hervé  de  Reims ,  où,  à  la  prière  du 
roi  Charles,  on  donne  Tabsolution  à  un 
SfigMeur  nommé  Erlebaud ,  mort  dans 
reicommuniration. 

922  Confluenlinum,  de  Coblentz,  composé 
de  8  évéques,  as>eu)b!és  par  ordre  des 
deux  rois  Charles  de  France  et  Henri  de 
Germanie.  Il  nous  en  reste  6  canons. 

923  Remense  où  Seulfe  de  Reims,  avec  ses 
suffragants,  ordonna  à  ceux  qui  s'étaient 
trouvés  è  la  bataille  de  Soissons,  entre 
Robert  et  Charles,  de  faire  pénitence  pen- 
dant trois  carêmes  consécutifs. 

^7  Trevirense^  fiar  Ruolger  ou  Roger,  ar- 
chevêque de  Trêves.  On  y  fit  plusieurs  rè- 
glements pour  la  réfiirmation  du  clergé  • 
et  on  y  approuva  un  livre  de  Ruotger  sur 
le  même  sujet.  Le  tout  est  devenu  la 
proie  du  temps.  {Conc.  Germ.,  t.  IL) 

928  Graieleanum^  de  Gratlei  en  Angleterre. 
Le  roi  Ethelstan  y  publie  plusieurs  lois 
civiles  et  ecclésiastiques. 

931  ou  environ.  Allheimense^  d'Attheim  dans 
la  Rhétie.  On  y  fit  37  capitules  que  nous 
n'avons  plus.  (Pagi.J 

931  *  Conslaniinopolilanum^  le  2  septembre, 
à  la  sollicitation  de  Romain  Lécapène,  où 
l'on  engage  le  patriarche  Tryphon  à  met- 
tre son  nom  au  bas  d'une  feuille  blanche, 
qu'on  remplit  ensuite  de  la  formule  de 
son  abdication.  (Pagi,  Flecat,  Leqcieii.) 

932  Raiisbonense^  le  li  janvier,  par  5  évéques 
et  un  cliorévêque.  On  y  instruisit  le  pe  i- 
pie  de  ses  devoirs  relativement  aux  abas 
régnanis.  Les  prélats  y  convinrent  entre 
eux  de  certains  secours  spirituels  qu*ils 
se  donneraient  mutuellement  après  leur 
mort.  Ce  concile  est  daté  ofino  ab  Incar- 
nalione  Domini  dccccxxxii.  Indici.  v.xtx. 
KaL  Febr.  régnante  Amolfo  ven.  Duce^ 
anno  x.  Tous  caractères  qui  conviennent 
à  l'an  9^,  suivant  le  nouveau  style,  et 
prouvent  par  conséquent  i|ue  Tannée  com- 
mençait alors  en  Allemagne  à  Noël  ou  au 
1"  janvier.  (Maîçsi,  Siip/i/.,  t.  I";  Hartz- 
BEiM,  Conc.  Germ.j  t.  11.  Veest  in  Yfncla.) 
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932  Erpfordiense f  (VErtord  en  Allemagne, 
te  1"  juin.  On  y  flt  5  canons, 

932  Dingolvingense^  de  DingelQnd  nu  dio- 
cèse de  Ralishonne,  où  Ton  traite  de  la 
réformation  du  clergé.  (Mansi,  Hartz- 
HEiM,  ibid,) 

935  Apud  sanctam  Macramy  de  Fismes  au 
diocèse  de  Reims,  contre  les  usurpateurs 
des  biens  ecclésiastiques.  On  les  avertit 
de  se  corriger. 

9V1  '^  Suessionense^  où,  sur  de  vains  pré- 
teiles,  Ton  dépose  Arlaud,  archevêque 
de  Reims,  et  J'on  met  à  sa  place  Hugues, 
fils  d'Herbert,  comte  de  Vermandois,  jeune 
homme  de  20  ans,  qui  fut  ensuite  ordonné 
h  Reims.  Artaud  ne  laissa  point  son  rival 
en  paisible  jouissance  de  son  usurpation. 
(  Labbe,  t.  IX ,  et  Ed,  Venet ,  t.  XI.) 

913  Landavensej  de  LandalTau  pays  de  Galles. 
Le  roi  Nougui  restitue  à  révoque  Pâtre 
tout  ce  quMI  avait  enlevé  à  son  église  de 
LandafT,  et  lui  accorde  une  de  ses  terres. 
(Pagi.  ) 

9t^6  Asturiccn$e ,  d'Aslorga,  en  présence  do 
Raraire  H ,  roi  de  Léon ,  le  1"  septembre. 
On  y  remédie  à  divers  abus  qui  s*élaient 
glissés  dans  la  discipline  ecclésiastique. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  perdus.  Il  n'en 
est  resté  que  la  mémoire  dans  une  charte 
de  Téglise  d'Astorga.  (Ferreras,  1. 111, 
p.  CO.  ) 

9W  Naroonense^  de  Narbonne,  le  27  mars, 
par  Aymeric,  archevêque  de  cette  ville. 
On  y  délibère  sur  les  moyens  de  rétablir 
la  discipline  ecclésiastique  dans  la  pro- 
vince. (Vaissète,  Hisi.  de  Lang.^  t.  II, 
p.  81.  Deesl  alibi.)  On  prétend  que  les 
évoques  de  la  province  tinrent  un  concile 
la  même  année  à  Fontaines  dans  le  dio- 
cèse d'£lne;mais  c'est  un  fait  certaine* 
ment  supposé.  (Ibid.) 

9W  Virdunenset  ae  Verdun,  vers  la  mi-no- 
vembre. Sept  évoques,  Robert  de  Trêves 
h  la  tête,  y  maintinrent  par  provision 
Artaud  dans  la  possession  du  siège  de 
Reims. 

9W  Mosomense^  de  Mouzon,  le  13  janvier. 
Robert,  archevêque  de  Trêves,  et  ses  sut- 
fragants,  avec  quelques  évêques  de  la 
métropole  de  Reims,  y  jugent  qu'Artaud 
devait  conserver  la  communion  ecclésias- 
tique et  la  possession  du  siège  do  Reims, 
et  que  Hugues  devait  être  privé  de  Tune 
et  de  l'autre  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  se  jus- 
tiG^r  devant  le  concile  général  qui  était 
indiqué  au  premier  jour  d'août. 

9k8  Ingelenheimense f  d'Inselheim  près  de 
Mayence,  le  7  juin  ou  plutôt  le  9  juillet;, 
en  présence  des  deux  rois  Otton  et  Louis. 
Le  légal  Marin  y  présidait. 

9W  Laudunense ,  de  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
cent de  Laon,  où  l'on  cite  le  comte  Hugues 
pour  Vf^nir  rendre  compte  des  maux  qu'il 
avait  faits  au  roi  Louis  d'Outremer  et  aux 
évoques.  (Labbe,  t.  IX.} 

948  Irevirensef  le  6  septembre.  Le  légat 
Marin,  archevêque  de  Trêves,  et  plu- 
sieurs évoques  de  France  y  excommuniè- 
rcul  Hugues,  comte  de  Paris ,  jusqu'à  ce 


qu'il  vint  è  résipiscence  ;  deux  prétendus 
évêques  ,  ordonnés  par  rarcberêque  Hu- 
gues de  Reims,  y  furent  aussi  privés  de 
la  communion.  Ce  concile  dura  trois  jours. 

948  Londinense ^  de  Londres,  le  8  septembre, 
où  Turquetel  fut  fait  abbé  de  Crojriand, 
après  avoir  refusé  deux  évêchés  que  le 
roi  voulait  lui  donner.  Cette  nominalion 
fut  souscrite  para  archevêques,  ii^ évêques 
et  par  2  abbés ,  dont  l'un  est  saint  Duns- 
tan. 

949  Romanum^  où  le  Pape  Agapit  confirma 
les  censures  portées  en  France  contre 
l'archevêque  Hugues  et  Hugues  | comle 
de  Paris. 

952  Augustanum^  d'Augsbourg,  le  7âoât. 
Vingt-quatre  évêques  de  Germanie  et  de 
Lombardie  y  Grent  11  canons.  Le  roi  Ou 
ton  assista  au  concile,  et  promit  4'ap- 
puyer  de  son  autorité  ce  que  les  évêques 
y  avaient  résolu. 

955  Landavense^  de  LandafT.  Un  diacre  ayant 
tué  un  paysan  qui  Tavait  blessé,  s'élail 
enfui  dans  une  église.*  Six  des  personnes 
de  la  maison  du  roi  Nougui  Ty  poursui- 
vent et  le  massacrent  au  pied  de  Tautel. 
Le  concile  ordonne  que  tous  les  biens  des 
coupables  seront  confisqués  au  profil  de 
Tégiise.  (Làbbe,  t.  IX.) 

958  Ingelenheimense 9  dlngelheiro,  près  de 
Mayence,  aux  fêtes  de  Pâques,  où  Ton 
substitue  Frédéric  de  Cbiemgan  à  Hérolde, 
archevêque  de  Saltzbourg,  que  Henri, 
frère  de  l'empereur  Otton,  avait  privé  de 
la  vue,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  du 
prince  Liutolfe  contre  son  père.  (Conc, 
Germ. ,  t.  IL } 

963  ConstantinopolUanum  t  par  le  patriardie 
Polyeucte,  vers  la  fm  de  septembre,  sur 
la  validité  du  mariage  de  Tempereur  Ni- 
céphore  Phocas  avec  Théoplianon,  veuve 
de  Tempereur  romain.  Ce  mariage  est  con- 
firmé contre  Tavis  du  patriarche.  (EdiL 
Yenet.,  t.  XL) 

963  Romanum^  par  l'empereur  Otton,  à  la 
prière  des  Romains,  depuis  le  6  jusqu'au 
22  novembre.  Le  Pape  Jean  XII  y  fui  Ac- 
cusé d*un  grand  nombre  de  crimes,  et 
n'ayant  point  voulu  comparaître,  il  fut 
déposé.  On  mitii  sa  place  Léon  Vlll,qui 
tint  le  Saint-Siège  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
un  an  et  k  mois  après  son  élection.  Baro- 
nius,  Pagi  et  d'autres  modernes  Iraileni 
cette  assemblée  de  conciliabule.  Le  car- 
dinal Turrecremata  la  tenait  pour  si  légi- 
time, qu'il  en  tire  son  cinquième  argu- 
ment pour  prouver  l'utilité  des  conciles. 
{Summa  Ecclesiœ^  1.  m  ,  €•  10.  j  II  fau- 
drait avoir  les  Actes  de  cette  assemblée 
pour  en  bien  juger;  mais  nous  n'avons 
que  le  récit  qui  s'en  trouve  à  la  fia  ^^ 
V Histoire  de  Liutprand. 

96'*  *  Romanutn,  le  26  février,  où  le  Par« 
Jean  XII  déposa  Léon  VIII  par  une  pro- 
cédure encore  moins  régulière  que  celle 
du  concile  précédent.  Léon  VIII,abseijti 
y  est  condamné  dans  la  première  ses5ion 
sans  avoir  été  cité  une  seule  fois  cl  ^'^^ 
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qiril  paraisse  contre  lui  d'accusalenrs  ni 
de  témoins.  (Flecrt.  ) 

9G^  *  Rotnanum^  ontre  la  Saint- Jean  et  la  Saint- 
Pierre.  Léon  VIII  y  déposa  Benoit  V,  qni 
Avait  été  élu  après  la  mort  de  Jpan  XII. 

9C7  Romanumn  au  mois  de  janvier,  par  le 
Pape  Jean  XIII,  en  présence  de  TemifO- 
rcur  Oitonl".  Si  Ton  en  croit  Muratori, 
ce  fut  dans  ce  concile  que  Ton  confirma 
le  titre  de  métropole  de  toute  la  Vénétie 
à   l'église  de  Grado.  (Muratori,  Mansi, 

S4I^T-MaR£.  ) 

967  Havennense^  le  20 avril,  après  Pâques. 
L'empereur  Oiton  y  rendit  au  Pnpc  la  ville 
et  le  territoire  de  Ravenne.  llérold ,  ar- 
chevêque de  Saltzbpurg,  y  fut  déposé,  et 
Tacte  de  sa  déposition  fut  souscrit  le  25 
avril  par  57  évoques,  le  Pnpc  Jean  XIII 
i-ompris.  L'empereur  souscrivit  après  le 
P.ipe,  et  les  évéques  ensuite.  On  y  érigea 
au^si  Magdebourg  en  archevêché. 

967*  968  Jlomanum,  commencé  à  la  fin  de 
la  première  de  ces  deux  années,  et  fini 
au  commencement  de  Tautre,  en  présence 
des  empereurs  Otton  1"  et  Otton  II.  Ce 
concile  fut  célébré,  mais  il  n*en  reste  que 
trois  privilèges  du  Pape  Jean  XIII,  dont 
Je  dernier  a  pour  objet  l'éreclion  de  Té- 
vèché  de  Meissen,  capitale  de  Misnie. 
'  Maxsi,  Suppl.  Cône. ,  f.  I".) 

968  Rac^nnenêt^  où  plusieurs  évêques  dltalie 
et  de  Germanie  j>oq.scrivirent  un  échange 
entre  Téglised^Halberstadt  et  celle  deMag 
del>ourg.  (  Pagi.  ) 

968  Romanum^  ou  le  Pape  Jean  XIII  ap- 
prouve et  ratifie  la  fondation  de  révècné 
de  Hinden,  faite  Tan  935  par  Henri  TOi- 
seleur.  [Cône.  Germ.f  t.  IL} 

969  iiii^/tcanttifi ,  de  toute  TAngleterre,  par 
saint  Dunstan ,  eu  présence  du  roi  Ëdgard , 
qui  fit  un  discours  aui  évêques  sur  les 
dérèglements  des  clercs,  et  en  chargea 
trois  en  particulier  d*y  remédier. 

969  Conférence  tenue  à  Constantiuople  entre 
les  catholiques  et  les  jacobites  par  Po- 
Iveucle,  patriarche  de  Constantinople , 
d*une  part,  et  Jean,  patriarche  jacobile 
d*ADtiocbe,  de  l*autre.  Elle  commença 
dans  hi  semaine  sainte ,  et  finit  le  mardi 
après  Toctave  de  Pâques.  (Assem A5r,  ^i'6/. 
Orient,  t  t.  II;  M^?isi,  Suppl.  ^  t.  I".) 

969  Romanum^  par  le  Pape  Jean  XIII,  le  26 
mai.  11  n*est  connu  que  par  la  bulle  du 
Pape ,  portant  érectiou  de  révéché  de  Bé* 
iiévenl  en  archevêché.  (Edii.  Yentl.^  t.  XI.) 

971  Romanum,  par  le  Pape  Jean  XIII,  le 
23  avril ,  où  Ton  confirme  rélablissement 
des  moines  dans  l'abbaye  de  Mouzoo ,  à  la 
place  des  chanoines,  ((ra//.  CAr.,  t.  VIII.) 
Mansi  met  ce  concile  en  972. 

971  Composiellanum^  le  29  novembre,  oii 
Césairc,  abbé  de  Mont-Serrat,  fut  élu  et 
sacré  archevêque  deTarragooe;  mais  Tar- 
chevêque  de  Narbonnc  s'y  opposa  avec  les 
évêques  d*Espagne,  qui  le  reconnaissaient 
pour  métropolitain.  (Pagi,  à  Tan  900, 
n*  8 ,  etc.  ) 

m  Apud  monlem  Sanctœ^Mariœ  ^  du  mont 
saintc-Marie  en  Tardénois ,  au  diocèse  de 


Soissons ,  dans  le  mois  de  mai ,  par  A(!ai- 
liéron,  archevêque  de  Reims,  où  Ton  fait 
lecture  de  la  bulle  de  Jean  XIII,  pour 
rintroduction  des  moines  dans  l'abbaye  de 
Mouzoo.  (Mabilloti,  ylîin.,  t.  111,  p.'622,) 

972  ingelenheimense ^  d'Ingelheim,  où  saint 
Cdalric,  évêque  d'Augsbourg,  demande 
permission  de  reinellre  son  évèrhé  à  son 
neveu,  et  de  se  retirer  dans  un  monas- 
tère ,  ce  que  Ton  ne  voulut  uas  lui  accor- 
der 

973  Marzaliense^  de  Marzaille  an  diocèse  de 
Parme ,  aujourd'hui  du  duché  de  Modène, 
f-ar  Uonestiis,  archevêque  de  Ravenne. 
La  date  et  r^bjet  de  ce  concile  varient 
dans  les  ditrérenles  éditions  qui  en  ont  été 
données.  Celle  de  Rubeus  ou  Rossi ,  qui  en 
a^  rapporté  les  Actes  dans  son  Bistolre  de 
V Eglise  de  Rat enne^  les  dates  de  la  première 
année  du  Pape  Benoît  VI,  de  la  sixième 
de  l'empereur  Otton  11,  du  9  septembre,  et 
de  rindiction  ii.  L'édition  de  Sillingardi, 
qui  les  a  reproduits  dans  son  Catalogue 
des  évêques  de  Modène,  leur  donne  pour 
notes  chronologiques  Tan  de  llncarnation 
973,  et  premier  du  pontificat  de  Benoît, 
huitième  do  l'empire  d'Otton,  troisième 
de  l'épiscopat  d'Honeslus,  métropolitain 
de  Ravenne.  Mais  il  y  a  là  quelque  faute» 
dit  Muralori ,  sans  rien  décider. 

975  Romanum ,  par  le  Pape  Benoit  VU ,  où 
Ton  excommunie  Bonitace  Francon  pour 
avoir  usurpé  le  Saint-Siège.  (Edit.  Yenel.. 
L  XI.^ 

VI5Remense.  par  le  diacre  Etienne,  légat 
de  Benoît  Vil ,  où  Ton  excommunie  Thi- 
baut, usurpateur  du  sié^^e  d'Amiens ,  et 
i'anti-pape  Boniface  Francon.  Tiiibaut  avait 
déjà  subi  la  même  sentence  au  concile  de 
Trêves  en  9V8,  mais  il  en  avait  appelée 
Rome. 

978  Calnense^  de  Calue,  chAteau  roval  en  An- 
gleterre, où  Ton  propose  de  chasser  les 
moines  des  églises  qu'ils  possédaient, 
pour  y  substituer  des  clercs  séculiers. 
Saint  Dunstan  se  déclare  en  faveur  des 
moines ,  et  plusieurs  prélats  se  rangent  à 
son  avis.  (£di/.  TentL^  t.  XI.) 

979  IngelheimensCf  d'Ingelheim ,  en  présence 
de  l'empereur  Othon  II ,  où  l'on  fit  plu- 
sieurs règlements  de  discipline,  oui  ne 
sont  point  venus  jusqu'à  nous.  La  réunion 
des  abbayes  de  Malmédy  et  de  Stavelo, 
sous  un  même  abbé,  y  fut  confirmée;  après 
quoi  Egbertt  archevêque  de  Trêves,  fit 
(lart  au  concile  de  la  découverte  qu'il  avait 
faite  du  corps  de  saint  Celse ,  l'un  de  se% 
prédécesseurs,  mort,  à  ce  que  l'on  croit. 
Fan  143.  {ConciL  Germ.^  t.  II.)  Mansi 
place  ce  concile  en  980. 

987  Remense^  de  Reims,  où  Ton  excommu- 
nie'Ariioul,  fils  naturel  du  roi  Lotbaire» 
neveu  de  Charles  de  Lorraine,  et  alors 
chanoine  de  Laon,  comme  étant  convaincu 
de  connivence  avec  le  prince  son  oncle, 
qui  ravageait  la  France  pour  en  obtenir 
le  trône.  Adatbéron ,  évêque  de  Laon ,  le 
releva  bientôt  aprèb  de  celte  excommu* 
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iiîcalioo.  (Mansi,  SuppL  ConcU..  t.  r% 
p.  1193.) 
988  Remense,  le  23  janvier,  où  Tod  élit  ar- 
chevêque de  Reims  ce  même  Arnoul  en 
présence  du  roi  Hugues  Capet  et  de  son 
Ois  Robert.  {Edit.  Yenet.^  t.  Xi;  Marsi, 
Suppl.,  u  1".) 

988  Landavense^  de  LandafT,  au  pays  de 
Galles.  Arlbmail,  roi  de  Galles, y  est  mis 
en  pénitence  pour  avoir  tué  son  frère, 
et  excommunié  jusqu'à  ce  qu*ii  eût  expié 
son  criïoe.  (Pagi.) 

938  Silvanectense^  au  mois  de  juillet,  où 
Ton  conQrme  Texcommunication  portée 
par  Arnoul  de  Reims  contre  ceux  qui  s'é- 
taient emparés  de  la  ville  de  Reims  par 
rautorité.d'Arnoul  même,  qui  trahissait 
Hugues  Capet,  à  qui  il  avait  fait  serment 
de  fidélité.  (Mansi.}  L'éditeur  de  Venise 
met  ce  concile  en  990. 

989  jRomantim,  par  Jean  XV,  où  saint  Adal- 
hert,  évêque  de  Prague,  demande,  mais 
inutilement,  la  permission  d'abdiauer. 

989  ou  environ.  Carrofense,  de  TabLaye  de 
Charroux  ,  en  Poitou,  le  1"  juin.  On  y  fit 
3  canons  contre  les  brigands  et  ceux  qui 
frapperaient  les  clercs. 

990 ou  environ.  Narbonense^ parErmengaud, 
archevêque  de  Narbonne;  plusieurs  sei- 
gneurs laïques  y  assistèrent.On  y  délibère 
sur  les  moyens  de  réprimer  les  usurpa- 
tions des  biens  ecclésiastiques.   (  Vais- 

SETE«i 

991  ^  Remense^  de  Saint-Basie,  à  trois  lieues 
de  Reims ,  le  17  juin ,  par  Seguin ,  arche- 
vêque de  Sens  ,  où  le  roi  Hugues  Capet 
force  les  évêques  à  déposer  l'archevêque 
Arfioul  comme  traître,  et  à  mettre  Gerberl 
à  sa  place.  {Gall.  Christ.,  t.  VIH.) 

992  Aquisgranense ^  d'Aix-la-Chapelle,  où 
l'on  défend  les  noces  pendant  l'Avent,  de- 
puis la  Septuagésime  jusqu'à  Pâques,  et 
pendant  tes  quatorze  jours  avant  la  Saint- 
Jean.  (Conc.  Germ.^  t.  IL) 

993  Lateranensef  le  31  janvier.  Saint  Udalric 
V  fut  canonisé  après  qu'on  y  eut  entendu 
le  récit  de  ses  miracles ,  que  Liutolfe , 
évoque  d'Augsbourg,  y  fit  lire.  Le  P.  Ma- 
billon  croit  que  le  but  de  Liutolfe  était 
d'étendre  dans  les  autres  églises  le  culte 
de  saint  Udalric,  qui  était  déjà  établi  à 
Augsbourg,  dont  il  avait  été  évoque.  Il  y 
avait  20  ans  qu'il  était  mort.  C'est  le  pre- 
mier acte  de  canonisation  qui  soit  connu, 
et  dont  nous  ayons  la  bulle  du  Pape.  Elle 
est  signée  par  Jean  XV  et  par  5  évêques 
des  environs  de  Rome ,  9  prêtres  cardi- 
naux et  3  diacres. 

993  Remense^  par  Gerbert  contre  tes  usurpa- 
teurs des  biens  ecclésiastiques.  (Fabri- 
cius.) 

99^  Ansanum^  d'Anse,  à  quatre  lieues  au- 
dessus  de  Lyon,  par  Burchard,  archevêque 
de  Lyon  et  10  autres  prélats.  Ce  concile 
est  daté  de  l'an  990 ,  mais  mal ,  dans  les 
éditions  de  Paris  et  de  Venise.  (Mansi, 
SumL,  t.  !•'.) 

995  Afo^omeiue,  de  Mouzon,  le  2  juin,  où 
LéQri,  légal  du  Pape ,  avet:  h  évoques,  or- 


donna à  Gerbert  de  s'abstenir  de  roHire 
divin  jusqu'au  concile  de  Reims,  indiqué 
au  mois  de  juillet  ;  mais  ce  concile  de 
Reims  no  se  tint  pas  si  tôt,  et  tant  que 
Hugues  Capet  vécut ,  Gerbert  demeura  -ar- 
chevêque de  Reims  ,  et  Arnoul  prisonnier 
à  Orléans.  (Fleury.) 
996  Sa  l'Dionysianum  9  de  Sainl-Denîs,  vers 
le  mois  de  mai ,  touchant  les  dîmes  qu'on 
voulait  ôler  aux  moines  et  aux  laïques 
qui  les  possédaient.  (Mansi.) 

996  Romanunif  par  Gré^^oiie  V,  en  présence 
de  l'empereur  Olhon  HL  Sur  les  piatntes 
d'Herluin  aue  le  Pape  venait  de  sacrer 
évêque  de  (Cambrai,  on  y  excommunie  les 
usurpateurs  des  biens  de  cette  église« 
Quelciues  écrivains  attribuent  à  ce  concile, 
mais  a  tort ,  l'institution  des  sept  électeurs 
pour  l'élection  de  l'empereur.  (  Voyez  Du 
Cange  au  mot  Eieclores  ) 

997  Ticinense^  de  Pavie,  par  Grégc»îre  V. 
Crescence  y  fut  excommunié  par  l'anti- 
pape Jean  XVI,  qu'il  avait  fait  élire  la 
môme  année.  Mais  ce  tyran  s'étonna  si  peu 
de  Texcommunication,  qu'il  mit  en  prison 
les  légats  que  Grégoire  avait  envoyés  & 
Rome  pour  la  lui  notifler.  (Mubatori, 
Afin.  d'ItaL,  t.  V.) 

998  Ravennense^  le  1"  mai.  Gerbert,  devenu 
archevêque  de  Ravenne,  y  tit  3  canons 
avec  8  sutfragants  de  sa  métropole.  Las  édi- 
teurs des  conciles  mettent  celui-ci  en  .97; 
mais  Gerbert  n'était  \  as  encore  alors  sur 
le  siège  de  Ravenne.  (  Voyez  Maisillo^v  , 
Ann.,  lib.  li.) 

998 Romanum,  de  28  évêques,  sous  Grégoire 
V,  au  mois  de  mai ,  en  présence  de  rem* 

[)ereur  Olhon  HL  On  y  tit  8  canons  ,doot 
e  premier  porte  que  le  roiRobert  quittera 
Berlhe,  sa  parente,  qu'il  a  épousée  contre 
les  canons,  et  qu'il  fera  sept  ans  péni- 
tence ,  suivant  les  degrés  prescrits  dans 
l'Eglise:  le  tout  sous  peine  d'anatbèrae. 

999  unesnense^  de  Gnesne  en  Pologne,  où 
l'empereur  Olton  III  conGrme  l'érecttou 
laite  en  965 ,  de  7  évêchés  dans  le  pays 
des  Sclaves,  c'est-à-dire  la  Bohème  et 
partie  de  la  Pologne.  IConc.  Germ.,  U  II.) 

999  Quinliliburgeme ,  ue  Quedelimbourg, 
vers  Pâques ,  où  Ton  somme ,  mais  en 
vain,Gélisier,  arehevêque  de  Magdebourg, 
de  quitter  l'évêcbé  de  Mersbourg  qu'il  re- 
tenait avec  son  archevêché.  On  lui  fit  la 
même  sommation  depuis  au  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  et  il  sut  encore  l'éluder. 
(Conc.  Germ.,  t.  H,  où  il  est  nommé  Ifa;- 
deburgense.)  Mansi  met  ce  concile  en  l'an 
1000. 

1000  ou  environ.  Piclaviense ,  de  Poitiers ,  le 
13  janvier,  pour  le  rétablissement  de  h 
discipline  ecclésiastique.  On  y  Gt  3  ca- 
nons ,  dont  le  dernier  défend ,  sous  peine 
de  dégradation,  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres, d'avoir  des  femmes  chez  eux.  (Labbc, 
t.  IX.) 

1001  Romanumj  le  6  janvier,  sousGerbert-ou 
Sylvestre  11,  de  17  évêques  d'Italie  et  de  3 
d  Allemagne ,  en  présence  de  l'empereur. 
Saint  Bernouard ,  évêque  d'Hildesbtim» 
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V  fut  cooCrmé  dans  la  possession  du  mo- 
nastère de  Gandersheiin  «  que  Villigise  de 
Majence  lui  disputait. 
1001  Poldtnse^  de  Poiden  près  de  Brande* 
bourg ,  le  22  juillet.Oa  j  exhorta  Tarche- 
vèi|ue  de  Majence  à  satisfaire  Bernuuard 
d'Hildesheiro ,  ce  que  n*ayaDt  point  fait, 
il  fut  suspendu  par  le  légat  de  toute  fonc- 
tion épiscopale* 

1001  Francofurteme  9  de  Francfort  »  après 
TAssomption.  On  y  convient  que ,  ni  Vil- 
ligise de  Majence»  ni  Bernouard  d*Hil- 
desheim  n'exerceraient  aucun  droit  sur 
rabt>aje  de  Gaudersheim  jusqu'à  Toctave 
de  la  Pentecôte  de  Tannée  suivante ,  où 
les  érêques  s'assembleraient  à  Frislar. 

1002  Romanum ,  le  3  décembre,  au  smet  de 
Tabbaje  de  Pérouse,  que  TévêqueConon 
fol  obligé  de  céder  au  Pape  pour  avuir  la 
paix  avec  Tabbé. 

10(f3  ThtodonU  Villœ^  de  Tbion ville,  en 
iirésenceduroi  de  Germanie  Henri  11,  où 
von  condamne  le  mariage  de  Conrad ,  duc 
de  Carinthie ,  et  de  Mathilde  ,  fille  de 
Conrad  ,  roi  de  Bourgogne,  à  raison  de 
fiarenté.  {Conc.  Germ.^  t.  111.) 

1005  CofuianriffiJf ,  de  Constance,  où  l'on 
condamne  des  lettres  qui  se  débitaient 
comme  venues  du  ciel  à  l'occasion  d'une 
famine  qui  désolait  l'Allemagne.  Conc. 
Germ.^  1. 111.) 

ÎW!&  ArneborekUnse ^  d'Arneberg  dans  le 
Brandebourg,  en  présence  du  roi  Henri  11, 
où  Ton  défend  de  contracter  des  noces 
contraires  à  la  bienséance,  de  vendre  les 
Chrétiens  aux  gentils ,  et  de  violer  les  lois 
de  la  justice,  ^onc.  Germ.^  t.  111.) 

1005  Tremoniense ,  de  Dorlmout  en  West- 
phalie,  le  7  juillet,  en  présence  du  roi 
Henri  11  et  de  la  reine Cunégonde,  par  1^ 
évèques.  (Conc.  fferm.,  1. 111.)  Mansi  place 
ce  concile  en  1006. 

1007  Romanum^  où  le  Pape  Jean  XVIII  donne 
une  bulle  pour  confirmer  l'érection  do 
révècbé  de  Bamberg.  (  Edit.    Venei, ,  t 

XI.) 
1807  Prancofurtense ,   de  Francfort ,  le  1" 

novembre,  par  Villigise ,  archevêque  de 

Majence,  et  36évéques,  où  l'on  reçoit 

et  Ton  confirme  la  bulle  de  l'érection  de 

rérèché  de  Bamberg.  (  Conc.  Germ. ,  t. 

lll.L 

1009  JEnhmmense ,  d'Euham  en  Angleterre,  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  où  l'on  fit  32  canons 
l>our  la  réformation  des  mœurs  et  de  la 
discipline.  (Ed.  Venet.^  t.  XL)  Ce  concile 
était  proprement  une  assemblée  mixte 
coni|>o$ée  de  seigneurs  laïques  et  d'évd- 
ques rassemblés  à  lacourdu  roi  Elhelrede. 
Saint  Wulstan ,  archevêque  d*York,  élait 
à  la  tête  des  prélats. 

1 012  ConfLuentinumy  de  Coblentz  ,  où  le  roi 
Henri  11  fait  interdire  tous  les  évêques 
qui  s'étaient  révoltés  contre  lui ,  et  parti- 
culièrement  Tbierrj  de   Metz.  (  Mànsi  , 

Supp/.f  l.  I".) 
1012  Legionen$e,  de  Léon  en  Espagne,  le 25 
juillet,  par  ordre  du  roi  Alphonse  V.  On 
j  ûi  kS  canons  I  dont  7  sur  la  discipline 


ecclésiasîique,  et  les  autres  sur  le  gou* 
vemement  civil.  {Edit.  Venei.^  U  XL) 

1014>  Ravennense^  le  30  avril  el  les  deux  jours 
snivantSyOÙ  l'empereur  Henri  11  fait  placer 
Arnoul ,  sou  parent,  sur  le  siège  de  Ra- 
Tenne,  et  chasser  Adalbert  gui  s'en  était 
emparé.  {EdU.  Tenet. ^  t.  XI;  mansi, Supp/., 
1. 1".) 

1015  Mediolaneme^  par  Arnoul,  archevêque 
de  Milan  ,  contre  Alric ,  oncle  d'Ardouin, 
roi  d'Util ie,  ()ue  ce  prince  avait  nommé 
évê(]ue  d'Asti ,  et  que  le  Pape  Benott  VlU 
avait  ensuite  sacré.  (Arnulfus,  Hist.  Me^ 
dioi.^  1.  1,  c.  18.) 

i0i6  Ravennense^  par  Arnoul,  archevêque  de 
Ravenne,où  Ion  suspend  les  clercs  or- 
donnés par  l'usurpateur  Adalbert,  jusqu'à 
un  plus  mûr  examen.  {Edit.  Venet ,  t.  XI; 
BIansi  ,  Suppl.^  1. 1*'.) 

1018  Noviomagense ,    de   Nimêgue  ,   le  16 


pendant   la   messe.  {Conc.  Germ.^  X.  111  ; 

Ma!«SI  ,  t.   1".) 

1018  Goslariense 9  de  Gosiar,  pendant  le  ca- 
rême ,  où  l'on  décide ,  après  avoir  séparé 
deui  époux  pour  cause  de  parenté,  que 
les  enfitmts  d  un  serf  qui  a  épousé  une 
femme  libre  sont  sujets  à  la  servitude 
avec  leur  mère.  {Edit.  Yenet.^  t.  XI,  et 
Conc.  Germ.^  t.  III.) 

1020  Bambergense  ,  par  le  Pape  Benott  YUl, 
aux  fêles  de  Pâques.  Ce  Pontife,  en  pré- 
sence de  72  évêques  ,j  confirme  les  privi- 
lèges de  l'église  de  Bamberg.  Le  P.  Pagi 
met  ce  concile  en  1019;  mais  Huratori 
prouve  qu'il  est  de  1020. 

1020  Ticinense^  ou  Papienàe^  de  Pavie ,  le  1" 
août.  Benoit  Vlll ,  qui  présidait  à  celte 
assemblée,  s'j  i)Iaignit  de  la  vie  licencieuse 
du  clergé ,  et  ut  un  décret  en  sept  articles 
pour  le  réformer.  L'empereur  le  confirma 
et  ajouta  des  peines  temporelles  contre 
ceux  qui  ne  Tobserveraient  pas.  {Edit.  Ve- 
net. ,  t.  XL) 

1022  Saiegunstadiense^  de  Sélingslad,  abbajo 
sur  le  Mein  au  diocèse  de  Majence,  par 
l'archevêque  Aribon  et  5  de  ses  suffra- 
gants,  le  11  août.  On  j  flt  20  canons,  dont 
le  cinquième  défend  aux  prêtres  de  dire 
plus  de  trois  messes  par  jour.  {Edii.  Ve- 
net.^ et  Concil.  Germ. ,  t.  Ill.j  Fonla- 
nini  met  ce  concile ,  par  erreur,  en  1023. 

10^  Crfr/nanirum,  auquel  assista  Temperenr 
Henri  IL  Ce  concile,  dont  on  ne  sait  ni  le 
lieu  ni  l'objet,  était  composé  d'un  grand 
nombre  d'évêques,  suivant  le  témoignage 
de  l'annaliste  et  du  cbronographe  saxon. 
Ce  n'était  donc  pas  le  même,  quoi  qu'en 
dise  le  P.  Solier  {Acta  SS.,  ik  JuL),  que  le 
concile  de  Sélingstadl,où, comme  on  vient 
de  le  voir,  il  ne  se  trouva  que  5  suffra- 
gants  de  Majence  avec  leur  mélropoliiain. 
D'ailleurs  on  ne  voit  pjs  que  Tempereiir 
ait  assisté  à  celui-ci  ;  et  comment  l'aurail- 
il  pu,  élani  encore  à  Lucques,  suiranl  1  un 
de  ses  diplômes,  le  25  juillet  précédonl? 
Le  P.  Harlzbcira  ne  fi  it  point  mention  de 
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ce  concile  dans  sa  Collection  de  ceux 
d'Allemagne.  Peul-ôtre  est-ce  le  même 
que  celui  d'Aix-la-Chanelle,  lenu  la  uiéme 
année  en  présence  de  Terapereur 
iO^^  Aurelianmse  Yll^  d'Orléans,  par  Léo- 
Iheric,  archevêque  do  Sens  el  Si^s  sulTra- 
gants,  en  présence  du  roi  ftoberl  el  de  la 
reine  Constance.  On  y  condamna  au  feu  13 
manichéens  nouvclleineni  découverts , 
dont  les  chefs  étaient  Etienne,  ou  Héri- 
berl,et  Lisoye,  ecclésiastiques  d*Orléans. 
(Pagi,  ad  an.  1017,  el  Edil.Ven.,  L  XI.) 
M.  Fleury  met  ce  concile  en  1017. 

1022  ou  1023  Airiacensct  d*Airy,  au  diocèse 
d'Auxerre,  par  Léotheric,  archevêque  de 
Sens,  en  présence  du  roi  Robert,  tou* 
chant  la  paix  de  ce  monarque  avec  le  duc 
de  Bourgogue.  Ce  fut  à  cette  assemblée 
que  commença,  selon  M.  Lebeuf,  la  cour 
tume  qui  s'éiabi'.t  dans  le  xr  siècle  d*ap« 
porter  aux  conciles  les  châsses  des  saints. 
Mais  le  P.Mansi  la  fait  remonlor  ju^u*au 
milieu  du  ix'  siècle.  Le  P.  Lnbbc  met  le 
concile  d*Airy  en  1020,  M.  Lebeuf  le  place 
en  1015.  Nous  suivons  le  P.  Mausi,  qui  le 
recule  jusqu'en  1022  ou  1023. 

1023  Sioguntinum^  aux  fêles  de  la  Ponte* 
côte,  Aribon  de  Mayence  y  tint  ce  concile 
national  d'Allemagne  ,  où  il  corrigea  plu- 
sieurs désordres;  mais  il  no  put  séparer 
Ulton ,  comte  dé  Hamerstein ,  d'avec  Ir- 
mengarde,  quoique  co  prince  eût  promis 
(]#;  la  auilter 

1023  Pie^avense^  de  Poitiers,  au  sujet  de  l'a- 
postolat de  saint  Martial  de  Limoges  .  sur 
lequel  il  ne  fut  rien  décidé.  (PÀcr.) 

1023  Pampelonetise  ^  de  Pampelune,  en  pré- 
sence du  roi  Sanche,  où  l'on  rétablit  dans 
cette  ville  le  siège  épiscopal,  qui  avait  été 
transféré  au  monastère  de  Leire,  depuis 
l'invasion  des  Sarrasins.  Il  y  est  ordonné 
que  l'évéque  de  Pampelune  sera  pris  d'en- 
tre les  moines  de  Leire,  et  choisi  par  les 
évê(]ues  de  la  province.  D.  Mabillon 
prouve  {Ann,  lib.  lv),  que  ce  concile  est 
de  1023,  et  non  de  1032,  comme  le  oré- 
tendent  Baronius  et  le  P.  Labbe. 

102^  Parisiense  XII ^  où  l'on  donna  le  titre 
d'apôtre  à  saint  Martial  de  Limoges. 
(Pagi.) 

1025  Atrebatense^  d'Arras,  contre  certains 
ii<3rétiaues  qui  rejetaient  les  sacrements. 
On  y  établit,  d^une  manière  très-claire, 
Ja  fui  de  l'Eglise*  touchant  l'Eucha- 
ristie. 

1025  Anstmse ,  d'Anse ,  à  quatre  lieues  au- 
dessus  de  Lyon.  Bouchard  de  Vienne  y  fit 
satisfaction  àGauslin  de  MAcon,  pour  avoir 
ordonné  h  Cluny  des  moines  contre  les 
canons,  mais  suivant  le  privilège  du  Pape, 
que  les  évoques  ne  regardèrent  point  au- 
dessus  des  canons.  Saint  Odilon  y  était 
présent. 

10^7  Constantinopolitanum  ,par  le  patriarche 
Alexis,  au  mois  de  janvier.  On  y  ût  plu- 
sieurs règlements  sur  la  discipline.  (D. 
Ceillieb,  t.  XXllL) 

1027  liomanum^  par  Je  Pape  Jean  XIX,  en 
présence  de  l'empereur  Conrad ,  et  à  la 
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tète  d'un  grand  nombre  de  prélats,  leG 
avril.  La  contestation  qui  régnait  depuis 
longtemps  entre  le  patriarche  d'Aquiiée 
et  celui  de  Grado,y  fut  terminée  à  IV 
vantage  du    premier.  (Mansi  ,  Snppl.^  u 

1027  Conslantinopoliianum  f  au  mois  de  no- 
vembre, par  le  patriarche  Alexis,  sur  Il«s 
charisticaires  ou  donataires  des  luonaà- 
tères.  (D.  Ceillier,  t.  XXIII.) 

1027  ou  1028  Carrofense ,  de  Cbarroux  en 
Poitou,  contre  des  manichéens.  (Paqi,  d 
ran  1027,  n.  12.) 

1028  Geilzletensej  près  de  Mayence,  où  uo 
homme  ,  accusé  de  l'assassinat  du  comte 
Sigelrov,  se  purgea  par  Tépreùve  du  fer 
rhaud.\JFdîr.  Vemt.,  t.  XL] 

1029  Constanlinopolitanum  ^  de  Constaoti- 
nople,  où  l'on  condamna  Jean  Abdon,  pa* 
Iriarche  Jacobitn  d'Antiocbe,  que  l'euipe- 
reur  Romain  Argyre  avait  fait  amener  en 
celte  ville  avec  4  évoques  et  3  moines. 
(MàNSi,  Suppl.,  1. 1".) 

102ÎI  Palithense,  de  Palith  près  de  Mayence, 
où  larchevôi^ue  de  celle  église  renonce 
enfin  à  ses  prétentions  sur  le  monastère 
de  Gandersheim,  et  en  abandonne  la  juri* 
diction  à  l'évoque  d'Hildesheim.  {Conc. 

.  Genn,^  t.  UL)  Il  s'était  déjà  tenu  plusieurs 
conciles  sur  ce  sujet,  savoir  :  h  Ronieie6 
janvier  1001  ;  à  Polden  le  22  juillet  sui- 
vant; à  Francfort  la  même  année  après 
l'Assomption;  à  Todi  aux  fêles  de  Noél 
suivant;  à  Francfort  l'an  1027.  (foyez ci- 
dessus  les  trois  premiers,) 

1029  Lemovicense^  où  il  fut  décidé  que  saint 
Martial  de  Limoges  était  apôtre.  C'est  ce 
qu'on  lit  dans  une  Histoire  de  savleyCon- 
nue  au  x*  siècle. 

1031  Bituricense^  de  Bourges,  le  1"  no- 
vembre. Nous  en  avons  25  canons,  dont  le 
premier  ordonne  de  mettre  le  nom  de 
saint  Martial  parmi  les  apôtres. 

1031  Lemovicense ,  le  18  novembre.  L'apos- 
tolat de  saint  Martial  y  fut  confirmé,  et  ou 
y  prononça  une  excommunication  terrible 
contre  ceux  qui  ne  garderaient  point  la 
paix  et  la  justice,  comme  le  concile  le 
])rescrivait. 

103^  Il  s*est  tenu  cette  année  différents  con- 
ciles en  Aquitaine,  dans  la  proviDce 
d'Arles  et  dans  celle  de  Lyon,  pour  le  ré- 
tablissement de  la  paix,  pour  la  foi,  pour 
porter  les  fieuples  h  reconnaître  labonlé 
de  Dieu,  el  les  détourner  des  crimes,  par 
le  souvenir  des  maux  passés.  (Pâgi.) 

1036  Triburiense  ,  de  Tribur,  ou  Teuvcr, 
près  de  Mayence,  peu  affres  Pâques.  On 
y  renouvela  d'anciens  canons,  auxquels 
on  en  ajouta  de  nouveaux.  iCone,  Gem^i 
t.  Hl.)  Le  P.  Magi  met  ce  concile  eu 
1035.) 

1037  Trevirense,  de  Trêves,  le  20  oclobro, 
pour  la  translation  des  reliques  de  .^a»"' 
Materne.  (Cowc.  Germ.,t.  III.) 

1038  Ualicum,  peul-èlre  de  Rome,  ouïe 
Pape  dépose  Aribert,  archevêque  de  Mi 
lan  ,  |>our  avoir  refusé  de  satisfaire  Teiû' 
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|»erear  Conrad»  qu'il  avait  outragé  dans 
rassemblée  de  Salone,  et  qui ,  pour  cette 
raison,  Tavail  mis  à  la  garde  du  patriar- 
che d*Aauilée.  (Ma!«si.  Suppl.^  t.  V\) 

1039  ou  lOVO.  Romanum,  où  le  Pape  Be- 
noît IX  condamne  Brétislas,  duc  de  Bo- 
lîème,  à  construire  un  monastère  h  ses 
dépens,  pour  avoir  enlevé  de  Gnesne, 
t\iïns  le  pillage  de  celte  ville,  les  reliques 
de  saint  Adalbert  et  les  avoir  transportées 
à  Prague.  (Mansi.) 

lOU)  Venetwn ,  de  Venise  »  en  présence  du 
duc  Flabanico,  où  Ton  étalîlit  la  trêve 
de  Dieu  et  Ton  Gt  plusieurs  canons  dont 
nous  n*avons  que  les  sommaires.  L*un  de 
ces  canons  fixait  Tâge  du  diaconat  à  vingt- 
511  ans  et  celui  de  la  préirise  à  trente. 
(Edii,  VeneL,  t.  XL) 

lOil  11  se  tint  en  France  plusieurs  conciles 
cette  année,  où  Ton  élablil  la  (rêve  de 
Dieu  qui  ordonnait  que,  defiuis  k  mer- 
credi au  soir  jusqu*au  lundi  le  matin, 
personne  ne  prendrait  rien  par  force,  ne 
tirerait  vengeance  d*aucune  injure  et 
n*esigerait  point  de  gage  d'une  caution. 
Oo  avait  arrêté  que  quiconque  y  conlre- 
viendrait  payerait  la  coaiposition  des  lois, 
comme  ayant  mériié  la  mort,  ou  serait 
eicommunié  et  banni  du  pays.  On  avait 
déjà  fait  des  tentatives  pour  établir  cette 
couTention  ;  mais  elle  ne  fut  bien  établie 
qu*eo  lOU.  L*un  des  conciles  don!  nous 
parlons  est  celui  de  Tuluje,  au  diocèse 
d'£lney  par  Guit'rcd,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Le  P.  Cossard  et  Baluze  le  pla- 
cent mal  à  propos,  Tun  en  1065,  l'autre  en 
10'«5.  (Vaissète,  Hist.  de  Lang.,  t.  11, 
p.  603.) 

iw2  Cœsenense^  deCésène  dans  la  Romagne, 
Je  2  juin.  Jean,  évéque  de  cette  ville,  y  fait 
approuver  le  dessein  qu'il  avait  d*élablir 
la  %ie  commune  dans  sa  cathédrale. 

10^2  S.  Mgidii,  de  Saint-Gilles  en  Langue- 
doc, le  »  septembre.  Vingt-deux  évêques 
y  tirent  3  canons  et  y  conQrmèrent  la 
trêve  de  Dieu.  (D.  Vaissètb.) 

1043  Narbonensia  duo^  Ttin  le  17  mars,  et 
l'autre  le  8  août.  Tous  les  deux  par  Gui- 
fred,  archevêque  de  Narbonne,  qui  dans 
le  second  déposa  Tbabit  militaire  qu'il 
portait,  avec  serment  de  ne  jamais  le  re- 
prendre. Dans  Tautre,  on  excommunia  les 
usurpateurs  des  lûens  ecclésiastiques. 
{Edii.  Yenet.,  t.  XI  ;  Vaissète,  t.  11,  p. 
185.) 

iOkS  Constantiense^  de  Gonstance.  Henri  III, 
roi  de  Germanie,  y  pardonne  à  tous  ses 
ennt^mis  et  établit  dans  TAlIemagne  une 
paix  solide.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile 
eu  10^,  mais  mal,  comme  le  pl'ouve  le 
P.  Pagi. 

10^4  Romanum,  sur  la  Gn  de  Tannée,  par  le 
Pape  Benoît  IX,  où  ce  pontife  révoque  le 
décret  par  lequel  il  avait  déclaré,  peu  de 
mois  auparavant,  l*Eglise  de  Grado  suf- 
ragante  d*Aquilée,  quoiqu'elle  en  eût  été 
déciarée  indépendante  au  concile  de  Rome 
en  1027.  (Edii,  YeneL,  tome  XI.) 

1040  Suirinum^   do  Sulri,  près  de  Rome, 


peu  avant  Noël,  par  Henri  111,  roi  de 
Germanie.  11  y  invita  Grégoire  VI,  qui 
s'y  trouva,  esjférant  d'être  reconnu  seul 
Pape  légitime;  mais  y  trouvant  de  la  dif* 
(icuilé,  il  renonça  au  pontificat,  se  dé- 
pouilla des  ornements  et  n^mii  le  bâton 
l»astoral,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
environ  vingt  mois. 

10V7  Romanum,  au  mois  de  janvier,  par  le 
Pape  Clément  11,  en  préspncj  de  i*em|  e- 
reur  Henri  111.  L'extirpation  de  la  simo- 
nie, qui  régnait  impunément  alors  dans 
tout  l'Occident,  fut  probablement  le  pre- 
mier objet  de  ce  concile. 

10V7  Ju/u/ensf,  de  Tuluje,  au  diocèse  d'Etna, 
le  1"  juin.  Ce  n'était  qu'un  synode  dio- 
césain. On  y  confirme  la  trêve  de  Dieu. 
Baluze  se  ^trompe  sur  la  date  de  cette 
assemblée,  qu*il  met  en  1027.  (Vaissète  , 
t.  Il,  p.  608;  Deesl  in  Veneta.) 

10V7  Germanicum^  convoqué  par  Temperei  J 
Henri  111   contre    les  simoniaques.  {Eà 
Veneta^  t.  XI,  et  Conc.  Germ.,  L  llf.) 

10V8  Senonense^  de  Sens,  où  l'on  confirmo 
la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Ayoul 
de  Provins,  faite  par  le  comte  Thibaut, 
(Edit.  y  met.,  t.  XI.) 

1048  Wormatiense,  de  Worms,  au  mois  do 
décembre,  où  Ton  élit  Pape  Bruuon,  évê- 

3ue  de  Tcul,  en  présence  et  par  les  soins 
e  l'empereur  Henri  111.  Ce  Pape  prit  le 
nom  de  Léon  XI.  {Conc.  Germ.^  !•  IIl.^ 

1049  Romanum,  le  11  avri',  sous  Léon  IX, 
des  évêques  d'Italie  et  des  Gaules.  On  y 
déclare  nulles  toutes  les  ordinations  des 
simoniaques. 

1049  Ticinense,  de  Pavie,  par  le  même  Pape, 
dans  la  semaine  de  la  Pentecôte.  Ce  n*est 
qu^une  répétition  de  celui  de  Rome. 

1049  Remense,  le  3  octobre,  lendemain  de 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Réini,  par 
le  Pape  Léon  IX.  Il  y  avait  20  évêques, 
près  lie  50  abbés  et  plusieurs  au(re>  ec- 
clésiastiques. On  y  fit  le  procès  à  quel- 
ques évêques  simoniaques  et  è  quelques 
abbés. 

1049  Meguntinum,  au  mois  do  novembre, 
par  Léon  IX.  Il  y  avait  environ  40  évo- 
ques. On  y  condamna  la  simonie  et  les 
mariages  des  prêtres.  {Conc.Germ,^  1. 111.) 

10V9  ou  environ.  Rolhomagense^  de  Rouen, 
par  l'archevêque  Mauger.  On  y  fit  19  ca- 
nons, dont  la  plupart  sont  contre  la  si- 
monie. 

1050  Siponlinum,  deSiponlodans  la  Pou  le, 
au  carême.  Le  Pape  Léon  IX  y  ilépose 
2.  archevêques  pour  crime  de  simonie. 
(Pagi.) 

1030  Romanum,  le  2  mai,  par  Léon  IX  et 
55  évêques.  BénMiger  y  fut  privé  de  la 
communion  de  TE^lise,  è  cause  de  ses 
senlimenls  hérétiques  sur  TEuchaiistie. 
Ce  fut  dans  ce  même  concile ,  suivant 
Pagi,  que  Léon  IX  canonisa  saint  Gé- 
rard, évêque  de  Toul,  et  assigna  sa  fête 
au  24  avril. 

1050  Briolnense,  deBrionne  en  Normandie, 
au  mois  d'aoûL  C'est  une  conféie.ice  plu- 
tôt qu*un  concile,  où  Bérenger  fut  réduit 
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au  silence,  et  ensuite  à  la  confession, 
quoique  forcée,  de  la  foi  catholique. 

1050  Vercellense^  de  Verceil,  le  1"  septem- 
bre, |»ar  L<^oii  IX.  Il  y  avait  des  é?6qnes 
de  divers  pays.  Bércnger  n'y  vint  point, 
quoiqu'il  y  fût  été  appelé.  On  y  con- 
damna cl  brûln  le  livre  de  Jean  Scot  sur 
rBucharislie.  L'erreur  de  Bérenger  y  fut 
encore  condamn^^e. 

1050  Pariiiense  XI 11^  le  17  octobre,  d*un 
grand  nombre  d*évôquc5,  en  présence  du 
roi  Henri.  On  y  lui  une  lellre  de  Béren- 
ger, oui  ne  comparut  point.  Le  concile 
fut  très-scandalisé  de  cftle  lettre.  Bér.  n- 
ger  fut  ci»ndamné  avec  tous  ses  complices, 
de  môme  (jue  le  livre  du  Jean  Scot  sur 
TEucharistie. 

1050  Coyacense,  de  Cojança  en  Espagtio,  do 
9  évoques,  en  |irésence  du  roi  de  Léon, 
Ferdinand  I"  ul  de  la  reine  Sanclia,  qui 
est  nommée  la  première,  parce  que  c'était 
elle  qui  était  proprement  reine  de  Léon. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  plus  amples 
et  plus  corrects  dans  l'édition  de  Mansi 

Ïu  ailleurs. 
9  Apud  S.  JEgidium^  de  Saint-Gilles  en 
Languedoc,  pour  établir  la  trêve  de  Dieu. 
Le  P.  Labbe  met  ne  concile  en  1056.  Sur 

SLioi  le  nouveau  Gallia  Chrhliana  le  rê- 
ve avec  avanliige.  (T.  1'%  p.  SSk.) 

1051  Augustanum^  d*Ausbourg,  an  mois  de 
février,  par  le  Pape  Léon  IX,  où  ce  pon- 
tife absout  Uumphroi,  archevêque  de 
Havenne,  qu'il  avait  interdit  au  concile 
de  Verceil,  tenu  Tannée  précédente.  (Cotte. 
Germ.,  t.  IIL) 

1051  Romanum^  après  PÂquos,  par  Léon  IX. 
Il  y  eicommunia,  nour  adultère,  revenue 
de  Verceil,  qui  était  absent.  Ce  nréiat, 
ayant  ensuite  promis  satisfaction,  lut  ré- 
tabli dans  ses  fonctions. 

1051.  Sublacense^  de  Sublac.  Concile  sup- 
posé, où  Ton  prétend  que  le  Pape  Léon  IX 
s'étanl  fait  représenter  les  titres  du  mc»- 
nastère  de  Sublac.  reconnut  la  fausseté 
de  la  plupart  et  les  condamna  au  feu. 
(Chron.  Sublac,,  t.  XXIV;  Rer.  iial.,  col. 
932.) 

1052  Ramberaente,  par  le  Pape  Léon  IX,  en 
présence  de  Tempereur  Henri  III,  où  ce 
|)ontife  confirme  les  privilèges  de  TEgliso 
de  Bamberg.  {Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1053  Manluanwn^  de  Mantoue,  par  le  Pape 
Léon IX,  dans  laQuinquagésime.  Les  évé- 
ques,  qui  redoutaient  la  sévérité  de  ce 
pontife,  rendirent  cette  assemblée  inutile 
par  le  trouble  quMls  y  excitèrent.  {Edit. 
Venet.^  t.  XI.)  Labbe  met  ce  concile,  non 
sans  quelque  fondement,  en  1052. 

1053  Romanum,  après  Pâques,  par  Léon  IX. 
Il  n*en  reste  que  la  lettre  aux  évêques  de 
Vénétie  et  d*Istrie,  en  faveur  de  Domini- 
que, patriarche  de  Gracio,  portant  que 
cette  église  sera  reconnue  métropole  de 
ces  deux  provinces,  suivant  les  privilèges 
des  Papes. 

105i  ^  Constantinopolilanum,  au  mois  de 
juin,  par  Michel  Céruiaire,  où  Ton  ana- 
thématisa'  les  légats  du  Pape,  avec  l'écrit 


qu'ils  avaient  déposé  sur  Tautel  de  la 
grande  église  deConstanlinople  avant  leur 
départ.  {Edit.  Vmei.,  t.  XI.) 

105^  Narbonense^  de  10  évèqnes,  le  25  août. 
On  y  confirma  la  trêve  de  Dieu  et  on  y  fit 
29  canons. 

105^  Barcinonense^  de  Barcelone,  le  20  no- 
vembre, contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  TEglise.  [Marca  Hi$p.) 

1055  Moguntinum^  au  mois  de  mars*  où 
Gebbehard.  évêque  d*£is(hstat,  est  élu 
Pape,  sous  le  nom  de  Victor  II. 

1055  Florentinum^  de  Florence,  vers  la  Pen- 
tecôte, par  le  Pape  Victor  II,  en  pré- 
sence de  l'empereur  Henri*  On  y  corrigea 
plusieurs  abus  et  on  y  renouvela  les  dé- 
fenses d'aliéner  les  bif^ns  des  églises. 

1055  in  Lugdunmsi  Gallia^  par  Uildebrand, 
légat,   touchant  la  simonie.  On   prétend 
que  ce  légat  y  fit  un  miracle  pour  con 
vaincre  un  évêque  de  ce  crime. 

1055  Turonense^  par  Uildebrand  et  |wr  Gé- 
rard, cardinal.  On  y  donna  à  Bérenger  la 
liberté  de  défendre  son  opinion  ;  mais 
n*osantle  fain*,  il  confessa  publiquennent 
la  foi  commune  de  r£(^lise  et  jura  que 
dès  lors  il  croirait  ainsi.  Il  souscrivit  de 
sa  main  une  abjuration ,  et  les  légats  le 
croyant  converti,  le  reçurent  à  la  com- 
munion. 

1055  Lexoviense,  de  Lisieui  en  Normandie, 
où  Manger  de  llouen  fut  déposé,  et  Mau- 
rille  mis  h  sa  place.  (Bessin,  Conc.  Norm.) 

1055  Rothomagense^  de  Rouen,  sous  Karche- 
vêqueMauriUeOn  v  traita  de  la  continence 
des  clercs  et  de  Tobservation  des  canons. 
On  croit  que  c'est  dans  ce  concile  que  Ion 
dressa  une  profession  de  foi ,  portant  que 
le  pain  et  le  vin  étaient  changés  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus-Christ  par  la  consécra 
tion ,  avec  anathème  contre  quiconque 
attaquerait  cette  croyance.  (Fleurt.)  Pagi 
le  rapporte  ^  Tan  1Ô63,  ainsi  que  D.  Bes- 
sin. 

1055  Narbonense,  le  1"  octobre,  de  6  éfô- 
ques,  qui  déclarèrent  excommuniés  les 
usurpateurs  des  hiens  de  Téglise  d*Au- 
sonne.  (D.  Vaiss^.te.] 

1055  ou  environ.  Anaegavente,  contre  Bé- 
renger. L'année  et  le  mois  en  sont  incer- 
tains. (PikGI.) 

1056  Compo$teltanum,  le  15  janvier,  oi^  Ton 
fit  d'exceHents  règlements  sur  la  disci- 
pline. (Pagi.) 

1056  Landavense,  de  Landaff,  au  pays  de 
Galles,  où  la  famille  royale  est  excom- 
muniée pour  une  insulte  faite  à  Tévc^que 
de  Landaff.  (Vilkins.) 

1056  Tolosanum  III,  le  13  septembre,  d^ 
18  évèqucs.On  y  fit  13  canons  nour  abo- 
lir la  simonie  et  ordonner  le  célibat  aui 
ecclésiastiques,  pour  empêcher  lusiir^w- 
tion  des  biens  des  églises  et  remédier  à 
divers  abus. 

1056  Coloniense,  où  Baudouin,  comte  de 
Flandre,  se  réconcilie,  par  l'entremise  du 
Pape,  avec  le  jeune  roi  Henri.  (Co«^ 
Germ,)  fflever  [Ann.  Belg,)  met  ce  concile 
en  1057, 
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1067  BowMnum^  le  18  avril,  appelé  général 
par  Ëlieuoe  IX,  où,  eoire  autres  choses, 
Victor  11  excommuQia  Guifretl  de  Nar- 
bonne*  pour  crime  de  simonie,  comme 
le  prouve  D.  Vaissète,  ififl.  de  Lang.^ 
1. 11,  p.  196. 

1057  *  Apud  Fontantium^  de  Fontaneto,  au 
diocèse  de  Novare,  par  Gui  de  VélatCf 
archevêque  de  Milan,  à  la  télé  d'un  grand 
nombre  de  prélats  et  de  clercs,  où  Ton 
excommunia  le  diacre  Arialde  et  Lan- 
dolfe  son  Gom|iagnon,  ces  deux  grands 
adversaires  de  rmconlinence  des  clercs 
et  de  la  simonie.  Le  J^ape  Etienne  IX  dé- 
clara cette  excommunication  nulle.  [EdU. 
VeneL^  t.  XII;  Maxsi,  SuppL,  t.  1".) 

l05SSfii€iif«,  de  Sienne,  le  28  déceuibre,  où 
érard ,  évêque  de  Florence,  est  élu  Pape 

Ear  les  seigneurs  allemands  et  romains., 
*e5t  le  Pape  Nicolas  II.  (Muratori,  ilnn., 
f.  VI.) 
1039  Romamumf  le  18  janvier,  h  Toccasion 
du  couronnement  du  Pape  Nicolas  U.  Ce 
fut  Tarchidiacre  Hildebrand  qui  fit  la  cé- 
rémonie, il  mii  sur  la  télé  au  Pape,  dit 
un  auteur  du  temps,  une  couronne  royale^ 
sur  U  cercle  inférieur  de  laquelle  on  lisait  : 

COR03f4   RBGNI    DE  MARtJ    DeI  ;    Ci  8Ur  U  te- 

cond  cercle  :  Diadbma  imperii  de  mavu 
Pktri.  Ceci  fait  voir  que  la  double  cou- 
ronne qu*on  voit  sur  la  tiare  pontiGcale, 
est  plus  ancienne  que  les  savants  mômes 
ne  Toni  cru  jusqu'à  présent.  (Benzo,  De 
reb.  Henrici  liif  lib.  vu,  c.  2.) 

1059  Sutrinum,  de  Sutri,  par  le  PapeNico- 
las  II*  vws  la  fin  de  janvier,  où  Ton  dé- 
pose Fantipape  Benoit  X.  (£dil  Venei.f 
t  XU.) 

1059  Romanum,  le  13  avril,  par  Nicolas  II, 
à  la  tète  de  113  évèques.  On  j  fit  une 
|)rofession  de  foi  sur  TEucharistie.  Béren- 
ger  l^  signa  avec  serment  ;  mais  ensuite 
il  écrivit  contre,  chargeant  d'injures  le 
caniinal  Humbert,  qui  en  était  l'au- 
teur. 

1059  MelfUanum^  de  Melfe,  vers  le  mois  de 
mai,  par  Nicolas  II,  avec  qui  les  Nor- 
mands se  réconcilièrent,  en  remettant  à 
sa  libre  disposition  toutes  les  terres  de 
saint  Pierre  dont  ils  s'étaient  emparés;  le 
Pape,  en  conséquence,  leur  donna  Tab- 
solutîon  et  les  reçut  dans  les  bonnes 
grâces  du  Saint*Siége.  (Murât.,  Ann.) 

1059  Benevenianum,  le  1"  août,  par  le  Pape 
Nicolas,  à  qui  les  Normands  rendirent  de 
grands  services,  en  commençant  à  déli- 
Trer  Rome  des  petits  seigneurs  qui  la  ty- 
rannisaient depuis  longtemps. 

1059  Arelaiense,  d'Arles,  par  les  légats  ou 
Pape.  Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  y 
présente  une  requête  contre  Guifred,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  l'avait  injuste- 
ment excommunié.  Sur  la  date  de  ce  con- 
cile, que  Labbe  et  Baluze  placent  en  1056, 
voyez  VHisloire  de  Languedoc^  tome  11 , 
note  XXX.V*  (Manque  dans  fédiiion  de 
Venise,) 

ÎQSB  ou  1060.  Spalaiense,  de  Spalatro  en 
Dalmatie,  par  un  lég^t  du  Saint-Siège,  où 
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Ton  publia  les  décrets  du  dernier  concile 
romain,  et  on  élut  Laurent  pour  arche- 
vêque. (AssEMA?!!,  Kalenâ.  oui.,  t.  IV.) 

1060  Viennense^  le  lundi  31  janvier,  par 
Etienne,  légat.  On  y  fit  10  canons,  qui 
regardent  principalement  la  simonie  et 
l'incontinence  des  clercs.  Ce  concile  est 
daté  anno  mlx.,  indici,  un,  prid.  Kal. 
Febr.y  luna  xxiv,  secundo  feria:  tous  ca« 
raclères  qui  conviennent  à  Tan  1060, 
selon  l'usage  présent,  et  prouvent,  par 
conséquent,  que  dans  le  Dauphiné  ran* 
née  commençait  alors  à  Noël  ou  au  1"  jan- 
vier. (D.  Ceillier.) 

1060  Turonense,  par  Etienne,  légat ,  et  10 
évèques.  On  y  répéta  les  10  canonsdu  con- 
cile de  Vienne.  Ce  concile  de  Tours  est 
daté  du  mercredi  1*'  mars  de  l'an  1060, 
indiction  xiii,  par  oil  l'on  voit  que  le 
commencement  de  l'année  se  prenait 
alors  de  Noël  ou  du  1**  janvier  dans  la 
Touraine. 

1060  Jaccelanum^  de  Jacca  en  Aragon ,  en 
présence  du  roi  Ramire.  On  y  fit  plusieurs 
règlements  pour  rétablir  les  mœurs  et  la 
discipline,  altérées  par  les  guerres  conti- 
nuelles ,  et  on  y  altolit  lo  rite  gothique 
pour  suivre  le  romain.  Cet  article  de- 
meura sans  exécution.  (Pagi.) 

1060  ou  environ.  Totosanum  Jv,  par  saint 
Hugues,  abbé  de  Cluny,  en  qualité  de 
légat.  On  n'en  sait  pas  l'objet;  mais  ce 
concile  est  dilTérent  de  celui  qui  se  tiut 
dans  la  même  ville  en  1056.  (Vaissàtb.) 

1061  Aomanum^  contre  les  simoniaques, 
par  Nicolas  II.  Aidrède  de  Cantorbéry  y 
fut  d'abord  déposé  pour  simonie;  mais 
ayant  été  volé  sur  la  route  avec  i^s  com- 
pagnons, on  en  eut  pitié  à  Rome  en  le 
voyant  dans  l'état  où  les  voleurs  l'avaient 
mis.  Le  Pape  lui  rendit  son  archevêché, 
vi  lui  acconJa  le  pallium. 

1061^  BasileensCf  de  Bâle,  au  mois  d'oc- 
tobre, après  la  mort  du  Pape  Nicolas  IL 
Ce  fut  une  diète  qui  se  convertit  en  con- 
cile. L'impératrice  et  son  conseil  ayan^, 
appris  qu'Anselme  de  Lucques  venai! 
d'être  élu  Pape  sans  leur  consentement, 
engagent  les  évèques  de  Lombardie,  qui 
se  trouvaient  à  la  diète,  à  lui  opposer 
Cadaloûs,  évêque  de  Parme.  Cette  élec- 
tion se  fit  le  28  octobre.  (Cône.  Germ., 
i.  IlL) 

1061  Slesvtcense^  de  SIeswîc,  par  Adalbert, 
archevêque  de  Hambourg,  où  l'on  traite 
des  qualités  que  doivent  avoir  les  évèques 
qui  seront  ordonnés  pour  les  nouveaux 
sièges  établis  en  Danemark.  IConc.  Germ.f 

i.  m.) 

1062  Aragonense^  de  Saint-Jean  de  la  Pe- 
gna,  le  25  juin,  où  l'on  décida  que  les 
évèques  d'Aragon  devaient  être  choisis 
parmi  les  moines  de  ce  monastère.  Ce 
concile  est  ainsi  daté  :  Data  est  sententia 
VII,  Kal.  Juin  JEra  1062.  L'ère  se  prend 
ici  pour  Tannée  du  Seigneur,  quoi  qu'en 
disent  Labbe  et  Pagi.  (Mansi.) 

10t>2  Osboriense^  du  château  d'OsDor,  le 
27  octobre,  par  Annon,  archevêque  do 
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Cologne,  en  aveur  d'Alexandre  II,  et 
contre  l*antipape  Gadaloûs.  (Pagi,  Hartz- 
HEiH,  Conc,  Germ.^  t.  III.) 

1062  Lucense,  de  Lucques,  par  le  Pape 
Alexandre  II,  le  12  décembre.  On  y  ana- 
théitiatise  TanUpape  Cadalous;  puis  on  y 
absout  EriUe,  abbesse  de  Sainle-Jusline 
de  Lucques,  faussement  accusée  de  cri- 
mes par  trois  de  ses  religieuses.  (Mansii 
SuppL,  t.  V\) 

1063  ilomanum  /,  de  plus  de  100  évoques, 
sous  Alexandre  II,  le  9  mai.  Les  moines 
de  Vallombreuse  y  accusèrent  de  simo- 
nie Pierre,  évoque  de  Florence,  et  s'offri- 
rent de  le  prouver  par  le  feu;  mais  le 
Pape  ne  voulut  ni  déposer  Tévèaue,  ni 
accorder  aux  moines  l'épreuve  du  leu.  On 
y  ût  ensuite  12  canons,  qui  sont  tirés, 
presque  mot  pour   mot,  du  concile  de 

.  Kome  de  Tan  1059.  Le  P.  Mansi  renvoie 
à  Tan  1068,  sur  l'autorité  d'un  ancien 
manuscrit,  ce  concile,  que  nous  mettons 
avec  Pagi  en  1063. 

.1063  Cabilonense,  de  Châlons-sur-Saône.  Le 
légat  Pierre  Damien  y  corrigea  avec  les 
évêques  plusieurs  abus,  et  y  confirma  la 
juridiction  de  Cluny,  que  l'évéque  de  MA- 
con  attaquait. 

1065  Romanumll,  par  le  Pape  Alexandre  II, 
dans  les  premiers  mois  de  l'année,  où 
Ton  décide  que  les  degrés  de  consangui- 
Dité,  par  rapport  au  mariage,  doivent  se 
compter,  non  suivant  les  lois  romaines, 
qui  mettent  les  frères  et  sœurs  au  pre- 
mier degré,  mais  suivant  les  canons,  qui 

.    les  placent  au  second. 

1035.  Htlenense^  de  Tuluje,  près  d'Elne  en 
Roussillon.  Voyez  ce  concile  en  104-1. 

1065  Londinense^  en  présence  du  roi  saint 
Edouard,  qui  accorde  une  pleine  immu- 
nité au  monastère  de  Wesminster  près 
de  Londres.  Cette  charte  est  souscrite 
par  le  roi,  la  reine,  2  archevêques, 
10  évéques,  5  abbés,  le  28  décembre 
1066,  en  commençant  l'année  à  Noël. 
(Paoi) 

1066  ConsianlinopolUanum,  par  le  patriar* 
che  Jean  Xiptiilin,  contre  les  mariages 
incestueux.  (Mansi,  t.  II.  App»^  p.  99.) 

1067  Constanlinopolitanum^  par  le  môme, 
contre  ceux  qui,  après  s'être  fiancés  à 
iine  personne,  se  mariaient  à  une  autre. 
(/6W.,  p.  106.) 

1007  Manluanum^  de  Mantoue,  très-nom- 
breux. Le  Pape  Alexandre  s'y  purgea  par 
serment  de  la  simonie  dont  il  était  ac- 
cusé, et  prouva  par  de  si  bonnes  raisons 
la  validité  de  son  élection,  *qu'il  se  ré- 

•  concilia  les  éj^êques  de  Lombardie  qui 
lui  avaient  été  opposés  :  au  contraire, 
l'antipape  Cadaloiis  fut  condamné,  tout 
d'une  voix,  comme  simoniaque.  (Pagi,  à 
l'an  1064-,  n.  1.)  Mansi  met  ce  concile  en 
1072. 

Ij068  LeirensBy  du  monastère  de  Leire,  où  le 
roi  Sanche  Ramire  fit  tenir  un  concile  par 
Je  cardinal  Hugues  le  Blanc,  légat.  On  y 
4;on6rma  les  privilèges  du  monustère,  et 
on  y  traita  peut-être  de  rintroductioji  du 


rite  romain,  au  lieu  du  gothique  oubd» 
sarabiqûe;  ce  qui  ne  put  encore  èlr| 
exécuté. 

1068  Gerundense^  de  Girone,  par  le  mèrol 
légat.  Il  y  confirma,  par  Taulorité  dj 
Pape,  la  trêve  de  Dieu,  sous  peine  d'e^ 
communication  contre  les  infracteurs.  Oj 
y  fit  aussi  1^  canons  contre  les  abus 
(Edit.  Venet.,  t.  XI.) 

«068  BarcinonensCf  par  le  même  légnt,  seloi 
Pagi,  qui  prouve  à  Tan  106^,  quececoo 
cile  de  Barcelone  s'est  tenu  en  1068,  qui 
la  continence  y  fut  ordonnée  aux  clerci 
et  qu'on  y  parla  de  quitter  le  rite  goihiqti 
pour  le  romain. 

1068  Auscense^  d'Auch,  de  toute  la'pro?ince 
par  le  même  légat.  On  ordonna  queloutei 
les  églises  payeraient  h  la  cathédrale  I 

f  quart  de  leurs  dîmes.  Celle  de  Saiol 
Ôrens  en  fut  exemple  et  quelques  au 
1res. 

1068  Tolosanum  F,  de  Toulouse,  par  h 
même  légal.  On  y  extirpa  la  simonie,  e 
on  y  rétablit  l'évèché  de  Lectoure  change 
en  monastère. 

1069  ou  environ.  Spalatense^  de  Spalatro  e 
Dalmatie,  par  Mai nard,  légat  du  Saint 
Siège,  où  l'on  interdit  aux  Dalmales  iu 

*  sage  de  la  langue  sclavone  dans  la  celé 
bration  de  l'olTice  divin.  Le  clergé  de  Da' 
matie  appela  de  cette  défense  au  Papi" 
qui  la  confirma,  loin  delà  révoquer. La 
Dalmatie ,  malgré  cela  ,  continue  encore 
de*  nos  jours  à  suivre  l'ancien  usage 
Mais  il  est  bon  d'observer  que  le  soIitoo 
de  la  liturgie  dalmatique  est  très-diffé- 
rent du  sclavon  vulgaire.  (Assemasi, 'W 
anl,,  t.  IV.) 

1069  Moguniinum,  de  Maycnce,  au  mois 
d'octobre,  où  Pierre  Damien,  légal,  d^ 
fendit  au  roi  Henri,  dô  la  part  du  Pap? 
de  répudier  Berthe  sa  femme,  cotume  il 
le  voulait. 

1070  Ansanum,  d'Anse ,  diocèse  de  Lyon. 
Dans  ce  concile,  dont  on  ignore  TobjH 
ou  immédiatement  après,  Acuard,  évèque 
de  Châlons-sur-SaAne,  donna  une  cnario 
datée  du  27  janvier,  le  10  de  la  lune,î»- 
diction  viii.  Ces  caractères  prouvent  que 
dans  ces  contrées  on  commençait  a'ûrs 
l'année  à  Noël  ou  au  1"  janvier. 

1070  Yinloniense,  de  Winchester,  dans! oc- 
tave de  PAques,  où  le  roi  Giiiilauiflc  ic 
Conquérant  fait  déposer  Stigaod.  arcne- 
vêque -de    Canlorbéry,   avec   pl"'^'^"'^ 
évêquos  et  abbés  qui  lui  étaient  sus|>ec  • 
(WiLKiNs.)  Orderic  Vital  confond  ce  con- 
cile avec  celui   de  Windsor,  10""%, 
Pentecôte  de  la  même  année,  dans  leÇ 
suivant  Roger  de  Hoveden.  le  roi  ou; 
laume  remplit  les  sièges  de  ceui  qu 
avait  fait  déposer  à  Winchester.  IIJJ^" 
la  même  année  2  autres  conciles  tenu 
par  ordre  du  roi  Guillaume,  l'"",^°ixgjt 
glelerre,  l'aUlre  en  Normandie,  t^  {^ 
Ermenfroi  présida  à  tous  les  ^^^^\^1. 
le  preuiler,  Agéleric  de  Sussex^JJ^^ 
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sieurs  abbés  furent  déposés.  Dans  le 
cond    Lanfronc  fut  contraint  de  pa^ 
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en  Angleterre  ponr  y  remplir  le  siège  de 
Cantorbéry,  auquel  le  roi  Guillaume  Ta- 
Tait  nommé. 

1070  itomaiittJii  ///,  sous  Alexandre  H»  de 
72  éf èques,  où  Ton  approuve  la  fondation 
du  monastère  de  Yissegrad  près  de  Pra- 
gue» laite  par  le  duc  Wratislas.  (Pagi.) 

1071  Mogunlinum^  de  Majence,  le  13  août, 
au  sujet  de  Charles*  que  le  clergé  de 
Constance  ne  voulait  point  avoir  pour 
évéque.  Charles,  après  bien  des  contes- 
tations, remit  Tanneau  et  le  bâton  pasto* 
rai  entre  les  maîns  du  roi,  disant  Cjjue, 
selon  les  décrets  du  Pape  CélesliL ,  il  no 
voulait  point  être  évèijue  de  ceux  qui  ne 
voulaient  point  de  lui.  Ce  concile  com- 
mença le  15  août,  et  dura  trois  ou  quatre 
jours. 

107â  Cabilonense^  de  Châlons-sur-Saûne , 
sur  un  différend  de  Tévèque  de  Valence 
avec  les  chanoines  de  Romans.  Ce  con- 
cile est  daté  du  10  mars,  le  18  de  la  lune, 
Tan  1072,  inJiction  x  ;  nouvelle  preuve 
qoe  l'année  commençait  alors  è  Noël  ou 
au  1**  janvier  dans  ce  pays.  (Mahsi.) 

tOià  Ànglic4tnum ,  conimencé  à  Pâques  et 
Gui  à  ia  Pentecôte,  le  roi  présent.  La  pri- 
malie  y  fut  confirmée  à  Lanfrancde  Can- 
torbéry,  contre  Thomas  dTork  qui  la  lui 
disputait. 

107il  RoihomageAse^  de  Rouen,  par  Tarche- 
véque  Jean  de  Bayeux  avec  ses  sulTra- 
ganis.  On  y  Gt  Si  canons,  dont  le  cinquième 
défen  J  aux  prêtres  de  baptiser  sans  être  à 
;eiin,  hors  le  cas  de  nécessité;  le  sixième 
ûéfend  de  réserver  l'Eucharistie  et  Peau 
bénite  au  delà  de  huit  jours  ;  le  quinzième 
est  contre  les  clercs  mariés. 

107i  Romanwn  /F,  par  le  Pape  Alexandre  11. 
où  Godefroi  de  Castilloo,  qui  avait  acheté 
rarchevèché  de  Milan,  fut  excommunie. 

;pa6i.) 

1073  ^  Èrpfordiensef  d'En'ord,  le  10  mars  et 
les  jours  suivants,  pour  y  partager  entre 
le  roi  Henri  et  Sigefroi,  archevêque>de 
Mayence,  les  dîmes  de  Tburinge,  dont  les 
principales  étaient  dues  aux  abt>ayes  de 
Fulde  et  d  Herfeld. 

1073  Roêhomageme^  en  présence  du  roi  Guil- 
laume, au  sujet  d*un  tumulte  arrivé  dans 
l'églisn  de  Saint-Ouen,  le  24  août  de  la 
même  année.  (Sur  le  tumulte  de  Saint- 
Oupo,  voyez  IIabil.,  Ann.  Bened.f  t.  V, 
p.  68,  et  le  Nohv.  iraiié  de  Diplom.^  t.  IV, 

p.  453,  note  1.) 

1073  CabUonentej  de  Châlons-sur-Sa6ne,  le 
19  octobre,  par  Girard,  évêque  d*Ostie  et 
légat,  en  (>résence  duquel  on  substitue  à 
Lancelin,  évêque  de  Die,  déposé  pour  si- 
monie, Hugues,  chambrier  de  TJSglise  de 
Lyon. 

lOïi  Pieîavtenie,  de  Poitiers,  le  13  janvier, 
où,  en  présence  du  cardinal  Girard,  lé- 
gat, on  agita  la  matière  de  TEucbaristie 
avec  Unt  de  chaleur,  que  Rérenger,  qui 
niait  la  présence  réelle,  pensa  y  être  tué. 
Ceux  qui  mettent  avec  le  P.  Pa^  ce  con- 
cile en  1075,  ne  font  pas  attention  que  le 


\é^i  Girard  était  de  retour  à  Rome  en 
1074. 

1074  Homontim,  la  première  semaine  de 
carême.  Grégoire  Vil  y  ordonna  que  ceux 
qui  étaient  entrés  dans  les  ordres  sacrés 
par  simonie,  seraient  à  l'avenir  privés  de 
toutes  fonctions.  Ce  concile  est  le  premier 
tenu  sous  Grégoire  VU. 

l'}74  Roihomagense^  de  Rouen,  par  le  légat 
Grégoire.  On  y  Gt  14  canons  sur  la  dis- 
cipline. 

1074  Erpforditnse^  au  mois  d'octobre,  où 
"archevêque  de  Mayence,  Sigefroi,  vtnlut 
soumettre  les  ecclésiastiques  aux  décrets 
de  Rome  sur  la  continence;  mais  ce  con- 
cile fut  troublé  particulièrement  au  sujet 
des  dîmes  de  Thurioge.  (Mansi,  Hart- 

ZHEIll.) 

1074  ou  environ.*  Pari$ien$e^  où  saint  Gau- 
thier, abbé  de  Pontoise,  est  couvert  d'op- 
probres, chargé  de^  coups  et  chassé  hon- 
teusement pour  avoir  pris  la  défense  du 
décret  de  Grégoire  Vil,  qui  ne  permet- 
tait pas  d'entendre  la  messe  des  prêtres 
fautifs.  (Marsi,  Suppl.^  t.  H.) 

1075  Romanum  11^  depuis  le  2V  février  jus- 
qu'au dernier  du  même  mois*  Il  était 
nombreux.  Les  menaces  et  même  les 
décrets  d'excommunication  et  de  sus- 
pense ne  furent  point  épargnés.  On  y  fit  un 
décret  contre  les  investitures  et  l'inconti- 
nence des  clercs.  Grégoire  tint  à  Rome, 
vers  la  fin  de  la  même  année,  un  second 
concile  dont  nous  ignorons  le  détalL 
(Maksi,  Suppl,  1. 11.) 

1075  ou  environ.  Angiicanum  générale ,  sous 
la  présivJence  de  Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry,  touchant  les  femmes  et  les 
vierges  qui  s'étaient  réfugiées  dans  des 
monastères  et  y  avaient  pris  le  voile, 
|K)ur  se  mettre  à  couvert  des  insultes 
des  Normands.  On  y  décide  qu'elles  pou- 
vaient retourner  au  siècle.  (Wilkins.) 

1075  Londinense^  de  toute  l'Angleterre,  par 
Lanfranc.  On  y  renouvela  les  anciens 
canons  touchant  le  rang  des  évêques,  et 
on  y  défendit  les  superstiUons,  les  divi- 
nations, les  sortilèges,  etc.  (Wilxins.) 

1075  Mogunlinum ,  au  mois  d'octobre ,'  où 
l'on  publia  le  décret  de  Grégoire  VU 
contre  les  clercs  fautifs. 

1075  Spalaiense,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  au 
mois  de  novembre,  par  Girard,  évêquo 
de  Sipoote  et  légat  du  Saint-Siège.  On  y 
fît  plusieurs  règlements  sur  la  discipline, 
qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  (As- 
SBMAifi,  Katend.  ani.,  t.  IV.) 

1076*  Wormaiiense^  de  Worms,  le  23  jan- 
vier. Grégoire  VU  y  fut  déposé  par  le  roi 
Henri. 

1076  Romanum  ///,  la  première  semaine  de 
carême.  Le  roi  Henri  y  fut  excommunié 
et  anathématisé,  privé  de  son  royaumet 
et  ses  sujets  absous  du  serment  de  fidé- 
lité. 

1076  Yinioniense  /,  de  Winchester,  assem- 
blé par  Lanfranc  le  1"  avril,  sur  la  disci- 
pline. 

1076  Yinioniense  //,  assemblé  par  le  même 
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Lanfranc  k  1$  PeDiecftle,  sur  le  même 
«injet. 

1076  Afmd  Oppenhnm^  entre  Majrence  et 
AVorms,  teoa  h  la  mi-septembre.  Assem- 
blée mixte,  où  les  légats»  avec  plusieurs 
seigneurs  saions  rt  souabes,  délibèrent 
dVTire  un  noufeau  roi  d'Allemagne  k  la 
place  de  Henri.  Mais  les  Souabes  et  les 
Saxons  voulant  respecti?ement  un  roi  de 
leur  nation,  on  ne  put  rien  conclure. 
(Mansi*  SuppLf  1. 11.) 

1076  Triburiense,  de  Tribur  ou  Teuver,  près 
de  Mayence,  le  16  octobre.  Autre  assem- 
blée mixte»  où  les  légats,  avec  plusieurs 
seigneurs  et  quelques  évèques  d'Alle- 
magne, veulent  encore  déposer  le  roi 
Henri  :  ce  oui  le  fit  aller  en  Italie,  où  il 
reçut  Tabsoiution  du  Pape  au  château  de 
Ganosse,  k  des  conditions  très-dures,  le 
25  ou  le  28  janvier  1077.  Les  Lombards, 
ennemis  du  Pape,  $e  plaignirent  si  haut 
de  la  réconciliation  du  roi,  qu*il  rompit 
lui-même  le  traité  environ  quinzejours 
après  qu'il  eut  été  conclu. 

1076  Salonitanwn^  de  Salone  en  Dalmatie, 
au  mois  d'octobre.  Les  légats  du  Saint- 
Siège  y  couronnent  roi  de  Dalmatie  Dé- 
méirius,  autrement  dit  Zuonimir.  En 
reconnaissance  de  celte  faveur,  Démétrius 
s'oblige  k  paver  annuellement  un  tribut 
de  200  besans  au  Saint-Siège.  (Mansi,  in 
Pagium.) 

1077  Foraeheimense.  Assemblée  de  For- 
cheim  en  Franconie,  le  13  mars  et  les 
quatre  jours  suivants.  Rodolphe,  duc  de 
Souabe,  y  fut  élu  roi  k  la  place  de  Henri, 
;e  tô  ou  le  17  du  même  mois  ;  de  le  il  fut 
conduit  k  Mayence,  où  il  fut  sacré  le  26. 
Le  Pape  confirma  cette  élection,  après 
avoir  paru  d*abord  ne  point  l'approu- 
ver. 

1077  Divioneme,  de  Diion,  vers  la  fin  de 
juillet.  On  y  déposa  les  clercs  simonia- 
ques  et  on  en  mit  d'autres  k  leur  place. 
(Edit.  Yenet.,  t.  XII). 

1077  Augustodunense^  d'Autun,  le  10  août, 
par  le  légat  Hugues  de  Die.  Manassès  de 
neims,  accusé  de  simonie  et  d'avoir  usurpé 
cet  archevêché,  y  fut  suspendu  do  ses 
fonctions.  On  y  jugea  encore  quelques 
autres  évèques  de  France. 

1077  Bisuldinense^  du  château  de  Bésalu  en 
Catalogne,  le  6  décembre,  par  le  légat 
Amé,  évêqiie  d'Oléron,  3  évèques  et  plu- 
sieurs abbés.  Guifred ,  archevêque  de 
Narbonne,  y  fut  déposé  avec  6  abbes,  pour 
crime  de  simonie.  On  ^  fit  13  canons  sur 
In  discipline.  Ce  concile  avait  été  com- 
mencé k  Girone.  (Ed.  Venet.^  t.  XIL) 

1078  Piclaviense^  de  Poitiers,  par  le  légat 
Hugues  de  Die,  le  15  janvier.  Il  y  eut  du 
trouble  dans  ce  concile  auquel  on  attribue 
10  canons.  Dans  un  exemplaire  manuscri  ; 
de  saint  Aubin  d'Angers,  ce  concile  e^ 
daté  de  Tan  1077,  ce  qui  vient  apparent 
ment  de  ce  qu'on  commençait  alors  er 
Anjou  Tannée  au  25  mars  ou  k  Pâques. 

1078  LondinensCf  de  Londres,  présidé  pai 
Lanfranc.   On  y  ordonne  que  quelques 


sièges  épiscopaux  qui  étaient  dans  dei 
bourgs  et  des  bourgades  seraient  trans- 
férés dans  des  villes;  ce  qui  procura aui 
villes  de  Bath,  de  Lincoln,  d'Kxcesler,  de 
Gester,  de  Cicester,  la  dignité  de  ville 
épiscopale.  On  y  déposa  aussi  Vulslan, 
évéque  de  Worchester,  parce  qa*il  éiait 
ignorant  quoique  de  mœurs  très -édi- 
fiantes. 

*^8  Romanum  /F,  sous  Grégoire  VII,  la 
première  semaine  de  carême,  d^environ 
100  évèques.  On  y  prononça  encore  ua 
grand  nombre  d'excommunications  el  le 
Pape  s'aperçut  lui-même  que  leur  mai- 
titude  les  rendait  impraticables  :  il  en 
restreignit  donc  Fusage  par  un  décret  daié 
du  3  mars. 

*078  Romanum  >,  sous  Grégoire  Vil,  aa 
mois  de  novembre.  Bérenger  y  Gt  uoe 
courte  profession  de  foi  et  v  obtint  u;i 
délai  jusqu'au  concile  procnain.  On  j 
excommunia  l'empereur  ue  ConslautiDople 
et  plusieurs  autres.  Ce  concile  fil  des 
règlements  pour  l'utilité  de  l'élise. 

1079  Aremoricanum ^  célébré  parle  léjal 
Amé,  évéque  d'Oléron,  pour  détruire 
l'abus  qui  régnait  en  basse  Bretagne  d'ab- 
soudre les  pécheurs  publics  qui  perséîé- 
raient  dans  leurs  vices. 

^079  Romanum  F/,  sous  Grégoire  Vil,  ao 
mois  de  février,  de  150  évèques.  Bérenger 
y  fit  profession  de  la  foi  de  TEglisesur 
l'Eucharistie,  contre  laqnelle  il  écrWil 
encore  étant  de  retour  en  France. 

1079  Tolosanum  Vif  de  Toulouse,  par  Bu- 
gués,  évéque  de  Die  et  légat  du  Pape,  où 
l'on  déposa  Frotard ,  évéque  d'Âibi,  pour 
cause  de  simonie.  IIarsi,  SuppL  Cnc„ 
t.JI.) 

1079  ou  au  commencement  de  1080.  Lugit^ 
nensef  par  Hugues  de  Die,  légat,  qui; 
déposa  Manassès  de  Reims.  Cette  déposh 
tion  fut  confirmée  au  concile  suivant  ;el 
Manassès,  ensuite  excommunié  et  chdssé 
de  Reims,  se  retira  auprès  du  roi  Henri 
où  il  mourut  vagabond  et  excommunié. 

1080  Romanum  Vll^  sous  Grégoire  VII,  le 
7  mars,  après  la  bataille  gagnée  le  ?7 jan- 
vier par  Rodolphe  sur  Henri.  Celui-Ci  fut 
déposé  du  royaume  et  excommunié,  et 
Rodolphe  déclaré  le  vrai  roi  dans  ce  con- 
cile. On  y  réitéra  aussi  la  défense  de  re- 
cevoir on  donner  des  investitures,  et  on  j 
renouvela  les.^^lcommunications  contra 
Tédald  do  Milan,  Guibert  de  Ravennc  et 
quelques  autres  évèques,  et  coutre  IfS 
Normands  qui  pillaient  en  Italie  les  terrei 
de  TEelise. 

1080  *  mirajectense,  d'Dtrecht,  où  les  par- 
tisans de  I  empereur  Henri  IV  excomuiu- 
nient  le  Pape  Grégoire  VII.  OConc,  Germ* 
t.  IL) 

1080  Wirtxeburgenêef  de  Wirtzbourg.  L'em- 
pereur Henri  IV  y  est  réconcilié  à  FEglise; 
mais  non  pas  rétabli  sur  le  trône.  (£^ 
YenetOf  t.  XII,  et  Cône.  Germ,,  t.  H).  . 
60  BurgensCy  de  Burgos  dans  la  vieliie 
bastille,  parle  cardinal  Richard,  abtiéiii^ 
iaint-Victor  de  Marseille  et  légf.t,  i^  ^^^ 
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Don  Alphonse  Yl  y  fit  ordonner  que  l'of- 
fice romain  serait  substitué  h  roflice  go- 
thiqHe  en  Espagne.  Ferreras  met  ce  concile 
en  1077.  Hais  Pagi  prouye  qu'il  appartient 
>  Tan  1060. 

I06O  Juliobofunse,  de  Lillebonne  'en  Nor- 
mandie, aui  fêtes  de  la  Pentecôte,  en 
présence  de  Goillaume  le  Conquérant.  On 
y  fit  13  canons,  suivant  une  leçon  et  26 
SDÎfanl  une  antre.  {Ed.  Veneta^  t.  XII.) 

lOSO  ^  Moguniinum^  de  Majence,  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte,  où  les  partisans  de  Tem- 
pereur  Henri  IV  condamnent  le  Pape  Gré- 
groire  VU  avec  tous  ses  adhérents  et 
confirment  l'élection  de  l'antipape  Guîbert. 
{Cùnc.  Germ.t  t.  III.) 

1060  Atenionefue^  d'A?îgnon,  par  le  cardinal 
Hugues  de  Die,  légat.  Achard,  usurpateur 
du  siège  d'Arles,  y  fut  déposé  et  Gibelin 
élu  à  sa  place.  Lantelme  y  fut  aussi  élu 
archevêque  d'Embrun,  Hugues,  évêqueda 
Grenoble,  et  Didier,  évêque  de  Cavaillon; 
le  lé^i  les  mena  à  Rome  où  ils  furent 
sacrés  par  le  Pape. 

1080  •  Brixinense^  de  Brîxen  dans  le  Tyrol, 
Je  23  juin.  Hugues  le  Blanc,  cardinal, 
90  éfêaues  et  plusieurs  seigneurs  d'Italie 
et  d'Allemagne  y  déposèrent  Grégoire  VII 
et  choisirent  a  sa  place  GuibertdeRavenne, 

3 ai  se  fit  nommer  Clément  III.  La  date 
e  celte  élection  est  du  jeudi  25  juin. 
lOâO  Burdigalense  9  assemblé  par  Amé,  évê- 

2 ne  d'Oléron  et  légat  du  Saint-Siège,  le 
octobre,  où  Bérenger,  retourné  a  son 
erreur,  rend  compte  de  sa  foi.  On  n'en 
sait  fias  davantage  sur  ce  concile;  mais  il 
est  certain  que  fiérenger  mourut  dans  la 
communion  de  l'Eglise  (le  5  janvier  1088, 
d  Page  de  quatre-vingt-dix  ans. 

1061  ♦  TiemensCt  de  Pavie,  vers  la  mi-mars, 
en  présence  de  l'empereur,  où  l'on  con- 
firoie  l'élection  de  l'antipape  Guibert. 
^kiksu  Suppl.t  t.  II.) 

1061  Bomanum  Ylil^  le  h  mai«  sous  Gré- 
goire^ Vil,  où  il  excommunia  de  nouveau 
Henri  et  tous  ceux  de  son  parti  et  confirma 
la  déposition  prouoncée  par  ses  légats 
contre  les  archevéï^ues  d'Arles  et  de  Nar- 
bonne. 

1061  Exolidunense^  d'Issoudun,  le  18  mai, 
sous  la  présidence  des  légats  Hugues  de 
Die  et  Amé  d'Oléron.  On  y.  excommunia 
les  clercs  d'Issoudun,  pour  n'avoir  «pas 
reça  processionnellement  le  second  de 
ces  deux  légats  ;  mais  ils  furent  relevés 
des  censures  par  Urbain  II,  sans  être 
obligés  k.faire  aucune  satisfaction.  (Labbb, 
Habdouiii,  etc.) 

1083  Romanum  /.Y,  sous  Grégoire  Vil.  Il  y 
parla  si  fortement  de  la  foi,  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  constance  nécessaire 
dans  la  persécution  présente,  qu'il  tira 
tes  larmes  de  toute  l'assemblée.  Il  n'y 
renouvela  point  l'excommunication  contre 
Henri  ;  mais  il  la  prononça  contre  qui- 
conque I  avait  empêché  de  venir  à  Rome. 
Henri  s'y  rendit  le  21  mars  108&  et  il  y 
fit  iolroniser  l'antipape  Guibert  sous  le 
nom  de  Clément  III,  le  dimanche  suivant, 


jour  des  Rameaux.  Il  reçut  de  sqs  mains 
la  couronne  impériale  le  jour  de  Pâques, 
pendant  que  Grégoire  Vil  était  retiré  au 
chAteau  Saint-Ange. 

108b  Romanum  JT,  sous  Grégoire  VII,  tiré  du 
château  Saint-Ange  par  RobertGuiscard.Le 
Pape  y  réitéra  l'excommunication  contre 
l'antipape  Guibert,  l'empereur  Henri  et 
leurs  partisans. 

1085  *  Romanum^  par  l'antipape  Guibert,  au 
inois  de  janvier,  où  l'on  déclare  nulle 
rexcomrauoicalion  prononcée  par  Gré- 
goire VU  contre  l'enipereur.  Le  P.  Mansi 
prétend  que  Guibert  avait  tenu  l'année 

f>récédente  un  autre  concile  à  Rome  sur 
e  même  snjet  en  présence  de  Henri  IV. 
1085  QuintUiburgm$€y  deQuedelimbourg,  la 
semaine  de  Pâques,  par  le  légat  Othon. 
On  y  déclara  nulles  toutes  les  ordinations 
faites  par  les  excommuniés  et  on  y  a'na- 
thématisa  l'antipape  Guibert. 
1085  ^  Moguntinum,  de  Mayence,  le  29  avril. 

Far  les  schismatiques ,  en  présence  de 
empereur  Henri  et  des  légats  de  Tanti- 
pape  Guibert.  On  y  reconnut  Guibert 
pour  Pape  légitime  et  on  y  confirma  la  dé- 
position de  Grégoire  VII.  Il  y  fut  anssi 
excommunié  avec  tous  ceux  qui  le  re- 
connaissaient pour  Pape.  {Cône.  Germ , 
t.  lU 

1085  Compendiense,  de  Saint-Corneille  de 
Compiègne,  par  10  évêquesel  19  abbés. 
Evrard,  abbé  de  Corbie ,  y  fut  déposé  et 
on  y  confirma  les  privilèges  de  l'église 
de  Saint-Corneille. 

1087  Capuanum^ée  Capoue,  le  21  mars. 
Didier,  abbé  du  Hont-Cassint  y  accepta 
enfin  la  papauté.  Il  fut  .<^cré  à  Rome  le 
dimanche  après  l'Ascension,  9  mai,  et  ou 
''appela  Victor  IIL 

1087  Benevenianum^  par  Victor  UI,  au  mois 
d'août.  Le  Pape  y  déposa  Guibert  et  l'a- 
nathématisa.  Il  y  excommunia  aussi  Hu- 
gués  de  Lyon  et  Richard ,  abbé  de  Mar- 
seille, qui  faisaient  schisme  avec  lui.  Il 
y  défendit  enfin  les  investitures  sous 
peine  d'excommunication,  avec  le  con- 
sentement de  tout  le  concile. 

1088Ft«se/«fiie,deHuzillos  prèsde  Palenciaer. 
Espagne,  par  Richard,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille,  légat  dUrbain  11,  11  évê- 
ques,  plusieurs  abbés  et  nombre  de  sei- 
gneurs laïques.  On  y  marqua  les  limites 
des  diocèses  de  Burgos  et  d'Osma.  (Pagi.) 

1089  Jtomaniim,  sous  Urbain  II,  de  115  é va- 
ques, où  ce  Pape,  dit  Bertbold,  confirme 
les  statuts  de  ses  prédécesseurs.  Guibert, 
chassé  de  Rome,  s  en  retourna  è  Ravenne. 
Il  est  remarquable  que  depuis  l'assemblée 
de  Rrixen,  où  il  fut  fait  antipape,  il  con- 
tinua de  se  nommer  Guibert,  archevêque 
de  Ravenne,  dans  toutes  ses  chartes,  hors 
une  seule  où  il  prend  le  nom  de  Clément; 
et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  encore, 
celles  où  il  se  nomme  Guibert,* sont  datées 
du  pontificat  de  Clément,  comme  si  c'é- 
taient deux  hommes  différents. 

1069  M^Jfiianum,  de  Melfe  dans  la  PouiUe^ 
-lar  Urbain  II  le  10  septembre,  de  70  év^ 
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qoes  e(  12  abbés.  Le  duc  Roger  y  Gt 
liommage-lîge  au  Pape  et  on  y  publia 
16  caooDS  sur  la  simonie,  sur  le  luie  et 
riaeootinence  des  clercs. 

1090  Toiogamum  YU^  de  TouiOuse,  au  pnn- 
lemps,  par  les  légats  assistés  des  é? èques 
de  di?erses  provinces  et  eu  particulier 
par  Bernard ,  archevêque  de  Tolède,  re- 
tournant de  Rome  en  Espagne.  On  j  cor- 
rigea dirers  abus  et  à  la  prière  du  roi  de 
Castille,  on  enfoja  une  légation  h  Tolède 
pour  y  rétablir  la  religion. 

1091  Narbonenge^  en  faveur  de  Tabbaye  de 
la  Grasse  et  contre  la  simonie.  La  date  de 

,  ce^concile  est  ainsi  marquée  :  Facium  est  hoc 
aimo  Domini  iixc,  xiii  Kal.  Apr.^  régnante 
Ludoieo.  Comme  on  commençait  alors 
Tannée  à  Pâques  dans  le  Languedoc,  le 
19  mars  de  Tannée  1091 ,  selon  notre 
usage,  appartenait,  dans  le  comnut  de 
cette  province,  à  Tan  1090.  Pour  le  nom 
du  pnnce  Louis  régnant  alors^  c'est  une 
faute  du  copiste,  qui  aura  mis  au  lieu  de 
Philippe  r%  Louis  le  Gros,  son  Gis,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  encore  associé  à  la  royau- 
té. (Vaissètb.) 

1091  Beneventanum  r  r^r  Urbain  ii,  le  28 
mars.  On  y  réitéra  Tanathème  contre 
Guibert  et  ses  partisans,  et  on  y  fit  i  ca- 
nons. 

1091  Legionense^  de  Léon.  On  y  résolut  oue 
les  offices  ecclésiastiques  serai^^nt  célé- 
brés en  Espagne  suivant  la  règle  de  saint 
Isidore,  et  on  y  ordonna  aussi  qu'à  Tave- 
nir  les  écrivains  se  serviraient  de  l'écri- 
ture gauloise  dans  tous  les  actes  ecclé- 
siastiques, au  lieu  de  la  gothique.  (Fer- 

RBRAS.) 

1091  ou  1092  Stampense,  d'Etampes.  Ricoer, 
archevêque  de  Sens,  y  voulut  déposer 
Yves  de  Chartres  pour  rétablir  Geoffroi 
dans  ce  siège;  mais  Yres  appela  au  Pape 
et  arrêta  ainsi  la  procédure  du  concile. 

^09S  ou  environ.  Suessionense^  où  Roscelin 
fut  convaincu  d'erreur  et  ob.igé  de  l'abju- 
rer, mais  par  crainte  d'être  lapidé  par  le 
peuple,  comme  il  le  déclara  depuis. 

1092  Âemense^  par  l'archevêque  Rainaud  oe 
Martigné,  où  l'on  oblige  Robertie  Frizon, 
comte  de  Flandre,  à  cesser  de  s^emparer 
de  la  succession  des  clercs  après  leur 
mort.  On  y  reçoit  la  bulle  d'IJrbain  II, 
qui  permettait  au  clergé  d'Arras  de  se 
donner  un  évêque  propre.  Cette  église 
élait  réunie  depuis  longtemps  à  celle  de 
Cambrai.  Le  P.  Maosi  prétend  qu'il  se 
tint  à  Reims  la  même  aunée  un  second 
concile,  où  Lambert,  élu  évêque  d'Arras, 
fut  sacré. 

1092  Szabolchense^  de  Szabolchs  dans  le 
comté  de  Niyr  en  Hongrie,  par  Séraphin, 
archevêque  de  Strigonie,  en  présence  du 
roi  La<ii:^las.  On  y  lit,  de  concert  avec  ce 
prince  et  la  noblesse,  un  corps  de  lois  ec* 
cfésiastiques  et  civiles,  divisé  en  trois 
Livres.  (Péterfy,  Conc.  Hung.^  t.  1"; 
Mansi,  I.  Jl  ;  m  mque  in  Veneta.) 

1093  Trojanum,  de  Troie  en  Pouille,  le  11 
mars,  par  Urbain  II,  d'environ  75  évéques 


et  12abliés.  On  y  parla  des  mariages  ealre 
parents  et  on  v  confirma  la  trêve  de 
Dieu. 

1093  Cantuartense,  de  Cantorbérj,  le  k  dé- 
cembre, pour  le  sacre  de  saint  Anselme, 
élu  •'^rehevêque  de  cette  Eglise.  Sur  les 
remontrances  de  Thomas  archevêque 
d'York,  on  y  corrigea  le  décret  d'éleclion, 
où  TEglise  de  Castor béry  élait  appelée 
métropole  de  toute  rAngleterre  el  au 
lieu  du  mot  de  métropole^  on  mit  celui  de 
primatiale,  (D.  Csillikr.) 

lOd^  *  Rokhingamix,  du  cliâteau  de  Rokhin- 
gham  en  Angleterre,  les  11  et  12  mars,  où 
Ton  décide,  contre  l'avis  de  saint  Anselme, 
archevêque  de  Cantorbéry,  que  ce  prébt 
ne  peut,  sans  le  consentement  du  roi, 
promettre  obéissance,  ni  demander  le  pal- 
iium  au  Pape  Urbain  II,  attendu  que  ce 
prince  ne  Tavait  pas  encore  reconnu.  (El 
Veneta,) 

lODi  Moguntinum^  de  tous  les  évéques  d'Al- 
lemagne, avec  les  princes  de  rempire,à 
la  mi-carême.  On  iiVn  sait  point  Tobjei. 
Nous  suivons  Côme  de  Prague  pour  la 
date  de  ce  concile  que  le  P.  Mansi  place 
en  1095. 

109i  Constantiense^  t'ans  la  semaine  sainte, 
par  Gebehard  évêque  de  Constance  el  lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne.  On  j  renou- 
vela la  défense  d'entendre  l'oflice  célébré 
par  les  prêtres  simoniaques  ou  inconti- 
nents, et  on  y  fixa  les  Quatre-Temps  de 
mars  à  la  première  semaine  de  carême  et 
ceux  de  la  Pentecôte  à  la  semaine  de  Toc- 
tave  de  la  même  fête. 

109i /temeiiif,  le  17  septembre.  Le  roi  Phi- 
lippe espérait  y  faire  approuver  son  ma- 
riage avec  Bertrade,  vu  que  Berthe^sa 
première  femme,  était  morte  la  même  an- 
née. Trois  archevêques  et  huit  évéques  y 
assistèrent  ;  mais  Yves  de  Chartres  ne 
voulut  point  s'y  trouver  el  en  appela  au 
Pape.  Il  ne  lui  auiait  point  été  permis, 
disait-il,  de  dire  la  vérité  impuuéaient 
dans  cette  assemblée.  Il  ajouta  après 
«  Que  le  roi  fasse  contre  moi  tout  ce  que 
Dieu  lui  permettra  de  faire;  qu'il  n) en- 
ferme, qu'il  m'éloigne,  qu'il  me  proscrive; 
j'ai  résolu,  avec  la  grâce  de  Dieu,  delout 
souffrir  pour  sa  loi.  b 

109Vi4ii9tJ5loduneit5f,d'Autun,  le  16  ociobrv. 
par  Hugues  de  Lyon,  légal,  avec  32  évé- 
ques et  plusieurs  abbés.  On  y  renoujea 
I  excommunication  contre  reropereurBen 
ri  et  l'antipape  Guiberl,  et  ronexcoromu 
nia,  pour  la  première  fois,  le  roi  PbHipf^. 
pour  avoir  épousé  Bertrade  du  vivant  de 
sa  femme  légitime. 

1095  Plactntinum,  de  Plaisance  en  lo\m\' 
die,  commencé  le  1''  mars  el  fini  le  7  <  « 
même  mois,  par  Urbain  II.  Deux  cerih 
évéques  s'y  trouvèrent,  avec  prèsde»,wj 
clercs  et  plus  de  30,000  laïques.  L'«s$eai- 
blée  se  tint  en  pleine  campagne.  Lu»!". 
ratricePraxède  ou  Adélaïde  vinl^v  P'»"; 
dre  de  son  époui  l'empereur  Henri  en ) 
accusa  publiquement  des  infamies  q» 
lui  avait  fait  souflVir  tu  sa  persoiiue. f^* 
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lippe»  roi  de  France,  y  obtînt  un  délai 
lasqu^  la  Pentecôte.  Les  ambassadeurs 
de  l'empereur  de  Coastantinople  y  vinrent 
demander  du  secours  contre  les  infiiièles. 
LejeAnedesQoatre-Temps  fut  fixé  aux 
mêmes  jours  que  nous  Tobservons  aujour- 
d  huî  :  ce  qui  doit  être  remnrqoé  pour 
certaines  dalesdeschartes  avant  ce  concile 

i098*  Angiicanum^  dans  la  troisième  se- 
maine de  carême.  Les  érêques  y  fonl  un 
erime  h  saint  Anselme  d'avoir  reconnu  le 
pape  Urbaid  Jl  sans  le  consentement  da 
roi.  On  passe  trois  jours  en  contestations. 
Saint  Anselme»  ferme  dans  sa  résolution, 
demande  on  sauf-conduit  pour  sortir  du 
royaume.  Les  lîarons  lui  obtiennent  un 
sursis  jusqu'à  la  Pentecôte. 

IO93  fiorihuianum^  de  Northausen  en  Thu- 
ringe,  sur  la  Zorger,  entre  Effort  et  Hal- 
berstadt ,  par  Rothard ,  archevêque  de 
Ifayence,  le  29  mai,  en  présence  du  jeune 
roi  Henri  V  révolté  contre  son  père  Tem- 
pereur  Henri  IV.  On  y  condamne  la  simo- 
nie et  le  mariage  des  prêtres.  On  y  sus- 
pend les  éf êques  qui  a?aient  reçu  Tinves- 
titare  deTempereuret  ceux  qu'ils  avaient 
ordonnés.  (Conc,  Germ.,  t.  lit.  Deest  in 
Teneia.) 

*V95  Ciaromontanumf  de  Clermont  on  Au- 
vergne, commencé  le  18  novembre,  par 
Urt>ain  U,  et  terminé  le  26  du  même 
mois.  Treize  archevêques  vinrent  à  ce 
concile,  et  205  prélats  portant  crosse,  tant 
évêques,  qu'abbés,  scion  Berlhold  :  d'au- 
tres en  comptent  400.  De  tous  les  Actes 
de  ce  concile,  le  plus  fameux  est  celui  de 
la  publication  de  la  croisade  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  sainte. 

1096  Bothomagmêe^  de  Itouen,  au  mois  de 
lévrier.  On  y  examina  les  décrets  du  con- 
eile  de  Clermont,  et  après  avoir  confirmé 
les  ordonnances  du  Pape,  on  fit  8  ca- 
nons. 

1096  Sanionense^  de  Saintes,  le  2  mars,  pré- 
sidé par  le  Pape  Urbain  II.  On  y  ordonna 
3u*on  jeûnerait  toutes  les  veilles  des  fêtes 
'apôtres. 

1096  Turonense^  la  troisième  semaine  de  ca- 
rême, par  îe  Pape  Urbain  II.  On  y  confirma 
les  décrets  du  concile  do  Clermont,  et  te 
Pape  refusa  d'absoudre  le  roi  Philippe, 
comme  J^es  évêques  en  partie  le  deman- 
daient. Ce  concile  et  le  précédent  sont  da- 
tés de  Fan  1095,  more  Gallico,  selon  les 
Français,  qui  commençaient  alors  l'annéeà 
Pâques. 

1096  Nemausense,  de  Ntmes,  au  commence- 
ment de  juillet,  par  le  Pape  Urbain  II, 
quatre  cardinaux  et  plusieurs  évêques.  On 
y  fit  16  canotts,  qui  ne  sont  la  plupart  que 
ceu\  de  Clermont,  que  le  Pape  confirma 
dans  tous  les  conciles  qu'il  tint  ensuite. 
Le  plus  remarquable  de  ceux  de  Nîmes  est 
celui  oui  maintient  les  moines  dans  le 
droit  d  exercer  les  fonctions  sacerdotales. 
Le  roi  Philippe  y  fut  absous  de  l'excom- 
munication, après  avoir  promis  de  quitter 
Bertrade. 

1W7  Uibernimue^  dlrlandc.  Il  nous  en  reste 
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une  lettre  écrite  au  nom  du  roi  Mup- 
chertach,  du  clergé  et  du  peuple  de  cette 
île  à  snint  Anselme,  |K)ur  l'engager  à  éri- 
ger l'Eglise  de  Waterford  en  évêché. 
1097  Remense^  de  Reims,  par  Tarchevêque 
Manassès  il,  où  l'on  condamne  Robert, 
abbé  de  Saint-Remi,  à  continuer  de  ren- 
dre obéissance  à  Tahbé  de  Marmouliers 
dont  il  avait  été  moine.  Robert  ayant  ap  ' 
pelé  de  ce  jugement  à  Rome,  le  Pape 
Urbain  H,  déclara  qu'un  moine  tiré  d'une 
abbaye  pour  être  mis  à  la  tête  d'une  autre, 
n'appartenait  plus  à  la  première  et  deve- 
nait moine  du  lieu  dont  il  était  abbé. 
(Mansi,  Suppl.f  t.  11.) 

1097  Gerundense,  de  Girone,  le  13  décem- 
bre, par  l'archevêque  de  Tarragone  et  8 
évêques.  On  y  prend  des  mesures  pour 
maintenir  les  libertés  ecclésiastiques. 

1096  *  Romanum^  par  8  cardinaux,  k  évê- 

2ues  et  k  prêtres  schismatiques.  (Guibert 
lait  absent.)  Ils  écrivirent  une  lettre  da^ 
tée  du  7  août,  pour  s'attirer  des  parti- 
sans :  mais  cette  lettre  fut  méprisée  par 
tous  les  catholiques. 

1098  Rarense,  de  Bari,  le  1*'  octobre,  par  le 
Pape  Urbain  k  la  tête  de  183  évêques. 
Saint  Anselme  y  prouva,  en  présence  des 
Grecs,  avec  tant  de  netteté,  que  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du  rils,  qu'on  y 
prononça  anatbème  contre  tous  ceux  qui 
le  nieraient.  Le  même  saint  obtint,  par 
ses  prières,  qu'on  n'y  excommuniât  point 
le  roi  d'Angleterre  qui  le  persécutait. 
Loup  Protostata  et  le  chronographe  de 
Bari  mettant  ce  concile  en  1099,  parce 
qu'ils  commençaient  l'année  le  1"  septem- 
bre comme  les  Grecs. 

1099  Romanum^  la  troisième  semaine  après 
Pâques,  25  avril,  par  le  Pape  Urbain,  à  la 
tète  de  150  évêques,  du  nombre  desquels 
était  encore  saint  Anselme.  Entre  autres 
choses  on  y  fit  18  canons,  dont  les  11 
premiers  sont  mot  pour  mot  tirés  de  ceux 
de  Plaisance  ;  ensuite  on  y  prononça  ex- 
communication contre  tous  les  laïques  qui 
donneraient  les  investitures  des  églises, 
et  contre  tous  les  ecclésiastiques  qui  les 
recevraient. 

1099  Audotnareme^  de  Saint-Omer,  le  ik  juil- 
let, par  Manassès  de  Reims  et  k  de  ses  suf- 
fragants.  On  y  publia  5  articles  touchant 
la  trêve  de  Dieu,  avec  ordre  de  les  con- 
server sous  peine  d'excommunication. 

1100  Lambethensef  de  Lambeth  en  Angle- 
terre, par  saint  AnselQe.  Le  roi  Henri  I*' 
voulait  épouser  Mathilde,  fille  de  Mal- 
colm,  roi  d'Ecosse.  Mais  on  l'en  détour- 
nait sur  ce  que  Mathilde,  élevée  dès  son 
enfance  dans  un  monastère,  y  avait  été 
oO'erte,  disait-on,  à  Dieu  par  ses  parents. 
Ce  fut  pour  éclaircir  ce  fait  qu'il  assembla 
le  concile  de  Lambeth.  (Wilkiïvs.) 

1100  Valfniinum^  de  Valence  en  Dauphiné, 
le  30  septembre.  Norgau<l\  évêque  d'Au- 
tun,  accusé  de  simonie,  y  fut  déclaré  sus- 
pendu de  toute  fonction  épiscopale  et 
sacerdotale;  mais  Hugues  de  Flarigny^ 
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accusé  du  même  crime,  fut  renvoyé  absous 
dans  son  abbaye. 

ilOO  Metphitanum^  de  Melfe  dans  la  Pouille, 
au  mois  d'octobre,  où  le  Pape  Pascal  II 
excommunia  la  ville  de  Bénevent  pour 
s'être  soustraite  fon  ne  sait  pour  quel 
sujet)  à  robéissanre  du  Saint-Siége.(MÀNSiy 
Snppl.Conc.^  t.  II.) 

1*00  Pictaviense,  de  Poitiers,  le  18  novem- 
bre, par  deux  légats  assistés  d*un  grand 
nomt)re  d'évêques  et  d'abbés.  Nurgauil 
d'Antun  y  fut  déposé,  et  on  fit  16  canons. 
On  y  excommunia  aussi  de  nouveau  le  roi 
Phiilippe  et  Bertrade. 

llCO.  Ânsanum,  d'Anse,  sur  la  fin  de  l'an- 
née, composé  de  k  archevêques  entre  les- 
âuels  était  saint  Anselme,  et  de  8  évêques. 
ugues,  archevéaue  de  Lyon,  y  demanda 
un  subside  pour  les  frais  du  voyage  qu'il 
devait  faire  a  Jérusalem  avec  la  permission 
du  Pape. 

U02  Romanum^  vers  la  fin  du  mois  de  mars, 
par  Pascal  II,  de  tous  les  évêques  d'Italie 
et  des  députés  de  plusieurs  ultramon- 
tains.  On  y  anathématisa  avec  serment 
toute  hérésie,  et  on  y  promit  obéissance 
au  Pape.  On  y  confirma  de  plus  Texcom- 
rounication  prononcée  contre  Tempcreur 
Henri  par  Grégoire  VU  et  Urbain  II,  et 
Pascal  la  publia  de  sa  bouche  le  jeudi 
saint,  3  avril,  dans  l'église  de  Latran. 

1102  Londinensct  ûe  toute  l'Angleterre,  vers 
la  fin  de  septembre,  par  saint  Anselme. 
On  y  condamna  la  simonie,  et  on  y  dé- 
posa 6  abbés  quîjen  furent  convaincus. On 
fil  ensuiie'plusieurs  règlements. 

1103  Medioianense^  de  Milan.  Le  prêtre  Li- 
prand  y  accuse  l'archevêque  Pierre  Gros- 
solan  de  simonie,  et  s'offre  de  prouver 
l'accusatioi  par  le  feu.  Il  lui  resta  une 
-blessure  à  la  main  et  une  autre  à  un  pied, 
qui  rendirent  Tépreuve  suspecte.  Grosso- 
lan,  confus,  prit  le  parti  de  se  retirer.  (£d. 
Yeneta,  t.  XII  ;  Mcjratohi,  iinn.,  t.  VI.) 

1104  Romanum^  par  le  Pape  Pascal  II,  dans 
le  carême.  Le  Pape  y  fit  une  sévère  répri- 
mande h  Brunon,  archevêque  de  Trêves, 
de  cequ^il  avait  reçu  l'investiture  de  l'em- 
pereur Henri.  [Voyez  Pagi  et  Hartzbbim 
sur  la  ditférence  de  ce  concile  de  Rome 
d'avec  celui  do  Tannée  suivante.) 

1104  Trecense^  de  Troyes,  le  28  mars,  par  le 
légat  Richard,  évêque  d'Albane,  et  plu- 
sieurs évêques.  Hubert,  évêque  de  Senlis, 
oceusé  d'avoir  vendu  les  ordres  sacrés,  s'y 
purgea  par  serment,  et  Godefroi,  abbé  de 
Nogent,  y  fut  nommé,  malgré  lui,  évê- 
que d*Amiens.^ 

1J04  Balgenciaeenêe^  de  Baugency,  le  30 
juillet,  par  le  légat  Richard  et  plusieurs 
évêques,  en  présence  du  roi  Philippe  et 
de  Bertrade,  qui,  malgré  la  promesse  de 
se  séparer,  ne  furent  point  encore  absous 
dans  ce  concile. 

1104  Parisiense  XIYi  le  2  décembre,  où  le 
roi  et  Bertrade  furent  absous,  après  avoir 
promis  par  serment  de  n'avoir  plus  ensem- 
ble aucun  commerce  crijnini'l. 

110&  jftomanum^  au  palais  de  Latran,  le  26 


niar^.  Pascal  II  y  excommunia  le  comlede 
Meùlan  et  ses  complices,  c[ue  Too  accu- 
sait d*être  cause  que  le  roi  d'Aûgleterre 
s'opiniâtrait  à  soutenir  les  investitures; 
il  y  excommunia  aussi  ceux  qui  les 
avaient  reçues. 

1105  Romanum^  dans  le  mois  ae  mai,  où  le 
Pape  rétablit  Pierre  Grossolan  sur  le  siège 
de  Milan.  Mais  il  ne  put  jamais  faire  e\é- 
culer  Je  décret  de  son  rétablissement,  tant 
était  puissant,  dit  Muratori,  le  parti  qui 
hii  était  opposé. 

1105  Quintiliburgense  vcl  Northusentt^  de 
labbaye  de  Quediimbourg,  scion  les  uns, 
de  Norlhausen  en  Thuringe,  suivant  h 
autres,  dans  la  semaine  avant  la  Pente- 
côte. On  V  condamna  la  simonie,  et  on  y 
confirma  la  paix  de  Dieu.  IConc,  C^rm., 

t.  m.) 

1105  Remense^  le  2  juillet,  où  Ton  substitue 
Odon,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournaj, 
h  Gaucher,  évêque  de  Cambrai,  déposé  au 
concile  de  Clermont  en  1095,  poursotial* 
tachemeut  à  Tempereur  Henri  IV.  Gaa* 
cher  se  maintint  dans  son  siège  (aulque 
ce  prince  vécut.  (SpicUeg.j  1. 111.) 

1105  Conventus  Aioguntinus ,  diète  de 
Mayence,  assemblée  le  jour  deNoëlfi^r 
le  roi  Henri  V.  Les  légats  du  Pape  y  a^ 
sistèrent  avec  plus  de  52  seigneurs  h- 
ques  de  Tempire  et  un  grand  nombre  ie 
prélats.  Ou  y  renouvela  les  anatbèiiies 
prononcés  contre  l'empereur,  rAnli[*3pe 
Guibert  et  leurs  adhérents.  C'est  ïép- 
que  du  sacre  de  Henri  V,  suivant  l'anna- 
liste saxon,  qui  met  cette  assemblée tn 
1106,  parce  que  Tannée  commençait  alun 
à  Noël  en  Allemagne. 

1105  Ftorentinum^  de  Florence,  sur  la  finilo 
Tannée,  par  le  Pape  Pascal  II.  Onyili^ 
puta  beaucoup  contre  Tévêaue  du  lieu. 
qui  disait  que  TAntechrist  était  déjà  lé. 
Le  tumulte  fut  si  grand, qu'on  nepuiriiii 
décider.  (Muratori.) 

1106.  Pictaviente,  de  Poitiers,  le  26  mi 
Bohémond,  prince  d^Antioche,  y  était  pie* 
sent,  et  on  y  publia  solennellemeni  1-^ 
croisade.  On  y  traita  aussi  diverses  ma- 
tières ecclésiastiques. 

1106  Lexovimse^  de  Lisieux,  vers  la  roi-<^'> 
tobre,  assemblée  par  Henri  I*',  roi  d'An- 
gleterre. Les  règlements  de  ce  Goncic 
regardent  plus   le  civil  que  TeccléMasH- 

2ue.  Aussi  les  seigneurs  laïques  / 
taient-ils  en  plus  grand  nombre  que '<^^ 
nrélats 
iiW.GucLstallmse,  de  Guastalla  surlePd,  le 
23  octobre.  Pascal  II,  assisté  d'un  grand 
nombre  d'évôques  et  de  clercs,  des  am- 
bassadeurs de  Henri,  roi  d'Allemagne,  » 
de  la  princesse  Malhilde  en  personne,/ 
ordonna  que  la  province  d'Emilie  ne  se- 
rait plus  soumise  à  la  métropole  de  Ka- 
venue:  ainsi  il  ne  lui  resta  que  la  proviocfl 
de  Flaminie.  On  y  usa  d'indulgence  ^ 
faveur  des  évoques  ordonnés  dans  le 
schisme,  pourvu  qu'ils  ne  fusseul  u 
usurpateurs  ni  simoniaqucs. 

1107  Trecensef  de  Troyes,  vers  TAsccnsicu 
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Pascal  II  eihorta  les  peD^^les  h  la  croi- 
sade» et  le  concile  excommunia  lous  ceux 
qaî  violeraient  la  trêve  de  Dieu.  Ou  y 
rétaMIt  îa  liberté  des  élections,  et  on  j 
confirma  la  condamnation  des  investiUi- 
res,  sur  lesquelles  les  Allemands  ne  s'é- 
taient point  accordés  avec  les  Romaii;s 
dons  la  conférence  de  Châlons,  tenui 
quelques  jours  auparavant.  (Ed,  Veneia 
I.  XI;  M AMSi,  5upp/.,  L  11.) 

1107  Londinense^  de  Londres,  le  1*'  aoûl, 
par  saint  Anselme.  On  j  accorda  les  hom- 
mages au  roi,  comme  le  Pape  le  permet- 
lait,  et  on  7  défendit  les  investitures  par 
la  crosse  et  Tanneau.  Anselme  écrivit 
cette  bonne  nouvelle  au  Pape,  en  lui  mar- 
quant le  service  que  Robert,  comte  de 
ilealan ,  avait  rendu  à  l'Eglise  en  celle 
occasion. 

ilOT  Jerosolymitanum^  Gibelin  d*Arle^  lé- 
gat, assisté  des  évéques  du  royaume,  y 
avant  déposé  Ebremar,  intrus  à  Jérusalem 
du  vivant  de  Daïmbert,  lui  donna  TEglise 
deCésarée  h  cause  de  sa  simplicité.  Gibe- 
liri  fut  ensuite  élu  par  le  concile  patriar« 
rhe  de  Jérusalem. 

f  108  Londinense^  de  Londres  par  saint  An- 
selme, à  la  cour  de  la  Pentecôte,  24  mai. 
On  y  Gt  fO  canons,  qui  portent  entre  au- 
tres choses,  que  les  prêtres  qui  n*ont  pas 
f>bs(>nré  la  défense  du  concile  de  Londres 
do  il02,  s*ils  veulent  encore  célébrer  la 
messe,  quitteront  leurs  femmes,  et  ne 
pourront  plus  leur  parler  que  hors  de 
leurs  maisons  et  en  présence  de  deux  té- 
moins. 

1108  Beneventanum^  le  12  octobre»  par  le 
Pape  Pascal  II,  touchant  les  investitures 
çt  le  luxe  des  habits  des  clercs. 

1109  Les  éditeurs  des  Conciles  placent  en 
If 09  un  prétendu  concile  de  Renns,  où 
Godefroi,  évèque  d'Amiens,  convainquit 
de  faux  le  titre  d*exemption  de  l'abbaye 
de  Saînt-Valery.  {Voyez  la  réfutation  de 
eelte  fable  dans  \Hisi.  lillér.  de  la  Fr.^ 
I.  XI.  pp.  730-T36.) 

1110  Romamum^  le  7  mars.  Pascal  11  y  renou- 
vela les  décrets  contre  les  investitures, 
et  les  canons  qui  défendent  aux  laïques 
de  disf)0ser  des  biens  des  Eglises.  La 
même  année,  Richard,  évèque  d'Albane, 
liot  trois  conciles  on  France,  Tun  à  Cler- 
niont  en  Auvergne,  à  la  Pentecôte  ;  le  se- 
cond, à  Toulouse,  peu  de  temps  après  la 
Pentecôte  (c'est  le  huitième  de  cette 
ville),  et  le  troisième,  à  Saiot-Benoft-sur- 
Loire,  le  1"  octobre.  11  se  tenait  alors  peu 
de  conciles  sans  légats  du  Pape. 

itlO  Colonimse^  de  Cologne,  par  Frédéric, 
archevêque  de  Cologne,  où  Sigebert,  moine 
et  député  deOemblours,  célèbre  écrivain, 
obtint  la  canonisation  de  Guibert  qui 
avait  fondé  ce  monastère  148  ans  aupara- 
vant. Cette  cérémonie  se  fit  solennelle- 
ment quelque  temps  après  ce  concile,  en 
le%ant  de  terre  le^  corps  du  saint.  IConc. 
Germ.,  t.  III.) 

lltO  CansianiinopoUlanum  ^  où  Ton  con- 
damne Théréaie  des  bogomiles.  L'empe- 


reur Alexis  Comnène  v  publie  aussi  une 
constitution  sur  les  élections  et  sur  les 
devoirs  des  prélats.  {Edit.  Venet.^  t.  Xll: 
Maksi,  êuppL^  t.  l\,j 

1111  Verulanum^  de  ^  eroli,  entre  Anagni  et 
Veletri,  par  le  Pape  Pascal,  où  l'on  obli- 
gea Grimald,  archichiinoiue  de  Saint- 
Paterne,  à  reromiiillro  la  juridiction  de 
résèque  diocésain.  Fabricius  met  ce  con- 
cile en  1140;  mais  D.  Mabillon  prouve 
qu'il  est  de  1111.  (Mus.  liai.,  t.  V%  p. 
i42.) 

1)11  Laitranense  1,  Le  roi  Henri  V  était  con- 
venu avec  le  Pape  Pascal  II  que  le  clergé 
lui  rendrait  les  régales.  Mais  lors(|u'on 
était  sur  le  point  de  conclure,  il  arrive  du 
trouble,  l'assemblée  est  rompue,  on  court 
aux  armes.  Le  Pape  est  emineué  prison- 
nier par  Henri,  qui  lui  fait  signer  le  12 
avril  un  autre  traité  par  lequel  Henri  laisse 
au  clergé  les  régales  et  reprend  les  inves- 
titures. (Ma?isi,  SuppL^  t.  II.) 

1112  Lateranense  J I ,  le  18  mars  et  les  cinq 
jours  suivants,  d'environ  100  év«^ques. 
Pascal  II  y  révoqua  le  privilège  des  inves- 
titures. Les  Actes  de  ce  concile  sont  datés 
du  lundi  28  mars  dans  Tédiiion  du  P. 
Labbe,  mais  mal,  parce  que  le  28  mars 
ue  tombait  pas  un  lundi.  11  faut  y  substi- 
tuer le  18,  comme  porte  l'édition  de 
Mansi. 

1112  Ansanum^  d'Anse.  Les  évoques  de  la 

Province  de  Sens,  appelés  à  ce  concile  par 
archevêque  de  Lj'on,  refusèrent  de  &'y 
trouver,  ne  voulant  point  reconnaître  sk 
juridiction.  Nous  avons  dans  les  collec- 
tions des  Conciles  leur  réponse  à  ce  pré- 
lat, avec  sa  réplique.  Ou  n'est  point  sôr 
que  ce  concile  se  soit  tenu.  Du  moins,  il 
n'en  reste  aucun  acte. 

1112  Viennense^  le  16  septembre,  par  Guj, 
archevêque  de  Vienne  et  légat.  Les  évè- 
ques  y  jugent  que  l'investiture  reçue 
d'une  main  laïque  est  une  hérésie. 

il Ï2  Aquense, d'Aix  en  Provence.  On  y  fit 
trois  canons,  dont  le  premier  ordonne 
que  l'archevêque  d'Aiz  percevra  la  qua- 
trième partie  de  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques de  son  archevêché.  (Ed.  Fe< 
neia  sola,  t.  Xll.) 

1112  ou  environ.  Jerosolymilanum,  par  Co- 
nnu, légal  en  Palestine.  On  y  excommunie 
Tempereur  Henri  V,  pour  les  mauvais 
traitements  qu*il  avait  faits  au  Pape  Pas- 
cal IL 

iilk  Slrigoniense,  de  Grau  ou  Strigonie, 
vers  le  mois  de  janvier,  par  rarchevêque 
Laurent,  avec  dix  de  ses  suffragauts.  On 
y  fit  65  canons  sur  la  discipline.  (PitEan, 
1. 1".) 

1114  Vmdsoriensef  de  Windsor,  près  de 
Londres,  où  l'on  élut  pour  archevêque  de 
Cantorbéry,  après  cinq  ans  de  vacante, 
Raoul,  évèque  de  Rocnester,  le  26  avril. 

111^  Cyperanum  ou  Ceperanum ,  de  Cepc- 
rauo,  petite  ville  sur  le*Garillan,  le  12 oc- 
tobre, |)ar  le  Pape  Pascal  IL  L'archevêque 
de  fiénévent  y  lu^d<^f)osé  pour  une  affaire 
puremcut  tcmpurelli;. 
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iUk  Legionente^  deLéon,  le  ISoclobre,  (>&r 
Bernard,  archevêque  de  Tolède  il  lous 
les  prélats  des  Asluries,  de  Lé:)n  et  de 
Galice.  On  y  ût  18  canons  sur  la  disci- 
pline. (Ferreras  ) 

1114  Compoêteiianum,  le  17  novembre.  On 
adopta  dans  celui-ci  les  10  canons  qui 
avaient  été  dressés  dans  colui  de  Léon,  et 
on  y  en  ajouta  15  autres.  (D*Aguirrb, 
Hardouin,  Ferreras.) 

1114  Bellovacense,  de  B.  au  vais,  le  6  décem- 
bre, j)dr  Conon,  cardinal  et  légat,  assisté 
des  evéques  de  trois  provirces.  On  y  ex- 
communia Tempereur  Henri,  et  on  y  re- 
nouvela plusieurs  décrets  des  derniers 
Papes,  touchant  la  conservation  des  biens 
ecclésiastiques  et  les  autres  points  de  dis- 
cipline les  plus  nécessaires  alors.  On  y 
parla  aussi  de  quelques  hérétiques  aue  le 

fieuplo  brûla  à  Soissons,  sans  altenure  le 
ugement  des  ecclésiastiques,  craignaiit 
Îu  il  ne  fût  trop  doux. 
__  5  Suesêionense^  le  6  janvier,  d'où  on  en- 
voya aux  Frères  de  la  Chartreuse,  pour 
les  prier  et  leur  ordonner  de  renvoyer 
Godefroi,  évèque  d'Amiens;  ce  qui  fut 
exécuté  au  commencement  du  carême. 

1115  Remen$ef  le  28  mars,  par  le  légat  Co- 
non.  Il  y  excommunia  encore  l'empereur 
Henri  et  renvoya  à  son  siège  d'Amiens 
révoque  Godefroi.  Ce  prélat  fut  reçu  de 
son  peuple  avec  joie,  parce  qu'il  était  fort 
regretté.  Le  même  légat  tint  deux  autres 
conciles  celle  année,  l'un  à  Cologne,  le 
lundi  de  Pâques,  19  avril,  l'autre  à  Châ- 
lons-sur-Marne,  le  12 juillet;  dans  Pun  ot 
dans  l'autre,  il  réitéra  l'excommunication 
contre  Tempereur. 

1115  Trenorchiense,  doTournus,  le  15  août, 
par  Gui,  archevêque  de  Vienne,  légat  et 
depuis  Pape,  sous  le  nom  de  Calixte  IJ.  Ce 
préliit  y  décide,  en  faveur  des  chanoines 
de  Saint-Jean  de  Besançon,  la  contesta- 
tion sur  la  dignité  d'Eglise  matrice,  que 
les  chanoines  de  Saint-Etienne  de  la  même 
ville  leur  disputaient.  Le  Pape  Pascal 
n'approuva  pas  ce  jugement;  il  ordonna 
d'assembler  un  nouveau  concile  qui  se 
tint  la  même  année  à  Dijon  et  par  le 
même  légat,  mais  sans  aucun  fruit.  Cette 
contestation  ne  fut  terminée  que  l'an  1253. 
TLabbe,  t.  X;  Pagi.) 

1115  Trojanum,  de  Troie  dans  la  Pouille,  le 
24  août,  par  le  Pape  Pascal  II.  On  y  éta- 
blit la  trêve  de  Dieu  pour  trois  ans. 

1115  Ovetanum^  d'Oviedo,  en  présence  de 
la  reine  Uraque  et  de  sa  cour.  On  y  fit 
des  règlements  contre  ceux  qui  pillaient 
les  églises  nt  contre  ceux  qui  violaient 
les  asiles  sacrés.  (Pagi.) 

1115  Coloniensr^  de  Cologne,  aux  fêles  de 
Noël,  par  le  légat  Dicléric,  où  Ton  renou- 
velle i*excommunicalion  contre  l'empe- 
reur Henri.  Ce  concile  est  daté  dans  Tri- 
thème  {Chron.  Uirsaug  )  de  Tan  1116, 
parce  que  Tannée  commençait  alors  à 
Noël  en  Allemagne.  (Pagi,  etc.  Ed.  Venela, 

.  t.  xn.) 

1*115  SyriacuiUf  do  Syrie,  après  Noël,  par 


l'évoque  d'Orange,  légal  du  Pape,  où  Ar. 
noul,  patriarche  de  Jérusalem,  fut  dé- 
posé. 

1116  Lateranense^  le  6  mars.  Pascal  II  |y 
condamna  le  privilège  extorqué  par  l'em- 
pereur sous  un  anathème  perpétuel. Dans 
ce  concile, Ponce,  abbé  de  Cluny,  qui  s'ar- 
rogeait le  titre  d'Abbé  des  abbés,  fut  réfulé 
par  Jean,  chancelier  de  l'Eglise  romaine, 
qui  lui  prouva  que  ce  titre  n'appartenait 
qu'à  k'abbé  du  Mont-Cas^in. 

1116  Salisberiense^  de  Salisbéry,  le  20 mars, 
en  présence  du  roi  Henri  1".  On  veut  j 
contraindre  Turstaiu ,  élu  archevêque 
d'York,  de  promettre  obéissance  à  j'ardie- 
vèquede  Cantorbéry.  Il  le  refuse  et  aime 
mieux  renoncer  à  son  siège.  11  y  monta 
néanmoins  dans  la  suite  et  sans  faire 
l'acte  qu'on  exigeait  de  lui.(\yiLRiNS.) 

1116  Lingonense^  célébré  en{  pleine  cam- 
|)a^ne  entre  Luz  et  Til-Chatcl,  au  diocèse 
de  Langres,  aujourd'hui  de  Dijon,  à  une 
lieue  de  Bèze,  le  8  juin,  par  Guy,  arche- 
vêque de  Vienne.  On  y  traita  plusieurs 
aOaires  particulières,  dont  le  détail  nVst 
point  venu  jusqu'à  nous.  (Ed.  Yenetût 
L  XH.) 

1116  Divtonense^  de  Dijon,  par  le  mfiaie; 
on  y  ordonna  aux  chanoines  réguliers  do 
Saint-Etienne  de  retourner  à  celte  église, 
qu'ils  avaient  abandonnée  pour  aller  vi- 
vre dans  la  solitude.  Ce  concile  est  vrai- 
semblablement le  môme  que  celui  doDl 
parle  la  Chronique  de  Bonneval  sous  l'an 
1117,  sans  en  marquer  aucun  détail.  [Ed, 
Veneta,  t.  XU.) 

an  Mediùlanense,  do  Milan,  par  Tarcfae- 
vôque  Jourdan,  vers  Ja  lin  de  février.  Ce 
fut  dans  une  prairie  nommée  le  Brogiio 
que  ce  concile  se  tint.  On  y  éleva  deux  es- 
trades,sur  l'une  desquelles  étaient  les  évo- 
ques, les  abbés  et  autres  prélats  inférieurs; 
sur  l'autre  étaient  les  consuls  et  les  juris- 
consultes, et  autour  des  uns  et  des  autres, 
une  grande  multitude  de  clercs, de  vierges 
et  de  laïques.  L'objet  de  celle  assemhlee 
était  la  réformation  des  mœurs.  C'esttout 
ce  qu'on,  en  sait.  (Pagi.) 

1117  Beneventanumy  au  mois  d'avril,  où  Pas- 
cal 11  excommunia  Maurice  Bourdio, 
archevêque  de  Brague,  son  légat,  pouf 
avoir  couronné  l'empereur  à  Rome  du- 
rant la  retraite  du  Pape  au  Mout-Cassin» 

1118  Tolosanum  IX,  de  Toulouse,  vers  io 
mois  de  février,  où  Ton  conclut  le  voyage 
d'Espagne  pour  le  secours  d'Alphonse, 
roi  d'Aragon,  qui  gagna  une  grande  w- 
taille  contre  les  Maures,  le  «  décemore. 
Le  10  du  même  mois,  il  prit  Saragosse,eic. 
(Vaissète.)  ,, 

1118  Copuanum,  de  Capoue,  où  Geiase  n 
excommunia  l'empereur  Henri  cl  so» 
anliî)ape  Bourdin  qu'il  venait    do  wire 

1118  Rothomagense,  QÇi  Rouen,  I«  7  odobre. 

.  (Assemblée  mixte.)  Henri,  roi  oAub'»- 
torre,  y  traita  la  paix  du  royaume  anc 
les  seigneurs  et  Raoul  de  Cantoruerjj 
tandis  riue  Geoffroi  de  Rouen  y  ir»'""» 
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des  affaires  de  TEglise  avec  quatre  de  ses 
auffragants  el  plusieurs  abbés.  Conrad, 
•égal  du  Pape  Gélase,s*y  plaigoil  de  Tem- 
pereur  el  de  l'antipape  Bourdîn,  en  de- 
mandant aux  Eglises  de  Normandie  le 
secours  de  leurs  prières  et  encore  plus 
de  leur  argent,  dit  Orderic,  auteur  du 
temps. 

1118  Viennense^  par  le  Pape  Gélase.  Les  Ac- 
tes en  sont  perdus.  (Chamtbt,  Hist»  de 
VEgL  de  Vienne.) 

1119  Benetenlanvm^  le  10  mars,  par  l'arche- 
▼éque  Landulphe.  On  j  dit  analbëme 
i  ceux  qui  ravageaient  le  pajs  el  dépouil- 
laient les  églises.  (Lâbbb«  t.  X;  Pagi,  ad 

1119  Colantense,  par  le  légat  Conon,  où 
Ton  publia  l'excommunication  de  I  em- 
pereur Henri  V.(Hartzheim,  t.  III.)  Labbe 
et  Mansi  mettent  ce  concile,  ainsi  que  le 
suivant,  en  1118. 

1119Frtlix(art«fije,de  Fritziar  dans  la  Hesse, 
le  28  avril,  par  le  léçat  Conon.  On  y  re- 
nouvela l'excommunication  contre  Vem- 
pereur.  Saint  Norbert  y  comparut  pour  se 
défendre  contre  ceux  qui  l'accusaient  de 

Ï prêcher  sans  mission.  Il  se  justifia  par 
es  termes  de  son  ordination ,   suivant 
Tauteur  de  sa  vie.  (Mahsi,  SuppL^  t.  Il; 

BOLL4in>.) 

1 1 19  Tolosanum  X,  de  Toulouse,  le  8  de  joîU 
tel»  par  Calixte  II,  assisté  des  cardinaux, 
des  évéques  et  des  abbés  de  Langue- 
d  •  :,  etc.  On  y  fit  10  canons,  dont  le  Iroi- 
s.ime  chasse  de  l'Eglise  les  manichéens 
et  ordonne  qu'ils  soient  réprimés  par  les 
poisssances  séculières.  Les  Actes  de  ce 
concile  sont  datés  du  6  juin  1120;  double 
laote  de  copiste,  relevée  par  D.  Vais- 
sète. 

1119  Rrmefue,  de  Reims,  par  le  Pape  Ca- 
lixte II,  assisté  de  15  archevêques,  de 
plus-de  200  évéques  et  d'environ  autant 
d'abt>és;  depuis  le  20  octobre  jusqu'au  30 
du  même  mois.  On  y  fil  5  décrets  contre 
les  principaux  abus  du  temps,  contre 
ia  simonie,  les  investitures,  les  usurpa- 
tions. 

1119  Rolhomageme^  BU  mois  de  novembre, 
par  l'archevêque  Geoiïroi.  On  y  défend 
aux  prêtres  tout  commerce  avec  les  fem- 
mes, ce  qui  excita  une  sédition. 

1120  Bellavacense  ^  depuis  le  18  jusqu'au 
29  octobre,  par  le  légat  Conon  et  les 
évéques  de  trois  provinces.  On  y  canonisa 
saint  Arnoul  de  Soissons.  Le  reste  est 
ignoré.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile  en 
1210,  sur  quoi  il  est  réfuté  par  D.  CeiU 
lier. 

1120  Neapoliianum^  de  Naplouse  en  Pales- 
tine. On  y  exhorta  le  peuple  h  la  conver- 
sion de  ses  mœurs  pour  apaiser  la  colère 
de  Dieu,  el  on  y  fit  25  canons  qui  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

1121  Suessionense^  après  le  mois  de  janvier, 
nar  le  légat  Conon.  On  y  obligea  Abai- 
lard  de  brûler  de  sa  propre  main  son 
livre  De  in  Trinité  et  on  Teuvova  à  Saint- 


Hédard,  d'où  il  fut  peu  de  temps  après 
renvoyé  à  Saint-Denis. 

1122  Vormaiiense.  Assemblée  de  Worms,  le 
8  septembre.  L'empereur  y  renonça  aux 
investitures,  et  le  Pape  (ui  conserva  le 
droit  de  donner  les  régales,  qui  sont  les 
droits  royaux  de  justice,  de  monnaie,  de 
péage  ou  autres  semblables,  accordés  à 
des  églises  ou  à  des  particuliers.  C'est 
ainsi  que  l'union  de  Tempire  et  du  sacer- 
doce lut  rétablie  le  22  ou  le  23  septem- 
bre. (Pagi,  Harzbeiii.) 

1123  LATERANENSE,  de  Latran.  Neu- 
vième concile  général  et  le  premier  d'Oc- 
cident, sous  Calixte  II,  depuis  le  18  mars 
jusqu'au  5  avril.  (Ma!«si.) Il  s*v  trouva  plus 
de  300  évéques  et  plus  de  600  abbés,  en 
tout  près  de  mille  prélats.  Il  ne  nous 
reste  de  ce  concile  que  22  canons,  dont  la 
plupart  sont  répétés  de  plusieurs  conciles 
précédents. 

1124  On  rapporte  h  cette  année  difl'érents 
conciles,  tenus  en  France  par  le  lénK 
Pierre  de  Léon,  qui  fut  depuis  antipape, 
sous  le  nom  d'Anactet.  Ces  conciles  sont 
ceux  de  Chartres,  de  Clerniont,  de  Beau- 
vais  et  de  Vienne;  mais  on  ne  sait  rien 
de  ce  qui  s^y  est  passé.  (Pagi,  Hardouir.) 

1126  Landinense  ou  Weiimonoêieriense^  de 
Westminster,  près  de  Londres,  le  9  sep- 
tembre, par  Jean  de  Crème,  légat  d*Ho- 
norius  11,  assisté  des  archevêques  de 
Cantorbéry  et  d'York,  de  20  évéques  et 
d'environ  40  abbés.  On  y  fit  17  canons 
qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens. 

1127  IForma/iffi^f,  par  le  cardinal  Pierre, en 
vertu  des  ordonnances  du  Pape  Hono- 
rius  II,  où  l'on  examine  l'élection  de 
Godefroi,  archevêque  de  Trêves,  faite 
près  de  trois  mois  auparavant  et  taxée  de 
simoniaque  par  le  clergé  de  Trêves  On 
ignore  le  résultat  de  cette  as<^enib1ée  ;  on 
sait  seulement  qu'après  qu'elle  fut  termi- 
née,  Godefroi,  soit  de  gré,  soit  de  force, 
abdiqua.  (Conc.  Germ,^  t.  III.  Manque  in 
Venela.) 

1127  Londinense  ou  Westmonastertense^  le 
13  mai  elles  deux  jours  suivants,  où  Ton  fit 
12  canons  pour  la  réformatioo  des  mœurs. 

(WlLKlïtS.) 

1127  ou  environ.  Nanneiense^  de  Nantes, 
sous  le  comte  Conan,  par  les  évéques  de 
Bretagne.  On  y  abolit  la  coutume  qui  at- 
tribuait au  seigneur  tous  les  meubles 
d'un  mari  ou  d*une  femme,  après  la  mort 
de  l'un  ou  de  l'autre  :  et  celle  qui  attri- 
buait au  prince  les  débris  des  naufrages. 
On  y  fit  quelques  règlements  de  disci- 
pline. 

1127.  Trojanum,  de  Troie,  dans  laPouille, 
sur  la  tin  de  novembre,  où  le  Pape  Honq 
rius  11  confirme  l'excommunication  qu'il 
avait  prononcée  àBéoévent  contre  Roger, 
pour  avoir  pris  le  titre  de  duc  de  Pouille 
et  de  Sicile.  (Pagi.) 

1127  et  1128  Af o^ttii/iRa  duo,  où  Ton  exa- 
mine  Taccusalion  de  simonie  intentée 
Contre  Othon,  évêque  d  HalbiTStadti  que 
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|%n  (li^-posa.  {Conr,,Germ.  L  III,  manquent 

i  128  Trecense,  d  »  Troyesen  Champagne,  le  13 
janvier,  par  le  lé^at  Malthieu  d'AIbnne,  as- 
si-lé  <les  archevêques  de  Reims  et  de  Sens, 
de  13  évèques  en  tout,  de  saint  Bernard 
et  de  quelques  autres  abbés.  On  y  jugea 
à  propos  de  donner  une  règle  par  écrit  et 
l'habit  blanc  aux  Templiers,  dont  Tordre 
avait  commencé  en  1118. 

1128  Rnvennense^  de  Ravenne,  où  le  Pape 
Honorius  11  déposa  les  patriarches  d'A- 
quilée  et  de  Venise,  ou  de  Grado,  pour 
avoir  été  favorables  aux  schismatiques. 

fPAGI.) 

1 128 /to/Aomagenie,  au  mois  d*octobre,  par  le 
»légat  Malthieu  d*Alhane.  Ce  prélat,  après 
avoir  conféré  avec  le  roi  d'Angleterre  sur 
les  besoins  de  l'Eglise  ,  assembla  par  son 
ordre  les  évéques  et  les  abbés  de  Nor- 
mandie, avec  lesquels  il  lit  plusieurs  rè- 
glements de  discipline  en  présence  du 
roi. 

iiW Papiense^  de  Pavie,  par  le  cardinal  Jean 
do  Crème,  où  I  on  excommunia  Anselme, 
arch<'vèquede  iMilan,  pour  avoir  couronné 
roi  d'Kaiie  Conrad,  duc  de  Fianconie,  re- 
belle envers  l'empereur  Lolhaire.  {Edit. 
Venef.  sola,  t.  Xll.) 

1129  Parisiense  XV^  dans  l'abbaye  de  Saint- 
(iermain-des-Prés,  en  orésence  du  roi,  par 
Matthieu  d*Albane.  On  y  parla  de  ta  ré- 
forme de  plusieurs  monastères,  et  en  par- 
ticulier de  celui  d'Argenteuil,  dont  on  dis- 
persa les  religieuses,  pour  y  mettre  des 
moines  de  Snint-Denis.  Le  décret  tou- 
chant Argenteuil  fut  conGrmé  par  l'évo- 
que de  Paris,  ensuite  parle  Pape,  puis 
\)ùr  fe  roi.  (D.  Cbillibr.) 

ii^d  Catalaunense  f  de  Cnâlons-sur-Marne, 
Je  2  février.  Henri  de  Verdun  y  abdiqua 
IVpiscopat  y  suivant  le  conseil  de  saint 
Bernard. 

1129  Palenlinum^  de  Palencia  dans  le  royau- 
me de  Léon,  en  Espagne,  la  première  se- 
maine de  cûrêrae.  On  y  fit  17  canons  rela- 
tifs aux  abus  du  temps. 

1129  Londinense,  le  1'^  août.  Les  évèques 
furent  trompés  par  le  roi ,  qui  s'appro- 
pria le  droit  de  punir  les  prêtres  inconti- 
nents, dont  il  tira  beaucoup  d'argeut  sans 
les  corriger.  (Wilkins.) 

1129  Tolotanum,  suivant  le  P.  Labbe  et  D. 
Ceillier.  {Voyez  ce  concile  à  l'an  1229.) 

1130  ilViirten^e,  du  Puy  en  Vélay,  vers  le 
mois  de  mars  ou  d'avril.  Saint  Hugues  de 
Grenoble  et  d'autres  évèques  y  excom- 
munièrent Pierre  de  Léon,  antipape,  dit 
Anaclet. 

1130  5lampm5e,  d'Etampes,  au  mois  d'avril, 
en  |»résence  de  Louis  le  Gros.  On  s'en 
rapporta  è  saint  Bernard  ,  qui  déclara  le 
Trai  Pape  Innoceut  11,  et  Pierre  de  Léon, 
antipape. 

1130  Hcrbipolense ,  de  Wirtzbourg,  au  mois 
d'octobre.  Innocent  11  y  fut  reconnu  Pape 
en  présence  do  son  légat,  et  confirmé  par 
lempereur  Lothaire. 

1130  Claromontanum  ^  de  Clermont  en  Au 


vergne,  au  mois  de  novembre,  pM*  Inno- 
cent 11,  qui  reçut  Conrad,  archevêque  de 
Saitzbourg,  otÉribertde  Munster,  envoyés 
du  roi  Lothaire.  On  y  fit  13  canons. 

1131  Leodiense^  de  Liège,  le 22  mars.  Lo- 
thaire présent  avec  la  reine  son  épouse, 
et  un  grand  nombre  d'évèques,  y  reçut  le 
Pape  avec  honneur,  eton  v  rétablit  Olbon, 
évèque  d'Halbersladt  ,  déposé  trois  ans 
auparavant  au  concile  de  Hayence. (Conc. 
Germ.,  t.  lll.j 

1131  Remense,  le  19  octobre,  par  Innocentll: 
13  archevêques,  263  évèques  et  un  grand 
nombre  d'abbés,  de  clercs  et  de  moines 
français,  allemands,  anglais  et  espagnols, 
y  assistèrent.  Le  plus  distingué  des  abbés 
était  saint  Bernard.  L'élection  du  Pape 
Innocent  y  fut  approuvée,  et  Pierre  de 
Léon  excommunié,  s'il  ne  revenait  à  rési^ 
niscence.  On  y  publia  17  canons  qui  sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  les  13  du  con- 
cile de  Clermont  de  l'année  précédente. 
Le  Pape  y  sacra  Louis  le  Jeune  le  25  oc- 
tobre. Ce  concile  dura  15  jours. 

1131  Moguntinumy  de  Mayence,  où  Bninon 
de  Strasbourg,  accusé  d'être  intrus  dans 
ce  siège,  remit  sa  dignité  entre  les  mains 
de  Matthieu,  légat  du  Pape.  (Pagi.) 

i\3^  Placentinum,  de  Plaisance,  après  Pi* 

Sues,  par  Innocent  II,  assisté  de  plusieurs 
vèques  de  Lombardie,  etc. 

1132  Creissanum,  de  Creixan,  dans  le  terri- 
toire de  Narbonne,  le  5  décembre,  par 
Arnaud,  archevêque  de  Narbonne.  On  y 
établit  une  sauvegarde  à  Creixan ,  dont 
les  évèques  marauèrent  les  limites  par  des 
croix  qu'ils  y  nrent  planter,  avec  ana- 
thème  contre  ceux  qui  donneraient  at- 
teinte à  cette  sauvegarde.  (Vaissète.) 

1133  Jotrense^  de  l'abbaye  de  Jouarrc,  au 
diocèse  de  Meaux.  Ou  y  frappa  d'excom- 
munication les  auteurs  da  meurtre  do 
Thomas,  prieur  de  Saint-Victor,  commis 
le  20  août  de  la  même  année.  (Pagi,  ad 
an.  1135.) 

113^  Pisanum,  de  Pise,  le  3  juin,  è  la  Pen- 
tecôte, de  tous  les  évèques  d'Occident,  par 
Innocent  II.  Saint  Bernard  y  assista.  On 
y  excommunia  de  nouveau  Pierre  de 
Léon  et  ses  fauteurs,  sans  espérance  do 
rétablissement.  Ce  concile  est  daté  de 
l'an  1135,  suivant  le  calcul  pisan. 

1136  Londinense,  au  mois  de  janvier,  où  Ton 
traita  des  besoins  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
en  présence  du  roi  Etienne.  (Pagi,  à  Tao 
1185,  n.  xxxYii  et  suivants.) 

iiZ^  Northamptoniense,  en  Northumbre,  le 
29  mars,  convoqué  par  le  roi  Etienne.  Oa 
y  élut  l'archidiacre  Robert,  son  parent, 
pour  remplir  le  siège  d'Excester,  vacant 
par  le  décès  de  Guillaume  do  Wararast; 
On  j  nomma  aussi  à  deux  abbayes.  Les 
éditeurs  des  Conciles  se  trompent,  ea 
rapportant  celui-ci  à  l'an  1133,  puisque 
le  roi  Etienne  ne  fut  reconnu  quà  la  Du 
de  1135. 

1136  Burgense,  de  Burgos ,  au  mois  d'eclo- 
bre,  par  Guy,  ca/dinal-lôgal,  venu  co  Es- 
pagne Dour  rintroducUon  du  rite  romam 
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dans  les  offices  dirios,  et  poar  réconcilier 
ensemble  les  rois  de  Navarre  et  de  Cas- 
titlf*,  qui  étaient  en  guerre.  (Pagi,  ad /<unc 
m.  et  £dil.,  Venet.,  t.  XIL) 

1137  Melfetae^  au  lieu  nommé  Lago-Pesole 
près  deMelfeJe  18  juillet,  où  Tempereur 
Lothaire,  asûsté  de  plusieurs  évoques,  ré- 
concilia  l'abbé  et  les  moines  du  Mont- 
Cassin  avec  le  Pape  Innocent  II. 

1138  Londinente.  le  13  décembre,  par  le  légat 
Aibéric,  assisté  de  18  évéques  et  d'envi- 
ron 30  abbés.  On  y  lit  17  canons,  la  plu- 
part répétés  des  derniers  conciles.  (Wil- 

K.1^8.  ) 

1139  LATERANENSE  II,  dixième  concile 
général,  sous  Innocent  II,  le  8  avril.  Ils*j 
trouva  environ  1,000  évéques.  Le  princi- 
pal objet  de  ce  concile  était  la  réunion  de 
r Eglise.  On  y  fit  30  canons,  qui  sont  pres- 
que les  mêmes  que  ceui  du  concile  de 
Reims  en  1131,  répétés  mot  pour  mot, 
mais  divisés  autrement.  On  y  condamna 
aussi  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bresse, 
ancien  disciple  d'Abailard.  Il  déclamait 
contre  le  Pape,  les  évéques,  les  clercs  et 
les  moines,  ne  flattant  que  les  laïi^ues. 

1139  rinlonirnif,  de  Winchester,  Ie30af>ût. 
contre  le  roi  Etienne,  qui,  après  avoir 
saisi  des  châteaux  appartenant  aux  Eglises 
de  Salisbéry  et  de  Lincoln,  en  avait  fait 
mettre  les  deux  évéques  en  prison. 

11U>  Constantinopolitanum,  au  mois  de  mai, 
par  le  patriarche  Léon  Stipyote.  On  y 
condamna  les  écrits  de  Constantin  Chry- 
somale,  mort  auparavant,  comme  étant 
remplis,  non-seulement  de  nouveautés  et 
d'extravagances,  mais  d'hérésies  manifes- 
tes, et  principalement  de  celles  des  en- 
thousiastes et  des  bogomiles. 

iikO  Senonense^  le  2  juin,  par  l'archevêque 
Henri  Sanglier,  en  présence  du  roi  Louis 
Je  Jeune.  Abailard,  qui  avait  demandé  ce 
concile  pour  justitier  sa  doctrine,  y  est 
confondu  par  saint  Bernard  dès  la  première 
interpellation.  On  censura  sa  doctrine,  ea 
réservant  sa  personne  au  Saint-Siège,  au- 
quel il  avait  appelé.  Le  Pape  Innocent  le 
condamna  comme  hérétique  le  16  juillet 
de  la  même  année,  fit  brûler  ses  livres,  et 
ordonna  qu'il  fût  enfermé,  ainsi  qu'Ar- 
naud de  Bresse.  Abailnrd  se  désista  de  son 
appel,  et  se  retira  dans  Tabbaye  de  Cluny, 
où  il  consacra  le  reste  de  ses  jours  à  la 
t^uitence.  Sa  mort  arriva  le  21  avril  de 
l'an  1142. 

lUl  Vinioniente^  de  Winchester,  le  7  avril. 
Henri,  évêque  de  Winchester  et  légat  du 
Pape,  y  fit  reconnaître  Malhilde  pour  reine 
d*Angleterre  ,  au  préjudice  d Etienne, 
fière  du  prélat,  qu'elle  tenait  alors  en 

frison.  (Pagi,  ad  Aanc,  an. ,  n*  8.)  Wil- 
ius  met  ce  concile  en  11^1^2;  mais  Guil- 
laume de  Malmesbury ,  sur  lequel  il  se 
fonde,  dit  Iu:-m6me  que  l'année  où  se 
tint  le  concile  de  Winchester,  le  1%  des 
calendes  de  mars,  ou  le  16  février,  tom- 
bait au  premier  dimanche  de  carême;  ce 
qui  ne  convient  qu*à  l'an  1141. 
1141  Aniiachtnumf  le  dernier  de  novembre. 


par  le  légat  Albéric  assisté  des  évéques 
de  Syrie.  On  y  déposa  le  patriarche  Raoul, 
et  ou  mit  à  sa  place,  sur  le  sié^^e  d'Antio- 
che,  Aimeri  qui  en  était  doyen,  (^iuiix. 
de  Tyr,  1.  t.) 

IIVI  Weitmonasieriefise^  de  Westmmster,  le 
7  décembre.  L'évêque  de  Winchester  s'y 
excuse  d'avoir  reconnu  Mathilde  pour 
reine,  et  détermine  les  assistants  à  fournir 
des  secours  à  Etienne,  son  frère,  délivié 
de  prison,  et  présent  k  cette  assemblée, 
r»our  se  maintenir.  (Pagi,  ad  hune  an.) 

1142  Laliniacense,  de  Lagny.  Les  moines  de 
Marchienne  s'y  défendent  contre  Alvise^ 
évêt|ue  d*Arras,  qui  se  |  rétendait  en  droit 
de  leur  donner  un  abbé.  Le  Pape  Inno- 
cent Il  avait  pris  la  déft.*nse  des  moines, 
saint  Bernard  celle  de  l'évêque.  Les  pre- 
miers gagnèrent  leur  cause.  Le  légat  Yves, 
a  ni  [irésidait  à  cette  assemblée,  reprit, 
it-on,  1  abbé  de  Clairvaux  des  lettres  trop 
vives  qu'il  avait  écrit*  s  contre  ces  reli- 
gieux; et  celui-ci,  ajoule-t-on,  eut  l'bu- 
milité  de  reconnaître  son  tort. 

1142  Londoniense^  de  Londres  ,  à  la  mi-ca- 
rême, parle  même,  en  présence  du  roi 
Kiienne,  contre  ceux  qui  maltraitaient  les 
clercs  et  les  emprisonnaient.  Roger  de 
Hoveden  met  ce  concile  en  1143,  cl  Mat- 
thieu Parisien  1142. 

1143  Jerosolymitanum,  par  !ô  légat  Alberic, 
aux  fêtes  de  Pâques.  Le  patriarche  des 
Arméniens  y  assista.  On  y  conféra  avec 
lui  sur  les  articles  de  croyance  où  il  dif- 
férait de  nous,  et  il  promit  de  les  corriger. 

gARDOuiM,  Conc.t  t.  VI.) 
Constaniinopolitanum  / ,  le  20  août , 
contre  deux  prétendus  évoques,  dont  les 
ordinations,  laites  par  ie  seul  métropoli- 
tain, furent  déclarées  nulles  :  on  les  con- 
damna encore  comme  étant  de  la  s  cta 
^  des  bogomiles.  {Edit,,  Venet.,  t.  XII  ) 
^^kSConstaniinopoUianumf  //,  le  1"  octo- 
bre. Le  moine  Nipbon  y  fut  renfermé 
dans  un  monastère,  en  attendant  une  plus 
ample  information  de  ce  qui  le  regardait. 
ilbid.) 

1 144  Conslaniirtopolitanum  ///,  le^  février. 
Niphon  y  fut  enfin  condamné  ^  our  avo  r 
d.l,  entre  autres  choses,  anathèaie  au  Dieu 
des  Hébreux.  Ou  le  renferma  ensuite,  et 
il  demeura  dans  sa  retraite  forcée  pendaat 
tout  le  patriarcal  de  Michel  Oxite. 

1144  Romanum,  où  Lucius  II  soumet  à  TE- 
glise  de  Tours,  comme  è  leur  métropole, 
toutes  les  églises  de  Bretasne,  avec  jcette 
restriction  pour  celle  de  DoT,  que  tant  que 
Geolfroi,  qui  en  était  évêque,  la  gouver- 
nera, il  aura  le  pallium  et  ne  sera  soumis 
qu'au  Pape.  La  bulle  est  du  15  mai.  Ce 
différend  entre  Tours  et  Dol  ne  fut  entiè- 
rement terminé  en  faveur  de  Tours,  que 
par  la  bulle  d'inuocent  III ,  datée  du 
T' juin  1199,  et  signée  4)ar  19  cardinaux. 

1146  Vizeliacense,   de  Vézelay,  le   jour  i^e 
Pâques,  31  mars.  Louis  le  Jeune  s'y  croisa 
avec  la  reine  Aiiénor  et  grand  nombre  de 
seigneurs,  à  la  persuasio:i  de  saint  Ber- 
nard,  qui  prêchj  la   croisade  d  ins  celle 
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asseoibleei  et  appuya  sa   prédication  de 
plusieurs  miracles. 

il&G  Camoiensey  Assemblée  de  Charcres» 
le  21  avril,  pour  la  croisade.  On  y  voulut 
élire  saint  Bernard  pour  en  être  le  chef; 
mais  il  le  refusa  constamment. 

iikl  Consiantinopoliianum  j  le  26  février, 
où  l'on  dépose  le  patriarche  Côme  h  cause 
de  ses  liaisons  avec  Thérétique  Niphou. 
lEdit.  Venei.,  t.  XII.) 

1U7  Parisiensey  XVI,  après  les  fôtes  de  Pâ- 
ques, par  le  pape  Eugène  111.  On  y  exa- 
mina les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Porée, 
évoque  de  Poitiers,  sur  la  Trinité.  iSaint 
Bernard  y^  disputa  contre  Gilbert  ;  mais  le 

.  Pape  remit  la  décision  sur  cette  dispute, 
au  concile  qu'il  devait  tenir  Tannée  sui- 

.   vante  à  la  mi-carôme. 

11^7  au  mois  de  décembre,  ou  dans  .es  pre- 
miers jours  de  IIW.  Trevirense^  par  Eu- 
gène 111,  avec  18  cardinaux,  plusieurs 
évoques  et  abbés.  On  y  examina  les  écrits 
de  sainte  Hiidegarde;  le  Pape  luimôme 
les  lut  en  présence  de  tout  le  clergé  :  tous 
\és  assistants  en  rendirent  grâces  à  Dieu 
et  à  saint  Bernard  en  particulier.  Le  Pape 
eu  écrivit  à  la  sainte,  lui  recommandant 
de  conserver  par  riiumilité  la  grâce  qu'  3lle 
avait  reçue,  et  de  déclar^T  avec  prudence 
ce  qui  lui  serait  révélé.  (Pagi.) 

114B  Hemense,  commencé  le  22  mars,  par  le 
Pape  Eugène  111,  assisté  de  plusieurs  évo- 
ques de  France,  de  quelauos-uns  d'Alle- 
magne, d'Angleterre  et  d  Espagne.  On  y 
fit  plusieurs  canons,  la  plupart  répétés 
des  conciles  précédents. 

ii!yO  Bambergense,  de  Bamberg  ,  par  Eoe- 
rhart,  archevêque  de  Saltzbourg,  où  l'on 
examine  la  doctrine  de  Gérohus,  prévôt 
des  chanoines  réguliers  de  Reichersper^r, 
sur  Jésus -Christ  qu'il  soutenait  devoir 
être  adoré  dans  son  humanité  comme  dans 
sa  divinité.  Cette  doctrine  fut  jugée  irré-* 
présensible,  et  Foimar  ,  accusateur  de 
Gérohus  ,  rejeté.  {Conc,  Germ.y  t.  IlL 
Dtest  alibi.) 

1151  Londinense^  de  Londres  ,  à  la  mi-ca- 
rême, par  Tbibaud  ,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  en  présence  du  roi  Etienne.  Il 
fut  principalement  question  dans  ce  con- 
cile des  appellations  à  Rome,  et  on  y 
appela  trois  fois  pour  diverses  affaires. 
L'éditeur  de  Venise  a  publié ,  d'après 
lialuze,  8  canons  de  ce  concile  sur  la  dis- 
cipline. 

ii^i,  Balgentiacensey  de  Beaugoncy,  le  18 
mars.  Après  avoir  ouï  les  témoins,  qui 
déposèrent  de  la  parenté  de  Louis  Vil 
avec  la  reine  Aliénor,  leur  mariage  fut 
déclaré  nul  du  consentement  des  parties, 
par  les  évêaues.  Parmi  les  anciens  chro- 
niqueurs ,  les  uns  placent  ce  concile  en 
1151,  les  autres  en  1152.  Cela  vient  de  ce 

Îue  les  premic;^  commençaient  l'année  à 
âques,  et  les  seconds  à  Noël,  ou  au  1*' 
janvier. 
USA  Hibernieum  ^  au  monastère  de  Melli- 
font,  ordre  de  CItcaus,  en  Irlande,  ajirès 
le  mois  de  septembre,  par  le  cardinal  Pa- 


feron,  légat.  On  y  établie  4 archevêchés; 
Armach,  à  Dublin,  à  Cashel  et  à  Thouam, 
et  on  leur  assigna  leur  suCTra^ants 

1153  Wormatiensêy  par  les  cardmaux  Ber- 
nard et  Grégoire*  aux  fêtes  de  la  Peote- 
côte.  Henri  archevêque  de  Mayence,  y  est 
déposé,  sur  les  accusations  calomnieuses 
de  plusieurs  de  ses  clercs,  et  Arnold  de 
Sélehoven,  prévôt  de  cette  Eglise,  est  mis 
è  sa  ['lace.  {^Conc,  Germ. ,  1. 111.) 

1153  Constanliense^  de  Constance,  où  l'em- 
pereur Frédéric  fait  divorce  avec  son 
épouse  Adélaïde  ,  en  présence  des  légats 
et  (  ar  le  conseil  des  évêques,  suivaut 
Olhon  de  Frisingue.  (Conc.  Germ.,  l.ill.) 

ii^k  Londinense  ,  pendant  le  carême. On/ 

.  fait  revivre  les  anciennes  coutumes  énon- 
cées dans  la  charte  de  saint  Edouard,  et 

.  les  privilèges  du  clergé. 

i\^^  Suessionense,  le  10  juin.  Le  roi  Louis 
le  Jeune  et  les  barons  y  jurent  la  pais  pour 
10  ans. 

1156  Constantinopolilanum,  le  2H  janvier, 
par  le  patriarcno  Luc  Chrysoberge ,  où 
l'on  décide  que  le  sacriGce  de  l'Autel 
s*offre  au  Fils  comme  au  Père,  et  au  Saiot- 
Esprit.  (Lequien.) 

1157 /{emen5e,  par  rarchevéquc  Snmson,  le 
26  octobre,  où  l'on  fit  7  canons  sur  la  dis- 
cipline. (Mansi,  Suppl.  t.  H.) 

1159  Moguntinum  ^  après  le  1"  octobre,  par 
Arnold,  archevêque  de  Mayence.  On  ne 
sait  pas  Tot^jet  de  cette  assemblée,  qui  fut 
interrompue  par  la  révolte  des  citoyens. 
L'archevêque  s'élant  mis  en  devoir  l'aD- 
née  suivante  de  réprimer  ces  mutins,  lut 
attaqué  par  eux  dans  le  monastère  de  saint 
Jacques,  et  mis  à  mort  le  2^  juin.  [Conc, 
Germ.,  t.  III.) 

1160  *Papten^e,  de  Pavie,  commencé  le  3 
février,  par  ordre  de  l'empereur.  Environ 
50  évêques  avec  plusieurs  abbés  s  y  dé- 
clarèrent le  11  février  en  faveur  d'Ocla- 
vien,  ou  Victor  IV,  antipape,  et  y  anallié- 
matisèrent  Alexandre  111  avec  tous  5es 
fauteurs,  qui  avaient  refusé  de  venir  à  ce 
concile.j 

1160  Agnaninum^  d'Agnani,  où  Alexandre 
m,  assisté  des  évêques  et  des  cardinaux 
de  sa  suite,  excommunia  solennellement, 
le  jeudi  sninl,  24  mars,  l'empereur  Fré- 
déric, et  déclara  tous  ceux  qui  avaient 
juré  fidélité  à  ce  prince  absous  de  leur 
serment. 

1160  Oxoniense,  d'Oxford,  où  l'on  condamna 
plus  de  30  héréti({ues  vaudois  ou  popii- 
cains  qui  détestaient  le  baptême,  l'eucbfl- 
ristie  et  le  mariage  et  comptaient  pour 
rien  l'autorité  de  l'Eglise.  On  les  aban- 
donna au  prince,  pour  être  punis  corpo- 
rellement. 

1160  Nazareth,  vers  la  G n  de  l'année.  A- 
lexandre  y  est  reconnu  Pape. 

1161  *  Laudense,  de  Lodi,  commencé  le  19 
juin  et  Qui  le  jour  de  saint  Jacques,  2S 
juillet,  par  l'antipape  Victor,  en  présence 
de  l'empereur.  L'élection  de  Victor  y  fui 
confirmée. 

1161  Apud  Novum  Mercatum^  de  N6U^Ha^ 
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ché,  au  diocèse  ae  Rouen  ;  Bellovacente^ 
de  Beauvais.  Dans  Tun  et  Tautre  tenus  au 
mois  de  juillet,  on  reconnaît  Pane  Alexan- 
dre III. 

1161  Toloionum  XI ^  vers  la  6n  de  Tannée, 
où  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre, 
afec  100  prélats,  tant  évoques  qu'abbés 
des  deux  royaumes,  reconnurent  le  Pape 
Alexandre  |ilu$  solennellement  qu'ils  ne 
FaTaient  fait  l'année  précédente  dans  les 
assemblées  qu'ils  avaient  tenues  chacun 
de  leur  côté,  à  Beauvais,  à  Neuf-Marché 
eC  à  Londres. 

1 162  Jfon«pe/iffUf ,  de  Montpellier,  le  jour 
de  TAscension,  17  mai,  où  Alexandre  ill, 
assisté  de  10  évéques,  réitéra  publique- 
ment l'excommunication  contre  Octavien 
ou  l'antipape  Victor  et  ses  complices. 

1162  Wesimonasterienêe^  de.  Westminster  à 
Londres,  le  26  mai,  veille  de  la  Pentecôte, 
où  Thomas  Becf|uet,  chancelier  du  royau* 
me,  est  élu  archevêque  de  Cautorbéry. 

1163  JuroffiffUf,  le  19  mai,  parle  Pape  A- 
lexandre  ill,  assisté  de  17  cardinaux,  12i 
évéques,  414  abbés,  etc.  Labbe  en  a  pu- 
blié 10  canons,  la  plupart  répétés  des  con- 
ciles précédents.  Le  quatrième  est  contre 
les  manichéens,  depuis  nommés  albigeois, 
avec  lesquels  il  est  défendu  d'avoir  aucun 
commerce ,  sous  freine  d'excommuuica- 
tion.  Dans  le  neuvième  les  ordinations 
faîtes  par  Octavien  el  par  les  autres  schis«' 
mntiques,  ^ont  déclarées  nulles.  D.  Mar- 
lèue  a  découvert  et  publié  12  nouveaux 
chinons  de  ce  concile.  (Edit.  Venet..  t. 
Xlli.) 

1164  *  Clarendanense^  assemblée  à  Claren* 
don,  le  25  janvier. 

1164  Bemense^  par  le  Pape  Alexandre,  on  y 
traita  du  secours  de  Ja  terre  sainte.  Ce 
concile  se  tint   après  le  mois  de  mai. 

iPAGUj 

1164  *  Northamptonense^  de  Nortnampton, 
le  13  octobre,  où  saint  Thomas  de  Cautor- 
béry fut  accusé  et  condamné  par  le  roi, 
les  seigneurs  et  les  évoques,  comme  par- 
jure et  traiire.  Le  saint  en  appela  au 
Pape,  qui  cassa  la  sentence  rendue  à 
Northauipton. 

1165  *  Herbipoierue,  de  Wirtzbonrg,  le  23 
mai,  jour  de  la  Pentecôte.  L'empereur  et 
une  quarantaine  d'évêques,  en  comptant 
ceux  qui  n'étaient  ipoint  encore  sacrés, 
jurèrent  qu'ils  ne  reconnaîtraient  jamais 
le  Pape  Alexandre  et  qu'ils  demeureraient 
inviolablemenl  attachés  è  Pascal ,  qui 
avait  été  nommé  Pape  par  les  schisuia- 
liques  è  la  mort  d'Octavien.  Deux  en- 
voyés d'Angleterre  jurèrent,  au  nom  de 
leur  roi,  qu  il  observerait  iuviolablement 
tout  ce  que  l'empereur  avait  juré. 

llfô  Lumbariense^  de  Lumbers  (petite  ville 
à  deux  lieues  d'Albî,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  Lombes  en  Gascogne),  par 
Pons  d'Arsac,  archevêque  de  Narbonne, 
contre  les  bons-hommes^  qui  étaient  mani- 
chéens, appelés  dans  la  suite  albigeois  ou 
%auduis.  {Voyez  l'époque  de  ce  concile 
djus  D.  Vais^le  ;  il  le  met  vers  le  mois 


de  juin  de  cette  année  liTisi.  de  Lang.^ 
t.  111.]) 

1165  Aquisgranense.  Cour  plénière  de  l'em- 
pereur Frédéric,  pour  la  canonisation  de 
Charlemagiie.  La  cérémonie  s'en  fit  le  29 
décembre.  Aucun  Pape  n'a  contredit  cette 
canonisation,  quoique  faite  par  les  schis- 
matiques  et  par  l'autorité  d'un  antipape; 
et  depuis  ce  temps-là  on  a  fait  la  fête  de 
Charlemagne  comme  d'un  saint  dans 
quelques  églises. 

1166  Londinense.  Les  évéques  d'Angleterre 
y  ap;:elèrent  au  Pape  de  la  légation  et  des 
sentences  de  Thomas  de  Cantorbéry,  ré- 
fugié en  France  depuis  le  mois  d'octobre 
1160. 

1166  Constantinopoliianum^  le  11  avril,  par 
le  patriarche  Luc  Chrysoberge  et  trente 
mélropolitains.  On  y  condamna  l'abus  qui 
tolérait  le  mariage  du  sixième  au  sept.ème 
degré,  pourvu  qu  on  n'eût  point  demandé 
la  permission  de  le  contracter.  (D.  Ceil- 

LIER.) 

1166  Constantinopolitanum^  de  56  évoques. 
On  y  fit  9  canons,  dont  le  premier  dit 
anathème  à  ceux  qui  ne  prennent  pas  bien 
les  paroles  ûids  saints  docteurs  de  l'Eglise 
et  qui  détournent  à  de  fausses  interpréla- 
tatio;is  ce  qu'ils  ont  nettement  expliqué 
par  la  grâce  du  Saint-Esprit.  Il  s'agit  par- 
ticulièrement du  sens  qu'on  doit  donner 
è  ces  paroles  du  Sauveur  :  Mon  Père  est 
plus  grand  que  mot,  que  les  canons  ex- 
plifjuent  comme  les  Pères  les  ont  expli- 
quées, et  comme  TEglise  les  explique  en^ 
core  aujourd'hui.  (Léo  Allatils.) 

1167  La/franum,  avant  le  moisd*avrîl,  oà 
Alexandre  III  excommunie  de  nouveau 
l'empereur  Frédéric  et  absout  tous  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité. 

1170  *  Constanlinopoliianum^  par  le  palrîar* 
che  Michel  d*Anchiale,  où,  par  les  arti- 
fices de  ce  prélat,  on  rejette  les  pro(>osi- 
tions  que  faisait  l'empereur  Manuel  Com- 
nèue  pour  la  réunion  des  deux  Eglises. 
L'étjiteur  de  Venise  met  ce  concile,  mais 
ninl,  en  1168.  (Voyez  Pagi,  ad  hune  an.) 

1171  Armachanum^  d'Armagh,  en  Irlande, 
où  l'on  met  en  liberté  tous  les  Anglais  qui 
se  trouvaient  réduits  en  esclavage  dans 
cette  fie.  (Wilxixs;) 

1171  CassHiense^  de  Casbel,  en  Iilanae,  au 
commencement  de  novembre.  On  y  dressa 
7  canons,  pour  remédier  aux  maux  qui 
régnaient  dans  le  pays.  (Wilxihs.)     * 

1172  Abrincaiense^  d*Avranches,  le  21  mai. 
Henri  11,  roi  d'Angleterre,  après  avoir  fait 
un  serment  tel  que  les  légats  du  Pape  le 
demandaient,  et  après  avoir  cassé  toutes 
les  coutumes  illicites  qu'il  avait  établies 
de  son  temps  et  reçu  la  pénitence,  fut 
absous  de  l'assassinat  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  arrivé  le  29  décembre  1171. 
Ceci  s'est  plutôt  passé  dans  une  ass<*mblée 
que  dans  un  concile.  Le  vrai  concile  d'A- 
vranches  de  cette  année  1172  ne  s'est 
tenu  c[ue  le  27  et  le  28  septembre.  Le  27 
le  roi  y  réitéra  son  serment,  en  mout^int 
'Quelques  clauses  d'attachement  et  d'obéis- 
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Bance  an  Pape  Alexandre,  et  le  38  les  lé- 
gata  et  les  évéques  y  firent  12  canons. 

J173  Weitmonaiierietuef  de  Westminster  à 
Londres,  le  6  de  juillet,  où  Ton  élit  Ri- 
chard, prieur  de  saint  Augustin,  pour 
archevêque  de  Cantorbérj.  On  j  lut  en- 
suite la  bulle  de  canonisation  de  saint 
Thomas,  après  auoi  l'oUifit  27  canons  sur 
la  discipline.  (Wiluns.) 

1175  £onatnen«e,  de  Londres,  à  Westmins- 
ter, le  18  mai.  On  y  fit  19  canons,  la  plu- 
part tirés  des  anciens  conciles.  Le  sei- 
zième dit  qu'on  ne  donnera  point  r£u- 
charislie  trempée,  sous  prétextetle  rendre 
là  communion  plus  complète.  C'était  donc 
dès  lors  fusage  le  plus  commun  de  ne 
prendre  que  l'espèce  du  pain. 

1175  Hallensej  de  Hall,  par  Wicman,  arcne- 
vôque  de  Magdebourg,  contre  les  tournois. 
{Conc.  Germ.^  1. 111.) 

1176  Northamptoniensef  le  25janY]er,  par  le 
cardinal  Hugues,  légat.  L'archevêque 
d'York  veut  y  contraindre  les  évètjues 
d'Ecosse  présents  à  reconnaître  sa  juri- 
diction. Ils  s'en  défendent,  soutenant  que 
de  tout  temps  ils  étaient  immédiatement 
soumis  au  Saint-Siège.  L'archevêque  de 
Cantorbéry  le»  appuie  sous  main  par  ja- 
lousie, et  l'affaire  demeure  indécise.  (Spbl- 

MAN,  WlLKINS.) 

1176  Lumbariense^  de  ^omoers.  Mal  cette 
année  dans  M.  Fleury.  (Voyez-le  en  1165.) 

1177  Tarsense^  de  Tarse,  par  ordre  de  Léon, 
roi    d'Arménie.    Les    Arméuieiis  ,    leur 

patriarche  Grégoire  à  la  tète,  satisfont 
aux  propositions  que  les  Grecs  leur  avaient 
faites  ;pour  se  réunir  à  eux,  et  leur  en 
font  réciproquement  d'autres  tendantes  à 
la  même  fin.  On  voit  par  ce  concile  que 
les  Arméniens  étaient  lalors  très-attachés 
à  l'Eglise  romaine.  Il  est  daté  de  Tan  626 
de  l'ère  des  Arméniens,  ce  qui  répond  à 
l'an  de  Jésus-Christ  1177,  après  le  9  juil- 
let. (Galanus.) 

1177  tenetum^  de  Venise,  le  1«  aou  ,  par 
AleiandrellI,  assisté  iJe  ses  cardinaux  et 
de  plusieurs  évoques d*ltalie,  d'Allemagne, 
de  Lombardie  et  de  Toscane.  L'empereur, 
qui  avait  renoncé  au  schisme  et  inré  la 
paix  le  1*'  août,  y  assistait.  Le  Pape  jf 
prononça  excommunication  contre  qui- 
conque troublerait  cette  paix. 

1178  SaUxburQense,  de  Huchenau,  oans  le 
diocèse  de  Suitzbourg,  le  1"  février,  jmr 
4'arcbevêque  Conrad  avec  ses  suffragants. 
Ces  prélats  y  renoncent  à  l'obédience  de 
l'antipape  Calixte  et  embrassent  celle  d'A- 
lexandre  111.  {Conc.  Germ.,  t.  111,  et  Edii» 
Veneta,  t.  XUI.) 

1179  LATERANENSE  III.  Onzième  concile 
général,  de  302  évéques  de  tous  les  pays 
catholiques,  avec  un  abbé  qui  y  assistait 
pour  les  Grecs,  sous  Alexandre  111.  La 
{freniière  session  se  tint  le  5,  la  seconde  le 
14,  et  la  dernière  le  19  mars.  Ou  y  fit  27 
canons. 

1180  Tarragonense.de  Tarragone,  commencé 
le  24  juin  et  fini  le  18  octobre,  où  le  calcul 
<dc  Tore  ,d*Çsuagae  est  supprimé  dans  la 


Catalogne,  et  l*ère  de  riocamatiOD  établie 
avec  défense  d'emplover  désonnais  dans 
les  actes,  comme  par  le  passé,  les  années 
des  rois  de  France.  Cependant  on  voit  en- 
core en  1184  un  accord  du  roi  d'Aragon  et 
du  comte  de  Toulouse  daté  du  règne  de 
Philippe-Auguste,  taol  cet  usage,  dit  M. 
de  Marca,  était  profondément  gravé  dans 
les  esprits.  (Mabillox,  DipL^  1.  u,  c.23; 
Marc  A,  Hispan.^  I.  iy,  p.  5U.J 

1181  Aniciense,  du  Puy,  le  15  septembre; 
Vasatense^  de  Bazas,  le  8  décemhre  :  Tun 
et  l'autre  par  le  cardinal  Henri.  On  n'en 
sait  point  l'objet.  (Vaissàtk,  1. 111.) 

1182  Lemotieense,  des  deux  provioces  de 
Bourges  et  de  Bordeaux,  par  le  roéme 
légat,  le  troisième  dimanche  de  caièuie, 
sur  la  discipline.  (ïbid.) 

1183  Signiense,  de  Segni  en  Italie,  où  saint 
Bruno,  qui  en  avait  été  évéque,  fut  cano- 
nisé par  le  Pape  Lucius  111.  (Pagi,  ad  an. 
1125,  n.  XIV.) 

118i  Veronense,  do  Vérone,  commencé  le  f 
août  et'.<K>ntinué  au  moins  jusqu'au  4ni)- 
veqabre.  Le  Pape  Lucius  y  fit  nue  consti- 
tution contre  les  hérétiques  en  présence 
de  l'empereur,  où  Ton  voit  le  concours  des 
deux  puissances  pour  Texlirpation  des 
hérésies.  L*Eglise  y  emploie  (es  peines 
spirituelles,  et  l'empereur,  les  seigneurs 
et  les  magistrats  les  temporelles,  liaison 
voulait  réprimer  la  fureur  des  calbaresi 
patarins  et  autres  hérétiques  du  temps; 
et  les  cruautés  inouïes  qu'ils  exerçaient 
contre  les  ecclésiastiques,  exigeaient  la 
même  sévérité  dont  les  empereurs  romaiixS 
avaient  autrefois  usé  contre  les  circuu- 
ccllions. 

1185  Parisieme  XYII^  au  mois  de  janvier, 
où  Philippe-Auguste  ordonna  à  tous  les 
prélats  assemhlés  à  Paris  d*exborter  tous 
ses  sujets  à  faire  le  voyage  de  Jérusaieia 
pour  la  défense  de  la  f  Ji. 

1185  Londinense,  le  18  mars.  On  y  jugea 
qu'il  était  plus  sage  et  plus  couveDable 
que  le  roi  restât  dans  son  royaume  pour 
gouverner  ses  sujets  et  défendre  ses  Etats 
propres,  que  d'aller  exposer  sa  persoooe 
pour  la  défense  de  l'Orient. 

1185  Spalalense,  de  Spalatro  en  Dalmalie. 
par  l'archevêque  Pierre,  où  l'on  marque 
les  Eglises  soumises  à  cet  archoTêcfjé. 
(AsscMANi,  Kal.  ant.f  t.  IV.) 

118G  Con^lantinopoUianum,  par  les  palriar- 
cltes  de  Constantinople,  de  Jérusalem  et 

d'Aiiliocbe,  avec  23  métropolitains»  en  pré- 
sence de  l'empereur  Isaac  l'Ange.  Ji-an» 
métropolitain  de  Cyzique,  s'y  plaignit  de  c^ 
qu'on  avait  violé  à  son  égard  les  canons 
touchant  les  élections,  en  ce  que  le  pa- 
triarche de  Constanlinoplo  et  son  conci  e 
avaient  élu  sans  l'appeler,  quoiqu'il  lui 
dans  cette  ville,  cinq  évôv^ues  de  sa  pro- 
vince. L'empereur,  à  celte  occasion,  aon- 
na  une  Novelle  par  laquelle  il  dérJare 
nulles  ces  élections,  et  ordonne  d'inviter» 
a  celles  qui  se  feront  doréuavanl  Hous- 
tantinople,  tous  les  évoques  qui  s  y  reii- 
contreroiit.  Il  n'est  donc  pas  vrai  que  û^j 
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te  IX'  siècle^  rSgiise  eût  aoundonné  aii\ 
empereurs  les  élections,  comme  TaTar.co 
V.  de  H'irca.  (Voyez  la  Novelle  d'isaac 
dins  Ha!isi  t  Suppl.  Conc.  •  tome  11 , 
p.  7a.) 
1186  Hibemicum^  dlrlande,  par  Jean,  ar- 
chefèque  de  Dublio,  et  ses  suffragants,  le 
23  mars,  toacbant  la  réformalion  du  cler- 
gé, et  surtout  contre  les  clercs  conçu- 
binaires.  (Wiuuns,  Mahsi,  Suppi.  Conc.^ 
l.  U.) 

1 186  Karrofense^  de  Charroux,  par  Henri  do 
Sulljr,  archevêque  de  Bourges,  légat,  où 
KoD  6t  quelques  règlements  de  discipline. 

iîS^  Coianitnstf  par  Philippe,  archevêque 
de  Cologne.  On  j  publie  la  canonisation 
de  saint  Annon,  Tun  des  prédécesseurs  de 
ce  prélat.  (Cône.  Germ.,  t.  III.) 

1187  Moêomense^  de  Mouzon,  au  diocèse  de 
Reims,  le  premier  dimanche  de  carême, 
par  Folmar,  archevêque  de  Trêves,  légat 
du  Saint-Siège,  avec  les  évêques  de  sa 
province,  excepté  ceux  de  Toul  et  de 
Metz,  dont  il  excommunia  le  premier  et 
déposa  Tautre.  H  prononça  des  censures 
et  des  sentences  do  déposition  contre 
d*aatres  personnes  dans  le  même  con- 
cile avec  très-peu  de  discrétion;  ce  qui 

i»orla  le  Pape  Grégoire  VIU  à  lui  dé- 
éndre  d*ea  user  de  même  par  la  suite, 
sans  la  participation  du  Saint-Siése.  (Èdil. 
Veneia,  I.  Xlii;  Conc.  Germ.^  1. 111.)  Brou- 
ver  met  ce  concile  en  1186,  d'après  ceux 
qui  commençaient  Tannée  à  Pâques. 

1187  Coléniense^  par  Philippe,  archevêque 
Je  Cologne.  Ce  prélat  y  conGrme  certaines 
donations  faites  à  Tabbaje  de  Steinfeld, 
et  délibère  avec  ses  comprovinciaux  sur 
les  moyens  de  résister  à  Tempereur  Fré- 
déric 1*%  qui  menaçait,  pour  se  venger  de 
certains  sujets  de  mécontentements  que 
b  Pape  lui  avait  donnés,  de  faire  une  ir- 
njpUon  à  Cologne.  (Conc,  Germ.^  1. 111.) 

118811  3^  eut  cette  année  plusieurs  assem- 
blées pour  la  croisade.  L  une  depuis  le  13 
jinvier  jusqu'au  21,  entre  Gisors  et  Trie, 
uù'  les  rois  de  France  et  d'Angleterre 
prirent  la  croix.  La  seconde  au  Mans,  peu 
lie  temps  après,  où  le  roi  d'Angleterre  or- 
*donna  que  chacun  donnerait  pendant  cette 
aon^  la  dîme  de  ses  revenus  et  de  ses 
meubles,  pour  le  secours  de  la  terre  sainte. 
La  troisième  à  Paris,  des  prélats  et  des 
seigneurs  du  r03'aume,  où  Philippe-Au- 
guste fit  une  semblable  ordonnance  le  27 
mars.  Cette  dtme  fut  appelée  la  Dîme  Sa- 
ladint. 

1190  Roiomagense^  de  Rouen,  le  11  février, 
par  Gautier,  archevêque  de  cette  ville.  On 
y  Gt  ^  canons,  tirés  la  plupart  des  con- 
ciles précédents.  Celui-ci  porte  la  date  de 
fan  llrô,  âouê  le  règne  de  Richard ^  roi 
iAngUierre.  Hais  comme  Richard,   au 
mois  de  février  1189,  ne  régnait  pas  en- 
G3re,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie, 
c'est  une  preuve    que   Tannée   est    ici 
comptée  suivant  la  style  de  France. 
1193  Caniuarieme,  de*Cantorbéry.  Le  r^i 
Elnhard  ayant  appris,  dans  sa  prison  en 


Allemagne,  que  le  siège  de  Can'orbéry 
était  vacant,  ecririt  aux  sulfragants  et  au 
doyen  de  cette  Eglise  de  procéder  à  une 
nouvelle  élection.  En  conséauence,  les 
évêques,  sur  la  présentation  aes  moines 
de  Cantorbéry,  élurent*  le  30  mai,  |K)ur 
archevêque  Hubert,  évêque  de  Salisbéry. 

(WlLKINS.) 

1193  Compendiense^  parlement  de  Compiè- 
gne,  tenu  le  h  novembre,  où  l'archevêque 
de  Reims,  légat  du  Saint-Siège,  prononça 
avec  les  ^vêques,  que  le  mariage  du  roi 
avec  Ingeburge  était  nul  pour  cause  de 
parenté.  Ingeburge  en  appela  è  Rome, 
comme  elle  put,  ne  parlant  ni  le  français 
ni  le  latin.  (GalL  Ckr.,  t.  IX,  p.  98.)  Le 
P.  Mansi  met  ce  parlement  en  1195;  en 
qui  est  une  méprise,  pui<;qu*il  se  tint  82 
jOurs  après  le  mariage  qu'il  déclara  nul. 

it^  Eboraceme,  ilTork*  les  14  et  15  juin, 
iiar  Hubert  de  Cantorbéry,  légal  du  Pape. 
Il  j  publia  12  canons  divisés  en  18  selon 
une  autre  édition.  La  même  année.  Ce- 
lestin  III  suspendit  Geoflroi,  archevêque 
d*York,  de  toute  fonction  épiscopale,  et 
déclara  nulle  Texcommunication  publiée 
par  le  même  archevêque  contre  quelques 
chanoines  qui  avaient  appelé  au  Pape 
avant  cette  excommunication,  ordonnant 
néanmoins  de  les  absoudre  pour  pl'is 
grande  sûreté,  ad  majorem  cautetam»  On 
ne  voit  point  d'absolution  a  caulela  avant 
celle-ci. 

1195  Monspeliensct  de  Montpellier,  au  mois 
de  décembre.  Le  légat  du  Pape,  avec  plu- 
sieurs prélats  de  la  province  ae  Narbonne* 
y  publia  quelques  règlements,  et  un  en« 
ire  autres  en  laveur  de  ceux  qui  marche- 
ront en  Espagne  contre  les  infidèles. 

1196  Pari$ien$e  XVII f^  de  deux  légats,  avec 
tous  les  évêques  et  les  abbés  du  rojauino, 
pour  examiner  la  validité  du  manage  de 
Philippe-Auguste  avec  Ingeburge  de  Da- 
nemark. On  n*j  décida  rien,  la  crainte 
ayant  empêché  d*agir  sur  le  vrai  sujet  do 
la  légation  et  du  concile. 

1198  Senon^n^e,  de  Sens,  contre  les  pop!i- 
cains,  espèce  de  manichéens.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  au  commencement  de  Fan* 
née  suivante. 

1199  DalttuUicum^  deDaimatie,  ou  deux  reli- 
gieux légats,  assistés  de  Tarchevêque  de 
Dioclée  et  de  6  évêques  ses  suffragants, 
publièrent  12  canons  qui  tendent  è  r'^- 
trancher  les  abus,  et  ^  établir  en  Dalmatie 
les  usages  de  Rome.  (Hardoui^,  t.  VI.) 

1199  Divionense^  de  Dijon,  dans  Téglise  de 
Saint-Bénigne.  Il  commença  le  6  décembre 
et  dura  7  lours.  Pierre  de  Capoue,  légat, 
assisté  de  •  archevêques  et  de  18  évêques, 
y  traita  du  mariage  de  Philippe-Augusto 
avec  la  reine  Ingeburge.  Le  tou  craignant 
les  censures,  en  appela  au  Pape,  et  Te  lé- 
gat ne  décida  rien.  La  chronique  de  Saint- 
Bénigne  met  ce  concile  en  1200. 

1200  Vtennense^  de  Vienne  en  Dauphine,  au 
mois  de  janvier.  C*est  une  côntinualioii 
du  précédent.  Le  légat,  étant  sur  les  terres 
de  rerapirc,  déploya  son  autorité  contre 
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le  roî  de  France.  Alors,  en  présence  d«? 
plusieurs  évêques,  entre  lesquels  il  y  avait 
des  Français,  il  publia  rinterdit  sur  toutes 
les  terres  de  l'obéissance  du  roi,  avec  or- 
dre à  tous  les  prélats  de  l'observer  sous 
peine  de  suspense. 

tlOO  Londinense^  de  toute  l'Angleterre,  sous 
Hubert  de  Cantorbéry.  On  y  publia  un 
décret  de  H  articles  tirés  la  plupart  dv 
dernier  concile  de  L/itran. 

1200  Romanumj  où  le  Pape  Innocent  111  ca- 
nonisa sainte  Cunégonde,  femme  de  rem- 
perour  Henri  II,  (Cône.  Germ.*  l.  III.) 

1200  NigeUense^  de  Néelle  en  Vermandois,  le 
7  septembre.  Le  roi  ayant  repris  Ingeburge 
et  juré  qu'il  la  traiterait  en  reine,  le  légat 
Octavien  leva  l'interdit  qui  avait  duré  8 
mois.  Le  roi  éloigna  aussi  Agnès,  qui  mou- 
rut à  Poissy  l'année  suivante,  1201,  peu  de 
temps  après  ses  couches.  Ses  deux  enfants 
furent  légitimés  par  une  bulle  du  2  no« 
vembre  de  la  même  année. 

1201  Sueisionense^  depuis  la  mi-mars  jusqu'à 
ia  fin  d'avril.  On  y  traita,  sans  rien  finir, 
du  mariage  du  roi  avec  Ingeburge,  qui  fut 
ensuite  enfermée  au  château  d  Etampes, 
où  le  roi  lui  fournissait  sa  subsistance,  et 
ie  Pape  la  consolait  par  ses  lettres. 

1201  Perihanum^  dePerth  en  Ecosse,  par  le 
légat  Jean,  cardinal  de  Saint-Etienne,  j)onr 
la  réformation  des  mœurs.  Les  Actes  de  ce 
concile,  qui  dura  k  jours,  sont  perdus. 
Nous  savons  seulement  qu'on  v  ordonna 
que  le  samedi  les  œuvres  serviles  cesse- 
raient depuis  midi.  (Wilkins.) 

1201  Parisiense  XIX.  Octavien,  légat,  avec 
les  évoques  du  royaume,  y  convainquit 
d*hérésie  Evrard  de  Nevers,  qui  fut  con- 
duit è  Nevers  môme,  et  brûlé  publique- 
ment, au  grand  contentement  du  peuple 
qu'il  avait  auparavant  opprimé,  étant  gou- 
verneur de  la  terre  de  ce  comté. 

120'»  Meldense,  de  Meaux,  sur  la  paix  que 
Tabbé  de  Casemaire,  légat,  aurait  voulu 
établir  entre  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. 

1205  Arelqtensef  d'Arles,  par  Je  légat  Pierre 
de  Castelnau.  On  y  dressa  des  règlements 
pour  le  gouvernement  de  cette  Eglise. 
(GalL  Christ.,  t.  I",  p.  165.  DeeH  in  Fe- 
neia.) 

1206  Cantuariense,  de  Lambeth,  par  Etienne 
de  Langton ,  archevêque  de  Cantorbéry. 
On  y  fit  un  statut  en  trois  articles  sur  la 
discipline. 

1209  Montii  Limarii  ou  Montiliense,  de  Mon- 
télimar,  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

.  Le  légat  Milon,  aprè^  avoir  délibéré 
avec  les  Pères  de  ce  concile  sur  les  offres 
que  le  comte  de  Toulouse  faisait,  de  se 
soumettre  &  sa  décision  ,  la  fait  citer  au 
concile  de  Valence,  pour  lui  répondre  sur 
«ses  offres.  (Vaissète,  t.  III.) 

1209  Yalentinum,  de  Valence  en  Bauphiné,  à 
la  mi-juin.  C*est  une  suite  du  précédent. 
Le  comte  de  Toulouse  y  comparait  sur  la< 
citation  qui  lui  avait  été  faite;  accepte  les 
conditions  que  le  légat  lui  impose  pour 
obtenir  son  absolution  ;  remet  5  l'Eglise 
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romaine  7  chAteaux  pour  caution  de  srs 
engagements;  et  cependant,  il  n'est  pas 
encore  absous.  (Vaissètb,  ibid.  Deest  in 
Venet.) 
11209  Sancli  Mgidii,  de  Saint-Gines  en  Lan- 
guedoc, le  18  juin.  Le  légal  Milon  y  donna 
enfin  l'absolution  au  comte  de  Toulouse 
en  chemise  et  nu  jusqu'à  la  ceinture,  après 
avoir  exigé  de  lui  un  nouveau  serment  de 
réparer  tous  les  maui  qu'il  avait  causée. 
( Vaiss&te,  ihid.  Ifeest  in  Venela,) 

1209  Avenionmse,  au  commencement  de  sep- 
tembre, par  Hugues,  évèque  de  Riez,  et 
Milon,  légats  du  Pape,  assistés  de  4  arche- 
vêques, de  20  évèques  et  d'un  grand  nom- 
bre d'abbés.  Le  comte  de  Forcalqnier  y 
signe  le  k  septembre  les  statuts  qui  avaient 
élé  dressés  a  Saint-Gilles  pour  la  paix.  Ou 
y  fit  de  plus  21  ranons  sur  la  discipline. 
De  ce  concile  le  P.  Cossart  en  fait  deu^, 
dont  il  place  le  second  en  1210  ,  sur 
quoi  il  est  relevé  par  D.  Vàissète,  1. 111, 
p.  560, 

1210  SanctiJEgidii^  de  Saint-Gilles,  vers  hM 
de  septembre.  Lh  comte  de  Toulouse,  pour- 
suivi de  nouveau  pourn*avoir  pas  renip!! 
ses  engagements,  y  demande  è  se  justititT 
du  crime  d*hérésie  et  du  meurtre  de 
Pierre  de  Castelnau,  suivant  les  ordres  dti 
Pape,  et  ne  peut  Toblenir.  (/6td.) 

1210  Parinense  JTJf,  au  mois  d'octobre,  par 
le  cardinal  Robert  de  Courçon,  où,  aprts 
avoir  proscrit  les  erreurs  d'Amaury,  mort 
depuis  peu,  l'on  condamne  1^^  de  ses  dis- 
ciple&è  être  brûlés;  ce  qui  fut  exécuté  ie 
21  octobre.  (Mansi,  in  Rayn,)  On  y  con- 
damna aussi  au  feu  les  livres  de  la  Méta- 
physique d'Aristote  apportés  à  Paris,  tra- 
duits du  grec  en  latin,  avec  défense  de  les 
transcrire,  de  les  lire  ou  retenir,  sous 
peine  d'excommunication.  Quelques-uns 
mettent  ce- concile,  mais  mal,  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année. 

1210  Romanum^hM  mois  de  novembre,  oà  U 
Pape  Innocent  III  dépose  et  excommunio 
l'empereur  Othon,  pour  s'être  emparé  de> 
terres  de  TEglise  romaine,  et  vouloir  usur- 
per le  royaume  de  Sicile.  (Ratnaldj,  aJ 
nunc  an,) 

1211  Narbonmie.  Assemblée  de  Narbonne. 
au  commencement  de  janvier,  où  l'abbé 
de  Clteaux,  légat  du  Saint-Siège,  et  Ray- 
mond, évêque  (TUzès,  proposent  au  coinle 
de  Toulouse  de  lui  rendre  ses  domaines  à 
condition  de  chasser  les  hérétiques  de  se» 
Etats,  ce  que  le  comte  refusa.  Le  roi  d*A- 
ragon,  présent  à  cette  assemblée,  protesta 
nui  légats,  que  si  le  comte  de  Foix  se  re- 
tirait de  la  communion  de  l'Eglise,  il  leur 
livrerait  le  château  de  Foix.  L*éditeur  tle 
Venise,  ainsi  que  le  P.  Labbe,  met  ce  con- 
cile  en  1210,  en  quoi  il  se  trompe,  comme 
le  prouve  D.  Vàissète. 

1211  ArelatensBy  vers  le  mois  de  février,  où 
Ton  impose  au  comte  de  Toulouse  des 
conditions  de  paix.  Sur  son  refus,  le  con* 
cile  l'excommunia,  et  disposa  de  sesJo^ 
maines  en  faveur  du  premier  occupsut. 
(Vàissète.) 
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fil  1  Nortkampionienâe^  où  le  léi^al  du  Pape 
excommunie  en  face  le  roi  Jean,  sur  le 
refus  qu*ii  Gt  de  satisfaire  à  TËglise.  L'au- 
teur des  Annales  de  Bévertey  met  ce  con- 
cile en  Tannée  suivante.  (Wilkins.) 

1212  Parisiense  XXI.  Robert  de  Courçon, 
cardinal  et  Jégat^  y  publia  divers  statuts 
pour  la  réformation  du  clergé  séculier  et 
régulier.  Ces  statuts  sont  divisés  en  qua- 
tre fiartics. 

1212  Apamiense^  de  Pamiers,  à  la  fin  de  no- 
vembre» assemblé  par  Simon  de  Montforty 
chef  de  la  croisade  contre  les  albigeois. 
On  y  fit  divers  règlements  pour  le  réta- 
blissement de  la  religion ,  de  la  paix 
it  des  bonnes  mœurs.  {Edit.  Tenet.,  I. 
XIll.) 

1213  Vawrenêe^  de  Lavaur,  à  la  mi-janvier, 
où  Ion  rejette  les  offres  que  le  roi  d'Ara- 
l^u  avait  faites  pour  la  réconciliation  des 
romt'-s  de  Toulouse,  de  Comminges,  de 
Foix  et  de  Béarn.  Ce  concile  dura  huit 
purs,  comme  le  prouve  Mansi. 

1213  Xi  S.  A<6atittm,deSaint-Albansprèsde 
Vincbester,  par  Etienne  de  Langton,  ar< 
chevéque  de  Cantorbéry,  au  mois  de  juiU 
!trl.  où  le  roi  Jean  se  réconcilia  avec  les 
rirélats  et  les  barons,  en  jurant  d'observer 
ic'S  lois  de  saint  Edouard  et  celles  de 
Henri  1".  (Wileiss,  t.  1";  Mansi,  SuppL^ 
t.  il.) 

1213  Loméinenêe,  de  Londr^'S,  par  le  m6me 
archevêque,  le  25  août,  où  Ton  permet  au 
clergé  de  réciter  publiquement  I  oflice  di- 
vin à  vois  basse,  en  attendant  que  le  Pape 
dit  confirmé  l'absolution  du  roi  Jeau. 
.76id.) 

121^  Londoniense^  de  Londres,  le  29  juin,  où 
lf>  légat  Nicolas  de  Tusculum  absout  le  roi 
Jw*au,  le  rétablit  et  lève  l'interdit  dont 
TAnglelerre  était  frappée  depuis  six  ans 
trois  mois  et  quatorze  jours.  (Wilkins.) 

1215  Mompelitnêe,  de  Montpellier,  le  8  jan- 
vier, par  le  légat  Pierre  de  Bénévent,  5  ar- 
chevêques et  28  évèques,  qui  prièrent  le 
Pape  de  leur  donner  Simon,  comte  de 
Montfort,  pour  seigneur,  au  lieu  de  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse.  On  y  fit  eu- 
suite  46  canons,  dont  le  18'  détend  au\ 
moines  et  chanoines  réguliers  d'avoir  rien 
eu  propre,  même  avec  la  permission  du 
^upérieur.  Ce  concile  est  daté  du  vi  des 
Ides  de  janvier,  le  mercredi  après  l'Epi- 
phanie de  l'an  12H,  c*est*à«dirc,  le  8  jan- 
vier 1215,  selon  notre  manièrd  de  com- 
mencer Tannée.  Pierre  de  Vaux-Cernai  le 
date  Je  l'an  1214  m  qaindena  Nativitatis^ 
ce  qui  revient  au  mOme.  (Ed.  Ventt.,i, 

Xlli.) 

1215  Parisiense  XXII j  au  mois  d'août.  Ro- 
bert de  Courçony  fit  un  statut  pour  l'école 
de  Paris.  C*est  le  plus  ancien  règlement  en 
ce  genre,  dit  M.  Crévicr,  qui  se  soit  con« 
serve  jusqu'à  nous,  et  il  embrasse  toute  la 
discipline  de  Técole. 

1215  LATERANENSE  IV.  Douzième  con- 
cile générai,  sous  Innocent  III,  depuis  le 
11  novembre  jusqu'au  30  du  même  mois. 
11  s'v  trouva  H2  évoque^,  800  tant  r.bbjs 


que  prieurs,  un  grand  nombre  de  procu- 
reurs pour  les  absents,  et  des  autb-i^sa- 
deurs  des  empereurs,  des  rois  et  de  pres- 
que tous  les  princes  catholiques. On  y  ex- 
posa la  foi  de  TEglise  contre  Ie3  albigeois, 
les  vaudois,  Tabbé  Joacbim  et  tous  les  hé- 
rétiques du  temps. 

1216  Genuensef  de  Gènes,  par  Tarchevêque 
Othon,le8  avril  et  les  deux  jours  suivants, 
où  l'on  publia  les  décrets  du  concile  de 
Latran.  (Maksi,  Suppl ,  t.  II.) 

1216  Melodunense,  de  Meiun.  Innocent  III 
avait  écrit  à  l'archevêque  de  Sens  et  è  ses 
suffragants,  que  Philippe-Auguste  était  ex- 
comniuuié  comme  soupçonné  défavoriser 
Louis,    son    fils,  appelé   en   Angleterre, 

()our  y  régner  à  la  place  du  roi  Jean.  Mais 
es  grands-  du  royaume,  assemblés  en  ce 
concile  de  Melun,  protestèrent  qu'ils  re 
tiendraient  point  le  roi  pour  excommunié 
à  ce  sujet,  s'ils  n'étaient  plus  assurés  de 
la  volonté  du  Pape.  Pour  le  prince  Louis» 
il  fut  solennellement  excommunié  avec  les 
siens  par  le  Pape  sur  la  fin  de  juin,  ou  au 
plus  tard  au  commencement  de  juillet 
1216,  et  cette  excommunication  dura  jus- 

3u'à  sa  paix  avec  le  jeune  Henri,  roi 
'Angleterre, qui  fut  jurée  le  11  septembre 
1217. 

1216  Anglicanum^  de  Bristol,  par  Galon,  lé- 
gat du  Saint-Siège,  le  11  novembre,  où 
Ton  excommunie  le  i^rince  Louis  avec  ses 
adhérents,  pour  l'obliger  à  désemparer  de 
l'Angleterre,  où  il  était  enti-é  h  la  demande 
des  barons.  (Wilkins.)  t 

lil9  Tolosanum,  Ce  concile  que  Mansi,  d'a- 
près D.  Martène,  place  en  1219,  ?st  le 
même  que  celui  de  1229.  Le  nom  seul  du 
président  en  fournit  la  preuve; c'est  le  lé- 
gat romain,  cardinal  de  Saint-ADge,qui  ne 
vint  en  France  qiie  Tan  122^. 

1222  Oxoniense^  d'Oxford,  vers  le  11  juin,  de 
toute  l'Angleterre.  On  y  fit  49  canons  con- 
formes à  ceux  du  dernier  concile  de  La- 
tran, avec  quelques  autres  règlements, 
(Edit.  Venet.,  t.  XIII.) 

1222  Slestoieense^de  Schleswig,  parle  cardinal 
(irégoire,  sur  le  célibat de>  prêtres.  {Edit. 
Venet,,i.\Ul,) 

1222  Constantinopolitànum^  par  le  patriarche 
grec  Germain  II,  sur  les  différends  des 
évèques  grecs  et  dés  éyê^ues  latins  de 
C^iypre.  (Maksi.) 

i2'23  Rotomugensei  \e  27  mars.  On  y  publie 
un  abrégé  des  canons  du  concile  de  La'lrin. 
[Edit.  Venet.,  t.  XIII.) 

1223  Parisiense  XXIII^  le  6  juillet,  par  le 
Cardinal  Conrad,  évêque  de  Porto,  légat 
en  France,  contre  les  albigeois.  Il  avait 
été  d'abord  indiqué  k  Sens. 

122i  Monspeliense ,  de  Montpellier,  le  21 
août,  dans  l'octave  de  l'Assomniion.  Ray* 
mond,  comte  de  Toulouse,  y  demanda  à 
être  réconcilia  è  l'Eglise,  sans  pouvoir 
l'obtenir.  C'est  plutôt  une  conférence  t|u'un 
concile.  Elle  avait  été  précédée  d'une  au- 
tre, tenue  sur  le  même  sujet,  le  2  juin,  au 
même  lieu. 

1225  Parisiense  XXIY,  le  15  mai,  par  le  légat 
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romain  qui  traitci,  avec  le  roi  Louis,  des 
alfaires  uÂnglelerre  et  (ies  albigeois.  Le 
roi  Louis  cessa  ensuite  de  poursuivre  S(;s 
droits  contre  les  Anglais,  et  marcha  con- 
tre Ips  hérétiques. 

1225  Melodunense,  de  Melun,  le  8  novem- 
bre. Le  roi  et  les  évéques  y  traitèrent  de 

.  la  juridiction  ecclésiastique  fans  y  ri  n 
définir. 

1225  Z7i7uricen«e,de  Bourges,  l  la  Sainl-Ai;- 
dré,  par  le  légat  romain,  assisté  d*environ 
100  évoques  de  France.  Raynu)nd,  comte 
do  Toulouse,  et  Amaury  de  Montfort,  qui 
prétendait  l'être  par  la  donation  du  Pafie 
Innocent  111  et  celle  du  roi,  faites  à  son 
père  et  à  lui,  y  plaidèrent  leur  cause 
sans  qu'elle  fût  décidée.  La  demande  de 
deux  prébendes  dans  chaque  église  cathé- 
drale, et  de  deux  places  monacales  dai  s 
chaque  abbaye  par  le  Papo,  y  fut   n'jelée 

.  par  les  procureurs  des  églises  qui  assis* 
laient  à  ce  concile. 

1225  Mogunlinum^  de  Mayence,  par  le  lég.it 
Conrad,  le  10  décembre.  On  y  fil  Ifc  cj- 
iions,  la  plupart  confre  rincontinence  des 
clercs  et  la  simonie.  Le  corps  de  saint  £i- 
gelbert,  archevêque  de  Cologne,  tué  par 
son  parent  Frédéric,  comte  id'lsembourg, 
le  7  novembre  de  la  même  année,  fut  pré- 
senté à  cette  assemblée,  qui  déclara  mar- 
tyr le  saint,  et  excommunia  son  meurtrier. 
(Conc.  Germ.f  t.  IIL) 

1226  Londinense^  à  Westminster,  le  13  jan- 
vier. La  bulle  du  Pape  pour  se  réserver 
deux  prébendes  dans  chaque  cathédrale, 
y  fut  n^jelée  comme  en  France  au  concile 
précédent  de  Bourges. 

1226  Parisiense  XXV,  le  28  janvier.  Louis 
Ylll  et  le  légat  romain  tinrent  ce  concile, 
qui  était  national,  de  Tautorité  du  Pape. 
Le  légat,  après  y  avoir  excommunié  ttay- 
mond,  comte  de  Toulouse,  et  s^s  com).li^ 
ces,  confirma  au  roi  et  à  ses  hoirs  à  perpé- 
tuité les  droits  sur  les  terres  de  ce  comte 
comme  d'un  hérétique.  Amaury,  comte 
de  Montfort,  et  Gui  son  oncle,  cédèrent 
au  roi  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  les 
ferres  du  comte  de  Toulouse  (7). 

1226  Leodiense ,  de  Liège,  par  le  légat  Con- 
rad, au  mois  de  février,  où  Ton  dépose 
Thierry,  évêque  de  Munster,  et  Brunon, 
évêque  d'Osnabruck,  frères  de  Frédéric  d*I- 
sembourg,  comme  complices  du  meurtre 
de  saint  Engelbert.  {Conc.  Germ,,  t.  UL) 

1226  Cremonense,  de  Crémone ,  par  l'empe- 
reur Frédéric,  à  la  Pentecôte.  On  y  traita 
de  Textirpation  des  hérétiques  d'Italie,  de 
l'affaire  de  la  terre  sainte,  et  de  la  réunion 
des  villes  de  Lombardie,  la  plupart  liguées 
ronlre  l'empereur. 

1226  pu  environ  Scolicum,  d'Ecosse.  On  v 
fit  un  statut  de  8i  articles  sur  la  discipline. 

(WlLKlWS.) 

12i7  Trevirense,  le  1"  mars,  où  l'on  public 

.  0)  Le  20  mars  de  la  même  aanée,  le  roi  convoqua 
.encore  à  Paris  an  concile,  ou  parlement.  11  y  iraila 
^*"'Pl®»n?nt,  avec  le  légal,  les  évéques  el  les  barons, 

ue  I  affaire  des  albigeois,  et  fit  ensuite  expédier  des 


un  statut  en  17  articles  sur  l'administra- 
tion des  sacrements,  sur  les  devoirs  des 
clercs  et  des  religieux.  (Conc.Germ.,  t.lU.) 
1227  Narbonenset  de  Narbonne,  pendant  le 
carême.  On  y  fit  20  canons  dont  quelques- 
uns  regardent  les  juifs,  qui  sont  obligés 
de  porter  sur  la  poitrine  une  figure  de 
roue  pour  marque  de  distinction. 

1227  Romanum^  le  18  novembre.  Grégoire IX 
y  réitéra  l'excommunic^Iion  qu'il  avait 
déjà  portée  contre  l'empereur  Frédérir,  le 
29  sejilembre,  pour  ne  s'être  point  emban 
que,  commA  il  l'avait  promis,  pour allerau 
secours  de  la  terre  sainte. 

1S28  Romanum,  vers  la  fin  dii  carême.  Gré- 
goire IX  y  conllrma,  le  jeudi  saint  23  mars, 
l'excommunication  de  l'empereur. . 

1228  Luêilanicum,  de  Portugal,  i»ar  le  légal 
Jean,  évêque  de  Sabine  el  carainal.  On  y 
fulmina  une  excommunication  cootreceui 
qui  donneraient  atteinte  aux  libertés  ec- 
clésiastiques, h  la  tranquillité  et  aux  Liens 
des  femmes  cloîtrées,  etc.  < FsRBEaAS,  t.  IV. 
Deest  in  Veneia  ei  aliis  coilecQ 

1229  Meldense  ou  Patiêiense  XXVI,  de  Meaui 
transféré  à  Paris.  Raymond,  comte  de 
Toulouse,  y  fil  sa  paix  avec  l'fi^liseetsTej 
le  roi  par  un  traite  signé  à  Paris,  au  mois 
d'avril  avant  Pâques, qui,  celte  aunée, était 
le  15  avril.  Le  nouveau  Gatlia  ChrittioM 
ft.  VllJ,  p.  162^)  met  ce  concile  en  im 

12^9  Ilerdense,  de  Lérida,  le  29  mars,  par  le 
légal  Jean,  évêque  de  Sabine  et  cardioal. 
On  y  traita  de  la  discipline,  et  on  marqua 
les  réformes  qui  étaient  è  faire  daos  lo 
clergé.  (Ed.  Yeneta,  i.  Xlll.) 

1229  Wesimonaitmtn$€,  do  Westminster,  le 
29  avril,  en  présence  du  roi  Henri  lit.  Le 
nonce  Etienne  y  demande,  au  nom  du 
Pape  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les 
revenus  de  i'Angieterro  et  de  llrlande. 
pour  être  employés  à  faire  la  guerre  à 
l'empereur  Frédéric  11.  Les  seigneurs  laï- 
ques le  refusent  unanimement.  Le  clergé, 
après  quatre  jours  de  délibération,  s'i 
soumet  par  la  crainte  de  l'escoramunica- 
lion.  (WiLKiNS  tx  Matth.  Paris.) 

1229  Turioionentef  de  Taraçona  dans  TAra- 
gon,  le  29  avril.  Jean,  cardinal  et  évêqu« 
de  Sabine,  légat,  assisté  de  deux  arcbe- 
vêques  et  de  neuf  évêques,  y  déclara  nul 
le  mariage  de  Jacques  1*%  roi  d*Aragon. 
avec  Éléon*)re  deCastille,  comme  ajrantéiô 
contracté  entre  proches  parents  sans  dis- 
pense. Le  roi  Jacques  n*y  résista  poiut, 
mais  il  déclara  légitime  Alphonse,  Dé  de 
ce  maridge,  qu'il  avait  déjà  nommé  %^iu 
successeur  auparavant  ;  ce  qui  l'ut  coiiGriné 
par  le  Pape  dans  la  suite.  (DAguibbk.) 

1229  Tolosanum^  au  mois  de  novembre,  ('ar 
trois  archevêques,  avec  plusieurs  évéquei 
.  et  autres  [»rélals  en  présence  de  Kajiuond, 
comte  do  Toulouse.  On  y  publia  W  ca- 
nons, qui  teudent  tous  à  éteindre  rbéré.^o 

lettres  pour  mander  à  tous  ceux  qui  lui  devaient 
service  de  guerre,  de  le  venir  iroaver  à  BourjM 
h  il  mai  suivant. 
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et  à  rétabUr  la  paix.  {Voyez  Vaiss&tb  sur 
l'époque  de  ce  concile,  que  Labbe  met  en 
1329,  et  ManM  en  1219.) 

lâao  Tarraconeme  ^  de  Tarragone,  par  Tar- 
cbeTèque  Sparagus,  le  1"  mai.  Oo  y  fit 

)  cinq  canons  qui  n'ont  point  encore  vu  le 
jour  »  et  dont  le  dernier  défend  les  joutes 
dans  reoceiute  et  les  dépendances  des  mo- 
nastères. (Communiqué  par  O.  Drsin  Du- 
rand.) 

]i31  Apud  Castrum  Gonteriij  de  Cbâleau- 
Gonlier  en  Anjou,  par  Juhel  de  Mayenne, 
archcTéque  de  Tours,  avec  ses  suffraganls. 
Nous  en  avons  37  canons. 

1231  Rotomageme^  par  Maurice,  archevêque 
de  Rouen.  On  y  fil  52  règlements  de  ois- 
cipliiie  qui  concernent  principalement  le 
clergé  séculier  et  le  régulier.  (Hardoli!i, 
Cane,  t.  Vil.) 

1^32  Cûnêianiinopolîianumf  par  le  patriarche 
grec  Germain  ll«  touchant  les  slauropéges 
on  les  croix  que  le  patriarche  faisait  planter 
dans  les  endroits  où  Ton  élevait  un  ora- 
toire» nn  monastère,  une  église  parois- 
siale.  On  y  décide  que  tous  ces  lieux,  en 
quelque  cfiocèse  qu  ils  se  trouvent,  relè- 
veront, suivant  l'ancien  usase,  immédia- 
tement du  patriarche,  dont  Ta  juridiction 
j  sera  exercée  par  son  exarque.  (Maxsi  , 
Supp.f  t.  H.) 

1232  Londinense,  par  Tévèque  de  Lon- 
dres et  dix  autres  prélats,  où,  sur  les 
plaintes  do  Pape  Grégoire  IX,  on  excom- 
nionia  les  auteurs  des  mauvais  traitements 
qu'on  arail  faits  aux  clercs  romains  qui 

»sédaient  des  bénéfices  en  Angleterre. 
[Ed.  Veneta,  t.  Xlil.) 

Noffiomen$€f  de  Noyon,  la  première  se- 
maine de  carême:  Laudunemef  de  Laon, 
la  semaine  de  devant  la  Passion  ;  Apud 
S.  Qumiinumf  de  Saint-Quentin  en  y'er- 
mandois,  au  commencement  de  septem- 
bre, et  un  second  dans  la  même  ville,  le 
troisième  dimanche  de  TA  veut,  pour  un 
différend  entre  le  roi  et  Hilon ,  évêque  de 
Beaovais.  Les  chronologistes  anciens  met- 
tent les  deux  premiers  de  ces  conciles  en 
Tannée  1232,  parce  que  Tan  1233  ne  com- 
mençaît  alors  qu'à  Pâques.  Les  modernes 
n'auraient  pas  dû  les  imiter. 

Ii33  Moguniinumf  de  Mayence,  avant  le 
mois  d'août,  contre  certains  hérétiques 
nommés  stadingues.  Le  docteur  Conrad 
de  Marpourg,  qui  avait  donné  des  croix  à 
ceux  qni  voulurent  bien  s'armer  contre 
ces  hérétiques,  fut  tué  par  ceux-ci  au  rc- 
loar  de  cette  assemblée.  Sa  mort  occa- 
sionna un  autre  concile  la  même  année 
encore  à  Mayence,  où  ceux  qui  étaient 
soupçonnés  d'hérésie  furent  absous,  et  les 
meurtriers  do  docteur  Conrad  envoyés  au 
Pape  pour  obtenir  l'absolution. 

if3%  Assemblée  de  Francfort,  tenue  par 
i'empereor  le  2  février,  et  composée  de 
princes,  d'évêques,  de  Cisterciens,  de  Do- 
minicains et  de  Frères  Mineurs.  Ou  y  re- 
jeta la  forme  de  procéder  contre  les  héré- 
tiques employée  par  Conrad  de  Marpourg. 
iConc  Gtrm.^  t.  III.) 


1234  Biterrense,  de  Béziers,  le  2  avril,  qua" 
Irième  dimanche  de  carême,  sous  le  léga^ 
Jean  de  Bumîn,  archevêque  de  Vienne- 
On  y  dressa  26  canons,  dont  les  cinq  pre* 
miers  contre  les  hérétiques  sont  assez 
semblables  aux  règlements  que  le  comte 
Raymond  avait  fait  publier  à  Toulouse  le 
18  février  de  la  même  année. 

1234*  Nymphœetiiej  de  Nymphée  en  Bilhy- 
nie,  depuis  le  24  avril  jusqu'au  10  mai, 
par  les  Grecs,  sous  l'empereur  Jean  Ducas 
ou  Vatace,  qui  était  alors  à  Nymphée.  Les 
Grecs  y  disputèrent  beaucoup  avec  les 
envoyés  du  Pape  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  et  sur  le  pain  azyme  dont  les 
Latins  se  servent  pour  l'eucharistie;  msis 
ils  ne  convinrent  de  rien  :  les  Grecs  res- 
tèrent dans  leurs  fausses  opinions  etjes  La- 
lins  dans  celle  de  l'Eglise  romaine,  sans 
pouvoir  s'accorder. 

i2.34  Aretalenset  le  10  juillet,  sous  «ean  de 
Baux,  archevêque  d'Arles,  où  l'on  publia 
24  canons,  la  plupart  contrôles  hérétiques, 
eu  exécution  du  concile  de  Latran  de  1215 
et  de  celui  de  Toulouse  de  1229. 

1235  Narbanemef  où  les  trois  archevêques 
de  Narbonne,  d'Arles  et  d'Aucb  avec  d'au* 
très  prélats  firent  un  règlement  de  29  ar- 
ticles pour  les  inquisiteurs.  (Labbe.) 

1235  Remense^  ou  plut6t  de  Saint-Quentin  en 
Vermandois,  le  23  juillet,  d'où  l'archevê- 
que de  Reims,  avec  six  de  ses  suffragants, 
alla  à  Melun  trouver  le  roi  le  29  du 
même  mois,  iK>ur  lui  faire  des  remontran- 
ces sur  certains  articles  qui  blessaient, 
selon  eux,  la  liberté  de  l'Église. 

1235  Compendien$e ,  le  5  août,  sur  la  même 
affaire,  par  les  mêmes  évêques,  qui  allè- 
rent à  Saint-Denis  faire  au  roi  la  seconde 
monition;  ce  qui  donna  occasion  aux  sei^ 
gneurs  de  se  plaindre  au  Pape  des  prélats 
et  des  ecclésiastiques  |iar  une  lettre  datée 
de  Saint-Denis  au  mois  de  septembre  de 
(a  même  année 

1235  SUvaneclenâe  9  de  Senlis,  le  14  novem- 
bre. Les  mêmes  évêques  y  jetèrent  un  in- 
terdit sur  tout  le  domaine  du  roi,  situé 
dans  la  province  de  Reims. 

1236  Turanenêtf  le  10  juin.  On  y  fit  un  rè- 
glement contenant  14  articles  dont  le  4)re- 
mier  porte....  «  Nous  défendons  étroite- 
ment aux  croisés  et  aux  autres  chrétiens 
de  tuer  ou  battre  les  juifs,  leur  ôter  leurs 
biens  ou  leur  faire  quelque  autre  tort, 
puisque  l'Eglise  les  souffre,' ne  voulant 
point  la  mort  du  pécbeur,.mais  sa  conver- 
sion. » 

1237  Jlerden$e,  de  Lérida,  avant  le  mois  do 
juin,  où  l'on  commet  divers  religieux  Fran- 
ciscains et  Dominicains  pour  la  recherche 
des  hérétiques.  (Vaissètb,  t.  EU,. p.  412. 
Deesi  in  Venela.) 

1237  Londineme,  le  19«  le  2t  et  le  22  no- 
vembre, où  le  légat  Olhon  proposa  31  dé- 
crets aux  évêques,  qui  eu  aélibérèrent 
entre  eux  avant  que  de  les  recevoir.  Le 
vingt-huitième  perte  que  désormais  tous 
les  actes  seront  datés  du  jour,  du  tempe 
€i  du  lieu.  C'est  que  les  chartes  non  royales» 
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d*Ang^c(erre  étaient  ju$qti*alors,  du  moins 

1)0ur  la  plupart ,  su-ivant  la  remarque  de 
)u  Gange,  dépourvues  de  marques  chro«« 
nologiqueSy  et  surtout  de  la  date  de  Tan- 
née. 
1238  Copriniacensey  de  Cognac,  le  12  avriU 
par  rarchevéque  do  Bordeaux  et  ses  suf« 
fragants.  On  y  publia  38  canons  ou  articles 
de  réformation,  où  Ton  voit,  comme  dans 
ia  plupart  des  conciles  du  même  siècle, 
Tesprit  de  chicane  qui  régnait  alors.  Le 
sixième  canon  ordonne  que  chaque  église 
paroissiale  aura  son  sceau  propre,  expri- 
mant le  nom  de  la  paroisse. 

1238  Londinense^  le  17  mai.  Le  légat  Olton 
ayant  interdit  la  ville  d'Oxford  et  sus- 
pendu tous  les  exercices  de  l'Université, 
pour  7  avoir  été  insulté,  demanda  satis- 
faction au  concile  de  Londres.  L'arche^ 
vêque  d'York  et  les  évoques  la  lui  accor* 
dèrent.  Le  légat  rétablit  TUniversité  d'Ox* 
fort  4^  leva  l'interdit. 

1838  Treviremet  de  Trêves,  le  jour  de  saint 
Matthieu.  On  y  Bt  <h3  canons,  dont  le  der- 
nier révoque  ce  qu'on  appelait  alors  VAn" 
née  de  grâce;  c'est-à-dire  le  pouvoir  qu'a- 
vait un  bénéQcier  de  disposer  d*une  an- 
r.6e  du  revenu  de  son  hénéPice  après  sa 
mort.  (Mansi,  Stipp.,  1. 11,  el  Conc,  Germ,y 
t.  III,) 

1239  Tarraconense^  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius,  le  19  avril.  On  y  fit  5  canons. 
(Edit.  Venet,,  t.  XIII.)  On  y  confirma  do 
plus  une  constitution  du  légat,  évêque  de 
Sabine,  divisée  en  16  articles.  (Mansi, 
Stippl.9  t.  11.) 

1239  Turonense^  par  rarchevéque  Juhel  et 
srs  sufTiragants.  On  y  publia  13  canons  ou 
articles  de  réformation ,  avec  Vapproba- 
tion  du  saint  concile;  ce  qui  montre  que 
cette  formule  n'était  pas  particulière  au 
Pape  et  à  ses  légats. 

1239  ApudS.  Quiniinum^  de  Saint-Quelltin, 
le  28  novembre,  par  Henri  de  Dreux ,  ar- 
chevêque do  Reims,  contre  ceux  qui  mal- 
traitaient les  clercs  et  les  emprisonnaient. 
(Ed.  Venei.,  t.  XIII.) 

1239  Moguntinum^  par  Sigefroi  d'Epstein, 

archevêque  de  Mayence,  en  présence  du 

,  roi  Conrad,  fils  de  l'empereur  Frédéric  IF, 

On  V  concerte  des  mesures  pour  réprimer 

les  hérétiques.  {Conc.  Germ.y  t.  III.) 

1239  Senoncnse^  par  larcbevêque  Gautier 
Cornu ,  où  l'on  fait  1^  canons  concernant 
le  dérivé  séculier  et  régulier.  (Mansi,  5up., 
t.  IIJ 

i2V0  Tarraconense^  de  Valence,  dans  la  pro- 
vince de  Tarragone,  le  8  mai,  par  Tarche- 
vêque  Pierre  Albalatius.  On  y  fit  un  règle- 
ment en  k  articles,  dont  le  second  détend 
\i  tous  les  évêques  de  la  province  de  souf<r 
frir  que  l'archevêque  de  Tolède  exerce 
aucun  acte  de  juridiction  en  passant  dans 
leur  diocèse.  (Martàne,  Anecd.^  t.  IV.) 

12^0  Meldensct  par  le  cardinal  légat  Jacques 
de  Palestrine,  où  Ton  traita  de  la  contu- 
mace de  l'empereur  Frédéric.  SUvane^- 
ctense,  par  le  même,  où  Ton  accorde  au 
P<)pe  le  vingtième  des  revenus  ecclésias- 


tiques. Bituricense,  par  le  même ,  où  Ion 
délibère  d'établir  une  nouvelle  croisade 
contre  les  albigeois,  qui  recommençaient 
à  remuer.  (Mansi,  inRaynald.fOi  Gall,  Chr. 
wo».,  LVIIMX.) 

12fc0  Wigorniense ,  de  Worchester ,  le  26 
juillet,  par  l'évêque  Gautier  de  CbnnU>- 
loup.  Il  y  publia  grand  nombre  de  consti- 
tutions, dont  voici  2  articles.  On  ordonne 
de  baptiser  sous  condition  en  cas  de  doutr, 
mais  toujours  avec  les  trois  immcrsioiis. 
La  confirmation  se  fera  dans  Tan  de  la 
*  naissance. 

121^0  Apud  Vnllem  Guidonis ,  de  Lavnl  dans 
le  Maine,  par  Juhel,  archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  9  canons  sur  la  discipline,  dont 
le  septième  défend  de  donner  aux  religieux 
leur  vestiaire  en  arsent. 

1241  Oxoniense^  d*Oxford,  le  29  novembre. 
Oo  y  ordonna  des  prières  et  des  jeûms 
pour  obtenir  un  bon  Pape  (le  siège  était 
vacant),  et  on  résolut  de  députer  à  Tcm- 
pereur,  pour  l'engager  à  laisser  aux  car- 
dinaux la  liberté  d'élection.  (\Vilri>'s.j 

1242  Tarraconense^  de  Tarragone ,  par  I  ar- 
chevêque Pierre  Albalatius,  1e  13  nidi, 
sur  la  manière  de  rechercher  les  héréti- 
ques, de  les  punir  et  de  les  absoudre  lors- 
qu'ils abjurent  leurs  erreurs.  On  y  fit  de 
plus  6  canons  sur  la  discipline.  Saint  Ray- 
mond de  Pennafort ,  alors  pénitencier  de 
l'Eglise  de  Rome,  assista  à  ce  concile.  [Ed. 
Venela,  t.  XIII.) 

12i3  Biierrtnse^  de  Bé/iers,  le  18  avril,  par 
les  archevêques  de  Narbonne  el  d'Arles, 

10  évêques  et  plusieurs  abl>és.  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  y  prèlesle  contre  Tex- 
communication  dont  il  était  frapt>é.  On  i>e 
voit  pas  ce  que  le  concile  décida.  (GalL 
Chr. y  t.  Yl, /n^lr.,  p.  155;  Vaissète,  1. 111» 
p.  Wl.) 

Vwk  Tarraconense^  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius,  le  12  janvier.  On  y  fit  i  canons 
contre  ceux  qui  pillent,  Bialirailenl  ou 
calomnient  les  clercs.  (Martbns,  Aneed.^ 
t.  IV.) 

124&  Londinense^  où  l'on  accorde  un  subside 
au  roi  et  l'on  élude  celui  que  le  l'ape  de* 
mandait,  Matthieu  Paris  date  ce  concile, 
a  die  Purificationis  in  très  sepiimattaf^ 
c'est-à-dire,  du  22  février.  (Wilkins.) 

1244  ou  environ  Narbonense,  Voyez  ce  con- 
cile en  1235,  où  nous  l'avons  placé  d'npiès 
le  P.  Labbe.  D.  Vaissète  prétend  qu*il  ne 
s'est  tenu  qu'entre  1243  et  1245.  [ttUi^dt 
Lang  ,  t.  111,  p.  585.) 

1245  Othoniefise,  d'Odensée,  dans  Tile  de 
Fionie  en  Danemark,  contre  les  usurp- 
teurs  des  biens  ecclésiastiques,  et  ceux  qui 
méprisaient  les  cérémonies  de  l'élise. 

1245  LUGDUNENSE  /,  treizième  concilf 
général  sous  Innocent  IV,  en  présence  dt 
Baudouin,  empereur  de  Coustantinopie- 

11  y  avait  140  évêques  à  la  tête  desqiiei' 
étaient  3  patriarches  latins  de  Constsati- 
nople,  d'Antioche,d*Aquilée  ou  die  Veoise. 
La  première  session  se  tint  le  28  juin,  i< 
seconde  le  5  juillet,  et  la  troisième etder 
nière  le  17  du  même  mois.  C'esl  dao« 
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celle-ci  que  le  Pape  déposa,  en  présenne 
<iu  ooncîie»  Femperenr  Frédéric,  et  délia 
ses  Sujets  du  serment  de  fidélité. 

Iâi6  Diierrmse^  de  Bézîers,  le  19  avril,  par 
Guillaume  de  la  Broue,  archevêque  de 
Narbonne,  et  autres  évèques.  Ou  y  publia 
46  articles  de  règlements  sur  les  héréti- 
ques, et«5ar  divers  points  de  discipline  ; 
«ensuite  on  y  donna  aux  Inanisiteurs  un 
grand  règlement  de  37  articles,  qui  sonr, 
avec  ceux  de  Narbonne,  donnés  en  1335 
ou  vers  12U,  les  fondements  de  la  procé- 
dure observée  depuis  dans  les  tribunaux 

#  de  rinquisition  (Vaissète,  t.  111,  p.  korl). 

l^'iG  Friiziariense^  de  Frilzlar,  par  Sigefroi, 
archevêque  de  Ifayence,  le  30  mai.  On  y 
til  14  canons  concernant  le  clergé  {jConc, 
Germ.f  t.  111.) 

1^V6  Jierdeuief  de  Lérida,  au  mois  de  no- 
vembre. On  y  réconcilia  Jacques,  roi 
d*Aragon,  qui  avait  été  excoo^munié  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à  Tévèque  de 
Girone,  qu'il  soupçonnait  d'avoir  révélé  sa 
confession. 

ifhS  Londinmsef  le  1*'  décembre,  où  Ton 
s'oppose  è  la  demande  que  le  Pape  faisait 
du  tiers  des  revenus  du  clergé  d'Angle- 
terre. (WlLKIKS.) 

12S7  Tarraconenêe,  parrarchevèqncPicrre  Al- 
lialatius  et  Gautres  évèques  le  1*  'mai.  On  y 
confirma  Teicommunication  contre  ceux 
qui  prenaient  par  violence  les  personnes  et 
les  biens  ecclésiastiçiues  ;  et  on  y  ordonna 
qae  les  Sarrasins  qui  demandaicrt  le  bap 
léme  demeureraient  quelques  jours  chez 
le  recteur  de  Téglise,  pour  éprouver  leur 
conversion.  H.  Fleury  met  ce  concile  en 
12^6.  Nous  suivons  Baluze,  qui  le  place  er 
1247. 

1147  Siampense^  d'Etampcs,  le  23  août,  par 
Gilon  Cornu,  archevêque  de  Sens.  On 
y  traita  des  affaires  ecclésiastiques  de  la 
province  de  Sens,  suivant  la  lettre  de  con- 
vocation qui  est  le  seul  monument  qui 
nous  reste  de  ce  concile  (Mansi,  m  Ray^ 
nald.) 

J247  Colonieme^  de  Nuys  près  de  Cologne, 
le  3  octobre,  par  le  légat  Pierre  Caputio, 
assisté  de  tous  les  évèques  qu*il  put  ras- 
sembler. On  y  élut  Guillaume,  frère  du 
comte  de  Hollande,  pour  roi  des  Romains. 
(Ed.  Tenet.,  t.  XIV.,  Conc.  Germ.,  t.  111). 

.2VB  Tarraconense,  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius.  On  y  pourvut  à  la  sûreté  des 
biens  de  Tarchevêque  et  des  autres  béné* 
ticiers  après  leur  mort  (Ed.  Vtnet.f  t.  XIV). 

12M  Pariêiaue  JTJFi/,  par  l'archevêque  de 
Sens.  On  y  fit  23  canons,  concernant  pour 
.a  plupart  le  clergé  séculier  et  régulier. 
(M AHSi,  SuppL,  t.  11.) 

12i8  Vraiiilavienie^  de  Breslaw  en  Silésie, 
par  Jacques  de  Liège,  archidiacre  et  légat. 
On  y  accorde  au  Pape  le  cinquième  des 
revenus  du  clergé  de  Pologne  pour  trois 
ans.  On  y  permet  de  plus  aux  Polonais 
l'usage  de  la  viande  jusqu'au  mercredi  de 
!a  Qainquapésime.  Us  s'en  abstenaient 
Jepois  le  dimanche  de  la  Septuagésimc, 
avant  cette  dispense. 


12tô  Fa/ffi/ifium,  de  Valence  en  Dauphiné, 
le  5  décembre,  par  deux  cardinaux,  quatre 
archevêques  et  quinze  évèques.  On  y  pu-  J 
blia   23  canons  pour  faire  exécuter  les  ' 
anciens  touchant  la  conservation  de  la  foi,, 
de  la  paix  et  de  la  liberté  ecclésiastique.^ 
On  y  renouvela  aussi  l'excommunication 
contre  l'empereur  Frédéric  et  ses  fauteurs. 

iikS  ou  1249  Schaningiense^  de  Schening,  en 
Suède,  par  le  légat  Guillaume,  depuis  car- 
dinal évêque  de  Sabine.  On  y  décerna  des 
peines  contre  les  clercs  concubinaires. 

12491ft7dor/faniii7i,deMub1dorff,  par  Tarehe- 
vêque  de  Sallzbourg  et  trois  autres  évê- 
oues,  vers  le  commencement  de  l'année. 
on  y  veut  contraindre  Othon,  duc  de  Ba- 
vière, à  se  déclarer  contre  rempereur  Fré- 
déric 11,  pour  Guillaume  de  Hollande,  son 
compétiteur,  ce  qu'il  refuse;  sur  quoi  on 
lui  accorde  un  délai  jusqu'au  1"  mai  sui- 
vant pour  délibérer.  (£a.  Venei.,  t.  XIV., 
Cône.  Germ.f  1. 111.)  , 

1249  I/if/raf ec/ jnum,  d'Ctrecht,  par  le  cardinal 
Pierre  Caputio,  évêque  de  Porto,  et  Con- 
rad, archevêque  de  Cologne,  en  présence 
de  Guillaume  deHollande,  roi  des  Romains, 
où  l'on  oblige  d'abdiquer  Goswin,  élu 
pour  révêché  d'Dtrecht  l'an  12i6.  (Conc. 
Germ,,  t.  III.) 

1250  *  Nieanum,  de  Nicée,  par  le  patriarche 
Manuel  11.  Les  décrets  de  ce  concile,  attri" 
bues  mal  à  propos  à  Manuel  Charitopuie 
par  Leunclavius,  se  trouvent  au  I.  m,  p. 
238  du  Ju$  Grœeo-Romanum.  Ils  portent 
en  date  Tan  de  Père  de  Constantinopie 
6758,  ind.  viii,  au  mois  de  juillet. 

1231  Protinensef  de  Provins,  par  Gilon,  ar- 
chevêquede  Sens,  le26juillet.Ony  renou* 
veiJe  les  statuts  du  concile  de  Paris,  tenu 
en  12U,  avec  quelques  additions  sur  la 
discipline  qu'on  doit  observer  envers  Les 
eicommuniés.  (Matisi,  in  Raynald) 

1231  /fifu/antim,  de  Lisie  au  comtat  Venais- 
sin,  le  19  septembre,  par  Jean  de  Baux, 
archevêque  d'Arles.  On  y  fit  13  canons 
touchant  l'inquisition  et  la  discipline. 
(Mansi,  SuppLf  1. 11.) 

1252  Senonensif  de  Sens,,  par  l'archevêque 
Gilon  et  6  de  ses  sutfragants ,  le  15  no* 
vembre,  d'oC^  Ton  envoie  a  Thibaut,  comte 
de  Champagne  et  roi  de  Navarre,  une  mo- 
nition  canonique,  pour  l'engager  à  cesser 
de  s'emparer  des  biens  ecclésiastiques 
acquis  depuis  40  ans  dans  s&%  États  de 
Champagne.  {Edii.  Venel.t  t.  XIV.) 

1253  Tarraeoneme,  deTarragone,  le  8  avril;, 
par  l'archevêque  Benoit.  On  y  régla  que 
les  évèques  pourraientabsoudreleseiCum« 
munies  de  leur  diocèse,  les  archevêques 
tous  ceux  de  leur  province,  et  on  y  accorda 
aux  prêtres  la  faculté  de  s'absoudre  réci- 
proquement de  l'excommunication  mi- 
neure. VAguibre^  t.  lU,  elEd.  Venei.t  t^ 
XIV.) 

1253  Kavennense,  le  28  avril,  par  Philippe» 
archevêque  de  Ravenne,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  ecclésiastiques.  Ce  con- 
cile est  daté,  anno  1253,  tempon  Innoten^ 
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liï  iVt  die  lunœiertia,  exeunie  mense  Aprili^ 
fndfct.  XI. 
1253  Parisiense  IXVlII,  par  Gilon  Cornu, 
archevêque  de  Sens,  le  12  novembre»  où 
l'on  donne  un  décret  pour  transférer  è 
Heun  le  chapitre  de  l'Eglise  de  Chartres, 
à  Tocoasion  du  meurtre  do  Réginald  de 
l'Epine,  chantre  d'e  cette  Eglise.  (Mansi, 
Supp.y  t.  II.) 

1253  5a/murienâe,  de  Saumur,  le  2  décembre, 
par  Pierre  de  Lamballe,  archevêque  de 
Tours.  On  y  fit  31  canons  concernant  la 
plupart  le  clergé  séculier  et  régulier.  On  y 
condamna  dans  le  vingt^septième  les  ma*? 
riages  clandestins. 

1254  Ad  castrum  Gonterii^  de  ChAteaufGoU' 
lier,  par  les  mêmes  prélats,  avant  PAques. 
Il  n'en  reste  qu'un  canon  qui  ordonne  de 
se  conformer  à  la  constitution  de  Grégoire 
IX,  Quia  nonnullif  touchant  les  rescrits 
de  Rome.  (HansIi  in  Raynald.)  Labbe  et 
Hardouin  mettent  ce  concile  en  1253. 

1255  Londinêns$f  le  13  janvier,  contre  les 
exactions  de  la  coup  de  Rome,  et  celles  de 
la  cour  d'Angleterre.  Oh  y  ordonne,  sous 
peine  d'anathème,  l'observation  de  la 
grande  charte  de  saint  Edouard,  et  on  7 
répond  è  Rustand,  nonce  du  Pape,  que  les 
biens  de  l'Eglise  appartenaient  au  Pape 
quant  à  la  défense,  et  non  quant  è  la  jouis- 
sance et  h  la  propriété»  comme  il  le  pré- 
tendait. (WlLKINS.) 

1255  Albienêe^  d'AIbi,  dans  le  carême,  par 
Zoen,  évêque  d'Avignon  et  légat  du  Saint- 
tiiége,  sur  la  convocation  do  saint  Louis. 
Les  évêques  des  provinces  de  Narbunne, 
Bourges  et  Bordeaux  y  assistèrent.  On 
y  dressa  72  canons;  partie  pour  rentière 
extirpation  de  l%érésie  du  pars,  confor- 
Clément  aux  canons  du  concile  de  Tou- 
louse tenu  en  1229;  partie  pour  le  rétablis- 
sement de  la  discipline.  ,Çe  concile  est 
postérieur  è  la  mort  du  Pape  Innocent  IV, 
décédé  le  7  décembre  125$, puisqu'il  y  est 
qualifié  de  bonne  mémoire  dans  le  Irenle- 
rinquîëme  canon.  Ainsi  c^esl  au  carême  do 
125^  qu'on  doit  le  rapporter,  quoiqu'il 
porte  la  date  de  125^,  suivant  l^ncienne 
manière  de  commencer  Tannée.  (YAtssàTB. 
f.  III,  p.  Ml.) 

1255  t^rdigaknêe^  le  13  avril.  Gérard  4e 
Malemort,  archevêque  de  Bordeaux,  y  pu- 
blia une  constitution  de  30  articles  dont  le 
cinquième  dit: «On  ne  donnera  point  aux 
enfants  des  hosties  consacrées  pour  com- 
munier leioij^r  de  Pflgues  :  mais  seulement 
du  pain  bénit,  j^.  Ceci  semble  être  un  reste 
de  rancien  usage  de  leur  donner  Teucha- 
rstîc[dès  qu'ils  étaient  baptisés;  usage  que 
l'Eglise  grecque  a  toujours  conservé.  Le 
précepte  de  la  conxoQunion  pascale  au  con- 
cile de  Latran  de  1215,  n'est  que  pour 
reux  qui  ont  atteint  l'âge  de  discrétion. 

1255  Pamieme  XXIX,  par  Henri,  archevê- 
que de  Sens  et  5  autres  évêques,  le  13  juil- 
let, où  l'on  condamne  à  la  prison  les  meur- 
triers de  Réginald,  chantre  de  l'Eglise  de 
Chartres.  Ce  concile  est  daté  du  mardi 
avant  la  Saint-Arnoul;  c'est  sfiinl  Arnoul, 


martvr,  dont  on  fait  encore  mémoire  dans 
l'Eglise  de  Paris  le  18  Juillet.  [Missi. 
Suppl,  t.  II.) 
1256  Pariiiense  ^XJT,  au  mois  de  février 
probablement,  par  Henri  Cornu,  archevê- 
que de  Sens  el  cinq  autres  évêques.  On  y 
nomma  des  arbitres  du  différend  de  rOm- 
versité  avec  les  Frères  Prêcheurs.  Leur 
jugement  fut  que  ceux-ci  devaient  êlro 
exclus  du  corps  des  maîtres  et  des  écoliers 
séculiers  de  Paris,  è  moins  que  ces  der* 
niers  ne  les  rappelassent  voloulairement. 

II  y  eut  la  même  année  un  second  concile 
è  Paris  touchant  la  même  affaire  de  rUDjr 
versité  ;  mais  elle  fut  portée  à  Rome  ou 
Alexandre  IV  se  déclara  entièrement  pour 
les  Frères  Prêcheurs  et  Mineurs  contre 
l'Université, 

1256  Senoneme,  par  le  même,  le  31  juillel, 
où  Ton  commue  l'emprisounemciu  des 
meurtriers  du  chantre  Réginald  de  TEpine 
en  un  bannissement  perpétuel  à  la  terrn 
sainte.  (Martèiiib,  Ampl,  ColL^  t.  VII,  col. 
li^6.)  Ce  concile  est  daté  die  Lunœ  in  vigi- 
Ha  B.  Pétri  ad  vincula^  an.  D.  ucclvi. 

1256  Senonense,  par  le  môme,  le  24  octobre» 
où  Von  ordonne  au  chapitre  de  Charlreii, 

aui  était  revenu  de  Meun  en  celle  ville, 
e  se  transporter  à  Etampes  jasqu*^  ce 
Îu*on  lui  ait  assuré  sa  tranquillité  & 
hartres.  (Mai^si,  Suppl.^  t.  II.) 

1257  Londinenset  par  Boniface,  arcbeYêqve 
de  Cantorbéry.  La  lettre  de  convocation 
portait  qu'an  devait  y  délibérer  sur  les 
moyens  de  rendre  la  liberté  à  l'Eglise 
d*Angleterre,et  de  la  tirer  de  la  servitude. 
Le  roi  voulut  eu  vain  s^opposer  à  )a  tenue 
de  ce  concile.  Il  s'assembla  malgré  laii 
dans  l'octave  de  l'Assomplion  (2!2  aoûi). 
On  y  dressa  50  articles  conformes»  dit  le 
continuateur  de  Haltbiieu  Paris,  à  ceux 
pour  lesquels  saint  Thomas  de  Caotorbérj 
avait  combattu.  (Maksi,  Supp/.,  1. 11.) 

1257  Dahicum^  de  Danemark,  où  TonRlicv 
nous  contrôles  violences  que  les  seigneurs 
faisaient  aui  évêques.  Ces  canons  lurent 
confirmés  par  le  Pape  Alexandre  1V|  le 
3  octobre  ae  cette  même  année. 

1258  Mertonense,  de  Merton,  le  6  juio,  par 
Boniface,  archevêque  de  Cantorbéry,  pour 
la  défense  des  libertés  de  l'Eglise  angli-; 
cane  contre  la  concession  quele  roi  Henri 

III  avait  faite  d'une  décime  au  Pape  Ale- 
xandre IV.  Ce  concile  est  daté  dte  Jovit 
antefeitum  êancU  Bamabœ. 

1238  Roffiacense,  de  Ruffec  en  Poitou,  le 
21  août,  où  l'on  publia  un  règlemeot  de 
10  articles,  qui  regardent  principalemeri 
les  intérêts  temporels  de  rJ2)sliso 

1258  Monspeliense,  de  Montpellier,  le  6  st p 
tembre.  On  y  dressa  10  canons,  tant  pom 
la  discipline  et  la  liberté  ecclésiasliquf. 
que  pour  mettre  des  bornes  à  l'avarice  àîi> 
juifs,  qui  exigeaient  des  usures  exorbiian- 

les.  (VAISSÈTE.) 

1259  Moguniinum,  de  Hayence.  On  7  iit 
»ept  statuts  sur  la  discipline.  {Cône,  Gtrw,* 
t.  IV.) 

I2G0  Pari8ie:n$e  XXXtL  le  21  mars,  par  or- 
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dre  da  roi  saint  Louis,  pour  implorer  le 
secours  de  Dieu  contre  les  conquêtes  des 
Tarlares.  11  fut  ordonné  qu*on  ferait  des 
processions,  qu*on  punirait  les  blaspliè- 
mes,  que  le  luxe  des  tables  et  des  habits 
serait  réprimé,  les  tournois  défendus  pour 
deux  ans,  et  tous  les  jeux,  hors  les  exer- 
cices de  Tare  et  de  l'arbalète. 

JSSOCopnntoceiue,  de  Cognac.  L'archeréque 
de  Bordeaux  y  fit  19  articles  de  constitu- 
tions. Par  le  premier  article,  on  voit  que 
le  peuple  assistait  encore  en  ce  temps-Ii 
aux  oliices  de  la  nuit. 

iâ60  ou  li6i  Arelataue.  Florentin,  archevê- 
que d'Arles,  avec  ses  suffra^ants  ^  con- 
damna les  extravagances  des  joacbimites, 
qui  disaient  que  le  Père  a  opéré  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'à  la 
prédication  de  Jésus*Christ,  etc. 

1261  Coloniense^  par  Conrad,  archevêque  de 
Cologne,  le  12  mars.  On  y  publia  H  sta- 
tuts pour  le  clergé  de  la  province,  et  28 
Foor  les  moines.  Ce  concile  est  daté  de 
an  1960,  parce  qu*on  suivait  alors  k  Co- 
logne le  style  de  France. 

iiif  Parisiense  XXXIII,  le  dimanche  de  la 
Passion,  10  avril.  On  y  renouvela,  pour 
te  prémunir  contre  les  Tartares,  tout  ce 
qui  avait  été  résolu  au  concile  du  21  mars 
lie  Tannée  précédente. 

126!  LaaAeihengef  de  Lambeth  près  de  Lon- 
dres* le  13  de  mai.  L'archevêque  de  Can- 
lort>éry  y  ordonna  des  jeûnes,  des  prières 
publiques  et  des  processions  pour  détour- 
ner 1  invasion  des  Tartares  :  il  y  fit  de 
tlus  un  règlement  pour  conserver  la  li- 
erté  de  l'Église  contre  les  entreprises  du 
roi  et  des  juges  séculiers. 

1^1  Londinense  et  Bervalaceme^  de  Londres, 
le  16  mai,  et  de  Beverley,  le  23  du  même 
inois.  Dans  ces  deux  conciles,  on  fit  quel- 
ques nouveaux  règlements  sur  Tétat  des 
relises  d'Angleterre,  et  on  envoya  des  dé- 
pliés à  Home  pour  assister  au  concile 
indiqué  par  le  Pape  au  commencement  de 
juillet,  afin  d*y  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  s'opposer  aux  conquêtes  des 
Tartares. 

12r»t  Mogmainum^  de  Hayence,  pour  satis- 
faire à  Tordre  du  Pape,  et  se  disposer  à 
résister  aux  Tartares.  On  y  fit  aussi  bk 
règlements  utiles  pour  rau^mcntalion  du 
service  divin  et  la  réformation  du  clergé. 
Coneil.  Germ.,  t.  111.) 

lâGl  Ravetmense,  en  conséquence  de  Tordre 
du  Pape,  pour  prêter  secours  contre  les 
Tartares.  Hais  Alexandre  IV  mourut  le 
25  mai  de  la  même  année,  avant  que  d'a- 
Tûir  pu  tenir  le  concile  qu'il  n'avait  indi- 
qué qu'au  mois  de  juillet  suivant.  (Ed. 
Vtneta,  t.  XIV.;  Hansi,  SuppL,  t.  II.) 

i%l  Apud  pùniem  in  Hibemtay  au  mois  do 
janvier,  par  Patrice  Oscanlan,  archevêque 
d'Arma^,  où  Ton  fit  plusieurs  statuts  sur 
la  discipline  qai  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous.  Ce  concile,  dans  Wilkins,  est  daté 
du  lundi  18  janvier  1262.  Mais  en  cette 
année  le  18  janvier  tombait  un  mercredi, 
tl  Tannée  suivante  un  jeudi. 


1262  Copriniacenêe,  de  Cognac,  par  Tarclie- 
vêque  de  Bordeaux.  On  y  fit  sept  articles, 
diint  le  troisième  est  pour  contraindre  les 
seigneurs  à  saisir  le  temporel  des  excom- 
muniés, afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
l'Eglise. 

1263  Par  le  même  archevêaue,  pu  un  lieu 
qui  n*est  point  nommé.  On  y  fit  encore 
sept  articles  de  discipline. 

1263  Parisiense  XXXlV^  le  18  novembre. 
L'archevêque  de  Tyr,  légat  du  Saint-Siège, 
y  obtint  le  centième  des  revenus  du  clergé 
de  France  pendant  cinq  ans,  pour  les  be- 
soins de  la  terre  sainte. 

126i  iVanne/m^e,  de  Nantes,  par  l'archevêque 
de  Tours ,  le  1"  juillet.  On  y  publia  neuf 
fanons. 

126)^  Parisiense  XXXV,  le  26  août,  Simon 
de  Brion,  cardinal,  depuis  Pape  sous  le 
nom  de  Martin  IV,  y  présida,  et  saint 
Louis,  de  l'avis  de  toute  l'assemblée,  y 
fit  publier  une  ordonnance  très-sévère 
contrôles  jurements  et  les  blasphèmes.  On 
croit  aussi  que  le  légat  y  oblint  la  décime 
sur  le  clergé  de  France,  sans  laquelle 
Charles  d'Anjou  ne  voulait  point  entre- 
firendre  la  conquête  du  royaume  de  Sicile. 

126%  Bononiense^  de  Boulogne.  Le  cardinal 
Gui  Foulcoie,  envoyé  par  le  pape  Urbain 
IV  pour  réconcilier  les  barons  d'Angle- 
terre avec  leur  roi  Henri  111,  n*ayant  pu 
a4iorder  dans  cette  lie,  manda  plusieurs 
évêques  d'Angleterre  à  Boulogne,  et  tint 
avec  eux  un  concile  dans  leçiuel  il  pro- 
nonça contre  les  barons  anglais  une  sen- 
tence d'excommunicationqu  ii  chargea  ces 
prélats  de  fulminer  à  leur  retour.  Le  con- 
tinuateur de  Matthieu  Paris  met  ce  concile 
en  1265;  mais  Urbain  IV  était  mort  dès  le 
21  octobre  126i,  et  le  cardinal  Foulcoio 
lui  succéda  le  5  février  de  Tan  1265,  sous 
'e  nom  de  Clément  IV.  C'est  assez  l'usage 
de  ce  continuateur  de  retarder  d'une  an- 
née les  événements. 

12G5  ou  1266  Northamptoniense.  Le  lé^^nt 
Otlion^deFiesque,  y  fulmina  une  sentence 
d'excommunication  contre  tous  les  évêques 
et  clercs  oui  avaient  aidé  ou  favorisé  Simon 
de  Montiort  contrôle  roi  Henri  III.  La 
chronique  de  Dunstaple  met  ce  concile  h 
la  Saint-Nicolas  de  Tan  1265,  et  lesann&les 
d'Eversdcn  le  placent  dans  la  quinzaine 
(le  Pâaues  de  Tan  1266. 

1266  Coloniense^  le  10  mai.  Synode  où  Tar- 
chevêque  Engilbert  publia  ,  du  consente- 
ment de  son  clergé,  un  décret  en  quinze 
articles,  contre  les  injustices  et  les  vio- 
lences qui  s'étaient  introduites  depuis 
quinze  ans  que  Tempire  était  vacant. 

1266  Bremense^  par  Gui ,  cardinal  légat ,  au 
mois  de  novembre ,  contre  le  concubinage 
des  clercs  et  la  pluralité  des  bénéfices. 
(  Cette.  Germ.f  t.  IV  .) 

1267  Ftennense,  de  Vienne  en  Autriche,  le  10 
mai,  par  Gui ,  cardinal  légat.  On  y  publia 
une  constitution  de  dix-neufarticles,  assez 
semblable  à  celle  du  synode  tenu  à  Colo- 
gne Tannée  précédente. 

1?67  Ad  Ponttm  Audomari^  »lv  Ponl-Autîe- 


ill 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


41! 


mcp,  par  EuJes,  archevêque  de  Rou**n, 
le  30  août.  On  y  Qt  quatre  canons. 

1238  Vraii$laviense ,  de  Breslaw,  par  Gui, 
cardinal  lé^^at,  le  2  févri<  r.  Le  légal  y  prê- 
cha la  croisade  pour  le  secours  de  la  terre 
sîiinle. 

i2  }S  Londinense ,  le  23  avril,  par  le  légat 
Oliobon  ,  en  présence  de  t«»us  les  prélats 
d'Angleterre,  de  Galles,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande, où  il  publia  un  décret  de  cinquante- 
quatre  articles,  rour  réparer  les  désordres 
de  la  guerre  civile,  et  ramener  l'exécution 
dfto  canons,  qui  n'étaient  presque  plus  ob- 
servés, pariiculièrcrnent  les  constitutions 
qu'Olhon,  cardinal  légat,  avait  faites  au 
concile  de  Londres  tenu  en  1237. 

1268  Apud  Castrum  £ron^enî,  de  Château- 
Gontier,  le  23  juillet.  On  y  tlt  huit  canons 
pour  le  clergé. 

12(59  Senonense,  le  26  octobre ,  par  Pierre  de 
Charni ,  archevêque  de  Sons.  On  a  six  ca- 
nons de  ce  concile  sur  la  discipline. 

1270  Compendiensef  de  Compiègne,  le  19  mai, 

Ear  Jean  de  Courtenai ,   archevêque  de 
eims,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise. 

1270  Avenionen$e ,  le  15  de  juillet ,  par  Ber- 
trani  Maleferrati,  archevêque  d'Arles ,  oiji 
l'on  fit  huit  règlements  pour  le  clergé. 

1271  Apud  Sanctum  Quiniinum^  de  Saint- 
Quentin  en  Picardie,  le  siège  de  Reims  étant 
vacant.  On  en  cite,  d'après  Hemerai,  cinq 
canons  de  discipline. 

1273  Redonense^  de  Rennes,  le  22  mai,  par 
Jean  de  Montsoreau,  archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  sept  canons  sur  la  discipline. 

1274.  LVGDUNENSE  II,  de  Lyon.  Quator- 
zième concile  général»  commencé  le 7  mai 
et  fini  le  17  juillet ,  après  la  sixième  ses- 
sion. Il  s'jr  trouva  cinq  cents  évêques  , 
soixante-dix  abbés  avec  mille  autres  pré- 
lats, et  Grégoire  X  y  présidait. 

1274  SaUzburgmse,  de  Snitzbourg,  par  l'ar- 
chevêque  légat  du  Sainl-Sié^e  et  ses  sut- 
fragants.  On  y  ordonna  que  les  constitu- 
tions du  concile  de  Lyon  seraient  publiées 
dans  la  province  de  Saltzbourg,  et  ensem- 
ble celle  du  concile  de  la  même  province , 
leiu  à  Vienne  en  1267.  On  y  fit  ensuite 
vingt-quatre  articles  de  règlements 

1275  ConstantinopolUanum,  le 26  mai, oiï  Jean 
Veccus,  auteur,  avec  l'empereur  Michel 
Paléologue,de  la  réunion  des  Grecs  avec 
les  Latins,  fut  élu  patriarche  de  Constanti- 
nople.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  suivant 
2  juin,  jour  de  la  Pentecôte. 

1275  Arelalense ,  par  Bertrand  de  Saint-Mar- 
tin, archevêque  d'Arles.  On  y  dressa  vingt- 
deux  canons  sur  la  discipline ,  dont  man- 
quent les  quatre  premiers.  Le  neuvième 
concerne  les  testaments.  Il  y  est  dit  que 
Quatre  jours  après  la  mort  du  testateur', 
1  héritier  sera  averti  et  même  contraint 
par  les  censures  de  fournir  au  curé  de  la 
paroisse  une  copie  du  testament,  afin  de 
connaître  les  legs  pieux  qu'il  renferme. 

1275  Lundietiêe ,  de  Lunden  en  Danemark. 
On  y  lève  l'interdit  du  royaume,  qui  durait 


depuis  neuf  ans,  à  l'occasion  de  l'empri- 
sonnement  de  quelques  prélats.  Erland , 
archidiacre  de  Lunden,  eu  est  élu  arclie- 
vêqne.  (Olaus  Yoaiiius,  Mecbsius.] 
1276  Salmuriensef  de  Saumur,  par  l'archevi. 
que  de  Tours.,  le  31  août.  On  y  fil  qua- 
torze canons. 

1276  BUuricense,  de  Bourges,  par  Simon  de 
Brion  ,  cardinal  légal,  le  13  senterolm. 
On  y  publia  seize  articles  de  rëglenienls, 
qui  tendent  principalement  à  niaintenir 
la  juridiction  et  l'immunité  ecclésiastiqiitj 
dans  l'étendue  dont  le  clergé  était  alors 
en  possession,  et  que  les  séculiers  s'eiîor- 
çaient  de  restreinare. 

1277  Constantinopolitanum,  avant  ou  environ 
le  mois  d'avril,  comme  on  le  voit  parla 
lettre  du  patriarche,  Veccus  au  Pape  Jean 
XXL  11  y  fait  une  profession  de  foi  très- 
catholique,  en  reconnaissant  les  sept  sa- 
crements et  le  reste  de  tout  ce  que  croit 
l'Eglise  romaine. 

1277  Constaniinopoliianum  altemm,  le  16 
juillet,  par  le  même  Jean  Veccus ,  où  j'on 
excommunie  les  schismatiques  qui  sup- 
posaient à  la  réunion  des  deujL  Eglises. 
(Mansi.) 

1278  Langensiense,  de  Langeais,  sous  Jean 
de  Montsoreau,  archevêque  de  Tours^cù 
l'on  fit  un  décret  de  seize  articles.  Oo 
n'est  pas  bien  assuré  de  la  date  de  ce 
concile. 

1278  Compendicnse  9  par  Tarcflevôque  de 
U(-,ims  ,  Pierre  Barbet,  avec  ses  suffra- 
gants ,  la  veille  des  Rameaux  ,  9  avril. 
Ou  y  fit  un  décret  contre  les  chapitres  des 
cathédrales,  qui  prétendaient  avoir  droit 
de  cesser  l'office  divin,  et  de  mettre  la 
ville  en  iuterdit,  pour  la  conservation  de 
leurs  libertés.  Labbe  met  ce  concile  en 
1277  pour  n'avoir  pas  distingué  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  manière  de  comp'er 
en  France. 

i'ind  Apud  Pontem  Audomari ,  de  Ponl-Au- 
demer,  parGuillaumode  Flavacourl,arcbe- 
vôque  ae  Rouen,  avec  ses  suffragants.  On 
y  tlt  vingt-quatre  chapitres,  dotJtrunOF- 
donne  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs 
pâques  soient  poursuivis  connue suspccu 
fl*liéré^ip 

1279  Biterrense,  de  Béziers,  par  rarchevôque 
de  Narbonne  et  sept  évêques,  le  4  roaiO» 
y  ordonna  que  l'archevêque  de  Narbonne 
irait  en  France  au  prochain  parlemem. 
pour  se  plaindre  au  nom  de  la  provincs 
des  entreprises  anciennes  it  nouveii^^ 
touchant  les  fiefs,  les  alleux,  le  service  J^ 
g.ierre,  et  demander  la  conservalioo  ^^ 
leurs  libertés  et  privilèges. 

1279  Avenionense,  d'Avignon,  par  Tarclicve- 

aue  d'Arles  et  quatre  évêques,  le  1^  '"*'• 
n  y  fit  un  décret  contenant  quii/^^^^ 
ticles,  la  plupart  contre  les  usurpalioi^J^ 
les  invasions  des  biens  ecclésiastiques. 
les  violences  commises  contre  les  cier^ 
et  le  mépris  des  excommunications;  ^^^ 
h  tous  ces  maux  on  n'oppose  que  de  no"' 
velles  censures. 
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1379  titdingtniej  de  Redins,  le  30  juillet,  par 
rarcberèqne  de  Caiilorbéry  et  ses  siiOTm- 
gants.  On  y  renonvela  les  constitutions  du 
«concile  de  Lalran  de  1215,  et  de  celui  de 
Londres  de  1268,  contre  la  pluralité  des 
bénéfices  è  charge  d*âmes.  On  y  Ot  encore 
quelques  autres  règlements. 

lSf79  Budense^  de  Bude  en  Hongrie ,  par  le 
légat  Philippe,  évèque  de  Fermo.  Bu  con- 
sentement des  évô(]ue3,  des  abbés  et  de 
tout  le  clergé  séculier  et  régulier,  il  ^  fit 
desconsii  ucions  en  soixante-neuf  articles 
sur  différents  sujets.  Ces  constitutions 
sont  datées  du  ik  septembre. 

1279  Andegatense ,  d'Angers,  le  22  octobre , 
par  Tarcbevèque  de  Tours.  On  y  fit  quatre 
canons,  dont  Tun  fait  ¥oir  que  le  clergé 
même  donnait  l'exemple  de  mépriser  Tex- 
communication,  et  qu'elle  n'était  plus  la 
dernière  peine  canonique. 

liSOi?t7urirnMe«deBourges,au  mois  d'ayril, 
où  Ton  défend  aux  clercs  plusieurs  mé- 
tiers vils  dont  on  fait  Ténumération.  (£d. 
Venet.,  i.\iy.) 

1280  CamlantinopolUanum^  par  le  patriarche 
Veccns,  le  3  mai.  Huit  pontifes,  tant  mé- 
tropolitains qu'évëques,  y  assistèrent.  On 
j  paria  d*un  passage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  »  où  il  était  dit  que  le  Saint-Esprit 
eM  du  Pire  et  du  Fib ,  et  d*où  Ton  avait 
retranché  malicieusement  unesyllabequi, 
étant  6tée,  changeait  le  sens  de  ce  pas- 
sage si  favorable  a  la  réunion  de  l'Eglise; 
ce  qui  flt  dire  au  patriarche  :  «  La  moin- 
dre altération  dans  les  écrits  des  Pères 
porte  un  préjudice  notable  è  TEglise;  et 
c*est  i  nous  qui  leur  avons  succédé  dans 
la  conduite  du  troupeau ,  à  conserver  in- 
▼iolablement  la  tranilion  qu'ils  nous  ont 
laissée.  »  Le  zèle  de  Yeccus  pour  la  réu- 
nion et  pour  la  justification  de  la  doctrine 
des  Latins  irritait  de  plus  en  plus  lesschis- 
inatiques  contre  lui ,  et  l'empereur  les 
mettait  au  désespoir  par  ses  soupçons  et 
5es  crnautés.  (Léo  Allatius,  t.  111  De 
consens,) 

1280  Senonense ,  le  25  septembre,  par  Gilon 
Cornu  H ,  arcbevèaue  de  Sens,  et  cinq  de 
ses  suffragants,  à  i  occasion  des  violences 
que  Jean,  seigneur  d'Amboise  etdeChau- 
niont»  exerçait  contre  l'abbaye  de  Pont- 
levoy.  (Mansi,  5uppf.,  t.  III.) 

1231  Coloniense^  par  Sigefroi  deWester- 
bourgy  archevêque  de  Cologne,  el  ses  suf- 
fragants. On  y  fit  dix-^huit  statuts  sur  la 
discipline.  {Conct  Germ.^  t.  IV.) 

1281  Saltzburgense ,  de  Saitzbourg,  par  l'ar- 
cbevéque  Frédéric,  légat  du  Sainl-Siége, 
avec  sept  de  ses  suffragants.  On  y  fit  une 
constitution  de  dix -sept  articles,  la  plupart 
louchant  les  réguliers ,  pour  réprimer 
divers  abus. 

1281  Lambethenu ,  de  Lambeth,  le  10  octo- 
bre, Ciù  Jean  Peckam,  arche vôque  do  Can- 
torbéry,  renouvela  les  décrets  du  dernier 
concile  de  Lyon,  les  constitutions  de  celui 
de  Londres  de  1268,  et  celles  du  concile 
de  Lambe'ih  de  l'an  1261 ,  en  y  ajoutant 
ics  siennes  propres  en  27  articles  sur  dif- 


férentes matières.  Un  de  ces  articles  dé- 
fend d'administrer  l'Eucharistie,  hors  le 
cas  de  nécessité ,  è  ceux  qui  ont  négligé 
de  recevoir  la  Confirmation. 
1231  Parisiense  XXXVI,  au  mois  de  décem- 
bre, par  quatre  archevêques  et  vingt  év6- 
Sues.  Ils  s'y  plaignent  des  religieux  Men- 
tants, qui  prêchent  et  entendent  les  con- 
fessions malgré  eux  dans  leurs  diocèses, 
disant  ou'ils  ont  pour  cet  effet  des  privi- 
lèges des  Papes.  Martin  IV  confirma  ces 
privilèges  aux  Frères  Mineurs,  le  10  jan- 
vier 1282 
i382  Londinense 9  par  Jean  Peckam,  arche- 
vêque de  Caniorbéry,  le  1"  mars,  pour 
la  délivrance  d*Amaury  de  Monlfort,  cha- 
pelain du  Pape  Martin  IV,  arrêté  par  1rs 
Anglais  en  menant  sa  sœur,  femme  du 
prince  de  Galles,  à  son  époux.  (Wiulirs, 
t.  11.) 

1282  i4r«fitoneffue,  d'Avignon,  par  Amanry, 
archevêque  d'Arles  ,  avec  ses  suffragants. 
Il  y  publia  dix  canons. 

1282  Santonens^f  de  Saintes.  Geoffroy  de 
Saint-Brice,  qui  en  était  évêque,  s'y  plaint 
que  dans  son  diocèse  on  enterrait  les  ex- 
communiés dans  les  cimetières,  ou  si 
proche,  qu'on  ne  pouvait  distinguer  leurs 
sépultures  de  celles  des  fidèles ,  etc.  La 
multitude  des  excommunications  donnait 
occasion  à  ces  abus. 

1282  Turonense^  le  1*'  août  jusqu'au  5.  Jean 
de  Montsoreau ,  archevêque  de  Tours , 
avec  ses  suffragants ,  y  condamna  plu- 
sieurs abus,  qni  marquent  l'esprit  de  chi- 
cane qui  régnait  alors  dans  cette  province. 

1282  Aquileiense^  d'Aqnilée,  parle  patriarche 
Raymond ,  le  14  décembre ,  où  l'on  fait 
divers  règlements  sur  la  discipline.  (Marsi, 
Supnl.  Conc.f  t.  IIL) 

1283  tonstantinopoiitanum,  au  mois  de  jan- 
vier,  sous  le  patriarche  Joseph.  Les  Grecs 
schisma tiques  y  condamnèrent  Jean  Vec- 
cus,  qu'ils  regardaient  comme  l'auteur  de 
la  réunion  avec  les  Latins.  Ils  le  firent  exi- 
ler peu  de  temps  après  par  l'empereur 
Andronic,  très-attache  au  schisme,  malgré 
tout  ce  qu*il  avait  fait  avec  son  père  Pa- 
léologue  pour  la  réunion. 

1283*  Constantinopoiitanum  alterum^  sous 
le  patriarche  Grégoire  de  Chypre,  le  len- 
demain de  Pâques,  où  Ton  condamne  tous 
les  évêques  latins  et  grecs  qui  avaient  eu 
partà  la  réunion  des  deux  églises.  (Mahsi, 
t.  III.)  Le  Père  Possines  met  ce  concile  en 
1284,  et  peut-être  avec  raison. 

1284  Meifitanum^  de  Melfe,  le  28  mars.  On  y 
fit  une  constitution  divisée  en  neuf  arti- 
cles, dont  le  premier  est  pour  obliger  les 
Grecs  du  royaume  de  Sicile  h  ajouter  le 
mot  Fiiioque  dans  le  Symbole.  (Mamsi', 
SuppL  Conc.^  t.  IIL) 

i'2S5Lancisciense^  deLanciski  en  Pologne,  le 
6  janvier,  où  l'archevêque  de  Gnesne,  avec 

auatre    évêques,  excommunia  Henri  IV, 
uc  de  Silésic,  pour  s'être  saisi  de  tous 
les   biens  de  l'évêque  de  Breslaw  et  de 
toutes  les  dîmes  du  clergé. 
12.^5   Conatantinopolilanum ,    dans    lé^îise 
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de  Notre-liame  «les  Blaquernes.  Veccus  y 
fut  amené,  et  il  persisla  h  soutenir  que» 
suivant  la  doctrine  des  Pères,  on  pouvait 
iJire  que  le  Saînl-Espril  procède  du  Père 
ot  du  Fils. 

1286  Regiense^  de  Riez,  îe  14  février  ,  par 
Rostaing  deCnpre,  archevêque  d*Aii.  On 
y  fit  vingt-trois  canons  ,  dont  le  second 
ordonne  des  prières  pour  la  délivrance  de 
Charles  lf«  conate  de  Provence  et  roi  de 
Sicile  (  Edit.  Venet.,  I.  XIV.)  Ce  concile 
est  daté  de  l'an  1285,  parce  que  Tannée 
commençait  alors  à  Pâques. 

1286  Lonainense,  le  30  avril.  Jean  Pockam  , 
archevêque  de  Cantorbéry,  assisté  de  trois 
évoques  et  de  plusieurs  docteurs,  y  con- 
damna quelques  propositions  sur  le  corps 
f*e  Jésus-Christ  après  sa  mort. 

1286  Bavennevse  f  le  8  juillet,  par  Boniface 
de  Lavagne  ,  archevêque  de  Ravenne , 
avec  huit  évêques,  ses  suiïragants.  On  y 
publia  une  constitution  divisée  en  neuf 
articles ,  dont  le  premier  condamne  un 
abus  introduit  par  les  laïques,  savoir,  que 
quand  ils  étaient  faits  chevaliers,  ou  se 
mariaient,  ils  faisaient  venir.des  jongleurs 
et  des  bouffons  pour  les  réjouissances  de 
ces  fêtes ,  ele. 

1286  Bituriceme^  le  19  septembre.  Simon 
de  Beaulieu,  archevêque  de  Bourges,  as« 
sisté  de  trois  de  ses  suffragants,  y  publia 
une  constitution  de  trente-sept  articles, 
pour  rappeler  la  mémoire  et  l'exécution 
de  ce  qu'avaient  ordonné  les  conciles 
précédents. 

1286  Naumburgênse^  de  Naumbourg  en  Mis- 
nie,  contre  ceux  qui  arrêtent  prisonniers 
les  évêques  et  les  clercs.  (Conc.  Germ.. 
t.  III.) 

1287  £rerbtpofffi«e,dcWirtzbourg,le  18  mars. 
Le  légat  Jean  Bucamatio,  évêque  de  Tus- 
culum,  assisté  de  quatre  archevêques,  do 
quelques-uns  de  leurs  suffragants  et  de 
plusieurs  abbés,  y  publia  un  règlement 
de  quarante-deux  articles,  où  l'on  voit  les 
désordres  qui  régnaient  alors  en  Alle- 
magne. 

1287  Eœoniense^  d'Excester,  le  16  avril.  Pierre 
Quivil,  qui  en  était  évêque,  y  fit  des  consti- 
tutions en  cinquante-cinq  articles,  sur  tous 
les  sacrements  et  sur  différentes  matières. 

1287  Mediolanen$e ^  par  Othon,  archevêque 
de  Milan,  iissisté  de  plusieurs  évêquos  et 
des  députés  de  tous  les  chapitres  de  la 
province,  le  12  septembre.  On  y  ordonna 
l'observation  des  constitutions  dos  Papes, 
i!t  des  lois  de  rcmpcronr  Frédéric  11,  contre 
les  hérétiques,  à  quoi  Ton  ajouta  neuf  au- 
tres articles.  (Edxt.  Venet.,  t.  XIV.) 

1287  Remensey  le  1*'  octobre.  Pierre  Barbet, 
archevêque  de  Reims,  sept  évêques  sos 
suffragants,  et  les  députés  de  deux  autres, 
résolurent  unanimement  d'envoyer  à  Rome 
pour  jr  poursuivre,  jusqu'à  son  entière 
expédition,  l'affaire  qu'ils  avaient  avec  les 
relig[ieux  Mendiants,  au  sujet  de  leurs 
privilèges  pour  la  confession  et  la  prédi- 
cation. 

1287  SaUzburgensCf  par  le  légal  Juan  Buca- 


matio,  où  Ton  délibère  que  •  on  dopnera 
pendant  six  ans  la  dlme  des  revenus  ec- 
clésiastiques pour  les  besoins  de  la  terre 
sainte.  (Conc.  Germ.^  1. 111.) 

12S8  Imulanumj  deTIsIe,  au  comtat  Venais- 
sin,  par  Rostaing  de  Câpre,  archevêque 
d'Arles,  assisté  de  quatre  évêques  et  des 
députés  de  quatre  autres  absents.  On  y 
publia  les  statuts  de  plusieurs  autres  con- 
ciles de  la  même  province,  et  l'on  y  ajouta 
celui-ci,  de  ne  donner  que  l'aube  seule  à 
Tenfanl  dont  on  serait  le  parrain.  Celait 
riiabil  blanc  dont  le  nouveau  baptisé  était 
revêtu  en  sortant  des  fonts 

1288  Saltxburgensef  de  Saltzbourg,  par  l'ar- 
chevêque Rodolphe,  le  11  novembre.  Avant 
Sue  de  délibérer,  on  présenta  k  chaque 
vêque  des  tablettes,  au  bas  desquelles  on 
le  pria  d*appliquer  son  sceau.  Elles  con- 
tenaient un  anathème  contre  les  clercs 
qui  régiraient  les  affaires  des  princes  sé- 
culiers, avec  une  défense  à  tout  prélat  de 
rendre  hommage  au  seigneur  laïque  do  la 
province.  Le  seul  évêque  de  Sécou  refusa 
de  sceller  ces  tablettes  ;  les  autres  qui 
étaient  au  nombre  de  dix ,  sans  compter 
le  président,  firent  ce  qu*on  leur  deman- 
dait, sans  examen,  et  s'en  repentirent. 
[Cane.  Germ.y  U  III.) 

1290  Nugarptiense ,  de  Nogaro  dans  YAmih 
gnac,  le  29  août.  Amanieu ,  archevêque 
a'Auch,  assisté  de  six  suffragants,  y  fit 
dix  canons,  dont  huit  concernent  les  ex- 
communications et  les  excommuniés. 

1291  SaUzburgense^  de  Saltzbourg,  sur  les 
moyens  de  secourir  la  terre  sainte.  On  y 
conseilla  au  Pape  d'unir  ensemble  lesTem* 
filiers,  les  Hospitaliers  et  les  CbeTaliers 
teutoniques.  {Conc.  Germ.f  t.  III.) 

1291  Mtdiolanense y  de  Milan,  le  27  novem- 
bre et  les  deux  jours  suivants,  par  l'ar- 
chevêque Othon  Visconti,  et  par  ses  suf- 
fragants, pour  le  recouvrement  de  la  terre 
sainte,  qui  avait  été  entièrement  perdue 
par  la  prise  d*Acre,  le  18  mai  de  la  même 
année. 

1291  Londinente^en  présence  du  roi  Edouard. 
On  y  rend  un  décret  pour  chasser  d'An- 
gleterre les  juifs,  qui  vidèrent  en  elTetle 
pîiys. 

1292  TarraconmiCy  de  Tarragone,  par  l'ar- 
chevêque Rodrigue,  le  15  de  mars.  Ooj 
fit  un  règlement  sur  la  discipline,  en  douze 
articles,  dont  le  septième  défend  de  souf- 
frir que  Tarchevêque  de  Tolède  exerce 
aucun  acte  de  juridiction,  ou  porte  même 
aucune  maraue  de  primat  en  passant  par 
la  province  de  Tarragone.  (Mansi,  SuffU 
t.  III.) 

1292  Bremefiscy  par  Gisleberf,  archevêque  de 
Brome,  et  trois  évêques,  le  17  mars.conire 
ceux  qui  mettent  la  main  sur  les  évêques 
et  les  emprisonnent.  (Ed.  Fcnel.,  t.  XIV, 
et  Conc.  Ùerm.y  t.  III.) 

1292  Cicestrensey  de  Cbichester.  On  y  fil  s?H 
statuts ,  dont  le  premier  défend  de  faire 
naître  des  bestiaux  dans  les  cimetièrest  't 
le  sixième  d*ériger  des  troncs  dans  \^^ 
0'i\hiis  sr)b  la  permission  de  Tévèq»^*?' 
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lHïiAsrkiffifnburgense^  {lar  GérnnI  d*Ep$- 
lein,  arcnevèque  de  Mayence,  le  17  octo- 
bre. On  y  fit  Tingt-cinq  ariicles  sur  la  dis- 
cipline. (Cône.  Gtrm.^  t.  IV.) 

tSdi  Sa/murtenie,  de  Saumur,  le  9  mars.  On 
r  fit  cinq  sCalats  »  dont  le  troisième  est 
contre  l'abus  d'imposer  des  pénitences 
pëcaoiaires  dans  la  confession. 

lâdi  Tarraconerue^  par  Tarchevéque  Rodri- 
gue. On  y  fit  nne  constitution  qui  n'a  pas 
encore  vu  le  jour.  Elle  est  en  six  articles, 
dont  le  quatrième  défend  le  repas  que  les 
paroissiens  exigeaient  de  leurs  curés  à 
certains  iours.  (Communiqué  par  D.  Ursin 
Durand.) 

li9T  londinenje,  le  1<^  janvier.  Robert  de 
Cantorbéry  et  ses  suffragants  y  traitèrent 
hait  jours  durant  de  la  demande  que  le 
roi  Edouard  leur  faisait  d'un  subside,  sans 
poufoir  trouver  le  moyen  de  le  contenter. 

t!î97  Consiantinopolitanum.  Le   patriarche 
Atbanase,  anrès  sa  retraite  forcée,  avait 
iancé  contre  1  empereur  des  anathèmes  dans 
uo  écrit  qu'il  avait  eu  soin  do  cacher  dans 
une  muraille  de  la  grande  église.  Cet  écrit 
Ayant  élé  découvert,  troubla  l'esprit  de 
Temperetir.  Le  concile  fut  assemblé  ii  ce 
sujet.  Les  avis  étant  partagés  sur  la  valeur 
tie  ces  anathèmes,  on  consulta  Atbanase 
lui-même,  qui  déclara   les  avoir  écrits 
(Iads  la  colère,  et  consentit  qu'ils  fussent 
regardés  comme  nuls,  ce  qui  tranquillisa 
i*eiopereur.    Telle    était    la    délicatesse 
il'ÂDdronic  le  Vieux,  qui  n'avait  pas  le 
moindre  scrupule  sur  la  persécution  qu'il 
faisait  à  ceux  qui  s'étaient  réunis  à  l'E* 
jlise  romaine.  (Maiisi,  Supp.  Conc,  t.  IIL) 
tVR Wicoiieiue ,  de  Nicosie  en  Chypre,  le 
S  septembre,  par  Gérard,  archevêque  de 
Nicosio  et  légat  du  Saint-Siège.  Ce  prélat 
jpobKaune  constitution  qui  n'était  qu'un 
rMiouTelIement  des  anciens  statuts  de  la 
prorioce  sur  l'administration  des  sacre-* 
ffieots  et  autres  points  de  discipline. 
tS9Mùtomagen$ef  le  18  juin.  Guillaume  de 
FlavacGuri,  archevêque  de  Rouen,  y  fit 
avec  %e$  suffragants  un  décret  divise  en 
sept  articles,  dont  le  premier  montre  le 
dérèglement  du  clergé  de  ce  temps-lk. 
139  Bilemnêêf  de  Béziers,  par  l'archevêque 
de  Narbonne  et  ses  suffragants ,  le  29  oc- 
tobre. On  y  députa  au  roi,  touchant  un 
dilTérend  temporel  entre  rarchevèquc  et 
le  vicomte  de  Narbonne. 

1299  CiHMianiinopoUianum  j  par  ordre  de 
fempereur  Andronic  le  Vieux,  pour 
iaire  casser  le  mariage  d*Alexis  son  ne* 
▼en,  prince  des  Lazes,  avec  la  fille  d'un 
^igneur  ibérien ,  et  lui  faire  épouser  la 
tille  de  Cbumnus,  gouverneur  de  Caniclée 
et  favori  de  l'empereur.  Le  patriarche  Jean 
l'opposa  aux  volontés  de  l'empereur,  et 
e  mariage  fut  déclaré  valfde,  quoiqu'Ân- 
drooic,  sans  le  consont«iment  duquel  il 
s*étailfait,  eût  la  tutelle  d'Alexis  encore 
pupille.  (IfAfisi,  Supp,,  t.  UL) 

l30OC(m<Marien#e,  le  13  juin,  sur  les  nou- 
^uirs  des  religieux  Mendiants  pour  l*ad- 
inioblration  des  sacrements     et  sur   la 


clôture  des  religieuses.  {WilW!«s,  t.  II.) 
1300  Mertonense^  de  Merton  dans  le  comto 
de  Surrey,  sous  Rol>ert,  archevêque  de 
Cantorbéry,  où  il  publia  des  constitutions 
qui  regardent  principalement  les  dîmes, 
et  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les 
exigeait  en  Angleterre.  (Labbë.)  Wilkins 
met  ce  concile  en  1105,  sans  en  dire  la 
raison. 

1300  Auscitanum,  d'Auch ,  sur  la  liberté  des 
élections  et  autres  matières  bénéficiâtes. 

1301  Meloduntnse,  de  Melun,  par  Etienne 
Becard,  archevêque  de  Sens  et  ses  suffra- 
gants, le  21  janvier,  pour  réformer  la  dis- 
cipline. Ce  concile  est  daté  de  l'an  1300, 
suivant  le  style  du  temps. 

1301  Remense^  de  Reims,  par  l'archevêque 
Robert  de  Courtenay,  le  ^  novembre.  On 
y  fit  une  constitution  de  sept  articles,  dont 
la  plupart  regardent  les  clercs  qui  seraient 
9ppelés  k  un  tribunal  séculier.  (Mansi, 
5app.,  t.  lu.)  Le  nouveau  GaUia  Chrùtiana 
(t.  IX,  col.  121)  met  ce  concile  à  Corn- 
piègne,  Martzheim  le  place  à  Cambrai. 

1302  Apud  Pmnam  Fidelem^  de  Pegna-Fiel, 
commencé  le  1-'  avril  et  fini  le  13  mai, 
par  Gonsalve,  archevêque  de  Tolède  et  ses 
suffragants.  On  y  publia  treize  articles 
pour  réprimer  les  mômes  abus  que  l'on 
voit  dans  les  autres  conciles  du  temps. 
)n  y  ordonna  qu'en  chaque  église  on 
^hantera  tous  les  jours  à  haute  voix  Salv% 
Regina  après  Compiles. 

1302  Pariêiense  XXXYII.  Fameuse  assem- 
blée des  seigneurs  et  des  prélats,  le 
10  avril,  au  sujet  de  la  bulle  Ausculta  fili. 

1302  Remense^  par  Robert  de  Courtenay.  ar- 
chevêque de  Reims,  le  30  septembre, 
contre  les  entreprises  des  chapitres  des 
cathédrales.  (Mansi,  Suppl.,  t.  IIL) 

1302  Romanum^  le  30  octobre.  Le  pape  Ro- 
niface  y  fit  beaucoup  de  bruit,  et  éclata 
en  menaces  contre  Philippe  le  Bel,  mais 
sans  en  venir  à  Texécution.  On  regarde 
seulement  comme  l'ouvrage  de  ce  conciia 
la  fameuse  décretale,  Unam  sonctam, 

1303  Cotnpendiensef  de  Compiègne,  le  (^jan- 
vier, par  Robert  de  Courtenay,  archevêque 
de  Reims,  huit  évêques  et  les  députés  de 
trois  absents.  On  y  fit  des  statuts  compris 
en  cinq  articles.  Les  Actes  do  ce  concile 
sont  datés  Pridie  Ifonas  Januariit  anno  D, 
wccaii.  Die  Vénerie  pott  Circumsionem. 
Or  la  veille  des  Nontis  ou  le  k  de  janvier 
tombait  effectivement  un  vendredi  l'an 
1303,  selon  notre  manière  présente  de 
compter.  Remarquez  que  ce  concile  est 
daté  suivant  l'usage  de  l'Eglise  de  Reims, 
qui  était  de  commencer  l'année  neuf  mois 
et  seia  jours  plus  tôt  que  nous  ne  faisons, 
comme  on  Ta  dit  ailleurs.  C'est  donc  une 
faute,  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles^ 
d'avoir  mis  celui-ci  en  130^. 

1303  Pariêiense  XXXVIII.  Assemblée  au 
Louvre,  le  12  mars,  le  roi  présent  avec 
plusieurs  seigneurs,  deux  archevêques  et 
trois   évéques.  Guillaume  de  Nogaret  y 

Présenta  une  requête  au  roi  contre  le 
ape. 
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1303  Assenibiéo  au  Louvre,  le  13  îuin,  dans 
la  chambre  du  roi,  où  se  trouvèrent  plu- 
sieurs évéques  et  abbés,  et  plusieurs  sei- 
gneurs et  autres  nobles,  uuillaume  Du- 
plessis  y  présenta  une  requête  contre  le 
Pape,  de  vingt-sept  articles  (8). 

1303  Nugaroliense,  de  Nogàro  dans  TArma- 
gnac,  Te  2  décembre,  par  Anianieu,  arche- 
vêque d'Auch.  On  y  ut  19  canons.  Ledix- 
liuilième  défend  aux  clercs  de  a'engager 
ni  leur  personne,  ni  leur  bénéfice. 

1303  Cameracense,  de  Cambrai,  par  les  évê- 
quesdela  province  de  Reims,  le  27  dé- 
cembre. On  y  publia  quatre  statuts  sur  la 
discipline.  (Conc.  Germ.f  t.  IV.)  D. 
Marteue  et  le  P.  Mansi  ont  donné  ce  con- 
cile sous  le  titre  de  concile  de  Reims. 

1305  Tarraconense^  par  l*archevôque  Rodri- 
gue, le  22  février.  On  y  publia  une  cons- 
titution qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
Elle  est  en  trois  articles.  (Communiqué 
parD.  Ursin  Durand.) 

1305  Londinense^  le  15  septembre  et  les  20 

J'</urs  suivants  ,  assemblé  par  le  roi 
Edouard  1'%  pour  aviser  aux  moyens  d'é- 
tablir une  paix  solide  entre  l'Angleterre 
et  l'Ecosse.  Il  s'y  trou  ira  des  évêques,  des 
abbés  et  des  barons  des  deux  royaumes. 

(WlLKlNS.j 

.1307  Aquileiense^  les  30  et  31  janvier,  par 
Olloboni ,  patriarche*  d'Aquilée.  On  y  lit 
une  constitution  sur  la  discipline,  que 
nous  n'avons  plus.  L'évoque  do  Padoue  y 
appela  au  Saint-Siège  du  refus  qu'on  lui 
faisait  de  lui  accorder  la  première  place 
après  le  patriarche.  (Mansi,  SuppLf  t.  III.) 

1307  Coloniense^  par  Henri  de  Virnenbourg, 
archevêque  de  Cologne,  le  20  février.  Ou 
y  dressa  15  articles  contre  lus  bégards, 
contre  ceux  qui  donnent  atteinte  aux  li- 
bertés ecclésiastiques,  et  sur  la  discipline. 
(Conc.  Germ.^  t.  IV.)  Ce  concile  est  daté 
do  Tan  1306,  en  commençant  Tannée  à 
Pâques,  suivant  le  style  de  Cologne. 

1301  [Tarraconense  ^  par  l'archevêque  Guil- 
laume. On  y  put)lia  une  constitution  qui 
n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  est  en  deux 
articles,  dont  le  second  ordonne  que  les 
Je||^  faits  aux  Frères  Mineurs  seront  ap- 
p|](|ués  à  d'autres  par  l'ordinaire,  attendu 
qu'ils  sont  iucapables  d'en  recevoir.  (Com- 
nmniqué  par  D.  Ursin  Durand.) 

1301  Sisense,  de  Sis  en  Arménie,  par  Gré- 
goire, patriarche  des  Arméniens,  et  26 
évêques,  en  présence  d'Ua>ton  et  dtîLéon 
son  tils,  rois  d'Arménie ,  pour  cimenter 
l'union  de  l'Eglise  d'Arménie  avec  l'Eglise 
romaine.  On  y  rè^le  qu'on  célébrera  les 
principales  fêtes  aux  mêmes  jours  que 
celle-ci  les  célèbre;  gu'au  Trisagion  on 
dira,  ChrUU^  qui cruci/ixu$  es;  etc.,  qu'on 
mêlera  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  saint 
sacritice.  Les  Actes  de  ce  concile  sont  da- 
tés de  l'an  756  de  l'ère  des  Arméniens , 
ce  qui  revient  à  l'an  1307  de  Jésus-Christ. 


(Galaïils,  Conc.  Arm.^  et  Edit,  Yenet.,  t. 
XlV;MAfiisi,  5iipp/.,  t.  III.) 

1308  AmcUanum^  d'Auch»  par  l'arcbevèque 
Amanieu,  le  26  novembre.  On  y  publia  6 
articles  concernant  le  clergé. 

1309  Budense^  de  Bude  en  Hongrie,  par  le 
cardinal  Gentil,  légat,  le  6  mai.  Ou  jpu- 
blia  une  constitution  en  faveur  de  Charles 
ou  Charobert,  roi  de  Hongrie.. (Péteeft.) 

I*i09.  Posoniense^  de  Presbourg,  parle  car- 
dinal Gentil,  légat  du  Saint-Siège.  On  y  fit 
un  statut  en  9  articles  sur  la  discipline. 
(PÉTERFY,  Conc.Hung.) 

1309  Udwardense^  d'Odward,dans  le  diocèse 
de  Strigonie,  par  l'archevêque  Thomas  et 
ses  suffraganls ,  où  l'on  fit  k  règlemenls, 
dont  le  dernier  ordonne  d'observer  ceux 
qui  avaient  été  dressés  par  le  cardiual  Geo- 
til,  légat  du  Saint-Siège.  (Pétebft,  Conc. 
Hung.) 

i3i0  Vtinense^  d'Ddiue  dans  Je  Frioul,  le  9 
février,  par  Ottoboni,  patriarche  d'Aqui- 
lée. On  y  confirma  le  statut  du  concile 
d'Aquilée,  tenu  en  1307.  (Mansi,  Suppl^ 
t.  III.) 

1310  Coloniense^  par  Henri  de  Virnenbourg, 
archevêque  de  Coloçne»  et  3  évêques,  là 
9  mars  et  les  deux  jours  suivants.  On  y 
publia  des  statuts  en  28  articles,  plus  pro- 
pres à  faire  connaître  les  désordres  uui 
régnaient  alors,  qu'à  y  remédier,  puisau  un 
n*y  emploie  que  des  censures  depuis  long- 
temps uiéconuues.  Le  vingt-troisième  or- 
donne que  l'on  commencera  l'aniiée  à 
Noël,  suivant  l'usage  de  i'Kglise  romaiDe; 
mais  cela  doit  s'entendre  de  l'année  ec- 
clésiastique. La  civile  se  datait  et  conti- 
nua de  se  dater  de  Pâques  ;  ce  qu'on  uovû- 
mait  alors  le  style  de  la  cour. 

1310  SaUzburgenêe  ,  de  Saltzbourg,  au  c*' 
renie,  par  1  archevêque  Conrad,  légal  dn 
Saint-Siège,  et  6  évêques,  pour  régler  k 
payement  de  la  décime  que  le  Pape  avait 
demandée  pour  2  ans,  et  pour  expliquer 
quelques  statuts  des  conciles  précédents. 
On  y  lut  en  particulier  la  buiie  de  Clé* 
ment  V,  qui  modère  celle  de  Boniface  VUl» 
CUricis  laicos.  Ce  concile  est  partagé  uial 
h  propos  en  deux  par  le  P.  Labbp. 

1310  Trevirenêe^  par  l'archevêque  Baudouin 
de  Luxembourg,  frère  de  l'empereur  Hen- 
ri VU,  le  29  avril.  On  y  publia  1S6  statuts. 
dont  le  cent  seizième  permet  de  se  con- 
fesser, en  cas  de  nécessité,  è  un  laiaue 
h  défaut  d'un  prêtre.  (Edii.  reiiel.,l.XlV, 
el  Conc.  Gtrm.y  t.  IV.) 

1310  Moguniinumy  par  Pierre ,  archevêque 
de  Mayence,  le  12  et  le  13  mai.  On  y  IH 
un  abrégé  des  conciles  précédents,  elon 
y  traita,  par  ordre  du  Pape,  de  l'affaire  des 
Templiers.  Vingt-un  de  ces  chevaliers  ^e 

Créseutèrent  d'eux-mêmes  à  cette  assem- 
lée,  pour  y  protester  de  leur  innocencei 
et  se  déclarer  appelants  au  Pape  futur  d"  ^^ 
procédures  qu'on  faisait  contre  eux.  Ou 


(8)  Nous  ifavons  pas  à  dotiiier  ici  plus  au  long     le  roi  de  France  outragea  d'une  maRiére  déplorai^ 
t^iuatoire  de  ceue  longue  et  $caudai:^use  querelle,  où      la  majesté  pontificale.  (Sotede  réditcvr.) 
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les  renvoya  sans  leur  faire  aucun  rrai. 

t310  Rarennense,  le  17  juin,  par  larchevé- 
que  Uaynald,  légat  du  Sainl-Siégc,  où  Ton 
u»ii  comparaître  ciuq  Templiers  qui  nient 
les  crimes  qu'on  leur  objectait ,  et  sont 
renvoyés,  malgré  dcui  inquisiteurs  qui 
voulaient  qu*on  les  rott  à  la  question. 

1310  Paritiense  XXXI X ,  par  Philippe  de 
Marigny,  archevêque  de  Sens,  depuis  le 
11  jusqu'au  26  octobre.  On  y  examina  la 
cause  des  Templiers,  dont  les  uns  furent 
renvoyés  absous,  les  autres  relâchés  avec 
une  pénitence  qu'on  leur  imposa,  et  59 
condamnés,  comme  relaps  dans  l'hérésie, 
a  la  peine  du  feu  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans 
un  champ  près  de  l'abbaye  de  Saint-Ân- 
loine,  malgré  les  protestations  que  les  ac- 
cusés Grent  de  leur  innocence. 

i2iQ  Saimanticense  t  de  Salamanque,  le  21 
oclobre,  par  Roderic,  archevêque  de  Coin- 
pDSlelle.  On  y  examina  les  crimes  allégués 
ooolrc  les  Templiers,  qui  furent  déclarés 
innocents.  (Fbbbebas.) 

1310  Sàlvanecienie^  de  Senlis,  par  Robert  de 
f    Courtenay ,  archevêque  de  Reims,  où  9 

Templiers  furent  condaronés  au  feu.  Aucun 
d*eux  n'avoua  les  crimes  dont  on  les  ac- 
cusait, 
irîll  Ratennense^  par  l'archevêque  RaynaUl, 
fe  21  juin.  On  y  dressa  32  statuts  sur  les 
luoeurs  et  la  discipline,  qui  furent  publiés 
le  10  septembre. 

1311  Bfrgomeme^  de  Bergame,  par  Gaston 
Turriani,  archevêque  de  Milan,  le  5  juil- 
!«;&,  où  Ton  publia  une  constitution  divisée 
en  3^  rubriaues,sur  la  discipline.  Dans  la 
première  rubrique  on  défend  aux  clercs  de 
porter  des  habits  de  soie,  ou  rayés  de  dif- 
férentes couleurs,  d'avoir  à  leurs  robes  des 
boutons  d'argent  ou  d*autre  métal,  etc. 
lEdU.  Yenet.,  t.  XV.) 

1311  et  1312  riENNENSE,  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Quinzième  concile  général  sous 
Cléiûenl  V,  qui  y  présida.  11  y  avait,  selon 
Villani,  plus  de  300  évêques,  outre  les 
moindres  prélats,  abbés  ou  prieurs.  La 
première  session  se  tint  le  16  octobre.  Le 
Pape  publia  la  suppression  de  l'ordre  des 
Templiers  à  la  seconde  session,  tenue  )e  3 
avril  1312,  en  présence  du  roi.  Eniin  on 
ordonna  la  levée  d'une  décime  pour  la  croi- 
sade, è  la  troisième  et  dernière  session, 
qui  se  tint  le  6  mai,  le  samedi  dans  l'oc- 
uve  de  I  Ascension. 

1313  Magdeburgense^  par  Burchard  Scrape- 
lao,  aixbevèque  de  Magdebourg,  le  7 
mars.  On  y  (il  9  statuts  sur  la  discipline. 

Conc,  Gtrm.9  t-  IV.) 

1314  PariêitnMe  XL,  h  1  mai  et  les  jours 
suivants,  rar  Philippe  de  Marigny,  arche- 
vêque de  Sens.  On  y  fit  un  décret  de  12 
articles,  dont  le  quatrième  défend  aui 
juges  ecclésiastiques  les  citations  vagues 
el  générales  des  accusés.  (Manst,  SuppL, 
L  Ul.) 

i3U  Jlarffinefwe,  par  Raynald ,  archevêque 
de  Ravenne,  et  6  évêques,  le  10  octobre. 
On  j  fit  un  règlement  en  26  articles,  dont 


le  septième  défena  aux  notaires  ce  lai.  • 
aucun  acte  pour  les.excommuniés. 

1313  Saimuriense,  de  Saumur,  le  9  mai,  où 
Geoffroy  de  la  Haye,  archevêque  de  Tout  s, 
publia  un  décret  en  4  articles  sur  la  disci- 
plina 

1315  Nugarolien$e,  de  Nogaro  dans  l^Arma- 
gnac,  par  Amanieu,  archevêque  d'Auch, 
6  évêques  et  les  députés  des  autres  évê- 
ques suffragants.  On  y  fit  h  articles,  dont 
le  troisième  condamne  l'abus  de  refus  r 
le  sacrement  de  pénitence  à  ceux  qui  sunt 
condamnés  au  dernier  supplice,  et  qui  le 
demandent. 

1315  Silvanectente,  de  Senlis,  au  mois  d'oc- 
tobre, par  Robert  de  Counenay,  arche- 
vêque de  Reims,  et  ses  sutTragauIs,  Louis 
le  Hutin  avait  destitué  Pierre  de  Lalilly, 
chancelier  et  évêque  det.hâlons,  et  l'avait 
fait  emprisonner  comme  suspect  d'avoir 
procuré  la  mort  de  Philippe  le  Bel  et  de 
i'évêque  son  prédécesseur.  P.  de  Latilly 
demanda  au  concile  de  Senlis,  avant  tou- 
tes choses,  la  liberté  de  sa  personne  et  la 
restilulionde  scsbiens.  On  les  lui  accorda. 
Il  demanda  ensuite  l'information  des  faits, 
pour  laquelle  on  prorogea  le  concile,  en 
l'indiquant  k  Paris,  où  l'on  ne  voit  point 
qu'il  se  soit  tenu  ;  mais  on  voit  par  un 
autre  concile  de  Senlis  de  1318,  auquel 
Pierre  de  Latilly  avait  envoyé  ses  dt^'putés, 
que  cet  évêque  devait  avoir  été  pleinement 
justifié. 

1317  Tarraconense^  le  22  février.  On  y  fit  un 
règlement  en  7  articles,  dont  le  c  nçiuième 
ordonne  aux  clercs  et  aux  chanoines  de 
communier  dttux  fois  l'an.  Ce  fui  appa- 
remment dans  ce  concile  qu'on  condamna 
au  feu,  comme  pleins  d'eneurs  contre  la 
foi,  les  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve. 
(Mansi,  Suppt.  Conc.^  t.  111.) 

1317  Ravennense,  par  Raynald,  archevêque  de 
Ravenne,  et  8  évêques  ses  sufrra^ani>.  On 
fit  dans  ce  concile,  tenu  à  Bologne,  22  ar 
ticles  de  règlements  oui  furent  publiés  lo 
27  oclobre.  Le  douaième  de  ces  arlidcs 
défend  dédire  des  messes  basses  pendant 
la  trrande. 

1318  Silvaneclense,  le  27  mars ,  par  Robert 
de  Courtenay,  archevêque  de  Reims,  h  c'a 
ses  suffragants  et  les  députés  de  6  au  res 
absents,  contre  les  usurjiateurs  dis  biens 
de  TËglise.  Ce  concile  est  daté  de  Tan 
1317,  suivant  le  style  du  temps 

1318  Cœsarnugusianumt  de  Sarragosse,  le  13 
décembre,  par  Pierre  de  Lune ,  premier 
archevêque  de  cette  ville,  où  Ton  publie 
l'érection  de  Sarragosse  en  archevêché, 
faite  l'année  précédente.  (D*Aglirrb. 

1320  Senonente^  le  22  mai.  Guillaume  de 
Melun,  archevêque  de  Sens,  y  fit  un  statut 
de  k  articles, duntk* second  portequ'on in- 
terdit les  lieux  où  les  clercs  auront  été 
emprisonnés  par  les  juges  laïques.  11  est 
fait  mention  dans  lîe  concile,  pour  la  pre- 
mrère  fois,  de  l'exposition  et  de  la  pro- 
cession du  saint  sacrement. 

1320  JJaHffiw,de  Hall,  parRurchardde  Scra- 
l)elau,  archevêque  de  Magdebourg.  On  y 


i«3 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


kU 


fit  un  statut  en  7  articles  sur  la  discipline. 
{Conc.  Germ.f  t.  IV.) 

1321  Londintrue,  do  Londres,  par  Gautier 
Raynaud,  archevêque  de  Cantorbéry,  au 
mois  de  décembre.  On  fit  un  règlement 
en  8  articles  sur  la  discipline»  que  nous 
n*^vons  plus. 

1322  ^or^o/Jt,deBorgo1io,  transféré  ensuite 
à  Valence  dans  le  Milanais ,  le  i%  mars, 
par  Ricard,  archevêque  de  Milan,  avec  ses 
suffragantset  3  inquisiteurs.  On  y  déclare 
hérétique  Matthieu  Visconti,  et  en  consé- 
quence OQ  Texcommunie.  {Edit.  Venet.j 
t.  XV.) 

1322  Apud  Vallem  Oleti,  de  Walladolid,  le  3 
août,  par  le  légat  tiuillaume  de  Gondi, 
évêque  de  Sabine.  On  v  publia  un  règle- 
ment en  27 articles  sur fadiscipline.  [Edil. 
Venet.,  t.  XV.) 

1322  Magdeburgenset  par  Burchard  de  Scr<v 
pelau,  archevêque  de  Mngdebourg.  On  y 
fit  un  statut  pour  la  défense  du  cierge. 
{Conc.  Germ.,  t.  IVJ 

1322  Coloniense^  par  Henri  de  Vimenbourg, 
archevêque  de  Cologne,    2  évêques  et 

Quelques  députés  d  absenis,  le  31  octobre. 
)n  y  renouvela  et  on  autorisa,  comme 
nrovinciaux ,  les  statuts  synodaux  que 
rarchevêque  Engilbert  avait  faits  pour  le 
diocèse  particulier  de  Cologne  en  1266 , 
afin  de  réprimer  les  violences  contre  les 
personnes  et  les  biens  ecclésiastiques. 

I32<^  Pariêiense  XLI^  le  8  mars.  Guillaume 
de  Melun,  archevêque  de  Sens,  y  publia 
un  statut  de  k  articles,  répété  presque 
mot  pour  mot  du  concile  de  la  même  pro- 
vince par  le  même  prélat,  en  1320.  Il  y 
ordonna  que  chaque  évêque  exhorte  son 
peuple  à  jeûner  la  veille  du  Saint-Sacre* 
ment,  et  laissa  à  la  dévotion  du  même 
peuple  la  procession,  qui  se  fait  aujour- 
d'hui solennellement  le  jour  même. 

132i|^  Totetanum^  le  SI  novembre,  par  D.  Juan 
d*Aragon  ,  archevêque  de  Tolède,  où  il 
publia  8  canons,  dont  la  préface  ordonne 
qu'ils  seront  observés  avec  ceux  que  lo 
légat  Guillaume  de  Gondi  avait  publiés  à 
Walladolid,  deux  ans  auparavant.  Le  se- 
cond de  ces  canons  ordonne  aux  clercs  de 
se  faire  raser  la  barbe  au  moins  une 
fois  le  mois. 

1326  Silvanectense^  deSenlis,  le  11  avril,  par 
Guillaume  de  Trie,  archevêque  de  Reiuis, 
7  de  ses  suffragants,  et  les  procureurs  des 
«nbsents.  On  y  publia  7  statuts,  dont  le 
premier  marque  la  forme  de  tenir  les  con- 
riles. 

1325  Avenionenêe 9  d*Avignon ,  le  18  juin', 
par  3  archevêques,  11  évêques  et  plusieurs 
députés  d'absents.  On  y  fit  un  grand  rè- 
glement de  59  articles,  dont  la  plupart  ne 
regardent  que  les  biens  temporels  de  TE- 
glise  et  sa  juridiction.  Dn  de  ces  règle- 
ments est  contre  les  empoisonneurs  et  les 
enchanteurs,  sortes  de  sçens  qui  n'étaient 
pas  rares  alors. 

i32&  Compluiense ^  d*A.ca.a  de  Hénarès  ,'  le 
25  Juin,  par  D.  Juan  d'Aragon,  archevêque 
lie  Tolède.  3  évêques  avec  les  députés  de 


trois  absents.  On  n'y  fit  que  S  canons. 

1326  Marciacense^  de  Marciac  au  diociiô 
d'Auch,  par  Guillaume  de  Flavacourt,  ar- 
chevêque et  ses  suffragants,  leSdécembre, 
On  y  publia  56  canons, 

1327  Rof/iacense,  de  RuflTec  en  Poitou,  le  îl 
janvier,  par  Arnaud  de  Chanteloup,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  où  l'on  publia  2 
canons.  Ce  concile  est  daté  de  1326,  sui- 
vant l'usage  du  temps. 

1327  Avenionense^  par  le  p«pe  Jean  XXI, 
contre  Tantipape  Pierre  de  Corbière,  qui 
au  schisme  ajoutait  l'hérésie,  en  soute- 
nant que  Jésus-Christ  et  ses  discinlos 
n'avaient  rien  possédé  en  propre,  m  en 
commun,  ni  en  particulier. 
1329  Londinense^  au  mois  de  février,  par 
'  Simon  Mépham,  archevêque  de  Cantor- 
béry. Ce  f)rélat  y  publia  une  constitntion 
en  9  articles,  dont  le  second  porte  qu'on 
fêtera  la  Conception  de  la  sainte  Vierge 
dans  toute  la  province  de  Cantorbér;.  ù 
concile  est  daté  de  l'an  1328,  suivant  k 
style  anglais,  qui  était  alors  de  commen- 
cer l'année  au  25  mars. 

1329  Compendien$e  9  de  Coapiègne,  le  8 
septembre,  par  Guillaume  de  Trie  e(  3 
évêques,  ses  suffragants,  avec  les  dépu- 
tés des  autres  absenis.  On  y  tit  un  réelle- 
ment de  7  articles. 

1330  Lambethense^  de  Lambeth,  par  Simon 
Mépham,  archevêque  de  Cantorbéry.  Ce 
prélat  y  publia  une  constitution  en  10 
articles,  dont  le  neuvième  défend  d'insii- 
tuer  aucun  reclus  ou  aucune  recluse  saus 
là  permission  de  l'évêque  diocésain. 

1330  Charnenae,  de  Charne  dans  l'Arménip. 
où,  par  les  soins  du  prince  George  et  d<' 
Barthélémy  de  Bologne,  Dominicain,  évê- 
que de  Maraga,  l'Eglise  d'Arménie  pronici 
obéissance  au  Pontife  romain,  comme 
chef  de  l'Eglise  universelle.  Ce  concile, 
daté  de  l'an  779  de  l'ère  d'Arménie,  dur^ 
un  mois  entier.  (Galaptus,  t.  r%  p.  51t.) 

1330  Marciacenset  àe  Marciac,  le  6  décem- 
bre, par  Guillaume  de  Flavacourt,  arche- 
vêque d'Auch,  et  5  évoques,  contre  ceiu 
qui  avaient  tué  Anesance,  évêque  d'Aire. 
leui  ans  auparavant.  Le  titre  de  ce  con- 
cile, qui  dura  six  jours,  porte  la  daicdi* 
l'an  1329;  mais  les  Actes  iiortent  celie 
de  1330. 

1335  SalmanticensCf  de  Salamanque,  le  î^ 
mai,  par  Jean,  archevêque  de  Composlellf- 
On  y  publia  17  statuts  {sur  la  discipline. 
(D*AGUiBr.z,  Hardoui!««) 

1335  Pralense^  du  prieuré  du  Pré,  ou  de 
Bonne-Nouvelle,  près  de  Rouen,  terminé 
le  11  septembre,  par  Pierre  Roger,  Ar- 
chevêque de  Rouen.  On  y  Gt  un  statut  en 
13  articles,  dont  le  troisième  défend  l'ba- 
bit  court  et  le  port  d'armes  aux  moines. 

1336  Bituricense^  de  Bourges,  terminé  le  1 
octobre,  par  l'archevêque  Foucaut.  On  y 
publia  ik  statuts,  dont  le  quatrième  dt- 
l'end  le  commerce  au  jclergé. 

1336  Apud  Castrum  Gonterii,  de  CMleâU- 
Gontier  on  An  ou,  le  20  novembre,  \^[ 
Pierre  Frérot,  archevêque  de  Toors.  1» } 
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publia  un  décret  de  12  articles,  qai  ten- 
deot  la  plupart,  comme  ceux  des  conciles 
du  même  temps,  à  conserver  la  juridiction 
de  l'Eglise  et  ses  biens  temporels. 

1337  Avenionense,  d'Avignon,  terminé  le  3 
septembre,  par  3  archevêques  et  17  évê- 
qaes.  On  y  publia  un  décret  de  69  arti- 
cles, répétés  la  plupart  du  concile  de 
13â6. 

1337  Trevirense^  de  Trêves,  par  l'archevêque 
Baudouin.  Ou  j  publia  un  statut  en  8 
articles  concernant  le  clergé.  IConc.  Germ., 
I.  IV.) 

1339  Toteianum,  de  Tolède,  le  19  mai,  par 
Gilles  d'Albornoz,  archevêque  de  Tolède. 
On  y  publia  un  statut  en  5  articles,  dont 
le  troisième  ordonne  que  dans  chaque 
église  cathédrale  et  collégiale,  sur  dix 
clercs  on  en  prendra  un  pour  le  faire  étu- 
dier en  théologie  et  en  droit  canon.  (D'A- 

GUIAKE.) 

13^0  Nicosiense ,  de  Nicosie  en  Chypre,  le 
17  janyier,  par  Hélie,  archevêque  de 
cette  ville  et  k  de  ses  suffragants.  On  y 
l*ub\h  une  confession  de  foi  et  une  cons- 
litulion  sur  la  discipline. 

13^0  Saiizburgensef  par  Henri,  archevêque 
de  Saitzbourg  et  .*^es  sufl'ragants.  On  y 
dégrade  un  prêtre  nommé  Rodolphe,  qui 
niait  la  présence  réelle  et  d'autres  dog- 
mes; après  QUOI  on  le  livra  au  bras  sé- 
culier qui  le  Gt  brûler.  iConc.  Germ,^ 
t.  IV.) 

I3V1  *  Constantinopoliianum^  le  11  juin, 
"^r  le  patriarche  Jean  d'Apri,  en  présence 
iia  Tempereur  Andronic.  Barlaara  y  dé- 
nonça la  doctrine  de  Grégoire  Palamas, 
qui  mettait  une  distinction  entre  l'essence 
et  Topération  de  Dieu,  et  soutenait  que 
la  lumière  du  Thabor  était  incréée  et 
divine.  Ou  condamna  Barlaam  sans  ap- 
prouver Palamas.  L'empereur,  alors  ma- 
lade, harangua  avec  tant  de  véhémence 
en  faveur  de  ce  dernier,  que,  son  mal  en 
étant  augmenté  cx)nsidérablement,  il  mou- 
rut quatre  jours  après. 

13VI  ou  environ.  Canluariense^  par  Jean  de 
Straiford,  archevêque  de  Cantorbérv,  con- 
tre ceux  qui  se  procurent  des  benéûces 
avant  qu'ils  vaquent,  et  sur  d'autres 
points  de  discipline. 

1342  Londinense ,  le  10  octobre ,  par  le 
même  archevêque,  où  il  publia  une  cons- 
titution de  12  articles,  dont  plusieurs  font 
voir  une  avarice  sans  bornes  dans  Teier- 
cice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  dont 
le  clergé  était  alors  si  jaloux. 

1^  Londinerue^  le  mercredi  après  la  Saint- 
Edouard,  martyr,  ou  le  19  mars,  par  le 
même  archevêque,  11  évêques  et  quel- 
ques députés  d'absents.  On  y  publia  17  ca- 
nons contre  plusieurs  abus.  Ce  concile  est 
daté  de  Tan  1342,  parce  qu'alors  on  com- 
mençait l'année  au  25  mars  en  Angle- 
terre. 

tZ^  Magdeburaense^  par  Othon  de  Hesse, 
archevêque  de  Magdebourg,  le  13  juin, 
jiour  la  défense  des  immunités  ecclésias* 
tiques.  (  Conc.  Germ,,  t.  IV.) 

DlCri03i!f.    DE  L*ArT   de   VERiriER    LES  D 


1344  Noviomense,  de  Noyon,  le  26  juillet, 
par  Jean  de  Vienne ,  archevêque  de 
Reims  et  6  évêques.  Ou  y  publia  17  ca- 
nons, dont  le  premier  contient  les  plain- 
tes si  fréquentes  en  ce  temps-là  contre 
ceux  qui  empêchaient  le  cours  de  la  ju- 
ridiction ecclésiastique. 

1344  ou  1345  Artnenum,  en  présence  de 
Constantin,  roi  de  la  petite  Arménie,  par 
le  patriarche  Mekquitard,  6  archevêques 
et  22  évêques,  au  sujet  des  erreurs  dont 
l'Eglise  d'Arménie  était  accusée.  Les 
prélats  y  composèrent  une  Apologie  qu'ils 
remirent  aux  nonces  du  Pape,  écrit  où 
ils  se  justifiaient  sur  117  chefs  d'accusa- 
tion. Le  Pape  (Clément  VI),  n'étant  point 
encore  pleinement  satisfait  de  cette  Apo^ 
logie,  leur  envo.ya  de  nouveaux  nonces  en 
1346,  pour  les  inviter  à  s'exfdiquer  sur 
certains  articles  auxquels  ils  n'avaient 
point  répondu  :  ce  qu'ils  firent  par  une 
nouvellle  Apologie,  qui  fut  apportée  à 
Rome  vers  l'an  1350.  (Mansi  ,  SuppL 
Conc,  t.  m,  et  m  Raynald.  ad  an.  13^2 
et  1345.); 

1345  Constant ino^olilanum,  par  le  patriar- 
che Jean  d'Apri,  contre  toutes  les  erreurs 
des  palaraites.  (Lequien.) 

1347  Parisiense  XUl,  par  Guillaume  de  Me- 
lun,  archevêque  de  Sens,  depuis  le  ven- 
dredi de  la  troisième  semaine  de  carême, 
9  mars,  jusqu'au  mercredi  suivant,  14  du 
même  mois.  Ces  dates,  exprimées  dans 
les  Actes  de  ce  concile,  prouvent  qu'il 
appartient  à  Tan  1347,  commencé  au  mois 
de  janvier,  et  non  à  Tan  1344,  comme  on 
l'a  remarqué  dans  la  première  édition. 
On  y  fit  treize  canons,  dont  le  premier  se 
plaint  que  les  juges  séculiers  font  de 
jour  en  jour  emprisonner,  mettre  à  la 
question,  et  même  exécuter  à  mort  des 
ecclésiastiques;  mais  on  ne  dit  point 
qu'ils  soient  innocents  :  on  se  plaint  seu- 
lement que  c*est  au  préjudice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique.  Ce  concile  finit  par 
l'indulgence  de  YAngel\i$,  accordée  à  ceux 
qui  le  disent  à  la  Un  de  la  journée,  par 
une  bulle  de  Jean  XXII,  datée  du  7  mai 
1327. 

1347  Toletanum,  ou  plutôt  Complutense, 
d*Alcala  de  Hcnarès,  terminé  le  24  avril, 
par  Gilles,  archevêque  de  Tolède.  On  y 
ilt  14  statuts,  dont  le  troisième  renouvelle 
la  constitution  AUusioniOus  do  Ciément  V, 
contre  les  quêteurs  d'un  diocèse  étran- 
ger. 

1347  *  Conslanlinopolilanum^  en  présence 
de  l'impératrice  Anne  et  de  renipcrcur, 
son  fils,  où  le  patriarche  Jean  d'Apri  est 
déposé  pour  avoir  embassé  la  doctrine  do 
Barlaam  et  renoncé  à  celle  de  Palamas. 
(Mansi.) 

1350  Patavinum,  de  Padoue,  par  le  cardi- 
nal Gui  de  Sainte-Cécile,  pour  la  réforma*- 
tion  des  mœurs. 

1351  Dublinense,  par  Jean,  archevêque  de 
Dublin  en  Irlande,  et  ses  suffragants,  au 
mois  de  mars,  où  Ton  publia  un  statut  eu 
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10  articles  sur  la  discinlino.  (Wilri^s, 
t.  II.) 

1351  Btterrense,  de  Béziers,  le  7  novembre, 
pnr  Pierre  de  La  Jugie,  archevêque  de 
Narhonne,  et  ses  suflTragants.  On  y  fit  32 
canons,  dont  les  8  premiers  sont  répétés 
(lu  concile  d'Avignon  tenu  25  ans  aupara- 
vant. 

1355  Pragense^  par  Ernest»  premier  arche- 
vêque de  Prague.  (Cette  église  fut  érigée 
en  métropole  le  24  avril  13W.)  On  y  pu- 
blia 58  canons  tirés  de  divers  conciles  de 
Mayence,  dont  Prague  dépendait  aupara- 
vant. (Conc.  Germ.^  t.  IV.) 

1355  Toletanum,  de  Tolède,  par  l'archevê- 
que Biaise,  le  1*'  octobre.  On  y  publia 
deux  capitules,  dont  le  premier  déclare 
que  les  constitutions  de  la  province  de 
Tolède  n'obligent  point  ad  culpam^  mais 
srulement  ad  pœnam^  à  moins  qu'elles 
n'énoncent  parfaitement  le  contraire.  (D'A- 

GriRRE.) 

1356  Londinense^  pnr  Simon  Islip,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  depuis  le  16  mai  jus- 
qu'au 2i  du  même  mois.  On  y  accorda 
pour  un  an  les  décimes  du  clergé  au  roi, 
qui  les  demandait  pour  six  ans.  (Wilkins, 
t.  IIL) 

1365  Apiense^  d'Apt,  par  les  évêques  des 
trois  provinces  d'Arles,  d'Embrun  et 
d'Aix,  le  13  mai.  On  y  fit  un  statut  en 
30  article».  {Ed.  Yenet.,  t.  XV.) 

1366  Andegavmue^  d'Angers,  le  jeudi  12 
mars,  par  Simon  Renoul,  archevêque  de 
Tours,  et  ses  suffragants.  On  y  fit  34 
articles  de  règlements,  dont  les  pre- 
miers regardent  les  procédures  et  mon- 
trent jusqu'à  quel  excès  les  clercs  pous- 
saient les  chicanes  en  ces  provinces  ; 
d'autres  articles  regardent  leurs  exemp- 
tions et  les  immunités  xles  églises;  il 
y  en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la 
correction  des  mœurs.  Ce  concile  est 
daté  de  l'an  1365,  suivant  le  style  de 
France. 

1367  Eboracenst^  par  Jean  Tursby^  arche- 
vêque d'York,  avec  ses  suffragants.  On  y 
puLlia  10  canons  et  le  concile  fut  terminé 
le  29  septembre. 

1368  Yaurm$e^  de  Lavaur,  le  27  mai  et  les 
trois  jours  suivants,  par  13  évêques  de 
trois  provinces,  auxquels  Geofroi  de  Vai- 
roles,  archevêque  de  Narbonne,  présida. 
On  y  publia  un  grand  corps  de  constitu- 
tions, divisé  en  133  articles,  dont  une 
grande  partie  est  tirée  des  conciles  d'A- 
vignon, tenus  en  1326  et*  1337.  Le  quatre- 
vingt-dixième  article  ordonne  l'abstinence 
du  samedi  aux  clercs  bénéficiers,ou  cons- 
titués dans  les  ordres  sacrés.  £IIe  n'était 
donc  pas  encore  établie  parmi  les  laï- 
ques. 

1370  Magdeburgmstf  par  Albert  de  Luxem- 
bourg, archevêque  de  Magdebourg,  où 
Ton  renouvelle  d'anciens  statuts  de  la 
province  et  surtout  ceux  de  l'archevêque 
bu'chard.  {Conc.  Germ,^  t.  IV.} 

137&  Narbonense^  depuis  le  15  jusqu*au  2k 
avril   On  y  fil  28  canons,  tirés  presque 


tous  du  concile  de  Lavaur  de  l'an  1368.  L 
dix-huitième  permet  btout  prêtre  de  se 
confesser  à  tel  prêtre  qu'il  voudra,  même 
n'ayant  point  charge  d'âmes. 

1375  Vniejoviense^  de  Winuwski,  par  Jaro- 
slau,  archevêque  de  Gnesne,  pour  fournir 
des  secours  au  Pape  contre  le  sultan  Amu- 
rat,  qui  menaçait  l'Italie. 

1380  SaUzburgense,  par  Piligrin,  archevê- 
que de  Saltzbourç,  au  mois  de  juillet.  On 
ne  sait  point  l'objet  de  ce  concile.  {Conc. 
Germ.,  t.  IV.) 

1380  Salmaticense^  deHédina  del  Campo,  au 
diocèse  de  Salamanque,  commencé  le  23 
novembre  et  fini  le  19. mai  de  l'année 
suivante.  L'obiet  de  cette  assemblée,  tenue 
en  présence  Je  Jean  I",  roi  de  Caslillr, 
était  de  décider  entre  les  deux  conten- 
dants  à  la  papauté,  Urbain  VI  et  Clé- 
ment VIL  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 
parla  pour  le  second ,  dont  il  était  lé- 
gat, et  détermina  les  suffrages  en  sa  fa* 
veur.  (Baluze;  SuppL  Conc.  Mansi.) 

1381  Pragense^  par  Jean,  archevêque  de 
Prague,  le  29  avril.  On  y  dressa  7  statuts 
en  forme  d'interprétation  de  ceux  de 
l'archevêque  Ernest,  publiés  l'an  1355. 
[Conc.  Germ.j  t.  IV.) 

1382  Londinenst^  par  Guillaume  de  Cour- 
tenay,  archevêque  de  Cantorbéry,  7  év<î- 

Sies,  plusieurs  docteurs  et  bacheliers  en 
éologie  et  plusieurs  autres  en  droit  cv 
non  et  civil.  On  y  dénonça,  le  17  luni. 
plusieurs  proposidonsde  Wiclef  ;  et,  le  91 
du  même  mois,  on  en  déclara  10  hé- 
rétiques et  11^  erronées.  Ensuite,  Tar- 
chevêque  obtint  du  roi  Richard,  pour  lui 
et  pour  ses  suffragants,  un  pouvoir  (!e 
faire  arrêter  et  emprisonner  ceux  qui  en- 
seigneraient et  soutiendraient  ces  erreurs. 
La  lettre  du  roi  est  du  12  juillet.  Le  P. 
Mansi  a  donné  un  supplément  curieu\  et 
intéressant  aux  Actes  de  cette  assemblée. 

1382  Oxoniense^  d'Oxford  ,  par  le  njêmc 
président,  le  18  novembre  et  jours  sui- 
vants,  où  l'on  reçoit  l'abjuration  de  plu- 
sieurs wicléQtes.  (Mansi,  Suppl.  Conc, 
i.  IIL) 

1383  Cameracense ,  le  1''  octobre,  par  le 
cardinal  Gui  de  Poitiers,  en  faveur  de 
Clément  Vil.  (Mansi.) 

1386  Saltzburgense^  par  Piligrin,  archevê- 
que de  Saitzbourgy  au  mois  de  janvier, 
où  l'on  oublia  17  statuts  sur  la  discipritie» 
dont  le  nuitième  défend  aux  Frères  Mea* 
diants  d«  confesser  sans  l'approbation  des 
évêques. 

1387  Mogunlinum^  par  Conrad  deWinspurg, 
archevêque  de  Mayence,  où  Ton  con- 
damna 36  vaudois  de  Mayence,  qui  fu- 
rent ensuite  brûlés  vifs.  {Con.  Gcrm., 
i.  IV.) 

1388  Palenlinum^  de  Palencia  en  Epagne, 
par  le  cardinal  Pierre  de  Lune,  le  4  octo- 
bre. Le  roi  Jean  y  était  présent,  *•!  il  $  J 
trouva  3  archevêques  et  25  évêques.  Ou 
y  publia  6  statuts  sur  la  disciplin'î.  (D'A 
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i9S8  Pamarminmmm,  de  Pilerme,  le  10  no- 
rembre,  par  Parchev^qua  Loais.  Ou  j  fit 
plusieurs  règlements  pour  la  réformation 
du  clergé.  (Mansi,  Suppl.  Cmic.,  1. 111.) 

1390  ColonieMe^  par  Frédéric  de  Sarwerdeo» 
archevêque  de  Cologne»  le  16  septembre» 
où  roo  renouvelle  les  anciens  statuts  do 
la  province. 

1391  LondÙÊemef  de  Londres,  au  château  de 
Crojdon*  le  28  avril»  par  Guillaume  de 
Courteoaj»  archevêque  de  Cantorbéry, 
avec  ses  suffragants.  On  y  renouvelle  une 
constitution  de   Robert  de  Winchelsej» 

Ï>rédéresseur  de  Guillaume,  pour  réprimer 
es  entreprises  des  chapelains  et  autres 
prêtres  stipendiés  sur  les  droits  des  curés. 

1392  Prageme^  par  Jean»  archevêque  de 
Prague,  le  17  juin.  On  y  défend  aux  ju- 
ges séculiers  d*empêcher  les  criminels, 
condamnés  à  mort,  de  recevoir  la  péni- 
leuce  et  même  TEucharistie,  s*ils  les  de- 
mandent. {Conc.  Germ.^  t.  iV.) 

1392  Trajeciinumj  d*Utrecht,  le  30  septem- 
bre, par  Tarchevêque  Florent  et  7  de  ses 
suffragants,  oiï  Ton  dégrada  Jacques  de 
JulierSf  qui,  se  disant  faussement  évéque, 
^r^it  ordonné  plusieurs  prêtres  en  Flan- 
dre et  en  Hollande.  Ce  mal  heureux  fut  en- 
saile  remis  au  bras  séculier,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête.  (Rathaldi,  ad  an.  1391, 
21  ;  Mawsi,  ibid,) 

13%  Parisiense  XLIII^  premier  national  de 
la  France,  le  4  février,  par  2  patriarches, 
celui  d*Aleiandrie,  administrateur  de  l'é- 
vêcbé  de  Carcassonne,,  et  celui  de  Jéru- 
saleœ,  administrateur  de  TEgiise  de  Saint- 
Pons,  assistés  de  7  archevêques,  de  M 
érêqnes,  9  abbés ,  quelques  doyens  e* 
grand  nombre  de  docteurs  qui  sont 
tous  oon?més.  On  y  délibéra,  par  ordre 
da  roi  Charles  Vf,  sur  le  moyen  de  faire 
cesser  le  schisme  dans  TEglise;  et  le  très- 
grand  nombre  conclut*  le  2  février,  que  la 
cession  des  deux  papes  conlendants,  était 
la  voie  la  plus  courte  et  la  plus  propre 
pour  parvenir  à  l'union  si  nécessaire  et  si 
désirée.  Ce  concile  est  daté  de  1394,  selon 
le  style  de  France. 

1396  Arbogenset  d'Arbogen  en  Suède.  On  y 
fit  7  canous  sur  la  discipline,  dont  le 
quatrième  condamue  celui  qui  aura  com- 
mis un  meurtre  le  dimanche,  à  s'abstenir 
de  chair  toute  sa  vie  ;  celui  qui  Taura 
commis  un  vendredi,  à  ne  jamais  manger 
de  poisson;  celui  qui  l'aura  commis  un 
samedi,  à  s'abstenir  peipétuellement  de 
laitage.  (Mahsi,  t.  111,  p.  707.) 

1397  Londtnense^  le  10  février,  par  Thomas 
d'Arondel,  archevêque  de  Gantorbéry.  On 
y  condamna  18  articles  du  Trialogîie  de 
Wiclef.  (WiLKJ!fs,  t.  111^  Ce  concile  est 
dalé  du  10  février  1396.  Mais  Thomas 
d'Arondel  ne  d^vîni  archevêque  de  Gan- 
torbéry qu'au  mois  d'août  de  cette  année. 
C'est  donc  suivant  le  style  anglais  qu'il 
faut  entendre  cette  date,  savoir,  en  com- 
mençant Tannée  au  25  mars. 

13^8  Parisiense  XL/F,  second  national,  que 
le  roi  Charles  Vf  assembla  le  22  mai.  Il 


s'jr  trouta,  avec  le  patriarche  d'AK  xan- 
drie,  1 1  archevêques,  60  évêques,  70  ab- 
bés, 68  procureurs  de  chapitres,  le  rec- 
teur de  l'Université  de  Paris,  avec  les 
procureurs  des  Facultés,  les  députés  des 
universités  d'Oriéans ,  d'Angers ,  de 
Montpellier  et  de  Toulouse,  outre  un 
très-grand  nombre  de  docteurs  en  théo- 
logie et  en  droit,  pour  l'affain;  du  schisme. 

1401  Londinense^  de  Londres,  par  Thomas 
d'Arondel,  archevêque  de  Cantorbéry, 
depuis  le  26  janvier  jusqu'au  8  mars,  con- 
tre divers  wicléfites.  (NYilkims,  t.  III.) 
Ce  concile  est  daté  de  1400 ,  suivant  le 
slyle  d'Angleterre. 

1404  Parisiense  XLV,  le  21  octobre.  On  y 
arrêta  8  articles  pour  la  conservation  des 
privilèges  pendant  le  schisme. 

1406  Haounaburgense ^  de  Hambourg,  par 
Jean  deSlamestorp,  archevêque  de  Brè- 
me, avec  3  évêques,  ses  suffragants,  oit 
l'on  condamne  1  opinion  répandue  parmi 
le  peuple,  ^\xe  mourir  avec  Vhabil  deSaint- 
François^  c  était  être  assuré  de  la  vie  éter- 
nelle. {Conc,  Germ.^  t.  V.) 

1406  Parisiense  XLVI^  convoqué  à  la  S.iin(- 
Martin,  de  tout  le  clergé  de  France,  (*t 
Gni  le  16  janvier  suivant,  pour  terminer 
le  schisme.  On  y  résolut  de  demander  la 
convocation  d'un  concile  général,  et  de 
se  soustraire  à  l'obéissance  du  Pape 
Benoit. 

1406  Londinense^  le  23  juillet,  par  François 
Hugution,  archevêque  de  Bordeaux  et 
cardinal.  Ce  prélat  y  engagea  le  clergé 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  à 
quitter  l'obédience  de  Grégoire  XII,  poui 
se  joindre  aux  cardinaux  qui  avaient  con- 
.voqué  le  concile  de  Pise^  (Wilkins,  t.  III.) 

1406  Parisiense  XLVU^  troisième  national, 
tenu  à  Paris  depuis  le  11  août  jusquau 
5  novembre.  On  v  Gt  des  règlements  sur 
la  manière  dont  1  Eglise  de  France  devait 
se  gouverner  pendant  la  neutralité. 

1408^  Perpiniacense^  de  Perpignan,  par  Be- 
noît XIII,  qui  en  fit  l'ouverture  le  1"  no- 
vembre. 

1409  Francofurtense^  vers  l'Epiphanie,  par 
Landolphe,  cardinal  archevêque  de  Bari, 
député  par  les  cardinaux  de  1  une  et  Tau* 
tre  obédience,  résidant  à  Pise,  pour  invi- 
ter les  prélats  et  les  princes  d'Allemagne 
au  concile  indiqué  dans  cette  dernière 
ville, 

1409  Oxoniense,  le  14  janvier,  par  Thomas 
d'Arondel,  archevêque  de  Cantorbéry,  oiî 
l'on  fait  des  règlements  divisés  en  13  cha- 

Jûtres,  pour  les  prédicateurs  et  les  pio* 
èsseurs  des  universités,  à  l'occasion  des 
nouvelles  opinions  de  Wicleff. 

1409  Florentinum^  de  Florence,  par  1<.^  évê- 
ques de  Toscane  au  mois  de  février,  où 
Ton  i^oufirme  le  décret  rendu  par  la  répu- 
blique de  Florence  pour  se  soustraire  à 
l'obédience  de  Grégoire  XII.  (Mansi.) 

1409  Pisanum^  de  Pise,  convoqué  par  les 
cardinaux  des  deux  Papes  pourle  25  mars, 
qui  fut  aussi  le  jour  de  son  ouveilure.  H 
s*y  trouva  22  cardinaux,  4  palriarches  la- 
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tins,  12  archevêques  en  personne,  et  d'au- 
tres par  procureurs,  80  évoques  et  les 
procureurs  de  102  autres.  Les  deux  Papes 
contendants  furent  invités  et  ensuite  ap- 
pelés à  ce  concile,  où  n'ayant  point  com- 
Ï)aru,  ils  furent  déclarés  contumaces  dans 
a  cause  de  la  foi  et  du  schisme  en  la  qua- 
trième session,  tenue  le  30  mars.  Le 
concile  de  Plse  finit  à  la  vingt-qualrième 
session,  tenue  le  7  août  de  la  même 
année. 

1W9*  Aquileiense^  d'Austria,  près  d'Udine, 
au  diocèse  d*Aquilée,  par  Grégoire  XII, 
pendant  qu*on  travaillait  à  Pise  pour  le 
déposer 

V^iO*  Salmanticense^  de  Salamanque,  oi!l  l'on 
déclare  le  droit  de  Benott  XIII  au  pontiU- 
cat  le  mieux  fondé,  après  l'avoir,  dit-on, 
sérieusement  examiné.  (D'Aguirre.) 

1(^12  et  1^13.  Romanum,  indiqué  par  Alexan- 
dre V,  et  célébré  par  Jean  XXIll.  11  com- 
mença vers  la  fin  de  14*12,  et  fut  continué 
peul-êlre  jusqu'au  18  juin  1&13.  Mais  il 
fut  f>eu  nombreux,  et  le  seul  Acte  qui  nous 
en  reste  est  une  bulle  de  Jean  XXllI 
contre  les  écrits  de  Wicleff.  Elle  est  datée 
dans  l'imprimé  du  iv  des  Nones  ou  2  de 
février;  mais  le  P.  Mansi  prouve  qu'il 
faut  substituer  le  iv  des  ides,  ou  10  de  ce 
mois. 

1&13  Londinetise ^  contre  un  gentilhomme 
nommé  Jean  Old-Castel,  chef  des  lolards 
ou  wicléfiles  en  Angleterre.  Ce  concile 
fut  terminé  le  26  juin.  (Wilkins.) 

Hli  CONSTANTlLNSE.de  Constance,  dix- 
septième  concile  général,  convoqué  par 
Jean  XXIII.  On  en  dt  l'ouverture  le  5 
novembre,  et  la  première  session  se  tint 
le  16  du  même  mois.  Le  Pape  ferma  le 
concile  à  la  quarante-cinç|uième  sessior^ 
tenue  le  vendredi  22  avril  1&18.  Un  car- 
dinal prononça  à|Ia  fin  ces  paroles  :  Do- 
mini^  ile  in  pace,  et  tous  répondirent  : 
Amen. 

1420  SaUzburgenset  le  15  janvier,  par  Ebe- 
rhard,  archevêque  de  Saltzbourg,  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  presque 
anéantie  durant  le  schisme.  On  y  confirma 
plusieurs  anciens  statuts,  et  on  en  fit  Sk 
nouveaux. 

1420  Calischiense  ^  de  Kalisch,  au  diocèse  de 
Gnesne  en  Pologne,  le  25  septembre.  On 
y  publia  un  grand  nombre  de  canons  tirés 
des  Décrétâtes. 
1421^  Pragense^  par  les  Calixtins,  ayant  à 
leur  lôte  Conrad  de  Westphalie,  archevê- 
que de  Prague,  le  7  iuillet.  On  y  fit  22 
statuts,  dont  le  deuxième  commet  quatre 
docteurs  pour  régler  toutes  les  aiiaires 
ecclésiastiques  de  la  Bohème ,  et  le  cin- 

Îuième  ordonne  la  communion  sous  les 
eux  espèces  pour  tous  les  fidèles.  Le 
reste  est  assez  orthodoxe.  IConc.  Germ.^ 

t.  vô 

1423  Cfolonien$e^  le  22  avril,  par  Thierry, 
archevêque  de  Cologne.  On  y  publia  12 
statuts  sur  la  discipline.  {Conc.  Germ.^ 
t.  V.) 

1423  Itcîfiffije  ouPapteR5e,de  Pavie,  comme 


^  4» 

il  avait  é(é  indiqué  au  concile  do  Cons- 
tance. On  en  fil  l'ouverture  au  mois  df 
Mai;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  le% 
juin,  à  cause  de  la  |)cste  dont  Pavie  ét^it 
menacée. 

1(^23  Senense,  de  Sienne,  commencé  le  â 
août.  On  y  fit  un  décret  contre  les  héré- 
sies condamnées  à  Constance,  et  contre 
tous  ceux  qui  donneraient  du  secoarsaux 
wicléfites  ou  aux  hussites  ;  mais  on  ren- 
voya TafTaire  de  la  réformation  et  celle  de 
la  réunion  des  Grecs  au  concile  qui  fut 
indiqué  à  Bâie,  et  qui  ne  s'est  tenu  qu'en 
U31.  Celui  de  Sienne  fut  dissous  le  % 
février  H24,  et  le  Pape  en  conGrma  la 
dissolution  le  12  mars  de  la  même  année. 

H23  TreitrensCf  par  Otton  de  Ziegenheira, 
avec  ses  sutTragants.  On  y  dressa  6  sta- 
tuts, dont  le  premier  est  contre  les  héré- 
sies de  Jean  Huss  et  de  Wiclef.  (Conc. 
Germ,y  t.  V.) 

H25  Hafniensc^  de  Copenhague  en  Dane- 
mark, par  Lucke,  archevêque  de  Luiidc^ 
ses  suftragrints  et  quelques  autres  prébti;, 
abbés,  doyens,  prévôts,  etc.,  le  irmli après 
la  Saint-Canut,  c'est-à-dire  le  21  j.in\ier. 
On  y  fit  une  éf)ître  sj^nodale  pour  leréia- 
blissement  de^'la  discipline  et  la  léroricâ- 
tion  des  mœurs,  tant  des  ecclésiasiique) 
que  des  séculiers,  que  les  guerres  pres- 
que continuelles  avaient  extrèiBtiijeat 
corrompues. 

1&29  Rigense,  par  Henri,  archevêque  de  Riga. 
d'où  ce  prélat  envoya  douze  députés  au 
Pape,  pour  se  plaindre  de  Toppn  sslon nù 
était  son  £glise.  Ces  députés  furent  ai- 
rôtés  par  un  commandeur  de  Tordre  leu- 
tonique,  et  précipités  dans  uu  lac.  [i'onf, 
Germ.f  t.  V,)  Mansi  rapporte  ce  concile 
h  l'année  précédente. 

U29  Parisiense  XLVIIl,  commencé  le  i" 
mars,  et  fini  le  25  avril  par  Nauloi),  ar- 
chevêque de  Sens,  ses  suffragants  et  |/(u- 
sieurs  autres  du  clergé  séculier  et  régulier. 
Ils  y  dressèrent  40  articles  de  règleinetii> 
concernant  les  devoirs  et  les  mœurs  dts 
ecclésiastiques,  des  moines  et  des  cha- 
noines réguliers,  la  célébration  du  di- 
manche et  les  disj)enses  des  bnus  de  ma- 
riages, qu'ils  dérendent  d'accorder  faci 
lement. 

1429  Dertusanum,  de  Torlose  en  Calalo» 
par  le  cardinal  de  Foix,  8  évoques,  H"- 
sieurs  abbés,  etc.  On  y  fit  quelques  re- 

flemcuts  et  quelques  décrets  toucliai» 
office  divin,  les  ornements  des  églises. 
l'instruction  de  la  jeunesse,  les  qualité 
des  bénéficiers  et  autres  ;  le  tout  en  quaire 
sessions,  dont  la  première  se  tint  le  »» 
septembre,  et  la  dernière  le  5  dovcm'W^ 
de  la  même  année. 
iiaX.Nannetenst,  de  Nantes,  sur  ladisci; 
pline.  On  y  proscrit  surtout  un  abus  q"' 
régnait  en  plusieurs  églises  :  c'était  <i« 
surprendre ,  le  lendemain  de  Pâqurit  J»"^ 
clercs  paresseux  dans  leur  lit,  les  pruuie- 
ner  nus  oar  les  rues,  et  les  porter  cjiff 
étal  dans  l'église  où ,  ai)rès  les  avuiri  i»*'^ 
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SUT  l'autel  même ,  on  les  arrosait  d*eau 
bénite.  {Conc.  pravinciœ  Turon\) 
1431  BÂSILEBKSE,  de  Bâie/dii-hui- 
lièiDe  concile  générai  que  lePapeMartinV 
avait  indiqué  à  Pavie  et  transféré  à  Sienne, 
et  de  Sienne  à  Bâie.  L'ouverlure  s'en  fit 
le  23  juillet  et  la  première  session  se  tint 
le  14  décembre.  Les  deux  principaux  mo- 
tifs de  ce  concile  furent  la  réunion  de 
TEglise  grecque  avec  la  romaine  et  la 
réformation  générale  de  TEglise. 

Dans  la  trenlc-quatrième  session  tenue 
le  25  juin  1439  on  déposa  le  Pape  Eugène, 
et  dans  la  trente-neuvième ,  tenue  Te  17 
novembre,  on  confirma  lélection  d^Aroé- 
déc,  duc  de  Savoie,  qui  avait  été  élu  Pape 
dans  le  conclave  le  5  du  même  mois  et 
qui  fut  nommé  Félix  V.  Les  Pères  de 
BâIe  ne  se  séparèrent  qu'après  *è  qua- 
rante-cinquième session  tenue  au  mois 
de  mai  de  Tan  1443. 

1438  Ferràlricnse^  de  Ferrare.  Eugène  IV, 
séparé  des  Pères  de  BâIe ,  convoqua  ce 
coDcîle.  La  première  session  se  tint  le  10 

janwier  1438.  Et  la  seizième ,  qui  fut  la 
dernière  à  Ferrare ,  se  tint  le  10  janvier 
1439.  On  y  publia  la  bulle  du  Pape  pour 
transférer  le  concile  à  Florence,  du  con- 
sentement des  Grecs. 

1^  Nombreuse  assemblée  de  Bourges  où 
le  roi  Charles  AU  présidait.  On  j  dressa 
le  7  juillet,  de  concert  avec  les  Pères  de 
Bâle,  ce  règlement  si  célèbre  appelé 
Pragmatique  sanction  (9). 

Ii39  FLORENTINUM,  de  Florence.  Con- 
cile  général,  suite  de  celui  de  Ferrare.  La 
première  session  des  Latins  et  des  Grecs 
se  tint  le  26  février.  Les  Grecs  y  recon- 
nurent que  le  Saint-Siège  apostolique  et  le 
Pontife  romain  a  la  primauté  sur  toute  la 
ferre.  Les  Grecs  présents  étaient  au  nom- 
bre de  trente,  tous  en  dignité.  Ils  partirent 
de  Florence  le  26  août  et  ils  arrivèrent  à 
Constantinople  le  1"  février  de  Tannée  1440. 
^  Dans  le  concile  latin  de  Florence  que 
quelques-uns  ne  regardent  plus  comme 
général  depuis  le  départ  des  Grecs ,  on 
tint  la  première  session  le  4  septembre 
1439.  La  cinquième  et  dernière  session 
fut  tenue  le  26  avril  1442,  et  le  Pape  y 
pro{>osa  la  translation  du  concile  à  Rome. 
Ainsi  finit  le  concile  de  Florence;  celui  de 
Rrnue  ne  s*est  point  tenu. 

1439  Moguntinum.  Assemblée  de  Mayence 
au  mois  de  mars.  Elle  était  composée  d*un 
cardinal,  des  archevêques  de  Trêves, 
Cologne  et  Mayence,  de  3  autres  évéques 
d*Allemagne,  des  ambassadeurs  de  I  em- 
pereur Alk>ert ,  de  Tarchevèque  de  Tours 
et  de  Tévèque  de  Troyes ,  ambassadeurs 
du  roi  de  France ,  de  Invoque  de  Cuença , 
ambassadeur  du  roi  d'Espagne  ou  Castiile, 
de  ceux  du  duc  de  Milan ,  d  autres  princes 
d'Allemagne,  dont  aucun  n*avait  envoyé 
licrsonne  au  concile  de  Ferrare  ou  de  Flo- 


■ 

(il)  Ce%i  à  celte  époque  qu'on  imagina  d*atlri- 
iK;r  a  ne  pragmatique  sanction  à  saint  Louis.  M. 
iTtioausfin  a  déoioutrc  la  fausseté  de  ce  document 


rence.  Les  députés  du  concile  de  BAIe  ne 
voulurent  jamais  convenir  de  lasurséance 
du  procès  contre  le  Pape  Eugène,  ni  du 
changement  du  lieu  du  concile.  L'assem-  . 
blée  tie  Mavf  nce  en  reçut  les  décrets  ,  à 
rexceptioo  de  ceux  qui  étaient  faits  contre 
le  Pape. 
1440  Biturtcense^  assemblée  dô  Bourges 
depuis  le  26 août  jusqu'au  li  septembre, 
oili  se  IrouvèrerU  les  députés  du  Pape 
Eugène  et  ceux  du  concile  de  BâIe.  Char- 
les VII  et  les  prélats  y  témoignèrent  un 
grand  respect  pour  le  concite ,  mais  en 
demeurant  attachés  au  Pape  Eugène,  sans- 
vouloir  reconnaître  Félix  Y,  comme  les 
députés  de  BâIe  le  souhaitaient. 

1440  Friiingense^  de  Frisingue  en  Alle^ 
magne,  par  Nicodème  de  Scala  qui  en  était: 
évéque.  On  y  fit  26  règlements  de  disci- 
pline. 

1441  Moguntinum^  par  Thierry  d'Erbach ,. 
archevêque  de  Mayence.  On  }"  reçoit  les 
décrets  du  concile  deBAIe  sur  la  tenue  des 
conciles  provinciaux  et  diocésains,  le 
décret  du  même  concile  sur  les  interdits 
locaux,  la  bulle  de  Nicolas  Y  contre  ceux 

Îui  maltraitaient  les  ecclésiastiques.(Cafu;^ 
fmi.,  t.  Y.) 

14^5  Rothomagmse^  le  15  décembre,  par 
Raoul  Roussel,  archevêque  de  Rouen, 
avec  ses  suffragieints.  On  y  fit  41  statuts. 

14^8  Andtgatense ^  d'Angers,  par  Jean,, 
archevêque  de  Tours,  avec  ses  suITraganls , 
le  19  de  juillet.  On  y  fit  17  règlements 
pour  réformer  divers  abus  et  entre  autres 
celui  de  prendre  dans  leur  lit,  aux  fêtes 
de  Pâques,  les  clercs  paresseux,  et  de 
les  porter  tout  nus  à  Téglise.  (Voyez  1» 
concile  de  Nantes  de  1431.) 

1449  Lausanense.  Amédée  de  Savoie ,  connu 
dansson  obédience  sous  le  nom  de  Félix  Y, 
ayant  renoncé  au  pontificat  le 9. avril,  les 
Pères  de  Bflle  s  assemblèrent  pour  fa 
dernière  fois  à  Lausanne  le  16  du  môme 
mois  ;  là,  comme  tenant  encore  le  concile 
général ,  ils  ratifièrent  par  deux  décrets 
sa  renonciation. 

1450^  Constantinopolitanum^  par  les  trois^ 
patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de 
Jérusalem,  contre  celui  de  Constantinoplo 
et  contre  la  réunion  faite  à  Florence. 
(Sur  la  supposition  de  ce  concile,  dont  les 
Actes  se  rencontrent  dans  toutes  les  édi- 
tions, voyez  Allatics,  De  conf.,  col.  1381,. 
et  Lequien.,  Or.  Chr.  1. 1",  col.  311.) 

1451  Saltzburgense^  par  le  légat  Nicolas  de^ 
Cusa,  et  Frédéric  d'EmerberK,  archevêque 
de  Saltzbourg,  le  8  février.  On  y  ordonne 
la  réformation  des  monastères  de  la  pro« 
vince.  (Conc.  Germ.f  t.  Y.) 

1452  Coloniense^  le  3  mars,  par  le  cardinal 
Nicolas  de  Cusa.  Ce  prélat,  avec  Tappro- 
liation  de  l'arcbevêque  de  Cologne,  y  pu- 
blia un  grand  nombre  de  statuts,  dont  le 
troisième  recommande  aux  curés  la  lec- 

dans  une  ^vantc  dissertation.  Yoye£  le  Dictionnaire 
de  êtatistique  reUgieuUf  cbap.  des  Papes. 
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ture  de  saint  Thomas  sur  les  sacrements. 
iConc.  Germ.f  t.  V.) 

J«52  Magdeburgense^  par  lo  cardinal  deCusa, 
et  Frédéric  de  Belchlingen,  archevêque 
de  Magdebourg,  avec  deux  suffragants, 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  légat,  après  y 
avoir  publié  quelques  statuts,  nomme 
deux  commissaires  pour  la  réforme  des 
chanoines  réguliers.  (Conc.  Germ.f  t.  V.) 

1453  Cashelense^  de  Casnel  en  Irlande,  célé- 
bré à  Limerick,  le  6  août,  On  y  fit  181  rè- 
glements, dont  le  vingtième  défend  aux 
clercs  de  porter  des  moustaches.  Le  vingt- 
cinquième  déclare  que  de  tous  les  legs  tes- 
tamentaires, il  eq  appartient  une  portion 
à  Téçlise  uaroissiale.  (  Wilkins.) 

14.65  Aschaffemburgensef  par  Tliierry  d'Er- 
bachy  arcnevôque  de  Mayence  et  ses  suf- 
fragaiits,  le  15  juin»  contre  les  erreurs  des 
hussites.  (Conc.  Germ.^  t.  V.) 

1(^55  SuessionenêCf  de  Soissons,  le  vendredi 
11  juillet,  par  Jean  Juvéual  des  Ursins, 
archevêque  de  Reims ,  et  ses  suffragants, 
en  personne,  ou  par  procureurs.  Ou  v  or 
donna  l'exécution  du  décret  du  concile  de 
Bâie,  confirmé  dans  rassemblée  de  Bour- 
ges, touchant  la  manière  de  chanter  l'ofllce 
divin,  et  on  y  fit  quelques  autres  statuts. 
Ce  concile  est  rapporté  partout  à  Tan  1(^56  : 
ce  qui  n'est  vrai  qu'on  commençant  Tan- 
née le  jour  de  l'Annonciation,  neuf  mois 
et  sept  jours  avant  nous,  suivant  l'usage 
de  la  métropole  do  Reims  en  ce  lemps-la. 

Itô7  Avenionense^  d'Avignon,  le  7  septembre, 
par  les  soins  de  Pierre,  cardinal  de  Foix, 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  archevêque 
d'Arles  et  légat  d'Avignon.  Le  but  prin- 
cipal de  cette  assemblée  fut  de  confirmer 
ce  qui  s'était  fait  au  concile  de  BÂie  (sess. 
xxxYi)  touchant  Topinion  de  Timmaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge.  On  y  dé- 
fend, sous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  le  contraire  de  celte  opinion  ;  ou 
ne  permet  pas  même  d'en  disputer  en 
public,  et  on  enjoint  aux  curés  de  publier 
ce  décret,  et  de  l'annoncer  à  tous  les  fi- 
dèles, afin  qu'aucun  ne  puisse  l'ignorer. 

1473  Madritensef  de  Madrid,  au  commen- 
cement de  Tannée,  par  le  cardinal  Borgia, 
légat  du  Pape,  avec  plusieurs  prélats.  On 
f%*y  applicjua  à  remédier  à  TigQorance  des 
ecclésiastiques  d'Espagne,  qui  était  telle, 
qu'à  peine  s'en  trouvait-il  quelques-uns 
qui  sussent  le  latin. 

1473  Arendenstf  d*Arenda,  dans  I9  vieille 
Gastille,  vers  la  fin  de  Tannée,  et  pour  la 
même  chose  que  le  précédent,  Carillo, 
archevêque  de  Tolède,  avec  ses  suffra- 
gants,  y  fit  20  règlements  sur  la  discipline 
ecclésiastique,  entre  lesquels  il  y  en  a  un 
qui  dit,  qu'où  ne  conférera  point  les 
les  ordres  sacrés  à  ceux  qui  ue  savent 
point  le  latin. 

1485  Senonense^  par  Tristan,  archevêque 
de  Sens.  Il  y  confirma  les  constitutions 
faites  vingt-K^inq  ans  auparavant  par  son 
prédécesseur  Louis  de  Melun,  et  y  traita 
delà  célébration  de  Tofllice  divin,  de  la 
réforme  du  clergé  dans  les  mœurs  ot  «j.-^ns 


les  habits,  de  la  réforme  des  religieux,  et 
des  devoirs  des  laïques  envers  l'Eglise,  du 

Saiement  des  dîmes,  etc. 
D  Saltzburgmsef  de  Saitzbourg,  le  19  oc- 
tobre. On  y  fit  plusieurs  rëglemeuls  sur 
la  disci|>line,  tirés  en  grande  partie  do 
ceux  du  concile  de  BAie.  On  y  publia  une 
conslitution  de  Martin  V,  donnée  le  19 
décembre  1417,  pendant  la  tenue  du  cno 
cile  de  Constance,  pour  confirmer  les  lois 
des  empereurs  Frédéric  11  et  Charles  IV, 
touchant  les  immunités  ecclésiasli  {ues  «.t 
la  sûreté  des  asiles  sacrés.  (Edit  fmi} 
1510  Turonense^  assemblé  parle  roiLouisXU, 
et  composé,  suivant  Génébrard,  de  tous 
les  prélats  du  royaume,  et  d'uo  graud 
nombre  de  docteurs.  Le  roi  y  proposa 
8  questions  touchant  la  guerre  .qu'il  se 
disposait  à  déclarer  au  Pape  Jules  11,  pour 
soutenir  Alphonse,  duc  de  Ferrare,  soo 
allié,  (jue  ce  pontife  s'obstinait  à  Touloir 
dépouiller  de  ses  Etats.  Les  réponses  du 
concile  affermirent  le  roi  daus  sa  résolu- 
tion. 

1510  Paterkavense^  de  Péterkawen  eo  Po* 
logne,  le  11  novembre,  par  Jean,  arclie- 
véque  de  Gnesne  et  primat.  On  ;  lit  28 
règlements,  dont  le  second  ordonae  de 
chômer  la  fête  de  saint  François  dans 
tout  le  royaume  ;  le  dixième  eujoio(  aux 
pasteurs  de  publier  lous  les  ans,  le  jeudi 
saint,  dans  leurs  églises,  la  fameuse  bulle 
Jn  cœna  Domini.  (Mansi.) 

1511  Pisanam^  de  Pise.  Quelques  cardinaui.  | 
mécontents  de  ce  que  le  Pape  Jules  11  q;  | 
convoquaitpoint  deconcilegenéral,cûaiiL( 
il  l'avait  promis,  sollicités  enmAme  km 
parremuereurMaximilien  et  par  Louis  Xli* 
roi  de  l^rance,  indiquèrent  ce  concile  de 
Pise,  qu'ils  appelèrent  général,  eteDinaH 
quèrent  l'ouverture  le  1"  septembre.  DM 
ne  se  tit  que  le  1"  novembre  de  la  (uôimj 
année  1511.  La  quatrième  se  tint  èVibt 
le  4  janvier  1512,  et  il  y  en  eut  jusqu'M 
Dans  la  dernière,  on  voulut  condaaiu 
le  Pape  Jules,  et  les  prélats  auilièrc^ 
ensuite  Milan,  et  se  retirèrent  àLjon.i'l 
ils   tentèrent  de  continuer  leur  coocik 
mais  sans  succès. 

iKV2  LATEHANENSE ,  convoqué  par  m 
bulle  de  Jules  11,  datée  du  18  juillet  151 
On  en  fit  l'ouverture  le  lundi  3  mai  IMI 
J  y  avait  15  cardinaux,  prèsdeSQai 
chevêques  ou  évêques,  tous  Italiens,  eli 
abbés,  ou  généraux  d'ordre.  La  p^mtf 
session  se  tint  le  lundi  suivant,  10  ni« 
Les  ambassadeurs  de  Louis  Xll  fenni 
cèrent  au  concile  de  Pise,  et  adhérèrem 
celui  de  Latran,  le  17  décembre  el  le^ 
mai  1514;  le  Pape,  dans  la  neuvième  5C| 
sion,   donna    l'absolution  aux  Françi] 
absents  qui  suivirent  ces  exemples,  vnr 
la  douzième  et  dernière  session,  tenue 
16  mars  1517,  on  lut  une  bulle,  qa 
entre  autres  choses,  ordonnait  une  W 
sitiun  des  décimes,  pour  être  employée  a 
guerre  contre  les  Turcs.  - 

1528  Parisiense  XUX,  commencé  le  3  6f r 
et  fini  le  9  octobre,  par  le  cardmal  u^F 
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arcljevèqae  do  Sens,  et  ses  saffragants.'  On 
j  condamna  les  erreurs  de  Luther  et  des 
nouveaux  hérétiques.  On  y  fit  ensuite  16 
décrets  sur  la  foi  de  l'Eglise,  sur  son  in- 
faillibilité, sur  sa  visibilité,  etc.  On  ajouta 
enfin  plusieurs  règlements  touchant  les 
mœurs  et  la  discipline.  Le  commencement 
de  ce  concile  est  daté  de  Tan  1527  et  la  fin 
de  Tan  1528,  conformément  à  Tusage  de  la 
France,  qui  était  alors  de  commencer  Tan- 
née a  Pâgues. 

i5i8  BUurieenstf  le  21  mars,  par  François 
de  Toumon,  archevêque  de  Bourges,  et 
ses  saffragantSf  contre  les  erreurs  de  Lu- 
ther, et  pour  la  réformation  des  mœurs. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  datés  de  l'an 
15S7,  par  la  raison  qui  vient  d'ôtre  dite  sur 
le  concile  précédent. 

1528  Lugdunenge^  de  Lyon,  le  21  mars,  par 
Claude  de  Longwy,  évèque  de  Mdcon,  et 
vicaire  général  de  Parchevëque  François 
de  Rohan,  sur  le  môme  sujet  que  le  pré- 
cédent. {Edii.  Yeneî.y  t.  XIX.)  Ce  concile 
est  daté  de  1527,  suivant  le  style  de 
France. 

Î536  Coltmitme^  parHerman  de  Weidon,  ou 
Wida,  archevêque  de  Cologne,  avec  ses 
suffragants  et  plusieurs  personnes  habiles. 
On  y  traita  très  au  lon^  des  devoirs  des 
évoques,  des  clercs  majeurs,  de  ceux  qui 
desservent  les  églises  métropolitaines, 
cathédrales  et  collégiales,  des  curés,  des 
vicaires  et  des  prédicateurs.  On  y  traita 
ensuite  de  radministralion  des  sacre- 
ments, de  la  sépulture,  des  jeûnes,  des 
litanies,  des  processions,  de  la  bénédiction 


des  cloches,  des  confréries,  de  Tordre  mo- 
nastique, des  religieuses,  des  clianoi- 
nesses,  des  frères  teutoniquss,  des   hô- 
pitaux, etc.  Ces  diSérents  articles,  en  tout 
275,  sont  contenus  en  ik  parties,  qu'en 
peut  voir  dans  le  P.*  Labbe.  L'archevêque 
Herman,  peu  d'années  après  (l'an  15V2), 
se  fit  luthérien. 
15US  TRIDENTINVM,  dernier  concile  gé- 
néral, contre  les  erreurs  de  Luther,  de 
Zuingli  et  de  Calvin,  et  pour  la  réforma- 
tion  de  la  discipline  et  des  mœurs.  Il  avait 
été  indiqué  à  Mantoue   dès   l'an   1537, 
ensuite  à  Vicence,  et  enfin  à  Trente,  où  il 
commença  le  13  décembre  lSi5.  Les  vingt- 
troisième,  vingt-quatrième  et  vingt-cin- 
quième sessions,  qui  furent  les  dernières, 
sont  de  1563.  Le  4  décembre,  on  termina 
le  concile   par  des  acclamations,  après 
avoir  dit  qu'on  en  demanderait  la  confir- 
mation au  Pape,  qui  l'accorda  par  une 
bulle  datée  de  Rome  le  26  janvier  1564. 
Tous  les  prélats  qui  étaient  présents  à  la 
fin  du  concile,  en  souscrivirent  les  Actes. 
Ils  étaient  au  nombe  de  255.  Tous  les  ca- 
tholiques croient  de  cœur  et  confessent  de 
bouche  les  vérités  que  ce  saint  concile 
enseigne,  et  condamnent  de  même  toutes 
les  erreurs  qu'il  condamne.  Nous  finissons 
ici  la  chronologie  des  conciles,  n'ayant 
en  vue  que  les  dates  des  chartes,  des 
chroniques  et  des  autres  anciens  monu- 
ments de  l'histoire,  auxquels  celles  dea 
conciles  qui  ont  suivi,  ne  nous  paraissent 
pas  nécessaires. 


CHRONIQUE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

EN   FRANCE   (**). 


f .  93  mars  1302.  ^  Boniface  YIII ,  cédant 
h  des  considérations  politiques,  avait  fulmi- 
né, en  1296,   sa   bulle  Clericis  laicos  qui 
établissait  en  principe  qu'aucun  ecclésias- 
tique ne  pouvait  être  soumis  à  payer  un 
impôt  sans  le  consentement  du  Saint-Siège. 
Le  clergé  de  France,  intimidé  par  la  vio- 
lence de  Philippe  le  Bel  et  des  seigneurs, 
D*osa  pas  approuver  cette  bulle,  à  laquelle 
Boniface,  mieux  conseillé,  se  montrait  dis- 
posé à  apporter  des  modifications.  La  bonne 
intelligence  n'était  pas  entièrement  rompue 
entre  le  Souverain  Pontife  etteroi  de  France, 
quand  la  malheureuse  affaire  de  Tévêque  de 
Pamiers  amena  entre  eux  une  rupture  dé* 
fioitive.  Philippe  Tayant  fait  arrêter ,  Boni- 


face  réclama  \e  prisonnier  comme  justiciable 
de  lui  seul.  Il  adressa  en  même  temps  au 
roi  sa  bulle  Ausculta  ffilif  qui  contenait  les 
propositions  les  plus  nardies  sur  la  supré* 
matie  de  la  puissance  spirituelle,  sommait  le 
cleKé  de  France  de  se  trouver  au  concile 
qu'il  se  proposait  d'assembler,  et  finissait 
par  reprocher  au  roi  d'altérer  les  monnaies. 
Philippe  le  Bel,  pour  s'assurer  l'appui  de 
ses  sujets  dans  une  lutte  dont  il  entrevoyait 
les  graves  conséquences ,  convoqua  à  Paris 
une  assemblée  générale  qui  se  com|K>sait 
des  chefs  du  clergé,  archevêques,  évêqucs , 
abbés,  prieurs ,  conventuels ,  etc.  ;  des  ba- 
rons de  France  et  des  procureurs  des  com- 
munautés des  villes  du  royaume ,  eum  pie- 


4IO)  GïUe  savante  histoire  de«  états  généraux  de 
m  /anee,  qui  nous  parait  un  complément  nécessaire 
à  TArt  de  vériper  Uê  datez,  est  due  à  H.  le  comte  Beu- 
.  membre  de  l'Institut.  Nous  IVxlrayons  de 


Y  Annuaire  de  tu  société  de  rhi$toire  de  France^  pour 
Tannée  1840,  où  elle  a  été  pukUée  d*abord,  1  vol. 
în-12,  chez  Renoiiard,  Ubraire  de  la  Société  de  Phis^ 
toire  de  France. 
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fiij  ei  sufficientibus  mandatis.  Le  clergé  ,  la 
noblesse  et  les  députés  des  villes,  après 
avoir  délibéré  sur  les  propositions  du  roi, 
écrivirent  séparément  au  Pape  pour  lui  dé- 
clarer que,  selon  la  doctrine  reçue  en  France, 
Tautoriié  du  souverain  ne  relevait  de  per- 
sonne «  fors  que  de  Dieu  ».  Les  trois  ordres 
accordèrent  de  plus  au  roi  les  subsides 
qu'il  leur  avait  demandés  pour  soutenir  la 
guerre  contre  la  Flandre.  Cette  assemblée, 
qui  réunissait  en  elle  tous  les  caractères 
fjui  depuis  sont  devenus  les  attributs  des 
états  généraux,  puisque  les  trois  ordres 
y  étaient  représentés,  que  chaque  or- 
dre délibéra  et  vota  séparément,  et  que  lies 
députés  des  villes  étaient  porteurs  de  man- 
dats réguliers,  mérita  bien  du  pays ,  en  pro- 
clamant le  principe  de  l'indépendance  ce  la 
couronne,  malgré  les  menacts  d'una  auto- 
rité qui,  à  cette  époque,  dominait  sur  tous 
les  esprits. 

La  facilité  avec  laquelle  cette  assemblée 
fut  réunie,  le  peu  d'embarras  qu'elle  éprouva 
è  régler  Tordre  de  ses  délibérations  ou  ses 
relations  avec  le  souverain  et  Taccord  des 
historiens  pour  ne  rien  dire  qui  puisse 
faire  penser  qu'une  réunion  semblable  fut 
une  nouveauté ,  sont  les  motifs  principaux 
qui  nous  portent  à  croire  que  d'autres  as- 
semblées de  ce  genre  avaient  eu  lieu  sous 
las  règnes  précédents. 

IL  23  juin  1303.  —  Philippe  le  Bol  con- 
voque à  Paris,  dans  son  château  du  Louvre, 
une  assemblée  générale  qui  adhère  à  l'appel 
gu'il  avait  interjeté  au  concile  et  au  pape 
iuturs.  Cette  assemblée  se  composait,  se- 
lon le  récit  du  continuateur  de  Guillaume 
do  Nangis  ,  de  tous  les  barons  et  chevaliers, 
des  magistrats  de  tout  le  royaume  de  France, 
des  grands  prélats  et  de  tous  ceux  d'un  or- 
dre inférieur.  Cette  indication  est  visible- 
ment ei^agérée;  car  il  aurait  été  impossible 
de  réunir  une  telle  assemblée.  Mais  ce  qui 
nous  importe  Je  plus  de  remarquer,  c'est  la 

f)résence  de  tous  les  magistrats  de  «  tout  » 
e  royaume.  Or,  à  une  époque  oit  il  n'y 
avait  pas  encore  dans  la  France  un  ordre 
de  magistrature  constitué,  l'auteur  ne  pou- 
vait entendre  par  ces  mots  que  les  magis- 
trats municipaux  envoyés  par  les  villes  h 
l'assemblée  générale.  Les  é.tats  de  1303 
étaient  donc  des  états  généraux. 

lILMai  1308.  — Il  existe  dans  le  trésor  des 
Charles  vingt-deux  procurations  données  à 
des  députés  desvilles  pour  comparaîlreà  une 
assembléeg(''uéra1o  des  trois  ordres  qui  devait 
se  tenir  è  Tours.  On  ne  possède  aucuns  ren- 
seignements sur  les  délibérations  oui  y  furent 
prises.  Velly  pense  qu'on  y  décida  aussi  du 
sort  des  Templiers  ;  à  la  vérité,  les  poursuites 
contre  cet  ordre  préoccupaient  alors  toute 
la  chrétienté,  et  il  est  possible  que  a  l'A- 
dresse par  laquelle  le  peuple  français  de- 
mande à  Philippe  le  Bel  la  punition  des 
Templiers  »  ait  été  délibérée  et  volée  dans 
ces  états. 

On  doit  penser  que  sous  les  règnes  de 
Louis  le  Hulin,  de  Philippe  le  Long,  de 
Charles  le  Bel  et  de  Philippe  de  Valois,  les 


{)rétentions  d'Edouard  III  à  la  couronne  <lo 
"•ranc^,  l'élévation  et  la  fréquence  clcsaidts 
et  Taltération  répétée  dos  monnaiesqui  était 
regardée  h  cette  époque  comme  un  inaven 
légitime  de  pourvoir  aui  besoins  du  trésor 
royal,  nécessitèrent  la  convocation  do^  éiais 
généraux.  Cependant  nous  n'apercevons 
dans  les  historiens  ou  dans  les  actes  publics 
de  cette  période ,  que  des  convocations  d*é^ 
tats  particuliers,  composés  de  prélats  et  do 
barons  auxquels  on  adjoignit,  dans  plusieurs 
circonstances,  des  bourgeois  de  Paris  ou  de 
quelques  autres  villes.  Nous  n'admi;ttoD$ 
même  pas  au  nombre  des  états  géni'Taui 
l'assemblée  qui  fut  tenue  à  Bourges,  le 
27  mars  1316 ,  quoique  Secousse  l'y  pUce 
positivement,  et  notre  opinion  se  fonde  sur 
ce  que  le  roi,  dans  des  lettres  adressées  aui 
justiciers  du  royaume,  déclare  qu'il  a  réuni 
à  Bourges  les  procureurs  de  «  quelques- 
unes  »  des  bonnes  villes  et  lieux  notables 
du  royaume,  et  ne  parle  ni  <iu  clergé,  ni  de 
la  noblesse.  Nous  ne  suivons  pas  non  plus 
l'exemple  de  quelques  auteurs  qui,  de  la 
publication  de  plusieurs  ordonnances  dès- 
importantes  pour  l'administration  générale 
du  pays,  tirent  la  conclusion  que  des  éi^u 
généraux  avaient  été  convoqués  pour  dé- 
libérer sur  ces  ordonnances,  il  nous  scrii- 
b!e  plus  prudent  de  nous  borner  à  siguilr 
la  vaste  lacune  qui,  dans  l'IiistoiredesiLus 
gétiérauï,  s'étend  depuis  Tan  1308  jusque 
Tannée  1350,  et  d'attendre,  pour  essayerdc 
la  combler,  que  d'heureuses  découveriis 
soient  venues  nous  en  fournir  les  moyens. 

La  nécessité  où  se  trouva  le  roi  Jeun, 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  de  coii(i:iutr 
la  guerre  contre  les  Anglais,  rengî^en  à 
convoquer  presque  tous  les  ans,  jusquau 
temps  de  sa  captivité,  les  états  géniraui 
du  royaume,  ou  les  états  particuliers  m 
provinces,  pour  leur  demander  les  secours 
dont  il  avait  besoin.  Celte  périodicité  aug- 
menta le  crédit  do  ces  assemblées  cl  pré- 
para la  Franco  à  subir  le  joug  de  raulorité 
absolue  qu'elles  usurpèrent  plus  lard. 

IV.  15  février  1350.  —  Le  roi  élant  revenu 
à  Paris,  le  17  octobre,  de  Reims  où  il  avait 
été  sacré,  convoque,  pour  le  16  février  sui  ; 
vani,  les  prélals,  les  ducs,  les  comtes, «  le^ 
citoyens  et  les  autres  personnes  sages» 
de  son  royaume,  afln  de  délibérer  av^c 
eux  sur  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  fé- 
licité de  ses  sujets,  ou ,  en  d'autres  termes 
aQn  de  leur  donner  un  subside.  Il  nepar^lf 
pas  que  toutes  les  communautés  aicot  r^iiH 
aux  ordres  du  roi,  car  on  voit  que  U  s  iiol)l»:s 
et  les  communautés  de  Normandie» et  lies 
bailliages  d'Amiens,  du  Verraandois  elde 
Senlis,  accordaient  le  subside  dans  des  as- 
semblées provinciales.  Au  surplus,  nous  ne 
possédons  sur  celte  assemblée  que  (i^s  ren- 
.seignemcnts  indirecls,  et  nous  ne  pouvoui 
rien  dire  ni  sur  la  quotité  du  subside  q"^ 
lui  fut  demandé,  ni  sur  les  matières  degi»"' 
vernement  et  d'administration  qui  oui  p" 
être  soumises  à  ses  délibérations.  . 

V  30  novembre  1355.  —  Réunion  à  Pjns 
des  états  généraux  de  la  Langue-d'Oil.  1*^ 
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séances  se  tiennent  dans  la  (:haml)re  du 
Parlement.  Leclianccdier,  Pierre  de  La  Forôt, 
t:X()Ose  que  le  roi ,  se  trouvant  engagé  dans 
une  guerre  longue  et  crnelle  ,  demande  aui 
<•  «Ils  de  délibi^rer  sur  Taide  qu'ils  peuvent 
lui  accorder.  Les  trois  ordres  obtiennent  de 
l'Oiivoir  délibérer  en.  commun,  ils  volent 
50,000  livres  par.sis  pour  solder  pendant  un 
an  une  armée  de  30,000  hommes;  mais 
en  même  lemps  ils  stipulent  qu'une  com- 
mission ronqiosée  de  (rois  membres  de  cha- 
cun iïf'S  ordres,  ciura  la  direction  générale 
de  la  levée  de  rimpAt ,  et  que  les  états  se 
réuniront  le  1"  mars  suivant  à  Paris,  pour 
recevoir  les  comptes  et  augmenter  le  sub- 
side, s'il  n*a  pas  été  suffisant,  et  ensuite  h 
la  Saint-André  1356,  pour  le  continuer,  s'il 
va  lieu.  Une  ordonnance  royale,  publiée 
le  28  décembre,  ratifia  ses  stipulations. 
Celte  teolalive  est  la  première  que  les  états 
généraux  aient  faite  pour  obtenir  la  pério- 
dicité de  leurs  convocations. 

YL  limais  i355.  —  Les  états  se  réunis- 
»eQl  a'nsi  qu'il  avait  été  convenu  ;  ils  recon- 
naissent que  l'imposition  a  été  insuffisante, 
parce  que  plusieurs  provinces  n'ont  voulu 
se  soumettre  ni  à  la  gabelle  ni  à  Timpôl  de 
huit  deniers  par  livres;  en  conséquence 
l'assemblée  vote  un  subside  nouveau  qui 
consiste  en  une  laie  personnelle  et  en  une 
cdpitation  basée  sur  le  revenu. 

Ia's  événements  qui  se  pressent  et  pré- 
parent la  longue  série  de  malheurs  qui  vont 
écraser  la  France,  ne  permettent  pas  de 
réunir  les  étals  à  la  Saint-André,  ainsi  que 
le  roi  lavai:  pio  i:is. 

VIL  13  octobre  1356.  —  Le  roi  Jean  est 
vaincu  près  de  Poitiers,  le  29  septembre, 
fait  prisonnier  et  conduit  en  Angleterre. 
Celle  funeste  journée  qui  vit  tomber  au 
pouvoir  des  Anglais  ou  sous  leurs  coups  la 
Heur  de  la  noblesse  française ,  laisse  la 
France  sans  chef,  envahie  par  les  étrangers, 
et  déchirée  par  les  factions.  Le  Dauphin 
Charles,  duc  de  Normandie,  auquel  appar- 
ter)ait  le  droit  de  gouverner  le  royaume 
leniaiit  la  captivité  de  son  père ,  se  rend 
luHiiédialement  à  Paris  et  y  convoque  les 
é;ats  (généraux  de  la  Langue-d*Oil.  Cette 
a^^emblée ,  qui  se  composait  de  plus  de 
huitceuls  jersonnes,  parmi  lesquelles  plus 
de  qualre  cents  étaient  envoyées  par  les 
bonnes  villes, ouvrit  ses  séances  le  lundi  17 
octobre,  dans  la  chambre  du  Parlement^ 
par  Tordre  et  en  présence  du  Dauphin. 
Pierre  de  La  Forôt  prononça  un  discours 
sur  les  mesures  qu'on  devait  prendre  pour 
délivrer  le  roi  et  continuer  la  guerre.,  et  sur 
les  subsides  qui  étaient  nécessaires  dans  les 
rirconsiauces  pré.^eutes.  Les  états  jugèrent 
^  profOi ,  è  cause  du  trop  grand  nombre  de 
députés  ,  de  choisir  dans  chaque  ordre  plu- 
sieurs commissaires  à  qui  ils  donnèrent  le 
f>oavoir  de  régler  tout  ce  qu'ils  croiraient 
turirétiable.  Les  couimissaires  étaient  au 
nombre  de  plus  de  quatre-vingts  ;  ils  con- 
vi'irenlde  faire  au  Dauphin  des  représenta- 
tions sur  diverses  matières,  et  réglèrent 
1  affaire  du  subside.  Us  lenJîrcnt  compte  , 


chacun  en  partitniicr,  h  l'ordre  dont  ils 
faisaient  partie,  de  tout  ce  qu'ilsavaient  su* 
rôté,('l  les  trois  états  Tapprouvèreot  d*iHi 
commun  c^uisentenienl  et  sans  nulle  opposi- 
tion. Les  commissaires  demandent  ensuite 
au  Dauphin  une  conférence  secrète,  »t 
l'ayant  obtenue,  ils  lui  font  connaître  l'objet 
de  leur  requête;  ils  désirent, ou  pourmi^ux 
dire ,  ils  veulent ,  entre  autres  choses ,  que 
les  officiers  du  roi ,  dont  ils  représentent  la 
liste  et  qu'ils  accusent  d'être  les  artisans  ôfs 
malheurs  publics,  soient  privés  de  leurs 
offices  ,  arrêtés  ,  jugés ,  et  leurs  biens  sai- 
sis et  tenus  pour  confisqués;  que  leur  praès 
leur  soit  fait  par  des  commissaires  que  les 
états  nommeront  et  auxquels  ils  fourniront 
les  chefs  d'accusation;  ils  demandent  en 
outre  que  le  Dauphin  se  gouverne  par  le 
conseil  de  ceux  qu'ils  lui  désigneront ,  et 
qui  seront  tirés  des  trois  ordres  des  états , 
au  nombre  de  vingt-huit,  et  enfin  que  le  rot 
de  Navarre,  qui  a  é:é  arrêté  le  5  avril  1355, 
comme  coupable  d'intelligence  avec  les  An- 
glais ,  soit  remis  en  liberté.  11  parait  (jue  les 
commissaires  se  réservaient  de  faire  au 
Dauphin,  dans  un  autre  moment,  de  nou- 
velles deiiiandes  encore  plus  injurieubes  pour 
Tautorité  royale.  Le  Dauphin  se  conduisit 
dans  cette  circonstance  difficile  avec  beau- 
coup de  prudence  et  d*habileté  ;  il  allégua 
l'obligation  où  il  était  de  prendre  conseil , 
afin  de  ne  pas  avoir  à  s'expliquer  sur  les 
demandes  des  états  qui,  après  avoir  vaine- 
ment attendu  une  réponse  ,  Unirent  par  se 
séparer.  Le  Dauphin,  pour  obtenir  le  sub- 
side, prit  le  parti  de  s'adresser  directemeut 
aux  bonnes  villes. 

On  lit  dans  une  chronique  manuscrite  : 
«  Les  trois  états,  assemblés  à  Paris  par  le 
régent,  fureul  conduits  par  aucuns  obstinés, 
outre  cuidés  ,  qui  voulaient  que  le  duc  se 
gouvernât  du  tout  par  eux.  »  Ces  person- 
nages étaient  Raymond  Jacquet, archevêque 
de  Lyon  ;  Jean  de  Craon ,  archevêque  de 
Reims  ;  Robert  Le  Coq ,  archevêque  de  Laon; 
Valérien  de  Luxembourg;  Contlans,  maré- 
chal de  Champagne;  Jean  de  Picquigny» 
gouverneur  d'Artois;  Etienne  Marcel,  pré* 
vôt  iïes  marchands  de  Paris  ;  Charles  Consac, 
écbevin,  etc.  Ou  voit  reparaître  ces  hommes 
ardents  et  ambitieux  dans  toutes  les  assem- 
blées qui  eurent  lieu  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean. 

VIII.  5  février  1356.  —  La  pénurie  du 
trésor  roya.l  contraint  le  Dauphin  de  réunir 
les  états,  liés  le  début  de  sa  session,  cette 
assemblée  fit  une  chose  nouvelle  et  dange- 
reuse ,  mais  qui  lui  était  inspirée  par  le  dé* 
sir  d'effrayer  le  Dauphin  et  de  vaincre  sa 
résistance  :  elle  rédigea  ses  résolutioi.s  et 
les  adressa  aux  états  provinciaux  qui,  après 
les  avoir  lues  et  approuvées,  les  lui  ren- 
voyèrent. Une  coalition  fut  doue  formée 
entre  tous  les  états  du  royaume. 

L'assemblée  reprit  son  ancien  projet 
d'accusation  contre  les  officiers  du  roi  Jean, 
demanda  de  plus  la  suspension  do  tous  les 
officiers  du  royaume ,  et  à  êire  autorisée  à 
nommer  des  réformateurs  qui  preudraicui 
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coDiiaissance  de  toul  ce  qu*ou  pourrait  im- 
putera ceux  que  le  Dauplnn  avait  nommés; 
et  comme  compensation  à  ces  exigences,  lui 
offrit  une  armée  de  30,000  hommes  d'armes, 
à  la  condition  que  les  étals  s'assembleraient 
de  plein  droit  à  la  quinzaine  de  Pâques  sui- 
vante, et  deux  fois  après  cette  époque,  quand 
bon  leur  semblerait, jusqu'au  15 de  février» 
co  qui  devaitfaire  quatre  sessions  dans  une 
seule  année.  Le  Dauphin  céda  sur  tous  les 
points,  et  publia, le  3  mars,|une  ordonnance 
conforme  aux  demandes  des  états ,  pensant 
bien  ,  nomme  il  le  déclara  deux  ans  après, 
que  dans  des  temps  plus  heureux  il  pour- 
rait casser  et  annuler  tout  ce  qu'on  le  for- 
çait de  faire  contre  sa  volonté. 
^  IX.  30  avril  1357.  —  Les  états  devaient 
s'assembler  dans  la  quinzaine  qui  suivait  le 
9  avril.  Le  6  de  ce  mois,  le  Dauphin  avait 
fait  crier  dans  Paris  des  lettres  du  roi  par 
lesquelles  il  défendait  qu'on  pavât  le  sub- 
side voté  par  les  états,  et  qu  ils  s'assem- 
blassent h  la  quinzaine  de  Pâques  ou  à 
une  autre  époque.  Le  peuple  fut  très-irrilé. 
Jean  de  Craon,  Etienne  Marcel  et  les  autres 
meneurs  des  états,  ayant  fait  retentir 
leurs  réclamations  et  leurs  menaces,  le  Dau- 
phin révoqua  les  lettres  deux  jours  après  leur 
publication,  et  les  états  se  réunirent  quel- 
ques jours  plus  tard  qu'il  n'avait  été  con- 
venu. Un  subside  fut  voté  par  cette  assem- 
blée, mais  l'ordonnance  confirmative  de  ce 
qui  s'y  passa  ne  s'est  pas  conservée. 

X.  Juillet  1357.  —  Les  chroniques  de 
Saint -Denis  nous  apprennent  qu  une  as- 
semblée des  états  eut  lieu  vers  la  Sainte- 
Madeleine  (22  juillet),  que  plusieurs  per- 
sonnes choisies  par  l'assemblée  entrèrent 
dans  le  conseil  du  Dauphin,  mais  que,  sur 
le  fait  du  subside ,  une  scission  ayant 
éclaté  dans  le  sein  des  états,  les  noble*s  et 
les  gens  d'église  se  retirèrent,  et  que  peu 
après  les  députés  des  bonnes  vill.es  suivi- 
rent cet  exemple.  Le  Dauphin,  décidé  è  se- 
couer enfin  le  joug  des  états,  alla  lui-môme 
dans  toutes  les  bonnes  villes  pour  leur  de- 
mander un  aide. 

XI.  7  novembre  1357.  —  Les  habitants 
de  Paris  revenus  à  de  meilleurs  sentiments, 
engagent  le  Dauphin  è  ne  pas  chercher  de 
secours  ailleurs  que  parmi  eux,  et  s'en,;a- 
gent  à  ne  plus  lui  parler  de  la  destitution 
des  officiers  du  roi,  ni  de  la  délivrance  du 
roi  de  Navarre.  Ils  demandent  seulement 
que  les  députés  de  vingt  ou  trente  villes 
soient  assemblés  h  Paris  :  il  y  consent  et 
mande  à  soixante-dix  villes  d^envoyer  des 
députés  ;  mais  ces  députés  déclarent  qu*ils 
ne  peuvent  rien  décider  en  l'absence  des 
états  généraux.  Le  Dauphin  se  trouve  ainsi 
forcé  de  convoquer  de  nouveau  les  états,  à 
Paris,  pour  le  7  novembre. 

L'assemblée  avait  h  peine  commencé  ses 
travaux,  qu'elle  apprend  que  le  roi  de  Na- 
varre vient  d'être  mis  en  libtîrté  par  ce  Jean 
de  Picquigny,  gouverneur  d'Artois,  qui 
avait  joué  un  rôle  dans  les  états  de  1356, 
«t  que  ce  prince  marche  vers  Paris.  Cot 
événement  jette  la  discorde  dans  les  états. 


Les  députés  de  la  Champagne  et  de  la  Bour- 

Sogne  se  retirent.  La  noblesse  et  les  gens 
e  ville  ne  pouvant  s'accorder,  l'assemblée 
est  prorogée  au  vingtième  jour  après  Noël. 
Les  états  reprirent  leurs  séances  le  hui- 
tième jour  après  Noël  ;  mais  il  s'y  trouva 
f>eu  de  députés  du  clergé  et  pas  un  noble. 
Is  s'assemblèrent  tous  les  jours  jusqu'au 
14  ou  15  de  janvier,  sans  pouvoir  s'accordor 
ni  rien  conclure  ;  cependant  ils  ordonnèrent 
qu'on  ferait  une  monnaie  plus  faible  que 
celle  dont  le  prix  avait  été  fixé  dans  les 
états  du  mois  de  février  1356;  au'un  cin- 
quième du  profit  qui  résulterait  ae  cette  al- 
tération, serait  remis  au  Daunhin,et  que  les 
auatre  autres  seraient  employés  pour  les 
épenses  de  la  guerre  ;  il  fut  convenu  que 
les  états  reviendraient  è  Paris  le  11  février 
suivant. 

Il  est  probable  que  ce  fut  dans  la  session 
du  11  février,  que  le  Dauphin  qui,  depuis 
la  captivité  de  son  père,  avait  porté  le  litre 
de  lieutenant  du  roi,  prit  celui  de  régenidu 
royaume. 

Les  états  restèrent  donc  réunis  pendant  près- 
quetoute  la  durée  deTan  1357;  car,dans  Tio- 
tervalle  des  sessions,  il  existait  des  com* 
missions  intermédiaires  ;  et  en  outre,  le 
Dauphin  convoqua  plusieurs  fois  un  certain 
nombre  de  députés  des  villes,  afin  d*en  ob- 
tenir des  subsides  particuliers.  Beaucoup 
d'obscurité  plane  sur  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  états  de  1357,  -et  les  résolutions  qui  fu- 
rent prises  par  ces  assemblées  ne  sont  ;)9s 
exactement  connues. 

XII.  4  mai  1358.  —  Les  états  devaient  se 
réunir  à  Paris,  le  mardi  1"  mai,  selon  ce 
qui  avait  été  réglé  dans  la  dernière  assem- 
blée ;  mais  le  régent,  pour  les  dérober  à  Tin- 
fluence  pernicieuse  de  la  capitale,  leur  or- 
donna de  se  rendre  à  Compiègne  le  k  mai. 
Cette  assemblée  ,  comme  toutes  celles  de 
l'année  précédente,  fut  peu  nombreuse  et 
composée  uniquement  de  députés  de  la  Lan» 
gue-d'Oil  ;  mais  elle  se  montra  animée  de 
sentiments  sages  :  elle  désavoua  tout  ce  qui 
avait  été  fait  dans  les  états  de  1356,  et  con- 
damna la  conduite  de  Paris  et  des  villes  qui 
avaient  suivi  son  parti.  Elle  vota  un  sub- 
side pour  les  besoins  ordinaires  de  l'Etat, 
ainsi  que  pour  défrayer  la  maison  du  roi 
Jean  et  payer  les  dettes  qu'il  avait  con- 
tractées en  Angleterre.  L  ordonnance  du 
Ik  mai  1358  fut  rendue  en  conséquence 
des  résolutions  arrêtées  par  cette  assem- 
blée. 

XIII.  25  mai  1359.  —  Etienne  Hanel 
avait  été  tué,  h  Paris,  par  Maillard,  le  31 
juillet.  Le  coup  qui  le  frappa  mit  fin  à  la 
révolte  des  Parisiens,  et  le  Dauphin  put  en- 
fin se  livrer  è  l'exécution  des  projets  qu'il 
avait  formés  pour  chasser  les  Anglais,  ren- 
dre la  liberté  au  roi  et  rétablir  la  paix  dans 
le  royaume.  Ce  prince  avait  mandé  aux  dé- 
putés des  trois  ordres  de  se  trouver  h  Paris, 
le  19  mai,  afin  d'entendre  la  lecture  dii 
traité  de  paix  qui  venait  d'être  négocié  eu 
Angleterre  ;  mais  Touverture  des  élais  fut 
retardée  jusqu'au  25 1  afin  de  donner  lo 
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temps  au  députés  d'arriver.  L*asseaiblée 
ayaot  délibéré  sur  le  projet  de  traité,  dé* 
Clara  qu'on  ne  devait  pas  l'accepter;  il  fut 
donc  résolu  qu'on  ferait  bonne  guerre  aux 
Ao^ais.  Le  ?7  mat  le  régent  rappela  l'in- 
juste destitution  des  officiers  du  roi  que  les 
états  de  1336  avaient  prononcée,  flétrit  cet 
acte  inique,  et  rétablit  ces  officiers  dans  leur 
étal  etdansleurbonne  renommée.  Le  2juin, 
rassemblée  s'occupa  de  la  levée  d'une  ar- 
mée et  de  l'octroi  d'un  subside.  Il  est  à  re- 
marquer que  les  nobles  furent  astreints, 
malgré  le  service  qu'ils  devaient  faire  en 
f)f rsonne,  è  payer  les  impositions  consen- 
ties par  les  villes,  et  que  les  envojrés  de 
ces  villes,  n'ayant  pas  reçu  le  pouvoir  d'ac- 
corder un  subside,  demandèrent  qu'il  leur 
fût  permis  d'aller  prendre  l'avis  de  leurs 
coocitoyens.  Ce  qui  se  passa  dans  cette  99- 
seoiMée  était  de  nature  à  effacer  les  tristes 
impressions  que  les  précédentes  avaient 
laissées;  cependant  le  long  espace  de  temps 
qui  séparent  ces  états  de  ceux  qui  suivent, 
montre  asez  que  ces  préventions  défavora- 
bies  ne  se  dissipèrent  pas  facilement. 

XJV.  10  mai  1369.  —  Les  seigneurs  de 
h  Guyenne  ayant  interjeté  appel  des  in- 
justices commises  contre  eui  par  le  prince 
de  Galles,  à  Charles  V,  comme  seigneur  su* 
xeraîD  de  la  Guyenne,  ce  prince,  avant  de 
recevoir  l'appel,  consulte  les  états  généraux 
assemblés  k  Paris,  qui  répondent  que  l'ap- 
pel est  recevable,  et  que  si  le  roi  d'Angle- 
terre en  prend  motif  |M)ur  déclarer  la  guerre 
à  la  France,  celle  guerre  sera  injuste. 

XV.  1380.— Etats  généraux  de  la  Langue- 
d'0.1,  tenus  k  Paris  postérieurement  à  la 
Saint -Martin  d'hiver.  La  minorité  de 
Charies  VI  fait  naître  des  contestations  h 
Toccasion  de  la  régence,  entre  les  ducs 
d*Anjou,de  Berry,  de  Bourgogne  et  de  Bour- 
bon, oncles  du  roi.  L'assemblée,  proûtant 
des  divisions  qui  existent  dans  le  conseil 
de  régence,  ne  craint  pas  de  demander  et 
obtient,  en  eifel,  l'abolition  de  tous  les  im- 
pots  établis  depuis  Philipf>e  le  Bel.  Le  roi, 
I>ar  une  ordonnance  du  mois  de  janvier  1380, 
reconnaît  que  les  impôts  qui  ont  été  levés 
lie  peuvent  donner  aucun  droit  à  lui,  ni  k 
ses  successeurs,  ni  porter  |>réjudire  k  ses 
sujets,  dont  il  confirme  les  immunités,  no- 
blesse, franchises,  libertés  et  privilèges, 
dans  lesquels  il  les  rétablit  pour  en  inuir 
comme  ifs  en  avaient  joui  uu  temps  de 
Philippe  le  Bel, cassant,  annulant  tout  ce  qui 
aurait  nu  y  donner  atteinte.  Le  roi  se  trouve 
réduit  k  soutenir  la  guerre  avec  le  seul  pro<> 
duit  de  son  domaine. 

XVI.  15  avril  1382.  —  Le  conseil  de  ré- 
gence s'efforce  de  rétablir  les  impôts;  mais 
la  sédition  furieuse  des  Maillotins  éclate  k 
Paris  et  se  propage  dans  les  provinces  voisines. 
Leroi,pourconjurerces  désordres,  convoque 
dans  cette  ville  les  étals  généraux,  et  leur 
bit  connaître  qu'il  ne  peut  i)ourvoir  aux 
besoins  publics,  si  on  ne  rétaolit  les  inifiôts 
qui  existaient  du  temps  de  son  père.  Les 
dé|»utés  di*s  villes  repondent  qu'ils  ont 
ordre  d'entendre  seulemeut  ce  qu'on  leur 


proposera  ,  sans  rien  conclure  ;  qu'ils 
feront  leur  rapport  k  leurs  concitoyens 
et  qu*ils  ne  négligeront  rien  pour  les  déter- 
miner k  se  conformer  aux  désirs  du  roi.  Le 
roi  les  congédie  et  leur  indique  un  jour  où 
ils  doivent  venir  k  Meaux,  afin  de  rendre 
compte  du  résultat  de  lenr  mission.  Au  jour 
marqué,  quelques-uns  d'entre  eux  se  ren- 
dent effectivement  k  Meaux,  mais  c'est  pour 
déclarer  qu'il  leur  a  été  im^iossible  de  vain- 
cre l'opposition  de  leurs  commettants.  Cette 
as^seroblée  usa  largement  du  pouvoir  que 
les  circonstances  lui  avaient  conféré;  elle 
fit  confirmer  l'abolition  des  impôts  et  dé- 
créter une  chose  difiicile  k  exécuter,  savoir 
le  rétablissement  du  gouvernement  tel  uu'il 
existait  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  dont 
l'administration  jouissait  k  cette  époque,  et 
très-gratuitement,  d'une  popularité  qu'elle 
n'avait  pas  obtenue  du  vivant  de  ce  prince. 
Les  assemblées  provinciales  donnèrent  en 
cette  occasion  un  bel  exemple  do  sagesse 
aux  états  généraux  :  celles  de  la  Langue- 
d'Oil,  du  Pouthieu,  du  Boulenois»  du  comté 
de  Saint-Paul  et  de  l'Artois,  accordèrent 
volontairement  la  levée  ordinaire  des  sul>- 
sides. 

Intervalle  de  trente  années,  pendant  la 
durée  duquel  aucune  convocation  des  écats 
généraux  n'a  lieu. 

XVII.  Mai  1U2.  —  Charles  VI,  k  la  solli- 
citation du  duc  de  Bourgogne,  indique  k 
Paris  une  assemblée  générale  pour  remé- 
dier aux  désordres  de  l'administration. Celte 
assemblée  doit  être  mise  au  nombre  des 
états  généraux;  carie  roi,  dans  une  ordon- 
nance, déclare  qu'elle  était  composée  «  de 
plusieurs  prélats,  chevaliers,  escuyers,  bour- 
geois de  nos  citez  et  bonnes  villes  et  autres 
notables  personnaf^es.  »  L'intention  du  duc 
de  Bourgogne  était  moins  de  corriger  les 
abus  introduits  dans  l'administration ,  que 
de  se  servir  de  l'autorité  de  l'assemblée 
pour  perdre  ses  ennemis.  Le  chancelier  de 
Guyenne  ouvrit  la  session  par  un  exposé 
de  l'état  de  la  France»  montra  la  nécessité 
de  se  réunir  pour  repousser  les  Anglais,  et 
comtlut  en  oemandant  que  les  ordres  con- 
courussent k  la  défense  (i*i  royaume  par  une 
contribution  générale*  en  terme  de  taille.» 
Benoit  Gentien  déclama  longtemps,  mais 
sans  rien  conclure,  au  nom  du  tiers-état 
et  de  l'université  dont  les  représentants 
avaient  éié  admis  aux  états.  Un  Carme, 
nommé  Eustache  de  Pavilly,  fut  chargé  de 
rédiger  un  mémoire  circonstancié  des  vices 
de  l'administration  et  des  moyens  d'y  re- 
médier. Ce  long  et  curieux  mémoire,  qui 
contient  une  censure  habile  et  violente  des 
vices  du  gouvernement  do  ce  temps,  avait 
pour  but  de  perdre  Des  Essarts ,  surinten- 
dant des  finances  et  opposé  au  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  ministre  fut  condamné  et  exécuté  peu 
après.  Les  doléances  de  l'assemblée  amenè- 
rent la  publication  de  l'ordonnance  du  25  mai 
t(^l3,  qui  n'a  pas  moins  de  â5S  articles,  et 
qui,  sous  les  titres  suivants,  passe  en  revue  et 
corrige  toutes  les  (parties  de  l'administra- 
tion publique  :  t*  du  domaine;  2*  des  mon- 
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noyés;  3'  des  aides;  *•  des  trésoriers  des 
guerres;  5*  de  la  chambre  des  comptes; 
ti*  de  la  cour  de  parlement;  T  de  la  justice; 
8'  id.  ;  9*  de  la  chancellerie;  lO'^des  eaucs 
et  forests;  H'^des  gens  d'arm^'s.  Ces  (^tats, 
réunis  dans  un  intérêt  particulier,  surent 
donc  s'imposer  une  mission  plus  hono- 
rdbl<3  it  plus  utile. 

XVIII.  6  décembre  1«^20.  —  Par  le  traité 
du  21  mai  H20,  Henri  V  d'Angleterre  avait 
été  déclaré  régent  et  reconnu  héritier  du 
royaume  de  France.  Ce  prince  convoqua  les 
états  à  Paris,  et  ils  se  réunirent  à  l'hôtel  de 
Saint -Paul,  où  résidait  Je  malheureux 
Charles  VI.  «Le,  furent  tenus,  dit  MonslreleCy 
plusieurs  conseils ,  touchant  le  gouverne- 
ment et  le  bien  publique  du  royaume;  en 
la  fin  desquelles  lurent  les  gabelles,  impo- 
sitions, quatrièmes  et  autres  subsides  re- 
mises en  sus.  9  H(^nri  V  exigea,  en  outre, 
une  refonte  ou  plutôt  une  altération  des 
monnaies.  Il  est  inutile  d'ajouter  qu'un 
prince  de  ce  caractère  ne  devait  trouver  au- 
cune opposition  dans  l'assemblée.  L'ordon- 
nance, rendue  après  celte  tenue  d'états,  porte 
la  date  du  19  décembre. 

1^22.  —  Dès  les  premières  années  de  son 
règne,  Charles  VII  compris  la  nécessité  de 
rétablir  l'ordre  dans  l'administration  |)U' 
blique  et  particulièrement  dans  la  percep- . 
tion  des  impôts,  ce  qui  le  conduisit  plu- 
sieurs fois  è  réunir  les  états  généraux.  Les 
historiens  indiquent  une  assemblée  de  ce 
genre,  qui  se  tint  à  Bourges,  en  ik22,  et 
qui  vota  une  aide,  dont  le  roi  affram^hit  les 
parlements  de  Paris.  L'existence  de  cette 
assemblée  est  incertaine,  et  dans  tous  les 
cas,  ces  états  ne  devaient  ôtre  Composés 
que  d'un  très^petit  nombre  de  députés, 
puisque  l'aulorité  du  roi  n'était  pas  re- 
connue dans  la  plus  grande  partie  de  la 
France. 

XIX.  Octobre  1428.  —  Les  états  généraux 
des  pays  restés  sous  l'obéissance  de 
Charles  Vil,  réunis  à  Chinon,  accordèrent 
au  roi  une  aide  de  W0,000  liv  payable 
moitié  par  la  Langue-d*Oil  et  moitié  par  le 
Languedoc  et  le  Dauphiné.  Ces  états  avaient 
formé,  entre  autres  demandes,  celle  de  la 
réunion  du  parlement  de  Toulouse,  trans- 
féré à  Béziers,  avec  celui  qui  était  établi  h 
Poitiers.  Le  roi  réunit  les  deux  cours  par 
son  ordonnance  du  7  octobre  lli^28. 

XX.  Février  1W5.  —  Assemblée  des  trois 
étals  qui  consent  au  rétablissement  des 
aides  que  le  roi  avaient  supprimées  depuis 
son  départ  de  Paris.  Nous  ignorons  où 
cette  assemblée  se  tint,  et  elle  devait  èlre 
composée  en  grande  partie  de  députés  du 
Languedoc,  puisque  la  Langue-dOil  était 
presque  entièrement  au  pouvoir  des  An- 
glais; cependant,  il  n'est  pas  possible  de  la 
considérer  comme  une  ass*  mbiée  particu- 
lière du  Languedoc,  car  le  roi,  dans  ses 
étires  pour  la  levée  de  l'aide,  disait  :  «  Par 
.e  consentement  des  gens  des  trois  états  de 
nostro  pays  do  Languedoc  et  autres,  etc.  » 
To:iîes  les  provinces  où  Charles  VII  était 
it>  «Mniu  pour  roi,  envoyèrent  donc  des  dé- 


pûtes  h  celle  assemblée,  qui,  pour  les  par- 
tisans de  ce  prince,  était  une  véritable  as* 
semblée  d'états  généraux, 

L'histoire  fait  mention  d'une  a«soml)I(^e 
tenue  à  Bourges  dans  la  même  année,  o 
se  trouvèrent  le  Dauphin,  les  princps  d 
sang,  tous  les  granJs  et  les  prélats  d. 
royaume,  et  à  laquelle  les  envoyés  du  cm 
cile  de  B&le  présentèrent  les  canons  dé 
crétés  par  ce  concile.  On  a  prétendu  qua 
cette  assemblée  et  la  précédente  n*cn  foiHi 
roèrent  réellement  qu'une  seule. 

XXI.  Octobre  U39.  —  Convocation  d.-s 
trois  états  du  royaume  à  Orléans.  Voici  pfi< 
quels  termes  la  chonique  de  Charles  VU 
parle  de  cette  assemblée  :  «  Eu  la  présence 
du  roi  et  de  la  reine  de  Sicile,  furent  là  pro 
posées  de  la  part  de  tous  ceux  du  rovaume 
là  étant,  quantité  de  belles  choses  hMa- 
ment  et  sagement,  en  demonsirant  les  des<* 
lations,  maux,  pilleries  et  meurtres,  rebel- 
lions, roberies,  ravissements  et  rançonne" 
ments  qui  étaient  perpétrés  et  faits  sous 
ombre  dfe  guerre.  »  L'ordonnance  du  2  no- 
vembre 1^29  fut  publiée  en  conséquence  de 
cette  réunion  d'états. 

XXII.  6  avril  1467.  —  Louis  XI  réuni!  ks 
trois  états  du  royaume  à  Tours.  L'assemblée 
ouvre  ses  séances  avec  une  ^jronde  poispe 
et  d'après  un  cérémonial  minutieusemeDi 
déterminé.  L'objet  de  la  convocation  esl 
ainsi  indiqué  par  Jean  Leprevost,  grefTier 
des  états  :  «  C'est  à  sçavoir  des  diiïérents 
qui  sont  entre  le  roy  et  M.  Charles,  son 
frère,  pour  le  faict  de  la  duché  de  Norman- 
die et  de  Tappaiiage  du  dit  M.  Charles: 
pareillement  des  grands excez  et  entreprises 
que  le  duc  de  Bretagne  a  faist  contre  le  rov, 
en  prenant  ses  places  et  sujets,  en  iuj'  fai- 
sant guerre  ouverte  et  à  ces  dits  sujets,  fi 
prenant  les  finances  ordonnées  pour  le  faict 
de  la  guerre  et  aultrement  en  plusieurs 
manières.  ïiercemenl  de  l'intelligence  cl 
appoinlement  qu'on  dit  qu'il  a  avec 
les  Anglois  pour  les  faire  descendre  en 
ce  royaume,  et  pour  leur  bailler  en  leurs 
iTiaius  les  places  qu'il  tient  en  Normandie.» 
Les  états,  qui  délibérèrent  en  commun, 
exprimèrent  l'opinion  unanime  que  !'«" 
pouvait  séparer  le  duché  de  Normandie  de 
fa  couronne  pour  en  faire  un  apanaçe,  ^t 
que  le  duc  de  Bretagne  qui  avait  pris  les 
villes  du  roi,  en  Normandie,  serait  sommé 
de  les  rendre  :  «  Promettant  et  accordant 
tous  iceux  estais  de  servir  et  aider  le  roy 
louchant  ces  matières,  et  en  ce  luy  obeirae 
tout  leur  pouvoir  et  puissance,  et  de  vivre 
et  mourir  avec  luy  en  celle  querelle,  comine 
bous  et  loyaux  sujets  avec  leur  sdurcraifl 
seigneur,  »  Selon  le  désir  des  étais,  on 
tira  de  leur  sein  un  certain  nombre  de  com- 
missaires qui  Iravaillèrenl  à  la  réforme  ut) 
l'administration  et  de  la  justice.  Celle  reu' 
nion  des  trois  ordres,  la  seule  qui  eul  ne 
sous  le  règne  de  Louis  XI.  légua  aux  assein- 
blées  à  venir  un  exemple  de  fidélité  ei  «e 
sagesse  qu'elle  n'avait  pas  reçu  despiectr 
dcnles. 
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XXIII.  5  janvier  1^83.  —  Louis  XI  avait 
en   mourant   laissé   la  tutelle  de  son   Gis 
Charles  VIII  à  sa  Glle  aînée  Anne  de  Beau- 
jeu.  La  discorde  qui  éclata  entre  les  princes 
du  sang  à  Ct5  sujet,  les  détermina  à  deman- 
der la  réunio'i    des  états   généraux   pour 
régler  la  composition  et  les  pouvoirs  du 
Conseil  de  régence.  Les  trois  ordres  se  réu- 
nirent à  Tours.  Le  chancelier,  dans  son  dis- 
cours d*ouverture,  reconnut  que  Tintention 
du  roi  était*  pour  ainsi  dire,  d'associer  les 
états  au  gouvernement  du    royaume;  en 
effet,  l'assemblée  porta  ses   investigations 
sur  toutes  les  parties  de  Tadminislration 
publique,  conGrma    la    tutelle  d'Anne  de 
Beaujeu,  malgré  l'opposition  du  duc  d'Or- 
léans, détermina  la  composition  et  l'éten- 
due des  pouvoirs  du  conseil  de   régence, 
s'occupa  de  la  réforme  des  institutions  gé- 
nérales du  pays,  du  régime  particulier  des 
villes   et  communautés  et  des  intérêts  de 
plusieurs  seigneurs,  et  même  des  simples 
psirUculiers  qui  vinrent  ciposer  à  l'assem- 
blée leurs  griefs  et  solliciter  son  appui.  Les 
rues  des  états  se  trouvent  consignées  dans 
UD  cahier  qui  fut  remis  au  roi.  Ce  cahier 
se  divisait  en  cinq  chapitres,  sous  les  titres 
qui  suivent  :  1*  du  clergé;  2*  de  la  noblesse; 
3*  du   tiers-état;  k'  de  la  justice  et  police; 
5*  de  la  marchandise.  Les  idées  contenues 
dins  ce  méruoire  étaient  sages  et  générale* 
ment  applicables;  elles  ne  furent   pas  ce- 
l>endanl  converties  en   loi,   pirce  que    les 
princt^s  qui   avaient   demandé   l'assemblée 
des  états  étaient  beaucoup  moins  préoccu- 
\*éy  des  maux  de  la  patrie  que  du  triomphe 
d.'  leur  ambition,  et  aussi  parce  que  la  dis- 
I  ortie,  qui  avait  éclaté  dans  le  sein  des  étals, 
diminuait  ch.iquo  jour  leur  autorité  et  la 
faveur  publique  qui,  dans  le  principe,  les 
avait  accueillis.  Voici  en  quels  termes  Jean 
llasselin,  officier  de  l'archevêque  de  Rouen 
vi  l'un  des  députés  de  la  province  de  Nor- 
oiaidie,  raconte  l'issue  peu   favorable    de 
cMe  session  des  états  :  «  Dos  membres  de 
cette  assemblée  opinèrent  qu'il   ne  falloit 
{*oiut  que  le  corps  des  estais  se  sépnrast,  et 
que  la  forme  et  Tenseiiible  en  fussent  des- 
truits,  sans  emporter  avec  nous  les  délibé- 
rations arresiées  dans  nostre  cahier, approu- 
Tées  formellement    et  accompagnées  d'un 
mandement  au  juge  do  les  exécuter.  Ces 
députés  pensoient  qu'en  faisant  aultrement, 
nostre  cahier  auroit  peu  de  force,  et  que 
DOS  discours  ne  produiroient  pas  leur  en- 
tier cOèct.  Mais  un  bien  plus  grand  nombre 
estoit  d'une  opinion  contraire,  parce  que 
les  uns  craignoieiit  de  rester  trop  longtemps, 
et  que  beaucoup  de  nos  collègues,  malgré 
le  zèle  qu'ils  avoient  montré  précédemment, 
bruloient  du  désir  de  partir;  les  autres  sui- 
voient  le  bon  plaisir  et  l'ordre  des  princes.  « 
Le  seul  résultat  de  cette  tenue  d'états  fut 
donc  le  vote  duo  subside  de  1,500,000  li- 
vres tournois  et  d'un  droit  de  joyeux  avè- 
nement de  300,000. 

XXIV.  13  décembre  1360.  —A  la  suite 
<^  un  conseil  extraordinaire,  tenu  à  Foulai* 
'^cbL^au  oU  sujet  des  troubles  religieux  qui 


agitaient  la  France,  François  II  convoqua 
les  états  à  Meaux.  Les  chefs  des  deux  partis 
appelaient  également  de  leurs  vœux  cette 
réunion.  Le  cardinal  de  Lorraine  fit  trans- 
férer à  Orléans  le  lieu  de  l'assemblée,  parce 
que  l'armée  royale  occupait  cette  ville  H 
devait  assurer   sinon    l'indépendance    des 
délibérations,  au  moins  la  prépondérance 
du  parti    catholique.    Sur  ces  entrefaites, 
François  II  mourut;  mais  le  conspil  de  rr- 
gencê,  pendant  la  minorité  de  Charles  IX, 
n'en  maintint  pas  moins  la  convocation;  et 
le  13   décembre,  le    roi  accompagné  de  la 
reine-mère,  du  duc  de  Guise,  du   roi  de 
Navarre,  du  connétable,  du  chancelier,  e<c., 
tous  vêtus  de  deuil,  vint  ouvrir  les  états. 
Catherine  de  Médecis  et  les  Guise  qui  vou- 
laient se  servir  de  cette  assemblée  •  comme 
d'une  planche  pour  exterminer   avec  plus 
dassurauccetdesolennité  tous  les  proteslans 
de  la  France,»  et  qui  redoutaient  l'influence 
que  les  députés  de  la    religion   réformée 
pouvaient  prendre  sur  les  délibérations  de 
l'assemblée ,    firent   publier  un    règlement 
(pli  interdirait  aux  états  de  s'immiscer  cans 
l'administration  du  royaume  et  dans  la  for- 
mation du  conseil  de  régence.  L'ordre  de 
la  noblesse  s'éleva   avec  force    contr*  les 
prétentions  de  la  reine-mère,  doit  les  ofTorts 
•ne  purent  empêcher  l'assemblée  de  porter 
ses  investigations  sur  toutes  les   matières 
qui  lui  en   farutent  dignes.  L'objet  prin- 
cipal de  la  réunion  était  de  votvr  de  nou- 
velles tailles,  car  .es  dettes  l'étal  mtintaient 
5  42,000,000.  >'ais  rassemblée,  avant  de  s'oc- 
cnp;.T  de   cet  ob^et,  songea   à  rédiger  ses 
cahiers  de  doléances.  Les  trois  éiats  son- 
dèrent les  institutions  du  royaume  jusque 
dans   leur  buse  et   présentèrent,  sinon  un 
système  nouveau   du    gouvernement ,  au 
moins  un   filan  de  réforme  comi  let,  et  dont 
on  concevra  l'étendue,  quand  on  saura  que 
le  cahier  du  tiers-état  contenait  350  articles. 
Le  chancelier  de  l'Hôpital,  répondit  au  nom 
du   roi   à  toutes  ces  demandes  qui,  ne  se 
rapportant  ))as  aux   intérêts  politiques  et 
religieux  qui  divisaient  la  France, iréoccu- 
paient  faiblement  les  chefs  de  l'Etat,  et  prit 
l'engagement  de  convertir  en  loi  du  royaume 
celles  qui  avaient  été  consenties.  Quat.t  .-  u 
subside,  les  trois  états  se  refusèrent  nette- 
ment à  le  voter,  sous  le  prétexte  or.iina  rj 
qu'ils  avaient  été  envoyés  pour  réformer  te 
gouvernement  et  non  pas  pour  voler  iïes 
impôts;  mais  en  même  temps  ils  deman- 
dèrent une   nouvelle    cot. vocation    d'ét.ts 
provinciaux  qui  pussent   leur  donner  les 
pouvoirs  dont  ils  avaient  besoin.  Le  chan- 
celier indiqua  donc  une  assemblée  d*ét.  ts 
généraux  à  Melun,pour  le  l"mai,composéc 
seulement    de    trois   députés    de  chaque 
gouvernement  et  qui  devait  terminer  1  af- 
faire du  subside. 

XXV.  l^^'aoûl  1561.— Ces  états,  auxquels 
le  clergé  n'assista  pas,  ne  se  composaient 
que  de  vingt-six  personnes  :  treize  pour  la 
noblesse  et  treize  pour  le  tiers-état;  mais 
cette  réunion  ne  s*en  regardait  pas  moi;. s 
comme  dépositaire  des  pouvoirs  de  la  n^- 
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tion,  et  elle  le  prouva  en  déclarant  qu'elle 
suiweiralt  à  toute  délibération  jusau'à  ce 

3  ne  Tordonnance  rendue  sur  les  doléances 
e  Tasseorblée  précédente  eût  été  enregis- 
trée au  parlement.  Cette  ordonnance  avait 
été  rédigée  par  le  chancelier  de  L'Hopilal, 
pour  la  mémoire  duquel  elle  restera  tou- 
jours un  titre  de  gloire;  mais  cet  esprit 
profond  et  sage  ne  s'était  pas  plié  servile- 
ment au  vœu  des  états,  et  sa  résistance  avait 
ex<'.ilé  des  plaintes  vives  de  leur  part.  Le 
parlement,  de  son  côté,  réclamait  contre 
plusieurs  innovations  que  cette  nouvelle 
ordonnance  introduisait  dans  l'administra- 
tion de  la  justice,  et  son  opposition  en  sus- 
pt»dait  la  promulgation.  La  déclaration  des 
états  leva  ces  diincultés ,  et  la  célèbre  or- 
donnance d'Orléans  devint  une  loi  du 
royaume.  L'assemblée  porta  son  attention 
sur  des  objets  qui  avaient  longtemps  oc- 
cupé la  précédente,  sur  la  composition  du 
conseil  ae  régence,  sur  la  pacification  des 
troubles»  sur  les  dettes  du  roi,  etc.  La  no- 
blesse et  le  tiers-état  finirent  par  accorder 
pour  six  ans,  un  subside  sur  les  boissons. 
«  Pour  général  refrain ,  dit  Etienne  Pas- 
quier ,  on  a  accordé  pour  cinq  ans  au  roy 
un  subside  de  5  sols  pour  chaque  muidsde 
vin  entrant  dans  les  villes  closes.  C'est 
presque  le  but  et  conclusion  de  telles  as-, 
semblées  de  tirer  argent  du  peuple.  » 

XXVI.  6 décembre  1576.— Henri  III avait 
donné,  au  mois  de  mai  de  cette  année,  un 
nouvel  édit  de  pacification  si  favorable  aux 
huguenots  qu'ils  conçurent  des  soupçons 
sur  la  sincérité  de  cette  concession,  et  que 
les  catholiques,  plus  justement  inquiets, 
formèrent  la  célèbre  association  connue 
sous  le  nom  de  Sainte  Union  ou  Ligue. 
Henri  111,  effrayé,  cède  aux  instances  des 
huguenots  qui  demandaient  la  convocation 
des  états  généraux  dans  l'espoir  de  s'y 
montrer  triomphants  ;  mais  son  but  est  de 
se  replacera  la  tôle  du  parti  catholique,  en 
faisant  déclarer  la  religion  catholique , 
a[)Oslolique  et  romaine,  la  seule  religion 
des  Français.  Les  états  sont  ouverts  dans  la 
ville  de  Blois.  Les  projets  du  roi  s'étant 
révélés  dès  les  premières  séances,  les  dépu- 
tés du  parti  huguenot  quittent  l'assemblée. 
Après  des  discussions  longues  et  animées, 
la  révocation  de  l'édit  de  pacification  est 
prononcée,  et  Henri  III  se  déclare  le  chef 
de  la  ligue.  De  son  côté,  Henri  de  Navarre 
devient  le  chef  du  parti  calviniste,  et  la 
guerre  civile  recommence  avec  une  nouvelle 
violence.  L'assemblée,  avant  de  se  dissou- 
lire,  avait,  selon  l'usage,  remis  au  roi  ses 
cahiers,  d'après  lesquels  l'ordonnance  de 
mai  1579  fut  rédigée.  Cette  ordonnance 
contient  plusieurs  dispositions  prudentes  et 
utiles,  mais  qui  ne  pouvaient  produire  au- 
cun effet  chez  une  nation  que  les  passions 
les  plus  violentes  exaltaient,  et  où  chacun 
poursuivait  les  armes  h  la  mam  le  triomphe 
de  son  opinion  religieuse 

XXVII.  16  octobre  1588.  ^  Après  la  jour- 
née des  barricades,  le  roi  avait  nommé  lo 
duc  de  Guise  lieutenant-général  du  royaume, 


déclaré  le  cardinal  de  Bourbon  le  plus  pro- 
che  héritier  de  la  couronne,  et  remis  à  une 
assemblée  d'états  qui  devait  se  tenir  à  Blojg 
le  soin  de  pourvoir  plus  amplement  à  ce  aue 
réclamait  la  situation  de  la  France.  Les 
élections  ae  firent  sous  l'influence  «  de  ceux 
de  la  ligue,  qui  donnoient  singulièrement 
ordre  que  les  partisans  y  vinssent  forts» 
lesquels,  de  lieu  en  lieu  par  les  provinces, 
ils  avoient  fait  banqueter.  »  L'assemblée 
était  très-nombreuse,  et  «  Blois  se  rendit 
comme  l'abrégé  de  la  France.  »  Le  roi  se 
faisait  amener  les  députés  les  uns  après  les 
autres  dans  son  cabinet,  à  mesure  qu'ils 
arrivaient,  et  sondait  leurs  dispositions; ses 
espérances  s^évanouirent  promptement,  car 
les  demandes  hardies  et  réitérées  de  l'as- 
semblée ne  lui  permirent  plus  de  se  faire 
illusion  sur  les  desseins  de  son  compétiteur. 
Alors  il  se  décida  à  frapper  un  coup  qui 
sans  doute  ne  rétablit  pas  immédiatement 
en  France  l'ordre  et  la  paix,  mais  qui  em- 
pêcha que  la  couronne  ne  passât  dans  la 
maison  de  Lorraine.  Le  duc  de  Guise  est 
assassiné  lo  23  décembre;  le  cardinal  de 
Guise  Test  le  lendemain,  et  on  arrête  le 
cardinal  de  Bourbon.  D  un  bout  de  la  France 
à  l'autre  le  parti  catholique  court  aux  ar- 
mes. Henri  111,  au  lieu  de  presser  les  résul- 
tats du  parti  extrême  qu'il  vient  Je  prendre, 
reste  à  Blois,  occupé  à  discuter  avec  Kasseuh 
blée,  h  protester  de  son  dévouement  à  la 
cause  catnolique,  et  à  examiner  des  cahiers 
des  remontrances  qui  signalent  des  abus 
auxquels  les  circonstances  ne   permettent 

fms  de  porter  remède.  Les  états  se  séparent 
e  27  janvier  1589. 

XXVUI.  10  octobre  161&.  —  La  reine , 
mère  de  Louis  XllI,  assemble  les  états  gé- 
néraux comme  elle  Tavait  promis  par  le 
traité  de  Sainte- Menehoul.  L'assemblée 
avait  été  convoquée  à  Sens  pour  le  25  août; 
mais  le  roi  devant  être  majeur  le  17  se{>- 
tembre,  la  reine  crut  convenable  d'attendre 
cette  époque  et  indiqua  Paris  pour  le  lieu 
de  la  réunion.  L'objet  de  cette  assemblée 

3ui  ouvrit  ses  séances  le  10  octobre ,  éialt 
e  remédier  au  désordre  des  finanr.es,  et  de 
firévenir  par  un  acte  de  déférence  envsn: 
'opinion  publique,  l'importance  quepouvait 
prendre  l'opposition  des  princes  du  sang  au 

êouvernement  de  la  reine.  L'assemblée  tra- 
it les  espérances  qu'on  avait  fondées  eu 
elle.  L'indépendance  de  la  couronne  y  fut 
presque  niée,  et  le  tiers-état  seul  déclara  ce 

Îrincipe  une  loi  fondamentale  du  royaume, 
es  trois  ordres  s'occupèrent  avant  touie 
chose  de  leurs  prétentions  réciproques,  de 
discordes  et  de  jalousies ,  attaquèrent  avec 
violence  l'hérédité  et  la  vénalité  des  oDices, 
sollicitèrent  ia  diminution  des  pensions, 
mais  ne  portèrent  aucun  remède  audésordia 
des  finances.  Le  roi,  en  recevant  les  cahiers 
de  l'assemblée ,  promit  d'y  avoir  tous  les 
égards  que  la  situation  des  affaires  f»ermet- 
tait;  et  pour  donner  Quelque  satisfaction  sur 
Tarticle  le  plus  désiré,  il  supprima  un  imp(>t 
nommé  «  rannuei,»  qui,  six  semaines  oiircs 
fut  rétabli. 
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XK1X.  5  mai  1789.  ~  Une  dette  publique 
de  3,090,000,000  li?.  et  un  déficit  abnuel  de 
56,150,000  II?,  sont  le  prétexte  et  le  moa- 
▼emeot  Tîoleat  des  esprits  Ters  des  idées  et 
îles  instilutioDs  nouvelles,  le  motif  des  sol- 
licitations que    le    Parlement  adresse    à 
Louis  XVI  pour  obtenir  le  retour  des  états 
généraux ,  après  une  absence  de  cent  soi- 
xante-quinze ans.  Ce  prince  promet  en  1787 
de  \&s  convoquer  dans  cinq  ans  ;  mais  l'agi- 
ta tien  qui  se  répand  de  Paris  dans  les  pro- 
vinces, Topposition  de  plus  en  plus  animée 
des  Parlements,  le  peu  de  secours  que  l'as- 
semblée  des  notables  &  prêté  au  gouver- 
nement, Tépuisement  du  trésor,  les  désordres 
qui  éclatent  à  Paris,  à  Rennes ,  à  Grenoble, 
et  enfin  Timpuissance  évidente  des  pouvoirs 
publics,  décident  le  roi  à  fixer  la  tenue  des 
états  au  i"  mai  1789.  La  séance  d'ouverture 
a  lieu  k  Versailles.  Le  nombre  des  députés 
s*élève  à   1186,   parmi  lesquels  la  moitré 
appartient  au  tiers-élat,  carie  27  décembre 
1788,  le  roi,  en  conseil  d*État,  a,  contrai- 
rement au  vœu  exprimé  par  la  seconde  as- 
semblée des  notables,  décidé  que  le  nombre 
des  députés  du  tiers-état  serait  égal  à  celui 
des  deux  autres  ordres  réunis.  Le  tiers-état 
n  attend  pas  pour  faire  usage  de  sa  supé- 
riorité numérique  qui  lui  a  été  si  facilement 
accordée  :  le  5  mai,  les  députés  du  tiers-état 
assemblés  par  province  dans  la  salle  com- 
mune, décident  que  les  députés  du  clergé 
et  de  la  noblesse  se  réuniront  à  eux  pour 
procéder  à  la  vérification  des  pouvoirs  res- 
pectifs.  Les  deux  autres  ordres  refusent 
d'obtempérer  k  cette  décision,  et  après  s*6tre 
constitués  commencent  les  travaux;  mais 
le  17  juin  les  députés  du  tiers-état,  réunis 
à  quelques  dissidents  obscurs  de  Tordre  du 
clergé,  déclarent,  dans  une  séance  de  nuit, 
après  plusieurs  jours  de  discussion  et  à  la 
majorité  de  &80  voix  sur  569,  qu*ils  forment 
la  seule  réunion  légitime  etprennent  le  titre 
«  d*Assemblée  nationale.  »  Un  grand  nombre 
de  disputés  du  clergé,  quelques-uns  de  ceux 
de  la  noblesse  se  réunissent  au  tiers-état. 
Le  roi  cherche  k  faire  respecter  Tancienne 
organisation   des  états;    mais,  après  une 
faible  résistance,  il  cèJe  sur  ce  point  com- 
me il  avait  cédé  sur  tous  les  autres ,  et  in- 
vite lui-même  la  minorité  du  clergé  et  la 
najorité  de  la  noblesse  k  se  réunir  k  ras- 
semblée nationale.  La  fusion  des  trois  ordres 
étant  ainsi  opérée ,  un  pouvoir  nouveau  se 
trouve  placé  au  sommet  de  la  société  ;  ce 
rH)uvoir  s'empare  de   toute  l'autorité  pu- 
blique, et  la  révolution  qui  devait  engloutir 
l*aijcienne  monarchie,  commence. 
Presque  tous  nosanciens  publicités ontjugé 


avec  sévérité  l'institution  dont  on  vie;.t  de 
retracer  rapidement  l'histoire,  et  il  ne  serait 
pas  juste  cfe  les  en  blâmer  ;  car  si  les  états 
généraux  ont  quelquefois  indiqué  au  gou- 
vernement d'utiles  réformes  a  introduire 
dans  l'administration,  ce  service  a  été  effacé 
par  la  conduite  de  ces  assemblées  dans  les 
temps  de  troubles  où  elles  ont  toujours 
déserté  la  cause  de  l'autorité  royale  pour  se 
mettre  au  service  des  ambitieux  ou  Jes  pas* 
sions  populaires.  Cette  conduite,  qui  fut 
constamment  la  même ,  révèle  dans  l'ins- 
titution une  vue  dont  il  faut  tenir  compte, 
pour  ne  pas  être  iojustement  sévère  k  l'égard 
des  individus.  Les  états  généraux  avaient 
moins  de  puissance  que  1  opinion  publique 
ne  leur  en  attribuait.  Jamais  ces  assemblées 
n'ont  possédé  ni  même  prétendu  posséder 
une  part  du  pouvoir  législatif:  le  dogme 
fondamental  de  la  monarchie  étant  que  ce 
pouvoir  appartenait  au  roi  seul  et  sans  au- 
cun partage.  Mais  ces  assemblées  avaient  le 
droit  d'accepter  ou  de  refuser  au  nom  de 
leurs  commettants  un  imp6t  extraordinaire, 
et  de  présenter  au  roi  des  observations  sur 
la  direction  politique  du  gouvernement  et 
sur  l'administration.  Renfermés  dans  cette 
sphère  d'action,  elles  auraient  pu  servir  uti- 
lement l'État,  quoique,  k  vrai  dire,  la  riva- 
lité des  ordres  entre  eux,  l'esprit  étroit  et 
éi^o'iste  des  députés  du  tiers-élat ,  et  l'ab- 
sence de  périodicité  dans  la  tenue  des  états, 
n'aient  jamais  permis  k  ces  assemblées  d'en- 
treprendre et  de  réaliser  une  réforme  de 
quelqu'importance.  Cependant  lorsque  les 
circonstances  devenaient  difficiles,  et  parti- 
culièrement durant  les  régences ,  et  alors 
que  des  princes  ambitieux  se  disput«*ient  le 
pouvoir,  on  recourait  aux  états  généraux 
non  plus  comme  k  de  simples  corps  con- 
sultatifs, car  on  les  décorait  alors  des  noms 
les  plus  pompeux ,  et  on  se  plaisait  k  leur 
attribuer  Tautorité  la  plus  étendue  et  la  plus 
vénérable.  £st-il  surprenant  que  ces  as* 
semblées  se  soient  laissé  entraîner  par  ces 
flatteries  intéressées,  et  qu'inhabiles  k  manier 
un  pouvoir  qui  ne  leur  appartenait  pas, 
qu'on  ne  leur  abandonnait  pas  sérieusement 
et  k  l'action  duquel  les  mœurs  et  les  insti- 
tutions du  pa^s  n'étaient  pas  accoutumés, 
elles  aient  fait  de  grandes  fautes ,  aggravé 
plusieurs  fois  les  malheurs  di*  la  patrie,  et 
inspiré  aux  esprits  éclairés  et  impartiaux 
des  craintes  qu'Etienne  Pasquier  ex|>rimait 
en  ces  termes  :  <  C'est  une  vieille  folie  c^ui 
court  en  l'esprit  des  plus  sages  Français  • 
qu*il  n'y  a  rien  qui  puisse  tant  soulager  lo 
peuple  que  telles  assemblées  ;  au  contraire, 
il  n  y  a  rien  qui  lui  procure  plus  de  tort.  » 
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Jésus-Christ,  le  Pontife  éternel,  ayant  choisi  la  capitale  de  l'empire  de  Vunivers  pour  être  la  capitale  dn 
monde  chrétien,  et  le  centre  de  son  Eglise^  S.  Pierre,  qu'il  en  avait  établi  le  chef  visible  et  le  premier  de% 
pasteurs,  vint  à  Rome  Can  i2  de  J.  C.  en  la  seconde  année  de  Vempereur  Claude,  et  y  établit  sou  siège,  (/«t 


_„ .-justement  les  fidèles 

Rome  eût  été  fondée  par  S.  Pierre,  ni  que  les  Papes  fussent  ses  successeurs.  Les  Pères  ont  défié  les  héTî- 
tiques  anciem  de  le  nier  :  Negarc  non  potes,  dit  un  d'eux,  parlant  à  Parménien,  scire  le  in  urbe  Roma 
Pétri  primo  cathedrani  essecollatam  in  qua  sederet  omnium  apostolorum  caput  Pelriis  (Opt.  1.  u)  Si 
quelques  hérétiques  modernes  ont  osé  s'écarter  de  la  tradition  sur  ce  point,  les  plus  savants  (Pearson,  évè- 
quc  proleslanl)  en  sont  convenus  de  bonne  foi,  et  Vont  eux-tnêmes  prouvé. 


SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre  a  donc  constararaenl  établi 
son  siège  à  Rome.  Ce  saint  apôtre  était  de 
Belhsaïde,  bourg  de  la  Galilée.  Jésus-Christ, 
dans  réleclion  de  ses  apôtres,  lui  donna  en 
31  le  premier  rang  et  la  prééminence;  TE- 
criture  et  la  tradition  lo  metlent  toujours  à 
]n  tête  des  douze  apôlres.  L'an  37,  saint 
Paul,  que  Dieu  avait  converti  depuis  trois 
ans,  vint  à  Jérusalem  pour  voir  saint  Pierre 
et  conférer  avec  lui.  En  42,  saint  Pir^re  se 
rend  à  Rome,  particulièrement,  selon  les 
anciens  pour  combattra  Simon  le  Magicien. 
C'est  en  cette  année  42  que  commencent 
les  25  années  de  pontificat,  que  la  Chronique 
d'Eusèbe  donne  à  saint  Pierre.  Après  quel- 
que séjour,  il  revintj  à  Jérusalem,  il  ^  fut 
mis  en  prison  par  les  ordres  du  roi  Agrippa, 
]'an  H,  au  temps  de  Pâques;  mais  Dieu  le 
délivra  miraculeusement.  En  51,  il  assista 
au  concile  de  Jérusalem  et  y  maintint  la  li- 
berté de  rPvangile.  Saint  Pierre  étant  re- 
tourné à  Rome,  la  victoire  qu'il  y  remporta 
avec  saint  Paul  sur  Simon  le  Magicien  et  la 
pureté  de  la  doctrine  que  prêchaient  ces 
deuxjgrands  apôtres,  irritèrent  Néron,  qui 
les  ayant  fait  arrêter,  condamna  saint  Pierre 
au  supplice  de  la  croix,  et  saint  Paul,  comme 
citoyen  romain,  à  être  décapité;  ce  qui  l'ut 
exécuté  le  29  juin.  Cette  date  est  constante, 
par  le  témoignage  de  tous  les  anciens.  Mais 
on  n'est  point  d'accord  sur  l'année  où  tombe 
ce  double  événement.  Les  uns  le  mettent 
en  Tan  65,  les  autres  en  66,  plusieurs  en 
67,  et  quelques-uns  en  68.  La  première 
opinion  contredit  formellement  Eusèbe,  qui 
place  la  mort  de  saint  Pierre  deux  ans  (com- 
mencés) après  celle  de  Sénèque,  arrivée  au 
mois  d'avril  de  Tan  65.  La  troisième  est  pa- 
reillement à  rejeter,  puisque  Néron,  comme 
Dion  Tatteste,  passa  tout  Tété  de  Tan  67 
dans  la  Grèce.  La  quatrième  est  encore  plus 
insoutenable,  Néron  étant  mort  le  9  juin  de 
cette  année.  Il  faut  donc  s'en  tonir  à  la 
deuxième,  qui  est  celle  de  saint  Epiphane 

(11)  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  de  statistique 
religieuse,  faisant  partie  de  V Encyclopédie  de  M. 
M  igné,  les  tables  dressées  pour  calculer  les  années 


parmi  les  anciens,  et  ne  MM.  Tillemont  et 
Fog^ini  parmi  les  mod(  rnes.  On  n  e^l  [>as 
moins  partagé  sur  le  successeur  imniédiai 
de  saint  Pierre.  Mais  le  plus  sûr  est  de  suivre 
Tordre  que  saint  Irénée  donne  à  cette  su  - 
cession.  Or,  suivant  ce  Père,  è  saint  Pierre 
succéda  immédiatement  saint  Lin,  à  eelui-ri 
saint  CItt,  ou  Anaclet,  et  à  ce  dernier  Sdiul 
Clément. 

1.  SAINT  LIN. 

66.  Lin  succéda  l'an  66  à  saint  Pierre. 
C'est  durant  son  pontificat  cfue  la  ruine  de 
Jérusalem  arriva,  l'an 70.  Saint  Lin  gouveini 
TEglise  de  Rome  12  ans,  et  mourut  Tan  78, 
peut-être  le  23  septembre,  qui  est  le  jour 
de  sa  fête  dans  plusieurs  anciens  Martyro- 
loges, comme  dans  le  moderne. 

2.  SAINT  ANACLET. 

78  ou  79.  Anaclet,  le  même  que  salut 
Clet,  comme  les  savants  en  convieunentt  a 
succédé  à  saint  Lin  en  78  ou  79,  et  a  le.  u 
le  siège  de  Rome  12  ans,  auxquels  il  y  en  a 
qui  ajoutent  queluues  mois.  11  est  mort  ea 
Tan  91.  L'Eglise  1  honore  entre  les  martyrs, 
de  même  que  saint  Lin,  quoiquM  seoibie 
que  ni  l'un  ni  Tautre  no  soient  morts  d*uiie 
mort  violente  et  n'aient  mérité  ce  titre  que 
par  la  disposition  du  cœur. 

3.  SAINT  CLÉMENT  I". 

91.  Clément,  Romain  de  naissance,  avait 
reçu  Tordination  épiscof)ale  de  saint  Pierre, 
selon  le  témoignage  de  Tortullien;  (soit  que 
ce  fût  pour  gouverner  l'Eglise  romaine  pen- 
dant  son  absence,  soit  comme  un  évéque 
apostolique,  non  attaché  à  aucune  Eglise 
particulière,  mais  destiné  pour  aîSister  les 
apôtres  dans  leur  ministère  et  pour  aller 
jrrôcher  Jésus-Christ  à  ceux  qui  ne  le  con- 
naissaient point).  C'est  appaiemment  ce  qui 
a  donné  occasion  à  quelques  auteurs  anciens 
de  lo  donner  pour  successeur  immôdint  a 
saint  Pierre.  Il  ne  remplit  toutefois  ce  sié^o 
qu*après  la  mort  de  saint  Anaclet,  au  com- 
mencement de  Tan  91 ,  le  23  de  janvier,  joar 

du  pontificat  des  Papes.  C'est  le  complément  indis- 
pensable de  ce  chapitre.  {Note  de  l'éditeur^ 
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auc^uei  oa  faisait  autrefois  une  fête  de  sa 
chaire;  il  le  tint  pendant  9  ans  et  iquelques 
iBois,  étant  mort  la  troisième  année  de 
Trajan,  la  centième  do  Jésus-Cbrist.  Bède 
et  les  martyrologes  postérieurs  metieni  sa 
fêle  le  23  décembre.  L'événement  le  plus 
remarquable  du  poniiGcat  de  saint  Clément 
«st  la  persécution  que  Domitien  excita 
contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  l'an  93, 
et  ne  finit  qu'en  Tan  96.  On  la  compte  pour  hi 
deuxième.  Nous  ayons  de  ce  saint  Pape  une 
letire  admirable  que  quelques-uns  ont  même 
voulu  meUre  au  rang  des  Ecritures  cano- 
niques. Elle  est  écrite  au  nom  de  l'Eglise 
romaine  à  l'Eglise  de  Gorinthe,  touchant  le 
schisme  qui  troublait  celle-ci. 

Quoi  qu'en  disent  plusieurs  savants  mo- 
dernes, il  y  a  bien  de  rapparence|  que  c'est 
à  saint  Clément,  et  non  à  saint  Fabien,  qu'on 
doit  rapporter  la  mission  des  premiers  éVè- 
ques  dans  les  Gaules,  tels  que  saint  Satur- 
nin de  Toulouse,  sainl  Trophime  d'Arles, 
5aint  Catien  de  Tours,  saint  Denis  de  Paris, 
S9iDi  Pitol  de  Narbonne,  saint  Austremoine 
de  C/ermont,  saint  Martial  de  Limoges. 
(MAMCA-ei  les  deux  Paoi.) 

*.  SAINT  ËVARISTE 

100.  Evariste,  né  dans  la  Grèce,  succéda, 
▼ers  la  fin  de  l'an  de  Jésus-Cbrist  100,  à 
aaîul  Clément.  Il  gouverna  pendant  près  de 
9  ans  l'Eglise  romaine,  jusqu'au  26  ou  27  oc- 
tobre de  l'an  109.  Ce  fut  sous  son  pontificat 
que  la  persécution  de  Trajan  arriva.  On  la 
compte  pour  la  troisième.  Elle  commença 
▼ers  Tan  107.  Tandis  qu'elle  attaquait  l'E- 
glise au  dehors,  les  hérétiques,  ayant  pour 
chefs  Basilide,  EIxai,  Saturnin,  la  déchi- 
raient au  dedans.  M.  de  Tillemont  rapporte 
à  ce  même  temps  la  cessation  des  oracles, 
par  lesquels  les  démons  avaient  accoutumé 
de  tremper  les  hommes. 

5.  SAINT  ALEXANDRE. 

109.  Alexandre,  que  saint  Irénée  compte 
pour  le  cinquième  évèque  de  Rome,  succé- 
da Tan  109  à  saint  Evariste.  Son  pontificat, 
qui  fut  de  10  ans  non  entiers,  finit  le  3  mai 
de  Tan  119. 

6.  SAINT  SIXTE,  ou  XISTE. 

119.  Sixte,  Romain  de  naissance,  succes- 
seur de  sjint  Alexandre,  tint  le  siège  de 
Rome  jusque  vers  la  fin  de  l'an  127.  (  Mu- 

lATOBi.) 

7.  SAINT  TÊLESPHORE. 

^  127.  Télesphore,  le  septième  pasteur  de 
l'Eglise  de  Rome  depuis  les  apôtres ,  fut 
piacé  sur  ce  siège  vers  la  fin  de  Tan  127,  et 
■  occupa  pendant  11  ans,  ou  environ.  Sa 
QQort,  qu'on  prétend  être  arrivée  le  2  jan- 
vier de  l'an  139,  a  été  honorée  par  un  illus* 
ji^e  martyre,  selon  le  témoignage  de  saint 
irénée  et  d'Eusèbe. 

8.  SAINT  HYGIN. 

139.  Hvghi  remplaça  Télesphore  sur  le 
^iége  de  Rome,  qa*îl  occupa  jusqu^en  U2. 
-^s  martyrologes  mettent  sa  mort  au  lOjan- 
^iar.  Eusèbe  dit  que  les  hérésies  de  Yalen- 
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tin  et  de  Cerdon  s'élevèrent  sous  son  ponti- 
fical. 

9.  SAINT  PIE  1". 

142.  Pie  remplit  le  siège  de  Rome  depuis 
142  jusqu*en  157.  Los  martyrologes  Vappor* 
tcnt  sa  mort  au  11  juillet. 

10.  SAINT  ANICET. 

157.  Anicet,  successeur  de  saint  Pie  l'an 
157  de  Jésus-Christ,  gouverna   l'Eglise  de 
Rome  pendant  11  ans  ;  il  souffrit  le  martyre 
le  17  avril  168  dans  la  persécution  de  Marc- 
Aurèfe,  que  Sulpice  Sévère  compte  pour  la 
quatrième.  Sous  son  pontificat  les  plus  grands 
hérétiques  et  les  plus  grands  saints  paru- 
rent à  Rome;  les  uns  pour  tâcher  de  l'infec- 
ter de  leurs  erreurs,  les  autres  pour  la  main* 
tenir  dans  sa  pureté.  Dès  le  temps  d'Hygin, 
Talentin  était  venu  à  Rome,  Marcion  y  avait 
paru  sous  saint  Pie  ;  l'un  et  l'autre  avaient 
fait  beaucoup  de  progrès,  et  continuaient  à 
corrompre  les  esprits.  Saint  Polycarpe  s'é- 
tant  rendu  en  cette  ville,  en  ramena  beau- 
coup par  le  témoignage  qu'il  rendit  à  la 
doctrine  de  l'Eglise  romaine.  Anicet  lui  céda 
l'honneur  d'offrir  les  saints  mystères  à  sa 
place,  et  ils  se  séparèrent  en  paii,  malgré 
h  diversité  de  leurs  seniiments  sur  la  célé- 
bration de  la  PAque.  Saint  Justin,  la  plus 
grande  lumière  de  son  siècle,   défendait 
alors  l'Eglise  par  ses  écrits,  dont  plusieurs 
ont  été  composés  à  Rome. 

11.  SAINT  SOTER. 

168.  Soter,  natif  de  Fondi  en  Campanîe, 
fut  élu  pour  succéder  à  saint  Anicet  l'an 
168  de  Jésus-Christ.  Il  gouverna  l'Eglise  de 
Rome  pendant  9  ans,  et  peut-être  quelques 
mois  de  plus,  jusqu'en  177.  Le  Martyrologe 
romain  et  quelques  autres  marquent  sa 
fête  le  22  d'avril.  Saint  Denis,  évoque  de 
Corinthe,  rend  un  beau  témoignage  h  la 
charité  de  saint  Soter  et  des  Romains,  au 
sujet  des  grandes  aumônes  par  lesquelles 
ils  soulageaient  les  indigents  et  les  pauvres 
de  différents  pays  du  monde.  L'hérésie  de 
Monlan  commença,  selon  Eusèbe,  sous  le 
pontificat  de  Soter,  en  l'an  171.  Le  diable, 
qui  avait  en  vain  attaqué  l'Eglise  par  le  li- 
bertinage et  les  mœurs  déréglées  des  autres 
hérétiques,  semble  avoir  voulu  la  surprendre 
par  l'auslérité  apparente  et  la  sainteté  hypo- 
crite de  la  secte  des  montaniste:».  Tenu!*- 
lien,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  l'an- 
tiquité, eut  le  malheur  de  tomber  dans  cû 
piège. 

12.  SAINT  ELEUTHÈRE. 

177.  Eleuthère,  diacre  sotjs  Anicet,  lors- 
mie  Hégésippe  vint  à  Rome,  succéda,  l'an 
i77,  à  Soter.  Il  gouverna  l'Eglise  de  Rome 
plus  de  16  ans,  étant  mort  après  Commode, 
qui  périt  le  dernier  jour  de  Tan  1^.  Les 
martyrologes  placent  sa  fête  an  26  mai.  La 
première  année  de  son  pontificat  est  célèbre 
par  la  mort  glorieuse  des  martyrs  de  Lyon. 
De  leur  prison  ils  écrivirent  à  Eleuthère, 
contre  Thérésie  des  montanistes>  et  lui  dé* 
putèrent  saint  Irénée,  alors  prêtre,  depuis 
évèque  de  Lyon.  Bède  nous  apprend  qu'il 
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recul  de  Lucîus,  roi  d'Angleterre,  une  am- 
bassade, pour  demander  un  missionnaire 
flui  lui  enseignât  la  religion  chrélienne  ;  ce 
qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  TerluUien  : 
Briiannorum  inaccena  Romaniê  /aca,  Càrttio 
vero  subdita. 

13.  SAINT  VICTOR. 
193.  Victor  fut  élevé  sur  le  Saint-Siège  Tan 
193,  dans  le  temps,  suivant  Eusèbe,  que  Per- 
tinax  jouissait  de  Tempire.  Le  môme  auteur 
met  sa  mort  à  la  neuvième  année  de  Sévère, 
202  de  Jésus-Christ.  L'Eglise  honore  sa  mé- 
moire le  28  juillet.  La  dispute  sur  la  célé- 
bration de  la  PAque  se  renouvelât  sous  Vic- 
tor. Saint  Jérôme  met  le  Pape  Victor  le  pre- 
mier entre  les  auteurs  ecclésiastiques  qui 
ont  écrit  en  latin. 

Ik.  SAINT  ZÉPHIRIN. 
202.  Zéphirin  fut  ordonné,'au  rapport  d'Eu- 
sèbe,  la  neuvième  année  de  Sévère,  la  deux 
cent  deuxième  de  Jésus-Christ,  et  gouverna 
l'Eglise  de  Rome  jusqu'à  la  première  année  de 
l'empereur  Héliogahale,  218  de  Jésus-Christ. 
Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  environ  17 
ans,  il  mourut  le  20  décembre,  auquel  sa  fête 
est  marquée  dans  le  Martyrologe  de  saint 
Jérôme.  La  persécution  de  Sévère,  que  Ton 
compte  pour  la  cinquième,  commença  la 
première  année  de  Zéphirin,  selon  Pagi,ou 
plutôt  l'an  201,  suivant  Muratori.  Ce  prince 
avait  d'abord  été  favorable  aux  Chrétiens.  H 
changea  tout  à  coup,  et  déclara  une  guerre 
si  cruelle  aux  Chrétiens,  qu'on  crut  que 
l'Antéchrist  était  proche.  Elle  ne  finit  qu'à 
sa  mort.  L'an  212,  le  célèbre  Origène  vint  à 
Rome  pour  voir  celle  Eglise  si  renommée. 
Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Zéphirin  qu'ar- 
riva la  funeste  chute  de  TerluUien,  devenu 
montanisle  en  205.  Ce  scandale  dut  êlre 
d'autant  plus  sensible  h  Zéphirin,  qu'il  fut 
occasionné,  suivant  saint  Jérôme,  par  la  ja- 
lousie du  clergé  de  Rome  contre  ce  grand 
personnage. 

15.  SAINT  CALLISTE. 

219.Calliste,  ou  Calixte,  succéda  à  Zéphi- 
rin la  première  année  d'Héliogabnle,  vers  le 
commencement  de  l'an  de  Jésus-Christ  219. 
L'Eglise,  sous  son  ponliûcat,|jouit  d'une  assez 
graude  tranquillité,  par  la  protection  que 
l'empereur  Alexandre  donnait  aux  Chré- 
tiens. On  a  même  lieu  de  croire  que  ce  fut 
alors  qu'ils  commencèrent  à  élever  des  tem- 
ples publics  à  la  vue  des  païens.  Calliste  se 
servit  de  ce  temps  favorable»  pour  bâtir,  sur 
la  voie  Appienne,  ce  cimetière  célèbre,  dans 
lequel  on  prétend  que  sont  enterrés  plus  de 
lik  mille  martyrs  et  k6  Papes.  Les  bonnes 
dispositions  d  Alexandre  envers  les  chré- 
tiens n'empêchèrent  pas  qu'il  n^  eût  sous 
son  règne  quelques  martyrs»  par  des  soulè- 
yemenls  populaires,  ou  autrement.  Calliste 
lui-même  en  est  une  preuve.  Il  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  Tan  222,  le  Ik  octobre,  qui 
est  le  jour  de  sa  fête.  (Pagi.)  «,. 

16.  SAINT  URBAIN. 

SS3.  Urbain  succéda  à  Calliste.  Tan  8  ci'A-» 
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lexandre,  223  de  Jésus-Clhrisl.  Il  a  tenu  le 
siège  de  Rome  pendant  un  peu  plus  do 
7  ans,  et  est  mort  l'an  230,  le  25  mai,  auquel 
sa  fête  est  marquée. 

17.  SAINT  PONTIEN. 

230.  Pontien  fut  ordonné  Pape  le  22  Juil- 
let de  l'an  230,  un  jeudi.  Il  eut  part  à  la 
persécution  que  l'empereur  Maximin  fil  aux 
Chrétiens,  en  haine  d'Alexandre,  son  prédé- 
cesseur, qui  les  avait  favorisés.  On  la  compte 
pour  la  sixième.  Elle  commença  Tan  235. 
Pontien,  relégué  dans  l'Ile  de  Sardaigne, 
mourut  la  même  année,  le  28  septembre, 
après  6  ans,  2  mois  et  7  jours,  de  pontificat. 

18.  SAINT  ANTÈRE. 

235.  Antère,  élu  le  21  novembre  de  Tan 
235,  peut  avoir  été  ordonné  le  22  du  même 
mois,  qui  étaitundimanche(quoiquece  ne  fût 
point  pour  lors  une  règle  de  n'ordonner  que 
ce  iour-là).  Anlère  n'a  tenu  le  siège  de  Rome 
qu  un  mois  et  13  jours,  étant  mort  le  3  jan- 
vier de  l'an  236.  La  brièveté  de  son  ponti- 
ficat, et  la  persécution  de  Maximin,  durant 
laquelle  il  mourut,  donnent  lieu  de  croire 
qiril  reçut  la  couronne  du  martyre. 

19.  SAINT  FABIEN. 

236.  Fabien,  élu  successeur  d'Anlère,  le 
10  janvier  236,  seconde  année  de  la  pers('- 
cution  de  Maximin,  gouverna  l'Eglise  de 
Rome,  sous  plusieurs  empereurs,  Tespacc 
de  Ib ans,  jusqu'au  commeucementde  Dèce. 
Ce  prince  excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  persécution  (c'est  la  septième),  doDt 
Fabien  fut  une  des  premières  victimes. 
L'époque  de  son  martyre  est  fixée  en  250, 
au  20  janvier,  jour  auquel  tous  les  monu- 
ments   anciens  marquent  cet  événement. 

(D.  COUSTANT.) 

20.  SAINT  CORNEILLE. 

251.  Corneille  fut  élu  et  ordonné  Pape, 
suivant  l'opinion  la  plus  probable,  le  mer- 
credi ^  juin  de  l'an  251,  après  que  le  Saint- 
Siège  eut  vaqué  plus  de  16  mois.  La  persé- 
cution de  Dece,  qui  attaquait  surtout  les 
évoques  et  n'en  voulait  point  souffrir  à 
Rome,  avait  occasionné  cette  lon^^ue  va- 
cance. Gallus,  successeur  de  Dèce,  ayant 
hérité  de  son  aversion  contre  les  Chrétiens, 
Corneille  soutint,  par  son  exemple  et  ses 
exhortations,  les  fidèles  que  ce  prince  per- 
sécutait. Il  fortifia  lesTaibles,  et  releva  ceux 
qui  avaient  eu  le  malheur  de  tomber.  Lui- 
même  confessa  généreusement  lésus-Christ 
et  scella  celte  confession  de  son  sang,  le 
ik  septembre  de  Tan  252,  n'ayant  tenu  le 
Saint-Siège  qu'un  an  3,  mois  et  10  jours.  La 
persécution  de  Gallus  ne  fut  pas  le  seul 
orage  que  l'Eglise  de  Rome  essuya  sous  le 
pontificat  de  Corneille.Noval,  prêtre  d'Afri- 
que, homme  sans  mœurs  et  sans  religion, 
y  excita  un  dangereux  schism^  par  le  mi- 
nistère de  Novatien,  préire  de  ITÈglise  de 
Rome.  Celui-ci,  jaloux  de  réiéviilion  de 
Corneille,  se  fit  ordonner  évoque  de  Rome, 
et  devint  le  premier  antipape.  Au  schi^mo 
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jî  joignit  l'hérésie»  en  conieslant  à  l'Eglise 
)e  pouToir  de  remelire  les  péchés  morlets 
rommis  après  le  baptême.  Il  rejeta  aussi  les 
secondes  noces,  et  traita  d'adultères  les 
veuves  qui  se  remariaient.  Ce  schisme  dé- 
plorable passa  de  Rome  en  Afrique  et  en 
Orient,  oî^  il  subsista  longtemps.  Une  ieltre 
de  saint  Buloge  atteste  qu'il  j  avait  encore 
4les  DOTatiens  en  Egypte  l'an  600,  et  mémd 
plus  tard.  Saint  Cjprien,  ami  de  saint  Cor- 
neille, n'oublia  rien  pour  éteindre  cet  in* 
ceudie  dans  sa  naissance. 

21.  SAINT  LDCE. 

S53.  Luce»  élu  le  25  septembre  252  pour 
succéder  à  Corneille,  acquit  en  même  temps 
la  qualité  d'évêque  et  celle  de  confesseur, 
ayant  été  banni  aussitôt  qu'il  fut  élu,  ce 
qui  lui  procura  une  lettre  de  saint  Cyprien 
sur  sa  promotion  et  son  exil,  qui  ne  fut  pas 
ioogt  car  il  fut  afipelé  peu  après;  mais  la 
mort  suivit  de  près  son  retour.  Il  reçut  la 
cooroone  du  martyre,  le  4  ou  5  mars    de 
Tan  2S3i  après  avoir  gourerné  l'Eglise  de 
Home  seulement  5  mois  et  quelques  jours. 
Dieu  vengea  en  ce  temps-là  le  sang  inno- 
cent de  ses  serviteurs  par  une  peste  affreuse, 
qui   s'étendit   par   tout  Tempire ,  et  dura 
12  ans  au  moins,  à  différentes  reprises. 

22.  SAINT  ETIENNE. 

253.  Etienne  fut  élu  pour  succéder  è  Luce 
au  mois  de  mars  253.  l^  gouverna  l'Eglise 
k  ans  et  près  de  sii  mois.  L'empereur  Va- 
lérien,  d'abord  favorable  aux  Chrétiens,  se 
tourna  subitement  contre  eux  en  256,  et 
roiuniença  la  persécution  qu'on  compte  pour 
la  huitième.  Elle  procura  la  gloire  du  mar- 
tyre à  saint  Etienne,  le  2  août  de  Tan  257. 
Son  pontiGcat  est  mémorable  par  l'éclat  que 
fit,  Ters  Fan  255,  la  fameuse  dispute  sur  la 
validité  du  baptême  des  hérétiques.  Il  parait 
qu*après  sa  mort  elle  fut  apaisée  par  les 
soins  et  la  charité  de  sou  successeur.  Du 
moins  on  ne  voit  pas  que  depuis  elle  ait 
proddit  aucune  fermentation  parmi  les  ca* 
tboliques,  quoique  toujours  divisés  de  sen- 
timeols  à  cet  égard.  Mais  elle  servit  de  pré- 
texte aux  donatisles,  ?ers  l'an  311,  pour 
rompre  Tonité  de  l'élise;  ce  qui  occa- 
sionna le  concile  plénier  dont  parle  saint 
Augustin,  où  la  question  fut  décidée  par  un 
jugement  auquel  tous  les  vrais  fidèles  se 
soiuDireot. 

23.   SAINT  SIXTE  II,  ou  XISTE. 

257.  Sixte,  ou  Xisle,  fut  ordonné,  comme 
on  croit,  le  21k  août  257.  Il  ne  gouverna  I  E- 
g^ise  que  il  mois  et  quelques  jours.  Sixte 
fut  une  des  victimes  que  le  feu  de  la  persé- 
cution de  Valérîen  consuma.  Nous  jilaçons, 
avec  le  P.  Pagi,  son  martyre  au  6  août  258. 
Biaiichini  et  Lebeuf  le  reculent  d'une  année. 
LX^Iise  d'Auxerre  a  des  obligations  parti- 
culières à  saint  Sixte,  s'il  est  vrai,  comme 
le  prétend  Lebeuf,  que  saint  Pérégrin,  son 
apôire,  lui  fut  envoyé  par  ce  Pape. 

2h.  SAINT   DENIS. 
259.  Denis,  prêtre  de  TËglise  de  Rome 
Mms|  aaiol  ^ieane»  fut  placé  sur  le  Saint- 


461 


Siège,  qui  était  vacant  par  la  mort  de  saint 
Sixte  depuis  près  d'un  an,  le  vendredi  22 
juillet  de  l'an  259.  Le  pontificat  de  saint  De- 
nis, qui  comprend  tout  le  règne  de  Gallien 
et  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Claude  II, 
a  duré  iO  ans,  5  mois  et  k  jours.  Il  mourut  \t 
26  décembre  289.  Le  fragment  qui  nous 
reste  des  écrits  de  saint  Denis  justifie  lè  ju-» 
gement  avantagi^ut  qu'Eusëbe  l'historieii 
porte  de  l'érudition  de  ce  saint  Pape. 

25,  SAINT    FEUX  I".  ' 

289.  Félix  !•'  succéda  è  saint  Denis,  et  fut 
ordonné  la  28  ou  le  29  décembre  de  l'an  269. 

11  gouverna  l'Eglise  de  Rome  5  ans,  éunl 
mort,  selon  les  apparences,  le  22  décembre 
de  l'an  274.  Félix  est  qualifié  martyr  par  lé 
concile  d'Ephèse  et  par  saint  Cyrille;  qua- 
lité qu'il  a  acquise  comme  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs ,  selon  le  langage  du  temps , 
ou  par  la  prison,  ou  en  souffrant  beaucoup 
pour  Jésus-Christ ,  mais  non  toutefois  par 
une  mort  violente.  L'Eglise  fut  agitée  sous 
son  pontificat,  en  273  et  27fc,  par  la  persécu- 
tion d'Auréiien,  qui  fit  plusieurs  martvrs,  et 
causa  une  grande  frayeur.  C'est  la  neuvième 
persécution. 

26.  SAINT  EUTYCHIEN. 
275.  Eutychien,  successeur  de  saint  Fé- 
lix, fut  ordonné  le  5  ou  le  é  janvier  de  Tan 
275.  Après  avoir  gouverné  TEglise  de  Rome 
8  ans,  il  mois  et  quelques  jours,  il  mourut 
le  7  ou  Je  8  décembre  de  l'an  2S3.  C'est 
sous  Je  pontificat  de  saint  Eutychien,  que 
le  démon  opposa  à  l'Eglise  rhérésie  des 
manichéens,  aussi  infâme  que  ridicule,  et  la 
plus  fameuse  de  toutes  celles  qui  se  sont 
élevées  dans  les  trois  premiers  siècles.  Le 
chef  de  celte  secte  fui  un  esclave  persan,  qui 
changea  son  nom  de  Cubrique  en  celui  de 
Manès,  ou  Mauichée.  Ayant  élé  mis  en  pri- 
son à  cause  de  la  mort  du  fils  de  Varananes, 
roi  de  Perse,  qu'il  avait  promis  de  guérir,  il 
s'échappa,  vint  du  côté  de  la  Mésopotamie, 
vers  l'an  277,  et  y  débita  ses  erreurs  ;  mais 
étant  retourné  en  Perse,  il  fut  pris  et  amené 
au  roi,  qui  le  condamna  à  être  écorché  rif 
avec  des  roseaux';  ce  qui  fut  exécuté  vers 
le  mois  de  mars  de  l'an  278. 

27.  SAINT  CAIUS. 

283.  Caius  fut  placé  sur  le  siège  de  Rome, 
le  lundi  17  décembre  de  Tan  283;  il  le  tint 

12  ans,  b  mois7  jours  et  mourut  le  22 avril 
de  l'an  296.  (D.  Cousta!«t.) 

28.  SAINT  MARCELLIN. 

296.  Marcellin  fut  élu  poir  succé«Jer  h 
Caius,  et  ordonné  le  mardi  30  juin  de  Tan 
296  :  il  tint  le  siège  de  Rome  8  ans,  3  mois 
et  2i  jours,  jnsau'au2<^  octobre  de  i  an  30i, 
qui  est  le  jour  de  sa  mort ,  quoique  la  plu- 
part des  martyrologes  la  mettent  le  20  avril. 
L'Eglise  fut  cruellement  persécutée  sous  le 
pontificat  de  Marcellin.  Maximien  Galère 
commença  par  sa  maison  et  par  ses  armées, 
l'an  298;  puis  il  poussa  Dioclétion  à  celte 
sanglante  persécution,  qui  est  la  dixième  de 
TE^lise  :  elle  commença  à  Nicomédie  le  23 
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février  de  Tan  303.  Oq  y  abattit  l'Eglise,  et 
le  Jendeiuain  oh  publia  un  édit  qui  ordon- 
nait de  démolir  toutes  les  églises  et  de 
brûler  tous  les  livres  saints.  Dès  le  com- 
iDencement  de  Tannée  suivante,  on  publia, 
contre  tous  les  Chrétiens  en  générai,  un  au- 
trb  édit  qui  produisit  un  carnage  épouvan- 
table. Après  la  mort  de  saint  MarcelUn,  le 
siècle  de  Rome  vaqua  jusqu'à  Tan  308. 

29.  SAINT  MARCEL. 

308.  Marcel  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Rome,  après  une  vacance  de  3  ans,  6  mois 
et  25  jours.  La  conformité  du  nom  de  Marcel 
avec  celui  de  son  prédécesseur  a  fait  quel- 
quefois confondre  l'un  avec  l'autre,  comme 
si  ce  n'était  qu'un  même  Pape,  en  sorte 
qu*Eusèbe  et  saint  Jérôme  ne  parlent  que 
de  Marcellin;  mais  on  s'est  mépris.  Marcel 
et  Marcellin  sont  deux  Papes  différents. 
Parmi  plusieurs  preuves  Irès-certaines,  nous 
avons  l'épitaphe  que  saint  Damase  a  faite  de 
Marcel,  qui  ne  permet  pas  d'en  douter,  et 
qui  est  en  môme  temps  un  glorieux  témoi- 
gnage de  son  zèle  pour  les  règles  de  la  péni- 
tence. Marcel  a  tenu  le  siège  de  Rome  depuis 
le  19  mai  de  l'an  308,  jour  de  son  ordina- 
tion, jusqu'au  16   anvier  de  l'an  310.  (Til- 

LEHONT.) 

30.  SAINT  EDSÈBE. 

310.  Eusèbe,  successeur  de  Marcel,  n'a 
Fait  que  paraître  sur  le  siège  de  Rome, 
l'ayant  seulement  tenu  k  mois  et  6  jours, 
Jepuis  le  20  mai  de  Tan  310  ju$c[u'au  26 
!septembre  de  la  même  année.  Ce  saint  Pape 
mourut  on  Sjcile  oCi  il  avait  été  vraisembla* 
Diement  exilé  pour  la  foi  ;  mais  son 
corps  fut  rapporté  à  Rome.  (D.  Colstant, 
Mànsi.) 

31.  SAINT  MILTIADE  ou  MELCHIADE. 

311.  Miltiade  succéda  à  Eusèbe,  le  2  juil- 
let de  l'an  311,  après  une  vacance  de  plus 
de  9  mois,  dont  on  ignore  la  raison.  Il  est 
mort  le  10  ou  le  11  janvier  de  l'an  31i^, 
ayant  seulement  tenu  le  Saint-Siège  2  ans, 
6  mois  et  9  jours.  Ce  fut  sous  le  pontiGcat 
de  Miltiade  que  l'Eglise  romaine  vil  le  chan- 
gement le  plus  agréable  qu'elle  eût  pu  dési« 
rj3r,  par  la  conversion  de  Constantin  et  sa 
victoire  sur  Maxenee.  Ce  double  événement 
délivra  l'Eglise  du  joug  de  la  persécution 
des  païens.  Trois  siècles  entiers  avaient 
suffi,  et  surtout  les  dix  dernières  années  de 
la  persécution,  pour  faire  voir  que  la  reli- 
gion chrétienne  est  l'ouvrage  de  Dieu,  et 
qu'étant  appuyée  sur  lui  seul,  elle  est  in- 
vincible à  tous  les  efforts  des  hommes.  11 
était  temps  qu'après  avoir  couronné  les 
pébheurs,  Dieu  convertît  aussi  les  empe- 
reurs, qu'il  fit  voir  qu'il  veut  que  tous  les 
hommes  soient  sauvés,  et  qu'il  accomplit  la 
promesse  qu'il  avait  faite  par  la  bouche 
d'Isaïe,  c.  xux,  v.  22  et  23. 

32.   SAINT  blLVESTRE. 

3U.  Silvestre  fut  donné  pour  successeur 
&  Miltiade,  le  31  janvier  de  l'an  3U.  Il  tint 
]^  Saint-Si<^ge  21  ans  et  11  mois,  jusqu'au 


31  décembre  de  l'an  335 ,  quMl  mourut.  La 
paix  dont  TEglise  jouissait  sous  le  pontiGcat 
de  Silvestre  fût  troublée  par  Tarianisme» 

ffui  commença  d'éclater  vers  l'an  319.  Celle 
uneste  hérésie  fit  dans  la  suitf^,  principale- 
ment sous  l'empire  et  par  la  protectioo  de 
Constance,  des  ravages  plus  cruels  dans 
l'Eglise  que  n'en  avaient  fait  les  plus  gran- 
des persécutions  des  empereurs  païens.  La 
persécution  des  ariens  fit  aussi  des  martyrs» 
mais  beaucoup  plus  d'apostats. 

33.  SAINT   MARC, 

336.  Marc  fut  placé  le  dimanche  18  janvier 
de  l'an  336,  sur  le  siège  de  Rome ,  qu'il  ne 
remplit  que  7  mois  et  11  jours,  étant  mort 
le  7  octobre  de  la  môme  année. 

34.  SAINT  JULES. 

337.  Jules,  Romain,  fut  élu  lediroancheG 
février  de  Tan  337,  pour  remplir  le  siège  de 
Rome  ,  vacant  depuis  k  mois  par  la  mort  de 
Mardi  gouverna  glorieusement  cette  Eglise 
pendant  15  ans,  2  mois  et  6  jours,  jusqu'au 
12  avril  de  l'an  352,  qui  est  le  jour  de  sa 
mort  et  celui  de  sa  fête.  Son  nom  est  célèbre 
dans  les  fastes  de  l'Eglise  par  la  générosité 
avec  laquelle  il  a  défendu  la  cause  de  saint 
Alhanase,)  ou  plutôt  la  cause  de  PEglise. 
Nous  avons  sur  ce  sujet  une  excellente lellre 
de  lui ,  ou  de  son  concile  ,  aux  eusébiens, 
dans  laquelle  la  vérité  est  défendue  avecune 
vigueur  digne  du  chef  des  évèques.Onpeul 
dire  sans  flatterie,  avec  M.deTillemont,  que 
c'est  un  des  plus  beaux  monumenls  de 
l'antiquité.  Ce  Pape  ordonna,  suivant  Aiias- 
tase  le  Ribliolhécaire  ,  que  tous  les  actPS 
ecclésiastiques  seraient  dressés  parle  primi- 
cier  des  notaires. 

35.  LIBÈRE. 

352.  Libère,  Romain,  successeur  de  Jules, 
fut  placé  sur  le  siégH  de  Rome  le  22  niai  de 
l'an  352.  Jl  se  signala,  dit  M.  de  Tillemont, 

Îar  des  actions  si  différentes,  tantôt  de  foi- 
lesse,  tantôt  de  courage,  quHl  n*est  pas  aisé 
de  savoir  quel  jugement  on  en  doit  porter. 
Rien  etl'ectivement  de  plus  grand,  déplus 
héroïque ,  que  la  fermeté  avec  laquelle  il 
résista  l'an  355  à  l'empereur  Constance ,  qui 
le  pressait  de  souscrire  à  la  condamnation 
de  saint  Athanase;  mais  rien  de  plustrisle 
et  de  plus  déplorable  que  ce  qu'il  fit  l'an 
357  ou  au  commencement  de  358,  pour  ob- 
tenir son  rappel  de  Bèrée,  oii  il  était  en 
exil.  Il  revint  à  Rome  en  358,  après  avoir 
signé  la  première  formule  de  Sirmich  et 
embrassé  la  communion  des  ariens.  Néafi- 
moins  la  chute  de  Libère ,  dont  il  se  releva 
en  rejetant  le  concile  de  Rimini  l'an  359, 
n*empôche  pas  que  sa  mémoire  ne  soit  eu 
vénération  dans  TEglise.  Saint  Ambroise, 
saint  Basile  et  autres  en  parlent  avec  éloge 
et  le  qualifient  de  bienheureux.  Libère  est 
mort  le  2k  septembre  de  l'an  366,afirès  avoir 
tenu  le  siège  de  Rome  ik  ans»  4  mois  et  deux 
jours. 

555.  4près  que  Libère  fut  parti  pour  so&eiiii  les 
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ariens  mifenlk  sa  pbce  le  diacre  Félix,  qui  tint  le 
ftiint-Siége  avec  le  consentement  du  clergé,  mais 
contre  le  Tœa  du  peuple,  jusqu'au  retour  de  Libère. 
Alors  Félix,  cbassé  |ûir  le  sénat,  se  relira  dans  son 
donaine  à  la  campagne,  où  il  vécut  jnsqu^au  ^  no- 
vembre 365»  époque  de  sa  mort,  il  est  qualifié  de 
saint  et  de  martyr  dans  quelques  martyrologes. 

36.  SAINT  DAHASE. 

366.  Damase  »  natif  d'Espagne ,  fut  élu 
après  la  mort  de  Libère,  pour  remplir  le 
siège  de  Rome,  qu'il  tint  18  ans  et  environ 
2  mois,  jusqu'au  10  ou  11  décembre  de  Tan 
3M.  Le  P.  Pagi  met  ronlinalion  de  Damase 
le  i"  octobre  de  Tan  366,  el  sa  mort  le  10 
flécerobre  381k.  Il  eut  un  fâcheux  antagoniste 
dans  la  personne  d'Orsin,  ou  dTrsicîii,  que 
Tambition  porta  à  se  faire  ordonner  éyèque 
de  Rome  le  môme  jour  que  Damase.  Un 
parti  considérable  appuya  cet  antipape*  et 
en  Tint  plusieurs  fois  aux  mains  avec  celui 
de  Damase.  Ursin,  banni  de  Rome  Tan  366 
par  le  préfet  trouva  moyen  d'y  rentrer  le  15 
septembre  de  Tan  367;  mais  il  en  fui  de  nou- 
Tean  chassé  le  15  novembre  suivant,  et  re- 
légué  dans  les  Gaules*  Son  éloignemeiit  ne 
rétablit  pas  néanmoins  entièrement  la  paix. 
I^mase  eut  beaucoup  è  souffrir  des  schis- 
matiqaes,  gui  attaquèrent  sa  réputation  par 
des  calomnies;  mais  il  fut  pleinement  justi- 
fié, et  demeura  toujours  possesseur  du  pon- 
tificat. Saint  Jérôme, qui  vint  à  Rome  sur  la 
fin  de  Tan  382,  fut  étroitement  lié  avec  saint 
Damase, et  lui  servit  de  secrétaire.  Les  écrits 
de  ce  Pape  annoncent  un  esprit  des  plus^po- 
2is  et  des  plus  cultivés  de  sou  temps. 

37.  SAINT  SIRICE. 

3Sk.  Sirice ,  Romain  de  naissance» fut  éla 
Ters  le  â2  déceuibre  38i  pour  succéder  à 
Daua«e.  Cette  élection  fut  unanime,  malgré 
les  efforts  d'Ursin ,  qui ,  revena  d*exil ,  se 
présenta  de  nouveau  pour  occuper  le  Saint- 
siège.  L*an  385,  le  10  février,  Sirice  écrivit 
&  Himère,  évéque  de  Tarra^one ,  une  lettre, 
où  il  répond  à  plusieurs  articles  sur  lesquels 
ce  prélat  l'avait  consulté.  Les  savants  re- 
gardent cette  lettre  comme  la  première  Dé« 
crétale  qui  soit  authentique.  Ce  serait  ce- 
pendant  mal  i  propos  qu*oo  rejetterait  comme 
des  pièces  supposées  toutes  les  lettres  des 
prédécesseurs  de  saint  Sirice.  il  s'en  trouve 
eu  effet  plusieurs  de  très-véritables ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  Recueil  des  Lettres  des 
Papes  de  D.  Constant.  Sirice  condamna  Jovi- 
Dien  et  ses  sectateurs,  par  une  autre  adressée 
aux  évèques.  Tan  389.  Ce  Pape  mourut  le  25 
novembre  398,  après  avoir  gouverné  l'Eglise 
près  de  14  ans. 

38.  SAINT  ANASTASE. 

398.  Anaslase,  Romain,  appelé  par  saint 
lérôme  tîr  insignis^  et  dont  il  dit  que  Rome 
ne  mérita  pas  de  jouir  longtemps,  succéda  à 
saint  Sirice  sur  la  fin  de  l'an  398.  Pagi  pré- 
tend qu'il  fut  ordonné  le  5  décembre;  il  ne 
lui  donne  que  3  ans  et  10  jours  de  pontifi- 
cal, et  place  sa  mort  le  k  décembre  de  Tan 
402.  Tiilemont  lui  donne  3  ans  et  quelques 
mois,  et  met  sa  mort  le  27  avril  &02.  Mura- 
t</ri  rassigne  au  Ik  décembre  401. 


39.  SAINT  INNOCENT  I*'. 

402.  Innocent, natif  d'Albane,  fut  ordonné 
aussitôt  après  la  mort  d'Anastase ,  par  un 
consentement  unanime  du  clergé  et  do  peu- 
ple ;  ce  qui  est  arrivé,  selon  le  P.  Pagi,  le  21 
décembre  de  l'an  401,  et  selon  Tiilemont,  le 
27  avril  402.  Il  a  gouverné  l'Eglise  Jusqu'au 
12  mars  de  l'an  417,  qui  est  le  vrai  jour  do 
sa  mort,  comme  le  prouve  le  cardinal  Noris. 
Ce  saint  Pape  a  reçu  des  éloges  de  tous  les 
grands  hommes  de  son  temps,  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  etc.;  il  les  a  mérités  par  lea 
services  importants  qu'il  a  rendus  à  rEgiise, 
en  combattant  les  novatiens ,  en  travaillant 
è  la  réunion  des  Eglises  d'Orient  qui  étaient 
divisées,  en  défendant  généreusement  saint 
Chrysostome,  et  surtout  en  soutenant  les 

Îirécieuses  vérités  de  la  grâce .  attaquées  par 
es  pélagiens,  qui  commencèrent  sous  son 
pontifical  à  répandre  leurs  erreurs.  Inno- 
cent mit  le  comble  à  ses  grandes  actions,  par 
la  condamnation  solennelle  de  ces  héréti- 
ques, sur  la  fin  du  mois  de  janvier  de  Tan 
417- 

40.  SAINT  ZOZIME. 

417.  Zozime,  Grec  de  naissance,  succes- 
seur d'Innocent,  fut  élu  et  ordonné  le  di- 
manche 18  mars  de  l'an  4l7,  et  mourut  le 
26  décembre  de  Tan  418,  n'ayant  teoi  .e 
siège  de  Rome  qu'un  an,  9  mois  et  9  jours. 
Son  pontificat,  quoique  très-court,  est  cé- 
lèbre par  ce  qui  se  passa  dans  l'affaire  des 
pélagiens.  Surpris  d  abord  par  les  artifices 
de  ces  hérétiques,  qu'il  crut  revenus  à  la 
foi  de  l'Eglise,  il  usa  d'indulgence  envers 
eut;  mais  cette  surprise  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  et  ne  servit  qu'à  rendre  plus  éclatante 
la  condamnation  qu'il  fit  de  leurs  erreurs» 
par  un  décret  solennel  adressé  à  tous  les 
évèques ,  en  forme  de  lettre,  au  mois  d  &vrit 
de  l'an  418,  et  dont  il  ne  nous  reste  que 
quelques  fragments.  Le  30  du  même  mois  il 
obtint  de  l'empereurun  rescrit,  pour  chasser 
de  Rome  les  pélagiens. 

41.  SAINT  BONIFACE. 

418.  Boniface,  Romain,  fils  du  prêtre  Jo- 
condus,  élu  par  le  peuple  et  les  prêtres, 
deux  jours  après  la  mort  de  Zozimo ,  le  28 
décembre  de  l'an  418,  fut  consacré  le  lende- 
main 29,  qui  était  un  dimanche.  Son  élec-* 
tion  fut  troublée  par  Eulalius,  archidiacre, 
qui,  accompagné  de  plusieurs  diacres  et  peu 
de  prêtres  ,  profitant  du  temps  qu'on  était 
occupé  aux  funérailles  de  saint  Zozime,  se 
saisit  de  l'église  de  Latran,  et  se  fit  ordon- 
ner deux  jours  après  ;  mais  Dieu  permit 
qu'Euîalius  gâtât  lui-même  ses  affaires  par  sa 
précipitation;  et  l'empereur  ayant  confirmé, 

£ar  un  rescrit  du  3  avril  419,  l'élection  de 
oniface,  il  resta  paisible  possesseur  du 
pontificat,  et  gouverna  l'Eglise  jusqu'au fr 
septembre  de  1  an  422.  Saint  Augustin  a  dé- 
dié à  ce  saint  Pape  un  excellent  cuvrage 
contre  les  erreurs  des  pélagiens. 

42.  SAINT  CÉLESTIN. 

422.  Céleslin,  né  h  Rome,  fut  placé  sur  le 
Saini-Siége  immédiatement  après,  la  mort  da 
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Boniface»  sans  qu'il  y  eût  aucun  partage 
dans  son  élection.  Sa  consécration  se  fit  le 
dimanche  suivant ,  10  septembre  423.  Le 
P.  Mansi  lui  donne  9  ans,  10  mois  et  30  jours, 
de  pontificat ,  fondé  sur  un  ancien  Catalogue 
de  Corbie,  qui  met  sa  mort  au  30  juillet  U2. 
Tillemout  croit  qu'on  la  peut  mettre  le  26 
de  juillet  de  la  même  année.  Saint  Céleslin 
remplit  dignement  le  siège  de  Rome;  il 
s'éleva  avec  force  contre  Thérésie  de  Nes- 
torius,  la  condamna  le  premier  dès  sa  nais- 
sance, vers  Tan  430,  sépara  Nestorius  de  sa 
communion,  et  soutint  le  clergé  et  le  peuple 
de  Constantinople  contre  cet  hérésiarque, 
par  d'excellentes  instructions.  11  fit  chasser 
dltalie  les  pélagiens,  ôta  aux  iiovatiens  les 
églises  dont  ils  étaient  maîtres  à  Rome,  ré- 
prima l'hérésie  naissante  des  sémi-pélagiens, 
et  rendit  un  glorieux  témoignage  à  la  mé- 
moire de  saint  Augustin  dcns  l'admirable 
Lettre  qu'il  écrivit  aux  évéquesdes  Gaules, 
Tan  Ml. 

43.  SAINT  SIXTE  UI. 

432.  Sixte,  ou  Xisle,  Romain  de  nais- 
sance, successeur  de  Céleslin,  était  prêtre 
de  Rome  sous  Zozime,  et  souscrivit  en  cette 

![ualité,  l'aD  418,  le  décret  de  ce  Pape  contre 
es  péiagiens.  Il  fut  sacré  le  dimanche  31 
juillet  de  Tan  432.  En  montant  sur  le  Saint- 
Sié^e ,  11  trouva  l'Eglise  victorieuse  des  hé- 
résies de  Pelage  et  de  Nestorius,  mais  dé- 
chirée par  la  division  des  Orientaux.  Sixte 
travailla  et  réussite  faire  cesser  cette  espèce 
de  schisme,  en  réconciliant  saint  C3Tille  avec 
Jean  d'Antioche.  Suivant  saint  Prosper,  qui 
donne  à  Sixte  8  ans  et  18  jours  de  pontifioat, 
ce  Pape  mourut  le  18  août  de  Tau  440. 

44.  SAINT  LÉON  LE  GRAND. 

440.  LéoD  le  Grand»  né  en  Toscane,  diacre 
de  l'Eglise  romaine,  était  dans  les  Gaules 
lorsque  le  Pape  Sixte  mourut.  Cet  éioigne- 
ment  ne  servit  gu'à  faire  connaître  l'estime 
que  faisait  de  lui  le  peuple  romain,  qui  élut 
cet  illustre  diacre  pour  évêque ,  aussitôt 
après  la  mort  de  Sixte,  et  lui  envoya  une  dé- 
putation  publique  pour  le  prier  de  venir 

Etendre  soin  de  sa  patrie.  Il  fut  vraisembla- 
lement  ordonné  le  dimanche  29  septembre 
440,  et  remplit  le  Saint-Siège  pendant  21  ans, 
1  mois  et  4  jours,  jusqu'au  3  ou  au  5  no- 
vembre de  Tan  461,  selon  l'opinion  la  plus 
probable.  En  443  il  découvrit  et  fit  chasser 
de  Rome  les  manichéens;  en  444  il  agit 
contre  les  pélagif^ns  ;  en  447  il  ne  s'acquit 
pas  moins  de  gloire  contre  les  priscillia- 
nistes.  Mais  ce  qui  a  immortalisé  saint  Léon, 
c'est  ce  qu'il  a  fait  contre  Euiychès ,  et  la 

,  part  au'il  a  eue  à  la  victoire  que  l'Eglise  a 

j 

\  (ïtj  Le  Paoe  a  souvent  varié  dans  ses  notes  chro- 
^  noiogtques.  ^armi  ses  lettres,  les  unes  sont  expé- 
diées sang  la  date  du  jour  ni  celle  des  consuls,  les 
i  autres  avec  toutes  les  deux,  plusieurs  avec  le  nom 
d*un  seul  consul,  une  û'aprit  U  eon$ulat  (VO^lion^ 
une  autre  datée  du  nom  du  consul  d^Orient  prêtera- 
biement  à  celui  d^Oeeident.  Il  l^ul  néanmoins  con- 
venir aue  les  dates  de  quelques-unes  de  ses  lettres 
ont  été  aliénées  par  les  copistes.  Par  exemple,  les 


remportée  sur  cette  hérésie  Van  451.  Toutes 
ces  grandes  actions  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Grand  (121. 

45.  SAINT  HILAIRE. 

461.  Hilaire,  ou  Hilare,  natif  de  Sardai- 
gne ,  diacre  de  l'Eglise  romaine,  fut  élu 
après  la  mort  de  saint  Léon  pour  lui  suocé> 
der,  le  10  novembre  de  Tan  461,  et  ordonné 
le  12  du  même  mois,  qui  était  un  dimanche. 
Hilaire  a  tenu  le  siéée  de  Rome  6  ans,  3 
mois  et  9  jours,  jusqu  au  21  février  do  Tau 
468,  qui  est  celui  ae  sa  mort,  selon  plu- 
sieurs martyrologes  et  calendriers  rapportés 
par  le  P.  Pagi,  Rollandus  et  Bianchini.  Ccst 
le  premier  Pape  qui  ail  défendu  qu*un  évê- 
que choisit  son  successeur,  11  fut  très-sévère 
Kour  Tobservalion  du  canon  du  concile  do 
ieée  contre  les  translations  d*un  siège  à  un 
autre. 

46.  SAINT  SIMPLICE. 

468.  Simniice,  nalif  de  Tivoli,  successeur 
de  saint  Hilaire,  fut  consacré  le  dimanche  23 
février  de  Tan  468.  Après  avoir  gouverné 
FEglise  de  Rome,  dans  des  temps  très-diilici- 
les,  pendant  15  ans  et  fi  jours,  il  mourut 
saintement  le  27  février  de  Tan  483.  Siin- 
plice  fit  tous  ses  efforts  pour  faire  chasser 
Pierre  Mongodu  siège  d'Alexandrie, et  Pierre 
le  Foulon  de  celui  d'Antioche,  et  pour  faire 
mettre  h  leur  place  des  évêques  catholiques. 
Il  démêla,  par  sa  prudence,  tous  les  artifices 
dont  Acace  de  Constantinople  se  servit  pour 
le  surprendre.  On  voit  dans  ses  leltresquelle 
a  été  la  source  et  l'origine  de  cescbismeâ- 
cheux,  qui  divisa  les  deux  Eglises,  et  Déficit 
que  sous  Hormlsdas. 

47.  SAINT  FÉLIX  IL 

483.  Félix  li  (ou  III  du  nom,  si  l'on  Test 
mettre  Bar^i  les  Papes  ce  Félix  qui  occupa 
le  Saint-Siège  pendant  l'exil  de  Libère)  lut 
élu  évèquB  de  Rome,  sa  patrie,  le  9  mars 
483,  en  présence  du  préfet  Basile,  nommé 
par  le  roi  Odoacre  pour  assister  de  la  \^x\  à 
cette  élection.  Le  6  du  même  meis,  quil^lait 
un  dimanche ,  il  reçut  Tordination.  Félix 
gouverna  l'Eglise  8  ans»  Il  mois  et  18 jours, 
et  mourut  le  25,  ou,  selon  le  P.  Pagi,  le  21 
février  de  l'an  402.  Ce  Pape  condamna,  dans 
un  concile  du  28  juillet  484,  Acace  et  les  lé- 
gats du  Sainl-Siége,  qui,  trompés  par  cet 
homme  artificieux  et  gagnés  par  ses  [pro- 
messes, ou  abattus  par  ses  menaces,  avaient 
communiqué  avec  lui.  11  refusa  de  commu* 
niouer  avec  les  successeurs  d'Acace,  i  o)oios 
qu  ils  ne  fissent  salisfaclion,  et  a'opposa  gé- 
néreusement aux  effor ta  de  l'empereur  Zéuon 
conire'la  vraie  foi,  sans  s'écarter  du  respect 
dû  à  la  majesté  rovale.  Félix  est  le  premitr 
Pape  qui  ait  traité  l'empereur  de  fils.  Saint 

deux  premières  lettres  de  ce  Pontife  contre Eatychès, 
adressées  Tune  à  Flavien  de  Constantinople,  lautre 
à  rcmpereur  Théodose  If,  sont  daléea.daiis  les  emn 
elles,  celle  là  do  dO  avril  U9,  eellen:!  do  1"  >mi 
suivant,  quoique  la  première  rappelle  daireneot  U 
d^nxième.  Il  est  d'ailleurs  certain  que  cette  dernière 
éuit  arrivée  à  Coiistanlinople  au  comttetceBWOt 
d*avril 
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Grégoire  le  Grand  Ta^pelle  son  bisaïeul»  par 
où  l'un  voit  qu'il  avait  été  marié  (13). 

«8.SAINTGÉLASE. 

492.  Gélase,  né  à  Rome,  comme  lui-même 
nous  rapprend,  quoique  tous  les  auteurs  le 
disent  Africain,  après  avoir  ét^  secrétaire  de 
saint  Félix,  lui  succéda  l'an  492,  le  fmars, 
qui  était  un  dimanche.  Il  tint  le  Saint-Siège 

•  h  ans,  8  mois  et  19  jours,  et  mourut  le  19  du 
mois  de  novembre  de  Tan  496.  Ce  saint  Pape 
Gt  paraître  beaucoup  de  fermeté  et  de  pru- 
dence dans  la  défense  de  ce  qu'avait  fait 
Félix,  son  prédécesseur,  contre  Acace.  Car 
qooiqn'Acace  fût  mort  dès  la  fin  de  l'an  489, 
le  schisme  subsistait»  et  était  autorisé  par 
Tempereur  Anastase,  protecteur  déclaré  de 
rbérésie  d'Eutychès.  Gélase  était  très-sa^ 
vant,  comme  le  prouve  son  Sacramentaire, 
son  Décret  sur  les  livres  authentiques,  sa 
Leilre  à  l'empereur  Anastase  pour  la  dé* 
fense  du  concile  de  Chalcédoine.  Il  est  le 
premier  qui  ait  fixé  les  ordinations  auxQua- 
Ire-Temps. 

49.  SAINT  ANASTASE  II. 

490.  Anastase,   Romain,   fut   ordonné  S 

('ours après  la  mort  de  Gélase,  le  24  novem- 
bre de  l'an  496.  Les  efforts  de  ce  Pape  pour 
Goir  le  schisme  d'Acace  et  retirer  de  l'héré- 
sie l'empereur  Anastase  furent  inutiles. 
Mais  dès  le  commencement  de  son  pontiBcat, 
dans  un  temps  que  presque  aucun  souverain 
du  monde  ne  faisait  profession  de  la  foi  ca- 
lliotioue,  étant  tous  dans  les  ténèbres  de 
rhéresieou  du  paganisme,  il  eut  la  consola- 
tion de  voir  un  des  plus  grands  rois  de  l'Eu- 
rope embrasser  la  religion  chrétienne  :  ce 
fut  Clovis,  premier  roi  de  France  chrétien, 
baptisé  Tan  496.  Anastase  lui  écrivit  pour 
l'en  féliciter,  au  commencement  de  l'an  497. 
il  moori>t  le  17  novembre  (Mcrat.)  de  Tan- 
née saivante,  n'ayant  tenu  le  siège  de  Rome 
que  i  an,  11  mois  et  24  jours. 

50.  SYHMAQUE. 

496.  Symmaque,  natif  de  Sardaigne,  Qiacre 
de  l'Eglise  de  Rome,  fut  ordonné  Pape  le 22 
novembre  498.  Le  patrice  Festus,  pour  par- 
Ycnir  à  son  but  de  faire  souscrire  THénoti- 
qae,  fil  ordonner  l'archiprètre  Laurent,  ce 
qui  causa  un  schisme.  L'affaire  portée  au 
jugement  de  Théodoric,  il  pronon^  que  ce- 
lui-l&  demeurerait  sur  le  Saint-Siège,  qui 
avait  été  ordonné  le  premier,  ou  qui  avait 
pour  lui  le  plus  grand  nombre.  En  coosé- 

*  anent  j  de  ce  jugement,  Symmaque  fut  con- 
Qrmé;  mais  il  ne  laissa  pas  d'avoir  beaucoup 
i  souffrir  des  schisma.iques  :  on  l'accusa 
même  de  grands  crimes,  dont  il  fut  obligé 
le  se  justifier  dans  un  concile.  Il  fit  aussi 
son  apologie  au  sujet  d'un  libeHe  publié 
contre  lui  par  l'empereur  Anastase.  Le  Pape 
Symmaque  mourut  le  19  juillet  de  l'an 
514,  ayant  tenu  le  Saint-Siège  13  ans  et  près 
de  8  mois. 

(13)  On  a  une  lettre  de  Félix,  qui  est  datée  'd'ua 
an  après  le  concile  de  Rome  où  elle  fut  dressée ,  sa- 
veir  le  15  mars  488  :  ce  qui  fait  croire,  dit  l>.  Ceii- 
lier,  que  Félix  ea  envoya  des  copies  en  divers  en^ 


51.  nORMISDAS. 


514.  Hormisdas,  diacre  (  né  k  Frusinoue 
en  Campanie),  fut  élu  Pape  en  présence  du 
célèbre  Cassiodore,  alors  consul  et  député 
du  roi  Théodorie  pour  cette  élection,  le  26 
Juillet,  et  consacré  le  27,  qui  était  un  di- 
manche. Il  envoya  trois  légations  (dans  les 
années  515,  517,519)à  Constantinople,  pour 
réconcilier  cette  Eglise  avec  le  Saint  Siégc, 
dont  elle  était  séparée  depuis  la  condamna- 
tion d'Âcace.  La  dernière  de  ces  légations 
eut  son  effet.  L'an  520  il  reçut  mal  celle  des 
moines  de  Scythie,  qui  voulaient  lui  faire 
approuver  cette  proposition  :  Vn  de  la  Tri^ 
niié  a  souffert  dans  sa  chair.  La  même  année 
il  condamna  les  Iivr3s  de  Fauste  de  Riez, 
sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre.  Hormisdas 
mourut  le  6  août  523,  après  un  pontificat  de 
9  ans  et  11  jours,  qu'il  rendit  illustre  par  la 
vigueur  avec  laquelle  il  soutint  la  bonne 
doctrine,  par   la  réforme  du  clergé,  par  la 

{»aix  gu'il  procura  aux  églises  d*Orient;  par 
e  soin  qu  il  prit  de  chasser  de  Rome  les 
manichéens,  par  ses  aumônes  et  ses  libéra- 
lités envers  les  lieux  saints.  Les  plus  an- 
ciens privilèges  accordés  aux  monastères  en 
Occident,  par  le  Saint-Siège,  remontent  à  ce 
Pape. 

52.  SAINT  JEAN  I-'. 

523.  Jean  I",  natif  de  Toscane,  fut  éiu 
Pape  le  13  août  de  Tan  523,  et  tint  le  Saint- 
Siège  seulement  2  ans  et  9  mois  ;  il  mourut 
le  18  mai  de  Tan  526,  dans  la  prison  où  lo 
roi  Théodoric  l'avait  fait  enfermer  à  Ra- 
venue,  au  retour  de  Constantinople,  où  il 
était  allé  par  ordre  de  ce  prince.  L'objet  de 
cette  ambassade  était,  dans  l'intention  de 
Théodoric,  d'engager  l'empereur  Justin  à 
rendre  aux  ariens  les  églises  qu'il  leur  avait 
enlevées.  Jean  Gt  tout  le  contraire.  Mais  de- 
vait-il  accepter  une  pareille  commission? 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  juste  titre  que  TE- 
glise  iTionore  comme  martyr. 

53.  FÉLIX  III. 

526.  Félix  III,  du  pays  des  Samnites,  suc- 
céda, le  24  juillet,  a  Jean,  par  le  choix  de 
Théodoric  même,  après  une  mûre  délibéra- 
tion et  avec  l'agrément  du  sénat,  qui  l'ac- 
cepta comme  très-digne  :  il  fut  ordonné  vers 
la  fin  de  septembre,  après  la  mort  de  se 
prince.  Félix  tint  le  Sainl-Siége  4  ans,  2 
mois  et  quelques  jours,  étant  décédé,  sui- 
vant Anastase,  au  commencement  d'octobre 
530.  Le  P.  Pagi  met  sa  mort  au  18  septembre 
de  la  même  année. 

54.  BONIFACE  II. 

530.  Boniface  II,  Romain  de  naissance , 
mais  Golh  d'origine,  successeur  de  Félix  III, 
fut  ordonné  le  15  octobre  530.  Le  même 

g*  lurun  autreparti  élut  et  ordonna  un  nommé 
ioscore;  mais  le  schisme  uc  dura  pas  long- 
temps, Dioscore  étant  mort  le  12  novembre 

droits,  selon  les  besoins,  et  qo*d  ëauit  ces  copies 
do  temps  qo'il  les  envovaii.  Riftalarqooos  encore 

2oe  Félix  esc  le  premier  Pape  qui  ait  emptoiré  Vuk* 
ictîon  dans  ses  lettres. 
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de  la  mècûe  année.  Boniface  mourut  l'an 
532,1e  8  novembre,  suivant  Biauchini,  ou  le. 
16  octobre  selon  Pagi. 

55.  JEAN  IL 

533.  Jean  II,  surnommé  Mercure^  Romain 
de  naissance,  prêtre  du  titre  de  Saint-Clé- 
ment, fut  ordonné  Pape  le  22  janvier  de  Tan 
533.  Jean  II  approuva  cette  fameuse  [)ropo- 
sition  des  moines  scythes,  Vnus  e  Trinitate 
passus  est  carne^  qui  avait  fait  tant  de  bruit 
sous  Hormisdas.  11  mourut  le  27  mai  de  Tan 
535,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  2  ans  et 
4  mois. 

56.  AGAPIT. 

535.  Agapit,  archidiacre,  fils  du  prêtre 
Gordien,  fut  ordonné  le  3  juin  535,  et  tint  le 
Sainl-Siége  10  mois  19  jours.  Son  pontificat , 
quoique  si  court,  fut  des  plus  glorieux.  Aga- 
pit s'y  montra  ferme  pour  l'observation  des 
canons,  en  refusant  a  l'empereur  Juslinien 
ce  qu  il  lui  demandait  en  faveur  des  ariens 
conveUis  :  il  fit  le  voyage  de  Constantinople 
par  ordre  de  Théodat,  roi  des  Goths,  pour 
détourner  l'empereur  de  porter  la  guerre  en 
Italie,  guérit  un  boiteux  en  chemin,  entra 
dans  Constantinople  le  2  février  536,  ne  vou- 
lut point  voir  Anthyme  transféré  de  Trébi- 
zonde  à  Constantinople,  persuada  l'empereur 
de  le  faire  déposer,  ce  c|u'il  fit  lui-même  dans 
un  concile  à  Constantinople.  Agapit  mourut 
dans  cette  ville  le  23  avril  536. 

57.  SILVÈRE. 

536.  Silvère,  naîif  de  Campanie,  fils  du 
Pape  Hormisdas  et  sous-diacre,  fut  placé  sur 
le  Saint-Siège  dès  qu'on  eut  appris  à  Rome 
'a  mort  d'Agapit,  et  ordonné,  suivant  Pagi, 
le  8  juin  536.  Ce  fut  le  roi  Théodat  qui  le  fit 
élire  Pape.  Cette  protection  servit  dans  la 
suite  de  prétexte  aux  ennemis  de  SUvère, 
pour  l'accuser  de  favoriser  les  Goths.  On 
ifabriqua  des  lettres  en  son  nom,* par  les- 
quelles il  encourageait  ces  peuples  à  faire 
la  guerre  aux  Romains.  La  calomnie  produi- 
sit son  effet.  En  conséquence  Bélisaire  en- 
leva Silvère,  l'envoya,  le  17  novembre  537, 
en  exil  à  Patare  en  Lycie,  et  fit  mettre  Vigile 
è  sa  place.  Ces  choses  se  passèrent  à  l'insu 
de  Justinien,  tandis  que  Vitigès  assiégeait 
Home.  L'empereur,  instruit  de  l'enlèvement 
de  Silvère  et  de  ce  qui  s'en  était  suivi,  or- 
donna son  rappel  et  son  rétablissement.  Mais 
par  les  intrigues  de  l'impératrice  Tbéodora, 
il  fut  conduit  dans  l'Ile  Palmaria,  où  il  mou- 
rut de  faim  le  20  juin  de  l'an  538. 

58.  VIGILE. 

537.  Vigile,  fils  du  consul  Jean,  diacre  de 
l'Eglise  romaine,  ordonné  le  22  novembre 
537,  du  vivant  de  Silvère,  fut  reconnu  pour 
Pape  léj^itîme  defmis  son  ordination,  quoi- 
qu'elle fût  contre  les  règles.La  réputation  de 
ce  Pape  a  beaucoup  soutTert  et  n'est  pas  en- 
core lavée  des  accusations  formées  contre  lui 
au  sujet  de  son  entrée  sur  le  Siège  de  saint 
Pierre.  Ses  différentes  démarches  par  rapport 
aux  trois  fameux  chapitres  qu'il  a  condam- 
nés et  approuvés  à  l'alternative  ont  encore 
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fait  beaucoup  de  tort  à  sa  mémoire,  et  lui 
ont  attiré  grand  nombre  d'ennemis. Peut-être 
même  est-ce  là  la  source  de  tout  ce  qu'on  a 
répandu  contre  lui;  le  P.  Constant  Ta  pensé 
ainsi  dans  une  dissertation  manuscrite  sur 
Vigile,  où  il  t&che  de  justifier  la  conduite  de 
ce  Pape.  Vigile  mourut  de  la  pierre  à  Syra- 
cuse, en  revenant  de  Cons^tantinople,  le  10 
janvierdel'an  555,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  18  ans  et  demi. 

59.  PELAGE  V\ 

555.  Pelage,  diacre  de  l'Eglise  romaine, 
succéda  h  Vigile  après  une  vacance  de  trois 
mois,  et  fut  consacré  au  mois  d'avril  de  Tan 
555.  iPélage,  avant  son  pontificat,  avait  été 
apocrisiaire  de  Vicile  à  Constantinople,  d'où 
ce  Pape  le  rappela  l'an  5^5.  Il  rendit  de 
grands  services  aux  Romains  assiégés  par 
les  Goths,  soit  en  leur  distribuant  des  vivres, 
soit  en  obtenant  de  Totila,  l'an  546,  à  la 
prise  de  la  ville,  plusieurs  grâces  en  faveur 
des  citoyens.  Il  fut  le  compagnon  et  noa 
Tauleur  delà  persécution  qu*essuya Vigile 
pour  la  cause  des  trois  chapitres.  Pélagelei 
condamna  lui-même,  après  en  avoir  été  le 
défenseur;  ce  qui  ayant  été  su  à  Rume, 
beaucoup  de  monde  se  sépara  de  sa  commu- 
nion. La  désertion  fut  si  grande,  que  de 
toute  l'Italie  deux  évèques  seulement  avec 
un  prêtre  se  trouvèrent  à  sa  consécrab'oo. 
Pelage  mourut  le  1"  mars  550,  après  aroir 
tenu  le  Saint  Siège  k  ans,  5  mois  et  24  iours. 
Pagi  remarque  que  les  vacances  du  Sainl- 
Siége,  dopuiscePape,devinrent  plus  longues 
qu'auparavant,  et  cela,  dit-il,  par  l'anlorité 
que  Justinien  et  ses  successeurs,  à  l'exem- 
ple des  rois  goths,  s'attribuèrent  dans  l'éleo 
lion  des  Papes;  ce  qui  obligea  d'attendre  la 
confirmation  de  l'empereur  pour  introoiser 
le  Pape  élu.  Mais  on  voit  que  dès  le  temps 
d'Odoacre  les  souverains  d'Italie  usaient  de 
ce  droit. 

60.  JEAN  IIL 

560.  Jean  III,  surnommé  Ca/e/tn,  Romaio, 
fut  consacré  le  18  juillet,  qui  était  uo  di- 
manche, l'an  560.  Il  tint  le  Saint-Siège  12 
ans,  11  mois  26  jours,  et  mourut  le  13  juil- 
let 573.  (Pagi,  Muratori.)  Le  P.  Hansi  met 
sa  mort  au  25  octobre  suivant. 

61.  BENOIT  BONOSE. 

Vlk.  Benoit  Bonose,  après  une  vacance  de 
10  mois  et  21  jours,  occasionnée  par  les 
troubles  qui  régnaient  en  Italie,  fut  ordooD^ 
Pane  le  3  juin  de  l'an  574.  Il  mourut  le  30 
juillet  de  I  an  578,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  4  ans,  1  mois  et  27  jours^au  milieu  de 
la  persécution  des  Lombanis. 

62.  PELAGE  IL 

578.  Pelage  II,  Romain,  fut  consacré  le  30 
novembre  de  l'an  578,  après  une  vacance  du 
Saint-Siège  de  4  mois.  Les  ravaçes  de.« 
Lombards,  qui  faisaient  alors  le  siège  de 
Home,  empêchèrent  qu'on  n'attendit  le  coo* 
sentement  de  l'empereuri  selon  la  routum( 
établie  dans  le  siècle  précédent.  Péiagt 
travailla  avec  zèle^  mais  inutil^^ment,  à  ra- 
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mener  à  ranilé  de  1  Eglise  les  évoques  dis- 
trie  et  de  Vénéiie»  qui  faisaient  schisme 
pour  la  défense  des  (rois  chapitres.  Bès  le 
commencement  de  son  pontiGcat,  il  tira  de 
son  monastère  Grégoire,  pour  le  faire  un 
drs  sept  diacres  de  Rome,  l'envoya  à  Cons- 
tantiiiople  demander  du  secours  contre  les 
Loiifbartls,  et  l'y  nomma  son  apocrisiaire. 
Pelage  II  mourut  de  la  peste  le  8  février  de 
Tan  590r  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  11 
ans,  2  mois  et  9  jours  (14). 

63.  SAINT  GRÉGOIRE  LE  GRAND.     - 

590.  Grégoire  I*%  dit  /e  Grande  et  grand 
véritablement  par  sa  charité,  par  ses  lumiè- 
res, par  sa  modestie  et  par  toutes  ses  émi- 
nentes  qualités,  était  né  à  Rome  d'une  fa- 
mille noble,  et  fut  préteur  de  cetre  ville  en 
573  ;  mais  renonçant  au  monde  et  à  ses  di- 
gnités pour  ne  servir  que  Dieu,  il  se  retira, 
1  année  suivante,  dans  le  monastère  de  Saint- 
André«  qa*il  avait  fondé  dans  sa  maison.  Il 
eo  était  abbé  lorsque  le  Pape  Pelage  II  l'en- 
tira  pour  le  faire  un  des   sept  diacres  de 
Rome.  Ce  Pape  l'envoya,  vers  Tan  579,  pour 
tes  affaires  d'Italie  à  Constantinople,  oCi  il 
résida  jusqu'en  584,  avec  le  titre  d'apocri- 
siaire.  Péfage  étant  mort  le  8  février  590,  le 
clergé  et  le  peuple,  d'un  consentement  una- 
Diine«  élurent  Grégoire  pour  lui  succéder  ; 
Grégoire  seul  sy  opposa  de  toute  sa  force  ; 
il  s'enfuit»  il  se  cacha  et  écrivit  à  l'empereur, 
le  priant  de  ne  point  approuver  ce  choix; 
mais  il  ne  réussit  point.  Grégoire  fut  donc 
ordonné  Pape  le  3  de  septembre,  qui  était 
un  dimanche.  Tan  590.  Il  se  plaignit  sérieu- 
sement h  ses  amis  des  compliments  que 
quelques-uns  lui  Grent  5ur  sa  nouvelle  di- 
gnité. L'an  593,  et  non  596,  comme  le  dit 
Baroiiius,  il  engagea  le  roi  des  Lombards  à 
lever  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  Rome. 
Ce  saint  Pape  défendit  le  cinquième  concile, 
tâcha  de  ramener  les  schismatiques,  et  fit 
rentrer  dans  la  communion  de  1  évéque  de 
Milan   Tbéodelinde,   reine   des  Lombards, 
qui  s'en  était  séparée.  .Saint  Grégoire  exé- 
cuta. Tan  596,  le  dessein  où  il  était  depuis 
longtemps  de  porter  la  foi  en  Angleterre  ;  il 
y  envoya  des  missionnaires,  dont  saint  Au- 
gustin, prévôt  de  son  monastère  de  Saint- 
André,  fut  le  chef.  Ayant  abordé,  l'an  597, 
eo  cette  tie,  ils  furent  bien  reçus  par  Ethel- 
bert»  roi  de  Kent,  qui  embrassa  la  foi,  et  fut 
l>a|»iisé  avec  un  grand  nombre  des  siens. 
Coe  des  pfus  importantes  actions  du  ponti- 
ficat de  saint  Grégoire  a  été  la  réformation 
de  l'office  de  l'élise  romaine,  l'an  599.  Ce 
^înt  Pape,  consumé  de  glorieux  travaux  et 
cle  maladie»  mourut  saintement  le  12  mars  de 
l*au  60&,  après  avoir  tenu  le  siège  de  Rome 

(14)  Qadqoes  autears  remarquent  qu'à  Pelage  est 
prenier  de  soaveraios  Pontifes  qui  ait  employé 
»  indidioiis  dans  ses  lettres  :  ce  qui  n^est  pas  exac- 

^^eot  vrai,  puisque  Félix  U,  comme  on  Ta  vu,  8*en 
^  servi  des  fan  490  ;  mais  c*est  Pelage  qui  a  com- 
^ncé  d*en  faire  un  usage  ordinaire,  il  y  joignit  aussi 
^^elquefois  l*anuée  de  1  empereur  régnant. 

(15)  Saint  Grégoire  est  aussi  le  premier  Pape  qui 
^'^s  ses  dates  ait  compté  les  jours  du  mois  à  notre 


13  ans,  6  mois  et  10  jours.  Il  est  .e  premier 
Pape  qui  ait  pris  la  qualité  de  Servtieur  des 
serviteurs  de  Dieu  dans  la  suscriptîon  de 
ses  lettres.  Cette  formule,  qui  marquait  sa 
profonde  humilité,  fut  adoptée,  mais  non 
sans  exception,  par  ses  successeurs.  £1  le  est 
néanmoins  plus  accienne  qnelui,  puisqu'on 
la  trouve  dans  (|uelques  lettres  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Fulgence  (15). 

64.  SARINIEN. 

604.  Saoînien,  diacre,  qui  avait  été  nonce 
de  saint  Grégoire  à  Gonstantinople,  auprès 
de  l'empereur  Maurice,  fut  ordonné  Pape  le 
1"  septembre,  selon  Fleury,  après  une  va- 
cance de  5  mois  et  demi,  et  ne  tint  le  Saint- 
Siège  que  5  mois  et  19  jours.  Le  P.  Pagi 
met  Tordination  de  Sabinien  le  13  septem- 
bre 604,  et  sa  mort  le  22  février  606,  et  lui 
dunne,  après  Anastase  le  Bibliothécaire,  1 
au,  5  mois  et  9  jours,  de  pontificat. 

65.  BONIFACE  III. 

606  ou  607.  Boniface  III,  diacre  et  apocri- 
siaire de  l'Eglise  romaine,  fut  ordonné  Pape 
le  25  février  606,  et  ne  tint  le  Saint-Siège 
que  8  mois  et  28  jours,  jusqu'au  12  no* 
vembrc  606,  selon  Fleury.  Le  I .  Pagi  met 
son  ordination  le  19  février  de  l'an  607, 
d'après  Anastase,  et  sa  mort  le  10  novem- 
bre de  la  même  année.  Boniface  obtint  de 
l'empereur  Phocas  ce  que  les  Papes  Pelage  II 
et  Grégoire  le  Grand  n'avaient  pu  obtenir 
de  leur  temps,  savoir  :  que  le  patriarche  de 
Gonstantinople  ne  prendrait  plus  loi  titre 
d'œcuménique.  Quelques  auteurs  veulent 
que  Phocas  ne  suivit  en  cela  aue  son  res- 
sentiment contre  le  patriarche  Tnomas,  dont 
il  était]  mécontent.  Quoi  qu'il  en  |soit,  les 
évoques  de  Gonstantinople  reprirent  dans  la 
suite  ce  titre. 

66.  BONIFAGE  IV. 

607  ou  608.  Boniface  lY,  natif  de  Valérie, 
au  pays  des  Marse;,  fut  élu  Pape,  selon 
Fleury,  après  que  le  Saint-Siège  eut  vaqué 
plus  de  10  mois,  le  18  septembre  607,  et  le 
remplit  un  peu  plus  de  6  ans.  Selon  le 
P.  Pagi,  Boniface  fut  ordonné  le  25  août  de 
l'an  606,  et  mourut  le  7  mai  de  l'an  615, 
après  un  pontificat  de  6  ans,  8  mois  et  13 
jours.  Boniface  obtint  de  Phocas  le  célèbre 
temple  appelé  Panihéon^  bftti  par  Agrippa 
25  ans  avant  Jésus-Ghrist,  et  après  l'avoir 
purifié  des  souillures  de  TidolAtrie,  il  en  fit 
une  église  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge  et  de  tous  les  martyrs.  Gettc 
église  subsiste  encore  à  Rome  sous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  :  c'est  de  cette 
dédicace  qu'est  venue  la  fête  de  tous  les 
saints  le  premier  jour  de  novembre  (16). 

manière,  au  lien  d'employer  les  noms  de  calendes, 
de  nones  et  d*ides  comme  les  Romains;  mais  peu  de 
ses  successeurs  en  cela  Font  imité. 

(16)  Spelnian  cite  une  lettre  de  Boniface  IV,  dater 
de  ran  de  Jésus-Christ  6i5.  C*est  le  premier  Pape 
qui  ait  employé  Tétre  de  Tlncarnation  dans  ses  da 
tes.  Elle  ne  devint  familière  à  ses  successsettr»  eue 
longtemps  après  lui. 
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67.  S.  DEDSDEDIT. 


Qik  ou  615.  Deusdedit,  Romain,  fils 
d*Etienne,  sous-diacre,  fut  ordonné  Pape  le 
13  novembre  614,  selon  Fleury,  et  selon  le 
P.  Pagj,  le  19  octobre  6f  5.  Il  tînt  le  siège 
de  Rome,  suivant  Anastase,  3  ans  et  20 jours. 
Il  mourut,  par  conséquent,  ou  le  8  novem- 
bre 618.  st  Ton  met  son  ordination  en  615, 
avec  le  P.  Pagi,  ou  le  3  décembre617,  si  l'on 
suit  Fleury.  L'éminente  piété  de  Deusdedit 
Ta  fait  mettre  au  rang  des  saints.  C'est  Je 
premier  Pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  pIomb« 

68.  BONIFACE  V. 

617  ou  618.  Boniface  V,  natif  de  Naples, 
succéda  à  Deusdedit  le  29  décembre  de  Tan 
617,  selon  Fleury,  qui  lui  donne  7  ans  de 
ponliflcat  ;  le  P.  Pagi  ne  lui  en  donne  que 
5  et  10  mois,  met  seD  ordination  le  23  dé- 
cembre de  Tan  619,  après  une  vacance  du 
siège  de  Rome  de  plus  d'un  an,  et  place  sa 
mort  au  22  octobre  de  l'an  625.  Honiface 
écrivit  peu  avant  sa  mort  h  Edouin,  roi  de 
Norlhumbre  en  Angleterre,  pour  l'engager 
à*se  faire  chrétien,  et  à  la  reine  Edelburge, 
pour  la  féliciter  de  sa  conversion.  Il  accom- 
pagna ses  loUres  de  présents;  savoir,  une 
chemise  ornée  d'or  et  un  manteau  pour  le 
roi  ;  un  miroir  d'argent  et  un  peigne  d'ivoire 
garni  d'or  pour  la  reine- 

69.  HONORIUS. 

625  ou  626.  Honorius,  de  CampanJe,  fils 
de  Pétrone,  consul,  fut  ordonné  le  14.  mai 
626,  selon  FJeury,  ou,  selon  le  P.  Paci,  Tan 
625,  le  27  octobre..  Honorius  eut  la  joio 
d'apprendre  le  «uccès  des  lettres  de  son  pré- 
décesseur dans  la  conversion  d'Edouin,  qui 
fut  baplisé  le  jour  de  Pâques,  12  avril  627. 
Ce  fut  aussi  sous  ce  Pape  qu'arriva  la  con- 
version des  Anglais  orientaux,  vers  l'an 
628.  mis   un  événement  fâcheux  de  son 

Eontiticat  fut  la  naisi<ance  de  la  nouvelle 
èrésie  des  moDolhéliles  et  la  surprise  qui 
lui  fut  faite  par  les  artitices  et  les  déguise- 
ments de  ces  hérétiques,  contre  lesquels  il 
ne  fut  pas  assez  en  garde,  comme  on  le 
voit  par  sa  réponse  à  la  lettre  de  Sergius. 
Honorius  mourut  le  12  octobre  de  l'an  638, 
après  avoir  tenu  le  SainUSiége  12  ans,  11 
mois  et  17  jours,  en  y  comprenant  celui  de 
son  ordination  et  celui  de  sa  mort.  Ce  Pape 
laissa  d'illustres  monuments  de  sa  magnifi- 
cence et  de  sa  piété  dans  quantité  d'églises 
qu'il  fit  construire  ou  réparer. 

70.  SÉVKRIN. 

640.  Séverin,  Romain,  fut  consacré  le  28 
du  mois  de  mai  6W,  selon  Pagi,  ou  le  29, 
selon  Fleury,  après  que  le  Saint-Siège  eut 
vaqué  1  an,  7  mois  et  17  jours.  Son  ponti- 
ficat ne  fut  que  de  deux  mois  et  4  Jours, 
[)endaiit  lesquels  il  se  fit  estimer  par  sa 
vertu,  sa  douceur  et  son  amour  pour  les 
pauvres.  11  mourut  le  i*'  août  de  Tan  640. 

71.  JEAN  IV. 

640.  Jean  lY  de  Dalmatie^  diacre,  fut  or- 
,  donné  Pape  le  24  décembre  de  l'an  640| 


suivant  Pagi  et  Bianchini.  Il  moimil  le  11 
octobre  642,  après  avoir  tenu  le  Sainl-Siége 

I  an,  9  mois  et  18  jours.  Dès  la  première 
née  de  son  pontificat,  il  condaïuna  Thérésie 
des  monolhéliles  et  TEclhèse,  ou  Tédit 
d'Hèraclius.  Il  écrivit  aux  évoques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  sur  la  célébration  de  la  Pàquoel 
pour  les  prémunir  contre  l'hérésie  de  Pelage. 

72.  THÉODORE. 

642.  Théodore,  natif  de  Jérusalem,  fui 
consacré  Pape  le  24  novembre  de  l'an  6i'>, 
selon  Pagi  et  Bianchini.  Le  P.  Mansi  diffère 
l'exaltation  de  ce  Pape  jusqu'au  8  décembre 
suivant.  Théodore,  après  avoir  essayé  inu- 
tilement de  ramener  a  la  foi  catholique  Paul, 
patriarche  de  Constantinople,  prononça  con- 
tre lui  une  sentence  de  déposition  TanM 

II  condamna  aussi  Pyrrhus,  qui,  après  avoir 
été  convaincu  d'erreur  par  saint  Maxime  el 
y  avoir  renoncé,  professa  de  nouveau  le 
monothélisme.  Ce  Pape  se  fit  apporter  k 
calice,  prit  du  sang  précieux  de  Jésus- 
Christ  et  en  souscrivit  la  sentence.  Il  ne  [ta- 
rait pas  que  Théodore  ait  condamné  dans 
aucun  concile,  ni  par  aucune  sentence,  U 
Type  de  Constant.  Il  mourut  saintemem  1*2 
13  mai  de  l'an  649,  après  6  ans,  5  rooisel 
19  jours  de  pontificat.  Théodoî^«st  le  pre- 
mier Pape  qu'on  ait  cualiQé  deSouveraiD 
Pontife.  C'est  un  concile  d'Afrique,  tenu  en 
646,  qui  lui  déféra  ce  titre.  Il  est  peul-^lre 
aussi  le  doi*nier  Pape  qu*un  évêque  ail  ap- 
pelé Flrère.  On  a  une  lettre  de  Victor deCar- 
tbag&qui  l'appelle  ainsi  en  lui  écrivant. 

73.  SAINT  MARTIN. 

649.  Martin,  de  Todi  en  Toscane,  fut  or- 
donné Pape  le  5  juillet,  qui  était  uo  dimao- 
cbe,  l'an  649.  L  empereur  Conslaol  fit  tous 
^es  efforts  pour  lui  faire  approuver  son 
Type  ;  mais  ce  saint  Pape,  bien  loin  de  l'tp* 
prouver,  assembla  dès  le  commencement  de 
son  pontificat  un  grand  concile,  dans  lequel 
toutes  les  hérésies  furent  condamnées,  spé* 
cialement  celles  des  monotbélites,  am 
TEctbèse  d'Hèraclius  et  le  Typa  de  Cons- 
tant. Le  zèle  pour  la  foi  coûta  la  libertéei 
la  vie  même  à  ce  digne  successeur  de  saint 
Pierre.  Il  fut  tiré  par  force  de  l'église,  en- 
suite de  Rome,  mis  dans  un  vaisseau  Tan 
653,  le  19 juin,  conduit  à  Constantinople  oà 
i\  essuya  toutes  sortes  d*indignités,  la  pri- 
son, les  fers,  les  calomnies;  il  fut  après 
cela  exilé  dans  le  Chersonèse  et  y  reçut  II 
couronne  du  martyre,  étant  mort  des  mau- 
vais traitements  reçus  pour  la  défense  delà 
foi,  le  16  septembre  655,  après  plus  de 
2  ans  de  captivité  et  de  souffrances  et  un 
pontificat  de  6  ans,  2  mois  et  12  jours. 

74.  SAINT  EUGÈNE. 

654.  Eugène,  Romain  de  naissance  et  ar- 
chiprôlre,  gouverna,  comme  vicaire  gépéral, 
l'Eglise  de  Rome,  avec  l'archidiacre  et  le 
primicier  des  notaires,  l'espace  de  15  rnois, 
depuis  l'enlèvement  de  saint  Martin.  LVio- 
pereur  néanmoins,  aussitôt  après  cet  événe- 
ment, avait  donné  ordre  d'élire  un  «ouveu 
Pape,,  regardant  Martin  comme  un  ia^rus, 
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poar  s*étre  fait  consacrer  sans  attendre, 
suivant  Tusage,  qu'il  eût  conGrmé  son  élec- 
tion. Les  Romains  éludèrent  lant  qu*ils 
parent  cet  ordre.  Enfin,  le  8  septembre 
654,  ils  élurent  Pape  Eugène,  dans  la  crainte 
que,  fSitîgué  d'un  plus  long  délai,  l'empe- 
reur ne  mit  sur  le  Saint-Siège  un  étèque 
moDOthélite.  Saint  Martin  consentit  k  celte 
ëleclion,  lorsqu'il  Teut  apprise,  quoi(|iie 
faîte  &  son  insu,  puisqu'il  prie  dans  une  de 
ses  lettres  pour  le  pasteur  de  TEglise  de 
Rome.  Eugène  mourut  le  l*'  juin  657,  sui- 
vant Pagi  et  Rianehini,  après  avoir  tenu  le 
Saint -Siège  2  ans,  8  mois  et  ii  jours. 

75.  VITAUEN. 

657.  Vitalien,  natif  de  Segni  en  Campante, 
fut  ordonné  Pape  le  30  juillet  657  et  mou- 
rut le  9t7  janvier  672,  suivant  Pagi  et  Rian- 
ehini.  Le  trait   le  plus  remarquable  que 
rhistoire  ait  conservé  de  son  long  pontifi- 
cal, c'est  la  vigueur  avec  laquelle  il  résista 
k  Mare,  archevêque  de  Ravenne.  Ce  prélat 
refusait  de  se  soumettre  à  la  juridiction  du 
Sainl-Siége  et  avait  obtenu   de  l'empereur 
Constant  un  diplôme  qui  le  confirmait  dans 
cette  disposition  schismatique.  Vitalien  ex- 
coiBfDunia,  l'an  666,  rarchevèque,  qui  eut 
la  téaiérité  de  lui  rendre  la  pareille.  L'u- 
sage des  orgues,  dans  les  églises,  a  com- 
meocé  sous  ce  Pape. 

76.  ADÉODAT. 

672.  Adéodat,  Romain  de  naissance  et 
moine  de  Saint-Erasme  au  Mont-Cœlius ,  fut 
élu  Pape  le  22  avril  672,  suivant  Pagi,  le  11 
du  même  mois,  selon  Rianehini.  Tous  deux 
mettent  sa  mort  au  mois  de  juin  676,  le 
premier  au  vingt-sixième  jour,  le  second  au 
dix-septième  (17). 

77.  BONUS,  on  DOHNU3. 

676.  Donna,  ou  OomQus,  Romain  de  nais- 
sance, Gis  de  Maurice,  succéda,  le  2  novem- 
bre, an  Pape  Adéodat,  après  k  mois  et  demi 
de  vacance.  L'an  677,  il  obtint  de  Constan- 
tin Pogonat  la  révocation  de  ledit  de.  Cons- 
tant, qui  déclarait  l'arche vèque  de  Ravenne 
exempt  de  la  juridiction  du  Saint-Siège. 
Par  là  finit  le  scnismc  de  Ravenne.  Pagi  met 
la  mort  de  ce  Pape  au  11  avril  678.  Le 
P.  Mansi  est  de  son  avis  à  cet  égard  ;  mais 
il  prétend  qu'il  faut  avancer  *du  quelques 
iiiois  rélection  de  Donus. 

78.  AGATHON. 

678  ou  6T9.  AgathoR,  moine,  Sicilien  de 
naissance,  succéda  à  Donus  le  26  juin  de 
Tan  679  et  mourut  le  lOjanvîer  de  1  an  682. 
{RiA!iCHi!ii.)  Selon  le  P.  Pagi,  il  fut  ordonné 
Je  27  juin  de  l'an  678,  et  mourut  le  10  jan- 
Yier  de  Tan  082,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siége  3  ans,  6  mois  et  U  iours.  Ce  fut  solis 
hon  pontificat  que  se  tint  le  sixième  concile 
général,  l'an  680.  Il  obtint  ;de  l'empereur 
Constantin  que  l'Eglise  romaine  ne  payerait 
plus  la  somme  d'argent  qui  se  payait  à  l'or- 


dination de  chaque  Pape  par  un  .abus  que 
les  rois  goths  avaient  introduit. 

79.  SAINT  LÉON  11. 

682.  Léon  11 ,  Sicilien ,  fut  ordonné  le  17 
du  mois  d'août,  selon  Pagi  et  Rianehini, 
ou,  selon  Fleury,  le  19  octobre  de  l'an  682, 
et  mourut,  selon  les  deux  premiers,  le  3 
Juillet  683,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que 

10  mois  et  17  jours.  Fleury  lui  donne  1  an 
et  7  mois  de  pontificat.  Anasiase  fait  un 
grand  éloge  de  ce  Pape  pour  sa  piété,  sa 
charité,  son  amour  envers  les  pauvres,  son 
éloquence,  son  habileté  dans  les  langues 
grecque  et  latine,  dans  le  chant,  etc. 

80.  RENOIT  II. 

6811.  Renott  II,  prêtre  de  l'Eglise  de  Rome, 
sa  patrie,  fut  ordonné  le  26  juin  de  l'an  684, 
après  une  vacance  du  Saint-Siége  de  11 
mois  ^  jours,  et  mourut  le  7  mai  de  l'an 
685,  n'ayant  tenu  la  Chaire  de  saint  Pierre 
que  10  mois  et  12  jours.  Renolt  possédait 
toutes  les  vertus  qui  font  les  bons  Papes. 
Un  des  événements  remarquables  de  son 
pontifical  fut  la  constitution  que  l'empereur 
Constantin  Pogonat  joignit  à  la  confirmation 
de  son  élection,  par  laquelle  il  permettait 
de  consacrer  le  Pape«  à  l'avenir,  aussitôt 
qu'il  serait  élu. 

81,  JEAN  V. 

685  ou  686.  Jean  Y,  Syrien  de  nation,  fut 
ordonné,  selon  Fleury,  le  10  juin  686,  et 
mourut  le  septième  jour  d'août  de  l'an  687. 
Ce  Pa|>e  était  savant,  courageux  et  très-mo- 
déré. 11  avait  été  légat  du  Pape  Agatbcn  au 
sixième  concile.  Le  P.  Pagi  met  l'ordination 
de  Jean  V  le  23  juillet  685  et  sa  mort  le 
1"  août  686, 

82.  CONON. 

686.  Conon,  originaire  de  Tbraee,  né  en 
Sicile,  vieillard  vénérable  par|sa  bonne 
mine,  ses  cheveux  blancs,  sa  simplicité,  sa 
candeur,  succéda  è  Jean  V.  Le  clei^é  avait 
d'abord  voulu  élire  l'archiprëtre  Pierre,  et 
l'armée  était  pour  un  autre  prêtre,  nommé 
Théodore.  Comme  ni  les  uns  ni  les  autres 
n'étaient  dis^iosés  à  céder,  les  évèques  et  le 
clergé  choisirent  une  tierce  pi'rsonne,  sa- 
voir le  prêtre  Conon,  qui  fut  d'abord  re- 
connu par  le  peuple  et  ensuite  par  l'armée. 

11  fut  consacré,  selon  Pagi,  le  21  octobre  de 
Tan  686,  et  mourut  le  21  septemtire  de  l'an 
687,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siége  que  11  mois, 
pendant  lesquels  il  fut  toujours  malade. 
Saint  Kilien  vint  à  Rome  sous  son  pontificat, 
et  reçut  de  lui  sa  mission  pour  piêcher  l'E- 
vangile aux  infidèles. 

83.  SERGIDS. 

687.  Sergius,  prêtre,  originaire  d'Antio- 
che,  né  à  Palerme  en  Sicile,  fut  élu  Pape 
après  une  double  élection,  l'une  en  faveur 
de  l'archidiacre  Pascal ,  Tautre  en  faveur  de 
l'archiprëtre  Théodore.  Il  fut  ordonné  le  15 
décembre  687.  Le  prêtre  Théodore  se  sou- 


(17)  C*est  la  premier  Pape  que  Ton  sache  qoi  ait     itolicam  benedkiiênem^  11  est  aussi  le  premier  qui 
implojé  dans  ses  lettres  la  f>imulo,  Salutem  et  apo-     ait  daté  4es  anaées  de  son  po  ::ii(;:L 
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mit  de  bon  gré  b  Sergius  ;  Tarchidiacre  )e  fit 
aussi,  mais  malgré  lui,  el  Tut  déposé  quel- 
que temps  après  de  son  archidiaconat  pour 
crime  de  magie.  L'an  692,  l'empereur  Justi- 
nien  11  avant  envoyé  à  Sergius  les  canons 
du  concile  in  Trulîo^  ce  Pape,  loin  da  les 
souscrire,  comme  l'empereur  le  souhaitait, 
ne  daigna  pas  môme  les  lire.  Justinien,  ir« 
rite  de  ce  mépris,  envoya,  Tan  69^,  Zacha- 
rie,  protospathaire,  à  Rome,  pour  arrêter 
Sergius  et  1  emmener  à  Constantinople.  Les 
soldats  prirent  la  défense  du  Pa(>e,  dont 
Zacbarie  fut  obligé  d'implorer  la  protection, 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  leur  fureur.  L'an 
698,  Sergius  eut  le  bonheur  d*éteindre  le 
schisme  des  évoques  d'Istrie,  qui  durait  de- 
puis 150  ans.  Ce  Pape,  ayant  tenu  le  Saint- 
d:é^e  13  ans,  8  mois  et  '7  jours,  mourut  le 
8  septembre  701.  (Bianghini.)  C'est  lui  qui 
ordonna  qu'on  chantât  à  la  messe  Agnut 
Deif  pendant  qu'on  rompait  les  hosties. 

Sk.  JEAN  VL 

701.  Jenn  VI,  Grec  de  nation,  fut  or- 
donné le  28  octobre  do  l'an  701,  après  que 
]e  Saint-Siège  eut  vaqué  50  jours,  et  mou- 
rut le  9  janvier  705,  ayant  tenu  la  Chaire  de 
saint  Pierre  3  an^,  2  mois  et  12  jours. 

85.  JEAN  VIL 

706.  Jean  VU,  Grec  de  nation,  fut  or- 
donné le  1"  mars  705,  après  que  le  Saint- 
Siège  eut  vaqué  1  mois  et  19  ou  20  jours.  Il 
le  tint  2  ans,  7  mois  et  17  jours,  et  mourut 
le  17  octobre  707.  L'empereur  Justinien  lui 
envoya  les  volumes  du  concile  in  TrullOj 
que  Sergius  et  Jean  VI  avaient  refusé  d'ap- 
prouver, en  le  conjurant  de  conQrmer  et  de 
rejeter  ce  qu'il  jugerait  à  propos.  Le  Pape 
Jean,  par  une  faiblesse  humaine,  dit  Fleury, 
craignant  de  déplaire  à  l'empereur,  lui  ren- 
voya ces  volumes  sans  y  avoir  rien  cor- 
rigé. 

86.  SISINNIUS. 

708.  Sisinnius,  Syrien  de  nation,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Rome,  vacant  depuis 
3  mois,  le  18  janvier  de  Tan  708,  et  mourut 
subitement  le  7  février,  après  20  jours  de 
pODtilicat. 

87.  CONSTANTIN. 

708.  Constantin,  homme  d'une  grande 
douceur,  fut  ordonné  le  25  mars  de  l'an 
708.  Il  était  Syrien  et  fut  le  septième  Pape 
de  suite  venu  de  S^rie  ou  de  Grèce.  L'an 

710,  le  5  octobre,  il  partit,  par  ordre  de 
Justinien,  pour  Constantinople,  où  il  fut 
reçu  l'année  suivante  avec  les  honneurs 
dus  au  chef  de  l'Eglise.  L'objet  .de  ce 
voyage  était,  à  ce  qu'il  parait,  le  concile 
in  TrullOf  dont  l'empereur  voulait  tirer 
de  lui  Tajmrobation.  Anastase  fait  entendre 
qu'il  satisfit  l'empereur,  sans  manquer  à  ce 
qu'il  devait  à  la  justice.  Quoi  qu'il  en  soit. 
Constantin  rentra  dans  Rome  le  ^  octobre 

711.  11  mourut  le  9  avril  715,  après  avoir 
ienu  le  Saint-Siège  7  ans  et  15  jours. 

88.  GRÉGOIRE  II. 

715.  Grégoire  IL  Romain,  sacellaire  et 


bibliothécaire  de  l'Eglise  roma.ne,  fat  or- 
donné  Pape  le  19  mai  de  l'an  715,  après  40 
jours  de  vacance  du  Saint-Siège  ;  il  le  tint  15 
ans,  8  mois  et  23  jours,  sous  trois  emfiereurs, 
Anastase,  Théodose,  Léon  Tlsaurien,  i-t 
mourut  le  lOfévrier  de  l'an  731  .Grégoire  était 
éclairé,  instruit  des  saintes  Ecritures,  de 
bonnes  mœurs  et  ferme.  La  première  an- 
née de  son  pontificat,  il  envoya  saint  Corbi- 
nien,  natif  de  Châtres  en  France,  prêcher 
l'Evangile  en  Germanie.  L'an  718,  il  réta- 
blit le  monastère  du  Mont-Cassin,  qui  avait 
été  détruit  par  les  Lombards  lÛ)  ans  au- 
paravant. Pétronax,  qu'il  avait  chargé  de 
travailler  à  ce  rétablissement,  en  fut  le  se\y- 
tième  abbé  depuis  saint  Benoit.  Wicifrid, 
nommé  depuis  Boniface,  qui  était  venu 
d'Angleterre  à  Home  1  an  718,  reçut  de  ce 
Pape  sa  mission  pour  prêcher  l'Evangile 
aui  infidèles.  L'an  726,  les  Romains  ayant 
chassé  Basile,  dernier  duc  de  Rome,  Gré- 
goire acquit  dans  cette  ville  et  dans  soa 
duché,  au  défaut  des  officiers  impériaux,  U 
surintendance  ministérielle  ,  confondue 
mal  à  propos  avec  l'autorité  absolue^  par 
quelques  écrivains.  Anastase  nous  apprend 
que  Grégoire  II  écrivit  à  Charles  Martel 
pour  lui  demander  du  secours  contre  les 
vexations  des  Lombards.  Il  eut  aussi  beau- 
coup à  souffrir  de  la  part  de  Léon  Jlsau- 
rien,  qui  se  déclara  pour  l'hérésie  naîâ- 
sante  des  iconoclastes.  L'an  729,  il  écrivit  à 
ce  prince  ses  deux  lettres  dogmatiques  sur 
les  saintes  images  ;  mais,  au  lieu  de  le  ra- 
mener, elles  ne  firent  que  l'irriter.  Gré- 
goire depuis  ce  temps  ne  fut  occupé  qu'à 
éviter  les  embûches  de  Léon  et  è  contenir 
les  villes  dJtalie,  prêtes  à  se  soulever.  (Za* 
ifETTi.)  L'Eglise  nonore  Grégoire  II  entre 
les  saints,  le  13  février. 

89.  GRÉGOIRE  III. 

731.  Grégoire  III,  Syrien  de  nation,  prêtre 
de  l'Église  de  Rome,  fut  ordonné  le  18  mars 
de  Tan  731  ;  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
10  ans,  8  mois  et  21  jours,  il  mourut  le  27  de 
novembre  de  l'an  741.  Grégoire,  à  Tîmita* 
tion  de  son  prédécesseur,  n'oublia  rien  pour 
ramener  l'empereur  Léon,  et  lut  envoya 
pour  cet  effet  jusqu'à  trois  députatioos,  mais 
inutilement.  Celle  qu'il  envoya,  l'an  74-1,  à 
Charles  Martel  en  France,  pour  lui  deman- 
der du  secours  contre  les  Lombards,  et 
même  contre  l'empereur,  eut  plus  de  suc- 
cès. Le  continuateur  de  Frédégaire  et  l'An- 
naliste de  Metz  en  font  mention,  et  nous 
apprennent  que  Grégoire  offrit  à  Charles 
Martel  la  dignité  de  patrice.  C'est  pour  la 
première  fois  qu'on  vit  eu  France  aesapo- 
crisiaires  du  Pape,  et  le  P.  Pagi  regarde 
cette  légation  comme  l'origine  des  nonces 
apostoliques  en  France,  qui ,  depuis  Gré- 
goire III,  y  ont  été  fréquemment  envoyés 
par  ses  successeurs,  et  enfin  y  font  resi-> 
aence. 

90.  ZACHARIE. 

741.  Zacharie,  Grec  do  naissance,  fat  or- 
donné Pape  le  30  novembre  741^  n'y  ajraut 


481 


CHRONOLOGIE  DES  PAPES. 


482 


ea  que  3  joars  de  Tacance,  ce  qui  fait  voir 
qu'on  ne  demanda,  ou  du  moins  qu'on  n'at- 
tendit point  la  conGrmation  de  Tezarque  de 
RaTenne.  Zacharie  fit  la  pair  avec  Liut- 
prand,  et  obtint  de  lui,  dans  une  entrevue, 
tout  ce  qu'il  lui  demanda.  L'an  743,  il  Tem- 
pécha,  par  ses  prières  et  ses  remontrances, 
de  s'emparer  de  Ra venue.  L'an  751,  Zaclia- 
rie  fut  consulté  («r  Burcbard,  évoque  de 
Wirtzbourg,  et  Fulrade,  abbé  de  Saint-Denis, 
chapelain  du  prince  Pépin,  touchant  les 
rois  de  France,  qui  depuis  longtemps  n*en 
avaient  plus  que  le  nom,  sans  aucune  au- 
torité. Sa  réponse  fut  que,  pour  ne  point  ren- 
verser Tordre,  il  valait  mieux  donner  le 
nom  de  roi  à  celui  qui  en  avait  le  pouvoir. 
En  conséquence  Pépin  fut  élu  roi  des  Fran- 
çais Tan  752.  Zacharie  mourut  cette  année, 
fe  i%  mars,  après  10  ans,  trois  mois  et  14 
jours,  de  pontificat. 

ETIENNE. 


Eiîemie,  prêtre,  Romain  de  naissance ,  fut 

âo  a«sâl6&  après  la  mort  de  Zacharie.  U  fat  mis  sans 

diCerer  eo  possession  du  pabis  patriarcal  de  Latran; 

mais  le  troisième  joar,  a  son  réveil,  s*étant  assis 

poar  réfftr  ses  affaires  domestiques,  tout  d*un  coup 

il  perdit  b  parole  et  b  connaissance,  et  mourut  le 

lendemain.  Comme  il  n'avait  point  été  sacré,  on  ne 

k  compte  pomt  entre  les  Papes. 

91.  ETIENNE  IL 

732.  Etienne  II,  diacre  de  TÉglise  romaine, 
fui  élu  Pape  et  consacré  le  26  mars  752.  Il 
mourut  le  25  avril  757,  après  avoir  tenu  le 
SMHt-SiégeS  ans,  30  jours,  dans  des  temps 
ficfaeiix.  L'an  753,  il  écrivit  à  Pépin,  roi  de 
Fraoce,  pour  implorer  son  secours  contre 
Astotphe,   roi  des  Lombards.  II  vint  lui- 
même  en  France  sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, obtint  ce  qu'il  désirait,  et  reprit  la 
route  de  Rome  avant  la  fin  de  75<^,  accom- 
pagné de  Jérdrae,  frère  de  Pépin,  et  de  Fui» 
rade,  abbé  de  Saint-Denis,  ^stolpbe,  au 
lieu  d*eiéculer  les  promesses  qu*il   avait 
faites  à  Pépin,  commença  le  siège  de  Rome 
au  mois  de  janvier  755.  Etienne  eut  encore 
recours  à  Pépin,  et  lui  écrivit  au  nom  de 
saint  Pierre.  C*est  une  prosopopée  qu'on  a 
eu  fort  de  qualifier  de  supercherie.  Pépin 
marcha  de  nouveau  au  secours  du  Pape, 
réduisit  le  roi  des  Lombards  à  rendre  22 
villes,  dont  Tabbé  Fulrade,  chargé  de  faire 
(*xécuter  le  traité,  porta  les  clefs  au  Pape. 
£n  756  Etienne  travailla  à  faire  reconnaître 
Didier,  roi  des  Lombards.  Ce  Pape  donna , 
par  nne  bulle  de  Tan  757,  à  Tabbé  de  Saint- 
Denis  en  France,  la  permission  d'avoir  un 
évèqne    particulier   dans    son   monastère. 
Saint-Martin  de  Tours  et  d'autres  abbayes 
Jouirent  autrefois  d'un  semblable  privilège, 
et  celle  de  Fulde  l'a  conservé  jusque  vers 
le  milieu  de  notre  siècle  (iSj. 

92.  PAUL. 

757.  Paul  9  diacre  do  TÉgise  romaine,  frère 

(18)  Hoiis  avons  une  bulle  de  ce  Pape,  donnée  en 
^venr  de  Fabbaye  de  Fulde,  et  datée  vni  Kal.  Aug, 
*MKperm»U  Pimrino^  glorioso  Bege^  indicL  vu,  c'est- 

^-dire  le  25  juillet  754.£tîenne  était  alors  en  France. 

(  y.Tr.  de  Dipl.,  u  V,  p.  159.) 


d'Etienne  II,  fut  ordonné  le  29  mai  757, 
après  que  le  Saint-Siège  eut  raqué  1  mois 
et  5  jours.  Paul,  avant  que  d'être  ordonné,  fil 

rirt  de  la  mort  d'Etienne  et  de  son  élection 
Pépin,  lui  promettant  la  même  fidélité  jus- 
qu'à l'effusion  de  son  sang.  II  eut  souvent 
recotjrs  k  ce  roi,  pendant  son  pontifical,  con- 
tre les  vexations  de  Didier,  qui,  de  temps 
en  temps,  lui  fit  quelque  satisfaction  par  la 
crainte  de  Pépin.  Paul  mourut  le  28  juin  767, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  10  ans  et 
1  mois.  Il  est  honoré  comme  saint  le  28 
juin  (19) 

93.  ETIENNE  III. 

768.  Etienne  III,  Sicilien  de  naissance,  prê- 
tre du  titre  de  Sainte-Cécile,  fut  consacré  le 

7  août  768,  après  une  vacance  d'un  an  et  un 
mois,  pendant  laquelle  le  Saint-Siècle  fut 
occupé  par  Constantin,  que  le  duc  Toton, 
son  frère,  y  fit  asseoir  k  main  armée.  C'est 
le  premier  eiemple  d'une  pareille  usurpa- 
tion du  Saint-Siège,  qui  dura  plus  d'un  an. 
Mais  Etienne  ayant  été  canoniquement  élu 
le  5  d'août  768,  le  lendemain  Constantin  fui 
déposé  et  mis  dans  le  monastère  de  Celles- 
Neuves,  d'où  ayant  été  tiré  neu  après,  il  eut 
les  yeux  crevés  à  l'insu  d'Etienne.  Celui-ci 
mourut  le  1*'  février  de  l'an  772,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  3  ans,  5  mois  et  27  jours. 

9k.  ADRIEN  I". 

772.  Adrien  I",  diacre,  fils  de  Théodule, 
duc  de  Rome  et  consul  impérial,  fut  élu  Pape 

8  jours  après  la  mort  d'Etienne  et  ordonné 
le  9  février  772.  Il  tint  le  Saint-Siège  23  ans, 
10  mois  et  16  jours,  jusqu'au  25  décembre 
de  l'an  795.  Charles,  roi  des  Français,  dont 
Adrien  avait  imploré  lo  secours  contre  Di- 
dier, roi  des  Lombards,  vint  en  Italie  k  la 
tète  d'une  armée  l'an  773,  et  fit  le  siège  de 
Pavie,  ^ui  dura  6  mois.  Cependant  Charles 
se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  reçu  comme  le 
libérateur  de  l'Italie  ;  il  y  passa  l'hiver  et  le 
carême  de  l'année  774.  Ce  fut  alors  qu'il 
confirma  et  augmenta  la  donation  faite  par 
Pépin  à  l*Égliiie  de  Rome.  Adrien  écrivit 
aux  évêques  d'Espagne  contre  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel,  qui  commencèrent  k  écla- 
ter vers  l'an  783.  Ce  Pape  envoya.  Tan  786, 
une  légation  en  Angleterre,  pour  v  rétablir 
et  contirmer  la  foi.  L'an  787,  il  présida,  par 
ses  légats,  au  deuxième  concile  général  de 
Nicée.  De  son  temps  le  chant  et  1  office  gré- 
gorien furent  introduits  en  France.  Adrien 
termina,  par  une  mort  édifiante,  un  pontifi- 
cat des  plus  longs  et  des  plus  glorieux.  Char- 
lemagne  le  pleura  comme  son  père,  fit  faire 
des  prières  pour  lui,  donna  pour  cet  effet 
de  grandes  aumônes ,  et  afin  de  laisser  k  la  : 
postérité  un  monument  éternel  de  son  ami-  j 
tié  pour  Adrien,  iil  composa  son  épitaphe 
en  vers  èlègiaques,  qu'il  fit  graver  sur  ,du 
marbre  en  1  ettres  d'or  (20). 

(19)  CePapedatait  encore,  du  moins  quelquefois, 
ses  lettres  des  années  de  Tempereur  de  Constantin- 
nople  :  preuve,  dit  Fkury,  qu*oû  regardait  toujours 
œ  prince  comme  le  souverain  de  Rome. 

(iO)  Quoique  ce  Pape  ait  plusieurs  fois  daté  de 


4» 


DICTIONNAIRE  DE  L*ÂRT  DE  TERlPlfiR  LES  DATES. 


4S4 


95.  LÉON  IlL 

795.  Léon  lll,  Romain,  prêtre,  fui  élu  Pape 
le  26  décembre  785,  et  sacré  le  lendemain. 
Il  mourut  le  11  de  juin  816,  après  avoir  tenu 
le  Snint-Siége  30  ans,  5  mois  et  16  jours. 
Aussitôt  après  son   ordination,  il  envoya 
une  députalion  à  Charles,  roi  de  France, 
chargée  des  clefs  de  la  confession  de  Saint- 
Pierre  et  de  Tétendard  de  la  ville  de  Rome 
pour  ce  prince.  L'an  799,  le  23  avril,  Pascal 
et  Campel,  accompagnés  de  gens  armés,  se 
jetèrent  sur  Léon,  s  efforcèrent  de  lui  arra- 
cher les  yeux  et  la  langue,  et  renfermèrent 
ensuite  dans  un  mohastère.  Ayant  été  dé- 
livré par  des  gens  de  hien«  il  vint  en  France 
trouver  le  roi  Charles,  qui  le  retint  quelque 
temps  avec  grand  honneur.  Léon  retourna 
h  Home,  et  y  rentra  en  triomphe  le  jour  de 
saint  André.  L*an  800,  il  couronna  empe- 
reur le  roi  Charles^  le  jour  de  Noël,  lorsqu*il 
assistait  h  in  messe  dans  Tégiise  de  Saint* 
Pierre.  Il  obtint  grâce  de  lui  quelques  jours 
après  pour  Pascal  et  Campel,  ses  ennemis  » 
condamnés  à  mort  pour  l'attentai  commis 
en  sa  personne.  Léon  e^t  compté  entre  les 
saints.  Un  auteur  du  temps  témoigne  que 
Léon  disait  quelquefois  7  messes  par  jour» 
et  même  jusqu'à  9  (21). 

96.  ETIENNE  IV. 

816.  Etienne  IV,  de  famille  noble,  diacre 
de  rÉglise  romaine,  fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Léon  III,  el  ordonné  le  22  juin  816. 
Aussitôt  après  sa  consécration,  il  Qt  jurer 
fidélité  à  I  empereur  Louis  par  tout  le  peu- 


fhle  romain,  et  lui  envoya  des  légats  pour 
ui  faire  part  de  son  ordination.  Il  suivit  de 
près  ses  légats,  et  vint  lui-même  en  France. 
11  y  sacra  de  nouveau  Tempereur  Louis,  et 
lui  mit  sur  la  tête  une  riche  couronne  qu'il 
avait  apportée  de  Rome.  Etienne  s'en  re- 
tourna chargé  de  présents,  arriva  &  Rome 
vers  le  commencement  de  novembre  816,  et 
mourut  3  mois  après,  le  24  janvier  817. 
n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que  7  mois  et 
2  jours. 

97.  PASCAL  I. 

817.  Pascal  I,  Romain,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Rome  d'un  consentement  unanime, 
et  ordonné  le  25  janvier  817.  Il  mourut,  sui- 
vant Bianchini,  le  11  de  mai  82i,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  7  ans,  3  mois  et  quel- 
ques jours.  Ce  Pape  couronna  dans  Rome^ 
le  5  avril  823,  Lothaire,  que  Louis  avait  en- 
voyé en  Italie  pour  y  rendre  la  justice. 
L'Ëglise  romaine  honoré  Pascal  entre  les 
saints  le  14  mai. 

98.  EUGÈNE  II. 

i324.  Eugène  II,  Romain,  archiprètre  du 

Tannëe  des  èilipereurs  Tdc  Coustanilnople ,  on  ren- 
coutre  pourtant  Quelques  unes  de  ses  bulles  qui  ne 
le  sont  que  de  son  pontificat,  et  d*aii(res  que  du  rè- 

Seou  du  pairiclat  de  Charlemagne.  Dans  un  privi- 
;e  en  oridual  d* Adrien  !•%  on  découvre  la  formule 
KegiMfife ik»m.  Deo  et  Sah.  nostro  /.-C.  Il  est  pou  de 
Papes  qui  aient  plus  varié  que  lui  dans  les  formules 
des  dates  de  letirs  bulles  {N,  T.dtDipl,.  t.  V,p.  llîl- 
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titre  de  Sainte-Sabine,  recommandable  par 
son  humilité,  sa  simplicité,  sa  doctrine,  k{ 
ordonné,  selon  Fleury,  le  5  de  juin«et  selon 
le  P.  Pagi,  le  itt  de  février  824.  L*é)eclioa 
d*Eugène  fut  troublée  par  l'ordination  d'un 
antipape  nommé  Zizime,  soutenu  de  la  no- 
blesse.  Lothaire  vint  k  Rome  pour  éteindre 
le  schisme  ;  et  afln  d(d  ifHrévenir  ce  mal  dans 
la  suite,  ISugèhe  fit  an  ttéeret  portant  ()ue 
les  ambassadeurs  de  l'etnpereur  seraiect 
présents  à  Tordination  du  Pape.  Eugène  lit 
prêter  serment  do  fidélité  aut  empereurs 
Louis  el  Lothaire  par  le  clergé  de  Rome, 
avec  promesse  d*observer  le  décret  touchanl 
l'ordination  du  Pape.  L*an  826,  Eugène  en- 
voya des  légats  à  Louis ,  qui  tenait  son 
parlement  à  Ingelheih),  au  commencement 
de  juin.  Il  mourut  Tan  8â7|  au  mois  d'août, 
suivant  Ëginhart,  le  2T  de  ce  mois,  selon 
Fleurv,  quoiqu'aucun  ancien  tie  marque  le 
jour  dfe  sa  mort.  On  attribue  à  ce  Pape  réta- 
blissement de  répreuve  par  Teau  froide, 
expliquée  par  le  P.  klabillon,  1. 1  Fel.  Afuui. 

99.  VALENTIN. 

827.  Valentin,  né  à  Rome,  archidiacre  de 
l'Église  romaine»  devint  le  successeur  d'Eu- 
gène  Tan  827,  et  probablement  dacs  iemois 
d'août.  Quoique  In  coutume  fût  de  consa- 
crer le  Pape  dans  l'église  de  Saint-Pierre  du 
Vatican,  avant  que  de  l'introniser  dans  eele 
de  Latran,  rintronisalion  de  ValeiUiQlié' 
céda  son  ordination,  ce  qui  était  déjà  arrivé 
par  rapport  au  Pape  Conon.  YaleDlio  fut  or- 
donné per  sallunif  suivant  Tusage  de  TEglis^ 
romaine,  c'est-à-dire  que  de  diacre  oo  le  lii 
évoque,  sans  le  faire  passer  par  le  degré  île 
la  prêtrise.  (MàBiLLOw.)  Il  mourut  lauiéioe 
année  de  son  élection.  On  n'a  rien  de  cerlaio 
sur  le  jour  de  sa  mort;  Fleury  la  place  ao 

10  octobre. 

100.  GRÉGOIRE  IV. 

827.  Grégoire  IV,  prêtre  de  TEglise  ro- 
maine, du  litre  de  Saint-Marc,  fut  lirépar 
force  de  l'église  des  martyrs  saints Côme et 
Damien  pour  être  placé  sur  le  Sainl-Siége. 

11  fut  Intronisé  avant  que  d'être  otxlonijé, 
parce  que  pour  son  oitiinalion  il  fallut  allti- 
dre  l'envoyé  de  l'empereur.  Selon  Fliuiy,  le 
Saint-Siège  vaqua  le  reste  de  Tannée  Siî, 
après  la  mort  de  Valentin;  mais  onnesaii 
rien  de  certain,  ni  du  temps  de  la  vacance| 
ni  du  jour  de  l'ordination  de  Grégoli^;" 
paraît  seulement  qii'on  peut  placer  son  or- 
dination sur  In  fin  de  Pan  8^7;  Fleury  la  m 
le  6  janvier  828.  L'an  833,  Grégoire  Tint  e^ 
France  pour  lâcher  de  proburer  la  paix  entr' 
Louis  et  ses  fils.  Grégoire  reprit  la  roule  ^^ 
Rome  sans  aucun  fruit  de  son  voyage,  ei 
fort  affligé  de  la  manière  dont  l'euipercuf 

(21)  Les  simples  lettres  de  ce  Pape  n*ont  ordinai- 
rement pour  toute  date  que  le  seul  jour  dû  dwls 
précéilé  du  mot  Absolnta.  Ses  privilèges  y  ^i^^ 
raniiée  de  son  pontificat  et  celle  de  Tempire  de  ^û*' 
lemagne.  On  y  voit  aussi  ^uelqueToîa  Tâniié*  w*"*^ 
carnation.  U  s'en  trouve  où  Ton  n'aperçoit  qur.'^ 
jour  du  mois  et  Findiction.  Léon  Ht  est  le  pijûj;" 
Pape  qui  se  soit  servi  de  monogtamAe,  selon  rap« 
brokcb,  pour  signer  ses  bulles 
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ATfit  été  traité  par  ses  enfants.  Il  mourut  le 
23  janvier,  ou  le  11,  selon  Fleury,  de  Tan 
844.  Quelques  auteurs  placent  sa  mort  en 
sis  ;  mais  le  P.  Pagi  prétend  que  c'est  parce 
qu'ils  eommeocent  Tannée  à  Pâques»  ou  au 
mois  de  mars;  ce  qui  est  fort  douteux. 

lOi.  SERGIUS. 

BU.  Sergius,  archiprètre  de  relise  de 
Rome,  fut  ordonné  Pape  le  97  janvier,  sui- 
Tant  Btanchini,  le  10  février,  selon  Pagi ,  de 
Tan  8%4.  L'em|>ereur  Lothaire  trouvant  mau- 
Tais  qu*on  l'eût  ordonné  sans  sa  participa- 
lion,  envoya  Louis  son  Gis  en  Italie,  dont  il 
le  déclara  souverain.  Louis  vint  k  Rome,  où 
il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On 
examina  Tordinaiiort  de  Sergius,  et  on  la 
confirma.  Ce  Pape  mourut  le  27  janvier  847, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  trois  ans 
complets. 

102.  LÉON  IV. 

MT.  Léon  IV,  prêtre  du  titre  des  Quatre- 
Coiifoonés,  fut  élu  Pape  d'un  consentement 
unanime  aussitôt  après  la  mort  de  Sergius. 
Cette  élection  fut  précipitée  par  la  crainte  des 
Sirrasins,  qui  étaient  aux  environs  de  Rome. 
Lé<>n  travailla  à  réparer  les  maux  faits  par 
ces  infidèles,  orna  l'église  de  Saint-Pierre 
qu'ils  avaient  dépouillée,  bâtit,  afin  de  pou- 
voir se  défendre  contre  eux  dans  la  suite, 
t-ne  nouvelle  ville,  dont  il  fit  la  dédicace  le 
57  juin  852.  Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
t  ans,  3  mois  et  6  jours,  Léon  mourut  Tan 
853,  le  17  de  juillet,  jour  auquel  il  est  honoré 
comme  saint  (22). 

103.  BENOIT  III. 

855.  Benoit  III,  prêtre  du  titre  de  Saint-* 
Caltiste,  fui  élu  Pape  et  inironisé  aussitôt 
après  la  mort  de  Léon  IV.  On  dressa  le  dé- 
cret d'élection,  qui  fut  signé  du  clergé  et 
des  grands,  et  envojré  aux  empereurs  Lo- 
thnire  et  Louis.  Son  élection,  quoique  faite 
d'un  consentemeut  unanime,  fut  traversée 
par  le  prêtre  Anastase,  qui  avait  été  déposé 
huit  mois  a'jparavant  ;  mais  il  fut  chassé  hon* 
teusement,  et  Benoit  ordonné  solennelle* 
meut  le  29  septembre,  comme  le  prouve 
Garampi»  Tan  855,  en  présence  des  députés 
de  Tempereur  Louis.  Benoit  tint  le  Saint- 
Siège  2  ans,  6  mois  et  10  jours,  et  mourut  le 
8  avril  858.  Sous  le  pontificat  de  Benoit, 
Elbelulfe,  roi  d'Angleterre,  vint  à  Rome  et 
otlrit  à  Saint-Pierre  une  couronne  d*or  du 
fioids  de  k  livres  avec  plusieurs  autres  pré- 
sents; il  laissa  par  sou  testament  300  marcs 
d'or  par  an  à  l'Eglise  romaine ,  100  pour 
Saint-Pierre,  100  pour  Saini-Paui ,  100  pour 
les  largesses  du  Pape  (23). 


er 


lOlk.  NICOLAS  r 
Nicolas  I" ,  Romain ,  diacre,  fut  tiré 


(22)  Léon  lY  est  le  ptemier  qai  ait  marqeé  dans 
ses  dates  le  rang  qui!  tenait  parmi  les  Papes  de  son 
77om  Bdalequâqaefeisdcraniiéedesoiipoutfficat, 
ainsi  que  de  celle  de  Fempereur  régnant;  mais  le 
ptiift  tsuveat  11  le  cootenie  de  rindiction  et  du  joiur 
Uu  mois. 

(23)  Cesl  entre  ce  Pape  et  Léon  lY  son  prédécca  * 


par  force  de  l'église  de  Samt-Pierre,  où  il 
s'était  caché,  mené  au  palais  de  Lalran,  en- 
suite ramené  à  Saint-^Pierre,  consacré  Pape 
et  intronisé  en  présence  de  l'empereur 
Louis  qui  était  à  Rome,  le  24  avril  de  Tan 
858.  Nicolas  envoya  k  Conslantinople  des 
léçats,  l'an  860,  pour  examiner  l'afiaire  de  \ 
saint  Ignace  et  de  Pbolius  ;  ils  en  revinrent  ^ 
l'an  862,  après  s'y  être  laissé  corrompre; 
mais  le  Pape  les  désavoua  et  ne  voulut  pas 
reconnaître  Photius.  Cette  afiaire  eut  de 
tristes  suites  poi|r  l'Église,  et  doit  être  re- 
gardée comme  l'origine  du  schisme  déplo* 
rabie  qui  divise  l'Ëglise  grecque  de  la  latine» 
Un  événement  des  plus  grands  du  pontificat 
de  Nicolas  a  été  la  conversion  de  Bogoris, 
roi  des  Bulgares,  et  de  sa  nation,  arrivée 
l'an  865.  (Hausi.  )  Ce  roi  envoya,  l'an  866, 
son  fils  avec  plusieurs  seigneurs  à  Rome, 
portant  de  riches  présents  :  ils  étaient 
chargés  de  consulter  le  Pape  sur  plusieurs 
questions  de  religion,  au  nombre  de  106, 
auiquelles  le  Pape  satisfit  par  autant  d'arti- 
cles. Ces  réponses  aux  Bulgares  sont  célè* 
bres.  Nicolas  mourut  le  13  de  novembre  867, 
après  un  glorieux  pontificat  de  9  ans,  6  mois 
et  M  jours.  Ce  Pape  a  rej^-a  de  grands  éloges 
de  ia  plupart  des  écrivains,  ei  les  a  mérités 
par  son  zèle,  par  sa  fermeté  et  par  toutes 
ses  grandes  qualités.  C'est  le  dernier  Pape 
dont  Anastase  ait  écrit  la  Vie. 

105.  ADRIEN  II. 

867.  Adrien  II,  Romain,  prêtre  du  titre 
de  Sainl-Marc,  fut  élu  et  inironisé  aussitôt 
après  la  mort  de  Nicolas,  par  un  concours 
unanime.  Il  fut  consacré  le  14  de  décembre 
867,  en  firésence  des  envoyés  de  l'empereur 
qui  assistèrent  à  sa  consécration  seulement 
Adrien  marcha  sur  les  traces  de  ^es  prédé- 
cesseurs, et  en  particulier  de  Nicolas,  qu'il 
se  proposa  pour  modèle.  11  était  âgé  de  76 
ans,  el  avait  refusé  deux  fois  le  pontificat, 
après  la  mort  de  Léon  IV  et  après  celle  de 
Benoit  III  ;  mais  après  la  mort  de  Nicolas  1**, 
il  fut  forcé  de  l'accepter.  Le  roi  Lothaire. 
excommunié  par  Nicolas,  pour  avoir  répudia 
Thielberge,  son  épouse,  étant  venu  trouver 
Adrien  11  au  Mont^Cassin,  y  reçut  la  com- 
munion du  Pape,  sur  la  fausse  assurance 
qu'il  lui  donna  de  s'être  conformé  aux  avis 
de  Nicolas;  mais  la  vengeance  divine  éclata 
bientôt  contre  ce  prince  sacrilège.  Lothaire, 
après  avoir  vu  mourir  presque  tous  ceux  de 
sa  suite,  mourut  lui-même  à  Plaisance,  le  8 
août  869.  Adrien,  cette  même  année,  à  la 
prière  de  Louis,  écrivit  à  Charles  le  Chauve 

Eour  le  détourner  de  s'emparer  des  Etats  de 
othaire.  La  mort  de  ce  saint  Pape  arriva 
certainement  l'an  873,  mais  pour  ce  qui  est 
du  jour  et  du  mois,  il  n'est  pas  possible  da 
les  fixer»  aucun  auteur  ne  les  ayant  marqués; 

Bear  qn*on  place  la  prétendae  papesse  ieaane,  qai 
tint,  dit-oo,  le  Saint-Siège  deux  ans  et  qadquet 
inois.  Mais  les  dates  que  mms  venons  de  marqua 
dclruisent  cène  fable  avaitcée  par  quelques  chroni- 
queurs des  xiiK  el  xiv«  siècles ,  et  appuyée  par  des 
ecnva.as  protestants. 
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il  parait  seulement  qu'on  peut  mettre  la 
mort  d*AdrieD  II  vers  la  Qn  ae  novembre. 

106.  JEAN  VlII. 

872.  Jean  VIII,  archidiacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort 
d'Adrien ,  et  ordonné  le  H  décembre  872. 
L'an  875  il  couronna  empereur  Charles  le 
Chauve,  le  25  décembre.  L'an  876,  il  établit 
Anségise,  archevêque  de  Sens,  primat  des 
Gaules  et  de  Germanie.  En  876  et  877  il 
écrivit  plusieurs  fois  à  l'empereur  Charles  le 
Chauve,  le  pressant  de  lui  envoyer  du  se- 
cours contre  les  Sarrasins,  qui  venaient  faire 
des  incursions  jusqu'aux  portes  de  Rome. 
Charles  prit  la  résolution  d'aller  en  Italie, 
et  partit  effectivement  au  mois  de  mai  877 . 
Le  Pape  vint  au-devant  de  l'empereur;  ils 
se  rencontrèrent  à  Verceil,  d'où  ils  allèrent 
ensemble  à  Pavie;  de  là  ils  se  retirèrent  à 
Tortone,  sur  la  nouvelle  que  Garloman  ve- 
nait fondre  sur  eux  avec  une  armée.  Jean 
marcha  vers  Rome  en  diligence  avec  un  cru- 
cifix d'or  orné  de  pierreries,  que  l'empereur 
donnait  à  Saint-Pierre.  N'ayant  point  eu  de 
secours  de  Charles  contre  les  Sarrasins,  et 
D'en  espérant  point,  il  fut  obligé  de  traiter 
avec  eux  sous  la  promesse  d'un  tribut  de 
25,000  marcs  d'argent  par  an.  Lambert,  duc 
de  Spolète,  que  Charles  avait  envoyé  trop 
tard  pour  mener  des  troupes  contre  ces  in- 
fidèles, fit  de  grands  ravages  en  Italie  et  à 
Rome,  ce  qui  obligea  le  Pape  Jean  de  venir 
en  France  :  il  arriva  le  il  mai  878  à  Arles. 
Le  7  septembre  il  couronna  Louis  le  Bègue» 
qui  l'avait  déjà  été  l'année  précédente  par 
Hincmar  de  Reims.  L'an  879,  Jean,  sollicité 
par  Basile,  empereur  de  Constanlinople,  ré- 
solut  de  reconnaître  pour  patriarche  légitime 
Photius,  qui  était  remonté  sur  le  siège  de 
Constanlinople;  il  renvoya  les  ambassadeurs 
de  ce  prince  avec  des  légats  chargés  de  let- 
tres favorables  à  cet  usurpateur  qu'il  recon- 
nut pour  évoque,  pour  confrère  et  collègue. 
Jean  VllI  mourut  le  15  de  décembre  de  Tan 
882,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  10  ans 
et  2  jours.  Jean  VIII  eut  un  çrand  nombre 
d*ennemis  qui  exercèrent  sa  patience  et  firent 
éclater  son  courage. 

107.  MARIN. 

882.  Marin,  successeur  de  Jean  VIII,  fut 
ordonné  sur  la  fin  de  décembre  de  l'an  882. 
Il  avait  été  trois  fois  légat  à  Constanlinople 
pour  l'affaire  de  Photius,  sous  Nicolas  r% 
Adrien  II  et  Jean  VIII.  Fleury  dit  qu'il  était 
déjà  étôque  sans  être  attaché  à  aucun  siège  ; 
mais  le  Pape  Adrien  111  dit  dans  sa  lettre  à 
l'empereur  Basile,  rapportée  par  Fleury  lui- 
même,  que  Marin  n'avait  point  été  évèque. 
Marin  ne  se  crut  pas  obligé  à  soutenir  ce 
qtie  son  prédécesseur  avait  fait  contre  les 
règles  de  TEglise  :  il  condamna  Photius,  ré- 
tablit au  contraire  Formose  dans  son  siège 
de  Porto,  et  le  dégagea  du  serment  que  lui 
avait  fait  prêter  Jean  VlU.  Marin  n'a  tenu  le 

(24)  Ce  Pape  datait  ordinairement  ses  grandes 
bulles  dtt  jour  du  mois,  de  Tannée  de  son  pontifleat, 
de  celle  de  rempereur,  et  de  Tindiction,  qu'il  prenait 


Saint-Siège  qu'un  an  et  5  mois ,  étant  mort 
l'an  9Skf  dans  le  mois  de  mai  (2Î]. 

108.  ADRIEN  III. 

88b.~  Adrien  III,  Romain  de  naissance, 
succéda.  Tan  88^,  à  Marin.  11  fut  ordonné, 
selon  Pagi  et  Muratori ,  sur  la  fin  de  mai  de 
la  môme  année ,  et  mourut  au  mois  de  se}»- 
tembre  de  la  suivante,  à  Vilzacflr»  dans  le 
Modenois,  en  allant  à  la  diète  que  Charles  le 
Gros  avait  indiquée  à  Worros.  Martin  Polo- 
nois  lui  attribue  un  décret  perlant  que  l'im* 
pereur  ne  se  mêlerait  point  de  l'élection  da 
Pape,  tU  imperator  non  $e  intromittent  dt 
etectione.  Sigonius,  changeant  les  termes, dit 
qu'Adrien  permit  de  consacrer  le  Pape  élu, 
sans  la  permission  de  l'empereur  aUéralioa 
adoptée  par  les  modernes. 

109.  ETIENNE  V. 

'  885.  Etienne  Y,  Romain,  prêtre  du  titre 
des  Quatre-Couronnés,  fut  élu  Pape  et  intro- 
nisé malgré  lui ,  aussitôt  qu'on  eut  appris  ï 
Rome  la  mort  d'Adrinn  111.  Il  fut  consacré 
sur  la  fin  de  septembre  885,  et  mourut  kl 
août  de  l'an  891,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  environ  6  ans.  Muratori  rappelle  m 
pontefice  di  rara  virtù. 

110.  FORMOSE. 
891.  Formose,  successeur  d'Elienoe, fut 
intronisé  sur  la  fin,  ou,  selon  Fleury,  le  19 
septembre  de  Tan  891.  Il  était  évêqae  de 
Porto;  c'est  le  premier  exemple  d'un  évèque 
transféré  d'un  autre  siège  à  celui  de  Rorae. 
Le  P.  Mabillon  a  regardé  l'élection  de  For- 
mose comme  l'origine ,  ou  du  moins  Tocca- 
sion  des  maux  dont  l'Eglise  romaine  fut  af- 
fligée dans  la  suite.  Formose  avait  été  en- 
voyé l'an  886  par  Nicolas  )"  chez  lesBuliçares, 
où  il  travailla  avec  fruit.  Il  fut  condami^é 
par'  Jean  VIII  Tan  876 ,  rétabli  par  Mans 
l'an  883,  élu  Pape  l'an  881,  et  mourut  l'aii 
896.  Quelques  auteurs  mettent  sa  mort  le 
5  avril,  jour  do  Pâques  en  cette  année;  mais 
Muratori  prouve  qu'il  vivait  encore  vers  le 
15  de  ce  mois. 

111.  BONIFACEVI. 

896.  Boniface  VI  fut  élu  pour  succéder  au 
Pape  Formose ,  et  mourut  quinze  jours 
après  son  élection.  Baronius  et  quelques 
autres  ne  le  comptent  point  entre  les  Sou» 
verains  Pontifes,  parce  que  le  concile  ue 
Ravence,  tenu  en  898,  déclara  son  életUOQ 
nulle. 

112.  ETIENNE  VI. 

^896.  Etienne  VI  fut  consacré  avanMeîj) 
août  de  Tan  896  ;  mais  on  ignore  le  jour.  H 
tint  un  concile  dans  lequel  on  apporta  le 
corps  de  Formose  qu'il  avait  fait  délerrer; 
on  le  mit  dans  le  siège  palriarca!,  revôiuue 
ses  ornements  ;  on  lui  donna  un  avocat,  et, 
comme  s'il  eût  éié  vivant  et  convaincu,  ou 
le  condamna.  Etienne  déposa  tous  ceux  que 
Formose  avait  ordonnés,  et  les  ordonna  de 
nouveau.  Il  reçut  bientôt  la  puuiiiou  de  ces 

tantét  do  mois  de  septembre,  laniél  do  neii  * 
janvier. 
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Ttoienccs,  ayant  été  pris,  jeté  dans  une 
tris'jn .  chargé  de  fers,  et  enfin  étranglé 
*an  897.  Il  arait  à  peine  occupé  le  Saint- 

Siège  ih  mois  (25). 

113.  ROMAIN 

ffiFT.  Romain,  né  h  Rome,  fut  placé  sar  le 
Saiul-Si^e  avant  le  20  «loAt  897,  puisqu'on 
a  une  bulle  de  lui,  datée  de  ce  jour.(llANSi, 
in  ^«i^iiffn.  )  Quelques  auteurs  disent  qu'il 
cassa  la  procédure  d'Etienne  VI  contre 
Formose.  S'il  est  vrai,  comme  l'assure  Flo- 
doard,  que  Romain  ne  tint  pas  le  siège  k 
mois  entiers,  il  mourut  au  plus  tard  vers  la 
tin  de  novembre  897. 

lU.  THÉODORE. 

S9S.  Théodore  succéda  l'an  898  à  Romain  : 
on  ne  sait  ni  le  mois,  ni  le  jour  de  son  or- 
dination; ce  qui  paraît  certain,  c'est  qu'il  y 
eut  un  intervalle  assez  long  entre  lui  et  son 
|>rédécesseur,  à  cause  de  l'absence  des  dé- 
polte  de  l'empereur  Lambert,  en  présence 
desquels  son'  ordination  se  lit.  Il  mourut 
avant  le  mois  de  juin  898,  après  un  |K)ntifi- 
cat  de  20  jours  seulement.  Pendant  ce  court 
espace,  il  travailla  à  ta  réunion  de  rËjglise, 
rappela  les  évoques  chassés  de  leurs  sièges, 
rétablit  les  clercs  ordonnés  par  Formose, 
dont  11  6t  solennellement  reporter  le  corps, 
qui  avait  été  trouvé  |)ar  des  pécheurs,  dans 
la  sépulture  des  Papes. 

115.  JEAN  IX. 

898.  Jean  IX,  natif  de  Tibur,  diacre,  moine 
de  Tordre  de  Saint*Benott ,  succéda  à  Théo- 
dore, et  fut  ordonné  au  mois  de  juillet  de 
Tan  8d8.  Il  tint  le  Saint-Siège  2  ans,  k  mois 
et  13  jours,  étant  mort  le  30  novembre  de 
Tan  900,  époque  bien  établie  par  le  P. 
llansi,  et  mal  combattue  par  le  P.  Pagi,  qui 
place  la  mort  de  Jean  vers  le  commence- 
ment d'août  de  la  même  année.  Les  anciens 
inonnments,  suivant  Muralori,  nous  repré- 
sentent ce  Pape  comme  un  pontife  sage  et 
pieux.  11  faut  excepter  l'épitaphe  de  Ser- 
gius  III,  qui  dit  le  contraire.  Hais  elle  fut 
dressée  par  un  ennemi  de  Formose,  au  parti 
duquel  Jean  fut  toujours  attaché. 

116.  BENOIT  IV. 

900.  Benoit  IV,  élu  au  mois  de  décembre 
Tau  900,  termina  le  ii*  siècle  et  commença 
le  x%  le  plus  triste  de  TEglise,  par  Tigno- 
rance  et  la  corruption  des  mœurs  qui  ré- 
gnèrent dans  cet  espace  de  temps.  Mais  c*est 
à  torl  qoe  les  protestants  en  prennent  oc- 
casion de  combattre  la  vérité  incorruptible 
de  la  foi  et  l'unité  de  TËglise.  D'ailleurs,  il 
eiA  certain  que  ce  siècle,  quelque  décrié 
qu'il  soit,,  a  eu  de  grandes  lumières  et  de 
ISraods  exemples  de  piété,  comme  D.  Ma- 

(25)  Ecienne  YI  datait  pour  rordinaîre ,  do  mois , 
do  jour  et  de  rindiclion,  sans  marquer  rannée.de 
ftoa  poDtificat,  ni  celle  de  Tempereur  régoant,  dont 
*!  se  cooieolait  d*ei primer  le  nom.  Ou  voii  dans 
l'année  896  des  boites  de  lai  datées  de  Tempire  d'Ar- 
jMNii,  erd^aolrcs  datées  de  celui  de  Lambert,  son  ri- 
Tal.  n  rcGonnut  le  premier  lant  qo*il  resta  en  Italie; 


billon  le  fait  Toir.  On  vit  même  la  discipline 
monastique  se  rétablir  par  des  réformes  ; 
telle  fut  celle  de  Cluny,  qui  commença  Tan 
910.  On  vit  plusieurs  nations  tiarbares  em- 
brasser la  religion  chrétienne.  EnGn  si  le 
Saint-Siég;e ,  occupé  jusqu'alors  par  des 
Papes  éminenis  en  lumières  et  en  sainteté, 
fut  malheureusement  occupé  par  quelques 
papes  faibles  comme  tous  les  hommes,  il  y 
en  eut  aussi  qui  se  montrèrent  dignes,  par 
leur  savoir  et  leur  vertu,  d'y  êtreplacés.  Do 
ce  nombre  fut  Benott  IV,  Romain  de  race 
noble.  Il  fut  ordonné  aussitôt  après  la  mort 
de  Jean  IX,  et  mourut  au  commencement 
d'octobre  dé  l'an  903,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  3  ans  et  environ  2  mois  (26). 

in.  LÉON  V. 

903.  Léon  V,  natif  d'Ardée,  ordonné  à  la 
place  de  Benoit  IV  le  28  octobre,  fut  chassé 
au  plus  tard  vers  la  fin  du  mois  de  novem- 
bre, Tan  903,  par  Christophe,  qui  le  Gt  met- 
tre en  prison,  oii  Sigonius  dit  qu*il  mourut 
de  chagrin  le  6  décembre  suivant. 

118.  CHRISTOPHE. 

903.  Christophe ,  Romain ,  après  avoir 
chassé  Léon  V  vers  la  fin  de  novembre  903, 
s'empara  du  Saint-Siège.  ]l  fut  chassé  à  sou 
tour  par  Sergius  au  commencement  de  juin 
90^,  et  relégué  dans  un  monastère,  d'où 
Sërgius  le  ut  tirer  pour  le  charger  du 
chaînes. 

119.  SERGinS  111. 

904.  Serçius  111 ,  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, avait  eu  les  suffrages  d'une  partie 
des  Romains  pour  succéder  è  Théodore, 
mort  l'an  898;  mais  le  parti  de  Jean  IX 
prévalut,  et  Sergius  fut  chassé.  Sergius, 
après  s'être  tenu  caché  7  ans,  fut  rappelé,  dit 
Fleury,  pour  être  mis  à  la  place  ae  Chris- 
tophe, et  ordonné  en  905.  Le  P.  Pagi  dit 
que  ce  fut  par  la  faction  du  marquis  Adal- 
bert,  ou  Albert ,  qu'il  s'empara  du  Saiut- 
Siége  l'an  904.  Mais  Muratori  le  nie,  et 
prouve  que  Sergius  fut  rappelé  à  Rome  pour 
déposer  Christophe  comme  un  usurpateur, 
et  prend^e  sa  place.  Sergius,  regardant 
comme  des  intrus  Jean  IX,  qui  lui  avait  été 
préféré,  et  les  trois  Papes  qui  avaient  suc- 
cédé à  Jean ,  se  déclara  contre  Formose,  et 
approuva  la  procédure  d'Etienne  VI.  Ser- 
gius mourut  dans  le  mois  d'août  do  Tan  911, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  plus  de  i 
ans.  On  ne  peut  point  reculer  sa  mort  jus- 
qu'à l'an  912.  Flodoard  fait  l'éloge  du  gou- 
vernement de  ce  Pape. 

120.  ANASTâSE  111. 

911.  Anastase  III,  Romain,  succéda  h  Ser- 
gius sur  la  Qn  du  mois -d'août  de.  IFaii  .911, 

ensuite  il  se  déclara  poar  le  second. 

(26)  Les  dates  de  Ccoclt  IV  dans  ses  bollas  son 
prises  des  années  de  son  pontificat,  de  celles  de  Tem- 
pereur  régnant,  de  Tindiction  el  du  joiif  du  mois.  Il 
s'en  trouve  une  datée  Anno  llfoii  oSUum^L^mberti, 
ce  qui  monlre  qu*il  ne  reconnaissait  point  alors  d^m  • 
pereur. 
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après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  2  ans  et 
environ  S  mois;  H  mourut  vers  le  milieu 
du  mois  d'octobre  de  Tan  913.  Le  P.  Pape- 
broch  pJace  sa  mort  le  25  novembre  914,  co 

3ui  ne  peut  se  concilier  avec  ce  qu'on  lit 
ans  VHittoire  de  Ravenne  par  Rubeus,  que 
Lnndon  tenait  le  Sainl-Siége  le  3  février 

914. 

121.  LANDON. 

913  ou  914.  Landon  fut  placé  sur  le  Saint- 
Siège,  selon  le  P.  Pagi,  vers  le  16  d'octobre 
de  ran  913,  et  certainement  avant  le  5  de 
février  de  Tan  914.  H  mourut  le  26  avril  de 
Tan  914,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  au 
plus  6  mois  et  20  jours. 

122.  JEAN  X. 

914.  Jean  X,  clerc  de  Ravenne,  élu  d'a- 
bord évoque  de  Bologne ,  ensuite  sacré  ar- 
chevêque de  Ravenne  par  le  Pape  Landon, 
devint  son  successeur,  et  fut  intronisé  vers 
la  fin  du  mois  d'avril  914.  La  Un  du  Pape 
Jean  fut  des  plus  tristes.  Marozie  le  fit  en- 
lever par  des  soldats  et  jeter  dans  une  pri- 
son ou  on  l'étrangla,  Tan  928,  vers  la  fln  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin.  Il  avait 
tenu  le  Saint-Siège  14  ans,  2  mois  et  quel- 
ques jours.  Muratori  l'appelle  uomo  di  gran 
mente  ecuore.  Le  panégyriste  de  l'empereur 
Bérenger  le  représente  comme  un  pontife 
attaché  à  ses  devoirs  et  plein  de  sagesse.  11 
connaissait  mieux  ce  Pape  que  Liutprand, 
qui  le  décrie. 

123.  LEON  VI. 

928.  Léon  VI  succéda  à  Jean  X  sur  la  fin 
de  juin  928;  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
seulement  7  mois  et  quelquesjours,  il  mou- 
rut le  3  de  février  929.  Ce  fut  vraisembla- 
blement un  intrus  niacé  sur  le  Saiut-Siége 
par  les  ennemis  de  Jean  X. 

124.  ETIENNE  VII. 

929.  Etienne  VIL  successeur  de  Léon  VI, 
iBonla  sur  le  Saint-Siège  vers  le  10  de  février 
929,  et  mourut  vers  le  12  mars  de  l'an  931 
après  2  ans,  1  mois  et  environ  28  jours  de 
pontificat. 

125.  JEAN  XL 

931.  .ean  XL  fils  d'Albéric,  duc  de  Spo- 
]èle6t  de  Marozie,  fut  placé  sur  le  Saint- 
$iége  à  rage  de  25  ans,  et  ordonné,  suivant 
Bianchim,Te  20  mars  931.  Les  historiens  ne 
nous  apprennent  rien  de  son  pontificat,  pen- 
dant lequel  il  ne  fut  point  son  maître,  ayant 
toujours  été  dominé  et  maltraité  pur  Albé- 
ric,  son  frère  utérin,  fils  de  Gui  et  de  Maro- 
2ie,  qui  s'était  emparé  de  l'autorité  souve- 
raine dans  Rome.  Jean  mourut  Tan  936,  au 
commencement  de  janvier ,  dans  la  prison 
où  Alb'éric  le  tenait  enfermé  depuis  932.  Il 
.  avait  tenu  le  Saint-Siège  4  ans  et  environ 
10  mois.  Fleury  dit  qu'il  ne  porta  le  nom 
(te  Pape  qu'environ  2  ans,  soit  qu*il  ne  fût 
plus  regardé  comme  tel  depuis  sa  prison, 
scit  qu'il  fût  mort  en  933,  auquel  cas  il  y 
aurait  eu  une  vacance  de  3  ans.  Rathier, 
èyè^vc  de  Vérone,  et  son  contemporain, 
lippelle  Pontifex  gloriosœ  indolis. 
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126.  LÉON  VII 

936.  Léon  VII  fut  ordonné  Pape  avant  le 
9  du  mois  de  janvier  936,  comme  on  le  voit 
par  sa  Lettre  a  Hugues,  prince  des  Français. 
Cette  lettre  est  aussi  une  preuve  du  zèle  de 
ce  Pape  pour  le  culte  divm.  C'était  effecti- 
vement un  serviteur  de  Dieu  gui,  bien  loin 
d'avoir  recherché  cette  dignité,  avait  failco 
qu'il  avait  pu  pour  l'éviter.  Dès  le  commen- 
cement de  son  pontificat,  il  fit  voiiir  à  Rnme 
saint  Bon,  pour  travailler  à  la  réunion  dlu- 
gués,  roi  de  Lombard ie,  et  d'Albéric,  qui, 
piqué  du  soufflet  qu'Hugues  lui  avait  donne, 
souleva  les  Romains  contre  lui,  Tan  932, 
le  chassa  de  la  ville-  et  enferma  le  Pa{ie 
Jean  XI  et  Marozie.  Léon  VU  mourut  avaut 
le  18  de  juillet  de  l'an  939,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  3  ans,  6  mois  et  10  jours.  Ce 
Pape  est  appelé  Léon  VI  dans  plusieurs  ca- 
talogues. 

127.  ETIENNE  VIII 


939.  Etienne  VIII  succéda,  le  Id  j 
au  plus  tard  de  l'an  939,  à  Léon  VII. 
(Mansi.)  Comme  il  était  Allemand  de  natioD, 
tes  Romains,  dit  Martin  le  Polonais,  le  pri- 
rent en  aversion,  le  maltraitèrent  jusqu'à 
lui  découper  le  visage,  et  le  dèGgurèrentde 
telle  sorte  qu'il  n'osait  paraître  eu  public 
Mais  ce  récit  n'est  appuyé  sur  le  témoignage 
d'aucun  auteur  du  temps.  Etienne  ac^^orda 
le  pallium  à  Hugues,  pour  l'archevêché  de» 
Reims.  Il  envoya,  Tan  942,  un  légal  en 
France  chargé  de  lettres  adressées  aux  sei- 
gneurs révoltés  contre  Louis  d'Oulremer, 
pour  les  portera  reconnaître  leur  roi,  am 
menace  d'excommunication  s'ils  ne  salis- 
faisaient  pas  avant  Noël.  Etienne  luourul 
cette  même  année  94-2,  au  commcocement 
de  novembre ,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  3  ans,  k  mois  et  quelques  jours. 

128.  MARIN  II. 

9W.  Marin  ou  Martin  II,  Romain  de  nais- 
sance, fut  placé  sur  le  siège  de  Rome  le  il 
novembre  au  plus  tard  de  l'an  9W.  (Mansi  ) 
Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  3  ans,  t 
mois  et  U  jours,  il  mourut  vers  le  Soja''* 
vier  de  l'an  94-6.  Pendant  tout  son  poniiQ- 
cat,  il  ne  s'appliqua  qu'aux  devoirs  de  la 
religion,  à  réparer  les  églises  et  à  soulager 
les  pauvres. 

129.  AGAPIT  IL 

9*6.  Agapit  II,  Romain  de  naissance,  fj| 
ordonné  Pape  entre  le  5  et  le  U  mars  oe 
l'an  94«,  et  vraisemblablement  le  ode  (>^ 
mois  qui  était  un  dimanche.  (Mahsi.)» 
honora  le  Saint-Siège  par  sa  sainteté  et  son 
zèle  pour  le  bien  de  l'Eglise.  Le  P.  Mapsi  e? 
Gararapi  prouvent  qu'il  mourut  vers  la  n» 
de  l'an  955,  et  non  pas  en  956,  comme  le 
deux  Pagi  le  prétendent.  Quelques  anciew 
le  nomment  Agapit  le  jeune,  pour  leûis"" 
guer  du  Pape  Agapit  ^^ 

130.  JEAN  XII. 
956.  Jean  XII  (appelé  auparavant  Oja- 
vien,  Romain  de  naissance,  ûls  du  pat^i*^. 
Albèric,  è  qui  il  avait  succédé  Tan  W,  q«"^ 
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que  clerc  en  sâ  dignité  et  son  aotorité  dans 
Rome)  s'empara  du  Saînt-Siége»  après  la 
mort  aAgapit,  n'étant  âgé  que  de  18  ans.  11 

tirit  le  nom  de  Jean  Xll.  Cesi  le  premier 
»ap6  qui  ait  changé  de  nom.  Il  fut  ordonné 
la  mois  de  janvier  936  au  plus  tard.  (Ga- 
BAMM.  )  Jean  XII  étant  maltraité  par  Béren- 
ger,  roi  dltalie,  neveu  de  l'ancien  Béren- 
ger«  invita  le  roi  Othon  à  Tenir  en  Italie,  lui 
promettant  de  le  couronner  empereur;   ce 

3a*il  fit  avant  le  13  février  de  Pan  962.  Peu 
e  temps  après»  Jean  XII,  ayant  oublié  le 
serment  qu  il  avait  prêté  à  Otbon,  se  révolta 
contre  lui.  L'empereur  revint  à  Borne,  d'où 
Jettn  s*enfuit.  On  le  déposa  pour  ses  cri- 
mes  dans  un  concile  tenu  en  présence  de 
l'empereur  au  mois  de  novembre  963,  et 
Léon  VIU  fut  mis  à  sa  place.  Jean  rentra 
dans  Rome  Tan  96^,  et  mourut  celte  même 
année  le  i%  de  mai ,  après  huit  jours  de 
inaiadie,  sans  avoir  reçu  les  sacrements. 
(  Massi.  y 

131  LÉON  VIII.      —      BENOIT  V. 

963.  Léon  VIII,  élu  9b^.  Benott,  diacre 
le  22  novembre  pour  de  Ti^lise  romaine, 
succéder  à  Jean  Xll,  fut  élu  par  les  Ko- 
après  sa  déposition,  mains  et  placé  sur  le 
fut  ordonné  le  6  dé-  Saint-Siège  après  la 
ceinbre  de  Tan  963.  mort  de  Jean  XII , 
Avant  99a  élection  il  arrivée  le  ik  mai 
était  protoscriniaire  96^.  Olhon,  irrité  de 
ou  premier  garde  des  cette  élection  faite 
archives  de  Saint-  contre  leserment  que 
Jean  de  Latran,  et  pu-  lui  avaient  prêté  les 
rement  laïque.  Léon  Romains  de  ne  point 
tint  le  Saint-Siège  un  élire  de  Pape  sans 
Bn^  k  mois ,  selon  son  consentement  et 
Fleurv,  aui  en  parle,  d'obéir  k  Léon,  mar- 
d'après  les  anciens,  che  avec  une  armée 
comme  d'un  Pape  lé-  contre  Rome.  Après 
gitime.  Baronius,  au  l'avoir  prise,  il  y  as- 
contraire  ,  suivi  de  semble  un  concile 
lusienrs  modernes,  dans  lequel  Benoit  V 
e  traite  d'intrus  et  se  reconnaît  parjure 
d'anttpape.  «  liais  il  pour  avoir  consenti  k 
serait  peut*étre  k  dé*-  son  élection  ,  dé- 
sirer ,  dit  Muratori,  mande  pardon  de  sa 
que  le  docte  annaliste  faute,  et  se  dépouille 
n*eût  pas  décrié  plus  des  ornements  pon- 
encore  que  n'ont  fait  tiQcaux.  L'empereur 
les évèques  du  concile  emmena  Benott  avec 

i  qui  élut  Léon  VIII)  lui  en  Allemagne; 
'entrée  de  Jean  Xll  mais  il  était  prêt  à  le 
dans  le  pontificat,  jus-  rendre  aux  Romains 
qtt*à  le  tenir  pour  un  qui  le  redemandaient, 
soccesseor  illégitime  lorsque  la  mort  Ten- 
de saint  Pierre,  ce  leva  à  Hambourg  le  5 
2ui  était  dire  bien  juillet  965.  Benoit , 
qaîvalemment  qu'il  dit  Fleurj,  était  sa- 
avail  usurpé  la  pa-  vaut,  vertueux,  et  di- 

EiQté.»  Cependant  il  gne  d*ètre  Pape,  si 

ut  eoovenir  qne  Té^  son  élection  eût  été 

lectîoa  de  Léon,  tiré  plus  régulière. 

de  Télat  de  laïque  pour  être  placé  sur  le 
Saint-Siège,  était  contraire  aux  canons.  Du 
reste,  ce  fut  la  grande  probité  de  Léon  qui 
détermiDa  lés  suffrages  en  sa  faveur.    11 
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mourut  l'an  965  le  17  mars,  ou  vers  le  com- 
mencement d'avril. 

132.  JEAN  XIII. 

965.  Jean  XIII,  Romain  de  naissance,  rt 
évèaue  de  Narni,  fut  intronisé  lel"  octobre 
de  I  an  965,  en  présence  d'Otger,  évêaue  de 
Spire,  et  de  Liutprand  ,  évèque  de  Vérone , 
députés  par  l'empereur  pour  assistera  son 
élection  et  la  confirmer.  Mais,  peu  de  temps 
après,  s'étanl  attiré  l'inimitié  des  grands, 
il  fut  chassé  de  Rome;  il  j  rentra  néan- 
moins sur  la  fin  de  966.  L'an  967 ,  il  cou- 
ronna empereur,  le  jour  de  Noël,  Olhon  le 
jeune.  Baronius  attribue  à  ce  Pape  l'inslitu* 
lion  de  la  cérémonie  du  baptême  des  clo~ 
ches;  mais  D.  Martène  a  fait  voir  qu'elle  était 
plus  ancienne  de  deux  cents  ans.  L'an  970, 
il  accorda  h  Diédéricus,  ou  Tbéodéricus , 
abbé  de  Saint" Vincent  de  Metz,  l'usage  des 
ornements  pontificaux.  Jean  XIII  mourut 
le  5  ou  le  6  de  septembre  de  l'an  972 ,  après 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  6  ans,  1 1  mois 
et  5  jours. 

133.  BENOIT   VL 

972.  Benott  VI  fut  ordonné  Pape  vers  la  fin 
de  l'an  972.  (Pagi,  Muhat.)  Après  la  mort 
d'Olhon,  Benott  nyant  voulu  maintenir  les 
droits  de  l'Eglise  et  de  l'empire,  Crescentius» 
fils  de  la  fameuse  Théodora,  chef  des  sédi- 
tieux ,  se  saisit  de  lui  et  le  jeta  dans  une 
prison  ,  où  il  fut  étranglé  l'an  97^.  On  ne 
sait  ni  le  jour  ni  le  mois  de  sa  mort.  Fran- 
con,  diacre  de  l'Eglise  romaine,  fut  ordonné 
Pa}>e  du  vivant  de  Benott,  selon  Fleury,  ou 
après  sa  mort,  selon  ^e  P.  Pagif  <^t  prit  le, 
nom  de  Boniface  VU  ;  mais  il  fut  chassé  on' 
mois  après ,  et  s'enfuit  à  Constantinople  ; 
alors  on  élut  Donus ,  que  Baronius  met 
avant  Benoit  VI ,  mais  mal  à  propos. 

iSh.  DONUS  II. 

Donus  II  fut  fait  Pape  après  l'expulsion 
de  Boniface.  Son  pontificat  est  très -obscur» 
quelques-uns  même  le  retranchent  de  la 
liste  des  successeurs  de  saint  Pierre;  mais 
le  nombre  et  l'autorité  des  anciens,  qui  le 
reconnaissent  pour  Pape«  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  n'ait  occupé  le  Sainl- 
Siége,  quoiau'on  ne  puisse  rien  dire  de 
certain  sur  fe  temps  de  son  ordination  , 
ni  sur  celui  de  sa  mort,  sinon  qu'elle 
est  arrivée  avant  le  25  décembre  97^. 
(  Mahsi.  ) 

135.   BENOIT  VII. 

97b  ou  975.  Benott  VII,  Romam  de  nais- 
sance, neveu  du  patrice  Albéricet  évèque 
de  Sutri,  fut  élu  Pape  et  intronisé*  suivant 
le  P.  Pagi ,  avant  le  25  mars  975,  et  peut- 
èlre  même ,  selon  certaines  chartes,  dès  le 
28  décembre  91k,  Il  mourut,  comme  le 
prouve  Baronius,  le  10  juillet  983 

136.  JEAN  XIV. 

983.  Jean  XIV  pla*^  par  1  empereur 
Olhon  II,  au  mois  de  novembre  963,  sur  le 
siège  de  Rome,  en  fut  chassé  au  mois  de 
mars  suivant  par  l'antipape  Boniface,  qui 
était  revenu   ae  Coostaotînople.  Celui  *  ci 
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enferma  Jean  an  château  Saint-Ange ,  où  il 
lo  fil  naourir  de  misère,  et  peut-être  môme 
de  poison,  le  20  août  98^.  Jean  était  évèque 
de  Pavie ,  et  s'appelait  Pierre,  nom  qu'il 
quitta  par  respect  pour  le  Prince  des  apô- 
tres,  dont  aucun   de  ses  successeurs  n'a 

•  porté  le  nom.  Boniface  VII  tint  le  Saint- 
Siège  environ  7  mois,  depuis  l'emprisonne- 
ment  de  Jean  XiV,  et  mourut  au  mois  de 
mars  985  (27). 

JEAN  XV. 

•  Jean  \  V,  fils  de  Rol)ert,  fut  élu  après  la  mort  de 
Jean  XIV;  mais,  soit  qu'il  soit  mort  avant  que  d*avoir 
élé  ordonné,  soit  aue  son  ordination  n'ait  pas  été 
canonique,  on  ne  le  compte  point  parmi  Les  Papes, 
sinon  pour  servir  de  nembre.  11  mourut  avant  le 
mois  de  juillet  985. 

137.   JEAN  XVI. 

985.  Jean  XVI,  Romain,  fils  du  prêtre 
Léon ,  fut  placé  sur  le  siège  de  Home  nu 
mois  de  juillet  985.  L*an  987,  il  est  chassé 
par  Centias  ouCroscentius,  qui  s'empare  de 
l'autorité  souveraine  dans  llome.  Mais  la 

-môme  année,  sur  la  nouvelle  que  Tempereur 
tenait  en  Italie,  Crescentius  engage  le  Pape 

'à  revenir  et  lui  demande  pardon.  On  trouve, 
selon  la  remorque  du  P.  Mabillon  »  le  pre- 
mier exemple  tje  ecinonisation  solennelle  dans 
celle  que. Jean  XVI  fit  de  saint  Uldaric, 

.-^vôque  d'Augsbourg  ,  le  30  janvier,  selon 

.  Srieury,  ou  le  3  février  993,  selon  le  P».  Pagi. 
Jean  a VI  mourut  d'une  fièvre  violeote.r^au 
99G  ,  la  onzième  année  de  son  pontificat 
commencée^  Pour  ce  qui  est  du  mois  et  du 
i}9ur  desa  mort,  nous  n'en  pouvons  rien 
dire  de  certain  >       » 

138.  GRÉCOIRK  V. 

996.  Grégoire  (surnommé  auparavant  Bru- 
non^  Allemand  de  nation^)  succéda  le  3  mai 
996  h  Jean  XVI,  par  le  crédit  d'Othon  111 , 

.dont  il  était  cousin  issu  de  germain.  Après 
r«an  ordi'iaiion  il  couronna  ce  prince  eixi|)e- 
reur  le  31  mai,  suivant  \à  Chronique  d'UU- 
deshcini.  L'an  997,  Grégoire  fut  etiassé  de 
Biome,aumois  de  mai,  par  Crescentius, 

.  qui  fit  élire  à  sa  place  Philagathe ,  évè(]ue 
de  Plaisance.  Cet  antipape  tint  le.  Saint* 
Siège  jusqu'au  mois  de  février  996,  sous  ïe 
nom  iîe  Jean  XVll.  L'emnercur  alors  étatit 
révenu  b  Rome,  Jean  pr il  la  fuite;  tnais  les 
gens  d*Othon  l'ayant  atteint,  lui  coupèrent 
le  nez  ,  lui  arrachèrent  la  langue  et  le  je- 
tèrent dans  une  prison.  Grégoire  mourut  le 
4  février  999,  suivant  l'Annaliste  Saxon,  à 
l'âgef  de  27  ans,  après  un  pontificat  de  2  ans, 

'  9  mois  1  jour. 

)       ;      139.  SILYESTRE  II. 

999i  Silveslre  II  «(appelé  auparavant  Crer- 
5er/,  né  en  Auvergne  d'une  fatnilie  Obscure) 
monta  sur  le  Saint-Siège  par  la  protection 
de  l'empereur  Othon  III ,  et  fut  intronisé 
)e  2  ayiûl  9^.  11  avait  passé  par  bien  des 
états  ayant  que  d'arriver  à  cette  place.  Sim- 

•  (iV  l^^jtuis  que  ^t  usarpatenr  fut  reiiianlé  sur 
fe  Saiui-^ié$^,  lesiuilaires  de  Rome  employèrent 
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pie  moine  dès  son  enfance  à  Tahbnje  d'An- 
rillac,  il  était  devenu  abbé  do  Bobio.  Chargé 
ensuite  de  l'école  de  Reims,  où  il  eut  pour 
disciple  Robert,  depuis  roi  de  France,  ji 
obtint  le  siège  de  cette  Eglise  en 992,  après 
la  déposition  d'ArnouK  Déposé  lui^uème 
en  995  par  le  Pape  Jean  XVI,  ii  ruttraov. 
féré  l'an  998,  par  la  faveur  d'Othon  111,  mt 
le  siège  de  Ra venues  d  où  enfin  ii  parvimà  la 
papauté.  Person:>e  n'ignore  que  son  savoir 
éton<na  tellement  ses  contemporains,  qu'on 
l'accusa  d'un  commerce  familier  avec  le  dia- 
ble. La  critiquera  depuis  vengé  de  celle 
accusation  absurde.  Silvestre  fut  de  plus  uu 
Pape  équitable  ,  modéré,  n'usant,  de  ses 
droits  qu'avec  sagesse  et  sans  empiéter  sur 
ceux  des  princes  et  des  évèques.  11  est  lu 
premier  Français  i  qui  se  soit  assis,  sar  la 
chaire  de  saint  Pierre,  qu'il  occupa  Tespacii 
de  k  ans,  1  mois  et  9  jours,  étant  mort  le  il 
mai  de  l'an  1003. 

iw.  JEAN  xvn. 

< 

t003.  Jean  XVH,  Romain,  fut  ordonné 
Pape  le  13  juin  1003,.  et  mourut  la  mém 
année,  le  7 décembre,  n'ayant  tenu  le  Saint* 
Siège  que  5  mois  et  25  jours.  Quelques-uns 
ne  lui  donnent  que  5  mois  de  ponlilical» 
Fleury  met  la  mort  de  Jean  XVll  le  dernier 
d'octobre*  Il  se  nommait  Siccon  avaol  que 
d'être  Pape.    . 

»       .     dU.JEANXVIIL 

1003.  Jean  XVIH ,  Homatn ,  nommé  Pha- 
sian  avant  son  pontificat ,  flis  du  prêtre  Orso 
et  de  Stéphanie,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre,  fut  ordonné  Pape  lé*  36  décembre 
1003,  comme  le  prouve  le  P.  Pagi.  L'an 
1009,  sur  la  Qn  de  mai,  il  abdiqua  la  papauté 
pour  se  retirera  l'abbaye  de  Sôint-Paul de 
Rome,  où  il  embrassa  la   vie  monastiaue. 

iEcRARD,   Corpus  Hist.^   t.   lli   p.  16i0.) 
leury  met  sa  mort  le  18  juillet  de  la  môme 
année. 

142.  SERGIUS  IV. 

1009.Sorgiu$  IV,  évèque  d'Albane,  fut  élu 
.Par)e  entre  Te  17  juin  et  lo  2%  août  de  l'aQ 
1009.  (Mansi.)  On  l'appelait  avant  sonpooti- 
tirât  Oa  porct  ou  Bucca  porcL  Sergius  mou- 
rut l'an  1012.  Il  est  fait  mémoire  de  luidflm 
lo  Ménologe  bénédictin  le  18  du  moisd'août. 
Fleury ,  après  le  P.  Papebroch ,  met  sa  mort 
le  13  d4>'iuiilet;  mais  le  P.  Mansi  prouve 
qu'elle  précéda  le  6  de  ce  mois.  Pa^ffli  ^^^ 
vertus  de  ce  Pape,  sa  libéralité  envers  Ui 
pauvres  a  surtout  éclaté. 

IW.  BENOIT  VIII. 

1012.  Benoît  VIII,  nommé  ^uparaiapt 
Théophilite,  fils  de  ^Grégoire,.  comU  de 
Tusculum  ,  fut  transféré  du  sié^d^  ^^^^ 
h  celui  de  Rome  Tan  1012,  leCjudlet  au.plu$ 
lard.  (Mansi.)  Ayant  été  cbas^^^  p^r:^^^'!: 
tain  Grégoire  qui  s'empara  de  son  siège,  » 
.se  réfugia  vers  Henri  II,  roi  de  Germanief 
qui  partit  sur  la  lin  de  l'an  1013  pour  i'Jl»"« 

dcui  époques  de  son  pcmlificat,  la  prÊroiércdf  !*■ 
974,  la  seconde  de  l'an  984. 


4'J7 


CHBONOLOGIE  DES  PAPES. 


4i)5 


et  arriva  Tan  1014  à  Rome,  où  Benoît  VIII 
le  obtnronna  eroperear  le  iï  oa  le 22  ré?rier, 
selonPIeor/.  L'an  1016.  Benott  assemb'a  tous 
les  ér^ques  cl  les  défensears  des  Eglises 
pour  aller  attaquer  les  Sarrasins  quiétaient 
entrés  eo  Toscane.  L'an  ICfâO  il  fitunTojage 
en  Allemagne,  è  la  prière  de  Henri  II,  et 
rrrîva  le  ih  aYrîl,  jour  du  jeudi  saint ,  à 
Banil>erg.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rappor- 
tant ce  voyage  à  Tan  1019,  puisque  Pâques 
rofubail  cette  année  Te  29  mars.  Benoît  mou- 
rut l'an  102i,  vers  la  fin  de  juillet,  après 
«o  pontiGcat  de  12  ans  et  plusieurs  jours. 

IW.  JEAN  XIX. 
102i.  lean  XIX  (dit  Romain  avant  son 
exaltation ,  consul ,  duc  et  sénateur  de  Rome) 
^efil  élire  à  force  d'argent,  selon  Raoul 
Glaber,  pour  saccéder  a  Benott  VIII  son 
frère.  Son  élection  paraît  être  du  mois  d'août 
102%.  Le  P.  Mansi  la  place  entre-  le  tl  avril 
et  le  6  juin  de  Tannée  suivante.  Il  mourut 
I  an  1033,  vers  la  fm  de  mai. 

U5.  BENOIT  IX. 

103Ï.  BeYiott  IX ,  nommé  précédemment 
Théaphylacte ,  fils  d*A1béric,  comte  deTus- 
caSum,  neveu  de  Benoit  VIII  et  de  Jean  XIX, 
parvint  Tan  1033^,  par  le  crédit  et  les  lar- 
ges^s^s  de  son  l'ère,  à  la  papauté.  Il  était 
extrêmement  jeune,  et  peut-être  simple  clerc. 
Le  joor  de  son  ordination  est  un  uoioU  sui-- 
vanl  le  P.  Pagî ,  qu'on  ne  peut  fixer*  L'an 
1038,  Benoit  fui  chassé  de  son  siège  par  les 
Bornaîns,  et  rétabli  la  même  année  par  Tem- 
pereor  Conrad.  L'an  MM,  Benoît,  se  rendant 
de  joar  eu  jour  plus  odieux  par  une  vie 
iniâme,  par  les  rapines  et  les  meurtres  qu'il 
exerçait,  fut  chassé  de  nouveau  vers  le 
commencement  de  l'année.  On  mît  à  sa 
plaee  Mean ,  évêque  de  Sabine ,  sous  le  nom 
de  Silreslre  III,  «lui  ne  tint  le  Sainl*Siége 
qift'envirOD  3  mois  ;  après  lesquels  Benott  » 
avec  le  secours  des  comtes  de  Tosculum^ 
ses  parents ,  y  rentra.  Hais  comme  il  con- 
Louait  toujours  sa  vie  scandaleuse,  dit  le 
Pape  Victor  III,  se  voyant  méprisé  du  clergé 
et  du  peuple,  il  convint  de  se  retirer  el 
céda  le  pontificat  à  Tarchiprêtre  Jean  Gra- 
tien,  movennantune  somme  d'argent.  L'an 
10^7,  le  8  novembre,  Benott  IX  remonta 
pour  la  3*  fois  sur  le  siège  de  Rome,  et  s'y 
maÎQlint  jusqu'au  17  juillet  1048.  Enfin,  sur 
les  avis  de  saint  Barthélémy ,  abbé  de  la 
Grotte-Ferrée,  il  y  renonça  pour  toujours. 
Sflon  le  P.  Pagî,  if  faut  rapporter  rexliorta* 
tîou  de  saint  Barthélémy  à  la  première  ab- 
dication de'Benolt,  lorsqu'il  céda  le  pontiUi- 
cat  à  Grégoire  Vi  (28). 

IM.  GRÉGOIRE  VI. 

fOU.  Grégoire  VI,  qui  est  ce  même  Gra- 
t  e:i  dont  on  vient  de  parler,  se  mit  en  pos- 
session du  Saiut-Siége  après  la  cession  siroo- 
!jiaque  que  Benoît  IX  lui  en  avait  faite.  Le 
Pape  Victor  III  lui  donne  2  ans  et  8  mois  de 
|K>Dti6cal,  dont  le  F.  pagi  met  le  commeti- 
eemenl  au  mois  de  mai  1014.   CepeAdant 


Ugbelli  rapporte  une  charte  où  Ton  compte 
au  mois  d  août  1045  la  première  année  do 
son  pontificat.  Il  abdiqua,  soit  de  gré,  snii 
de  force ,  après  sa  déposition  prononcée  an 
concile  que  ren>pereur  Henri  lll  fit  tenir  à 
Siitri  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l'an  lOM  « 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Italie.  GrégOfro 
fut  ensuite  conduit  en  Allemagne,  o&  il  fiuit 
ses  jours. 

147,  CLÉMENT  II. 

10'»6.  Clément  II,  appelé  auparavant  Suid- 
ger.  Saxon  de  naissance ,  évêque  de  Bam- 
bergf,fut  élu  d*un  commun  consentement, 
tant  des  Romains  que  des  Allemands ,  pour 
remplirle  siège  de  Rome,  et  intronisé  le  jour 
de  Noël  1046.  II  couronna  empereur  le  même 
jour  Henri  III ,  roi  de  Germanie,  et  la  reine 
Agnès  son  épouse,  impératrice*  Clément  II 
accompgna  Henri  en  Germanie,  où  il  resU 

f>eu  de  temps,  puisqu'il  mourut  en  Italie  à 
'abbaye  de  Saint-Thomas  d'Aposèle,  près 
dePesaro,  le  9  d'octobre  iOVJ  (Mirât,, 
n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que  9  mois  et 
demi.  Son  corps  fut  transféré  et  enterré  à 
Bamberg.  Clément  II  était  vertueux,  et  montra 
un  grand  zèle  contre  la  simonie. 

148.  DAM.VSE  II. 

1048.  Damasell,  appelé  auparavant  Pop- 

F on,  évêque  de  Brixen,  clioist  Pape  par 
empereur  en  Allemagne  et  envoyé  à  Rome, 
fut  reçu  avec  honneur  et  intronisé  le  même 
iour  (|ue  Benoît  IX  se  retira;  mais  il  ne  tint 
le  Saint-Siège  que  23  jours,  et  mourut  à  Pa- 
lestrine  le  8  août  1048.  On  pourrait  être  sur- 

firîs  que  Tempereur  ait  différé  si  longtemps 
'élection  du  Pape,  puisque  Clément  It  était 
mort  dès  le  9  octobre  1047.  Hais  il  faut  re- 
marquer que  les  députés  des  Romains  avaient 
demandé  pou!  Pape  Halinard,  archevêque 
de  Lyon,  qui,  eu  étant  instruit,  évita  d'aller  è 
la  cour. 

149.   SAINT   LÉON  IX. 

1018.  Léon  IX,  appelé  anparavantBrunon, 
fils  de  Hugues,  ^-omle  d*Egesbeim,  était 
évêque  de  Toul  depuis  H  ans,  lorsqu'il  fut 
élu  tout  d'une  voix  Pape  dans  une  assemblée 
de  prélats  et  de  seigneurs,  tenue  h  Worms 
par  l'empereur  Henri,  sur  la  fin  de  l'année 
1048;  il  n'accepta  que  malgré  lui,  et  5  condi- 
tion que  son  éleeiion  serait  confirmée  et 
approuvée  par  le  clergé  et  le  peuple  romain. 

11  partit  le  27  décembre  pour  Rome  et  y  fut 
reçu  avec  acclamations ,  reconnu  Pape  le  2 
février  et  intronisé  le  12  de  l'an  1049.  Léou 
vint  celte  année  en  France,  où  il  fit  la  dédi- 
cace de  l'église  du  monastère  de  Saint-Remi 
de  Reims  le  2  octobre.  Ce  Pa^ie  avait  un  zèle 
fort  grand.  Il  tint  plusieurs  conciles  en  Ita- 
lie, en  Allemagne,  en  France,oùil  fit  jus- 
qu'à trois  voyages  pendant  son  pontiticat. 
L'an  1(&3  il  fit  la  guerre  aux  Normands 
d'Italie,  qui  déSreut  ses  troupes ,  le  prirent 
prisonnier  et  le  conduisirenl  à  Bénévent  où 
ils  le  retinrent  depuisle  23  julu  1053  jusqu'au 

12  mars  1054.  Il  y  passa  toul  ce  temps  dans 


«îSï   te  Pape  ost  le  dernier  qui   aîi  cmplov»^  l'année  de  Terapereur  régnant     ns  le*  dalôs  de  se^ 
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fies  eiercices  coniionels  de  piéié.  Eiant 
tombé  malade,  il  se. fit  transporter  h  Rome, 
où  ri  mourut  saintement  Tan  1054,  le  19avril, 
jour  auquel  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  II 
avait  tenu  le  Saint-Siège  5  ans  2  mois  et 
jours»  à  compter  du  jour  qu'il  fut  intronisé. 
Sous  le  pondûcat  de  Léon  IX,  le  schisme  des 
Grecs, dont  Pholius avait  jeté  les  premiers 
ibndemeuts,  éclata  par  les  écrits  do  Michel 
Gérulaire,  [latriarche  de  Constantinopie,  con- 
tre les  Latins.  Ces  écrits  furent  solidement 
réfutés  et  le  Pape  saint  Léon  envoya  des 
légats  à  Constantinopie,  au  commencement 
de  Tan  1034,  pour  tâcher  de  ramener  le  pa- 
triarche; mais  on  ne  put  rien  gagner  $ur 
lui  (29). 

150.  VICTOR  II, 

1055.  Yictor  II ,  apnelé  auparavant  Gébé- 
hard,  évêque  d*{)icnstdt,  remplaça  Léon 
après  une  vacance  du  Saint-Siège  d'un  an. 
Son  élection  se  fit  au  concile  de  Mayenco  , 
Tenu  au  mois  de  mars  1055.  Il  fut  intronisé 
le  iS  d'avril  suivant.  11  n'avait  nulle  envie 
cl*étre  Pape.  Ce  fut  le  sous-diacre  Hilde- 
brand  qui ,  ayant  été  député  vers  l'empereur 
Henri  ,^  après  la  mort  de  Léon  IX  pour  avoir 
"uiï  Pape  y  demanda  l'évéque  d'Ëich'stadt  au 
nom  du  peuple  romain.  L'empereur  lui- 
xnôme  fit  difficulté  de  l'accorder,  parce  qu'il 
itvait  beaucoup  de  confiance  en  ce  prélat,  qui 
était  son  parent.  Le  zèle  de  Victor  pour  la^ 
discipline  lui  attira  des  ennemis  qui  atten- 
tèrent même  à  sa  vie;  mais  Dieu  le  préserva 
(te  leurs  embûches.  Il  mourut  en  Toscane  le 
28  juillet  de  l'an  1057,  après  avoir  tenu  lu 
Saint-Siège  2  ans,  3  mois  et  15  ou  16  jours. 
)1  garda  son  évécbé  d'Ëichstadt  jusqu'à  sa 
viori. 

151.  ETIENNE  IX. 

1057.  Etienne  IX  (appelé  auparavant  Fré- 
déric, fils  de  Golhelon,  duc  de  la  fiasse- 
Lorraine,  cardinal  du  titre  de  $aint-Chry- 
sostome,  abbé  du  Mont-Cassin)  fut  élu  Pape 
c(*un  consentement  unanime  le  2  d*août  1057, 
et  sacré  malgré  lui  le  lendemain.  Il  fut  d'abord 
archidiacre  de  Liège  d'où  Léon  IX  son  pa- 
reot  l'emmena  avec  lui  en  Italie.  Ce  Pape  le 
lit  chancelier  de  l'Eglise  romaine,  et  l'envoya 
i'an  1054 à  Constantinopie.  L'an  1057,  Etienne 
connaissant  le  mérite  de  Pierre  Uamien,  le 
tira  de  sa  solitude  et  le  fit  malgré  lui  évèqui^ 
d'Oslie.  Etienne  mourut  à  Florence  le  ?9 
mars  1058,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que 
7  mois  et  29  jours.  Il  fut  assisté  à  Ja  mort 
par  saint  Hugues,  abbé  de  Cluny ,  qqe  ses 
affaires  avaient  appelé  h  Rome. 

BENOIT  X,  ANTIPAPE. 

Jean,  évéquede  Yelelri,  fui  placé  le  50  mars  !0o8, 
sur  le  siège  de  Rome,  par  une  iroupe  de  factieux, 
ayant  à  leur  tôle  Grégoire^  (ils  d'Alliéric,  comte  de 
luscuhun,  malgré  roppositioii  des  cardinaux,  qui 

..  furent  obligés  de  s'enfuir.  11  ne  fui  pas  même  iniro- 
msé  par  un  évé^ue,  mais  par  rarchiprélre  d'Oslie. 

.  Benoit  se  mainUnt  sur  (c  Saint-Siège,  qu1l  avait 

^  (20)  Ce  Pape  commençait  Tindiclion  lantôl  au 
*••  «-e^ilerabre,  lantét  au  1"  janvier.  Il  n'esi  pas  le 
premier,  comme  Tavance  Papebrocb,  qui  ail  daté 
des  années  de  rincarnatiou.  Il  joignait  quelquefois 


m 

usurpé,  neuf  mms  et  vingt  jours,  jusqoe  vers  \t{% 
de  janvier  i059.  Quoique  BenoU  n'ait  été  qu'un  usur- 
pateur et  un  antipape,  cependant  son  npm  tient  liei 
de  Benoît  X  parmi  tes  Souverains  PontiCes. 

152.  NICOLAS  IK 

1058.  Nicolas  II ,  appelé  auparavant  Gé- 
rard, oé  dans  le  royaume  de  Bourgogne, 
évéquede  Florence,  fut  élu  è  Sienne  dans 
un  ronc^le  le  28  décembre  1058,  et  couronné 
le  18  janvier  1059.  C*est  le  premiar  Pape 
dont  rtiistoire  ait  marqué  le  couronnement, 
(Voyez  dans  la  ChronoL  des  conciUit  celui 
de  Rome  du  18  janvier  1058.)  Cette  année, 
Nicolas  alla  dans  la  Pouilleyà  la  prière  des 
Normands» les  releva  de  reicommuoication, 
reçut  leurs  soumissions  »  confirma  la  prin-! 
cipauté  de  Capoue  à  Rkhard ,  el  le  duché  de 
Fouille  et  de  Calabre  h  Robert  Guiscard. 
C'est  là ,  selon  Fleury ,  Toriginedu  royaume 
de  Naples.  Nicolas  II  mourut  à  Florence  le 
21  ou  le  22  juillet  de  Tan  1061,  après  a?oir 
tenu  le  Saint-Siège  2 ans,  6  mois  et  25 jours, 
à  compter  du  jour  de  son  électiony^Sdicem- 
bre  1058.  Il  garda  Tévéché  de  Florence  jus- 
qu'à sa  mort. 

15:).   ALEXANDRE  II. 

1081.  Alexandre  II,  appelé  Anselme  de 
Badage,  Milanais,  évéque  de  liucqu«s,ful 
couronné  Pape  le  30  septembre  1061.  L'im- 
pératrice Agnès,  piquée  de  ce  qu'Alexandre 
avait  été  intronise  sans  attendre  le  consen- 
tement du  roi  Henri  son  fils,  et  sollicitée  par 
les  évèques  de  Lombardie ,  Gt  élire  Pape 
dans  la  diète  de  Râle,  le  28  octobre,  Cadalus 
ou  Cadalous,  évéque  de  Parme,  qui  prit  le 
nom  d'fionorius.  11  fui  condamné  Tannée 
suivante,  le  27  octobre ,  au  concile  d'Osbor, 
par  tous  les  évêquos  d*Allemagne  etdltalie; 
mais  il  ne  laissa  pas  de  causer  encore  beau* 
coup  de  troubles.  Alexandre  11  mourut  le 
21  avril  1073,  après  avoir  tenu  le  Saint-. 
Siège  11  ans,^6  mois  et  21  fours.  Ge  Pape  lit 
preuve  de  modération  et  Je  sagessaen  dé- 
fendant de  massacrer  les  juifs,. coiomo  on 
faisait  alors  en  divers  lieux. 

154.  GRÉGOIRE  VII. 

1073.  Grégoire  VII,  successeur  d'Aleiao- 
dre  II,  appelé  Uildebrand,  né  pris  de  Soane 
en  Toscane,  moine  de  Sainte-Marie  du  Mont- 
Avenlin  à  Rome,  puis  de  Cluny,  faitobbé 
de  Saint-Paul  de  Rome  par  Léon  IX,  archi- 
diacre  de  TEglise  romaine  par  Nicolas  II* 
fut  élu  Pape  malgré  lui,  le  22  avril  1073. 11 
envoya  aussitôt  des  députés  au  roi  Heori 
pour  lui  donner  avis  de  son  élection*  Id 
priant  de  n  y  pas  consentir,  on  lui  déclarant 
que  s'il  demeurait  Pape  ,  il  ne  laisserait  pas 
ses  crimes  impunis.,  Grégoire  différa  son 
ordination  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  réponse 
de  Henri.  Ce  prince  envoya  Vhéque  àe 
Yerceil  pour  confirmer  Téleclion  et  assister 
à  son  ordination  qui  se  fit  le  30  juin.  Gré- 
goire, qui  n*était  que  diacre ,  reçut  Tordre 

les  anni^s  de  son  épiscopat  de  Tout  k  celles  de  la 
papauié.  On  compte  lesaïuiécs  de  celle-ci  du  joorde 
son  iiitronisalioii,  el  non  décelai  desaprocbiualioflf 
c'esi-k-dire,  du  12  et  nou  du  i  février  1049. 
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de  prèlrise  aTaiit  que  d'être  onlunné  Pape, 
ce  qai  ue  séiaii  point  pratiaoé  jasqu'alurs. 
Le  P.  Pagi  soutient  que  Grégoire  VII  est  le 
dernier  Pape  dont  le  décret  d'élection  ait  été 
envoyé  à  Tempereur  pour  en  obtenir  la  con- 
Unnation.  La  dispute  entre  Grégoire  VU  et 
te  roi  Henri»  au  sujet  des  investitureSy  s'éleva 
bientôt  ei  causa  des  maux  infinis  %  FEgiiso 
et  à  l*Etat. 

L*aD  lOft»,  Henri,  s'étant  ait  couronner 
eicpereur  à  Rome  par  cet  antipape ,  assiège 
Grégoire  dans  le  château  Saint-Ange ,  où  il 
s'était  renfermé.  Grégoire ,  délivré  par  Ro- 
bert Guiscard ,  se  retira  à  Salerne ,  où  il 
moarut  le  25  mai  1085.  Il  avait  tenu  le  Sainl- 
Sîége  douze  ans  un  mois  et  trois  jours.  Ses 
dernières  paroles  furent  :  J*ai  aimé  la  jus- 
iic€  ei  hai  V inimité;  c'est  vourquoi  je  meur$ 
n  txil  /30 . 

155.  VlClU^  lU. 

1066.  Victor  III  (appelé  auparavant  Didier, 
de  la  maison  des  ducs  de  Capoue,  prêtre- 
cardinal,  abbé  du  Mont-Cassin,  Tundes  trois 
que  Gr^oire  VU  avait  désignés  comme  ca- 
pat>les  de  lui  succéder)  fut  élu,  après  une  va- 
cance d'un  an,  le  24  mai  de  l'an  1066.  Qua- 
tre jours  après,  Victor,  qu'on  avait  élu  mal- 
gré lui ,  quitta  les  marques  de  sa  dignité, 
sVnfuit  de  Rome  et  se  retira  au  Mont-Cassin, . 
où  il  demeura  ioOexible  pendant  près  d'une 
anoée.  Enfin,  pressé  et  vaincu  par  les  prières 
des  prélats  et  des  princes  assembles  avec 
lui  au  concile  de  Capoue,  il  se  readit  et  fut 
consacré  le  9  mai  1087.  Il  est  cependant  à 
remarquer  Que  Hugues,  archevêque  de  Lvon, 
présent  à  l'assemblée»  Richard,  abbe  de 
liarseille,  et  quelques  autres,  s'opposèrent  à 
son  exaltation ,  sur  à^s  motifs  qui  ne  sont 
pas  clairs  et  qu'on  a  diversement  interpré- 
tés. Victor  ne  jouit  pas  longtemps  du  ponti- 
ficat. Il  mourut  au  Mont-Cassio ,  dont  il 
avait  été  abt>é  vingt-neuf  ans,  le  16  septem- 
bre 1067,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  depuis 
sa  cousécration  que  quatre  mois  et  sept 
jours. 

156.  URBAIN  II. 

1066.  Urbain  H  (appelé  auparavant  Otbon 
ou  Oddon ,  évèaue  a*Ostie ,  l'un  des  trois 
que  Grégoire  VII  avait  désignés  pour  lui 
succéder,  et  que  Victor  ill  recommanda  aussi 
avant  sa  mort  d'élire  Pape)  fut  élu  le  12 
mars  1066.  Othon,né  dans  le  territoire  de 
Reims,  avait  été  cbanoine  de  cette  Eglise  et 
ensuite  moine  de  Clunj.  Grégoire  l'avait 
fait  venir  à  Rome  eo  1078.  La  première  an- 
née de  son  pontificat,  Urbain  11  donna  le 
palliuro  à  Bernard  de  Tolède  et  l'établit  pri- 
uiat«  L'an  1090 ,  il  fit  venir  à  Rome  saint 
Bnino,  dont  il  avait  été  disciple  a  Reims. 

(30)  Depuis  ee  Pape  jusque  vers  b  On  du  xin* 
siècle,  1m  bulles  moins  solennelles  nVureni  conniu- 
iv^meiit  d  antres  dale»  gue  celles  du  lieu  etdn  quan- 
tième do  mois.  Grécoire  \U  conuneoçail  1  année 
an  !£5  mars,  comme  les  Florentins,  et  souvent  aussi 
riudtclioa.  11  complaît  quelquefois  comme  nous  les 
ymn  da  mois  dans  Torare  direct.  RemarqiHm>  en- 
core qall  est  le  premier  qui  ait  ordonné  que  le  nom 
duPapc  ae  serait  porté  que  par  iocque  de  Homo. 


L*an  1095 ,  il  vint  en  France ,  où  il  tint  un 
concile  à  Clermont ,  dans  lequel  il  excoi j- 
munia  Philippe  &  cause  de  Bertrade,  femme 
du  comte  d*Anjou  t  QQ*il  avait  substituée  à 
Berthe  son  épouse.  Urbain  II  publia  la  croi- 
sade à  la  fin  de  ce  concile.  Ce  Pape  tint  en- 
vers Tempereur  Henri  la  méooe  conduito 
S  me  Grégoire  VII ,  sur  les  traces  duanel  il 
aisait  gloire  de  marcher  en  tout.  Urbairi 
mourut  a  Rome  le  29  juillet  1099,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  onze  ans,  quatre  mois  et 
dix-huit  jours  (31). 

157.  PASCAL  II 

1099.  Pascal  II ,  nommé  auparaTant  Ra  • 
nier,  né  à  Bleda,  ville  épiscopale,  aujour- 
d'hui du  diocèse  de  Viterbe  »  fut  placé  dès 
son  enfance  &  Cluny,  où  il  fit  profession.  Eih 
Toyé  à  Tâgede  20  ansà  Rome  pour  les  affairée 
de  sa  maison,  il  y  fut  retenu  par  Grégoire  VU, 

2ui  le  fit,  Ters  1076 ,  abbé  de  Saint-I^urenC 
ors  des  murs^  et  Tordoona  prèu-e  cardinal. 
L*an  1099,  il  fut  élu  Pape  mal^^ré  lui ,  le  13 
août,  et  sacré  le  lendemain.  L'année  suivante 
Tantipapir  Guibert ,  poursuivi  par  Roger, 
comte  de  Sieile,  mourut  sur  la  fin  de  sep- 
tembre ;  mais  cet  événement  ue  rendit  pas 
le  repos  à  l'Eglise.  Les  schismatiaues  don* 
nèrent  è  Guibert  trois  successeurs,  Vuu  après, 
l'autre:  l'Albert,  qui  fut  pris  par  les  Romains 
le  jour  même  de  son  élection  ;  2*  Tbéodoric, 
qui  eut  le  même  sort  au  bout  de  105  jours 
(  le  premier  'fut  enfermé  à  Saint-Laurent 
d'Averse,  le  second  au  monastère  de  Cave }  ; 
3*  Maginulfe,  élu  Fan  1106,  après  la  mon 
de  Tbéodoric,  et  nommé  dans  son  parti 
Siivestre  IV.  Il  fut  chassé  le  lendemain  de 
son  électi«in,  et  on  ignore  ce  qu'il  devint. 
Lan  1107  Pascal  vint  en  France, où  MUxV 
reçu  avec  bea^ucoup  d'honneur  |>ar  le  roi 
Philippe  et  Louis,  son  fils.  L'an  lULPascat 
est  arrêté  le  12  février ,  à  Rome,  |)ar  le  roi 
Henri  V,  (|ui  l'enmiène  prisonnier  au  château 
de  Tribucco,  dans  la  Sabine.  Ce  prince  le 
relâ'  he  le  8 avril  suivant,  après  Tavoir  forcé 
de  lui  accorder  les  investitures.  Pascal,  des 
retour  è  Rome,  couronna  eiiîpereur  Henri  • 
le  13  du  même  mois.  L'an  1112.  le  18  mars, 
il  révoque,  en  plein  concile,  le  privilège  que 
Henri  lui  avait  extorqué;  mais  il^  refuse  du 
l'eicommunier,  pour  ue  pas  violer  le  serment 
qu'il  lui  avait  fait.  Toutefois  il  soutire  quo 
les  cardinaux  eu  sa  présence,  et  ses  lésais 
en  divers  conciles,  lancent  les  foudres  de  rE^ 
glise  sur  ce  prince.  P<iscal  mourut  à  Rome, 
le  18  ou  le  21  janvier  1118,  après  avoir  tenu 
le  Saint-&ége  18  ans,  3  mois  et  8  Ott  ii 
jours  (32). 

158.  GÊLASE  IL 

1118.  Gélase  II  (précédemment  nommé 

(51)  Urbain  soit  dans  ses  bulles,  Unlél  le  cafcal 
florentin,  lantôt  lepisan,  et  quelquefois  le  flètre.  Il 
varie  aussi  pour  rindiction.  On.  \  oit  de  ses  biilirs 
datées  d'une  année  de  son  poolîficat,  moiua  qjl  a  k 
prendre  de  son  commenceinent. 

(52)  Pascal  n'emploie  souvent  dans  ses  bulles  que 
la  date  du  jour.  U  suit  le  calcul  pisan,  et  quelque- 
fois aussi  il  anticipe  sur  nous  U  une  année  eutiecc* 
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Jean  de  Gaële,  du  lieu  de  sa  naissance» 
moine  du  Mont-Cassin  «  cardinal-diacre  et 
cbnncelier  de  I  Eglise  romaine  )  fut  élu  Pape 
le  25  janvier  1118.  Celle  élection  se  fit  avec 
uuelque  mystère  ;  car  Cencio  Frangipanl 
rayant  apprise ,  entra  de  force  dans  TËglise 
où  elle  s*étaît  faite  »  se  saisit  du  Pdpe^  et 
après  ravoir  maltraité,  le  mena  chez  lui,  où 
il  Tenchaîna.  Mais, intimidé  par  les  Romains» 
bientôt  il  le  relâcha.  Le  2  mars  suivant,  le 
Pape  s'enfuit  5  Gaëte,  sur  la  nouvelle  de 
ràrrivée  de  Tempereur.  Ce  prince  ,  après 
Jui  avoir  inutilement  député  pour  rengager 
h  revenir,  fait  élire  è  sa  place,  le 9  mars, 
Maurice  Bourdin  ,  archevêque  de  Brague  , 
qui  prit  fe  nom  de  Grégoire  YIIL  Le  môme 
jour  Gélase  fut  ordonné  prêtre  h  Gacte,  et  îe 
iendcmaio  consacré  Pape.  Henri  étant  sorti 
de  Rome ,  Gélase  y  rentra  secrètement  ; 
inàis  le21  juillet  de  la  même  année  ^  il  en 
fut  chassé  par  les  Frangipanes.  Ses  parti- 
sans le  ramenèrent  presque  aussitôt  à  Rome. 
li  en  part  sur  la  fm  d*août  pour  se  rendre 
•n  France ,  où  il  arrive  le  7  novembre.  Le 
roi  Louis  le  Gros  lui  députe  Suger,  h  Ma- 
guelone.  Ce  prince  se  préparait  à  venir  en 
personne  le  trouver.  Mais  (îélase  mourut  h 
Cluny,  où.  il  s*élait  fait  transporter  ,  le  29 
janvier  1119,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
un  an  et  H  jours  (33). 

159,  CALLISTE  IL 

1119.  Calliste  II  on  Calixto,  appelé  aupa- 
ravant Guy,  archevêque  de  Vienne,  fut  élu 
Pape  le  premier  février  1119.  Il  étui  fils  de 
Guillaume  le  Grand,  comte  de  Bourgogne, 
oncle  d'Adélaïde,  reine  de  France,  épouse 
Ae  Louis  VI.  Il  partit  do  Cluny  peu  de  jours 
après  son  élection,  pour  se  rendre  à  Vienne, 
où  il  fut  couronné  le  9  février,  dimanche  de 
laQuinquagésime.  Calliste  tint  plusieurs  con- 
ciles en  France,  pendant  un  an  et  plus  de 
séjour  qu'il  y  fit ,  s*achemina  ensuite  vers 
Rome  et  y  arriva  le  3  de  juin  1120.  L'anti- 
pape Bourdin  en  était  sorti  ets*élait  réfugié 
a  butri,  où  il  fut  assiégé,  pris,  dépouillé  et 
conduit  à  Rome  sur  no  chameau  le  23  avril 
1121,  et  enfin  relégué  dans  le  monastère  de 
Cave.  Ainsi  finit  le  schisme  de  Bourdin. 
L'année  suivante  Calliste  acheva  de  rendre 
lapaizàrEgliso,  en  ratifiant, le 23  septembre. 
Je  traité  fait  le  8  entre  ses  députés  et  Tem- 

fereur  Henri  dans  l'assemblée  de  Worms. 
'an  1123,  Calliste  tint  le  premier  concile 
général  de  Latran  »  et  mourut  l'année  sui- 
vante 1124,  le  12  ou  le  13  de  décembre  , 
après  avoirtenule  Saint-Siège 5 ans,  10  mois 
ei  12  jours.  Ce  Pape,  par  sa  bulle  du  26  fé- 
vrier 1120,  accorda  la  nrimatie  à  l'Eglise  de 
Vienne  sur  sept  provinces  (34). 

160.  HONORIUS  IL 

1124.  Honorius  II ,  appelé  auparavant 
Lambert,  né  à  Fagnano  dans  le  Bolonais,  et 
évoque  d'Ostie,  fut  reconnu  Pape  et  intro** 

(55)  Ce  Pape  suivait  dans  ses  dates  le  calcul  pisan. 
Ainsi  Ton  ne  doit  pas  être  surpris  qu'il  date  une  de 
gvs  baltes  du  20  décembre  1119,  quoique  mort  le  29 


nisé  le  21  décembre  1124.  Son  élection  n'a- 
vait pas  été  d'abord  bien  canonique;  car 
Thibaud  était  élu  Pape  ,  lorsque  Robert 
Frangipane  vint  crier  dans  l'assemblée, 
Lambert^  évéque  d'Oxlte^  Pape;  mais  Thibaud 
ayant  cédé  le  même  jour,  tous  consen- 
tirent à  réiectioo  de  Lambert.  Celui-ci  néan- 
moins, sentant  le  défaut  de  son  élection, 
i]uitla  sept  jours  après  les  ornements  ponli- 
tic;nix,  en  présence  des  cardinaux.  Celncte 
d'humilité  les  toucha  et  les  porla  h  rectifier 
ce  qui  avait  été  mal  fait,  et  à  reconnaître  de 
nouveau  Lambert,  qui  prit  le  nom  d'Ho- 
norius  IL  II  tint  le  Saint-Siége  5  ans,  1  mois 
et  25  jours  ,  étant  mort  le  ih  février  da 
Tan  1130. 

161.  INNOCENT  IL 

1130.  Innocent  il,  appelé  auparavant  Gré- 
goire, do  la  maison  des  Papi  ,  chanoine  ré- 
gulier de  Latran,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Ange,  fut  élu  Pape,  de  grand  matin,  le  Uou 
le  15  février,  c'est-à-dire,  le  jour  même,  oa 
le  lendemain  de  la  mort  d*HoDorius,  parte 
cardinaux  les  plus  familiers  avec  ce  pontife, 
et  les  plus  assidus  auprès  de  lui  pendant  sa 
dernière  maladie.  La  mort  d'Honorios  n'é- 
tait point  encore  publiée.  Aussitôt  ou'elle  k 
fut,  les  autres  cardinaux,  faisant  le  ptiisgraml 
nombre,.  s*assemblèrenl  à  Saint-Marc,  K 
élurent  Pierre  de  Léon  ,  qu'ils  nommèrent 
Anaclot.  Les  deux  élus  furent  intronisés 
sans  délai,  le  premier  à  l'heure  de  Tierce, 
le  second  è  l'heure  de  Sexte.  Tous  deui  so 
firent  ensuite  consacrer  le  23  lévrier,  In- 
nocent h  Sainte-Marie  la  Neuve  ,  Anscietà 
Saint-Pierre.  Le  parti  de  ce  dernier  éttinl  le 
plus  fort  h  Rome ,  Innocent  se  retira  en 
France,  où  rassemblée  de  Chartres,  sur  Tavis 
de  saint  Bernard,  le  reconnut  pour  légitime 
Pape  avant  son  arrivée.  Le  roi  Louis  le  Gros 
alla  au-devant  de  lui  èSaint-Benott-sur-Loire, 
avec  la  reine  et  la  famille  royale.  Tous  les 
autres  souverains  se  déclarèrent  pour  In- 
nocent, à  Texceplion  de  David,  roi  d*Ecosse« 
et  de  Roger,  roi  de  Sicile,  qui  embrassèrent 
le  parti  d*AnacleU  Innocent,  après  avoir  pa- 
couru  différentes  villes  de  France ,  et  tenu 
plusieurs  conciles  pendant  le  séjour  qu'il  > 
fit,  depuis  environ  le  ik  mai  de  l'an  1130 1 
jusqu'à  l'an  113-2,  reprit  la  route  d'Italie  ou 

f^rinlemps  de  cette  dcrnièro'année.  Il  célébra, 
0  10  d'avril,  la  fête  de  Pâques  à  Asti.  Lan 
1133,  il  arrive  à  Rome  au  mois  de  mai  avec 
le  roi  Lothaire,  qu'il  j  couronne  empereur 
le 4  juin.  Après  le  départ  de  ce  prince,  In- 
nocent, trop  faible  contre  son  rival, /^t 
obligé  de  se  retirer  à  Pise,  où  il  resta  jus- 
qu'au retour  de  Lothaire  en  Italie. L'an  1138, 
1  antipape  Anaciel  mourut,  septimo  die  $tanU 
tnensis  Januarii^  ce  qui  marque  le  25  jnnvier, 
Les  schimatiques  élurent,  vers  le  I5de  mar^* 
Gi*égoire,  cardinal,  sous  le  nom  de  Victor; 
mais  cet  intrus  ayant  quitté  la  tiare  près- 
qu*aussitôt,  le   schisme  fut  heureusement 

janvier  de  ceUe  année. 

(34)  Calliste,  à  Texemple   de  sou  prëdccesscnr, 
suivait  quelquefois  le  calcul  pisan. 
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éteinL  Inu^eent  fut  alors  paisible  possesseur 
du  SaioC'Sî^e.  L*aD  1139,  s'éUiiit  mis  en 
campagne  pour  empêcher  Roger  de  Sicile  de 
s'emparer  de  la  Fouille,  il  est  fait  prisonnier 
par  ce  prince  le  22  juillet.  Hoger  rengage , 
dans  sa  captivité,  à  lui  confimer  le  titre  de 
rrii,  qu*Anaclet  Jui  avait  donné.  Il  le  relâche 
ensuite  le  1"  août,  et  raccompagne  jnsqu*à 
fiénévenl.  L*an  1143 ,  Innocent  meurt  le 
2%  septembre  :  il  arait  occupé  Ici  chaire  de 
saint  Pierre  13  ans,  7  mois  et  9  jours  (35). 

162.  CÉLESTIN  II. 

lt*3.  Célestin  II  (appelé  auparavant  Gui, 
To^eaa  de  n«ntioo,  piétre-cnrdiu.il  du  litre 
dH  Sftint-Marc)  fut  élu  Papo  le  26  septembre 
de  fan  ilU,  et  intronisé  le  raôme  jour. 
C'^\\€i  élection  fut  très-paisiblc;  ce  oui  n'était 
p<  îut  arrivé  depuis  longlem^is.  Célestin  no 
tint  le  Saint-Siège  que  5  mois,  13  jours,  et 
floourut  le  9  mars  de  Tan  llU>.Cc  Pape  leva 
I  interdit  que  son  prédécesseur  avait  jeté 
sur  le  royaume  de  France,  Tan  11^1,  au 
sujet  de  réiection  d'un  archevêque  de  Bour- 

163.  LUCIUS  II. 

IIU.  Lucius  II  (appelé  aufiararant  Gé- 
rard, natif  de  Bologne,  chanoine  régulier, 
prétre-eardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  en 
Jérusalem)  fut  élu  et  couronné  le  12  mars, 
de  Tao  IIU.  Son  ponCiûcat  fut  court  et  ora- 
geux. Les  Romains ,  excités  par  le  fameux 
Arnaud  de  Bresse ,  rétablissent  le  sénat, 
créent  un  patricc et  le  revotent  de  Tautoriié 
souveraine.  Lucius,  voulant  s*opposer  ècette 
«-nlreprise,  est  frappé  d*un  coup  de  pierre, 
dont  il  meurt  le  25  février  ll<k5,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  11  mois  et  1^  jours. 

16i.  EUGÈNE  111. 

1U3.  Eugène  III  (appelé  auparavant  Ber- 
rard«  natif  de  Fisc,  moine  de  Clairvaux,  puis 
•-vbbé  de  Saint-Anastaseà  RomeJ  fut  élu  Pape 
K*  27  février  11^5.  Son  ordination  se  fit  le  k 
fJ^  mars,  dans  le  monastère  de  Farfc,  où 
Ie«  troubles  qui  régnaient  è  Rome  l'avaiont 
iWdîgé  de  se  retirer  avec  les  cardinaux.  Saint 
Bernard,  ayant  appris  Tékction  de  son  dis- 
ciple, en  écrivit  aux  caniinaux,  se  plaignant 
de  ce  qu'ils  avaient  tiré  un  mort  du  tom- 
beau. Eugène,  ayant  réduit  les  Romains, 
rentra  dans  Rome,  où  il  célébra  la  fête  de 
Noél,  ItiS.  L'an  1U6,  il  fut  obligé  d'en 
sortir  une  seconde  fois,  après  le  10  mars: 
car  il  y  consacra  ce  jour-là  Anselme,  abbé 
de  Saint-Vincent  de  Laon,  évêipie  de  Tour- 
nae-,  et  rétablit  le  siège  épiscopal  de  ceUc 
vit'te,  à  la  prière  de  saint  Bernani.  L*an 
l^^*î,  Eugène  vint  en  France,  l'asile  or.ii- 
uaira  et  assuré  des  Papes  c^jnlre  leurs  per- 
s«-caieurs  ;  il  fut  reçu  le  30  de  mars,  avec  de 
i^rands  honneurs,  à  Dijon,  par  ie  roi  Louis 

/^>  Dans  les  Imlles  de  ee  Pape  les  années  se  pren- 
nent  lantàt  du  l''  janvier,  Uintât  du  25  mars,  mais 
'^'^^^tai  SQivaiH  le  calcul  pisan. 
.   ^^  )  Eugène  commençait  Tannée,  lanlôl  au  1'^' 
?avjç>,.^  laaiél  au  25  mars. 

\^^  j  Peq  ^  bulles  d'Adrien  sont  datées  de  lannéu 


le  Jeune,  vint  è  Saint-Denis,  et  y  célébra  ta 
fête  de  Pâques.  Il  parcourût  différeijtes  villes 
de  France  et  d*Allemagne,  tint  plusieurs 
conciles,  visita  Clairvaux,  assista  au  chapitre 
de  Cîteaux  comme  un  des  frères.  Eugène 
quitta  la  France  pour  retourner  à  Rome, 
avant  le  16  juin  de  Tan  1148,  et  était  eu 
Italie  au  mois  de  juillet.  Il  entra  dans  Borne 
sur  la  fin  de  Tan  1149.  L'année  suivante,  il 
fut  encore  obligé  d'en  sortir  :  enfin  il  y  ren- 
tra Tan  115â,  et  passa  le  reste  de  son  ponti- 
ficat tranquillement,  selon  la  prophétie  i!b 
sninfe  Hildegarde.  Eugène  mourut  à  Tivoli, 
la  nuit  du  7  an  8  juillet  1153,  après  avoir 
tenu  1(3  Saint-Siège  8  ans,  k  mois  et  16 
jours  (30). 

165.  ANASTASE  IV. 

1153.  Anasfase  IV  Rappelé  auparavant 
Conrad,  Romain  de  naissance,  chanoine  ré- 
gulier, puis  évéqiie  de  Sabine)  fut  élu  le  9 
juillet  de  Tan  1153.  Il  mourut  le  2  décem- 
bre de  Tan  1154,  n'ajant  tenu  le  Saint-Sié^e 
qu'un  an,  4  mois  et  24  jours. 

166.  ADRIEN  IV. 

1154.  Adrien  IV,  abbé  de  Saiiif-Ruf,  près 
d'Avignon,  cardinal- évéqiie  d*Albane,  fut 
élu  Pape  le  3  décembre  1154.  Il  était  Anglais 
de  naissance ,  d'une  basse  extraction  ,  et 
s'appelait  Nicolas  Brekspese,  ou  brise4ance. 
L'an  1155,  Frédéric  1"  étant  venu  en  lla.ie 

f»our  se  'aire  couronner  empereur,  le  i*apo 
ui  députe  des  cardinaux,  qui  exigent,  pour 
f»réliminaire,  qn'Arnauld  de  Bresse  leur  soit 
ivre.  Ce  séditieux,  en  conséquence,  est 
arrêté  par  l'ordre  du  prince  ,  jugé  et  con- 
damné par  les  cardinaux,  puis  remis  au 
nréfet  de  Rome,  qui  le  fait  pendre  et  brûler. 
Le  Pape  va  trouver  ensuite  Frédéric  è  Sutri, 
puis  le  ramène  à  Rome,  où  il  le  courorne 
empereur  le  18  juin.  Adrien  mourut  le  1" 
septembre  1159,  après  avoir  tenu  leSaint- 
Slége  4  ans,  8  mois  et  29  jours  (37). 

167.   ALEXANDRE  111. 

1159.  Alexandre  III  (nommé  auparavant 
Roland,  natif  de  Sienne,  cardinal  du  titre  do 
Saint-Marc,  et  chancelier  de  l'Eglise  ro- 
maine) fut  élu  Pape  le  7  septembre  1159. 
Alexandre,  persécuté  par  Tempereur  en 
Italie,  prit  la  résolution  de  se  retirer  en 
France  :  il  arriva  le  11  avril  1162  à  Maguc* 
lone.  L'an  1163.  il  célébra  la  fête  de  Pâques 
à  Paris.  L'an  116'*,  l'antipiipe  Victor  mou- 
rut à  Lucques  le  20  ou  le  22  d'avril;  les 
schismaticpies  lui  substituèrent  Gui  de 
Crème,  qu'ils  nommèrent  Pascal  UI.  Alexai  - 
dre  111  partit  de  Ilontpellier  sur  la  fin 
d*aoûl  de  Tan  1165,  pour  retourner  à  Romo, 
où  il  arriva  le  24  novembre  :  il  fut  ubiigé 
d'en  sortir  l'an  1167,  et  de  se  retirer  à  BC»- 
névent,  par  la  crainte  de  Frédéric,  qui  vint 

de  son  pontîGcat.  Dans  qaelqaes-ones  il  marque  le 
rang  qa^il  tient  parmi  les  Papes  de  même  ndlm  ;  ce 
qui  était  sans  exemple  depuis  long;temps.  11  com- 
mençait  Vannée,  tantôt  au  t*^'  janvier,  tanlèt  ,iu  Î5 

mars. 
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flssîégor  celle  ville,  et  la  ppîi.  Alexandre 
excommunia  celle  année  Tompereur,  cl  lo 
déposa  de  la  dignité  impériale,  à  Texeinple 
dé  Grégoire  VU.  L'an  1168,  Tanlipape  Pas- 
cal m  élant  mort  le  20  septembre,  tes 
schismaliques  élurent  à  sa  place  Jean,  abbé 
de  Slnime,  qui  prit  lo  nom  de  CaHiste  III. 
Alexandre  canonisa  saint  Thomas  de  Can- 
loib(^ry,  le  21  février  1173,  et  saint  Bernard 
le  18  janvier  1174.  L'an  1177.  il  fui  enfin 
reconnu  par  Frédéric  ,  qui  renonça  au 
.schi>me,  reçut  Tabsolution,  et  lit  sa  paiï. 
Le  roi  de  Sicile  et  les  Milannis  suivirent 
bientôt  rexèntplo  de  l'empereur.  L'année 
suivante,  le  12  mars,  Alexandre  partit  de 
Tnsculum  pour  revenir  à  Rome,  où  il  fut 
reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  L'anli- 
jKipe  Jean  de  Strume  vint,  le  29  août,  se 
jeter  à  ses  pieds,  confessa  son  péché,  et 
abjura  le  schisme.  Quelques  schismatiques 
élurent  encore  un  antipape,  qu'ils  nommè- 
rent Innocent  III.  Alexandre,  l'ayant  pris 
l'année  suivante,  le  fit  enfermer  dans  une 
prison,  où  il  mourut.  L'an  1179,  il  tint  le 
troisième  concile  de  Lalran.  Après  un  long, 
pénible  et  glorieux  pontiQcat  de  21  ans,  11 
mois  el  23  jours,  à  compter  du  jour  de  son 
élection»  ce  Pape  mourut  le  30  août  de  l'an 
1181.  Alexandre  111  mit  la  canonisation  des 
salais  au  rang  des  causes  majeures,  en  la 
'éservani  au  seul  Souverain  Pontife.  Depuis 
Q  X.*  siècle,  comme  le  remarque  le  P.  Ma- 
bi'lon,  les  Papes  exercèrent  seuls  la  canoni- 
sation: cependant  les  métropolitains  avaient, 
en  quelque  façon,  suivi  l'ancienne  coutume, 
et  on  trouve  plusieurs  canonisations  faites 
par  eux  jusqu^ù  celle  de  saint  Gautier,  abbé 
de  Pontoise,  que  fil  l'archevêque  de  Rouen 
]'an  1153.  C'est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toirb  en  fournit.  Alexandre  est  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l'usage  des  moniloi- 
res  (38). 

168.  LUCIUS  III. 

1181.  Lucius  III  (appelé  auparavant 
IJbalde,  née  Lucques,en  Toscane,  évêque 
d'Ostift)  fut  élu  Pai)e  le  1"  septembre  1181. 
On  commença,  dans  cette  élection,  à  mettre 
en  pratique  le  décret  du  dernier  concile  de 
Lalran,  qui  demandait  les  deux  tit^rs  des 
sull'rages;  les  cardinaux  y  commencèrent 
aussi  à  réduire  à  eux  seuls  le  droit  d'élire 
le  Pape,  à  l'exclusion  du  peuple  et  du  reste 
du  clergé.  Lucius  fut  couronné  le  dimanche 
suivant,  6  septembre,  à  Vélétri.  Il  revint  en 
celte  ville,  l'an  1182,  et  s'y  fixa,  dégoûté  du 
séjour  de  Rome  par  les  mauvais  procédés 
du  peuple  à  son  égard.  Christien,  chancelier 
de  Frédéric,  et  archevêque  de  Mayence, 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée, 
l'ssaya  de  le  venger  des  insultes  des  Ro- 
mains. Mais  la  mort  etdeva  ce  prélat,  au  mois 
d  août  1182.  /MuRAT.)  L'an  1183,  Lucius  re- 

(58)  Ce  Pape  suivait  le  calcul  flurentta  dans  ses 
bulles,  c'est-à-dire  qu'il  commençait  Tanoée  au  2o 
«rirs. 

(59)  Ce  Pape  suivait  le  calcul  florentin,  et  variait 
P'iin  rinrticiion. 

(40)  Urbain  commençait  l'année  et  rindiction  au 


vint  h  Rame;  mais  hs  Romains,  p.us  forieus 
que  jarpais,  roUigèrent  de  se  retirer  h  Vé^ 
rone,  où  il  arriva  au  mois  de  juillet  \VA. 
L^empereur  Frédéric  vint  l'y  joiadre  le  31 
du  même  ,mois.  Lucius  mourut  en  celle 
ville,  le  25  novembre  de  Tan  1185,  après 
Hi^  ans^  2  mois  et  19  jours  de  ponlific8t,à 
compter  du  jour  qu'il  fut  couronné  (i%), 

169,   URBAIN  m. 

1185.  Url>ain  III  (appelé  auparavant  Ha- 
bel  t  Crivelli,  archevêque  de  iMilan,  sa  pairie, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent]  lai  élo 
Pape  par  le  consentement  unanime  des  car- 
dinaux, vers  la  fin  de  noveoabre  1185,  ot 
couronné  le  1"  décembre.  Il  se  donna  beaU" 
coup  de  mouvements  pour  procurer  da 
secours  à  la  terre  sainte.  Etant  parti  pour 
Venise,  à  dessein  d*y  faire  équiper  ud» 
flotie,  il  apprit  à  Perrare  la  prise  de  la  ville 
et  du  roi  de  Jérusalem  par  Saladin:  celte 
nouvelle  lui  causa  un  si  grand  chagrin,  qu'il 
en  mourut  le  19  octobre  1197»  a^^rès  avoir 
tenu  seulement  le  Saint-Siège  lan,  lt)mois 
et  25  jours,  à  compter  du  joue  de  sou  élec- 
tion (40). 

170.  GRÉGOIRE  VIII. 

1187.  Grégoire  VIII  (appelé  auparavant 
Albert,  natif  de  Rénévent,  cardinal,  chance- 
lier de  TEglise  romaine)  fut  élu  Pane  te20 
octobre  1187,  et  consacré  le  25.  Frédéric  eut 
beaucoup  de  joie  d'apprendre  son  élection, 
selon  Hugues  d'Auxerre  :  cet  historien  fait 
un  bel  éloge  de  ce  Pape ,  'qu'il  dépeint 
comme  un  nomme  savant,  éloquent,  plein 
de  zèle  et  d'une  vie  exemplaire.  Pondant 
son  pontificat,  qui  ne  fut  que  d'un  mois  et 
27  jours,  il  n'oublia  rien  pour  animer  les 
fidèles  au  recouvrement  de  la  terre  sainte. 
Etant  allé  à  Pise  pour  réconcilier  les  Pi- 
sans  et  les  Génois,  en  quoi  il  réussit,  il  y 
tomba  malade,  et  mourut  le  17  de  décem- 
bre 1187. 

171.  CLÉMENT  IIL 

1187.  Clément  III  (appelé  auparavant  PmI 
ou  Paulin,  Romain  de  naissance,  cardisal, 
évoque  de  Palestrine)  fut  élu  à  Pise  le  19  dé- 
cembre 1187,  et  couronné  le  20,  qui  étoij 
un  dimanche.  Ce  Pape  était  parent  du  roi 
Philippe  Auguste,  suivant  la  lettre  li3^1^ 
tienne  de  Tournay.  Dès  le  commencement 
de  son  pontificat,  il  se  montra  zélé  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  sainte.  Cléooeat, 
ayant  fait  un  traité  avec  les  Romains,  au 
sujet  de  la  ville  de  Tusculum,  l'an  118S, 
vint  à  Rome  au  mois  de  février.  L*an  1189» 
il  canonisa  saint  Othon,  évoque  de  Bambere, 
apôtre  de  Poméranie,  et  saint  Etienne  de 
GrandmonL  It  mourut  le  27  mars  1191, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  Irois^  ans, 
trois  mois  et  demi  (41). 

â<^  mars,  comme  les  Florentms. 

(il)  Ce  Pape  ajouta  l'année  de  son  pontificat aui 
dates  du  lieu  et  du  jour,  dans  ses  bulles  ordiiiairest 
en  quoi  il  fut  suivi  de  presque  tous  ses  sucœsseuri; 
Le  traité  qu'il  fit ,  au  sujet  de  Tusculum,  est  daie 
de  la  U'  anntje  du  s<?uat. 
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173.  LÉLESTIN  III. 


174.  HONORIUS  III 


1191.  Célestin  III  (Hyacinlhe  Bobocard, 
rarJioal  do  titre  de  Sainte-Marie  en  Cos- 
medin,  diacre  depuis  en?iron65  ans)  fui  élu 
Pape  h  l'âge  de  83  ans,  le  30  mars  1191,  or- 
donné prêire  la  Teille  de  Pâques,  13d*af  ril, 
et  consacré  Pape  le  jour  de  Pâque».  Le  len- 
demain il  couronna  empereur  Henri  Vf,  roi 
de  Germanie,  avec  la  reine  Constance,  sa 
femme.  Il  excommunia.  Tan  1194,  Léopold, 
duc  d'Autriche^et  l'empereur  Henri  VI ,  au  su- 
jet de  la  prison  etdelarançon  de  Richard,  roi 
iJ*Anglelerre.  L'an  1196,  il  écrivit  en  France 
contre  le  dirorce  de  Philippe  Auguste  avec 
Ip^eburge»  et  cassa  la  sentence  des  éféques 
qui  avaient  approuvé  ce  divorce»  l'an  1193, 
dans  rassemblée  de  Compiègne.  L'an  1197, 
il  consentit  que  Frédéric,  fils  de  Henri  VI, 
fût  couronné  roi  de  Sicile.  Célestin  mourut 
le  8  janvier  1198,  après  6  ans,  9  mois  et  10 
ioura  de  ponliGcat  (42). 

173.  INNOCENT  III. 
1198.  Innocent  III  (appelé  auparavant  Lo- 
thaire,  de  la  famille  des  comtes  de  Segni, 
canlinal-diacre)  fut  élu  Pape  à  Tâge  dû  37 
ans,  le  8  janvier  1198 ,  ordonné  prêtre  le  21 
février  et  consacré  Pape  le. lendemain,  qui 
était  un  dimanche,  suivant  l'auteur  de  sa 
Vie.  Mais  ou  Célestin  III  était  mort  un  jour 
auparavant,  ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plus 
tard  ;  car  il  était  dérègle  qu'on  ne  procédât 
k  réiection  d*un  Pape  qu'après  Tinbumation 
de  sou  prédécesseur.  Dès  le  commencement 
«le  son  pontificat.  Innocent  travailla  à  pro- 
curer du  secours  à  la  terre  sainte.   L*an 
1199,  le  l*' juin,  il  termina  la  fameuse  con- 
t«?slation  ,  qui  durait  depuis  si  longtemps 
fuire  Tarchevèque  de  Tours  et  Tévèque  de 
Bol  en  Bretagne.  L*an  1200,  il  mit  en  inter- 
dit le  royaume  de  France,  à  cause  du  di- 
vorce de  Philippe  avec  la  reine  Ingeburge. 
Nous  ne  rappellerons  pas  en  détailles  évé- 
nements de  ce  grand  pontificat.  Innocent 
mourut  le  16  ou  le  17  juillet  de  Tan  1216, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  18  ansO  mois 
K  9  jours,  à  compter  du  jour  de  son  élec- 
tion, ou  18  ans,  k  mois  et  25  jours,  è  comp- 
ter du  jour  de  sa  consécration.  Son  pontifi- 
cat est  un  des  plus  remarquables  par  les 
grands  érénements  dont  il  est  rempli,  et 
auxquels  il  a  eu  beaucoup  de  part  ;  il  est 
également  mémorable  par  le  grand  nombre 
de  décrets  émanés  de  ce  Pape,  qui  sont  des 
inonuments  de  son  habileté  dans  le  droit 
divin  et  humain,  de  sa  fermeté,  de  son  zèle 
l'<jur  la  discipline,  pour  le  salut  des  âmes, 
/^>ur  procurer  Tuoion  entre  les  princes  chré- 
''tîds.  Innocent  a  encore  illustré  son  ponti- 
^':  at  par  ses  écrits,  et  TEglise  lui  est  spc- 
*^/ élément  redevable  de   la  belle  séquence 
'  ^mi,  saneie  Spiritus,  et  emitte^  etc.  (V3). 


Ui)  Ce  Pape  commeDçait  ordiDairement  1  année 
^  '^ucs*  el  souvent  ausiû  TindicMon. 

(^)  iDooœnl  snivait  le  calcul  florentin  et  variait 

P'-^r  Hodiction.  U  est  remarquable  que  pendant 

tini^  Taimée  1207,  son  ebanoelier  mit  conslanunenl 

/'•-diction  VL  pour  Tindictioo  x.  Depuis  Innocent  Ui, 

'^  <Xtnas  des  chauccllers  disparurent  pour  toujours 


1216  Hnnorius  III  (Ccncio  Savelli,  Ro- 
main, pr6tre>cardinal)fut  élu  PapeàPérouse 
le  ISiuiliet,  el  consacré  le  2^,  Tan  1216. 
Dès  le  commencement  de  son  pontificat 
il  approuva  Tordre  de  Saint-Dominique,  par 
deux  bulles  datées  du  22  décembre  1216. 
Il  fit  ses  efforts  pour  engager  les  princes 
chrétiens  à  roler  au  secours  de  la  terre 
sainte,  et  ne  cessa  de  les  j  exhorter.  Hono- 
rius  est  le  premier  Pape  qui  ait  accordé  des 
indulgences  dans  la  canonisation  des  saints. 
Vers  Tan  1220,  il  défendit,  par  une  décrétale, 
d'enseigner  le  droit  civil  à  Paris,  défense 
qui  subsista  jusqu'en  1679,  époque  de  l'éta- 
blissement d'une  chaire  de  droit  civil  dans 
récole  de  cette  capitale.  Honorius  mourut 
le  18  mars  de  l'an  1227,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  10  ans  et  8  mois,  à  compter  du 
jour  de  son  élection. 

175.  GRÉGOIHE  IX. 

1227.  Grégoire  IX  (appelé  auparavant 
Ugolin,  cardinal,  évèque  d'Ostie,  natif  d'A- 
gnani  en  Campanie,  de  la  famille  des  comtes 
de  Segni)  fut  élu  Pape  le  19  mars  de  Tan 
1227  et  intronisé  le  même  jour.  Il  tint  le 
Saint-Siège  \h  ans  5  mois  2  jours,  et  mou- 
rut le  21  août  de  Tan  12^1,  âgé  de  près  de 
cent  ans,  selon  Matthieu  Paris.  Les  princi- 
pales actions  de  Grégoire  IX  sont  Texcom- 
munication  lancée  contre  Frédéric  II,  Tac 
1^7,  renouvelée  l'an  1228,  le  23  mars;  la 
canonisation  de  saint  François  d'Assise,  au 
commencement  de  juin  1228;  le  traité  de 

F  ail  fait  avec  Frédéric,  au  mois  d'août  de 
an  1230;  deui  bulles  accordées  aux  re* 
ligieux  Mendiants,  Tune  du  21  et  l'autre 
du  23  août  1231  (ces  deux  bulles  furent  les 
premières,  et  le  fondement  de  toutes  celles 
que  ces  religieux  obtinrent  en  leur  faveur)  ; 
la  canonisation  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
Tan  1232  ;  celle  de  saint  Virgile  de  Saltz* 
boui^,  l'an  1233;  celle  de  saint  Dominique, 
l'an  123i  ;  la  publication  des  cinq  livres  de 
ses  DécrétaleSf  faite  vers  la  fin  de  septembre 
de  la  môme  année  ;  la  canonisation  de  sainte 
Elisabeth,  veuve  du  landgrave  de  Tburinge, 
l'an  1233. 

176.   CELESTIN  IV. 

12ii.  Céleslin  IV  (appelé  auparavant  GcoCroi» 
Milanais,  cardinal  évéque  de  Sabine)  fut  élu  sur  la 
lin  d*octobre  fan  1241,  et  mourut  le  17  ou  18  no- 
vembre, avant  que  d'avoir  été  consacré.  Matthieu 
Paris  ne  lui  donne  que  seize  jours  de  nontitlcat,  et 
fait  entendre  qu*ii  mourut  de  poison  :  tltinam  aojt, 
ut  dicitur,  potionatus  !  Le  Saint-Siège  vaqua  jusque 
vers  la  fin  de  juin  1213.  Les  historiens  rapnonent 
différentes  causes  de  cette  longue  vacance  ;  les  uns 
la  rejettent  sur  les  cardinaux,  d'autres  sur  Tempè- 
re ur  Frédéric,  qui  empédiait  sous  mains  Félection  , 
tandis  qu*eitërieureraent  il  la  pressait,  et  faisait 
piller  les  biens  des  cardinau3(. 

dans  la  signature  des  buHes.  Cm  n'y  voil  plus  qua 
ceux  des  vice-chanceliers,  chapelains  du  Pape,  etc* 
Très-peu  de  ses  bulles  sont  signées  de  lui  et  de  ses 
cardinaux.  Cette  formalité  fut  également  nériigée 
par  ses  successeurs  dans  le  xni*  siècle.  (iV.  j .  de 
DipL) 
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ne.  INNOCENT  IV. 

1243;  Innocent  IV  (nppolé  auparavant  Si- 
nibalde  <leFîesque,  Génois, carilinal  du  lilre 
lie  Sainl-Laiirent)futéluPape5  Anagni  d'un 
nonsenteraenl  unanime,  le  2V  on  plutôt  lo 
25  juin  de  )  an  12W.  Los  historiens  sont  par- 
tigés  sur  lo  jour  de  sa  consécration,  les  uns 
la  melta.U  le  28,  d*aulres  le  29  juin.  L*an 
12W,  il  j  eut  un  traité  entre  Irniocc^t  cl 
Frédéric,  dont  les  articles  furent  signés  et 
jurés  publiquement  à  Home  le  31  mars; 
mais  il  fut  rompu  peu  de' temps  après  :  le 
Paf)C,  sachant  que  1  empereur  cherchait  à  le 
surprendre,  s*enfuit  la  nuit  du  2S  juin  et 
arriva  à  Gênes,  sa  patrie  ;  de  Gônes,  vers  la 
mi-décembre,  il  vint  à  Lyon,  ville  neutre 
alors,  dit  Fleurj,  appartenant  h  son  arche- 
vêque; il  y  tint  Tannée  suivante  un  concile 
général ,  dans  lequel  il  déposa  Frédéric. 
Quelques  auteurs  ont  attribué  à  Innocent 
l'établissement  de  la  bénédiction  solennelle 
dî  m  Rj*e  d'or;  mais  dom  Calrael  prouve 
qu'elle  remonte  h  L^on  IX.  On  dit,  avec  plus 
de  fondement,  que  ce  fut  innocent  IV  qui 
donna  lo  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 
Cette  nouveauté  prit  naissance  au  condie 
de  Lyon  ;  le  Pape,  dit-on,  avertissait  les 
cardinaux  par-là  d'ôire  toujours  prêts  à  ré- 
pandre leur  sang  pour  la  foi.  Ils  portèrent 
cet  ornement  pour  la  fïremière  fois  ù  Cluhy, 
où  le  f^ape  s  était  rendu  après  le  concile. 
S.iint  Louis  vint  le  trouver,  vers  la  Saint-An- 
dré, dans  cette  abbaye,  pour  l'engager  à 
f.iire  la  paix  avec  Tmipereur;  mais  ce  fut 
inutilement.  L'an  124>6,  Innocent  publia  une 
(croisade  contre  Frédéric.  L*an  1251,  ce  pon- 
tife quitte  Lyon  le  19  avril,  après  un  sé- 
jour de  6  ans  et  demi  dans  cette  ville,  pour 
retourner  en  Italie.  Il  s'arrête  h  Pérouse  et 
n*arrîve  qa*en  1252  è  Kome.  Appelé  depuis 
h  Naples  pour  recouvrer  ce  royaume,  ses 
troupes  sont  battues  par  Mainfroi.  Ce  mal- 
heur lui  causa  un  chagrin  qui  le  conduisit 
au  tombeau  le  7  déceuibre  125^,  après  un 
p  )ntificat  de  il  ans,  5  mois  13  jours,  à  comp- 
ter du  jour  de  son  élection.  Ce  fut  à  Naples 
même  qu*il  mourut  (H). 

177.  ALEXANDRE  IV. 

125i.  Alexandre  IV  (appelé  auparavant 
Rt'inald,  cardinal,  évoque  d'Oslie,  de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Segnj,  neveu  du  Piipe 
Grégoire  IX)  fut  élu  Pâpc,  suivant  Nic(tl,»s 
de  Curbio,  confesseur  d'Innocent  IV  et  té- 
moin oculaire,  le  12  décembre  125V.  iil  (int 
leSaint-Sidge(5ans,  5  mois6jours,el  mourut 
h  Viterbe,  !e  25  mai  1261.  L'an  1255,  AK^ian- 
dro  établit  des  inquisiteurs  en  Francfe,  h  \t\ 
prière  de  saint  Louis,  ce  qui  mérite' d'ê:re 
remarqué.  Ce  Pape,  5  l'exemple  do  son  oncle, 
fut  très-favorable  h  Tordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. Il  rétablit,  par  une  bulle  du  22 'dé- 
cembre 125^,  ses  privilèges,  qulndôceht  IV 
«vait  jugé  à  propos  de  restreindre,  prit  sa 
défense Sontre  Tuniversité'  de  Paris  en  1256, 

'  (4i)  Innocent  o  varié,  comme  ses  derniers  pré- 
décesscQfs,  pour  le  commencement  de  Tannée  et  de 
rindiction.  Il  en  est  de  raérac  de  ses  successeurs 


Ml 

« 

et  condamna  le  livre.de  Guillaume  de Sainu 
Amour,  Des  périls  des  derniers  temps,  contre 
les  religieux  Mendiants  ;  TDnis  il  proscrivis 
en  même  temps  le  livre  de  V Evangile  éitmd^ 
attribué  à  Jean  de  Parme,  général  des  Mi- 
neurs. Vers  le  même  temps  il  réunit  en  un 
seul  cor[)S  cinq  congrégations  d'ermites, 
dt'ux  de  saint  GuiUaume  et  treis  de  saiui 
Augustin. 

Î78.  UKBAIN  IV. 

126 j,.  Urbain  IV  (Jacqbes  Panlaldon.  sur- 
nominé  de  Court-Palais^  ilalif  de  Troycs  en 
Charhpagne,  patriarche'  de  Jérusalem)  fut 
élu  Pape  à  Viterbe,  où  il  se  trouva  à  \à  tnorl 
d'Alexandre  IV,  par  les  cardinaux,  qui  ne 
purent  s'accorder  à  élire  un  d'entre  eux.  Le 
nombre  de  ces  prélats  était  réduit  à  neuf, 
rfont  un  était  absent.  L'élection  d'Urbain  se 
fit  le  29  août  1261,  aprè^  3  mois  et  4  jours^ 
de  vacance,  et  son  couronnement  lé  \  sep- 
tembre. Urbain  était  dé  fort  basse  liAil^ance 
et  tils  d*un  savetier,  selon  saint  Antonin^ 
mais  d'un  mérite  distingué.  L'an  1263,  il 
détermina  par  ses  lettres  Charles,  comle 
d'Anjou,  à  venir  faire  la  conquête  du  royau- 
me de  Naples,  et  publia  en  môme  temps  une 
croisade  contre  Mainfroi.  L'an  1264,  Urbain 
institua  la  fête  du  Saint-Sacrement  et  la  cé- 
lébra pour  la  première  fois-,  le  19  juin,  le 
jeudi  d'après  l'octave  de  la  Pentecôte.  Gelle 
fête  avait  été  instituée  et  célébrée  à  ^T^î^î 
dès  î'an  12W.  Urbain  mourut  à  Pérouse  le 

2  octobre  1264,  après  avoir  tenu  le  Saini- 
Siége  3  ans,  1  mois  et  k  jours.  Le  Sainl- 
Siége  vaqua  près  de  5  mois  a[>rès'sa  inort. 

179.  CLÉMENT  IV, 

1265.  Clément  ly  (Gui  Foulquois  oi><le 
Foulques,  né  de  parents  nobles  à  Snnt- 
Gilles  sur  le  Rhône,  successivement  évèqne 
du  Puy,'archevôque  de  Narbonne  et  c^nlinaJ. 
évoque  de  Sal>ine)  fut  élu  Pape  lo  5  fcvriiT 
l^do,  suivant  Plolomée  de  Lucques  et  Ipé- 
rius.  11  avait  été  marié  avant  que  d'entrer 
dans  la  cléricature,  et  avait  ou  dçut  filles, 
comme  l'atteste  Bernard  le  Trésorier,  écri- 
vain du  temps.  Ce  prélat  était  absent  lors 
de  son  élection  h  la  [>apaut^>  L'ayant  ap- 
f)rise,  il  se  rendit  en  Italie,  déguisé  en  Frère 
Mendiant,  pour  éviter  les  embûches  de 
Mainffoi.  Clément  IV  fut  couronné  le  22  fé- 
vrier,  suivant  Pagi;  le  26,  selon  D.  Vais^ 
sète,  1265.  Rien  n'égale  la  modestie  qu} 
règne  dans  une  lettre  quo  ce  Pape  écrivit 
sur  sa  promotion  à  Pierre  le  Gros,  son  ne* 
veu.  Il  n'entend,  point  que  ses  parents  vien- 
nent le  trouver  sans  un  ordre  particulier, 
ni  qu'ils  s'élèvent  et  cherchent  des  partis 
plus  avantageux  à  cause  de  son  élévation, 
ni  qu'ils  se  chargent  de  recommandation 
l»our  personne.  Clément  donna ,  par  une 
bulle  du  26  lévrier  1265,  le  royaume  de  Sr- 
cile  .^  Charles ,  comte  d'Anjou.  Ce  Pape 
mourut  A  Viterbe  le  29  novembre  1268,  après 

3  ans,  9  mois  et  quelques  jours,- de  j*onîi- 

jusqu'à  la  (in  do  xui»  siècle.  C'est  lui  qui  ioirodvi- 
sit  ^ns  les  huiles  la  fameuse  ctdnse  nou  oèMra>i<. 
coîïlro  l*q«fllo  s'éleva  Robert  de  Ltnooln.   * 
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ticat.  Qtielques  auteurs  roalinlcniionn.'^s  ont 
accusé  Clément  IV  d*ayoir  contribué  h  la 
mort  (le  Conradin,  que  Charles,  roi  de  Sicile, 
lii  mourir.  Fleury  et  Muratori  disent  au 
tuDiraîre  aue  Charles  fut  repris  de  cette 
exécution  barbare  par  Clément,  è  qui  elle 
({l'IiIuI,  ainsi  quaux  cardinaux.  Sfionde  le 
jii^liGe  encore  mieux, s*il  est  vrai  que  Charles 
ne  Qt*  mourir  Conradin  que  près  d'un  an 
.'i]»rès  la  mort  de  ce  Pape.  (F.  Cutsbadjx,  roi 
Ue  Sicile.  )    . 

180.  Grégoire:  x. 

1271.  Grégoire  X(Théalde  ou  Thibaud, 
natif  de  Plaisance,  chanoine  de  Lvon  et  ar- 
chidiacre de  Liège)  fut  élu  par  les  0  car- 
dinaux chargés  du  pouvoir  délire  un  Pa|>e; 
car  depuis  près  de  trois  ans  le  Sacré-Collége 
élait  assemblé  à  ITiterbc ,  et  même  enferuié 
|iar  le  podestat  de  la  ville»  sans  pouvoir  se 
réunir.  EnGn  il  se  détermina  h  faire  un 
compromis  entre  les  mains  de  s'v^  de  ses 
membres,  lesquels  élurent  tout  d*une  voix* 
le  i*'  septembre  1271^  Théolde,  qui   élait 
jiour  lors  en  Palestine.  Il  en  partit  le  18  no- 
vembre suivant,  aborda  le  1"  janvier  1272 
À  Briudes,  et  arriva  dans  le  mois  de  mars  à 
Idinie,  où  il  fut  sacré  et  couronné  le  27  du 
même  u^uis^  Grégoire,  élanl.  venu  à  Lyon  au 
mois  lie  no^ye^bre  1273,  y  tiiU.»  au  mois  do 
mai  127^4  iia  concile  général  i>our  les  be- 
soins de  la  terre  sainte  et  la  réunion  de  l'i^ 
gtîse  grecque.  Ce. Pape,  mourut  h,  Arezzo  le 
10  janvier  1276,  et  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale. Il  avait  rempli  le  Saint-Siège  3  ans» 
9  mois  et  15  jours,  depuis  sa  consécration. 
C*ff^t  lui  qui  ordonna  le  premier  qu'après 
la  mort  du  Pape  les  cardinaux  seraient  eu- 
fenbés  dan&'un  conclave,  d*où  ils  ne  sorti- 
laieul  qu*après  avoir  élu  son  successeur. 

181.  INNOCENT  V. 

1276.  Innocent  V  (Pierre  d«  Taranlaise» 
de  Tordre  des  Frères  Prôibeurs,  cardinal- 
érévjue  d*Ostie)  fut  élu  Pape  h  Arezzo  le 
21  fé?ricr  1276,  couronné  h  Rome  le  23  du 
même  mois ,  et  mourut  le  22  juin,  n'ayant 
tt  nu  le  Saint-Siège  que  5  mois,  à  compter 
du  jour  de  son  élection. 

i82.    ADIUEN  y. 

276.  Adrien  V  (Génois  de  naissanoe,  appelé  Ot- 
totxin,  cardinal 'diacre  du  titre  de  saint  Adrien),  fut 
etu  Pape  le  1 1  jaillel  i278  (Maxsi),  et  mourut  à  Vi- 
terlie,  où  il  était  allé  aussitôt  après  son  élection,  le 
16  d*août  suivant ,  sans  avoir  été  consacré  Pape  ui 
orilooné  prêtre  ;  il  élait  déjà  malade  lorsqu'd  fut 
du. 

183.  JEAN  XXI. 

1976.  Jean  XXI  (nommé  auparavant  Pierre, 
Portugais,  eardinal-évêque  de  Tusculurn) 
^«it  élu  Pa|>e  à  Viterbe  le  13  septembre  1276 
tMoEAT.),  et  couronné  le  âO.  On  devrait  le 
*^oromer  Jean  XX,  puisque  le  dernier  Pape 
^u  même  nom  était  Jean  XIX;  mais^comme 
Quelques-uns  ont  compté  pour  Pape  Jean, 
"*l3  de  Robert,  et  ont  de  plus  donné  le  rang 
c  Pape  à  un  antipape,  on  a  nommé  celui-ci 
ean  XXI.  Il  se  promettait,  dit.  Muratori, 
n  loig  [K)n:ifical,  et  s'était  fait  construire, 


près  du  palais  de  Viterbe  où  il  résiliait,  un 
fort  bel  appartement  ;  mais  cet  édifice,  étant 
ven^  à  tomber  une  nuit,  accabla  de  ses  ruines 
le  Pape,  qui  mourut  de  cet  accident  sii  jnnrs 
après.  c'esl-à-dirQ  le  16  ou  le  17  mai  1277, 
n'ayant  tenu  le  Sainl-Siége  que  8  mois  et 
3  jours. 

18i.  NICOLAS  m. 

1277.  Nicolas  III  (Jean  Gaétan,  Romain, 
de  la  famille  des  Ursins,  cardinal-diacre  du 
titre  de  Saint-Nicolas)  fut  élu  Pape  à  Vi- 
terbe le  25  novembre  1277,  après  une  va- 
cance de  6  mois  et  8  jours.  Il  se  rendit 
promptemenl  à  Rome,  où  il  fut  ordonné 
prêtre,  puis  consacré  au  mois  de  décembre 
avant  Noël,  entîn  couronné  le  26  du  même 
mois.  (Pagi,  Murât.)  Nicolas  mourut  d*apo- 
pleiie,  le  22  août  de  Fan  1280,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  2  ans  et  neuf  mois  après 
son  élection.  A(>rès  la  mort  de  Nicolas  III, 
le  Saint-Siège  vaqua  six  mois,  pendant  les- 
quels il  y  eut  beaucoup  de  tumulte. 

185.  MARTIN  IV. 

1281.  Martin  IV  (Irésorier  de  Saint-Martin 
de  Tours,  puis  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile)  fut  élu  Pape  malgré  lui  le 
22  février  1281,  consacré  et  couronné  à  Or- 
viète  le  23  mars.  Il  se  nommait  auparavant 
Simon  de  BrioUt  et  n^m  de  Brie,  eonune 
rappelle  Fleury.  Sa  famille  é.'ait  illustre.  Il 
naquit  au  château  de  Montpencien»  de  la 
paroisse  d'Àndrëcel ,  en  Touraine.  (  Dv- 
CBBSNB,  Hht,  des  card,  franc. ^  t.  Il,  p.  283.  ) 
A  peine  fut-il  sur  le  Saint-Siège,  qu'ayant 
obtenu  des  Romains  le  titre  de  sénateur, 
avec  pouvoir  de  le  substituer,  il  le  transféra 
&  Charles  I",  roi  de  Naples.  L*an  1281 ,  il 
excommunia,  le  18  novembre,  Michel  Paléo- 
logue,  empereur  de  Consfantinople,  comme 
fauteur  d^  l'ancien  schisme  el  de  Thérésie 
des  Grecs.  L'an  1282,  autre  excommunica- 
tion, lancée  le  7  mai  par  ce  Pape,  contre 
les  habitants  de  Palerme,à  cause  du  mas- 
sacre des  Français,  nommé  les  Vêpres  sici- 
liennes. Le  18  novembre  suivant,  il  frappe 
des  mêmes  censures  Pierre  III,  roi  d'Ara- 
gon, instigateur  de  ce  massacre,  à  la  faveur 
duquel  il  s*ét:;it  emparé  du  royaume  de  Si- 
cile. Martin  IV  mourut  i  Pérouse  le  28  mars 
de  Tan  1285,  après  a?oir  tenu  le  Saint  Siège 
k  ans  et  5  jours  depuis  sa  consécration. 

186.  HONORIUS  IV.     . 

1283.  Honorius  IV  (Jacques  Savelli,  noble 
Romain,  cardinal-.iiacre)  fut  élu  Pape  à  Pe- 
louse le  2  avrri  de  l'an  1285,  ef  consacré  à 
Rome  le  4  ou  le  6  mai.  (Mansi.)  Honorius 
élait  très-incommoJd  de  la  goutte  aux  pieds 
et  aux  mains  :  il  mourut  le  3  avril  de  l'an 
1287,  après  2  ans  et  un  jour  de  ponliGcat 
depuis  son  élection.  Le  Saint-Siège  vaqua 
plus  de  10  mois  «iprès  la  mort  d^Bonorius, 
à  couse  de  la  maladie  qui  enleva  plusieurs 
cardinau]^;  Qe  .(^ui  obligea  les  autres  à  se 
séparer  et  è  remettre  rèlecfion  à  un  autre 
teuii>s. 

187.  NICOLAS  rV. 

1288.  Nicolas  IV  (natif  d*Ascoli,  dans  la 
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moins  un  ;i)ur  depuis  son  élection  »  cl  cl«- 
i»uis  son  couronnement  10  ans,  6  mois  ei  18 

1«»urs.  Son  corps  fut  Irausporlé  h  la  Chaise- 
)ieu»  comme  il  Tavail  ordonné  (kS) 

195.  INNOCENT  VI 

ISaa. Innocent VI  (Elienne d'Albert,  cni*d:- 
nal  «  évéque  d'Ostie ,  né  près  de  PompadoUr, 
en  )a  paroissede  Beissnc,  au  diocèse  de  Limo- 
ges) fut  élu  Pape  Jel8décembrederml3o2et 
couronné Ie30dumôme  mois.  L'an  1353,  In- 
x'iocent  suspendit  les  réserves  accordées  [)ar 
Clément  VI,  révoqua  absolument  toutes  Ws 
rommendes  et  les  concessions  de  toutes  préla- 
lures,  dignités  et  béuéSces  séculiers  et  régu- 
liers. L'auteur  de  la  3"  Vie  de  ce  Pape  nous 
apprend  ou'ifordonna  à  tous  les  prélats  et  au 
très  bénéuciersde  se  retirer  chacun  dans  leurs 
bénéfices,  et  d'y  résider,  sous  peine  d'ex- 
œmmunication.  Dans  la  collation  des  bé- 
néfices, il  favorisa  les  gens  de  lettres  et  de 
mérite.  L'an  1356,  il  fonda  la  Chartreuse  de 
Villeneuve,  près  d'Avignon,  où  il  choisit  sa 
sépulture.  Innocent  VI  mourut  à  Avignon 
le  12  septembre  de  l'an  136S,  après  9  ans  et 
9  mois  environ  de  pontificat.  Ce  Pape  se 
piquhit  d'une  justice  très-sévère. 

96.  URBAIN  V. 

1362.  Urbain  V  (Guillaume  Grimoald ,  ou 
Griraaud,  né  àGrisac,  dans  le  Gévaudaii , 
au  diocèse  de  Mende,  abbé  de  Saint-Ger« 
niain  d'Auxerre,  ensuite  de  Saint-Victor  de 
Marseille)  fut  élç  Pane  le  28  septembre  13G*2 
(Flkurt)  à  l'âge  de  53  ans  (Vaissètb).  Il  était 
alors  en  Italie,  où  Innocent  VI  l'avait  en- 
voyé pour  les  affaires  de  TËglise.  Etant  ar- 
rivé le  31  octobre  à.Avignoa*,  il  y  fut  sacré 
et  couronné  le  6  nôvemnre.  L'an  1367,  Ur- 
bain V  partit  d'Avignon  le  dernier  jour 
d*avril  pour  aller  à  Rome,  où  il  se  proposait 
depuis  longtemps  de  l'aire  sa  résidence  :  il 
y  arriva  le  16  octobre ,  et  fat  reçu  avec  une 
joie  d'autant  plus  grande  que,  depuis  Tan 
1304  que  Benoit  XI  sortit  de  Home ,  celte 
ville  était  privée  de  la  présence  de  son  pas- 
teur. L'an  1370 ,  le  17  avril ,  Urbain  quitta 
Home  pour  revenir  è  Avignon,  dans  le  des- 
sein de  travailler  à  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Il  arriva  le  2k  septembre  à 
Avignon;  mais  peu  de  jours  après  il  fut  at- 
taqué d'une  grande  maladie  dont  il  mourut 
le  19  décembre  1370,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  Sans,  1  mois  et  18  jours, depuis 
son  couronnement.  Urbain  mourut  isain- 
temect,  après  s'être  confessé  plusieurs  fois 
pendant  sa  maladie  et  avoir  reçu  les  autres 
sacrements  :  il  déclara,  en  présence  de 
plusieurs  personnes  considérables ,  qu'il 
crojait  fermement  tout  ce  que  tient  et  croit 
la  sainte  Eglise  catholique  et  apostolique; 
que  s'il  s'en  était  écarté  eu  quelque  chose, 
c'était  contre  sa  volonté;  qu'il  le  révoquait 
et  se  soumettait  à  la  correction  de  l'EgTise. 
Le  corps  d'Urbain  fut  transféré  h  Saint-Vic- 
tor de  Marseille. 
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197.  GRÉGOIRE  XL 

1370.  Grégoire  XI  (Pierre  Roger,  neveu  du 
Pape  Clément  VI,  né'à  Maumont,  au  diocèse 
de  Limoges,  cardinal-diacre)  fut  élu  Pape  )o 
30  décembre  1370,  ordonné  prôtre  le  ^  jaiv 
vier  1371,  et  le  lendemain  sacré  et  courouDé. 
L'an  1376,  pressé. par  les  sollicitations  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  de  saitite  Brigiue 
et  de  Pierre,  infant  d'Aragon,  religieux  Frau- 
ciscain,  Grégoire  partit  d'AvignoD  le  13  sep- 
tembre [)Our  se  rendre  à  Rome.  Les  acclama- 
tions du  peuple  donnèrent  l'air  d'un  triom- 
phe à  son  entrée  dans  cette  ville,  où  il  arri* 
va  le  17  janvier  1377.  Dans  le  cours  de  la 
môme  année,  il  donna  plusieurs  bulles  con- 
tre les  erreurs  de  Wiclef.  Grégoire  s'était 
proposé  de  revenir  à  Avignon,  mais  Dieu  nt^ 
le  permit  pas;  il  mourut  à  Rome  le  27  mars 
1378,  après  7  ans. 2  mois  et  23  jours,  de  pon- 
tificat, a  compter  du  jour  qu'il  fut  couronne: 
il  avait  h  peine  kl  ans.  Les  Romains  appel* 
lent  le  temps  de  la  résidence  des  Papes  à 
Avignon,  des  années  d'ex.l  et  de  captivité. 
Le  célèbre  abbé  Duguot  le  qualifie  de  même, 
et  prétend  que  ce  sont  là  [irécisémeut  Il*s 
70  ans  d'exil  du  roi  de  Tyr,  marqués  daus 
Isaie. 

198.  URBAIN  VL— CLEMENT  VU. 


1378.  Urbain  VI 
(Barthélémy  Prigna- 
no,  napolitain. arche- 
vêque de  Bari)  fut  élu 
Pape,  le  9  avril  1378, 
par  les  16  cardinaux 
qui  se  trouvèrent  à 
Home  après  la  mort 
de  Grégoire  XL  Le 
18  du  même  mois  il 
fut  couronné  solen- 
nellement en  leur  pré- 
sence. Ceux-ci  écrivi- 
rent, le  19,  aux  six 
autres  cardinaux  qui 
étaient  h  Avignon,  ut 
les  engagèrent  h  re- 
connuitru  Urbain  VI  ; 
mais  peu  après  ils 
prétendirent  que  leur 
élection  n'avait  pas 
été  libre,  et  en  firent 
une  nouvelle  qui  tom- 
ba sur  le  cardinal 
Robert  de  Genève. 
Celui-ci  prit  le  titre  do 
Clément  VII.  Cette 
double  élection  occa- 
sionna   un   schisme 


1378.  Clément  Vil 
(Robert,  de  la  aiaisou 
des  comtes  de  GenC- 
ve,  chanoine  deParis, 
puis  évoque  de  Té- 
rouane,  ensuite  de 
Cambrai,cardiDal]  (ut 
élu  Pape  à  Fondi,  le 
21  septembre  1378, 
par  15  des  cardioanx 
qui  avaient  élu  Ur- 
bain VI.  Son  couron- 
nement se  fit  le  31 
octobre  suivant.  Clé- 
ment VII  fut  reconnu 
pour  légitime  Pape 
en  France,  en  Esi>o- 
gne,  en  Ecosse,  en 
Sicile,  dans  l'Ile  de 
Chypre.  Il  quitta  riia- 
lie  pour  venir  établir 
son  siège  en  France, 
arriva  le  25juin  1379 
à  Marseille»  de  là  i^ 
Avignon»  où  il  mou- 
rut d'apoplexie  le  S6 
de  septembre  1394, 
après  environ  16  aus 
de  pontificat. 


qui  se  continua  de  compétiteur  en  compeii- 
teur  l'espace  de  40  ans.  Les  maux  qu'il  en* 
traîna  furent  infinis,  et  la  confusion  fut  si 
grande,  que  .les  plus  savants  et  les  plus 
éclairés  ne  savaieiit  quel  parti  prendre.  On 
vit  môme  les  saints  se  partager  entre  l'une 
et  l'autre  obédience.  Sainte  Catherine  de 
Sienne  tenait  pour  Drbain,  et  le  B.  Pierre 


(48)  Ce  fut. ce  Pape  qui  introduisit  dans  les  bulles  la  formule,  Ad  futuram  rei  mevMriam 
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j^  Loiemboiirg  se  décidra  pour  Cléineit. 
E*icore  aujourd'hui  quelques-uns   doulent 
qftjeN  ont  été  les  vrais  Panes  depuis  Crbain 
it»  S(|u*à  Marlin  V.  Urbain  lui  recoinu  par  la 
|il  us  sjrande  parlie  de  Tempire,  en  Bohême, 
er  I  Hongrie,  on  An^lelerro.  Drbain  mourut 
I   Rome,  le  15  octobre  1389,  ap  es  II  ans, 
6  mois,  6  ou  7  jours,  d'un  ponlilirat  fort  tra- 
versé. L*aii  1389,  le  11  avril,  Dibaîn  fit  trois 
i««stilutious  mémorables  :  1*  Il  réduisit  le 
Jubilé  h  33  ans.  ^  Il  établit  la  f4te  de  la 
V  iMtalioij  de  la  sainte  Vierge.  La  troisième 
ii95tîlulion  fut  ipi  a  la  fôtc  du  Snint-Sacre- 
uii«Mil.  on    iMiurrait  célébrer  lofiire  divin, 
Q«)nobslant    l'interdit  ;    de   quoi    il    ajouta 
cent  jours  d'indulgence  fionr  ceui  qui  ac- 
roiD{ia^neraient   le   SaintSacrement  de|>uis 
l£(^.isc  jus(|ue  chez  un  malade  et  au  re- 
tour. 

19».  BONIFACB  IX.— BENOIT  XIII. 

13S9.  Boniface  IX        139^.  Benott  XIII 
Pierre  ou  Perri  i  Tih    (Pierre  de  Lune,  d'u- 
iiiac?llt,  dit  le  cardî-    ne    illustre    famille 
ni)  lie  Naples)  fut  élu    d*£spagMe  ,  rard.n.il- 
P^iie  l«  2  novendire    diacre)  fut  élu  le  28 
Ili9,  par  les  rardi-    septembre  1391,  inr 
natji  de  l'otiédience    les  cardinaux  de  l*o« 
dTrliain,  au  nombre    bédie*ice  de  Clément 
de  14 ,  et  couronné  le    Vil  pour  lui  succéder. 
9<fa  uiéme  mois.  Dès    Le  3  octobre  on  Tor- 
le  commencement  de    donna  prêtre;  le  11, 
sou  |io  itifirat,  il  con-    on  le  sacra  évoque  et 
finiia  les  trois   nou-    on    le   couronna.   Il 
v^^lles       institutions    avait  souscrit,  avant 
dTrbaii  VI.   Il  éla-    son    élection,    lacté 
biil  les  annates  sur    par  lequel   tous  les 
les    béO'Gces,     Paa    cardinaux  promirent 
1^,  selon  Thierry    avec  serment  défaire 
(JeNieni;  quelques-    tous  leurs  eiforts  pour 
^iis    néanmoins    en    la    réunion,  ju^u*À 
f*nt  remonter  Téta-    céder    le    ponlilicat. 
bJi!»setnent  plus  haut.    Etant légatt^n  France, 
^•tî»  Buuilâcc  IX  les    il  avait  témoigné  au 
étendit  aux   prélatu-    roi  et  à  l'universitéi 
fe3  ei  (lour  toujours»    que  si  jamais  il  suc- 
Ce   Pa|ie  mourut   le    cédait  à  Clément  VII, 
l|*  ootobrelM4, après    il  voulait,  à  queluue 
IW  af*s  et  11  mpis  do    prix  que  ce  fut,  réu- 
p'Jititicat  (49;.  nir  toute  l'Église.  Les 

cardinaux,  qui  croyaient  sincères  les  dis- 
ttaurs  do  Pierre  de  Lune,  et  le  désir  qu'il 
te  iiioignait  fiour  la  réunion,  se  pressèrent 
dt^  lelire;  mais  ils  se  trompèrent:  Benoit 
>''~iela  toujours  la  voie  de  réunion.  En  vain 
011  lo  sollicita  de  consentir  à  la  cessiim:  ni 
tuis,  ni  princes,  ni  évèques,  ni  cardinaux, 
ni  luiicites  mêmes  ne  jmrent  le  fléi-hir.  L*au 
1^»  ta  France  s'étaut  retirée  de  loljéissance 
^€  beiolt  XIII,  il  ne  laissa  pas  de  résister  à 
ia  viiie  Je  cession,  jusqu*à  soutenir  un  siège 
d^iid  le  cbâle«iu  d'Avig  ion,  où  il  lut  assiéf^é 
|ar  le  maréchal  de  Boucicaut  :  il  en  so.  lit 
^«^ëuisé,  fan  1433,  le  12  mars.  (L*oii  compt.iit 
eniye  en  F.auce  1402,  Pâques  u*étant  que 
{«  a  arril.J  La  Fraucc  reviut  presque  aussi- 
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tôt  à  Tobéissance  de  Benoit.  L'an  1408,  le  tk 
mai,  il  fitrein«*tlre  ai:  roi  de  France  une 
bulle  olTensanle:  en  conséquence  le  maré- 
chal de  Boucicaut  donna  des  ordres  |iour 
l'arrêter.  Benoît  les  prévint  par  la  fuite.  Il 
se  sauva  en  Catalitgne  sa  patrie,  et  se  jeta  la 
23  juillet  dans  P<Tpign:iii,  où  il  fit,  le  1"  no- 
Teiiibre,  TouTerture  d'uii  concile.  Les  cardi- 
nauf  de  Benoit  XIII,  au  nombre  de  huit  ou 
neuf,  voyant  que  leur  Pape  les  avait  aban- 
doiinés,  se  joignirent  ans  canJinaux  ro- 
mains. Tous,  do  (oneerl,  indiqu'  reiit  un  con- 
cile ^'^néral  à  Pise.  au  25  mars  de  I  an  1409, 
pour  procéder  à  runion  île  TEglise.  L'an 
1417  l«  concile  procéda  définitivement  wiii- 
Ire  lui;  et  dans  la  trente-septième  session, 
tenue  io  26  juillet,  il  fut  déclaré  contiiuiace, 
scbismatiqiie,  hérétique,  et  en  conséquence 
déposé  et  privé  de  toutes  dignités.  Benott 
mourut  dans  son  obsli nation  le  1*'  juin,  ou, 
selon  d  antres,  a  i  mois  de  septembre  de 
Tan  1424.  François  Pa^i  met  sa  mort  Tannée 
précédente.  Ce  Pape  était  â^;é  de  pi  es  de 
90  ans,  et  dans  la  treiit.è.ne  année  de  son 
jio  titlnal,  d'où  saint  An  onin  seuiblc  con- 
clure qu'il  iré(ait  pas  légitime  Pape.  Cela 
montre  que  du  temps  de  ce  saint  ces  jiartdes. 
Non  videbis  annot  Peiri^  avaient  déjà  cours. 

CLÉMENT  YllI,  anîipape. 

Clément  YIU  (Gilles  de  Miigiios,  ou  de  Mauioo, 
chaooioe  de  Barcelone),  fut  élu  Tan  Ui4,  pour  soc- 
céder  à  Pierre  de  Lune  par  les  deux  cardinaux  de 
son  obédience.  Il  refusa  d*at)ord  cette  dij^nilé  ;  mais, 
pressé  par  le  roi  Alphonse,  il  Tacoepla  et  continua 
le  schisme  jus4|ii*à  1  an  I4i9,  qu^il  renonça  au  poiH 
lificat,  le  iê  juillet,  après  racconunodement  d'Al- 
phonse avec  Martin  V. 


200.  INNOCENT  VII, 

1404.  Innocent  VII  (Cosmat  de  Heliorati» 
né  à  Sulmone,  dans  TAbrozze,  crrdinal  do 
Sainte-Croix)  fut  élu  Pape  le  17  octobre 
1404,  par  les  cardinaux  de  Tobédience  de 
Boniface,  et  couronné  le  2  ou  le  11  novem- 
bre. L'au  1405  le  soulèvement  des  Romains 
l'oblige  à  quitter  Rome  le  6  août,  pour  se 
retirer  à  Viterbe.  L*an  1406  les  Romains  lui 
ayant  fait  satisfaction,  il  rentre  dans  Rome  lo 
13  mars.  Il  mourat  le  6  novembre  suivant, 
après  2  ans  et  20  jours  de  pontificat  depuis 
son  élection. 

201.  GRÉGOIRE  XII. 

1406.  Grégoire  XII  (Ange  Corrano,  Véni<- 
lien,  cardinal-prètre  du  titre  de  Saiiit*>larc) 
fut  élu  Pape  d'une  voix,  le  30  novembre 
1406  II  ratitia,  au  sortir  du  couclave,  lacté 
r]u'il  avait  fait  avec  les  cardinaux,  par  lequel 
il  s'éliiit  en^a^é  avec  serment  de  renoncer 
au  fioiititicat  fiour  |  arvenir  à  Tunioii  ;  mais 
en  1415  seulement,  il  prit  sérieusement  le 

{larti  d'abdiquer.  En  e^iiséquence  il  «liargea 
e  seigneur  de  Rimiui,  Charles  Ualatesta,  de 
sa  procuration  |»our  le  concile  de  Constance» 
Malaiesta  s'étant  présenté  liiïns  la  quator- 
zième session,  tenue  le  4  juillet,  y  renonça 


<^)  Le  P.  Papebrocfa  se  trompe  iorsqa*il  dit  que     da  joar  de  son  élection  et  non  de  celoi  de  soe 
''^Qilaceéatail  le  comroeaeeoient  de  son  pontillcat     ooaronneroent.  (Nj^iisk  iw  Hoyn..  ad  an.  1390.) 
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au  nom  do  Grégoire  h  In  papauté.  Grégoire 
np|)rouva  tout  ce  qu'avait  fait  son  iirorureur» 
e(  iléposnIesornenifMits  pOMliticiuit.  Il  mou* 
r:it  â^é  de  92  ans,  le  18  octobre  IH^IT,  à  Re- 
fanali. 

202.  ALEXANDRE  V. 

1M)9.  Alex.inJre  V  (Pierre  d(3  Candie,  sur- 
nommé Philarg^t  successivement  évôqut*  de 
Vicence  et  do  Novurns  puis  urciicvA  pie  de 
Milan,  ensuite  cardinal)  fil  élu  Pape»  le 
26  jui'i  H09,  au  ciuuih^  do  Pise,  par  I09  car- 
diunut  de  t'uue  et  de  raulro  ob/^dien.us  ou 
nombre  de  2^  :  snu  couronmmionl  se  tit  le 
7  juillet  dais  Tégliso  cathédrale  tie  Pise. 
Pierre  élaitnédansrilodeCandie«deparents 
si  pauvres, (|u*il  ne  se  souvenait  (Kiinlde  les 
avoir  connus:  cutumn  il  dem.mdnit  l'aumOiie 
dans  son  cui'ance«  u*)  Frère  Miuour  le  recueil- 
lit, lui  appril  le  latin,  le  uiit  daïis  la  maisun 
de  Tordre,  loriqu'il  tut  Krand,  cl  lui  en 
donna  Thabit  :  telle  fut  I  origine  du  Papo 
Alexindro.  tle  fui  h  Bologne  qu*il  do-im,  le 
10  janvier  tblO^  une  graiido  bulle  pour  cm- 
Qrmer  la  seulen/e  du  concile  de  Pise  contre 
Grégoire  Xil  et  Benoit  XIII.  Il  y  mourut  le 
3  mai  suivant,  après  10  mois  el  8  jours  de 
{iontilicat. 

203.  JEAN   XXIII. 

It^iO.  Jean  XXIII  (Balthas^tr  Cossn,  né  h 
Naples  d*une  famille  noble,  carilinal-diarrt 
de  Saint-Euslache)  fut  élu  Pape  le  17  niaidi 
Tan  li^lOi  par  16  cardinaux  (pii  se  trouvèrent 
k  Bologne,  lorsqu*Aleiahdre  V  mo  nul.  Il 
fut  ordoiiné  prêtre  le  2^,  vi  le  leuiemain 
eofisacré  it  eourOf;né.  Le  coneile  de  Cons- 
tance déposa  Jian  XXIII  le  2>  mai  UtSt  'A 
srntene«*  lui  fui  si^^nitiéu  cl  il  s*y  .«soumit. 
L*an  H19,  élanl  sorti  do  priso),  où  il  avait 
éivf  rt'tenu  près  do  k  an<î,  il  viril  se  jeter  aux 
ptedsde  Martin  V,  le 27  juin,  o(  le  reeouinil 
pour  vrai  Paj^e.  Martin  le  nçiil  trè.^'hien,  et 
le  fit  tltijTt  n  du  Sacré-Cnlléjo  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  l(>ngien»p(«  de  cet  avanci^e,  étant 
inorl  6  mois  ap.ès,  le  22  novrmibre  ÛtO.  Il 
avait  tenu  le  8aii.t«Siégr  S  nn^  et  4  jours, 
ffepwis  son  couronnement  jus(tu*â  sa  dépo 
siiion. 

201.  ^f  ARTIN  V 

1417.  IWarln  V  (O  hoi  Col  urne,  Romain» 
de  rancienne  maison  des  Colofi.ie,  cardinal 
dia/rt*)  fut  élu  Pajie  dans  \h  eo  icile  de  Cons 
ta'ire,  le  11  novt^mlire   l/il7.   Intronisé  le 
même  jour,  onlonné  prôlre  le  20,  consacré 
et  couronné  le  21.  Il  partit  de  Co  «stance  le 
16  mai  IVf8  pfutr  reloimier  en  lialie,  et  fit 
so  t  erUr<&e  '1  Rome  le  22  seplembre  UâO.  Le 
8cliism«i.  ipii  d(S  datl  l'Eglise  de|tui)5l  ans, 
fui  eniièr»fme!it  ére^rnl  lan  142'J  jiar  la  fes 
sion  de  Gilles  de  Mugnos,  dit  Clément  Vlll, 
qu!  abdiipja  te26juilTei.  If  n'y  eut  plus  enfin 
qu'une  ai>cdie:ice  et   un  Pape.  Martin   V* 

(SO)  Ce  Paps  commençait  Tannée  dans  ses  bulles 
tanlol  au  \"  janvier,  Uintôt  au  S5  mars,  et  qiii'hpie 
fois  à  Pàqiir^s.  C^'penslu  i  il  avait  ordonné,  par  une 
buUe  de  t4iU,  qae  «iaa»ioate  Ti^xlise  (mi  ronimen-* 
ccrall  déwrma.s  Taiinet^  à  Noël.  MatH  ui  lui  meniez 
HÎ  ses  successeurs  ue  fa/eiil  Ûaéle.^  à  ceUe  loi  au* 


mourut  la  nuit  du  21  au  2!  révrîeM'anllJi^ 
ayant  tenu  leSainl  Sié^e  13  ans  3  mois  et 
10  jours,  en  comptant  da  celui  de&onéW 
tînn.  To:is  les  atdiMirs  convIonniMil  qie 
Ma' tin  ava  t  hcauc  up  <lo  verdi.  I/Ef^'l^elni 
est  redevable  de  son  union,  Tl  nlie  de  suq 
reposy  et  Rome  de  sou  réiahliSiiemeut. 

20s.  EUGÈNE  IV« 

1MI.  Eugène  IV  (Gabrirl  Coidolmèrp, 
Vénitien,  canlinal,  évé.pieile  9icnn(»)fulétt 
Papj»  In  3  mnrs  H31,  «^clon  S[iO:uIn  «l  Pagi, 
It»  i.  siiivaitl  Dupiii,  le  6,  seloi  !o  P.  h\^' 
hr<tch  II  fut  couronne  le  11  duniôme  mois. 
(MuaàT.  Mansi.) 

On  a  parl(^  h  rarlirle  des  Conciles  dp  relui 
qui  s*ouvrit  h  Bâln  en  1^»3],  des  diMuAli^s  ià 
relie  assombléea vpc  E  ig^ne,  du  ce  tri!  •  q  M 
lui  opposa,  do  Téloclion  quo  les  Pères  «le 
Bâltifire-^t  irAuK^di^»  duc  de  Savoie,  leSio* 
veinbre  U39,  t  nur  le  substituer  è  En^tèr, 

1u*ils  avaient  dé|H>^é  le  25  juin  pr<it-('M, 
nuyéo  prft  le  •»om  de  Félix  V,  flrriv,i,li 
2V  juin  \kkO9  de  Bipailles,  lieu  de  sarelrail^ 
à  »&le,  y  fntcmis^uTé  ei  courotmô  lei^iii;)* 
let.  Le  roi  de  Franco  ne  voulut  poi'Uri>(u> 
naître  ce  nouveau  Pa|)e,  Il  fut  néanmiii» 
reconnu  p;)r  idusieurs  univorsiléSteia»iaiih 
iuenl  par  celle  de  Paris.  Il  le  lut  «ussiibs 
qui  lipies  royaumes,  en  Horurie,(ifirlaiM'« 
Ëli^alH*lli,  hÎi  Bav  ière,  etc.  Eug&ie  n'euljtat 
la  coisoitlion  de  voir  (iuir  iesckiSiu^U 
mourul  le  23  février  IHT.aprë»  16  ausiuuius 
quelques  jours  de  p  niirumi(SO)« 

206.  NICOLAS  V. 

1U7.  Nicolas  V  (Thomas  do  Sartim»,  m» 
dinal«  été  pie  de  Balo^'ie,  né  dans  un  Iniurj 
pi'ès  doLuni,  ville  ^-ptscopale)  lui  éluPa,< 
1*^6  mars  IH7  ,  et  couronné  le  18.  Ilifl< 
aussitôt  recuninr  par  rAlleiiiag'ie  ei  il 
France.  Le  roi  Cbnrbs  VII  lui  eiitoja  Tan* 
née  suivai^le  uu'j  amlKtSMidc  célèbre,  chr' 
gée  de  fdire  plusieurs  pro[H»sit  orn  (wurlJ 
|»jiix  de  i*£gliso.  Tout  consi»irnit  à  crite 
piif  :  Nicolas  y  était  porté  par  soiicara'ière  j 
doux  vî  paisible;  les  souvi*iaiMS  ta  déi- 
raient  ;  le  roi  de  FraMce  snriaut,  mj  Ira* 
railla  plus  que  icmt  ault*e;  Félix  «ycréiail 
k  ceriaines  conditions,  q^i  fuient  généreih 
sèment  accordées  p.lr  Nicolas;  les  Pères  le 
Bâie  y  conconraiont  <ie  leur  cOlé.  Ainsi  elle 
fut  conclue  facilement.  Félix  reimnçian 
f)ô>liflrat  le  Satrll  1**9.  Le  Papratiuftp 
eetie  agrc^ble  nouvelle  à  toute  la  c'nélieci^. 
par  u*ie  bulle  du  tSjuin  suivant,  itr^'"'* 
saeamuiunimi  le  cflèbre  cardHal  »IArl«, 
dé,.osé  par  Eugène  IV,  se  réconcrlu  fl»i< 
lui,  et  le  lit  in6m«!  légat  en  Alenng'C 
L'an  1451,  Nicolas  écrivj  à  Consfaiiliurin- 
iiefeur  «le  Con»taniinnplo,  pour  rcxl»orpf * 
la  réuîiion  r  cclie  leur  semble  ftre  «n^ 
urédiction  do  ce  qui  arriva  ifuis  ânsaifii. 

f;]t  adoptée  en  plusieurs  pays.  Ce  fai  encore («»<« 
o  donna,  fan  1445,  que  V^nuèe  de  nncamaUoii  >••; 
rail  insérée  dans  loult»s  les  tulles  cl  rescnls.  ï*»» 
il  n  étendit  psa  eetie  loi  aim  leltrrs  el  I»»»  f  j; 
scellaU  de  sou  sceau  secrtt.  Ou'He  voU poin  «tur 
CCS  d'iiidiclioa  daiis  ses  hulL-s. 
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Ll*  Pape  y  marquait  que  Ton  iiUendrait  en- 
coielniU  aii<.  ^mur  voir  si  le  (î^uier,  qu'on 
aYail  jttsi|u 'alors  en  t  vé  inulileiiieiii*  pro- 
«Suiraii  tlii  rniil,  et  que  s*ti  n'^'i  |H>rlail  jias 
itspmtt  CHu;>é  jii&iu'à  la  racine.  Ce  qui  fut 
armiiijili  i»ar  la  firise  «le  Conslantinonle  le 
S9  mai  thS-l.  Le  riiagrin  qu*eut  Niiol<ia  do 
cvt^n^iieint^nl  ne  le  quitta  jamais,  et  eon* 
Iriliua  lieaiicoup  Ik  «ta  mort,  arrivée  Tan  1^5, 
If  A  mars.  Il  aviiii  tniU  le  Saiiil-Sié^c  Sans 
ri  19  jutiis  depuis  miH  éleetioi.  Ce  l*a|>e 
5V>I  re  tdu  fort  reconiniaiitli'ilile  tinr  la  pro- 
lfcUo.i  quM  accor  la  aiii  ge*is  de  lettres (51)* 

207.  CALLISTE  lit. 

1U&.  Calliste  111  (  Alphonse  Bor,;îa,  car- 

/jiiiiil ,  évéqiie  de  Valriice  en   l^^pa^nt',  sa 

pairif]   fut  élu    Pfipi*   I*'   8  avril  1(^53*   et 

^'Muru-i'ié  le  30.  Klait  évëque  ou  i^JU'diiial,  il 

i%«  voulut  jamais  ac4^?pler  aucun    béiiéiice 

Cl  eoiuitte'iije,  disa*H  qu'il  élail  co'Uunt  de 

MM   éi4Mi5e,  qui  était   vier^^e,  cVst-à-diie 

IK^lise  de  Valence.  Aussiiùl  api  es  son  c)ec- 

iHtb  «   il  s'appli  pia  à  la  i^uerre  eruili  e  les 

Tur.-s,  et  C4ininieiiça  p<*ir  laire  vœu  de  les 

l<oursiiiTre.    L*an  llSo»   Halioui«*t  II  ayant 

leié  le  siège  de  Belgrade  le  0  août,  Qdlisle, 

fil  méuHure  de  cet  événemeni,  consacra  ce 

jiiiirà  la  fêle  de  la  tran.siiguniliori»  par  une 

liu.u*  qui   la  rendit  universelle  lïa'M^  toute 

rÉ^li»e.  La   mort   du  brave  Huniadc,  qui 

luivii   de  iNès  la  délivrance  dn  Bel^iaiie* 

l 'ubla  les  prospérités  des  Clirélieis»  el  aF- 

fl  .«M  le  Pape*  josi|U*à   lui   faire  TersiT  des 

liriiies;  mnis  ello  ne  ralentit  |*as  son  zèle. 

Il  lit-  cessa  dViliurler  les  princes  h  prendre 

1  8   anues  i*«>nlre   les   iOiidèles  jusiiui  sa 

liMHl,  arrivée  h  Rome  le  6  août  ikSS.  Il  était 

âeé  dtr  80  ans,  et  lint  le  Saint- Siège  3  ans, 

h  luu.s  muios  â  jours  ^52). 

SOS.  PIR  IL 
IVS8.  Pie  11  (iEoée  Silviuéi  Pîcédtortlini, 
cmliiial,  évAque  de  Sienie)  fut  élu  Pape  le 
SX  août  1^58.  Spo*idc  met  lélei  tion  de  Pie  II 
le  19  août*  el  s-  n  coiii-onni*niefU  le  3  de 
Mpicmbr  .  Il  était  né  Tan  1403,  k  Corfirtî  » 
tlan^  le  Viennois,  d<*nt  il  citaiigea  le  nom  en 
celui  de  Pienz^,  ce  qui  a  fait  dire  21  Dupin 
i|tr il  était  naiif  de  Pimza.  l/an  lb59«  le  91 
lua'u  il  se  reiulil  è  Mantnue.oû  il  avait  con« 
vt/qi.é  une  assemblée  de  princes,  pour  irat^ 
ItT  de  la  guerre  contre  le>  Turcs.  Ce  fut  là 
qu*il  donna,  le  18  Janvier  tUO,  sa  bu  k  Hxt- 
trabdii^  ronl.e  itS  app  l>  ail  concile.  L*afi- 
kée  suivante.  Pie  11  ohlinl  de  Louis  XI, 
SMcci's^eur  Je  (Charles  Vil,  fabiO^alion  ilo 
la  itragmeltque,  Hiali^ré  lo  iiarlement  et  1  u- 
iiivursilé  tie  Pans*  1/an  1463  Pie  tl  publia 
iiiiir  bull«*«  datée  du  20  avril,  nans  l<iquelle 
il  rétracte  ce  qu*il  avait  autrefois  écrit  eti 
faveur  iiti  eirtetlede  Bâte, et  prleipi  on  c  lO- 
ilauine  jEiiéas  Silvius,  { our  snirie  les  sétl'- 

($1)  Nicolas  commençait  l'annéd  an  i3  iMfS. 
AîLsi ,  t'ao  ne  doit  pas  elre  su  pns  île  voir  qiiel- 
'iUe^-oiies  de  ses  Imlles  dalérg  de  1  ao  ti46. 

5i)  Caliiste  commençait  raiiiiée  au  i5  mars. 

153)  Pie  11  commençait  Tannée  lanlot  à  Nuél  ou 
20  1"  Jafivier  laiilol  au  ^Ty  mars.  C*esl  de  ce  d<*J'- 


timenls  de  Pie  IL  Ce  Pape,  durant  son  pon- 
tilirat ,  fut  presque  toijfuirs  occupé  du 
dessein  d«*  la  guerre  conlre  les  Tiiics,  el  \ 
faire  (b*s  préparalils  |  our  Teiéruter  :  e*esl 
dans  cette  vue  qu'il  s^  rendit  ik  Anrftne, 
l'an  1464,  vers  la  mi-iuiilcl  ;  il  y  tomba  fLh^ 
l.ide«  et  mnnriit  le  lo  aoHI,  a.tant  tenu  U 
Saint-Siège  6  ans  moins  11  joiirs  (S3J. 

«9.  PAUL  IL 

1464.  Paul  11  (Pierre  Barbo,  Vénitiefl.dif^ 
dinal  du  titre  de  Snint-Harc)  fut  élu  Pap0 
le  31  août  1464  (Bu!ICH.)  vi  couronné  le  10 
septembre  suivant.  Des  le  cimimencenienl 
de  son  |»onlitlcat,  il  pensa  sérieusement  k  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  ne  fut  pas  mo  tls 
appliqué  h  ci»nsommer  l'alftiire  de  l'aboliliort 
de  la  |>ra($mati(iue.  L*an  1467,  il  envoya  lo 
canlinal  Jolfredi  |)0ur  trava  llerè  faire  véri* 
(1er  en  rarlement  les  lettres  fuiteiites  que 
Louis  Xt  avait  données  à  ce  sujet;  mats  il  ne 
put  lien  obtenir.  L'an  1468,  Paul  11,  apiès 
l)ien  des  soins,  réussit  k  réunir  les  princes 
d'lialte,deiiuis  longleiups  divi>és.  L*an  1470, 
il  réduisit,  par  une  nulle  du  19  avril,  leju|i<lé 
k  25  ans.  Paul  II  mourut  d'afioplexie  It;  28 
iuill(*t  1471  ^BiâNCH.)  dans  la 54*  «'innée  de  son 
Age  et  la  7'  de  son  poniificrit  Paul  11  est  lo 
premier  Ripec^ui  se  soit  engagé  k  donner  le 
titre  de  roi  treS'-chrÙitn  ru  roi  de  Fraïue. 
Ce  fui  aussi  L'i  i|ui  commença  k  fuire  'raiw 

iier  des  médailles  pour  le<  mettre  dans  les 
omlemifUls  des  édilices  publics  qu'il  faisait 
construire,  aGii  dVn  inanpier  le  leuq»s  a  la 
postérité;  en  quoi  il  iiuit«iit  lesencieiis  eiu* 
pereors.  Dan<  ses  bulles  de  plomb  il  se  iàt-^ 
sait  représenter  assis  sur  un  trône  (54). 

SIO.  SIXTE  IV. 

t471.Siite  IV  (François  d'Albescola  de  It 
Rovère,  Franciscain,  cardinal,  lils  d'un  |iÀ* 
cbeurdu  ri.|a|$e  de  Celles,  k  cinq  lieues  do 
Suvoiie)  fut  élu  Pape  le  0  aoAt  et  couronué 
le  93  ou  mémo  ni^»is.  Aussitôt  après  son 
élection»  il  entra  dans  I  s  vues  de  sou  pié* 
déce^seuf  au  sujet  de  la  guerre  eoniro  les 
Turcs;  il  équqm,  |K>ur  cette  eûtreprise,  une 
flotte  de  29  galères,  dont  il  donna  le  c  uii- 
niandHinent  au  cardinal  t^irnlTa.  L'an  1476, 
S*  vit*  IV  eccfirda,  par  une  bulle  du  1"  mars, 
des  indulgences  k  ceux  qui  célébreraient  la 
fête  de  I  l.niinaculée  Conce|»lion  de  la  s.iiiiio 
Vierge.  C'a<l  le  premier  décret  de  l'Eglise 
roma.netifuciiani  celteféte.  L'an  1480,  Sis(e« 
alarmé  de  Tinvasion  des  Turcs  en  Italit*,  de 
la  |)iise  d'Otrante  et  de  quelques  autres 
pl<ii'e.<!,  ranima  son  zèle  |)our  en^^ajer  les 
princes  chrétiens  k  s'unir  contre  l'ennemi 
coipinun  de  la  foi;  il  fournit  au  loi  de 
Naples  une  Hotte,  avec  le  sedurs  de  la- 
quelle ce  prinoi.'  reprit  Oirante  sur  les  TuriOt 
t  an  148L  Siitrf  IV  luournl  le  13  août  de  Kitn 
1484,  dans  le  71'  année  de  son  Age,  «jant 

nier  terme  (pi*U  la  fait  panir  dans  one  de  set  balles, 
datée  de  S  et.ne  Tan  1459  de  1  Ineamalion,  le  93fi^ 
Trier,  la  premier.^  année  de  son  po.lificat. 

(54)  Paul  il  eommençaii  Taunée  uatoi  au  1^  jafe* 
vier,  tantôt  ta  95  mars. 
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OCCU()é  lo  SairU-Siégc  13  ans  et  5  jours  (55). 

21  L'INNOCENT  VIII. 

liSl.  Iiinocf'nt  VIII  (Jf>nn-Ba;itiste  Cibo, 
dit  le  cariiinnl  de  Melfe,  nobh*  géiois.  Grec 
d'exlractinn)  fut  élu  le  29  août  U8V,  et  cou- 
ronné le  12  septcnibre.  L*aii  U85,  le  6  jan- 
TicT«  il  canonisa  saint  Léopold,  marquis 
d'Autriche.  La  même  année,  il  envoya  des 
troupes  aux  barons  de  Naples  révoltés  con- 
tre Ferdinand,  leur  souverain.  L*an  1487,  il 
défendit,  sous  peine  J'excommunicatifin,  la 
lecture  des  fameuses  thèses  de  Jean  Pic  de 
la  Mnandole.  Rlles  avaient  été  soutenues 
par  ce  prince  Tannée  précédente,  h  Rom^, 
et  ctHitenaient  900  propositions  tirées  d  au- 
tcMirs  do  dJU'érentes  lan^ut's  savantes.  IMc 
u*avait  alors  que  2J  ans.  Innocent  fut  fort 
zélé  pour  la  guerre  con  re  les  Turcs,  [)en- 
danl  tout  so  i  pontificat,  qui  fut  de  7  ans,  10 
iLOis  et  28  jours;  mais  son  zèle  eut  peu 
d'ellet.  11  mourut  h  Page  de  60  anr,  la  25 
juillet  do  ranU92(56). 

212.  ALEXANDRE  VI. 

H92,  Alexan'ire  VI  (Rodrigue  Borgia,  de 
la  maison  de  Lenzoli  par  son  père,  et  de 
celle  de  Borgia  fiar  sa  mère,  né  h  Valence 
en  Espagne  dont  il  devint  archevêque,  créé 
cardinal  en  14>55  |»ar  le  Pape  Calliste  III,  son 
oncle  maternel,  vice-chancelier  de  TE^lise 
romaine)  fut  élu  Pape  le  11  août  U92,  et 
coiironné  le  26  du  même  mois.  L*an  1503,  le 
18  août»  Alexandre  termina  sa  vie  (57;. 

213.    PIE  III. 

1503.  Pie  m  (François  Piccolomini,  car- 
dinal  de  Sienne,  diacre,  neveu  de  Pie  II) 
fut  élu  Paj)e  le  22  septembre  1503,  ordonne 
prôire  le  30  du  môme  mois,  consacré  le  1" 
octobre,  et  couronné  solennellement  le  8. 
On  conçut  de  grandes  espérances  du  gou- 
vernement de  Pie;  mais  une  niori'prématu- 
rée  les  fil  évanouir  et  causa  un  deuil  général 
dans  TE^Iise.  Pie  ne  fit  que  languir  depuis 
le  jour  de  son  élection  jusmfau  18  octobre, 
qui  lut  le  terme  de  sa  v.e.  Il  n'avait  tenu  le 
baint-Siége  que  22  jours  depuis  son  élec- 
tion. 

21b.  JULES  II. 

1503.  Jules  II  (Julien  de  la  Rovère,  cardi- 
nal de  Saint-Pierre-aux-Liens,  évolue  d'A- 
viznon  en  dernier  lieu,  né  au  bourg  d*Albi- 
zaW,  près  de  Siivone,  neveu  do  :5ixte  IV} 
•ut  élu  Pape  lo  1"  novembre  1503,  intronisé 
le  même  jour  et  couronné  le  19.  L*dn  1513, 
il  meurt  la  nuit  du  20  au  21  février,  pendant 
la  tenue  du  concile  qu*il  avait  iiidi(|ué  à 

\^)  Sixte  commençait  Pannce  comme  son  pré- 
décesseur. 

(5e)  CVst  ce  Pape  qui  introduisit  dans  ses  cons- 
titutions les  clauses  motus  ^roprii^  et  motu  proprio^ 
qui  oui  toujours  été  l'ejeiées  en  France.  Il  corn* 
nieiiçail  i^aoïiée,  dans  ses  bultes,  tanlot  au  i"  jan- 
vier, laiiloi  au  25  mars.  O.i  voii  la  inéiut^  va  ialion 
dan»  la  clianceiieric  apostolique  de  son  temps.  11 
e»t  lemaiHiuabiequ^uiie  même  bulle  d*lniioceni  Ylll, 
datée  d*une  année,  se  trouve  puhti('*e  Tu  nuée  préctî- 
deuie  à  la  Chambre  apostolique.  Telle  est  celte  qui 
ooncerue  la  juridiction  et  les  pouvoirs  des  audi- 


Rome.  Il  était  â;é  pour  lors  de  75  ans  et 
ava  t  oc(;ui)éle  Saint-Siége  9  ans  3ni.i$et 
20  jours. 

215.  LÉON  X. 

1513.  LéonX  (Julien  de  M<'*(lieis,  cuniioal» 
dia«-re,  né  «i  Florence)  fut  élu  Pape  à  Mans, 
le  11  mars  1513,  ordon  ié prêtre  et évêjue le 
19.  Il  fil  son  entrée  à  liome  le  11  d'aTtil,  le 
même  jour  (pi'il  avait  élé  fait  prisonnier Taii. 
née  prétédenle  h  la  balailio  ilc  hivcnne, 
gagnée  par  les  Français,  et  monlf";  sur  e 
niôtiie  cheval  qu'il  avait  h  la  bataille.  Lao 
1517,  le  16  mars,  il  lermini  le  concile  de 
Lairan,  commencé  par  son  prédéi^ps^eur.  U 
m(^me  année,  il  puoLe  des  indulgences  en 
faveur  de  ceux  q^ui  voùdrout  contribuera 
la  construction  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  commencée  par  Jules  II.  Les  Domi- 
nicains sont  chargés  de  prêcher  cette  dévo- 
tion. Les  Angustins  se  p  quent  de  celte  pré- 
férence, comme  d*un  passe-dmit  quoo  m 
le  jr  avait  jamais  fait.  Martin  Luther,  l'un 
d'entre  eux,  professeur  à  Wiitenib<Tg  en 
Saxe,  s*onpose  h  la  prédicalio.i  des  Donii* 
nicains.  Il  débite  en  chaire  i)lu>ieurs  |ho« 
positiois  erronées  sur  les  indulg'iices.  Tel 
fut  le  honteux  principe  de  ce  graidinoendie 
qui  e:nbrasa  TEurope.  L*an  1518,  Ie9(ié* 
cembrtN  Léon  rend  un  décret  pour  autoriser 
les  indulgences  et  condamner  les  ern^uri 
de  Luther  sur  ce  sujet.  Luther,  protégé  par 
Télecteur  de  Saxe,  va  toujours  ei avant. 
De  la  matière  dos  indulgences,  il  passe  à 
d*autres  poirits  de  la  religion  catliuiique, 
tels  que  la  grâce,  le  libre  arbitre,  les  saire 
menls,  le  purgatoire,  liiutoriiédû  Pape»elCM 
et  débite  sur  tuus  ces  articles  des  noumu- 
tés  scan  Jaleuses.  L*au  1520,  lo  15  juin,  Léon 
iniblie  contre  les  erreurs  de  Luther  m 
bulle,  qui  coinmence  par  ces  paroles  du 
psaume  lxxiii  :  Levez- tous  ^  Seigneur ^  d 
défendez  votre  cause,  h  en  doraie  une  se- 
conde, le  5  janvier  1521 ,  par  laquelle  il 
frappe  d*anallième  cet  liérésiurquc  el  ^es 
sectateurs.  Léo*i  X  mourut  le  V  décembre 
1521,  âgé  seulement  de  kk  ans,  après  iivoir 
gouverné  TEg  ise  8  ans,  8  moi>  etiOj"ur<. 
Le  pontificat  de  Léon  X  esl  Tépoquo  Ou  n*- 
nouvcllementdes  lettres  el  de  la  rel)a(s^r^c 
des  arts.  Ce  Pape  encouragea  l«'S  laleiH^  \^^ 
sa  protectioa  et  ses  libéralités.  En  rrnoh 
naissance,  la  postérité  lui  a  fait  le  mêiiie 
honneur  qu*à  Auguste,  en  appelaûtde$(^ii 
nom  le  siècle  où  il  a  régné  (58). 

S16.  ADRIEN  VI. 

1522.  Adrien  VI  (Adrien  Florent, cardioili 

teurs  de  Rote.  Datum  Romœ^  est-il  dit  à  U  Inde 
celte  butle,  moiQ  ineamationis  D*  NCGcaxuuu. /■• 
Jan,  el  plus  Ims,  Lecta  liomœ  in  CuHÇcLApoU.én 
Subbati  t9  Jan  1487. 

(57)  Ce  Fapo  coanuençail  rannécdans  scsgf^' 
des  bulles,  au  i5  uiars. 

(58)  Léon,  uans  SiS  lettres,  date  le  coj»mw<*j 
meut  de  so.t  poaliUcai  avaïJt  boii  uuui'OUtiumtfMt.  u 
suit  qudquefo.s  le  calcul  Uorchliu.  Il  compte  ««f 
quelpierOiS  les  jours,  couiiue  nous,  djnî»ronJfc»*' 
rect. 
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éréqnede  'lortose,  né  Tan  i'iSO,  dvt  parents 
oitffurs,  h  DirechU   suiviini  lo  plus  grand 
DOiiilire  des  hislorieiis,  h  Aiiisionlinii,  selon 
quelques-uns.  au  dîorèse  de  Rn^scia  dans  la 
U'Mibardîe,  suirant  d'autres)  fui  élu  Patie 
ie  9  janvier  iSâJI  Cfuiferva  son  nom  d*A- 
(inVo,  contre  Tusaife  établi  depuis  plusieurs 
siècles.  Le  mérite  seul  d*Adrieti  et  la  pro- 
iecîuèu  de  Charles  V,  dont  il  avait  été  pié- 
repleur,  rélevèrent  à  cette  suprême  dignité, 
qiii  alla  le  cbercher  elle-même,  sans  (|u*ii 
5  V  attemlll,  n*avant  jamais  eu  d'ambition. 
Adrwn  était  pour  lors  en  Espagne;   il   en 
/iiiiît  le  2  aoAt,  tit  son  entrée  au  Vatican  lo 
30  du  même  mois,  et  fut  couronné  le  lende- 
main dans  l'éi^lise  de  Saint-Pierre.  Ce  Pape 
eiit  de  iMiuiies  intei.tions,  et  un  véritable  dé- 
sir «letrafaillerà  la  réformation  des  mœurs  ; 
mais  II  s  obsta  les  qu'il  trouva,  et  la  mort 
qai  renleva  le  ih  se  tembre  !523«  en  enii.è- 
clièrent  Teiéiu  ion.  Il  n'avait  tenu  le  Saint- 
Sié^qu'un  an,  8  mois  et  5  jours*  en  comptant 
do  jour  de  son  élection.  11  fui  enlerré  av«c 
crile   épîtapbe  :  Ici  repo»e  Adrien  17,  qui 
m*eMiiwuk  rien  de  plu»  malheureux  pour  lui 
qwu  et  CQWunander. 

217.  CLÉMENT  Vil. 

1523.  Clément  Vil  (Jules  de  Médicis,  cousin 
^e  Léon  Xf  oui  le  nonnua  k  rarchevèché  de 
Fkireoee  et  le  fil  canlinal)  fut  élu  Pape  le 
19  i.ovembre  1533,  et  couronné  le25.(MAii>i.) 
L*âo  iS2i,  il  donna,  U*.  2  mai,  une  bulle 

Kar  réformer  le^  abus  qui  régnaient  en 
lie.  Le  ik  juin  de  la  même  année,  il  en 
donna  ooe  auire  jK»ur  approuver  le  nouvel 
institut  des  Tliéatuis,  L*an  1526,  il  se  ligua, 
par  on  traité  sii^né  le  22  mai,  avec  les  rois 
de  France  et  d*An^lelerre,  les  Vénitiens  et 
daotres  princes  d  Italie»  contre  l'empereur 
Charles  V.  Citie  ligue  ne  lui  procura  que 
des  infortunes.  Le  connétable  de  Bourbon, 
qui  avait  au.tté  François  1"  |K>ur  CbarU'.«K  V, 
vml  se  fN'&eoier  devant  Rome«  le  5  mai  1327. 
Cette  grande  ville  fut  prise  d*assaut  le  len- 
deifiaifi,   pillée   et  saccai^ée  pendant   deux 
turns^  avec  des  escès  de  biarbarie  su|»érieurs 
â  tous  ceiii  Que  les  troujies  d*Alaric  y  avaient 
torjioiis.  Clément  <i*était  retiré  dans  le  châ- 
tra u   S  iiit-Ange.  11  j  fut  assiégé,  et  n'en 
f^rlit  uu*au  Imut  de  8(*pt  mois,  la  nuit  du  9 
tu  lO  décembre.  L*an  1528,  il  confirma,  |  ar 
aiie  bulle  du  3  iuillet*  Tordre  des  Capucins, 
établi    f>ar   Urttliîeu  Basclii.  L*an   1529,   il 
rond  ni  le  26  juin  un  traité  de  paix  avanta- 
£etn  «vrc  l'empereur.  Le  15  juilli  t  suivant, 
^    la   so  licilation  de  ce  prince,  il  évoque  à 
I^Off»e«  fiar  une  bull?,  TalTaire  du  divonede 
\:l^tiri  VIIL  roi  d'An>:leler(f,  avec  Cathe  ijie 
1  An^mu  Van  1530,  le  2%  lévrier,  il  cou* 
'oni.e  empereur  Cbarles  \  ,  k  Bologne.  L'an 
1533,   il   célèbre  h  Marseille,  le  7  nctobn*, 
e   mariage  de  Catlierine  de   Médicis,    sa 
"^ièi-e*  avec  Henri  dur  d'Orléa-'S.  secoid  fils 
te  Frujçois  1''.  L'an  1534,  le  23  mars,  Clé- 

(S9>  CIléflMoi  variait,  comme  son  prédécesseur , 
J^^  la  flsaoicre  de  commencer  Pauitée  et  pour  celle 
JecumniM'  tes  jfNirs  du  mois.  I4  date  de  l*iudic* 


ment  déclare  bon  et  valide,  en  plein  roii- 
si>toire,  le  inaringc  du  lOi  d'Angleterre  et 
de  Catherine  d'Aragon,  avec  défense  k  oo 
prince,  sous  peine  de  censures,  d'en  ponr- 
suivre  la  dissolution.  Feu  de  temps  après, 
il  eut  la  douleur  de  voir  le  schisme  d'Angle- 
terre consommé  par  un  éJit  où  Henri  VIII 
se  déclat ait  chef  de  l'Eglise  anglicane.  Clé« 
ment  ne  surfécul  pas  longtemps  h  cet  évé* 
nement,  étant  mort  le  25  ou  le  26  septembro 
de  la  môme  année.  Il  avait  tenu  le  Saint* 
Siège  10  ans»  10  mois  et  6  jours  (59). 

218.  PAUL  111. 

1534.  Paul  m  (Alexandre  Famèse ,  Re* 
main,  évèque  d'Ostie ,  doyen  du  SacréCoi* 
lége)  fut  élu  k  l'uiifluiniité  le  13  octobre  153)^« 
et  couronné  le  7  novembre.  Dès  qu'il  fut  sur 
le  Saint-Siège,  pénétré  des  maux  de  l'E^li^e» 
il  regarda  la  célébndion  d'un  concile  géné- 
ral comme  l'unique  remède  qu*on  pût  y  ap* 
l>ortcr.  L*an  1536,  il  eut  lànlessus,  avec 
Charles-Quint  k  Rome,  une  entrevue  dont 
le  résultat  fut  riiidiction  d'un  concile  h 
Mantoue  j»our  le  mois  di>'  mai  1537.  Mais  le 
duc  de  Mantoue  aj'ant  refusé  de  |>rét4  r  sa 
Tille  imur  cet  objet ,  on  résolut  de  te-nr  le 
concile  à  Vicence ,  et  enfin ,  |>fiur  contenter 
les  protestants,  à  Trente,  par  une  bulle  du 
22  mai  15V2.  L'ouverture  à^^  celte  assendiléo 
défait  se  faire  le  1"  novembre  suivant.  Néaii* 
moins  le  concile  ne  co.umença  que  le  13  dé- 
cembre 1345.  Paul  m  mourut  âgé  de  près 
de  quatre-vingt-deux  ans,  le  10  novembre 
15^9,  après  avoiroccupé  le  S  inl-Siégr> quinze 
ans  et  vingl-^ellt  jours  depuis  son  élection. 
Par  une  bulle  du  27  sept^nubre  15V0,  il  avait 
ap|>rouvé  le  nouvel  in>titut  de  saint  Ignace 
de  Loyola.  Ce  Pape  aimait  les  lettres  et 
ceux  qui  les  cultivaient.  Il  éleva  au  cdidi* 
iiaittt,  en  1536,  le  célèbre  Sadolel,  ^t  voulut 
suivant  Rbéiianus,  faire  le  même  honneur  à 
El  asuie. 

219.  JDLES  IIL 

1550.  Jules  III  (Joan-Marie  du  Mont,  Ro- 
main, catdinal  du  titre  de  Saint-Vit  I,  évè- 
que de  Palestrine ,  ai chevè<|ue  de  Si|ionte) 
fut  élu  Pape  le  8  février  1550,  el  couronne 
le  22.  L«*  2i  du  même  niiii<>,  il  fit  Touverture 
du  jubilé*  Il  rétablit  et  «*oi.tinua  le  c<*iicile 
de  Tren  e,  auquel  il  avait  a^.^^isli-  sous  Paul  III 
en  qualité  de  légat;  mais  il  ^\n  vit  fia^  la 
fin,  étant  mort  le  23  mais  1^55,  apiès  ciiiq 
ans,  un  mois  et  quatorze  jours  de  imutiUcal. 

220.  MARCEL  II. 

1553.  Marcel  11  (Marcel  Cervin,  né  k  Mon* 
té;  ulciano  dans  l'Klat  erclésiasli(|ue,  prétie- 
cardii.al  de  Sainte-Croix)  fut  élu  Pafie  d'un 
Goiisenlement  unanime  le  9  avril  *&55.  Le 
lendemain,  il  fut  con^<i(Té,  et  le  11,  qui  était 
le  jeudi  saini,  il  reçut  la  c««uioiiiie  jioi  titl- 
cale.  Marcel  avait  \ri  gr<:nd  désir  de  létablir 
le  concile  suspei.du  de.  uis  1552,  et  un  zèla 
ardent  pour  la  ié«urinaliun;   mais  taudis 

lion,  réservée  depuis  longtemps  h  la  Chambre  apos- 
tolique, pai.iU  n'y  avoir  pouit  éié  coodqc  mnu  fia 
pontifical. 
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qu'il  éUil  tout  occupé  d«'8  mesnros  qu'il 
nourrait  prcndro  pour  eilirper  los  vices  el 
et  les  hérésies,  apaisor  les  guerros  el  les 
divisions  des  princes,  reiranclier  l»'S  «bus, 
il  fut  saisi,  le  30  avril,  d'une  apoplexie  (|Ui 
Foinporla  la  nuit  suivante ,  n'ayant  tenu  le 
Salnl-Siégo  que  vingt  et  un  jours, 

Sîl.  PAUL  IV. 
■  1555.  Paul  ÏV  {1.  an- Pierre  Caraffa,  cardl- 
liale,^vèque  deTh^ale,  insiiiutenf  des  jMt- 
lins)  fut  éln  Pape  U^  23  mai  lîJSS,  el  couronné 
le  20.  Il  était  âgé  de  près  de  qualre-vmgl- 
neuf  ans,  Paul  IV  tint  le  Salnt-Siéije  quatre 
M^,  trois  mois  inoins  cinq  jours,  et  «QUrul 
le  IS  août  1550(60). 

122.  PIB  IV. 
1559.  Pie IV  (Jean-Apge  de  Médicfs,  d'une 
autre  famille  que  celle  de  Forencr,  né  h  Mi- 
lan, «le  Bernardin  Médi(hiii,rarilinal)  M  élu 
Pape  la  iiuU  du  25  au  26  ihVemhre  1559,  et 
couronné  le  0  janvier  1560.  L.»  29  novembre 
de  la  même  année,  il  publia  u-^e  bnlie  pour 
la  ronlinualîon  du  concile  de  Trente,  d^nt 
Il  indiipja  la  dix-seplième  sof^sûm  p«mr  la 
semaine  de  Pâîjues  de  .'an  1561  :  il  lUparlir 
en  raônio  lemps  des  nonci»s  pour  toutes  les 
cours  des  piliices,  afln  qu'ils  y  envoyassent 
leurs  évé(|ut  s  et  leurs  aniliassa  leurs.    Le 
concile  recommença  ses  o|  érations  le  18jan- 
vier  1562 ,  par  la  dix-M^ptième  session  ,  et 
finit  le  t  décembre  1563  ,    p^r  la   vingi- 
Cîmiuième.  P«e  IV  nnblia  dans  un  consis- 
loire,  le  96  janvier  156V,  une  bulle  pour  con- 
firmer le  concile.  Ce  Pape  mourut  In  nuit 
dn  8  au  Odécenibre  lan  1565,  âjjéde  soijtonle- 
sii  ans  linil  niois  et  neuf  jour».  «P»*?  «^o»»* 
tenu  le  SaiBl-Siége  six  ans  luoins  dtx-H*pl 

jour^  (61). 

•*  223   8.  PIEV. 

1566.  Pie  V  (Michel  Chlfleri,  né  Tsn  1501, 
le  17  janvier,  h  B»»schi  ou  Bosco,  en  Lnçiine, 
d'une  tani  lie  obscure,  cardind  ,  de  hndie 
.  de  Saint-Diimlniqne)  fut  ^lu  Pape  le  7  jan- 
vier 15(i6,  et  couronné  le  17  du  iiiéiue  mois, 
jour  de  sa  naissMUce.  Pie  V  avait  été  grand- 
Inquisileur  avant  son  ponlilioal.  Devenu 
Paie,  il  conliiiua  de  pecheiclier  ctui  qui 
avaient  des  sentiments  suspects.  L'an  1567, 
il  donna  une  bulle ,  datée  du  1"  octobre, 
contre  plusieurs  propositions  de  Michel 
Batus,  célèbre  tlié.doi^ien  di^  Loiivan  ,  qui 
av«^it  assisté  au  coniile  de  Trenl*».  On  sait 

.  les  suites  de  celte  bulle,  les  contradiciions 
quM'e  a  essuvées,  el  les  dilTérenles  inler- 
prétations  qu'on  lui  donne  dans  les  écoles. 
L'ail  1568,  il  don  ^a  une  nuin?  bulle  en  fa- 

*  veurdes  cleics  de  Sainl-Majreul  ou  Sonias- 

Sut'S,  L'an  1569,  il  onlonn.i  à  ions  les  j.iifs 
e  sortir  de  TElat  eccIé^îasli  pie  dans  trois 
mois  ;  il  eice;  ta  les  ville>  de  Boiiie  et  d'Aii- 
eôie.  L'an  1570,  il  exconiuuinia  la  reine 
RiisabHh,  jiar  une  biilU'  du  25  l'éviuT ,  qni 
fiitaOïchée  k  l.ondPî's  par  Ji»an  Felton  an  com- 
'  meiifeineiit  du  niius  d'août  Felton  fut  ar- 
lèié  el  mis  à  morl.  L'an  1571 ,  le  8  février, 

(00)  Pau}  suivait  onUoaircmeui  te  calcul  florça- 
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Pie  V  supprima  l'ordre  de<i  Huniilii^s.  \ 
cause  de  ralhn'at  commis  ronln»  wl.»i 
Cliarles.  1!  ralifia  ,  au  mois  de  mai  lie  rwte 
année  une  li.ue conlre  bs Turcs,  H n'é- 
narwanî  défw^nses,  "i  faiii^uea  |«oiini»Hire 
ses  confétlérés  en  état  u'aj^ir.  Lepnhr- 
niemeut  avec  lequel  df»n  Juan  d  Aulnelw 
battit .  le  7  octobre,  la  floHe  de»  Turfi  .la  s 
te  tfolfe  de  Lépsnie ,  fut  en  bniine  |«riie  le 
friiit  des  soins  et  des  liliéi aînés  rlerepi^n- 
tife.  On  crut  môme  devoir  f  ellH  vid.ure  k 
ses  prières.  L'an  1572,  |»sr  une  bulle  ilu  l" 
îanvier,  il  conlîrma'acongréKatHmilesFr^ 
res  de  la  Wiarité.  Ce  saint  Pape  mounil  le 
1-  mai  1572;  il  avait  tenu  le  Rmul-Siéje 
sU  ans,  trois  mois  el  vingt- quatre  jours. 

22b.  GRÊGOIRR  XIIL 
1573.  Grégoire  XIII  iHugues  BonnfWB. 
pagno,  évêque  d-  Ves'i.  eardbial,  né  Bj- 
Icijne  l'an  1502)  fui  élu  Pa|i«;  le  13  mat  iW 
cl  cmironné  le  25,  jour  de  U  PhiIccôip.  U 
couluuie   éloit  de  jeter  1»  nulle  é;;iiM«t 
au  peuple  daîis  cette  cérémonie;  Mi^m 
les  Ht  distribuer  aui  pauvres  t  il  en  t.nl  n^î 
de  même  des  20  tnille  éius  qn  oi.  Ammw 
aux  coiiilavistes,  HisaU  qu'ils «'«inniN 
peu  soulfert  pendaid  le  dernier  c.u.rl«re. 
(il  n'avail  duré  que  Iroîs  î«inrs)  pour  in^rii^r 
une  telle  récomf>eiiso.  OréôOie  mm\t 
même  zèle  que  son  |»r<*dé«5eiisenr  [.ouf  ci.i- 
tlnuer  la  uuorre  contre  les  Turcs.  Il  [♦»• 
manda  du  secours  à  tous  les  princes  rMJc^ 
lioues,  «l  n'en  put  obtenir  qu«^  du  roi  lïti- 
pajine,  La  flollechrétleftne,  coiimMunléf  K 
Marc-Antoine  Colonnn  et  Jaeque*  Foswinii 
Véidlien,  ne  remt>orta  d'aulreav«iitai;eq«î 
celui  d'avoir  fait  peur  aux  }»fi'*|T',^^' 
surent  toujours  éviter  le  comlNfl..i'»uU)«. 
il  confirma  ,  par  un  biff  du  ISjui  K  l^»' 
blssemenl  de  ta  nouvelle  eonij«^B»"!'"*7'; 
ndoire  h  Home,  d'où  elle  s'est  eiiMniar^p 
due.  et  a  j  orté  f^aruml  la  lumière  elBN 
exemples!  LVn  1580,ilsépa.a,  jwiruiiMH  ■ 
du  22  juin,  bs  Carn.es  de  la  lu-uveH^  ^ 
forme  de  Sainle-Tl.éièse,  ««  «ywje^a  »« 
niitiHés.  L'an  1681,  il  envoya  le  P.  Pu*^^;-' 
JcsuHe.  pour  travailler  à  la  p.u  euln;  ^, 
logne  el  la  Mos.ovle,h  quoi  il  rtf«5S|;L  -^ 
nét^  suivante ,  Cit^^oire  XIII  en  repri  U  ^ 
furmaiiondu  raie  ilrier  n»nt  »H^  7^^^^^^ 
sysléme  ne  Louis  Lilio,  iH^^leciiNV  "^'^ 
de  imiMFance,  et  eq  oiiJonna  If^^"^^^ 
une  bulle  du  8^  lévrier  1582.  D«.ns Je  J 
de  la  même  année,  il  mil  la  dernière  «»^n. 
ta  .  0  reition  du  décret  de  Graliei.  .*  » r 
blia   einirhl  de  savanles  noJes.  W^m 
vaille  lui-même   5   celle  «"InTrbf. J* 
prr^fesseur  h  Ibd'  gne.  Ce  ftil  encore  i »  » 
quM  lanonUa  >aiiit  Norbert, ^l'^h*'^*^^^ 
Ma^deboui-u,  fomiateur  de  I  ordre  ue 
.nonlré.  V%   1583,  d  c^coinn.unifl|  '  ^ 
avril ,  Gebbbard  Trucbsès,  »f^"»^^^^^^^^^^^ 
électeur  de    Cologne,   qui^  •^At   Iw 
Théiésieels'élait  marié.  Lan  15»»  '' 
le  collège  des  Ma.oniles  du  Mum  ^ ^J.^^ 
Uouie  ,   école    renommée   par  its  b 

(61)  P'C  IV  commençait  ordlnalTtmcBl  1^*^ 
dans  ses  grandes  bulles,  au  S5  noan. 
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boniiDe$  qui  en  sonl  surfis.  L'an  1583,  il  ro- 
ç  t  à  floiitf,  le  22  mars,  tine  célèbre  ambas- 
sade flti  Ja;  ou  :  ay^nlenieivln  la  lêclun-  îles 
iHtrpscloitl  les  envoyés  éljîeiil  chargés,  il 
répantfil  «les  larmes,  et  dii  ces  imrobs  t|u 
*iiul  vleiilard  Simé  n  :  Cegt  malntenani, 
Sngmewr.  qmt  ••us  M$$trtM  mourir  en  paf^ 
tétrt  êirtttmr.  Il  ino.inil  t-fTeclivimeU  len 
»l»rP5.  le  10  avril  de  la  mémo  nniiée.  â^é  île 
93  nis«  après  19  ans,  10  mois  et  S8  Jours,  dtf 
KOidlioal  i^puis  son  élection  (62). 

225.  aXTB  V, 

15».  Sire  V  (Pélis  Pereilî,  oéTan  ISIt 
dafi»  ItfS  i^cMles  Ue  Moiialte ,  village  de  la 
UarelM^  d  Aiieôno«  ^pnle  de  iioarveaiii ,  en^r 
aiiile  ronielier»  b^»(^ral  fto  Tunlre,  évéqite  de 
fini  iie-Agalbe, enfin  ear4i'ial  de  Monlalta) 
fai  élui>a,.e  le  ik  avril  1585,  et  cotironié  la 
1  '  mai.  Il  ptiblia»  le  0  sej  Cenlmsuivani, 
iioe  iMille  fouarnjailte  conlr^*  lu  roi  de  Na« 
varre  el  le  f iriiw  de  Cmdé ,  i  hefs  du  parti 
talvitii^ie  en  Fraoae.  L*«n  I5d0,  HiraeorH 
UroiJi,  |i8r  u'fftt huile  du  5  mai,  la  eungr^^ 
I  on  des  Feuilai  |^,  rêAiruie  de  1  orlre  de  CI- 
iMtis.  La  uiôiuo  année.  Il  fii  relever  ta  fat 
Uieui  I  liélîsc|ue  que  Caligui.i  avaii  fait  aoïc» 
urr  d  £^yple  ft  jéri>^'  dans  Bome  à  Tho  i- 
1  cur  (FAu^usle  ei  d^  Tibère.  L*ai  I5â9,  il 
oiil  .«ain:  0on.'.Te:iluie  au  ran|$  des  ducteura 
df  l"Ej;iise,  j»ir  une  bul  e  du  %%  mais.  L'an 
tS89,  Sîxie  comnn  nçade  ré/eicr  la  (ameus<} 
Libl.uthè  |ue  du  Vat  eau ,  dis  i|>ée  au  3ac  do 
Rome  pi^r  les  A  liinaiids  en  1527;  à  cH  édi* 
H'»*»  il  joignit  une  irès-belle  im|irimene, 
<|e»ii  ée  à  faire  dis  éditions  C(iir.i't'*s  de 
rEf-riiure  sainte,  des  conciles,  etc.  Si  lie  V 
H,our>it  .e27  aoûl  1590,  âgé  d*e'iviro  1 69  ans. 

I  a^ait  tenu  l-  Sjîut-Sié^e  5  ans,  k  mois  et 
SiotjiS.Ce  Pape  a  rindii  son  nom  ^meui 
r-r  la  sévérité  de  son  gouv  rneuiiMit,  sur- 
t  '^t  da  'S  la  ville  de  ttouie ,  <  ù  il  fui  obligé 
(j  MM-r  de  feruiele  ut  de  rigueur  pour  y  réla- 
b  ir  la  sûreté  (63).  ' 

»6.  URBAIN  VIL 

1300.  Urbain  VII  (Jean'Vajitifie  Csslagna, 
né  a  Rouie  Tan  l5il,  lilsde  Losme.gentiU 
bu  .iU*c!  géiois»  arclieTé(|ue  de  Romain, 
cardinal  de  Sainl-MarceiJ  fut  éli  Psfie  le  15 
5e.«ieiul»ie  15>X).  La  joie  uiiiversellequa  celte 
e*«-iï;îon  raiisa  f.ii  bie:i(Ot  eliaugée  en  tris* 
it'Sse.  Dieu  ne  voalaiii  que .  nio.iirer  à  ^on 
Kj^iiMî  Cl-  saint  Pa,»«-,  le  relira  «le  ce  nioude 
13  jours  a|irè>  M>éi  éitclioii,  le  2T  se|»tembie. 

II  mounil  dans  de  vran  is  sentiim-nU  de 

• .  »  »     .  «^  •       .    •       _  


(ié.é,  remerciant  Di:  u  de  la  grÂ<n}  qu'il  lui 
«.i»ail  en  raïqielaut  à  lui. 

221.  GRÉ  .OIRE  XIV. 

1390.  Grégoire  XIV  (Nicolas  Sroidrale),né 
à  Lr«  oiM'ie  Pau  ISi5,  evéque  de  celte  fillt», 
car  û  lal)  fui  élu  Pape  le  5  décembie  1590, 
ê^rés  2  oiois  oiuiiis  3  jours  de  Ci*iu;lave ,  et 

(92)  Grégore  Xn  fiihaît  erdmairaneiit,  dsns  b 
daLi  4e  ses  balles,  le  calcal  llo-ienân. 

{^f  SfXie  V  variail  paor  le  comotôaoeiBeat  oe 
iWiaeeéaos  ses  balles. 


Ë  U'l&  PAPE&  m 

couronné  le  8.  Ur^^goiro  roonrut  «e  15  oolo* 
bre  1591.  iraja-^l  t  nu  lu  âaint-Siége  que  10 
moii  et  10  jours  (6V). 

S28.  INNOCENT  IX. 

1591.  Innocent  IX  (Jeni-Ai'lohe  Frfrrhf- 
n^Hi,  né  h  Bttl^^u^  Inn  1519,  évéque  d^ 
Nîrasiro.  dans  la  Calabre,  cdnJiiidldo  Sa-qf- 
Ouairo)  fut  élu  Pa|ie  le  29  oilobre  1591.  pI 
çnuronné  le  3  novembre,  il  Qiourui  le  30 
décembre  de  la  môme  année,  n  avant  tenu 
le  SdiiU'Siégo  f|ue  3  mois. 

229.  C1.ÉHENT  VIII. 

1592.  Clément  VIII  (Hii  polyio  AI  'obran-r 
dm,  né  è  Fano  sur  les  v6ï  s  di*  la  mer  Adrin- 
liqne,  eanlina»,)  f.l  étu  Pape  le  30  envier 
1592  el  couronné  8  jours  i»j  rès.  Lorsqu'il 
S'<nlpndtt  proclamei'yil  se  |iro>ierna  en  trrre 
pour  prier  Dieu  de  lui  étor  ta  vie,  si  son 
élection  ne  devait  pas  ô  re  avana^ruse  à 
TKîÇllso.  S'""  «levise  élail  ces  paroles  :  Regar^ 
fffs-fiofff,  é  Dieu,  noire  proierieur.  Dn  s  le 
comineneeroeilt  de  son  pt4iUilcat,  Il  s-  laissa 
litmijipr  par   les  E^jpagiiofs  et  les  ligueurs, 
au  sujet  de^  tioublesqui  rf^^nnîenl  en  Fian.- 
ce;  mais  dans  la  suite,  mieux   Instruit,  iJ 
ctianj^ea  de  dlsfiosiiffHt  h    i*égard  Hu    roi 
Henri  IV,  et  l'an  1695,  le  17  sij  lembre,  il 
fil,  arec  beaueoiip  de  Sfilennité,  la  cérémo- 
nie de  SiHi  iibsoluiion.  Cette  même  «niiôo 
Clément  Vlll  rt-ynl  des»  envoyés  du  patriar- 
che  jacobite  d  A!exai:drie,  qui  «.biurérenl 
leurs  erreurs  et  se  réutiirint  è    rF-glise. 
Dès  l*Hri  1595,  Cléinenl  avait  évoquée  Rome 
Is  jugement  du  dilfen  nd  qui  s'était  éb^vé, 
depuis  quelquê-s  années,  entre  les  Domiiii* 
nains  et  tes  Jésuites  >nr  les  matières  dv-  la 
grâce  :  c  e^t  ce  qui  oetra^ionna  les  célèbres 
(oigrégaiioiis  de  Auxiiiis.  ipii  «e  liment 
sous  ce  Pape,  en  présence  îles  Ci'irdinaus  et 
des  plus  liabib'S   ibé<df»giens  cliois  s  dans 
tous   les  onires  :  elb's  f-ommencèrent  le  2 
janvier  1508.   L'an  1601,  Clament  accorda 
aui  Jésiiiies  un  qiiatiièii  e  eiamen  qui  se 
fil  en  37  asssemblée^,  depuis  le  25  janvier 
jnsi|u*Au  31  juilel.  Les  Jésdit  s  s'étant  en- 
core plaii.ts  au  Pafie  dn  jugement  des  con- 
sultants, otiliiireiit  un  nouvel  examen,  au- 
quel   il    présida   lui-mènii- ;    il    si*   tint  68 
congréj(nlioiis  depuis  te  20  mnrs  1602  jus- 
Qu'au  22jAiivii'r  1605;   mais  la    mort  do 
Clémeiil  ompéeha  la  déc  i>ii>ri  de  celle  g-ande 
affaire;  il  mourut  te  3  ou  le  5  inais  lOOSy 
ajifés  uu  pontilicat  de  13  ans  et  33  jours. 
Cléme  II  avait  appronvé^-tau  160i,la  rétormo 
de  I  onlre  de  Saiiit»B.5  foli  en  lxN*niine,  sims 
le  titre  île  saint  Vôfi'^e  et  saint   Ujdutphe. 
Ce  fut  aus^i  ce  Pape  qui  inslit'ia  le  coure 
l^erpétuel  des  kO  heure»  à  iioiua  (66.1 

230.  LÉON  XL 
1605.  Léon  XI  <Alesandre  Octavian,  da  U 
maison  do  Méuicid,  dit  le  aaidnal  de  Flw» 


(64)  Gfégoire  parait  avoir  snivî  coDstammeRt  le 


ctleal  flemtin  dans  ses  liallps 

(65)  On  a  des  brefs  de  ce  Pape  sans  Ui  date  éa 
rsniiée  du  pontificat.  Qu«>tifu«^ois  les  jaurt  ëa  nn^ 
sonl  eompiés  l'ans  ses  iNilltn»  à  noire  manière,  c^< 
à-'Un»  <fans  Tor  Ire  diieoi. 


tes 
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rence)  fut  élu  Pape  le  !•'  avril  1605,  el  mou- 
rut le  27  du  même  mois,  âgé  de  70  ans»  re- 
gretté de  tout  le  monde  h  cause  de  son  rare 
mérite.  Eant  Mgal  en  France,  dans  des 
tdmps  fScltoux,  il  lit  paraître  beaucoup  dcsa- 

fesse  au  milieu  des  troubles  dont  ce  royaume 
tait  agité. 

231.  PAUL  V. 

1605.  Paul  V  (Camille  Borghèse,  originaire 
de  Sienne,  Romain  de  naissance,  cardinal  de 
Sainl-CItrysogone)  fut  élu  Pape  le  16  mat 
1605  et  intronisé  le  29.  Paul  V  reprit  les 
congrégations  de  AuxUiis;  il  s*en  tint  16 
depuis  le  14>  septembre  1605  jusqu'au  1" 
mars  1606,  en  présence  du  Pape.  L*an  1606 
il  publia,  le  17  avril,  une  bulle  monitoriale, 
adressée  h  la  république  de  Venise,  bulle 
qui  causa  de  grandes  brouilleries  entre  lui 
et  celle  ré|Hil>li(jue.  Ce  difTérend,  Tun  des 
po'nls  les  plus  importants  de  Thisloire  du 
xvit'  siècle,  avait  conmieneé  l'an  1605,  et  fut 
terminé  amiablement  lu  21  avril  1607  par  la 
médiation  du  roi  Henri  iV  et  les  soins  du 
c<Srdinai  de  Joyeu5e.  L*an  1667,  h  la  fin 
d*aaûl,  Paul  c^ngéilia  les  disputants  et  les 
rnnsuhànts  sur  l'atfaire  de  Auxiliis,  fit  dé- 
fense aux  deux  partis  de  se  censurer,  et  laissa 
aux  Cens  cl  aux  autres  la  liberté  de  soutenir 
leur  senlnniMil,  en  alleodant  qu1l  eût  pu- 
blié 5a  dé.  ision.  La  même  année,  le  21  sep- 
tembre, il  confirma,  fiar  un  second  iiref, 
Gt'Iui  qu'il  avait  donné  le  22  sepu^ndire  1606, 
pour  «Jêlendie  aux  C'«tliolifpies  d'Angleterre 
de  prêter  le  serment  iVallégeance  :  ce  ser- 
ntenl  avail  (lourobji'l  le  mninlien  de  Tauto- 
rilé  letnp, relie  du  roi  el  son  indépendance 
de  touL;  aulre  aniorité  sur  terre.  L'an  1608 
Paul  nçul  une  ainbiissade  du  roi  de  Con^o, 
nouvrllnnrnt  converti  à  la  foi  parles  soins 
iiiis  Portugais.  Ce  prince,  en  présentant  ses 
hointnages  au  chef  de  TEglise,  lui  deman- 
dati  des  missionnaires  pour  travailler  à  la 
conversion  de  son  peuple.  La  m6me  année, 
imr  une  bulle  du  16  février,  Paul  confirma 
rnrdre  militaire  du  Mont  Carniel  et  de  Saint- 
Lazare,  <^tabli  (Ml  plutôt  renouvelé  par  Henri 
IV,  roi  d(^  France.  L'an  1610  il  c«monisa 
saint  Charles  Borromée,  le  \"  novembre.  Il 
anpnmva  Tordre  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation, institué  relie  année  par  saint  Fran- 
çois de  Sales  et  Jeanne-Françoise  Frémiot, 
veuve  de  Chri^lopile  de  Rabutin,  bai  on  de 
Cbifllal.  L*an  1611  Paul  V  cmilirma,  le  23 
seplea  bre,  le  nouvel  i  islitul  formé  à  Paris 

Iiar  une  pieuse  veuve,  nou)mée  Marie  THuil- 
ier,  suus  le  titre  de  suinte  Ursule  et  la  rè^ 
p;te  de  >aiiit  Augu>tip,  pour  l'éducation  des 
jeunes  filli'S,  l/aii  1613,  il  approuva  par  une 
bulle  du  10  mai,  h  la  |)rière  de  la  reine 
mère,  la  congrégation  de  rOratoinï  en 
France,  et  en  établit  général  Pierre  de  Bé- 
rulie»  cardinal,  Paul  V  mourut  le  ^janvier 

(66)  Tous  les  brefs  de  Grégoire  XV  commencent 
Tannée  aa  i*'  janvier,  el  toutes  ses  bulles  au  25 
mars.  C*est  lui,  dit  Papehrocli,  qui  a  flxé  l'usage  de 
la  chancellerie  romaine  à  cet  égard.  Mais  cela  n'a 
duré  (jue  jusqu'à  Innocent  XU ,  sous  le  pontificat 
duquel  on  reprit  Vusago  de  commeaafr  I  année  au 


1621,  après  15  ans,  8  moi$  et  13  jours  de 
pontifical. 

232.  GRÉGOIRE  XV. 

1621.  Grégoire  XV  (Alexandre  Ludovisifv, 
d'une  des  plus  illustres  familles  de  Bologne, 
archevêque  de  cette  ville,  cardinal)  fut  élu 
Pape  le  9  février  1621,  à  Page  do.  (i7  ans.  U 
maréchal  de  Lesdiguières  lui  avait  promis 
d'abjurer  l'hérésie  lorsqti'il  serait  dpfena 
Pape,  et  il  tint  parole.  Grégoire,  par  une  bulle 
du  mois  de  novembre,  prescrivit  une  nou- 
velle forme  d'élection  dans  le  conclave.  L'au 

1622,  le  12  mars,  il  canonisa  plusieurs  Bien- 
heureui,  saint  Ignace  de  l^ovola.  saint  Fran- 
çois Xavier,  sainte  Thérèse,  saint  Philippe 
de  Néri,  etc.  Jl  établit  la  même  année  la 
congrégation  de  la  Propagande»  el  érigea  le 
s^égede  Paris  en  n]étro|)Ole,  h  la  prière  de 
Louis  Xill ,  ce  qui  se  fit  le  5  septembre. 
Jean-François  de  Gondi  en  fut  le  premier 
archevêque.  Grégoire  XV  mourut  le  8  juil- 
let 1623,  ayant  teini  le  siège  de  Renie  S  ans, 
4  mois  et  29  jours.  Ce  Pafte  avait  érigé  la 
congrégation  de  Saint-Maur  en  Francet  le 
17  mai  de  la  première  an^^ée  de  son  pouti- 
ficat  (66). 

233.  URBAIN  VIll. 

1623.  Urbain  VIII  (Matfée  Barberin,  d'une 
ancienne  famille  de  Florence,  canlinni]  fut 
élu  Pape  le  6  août  1623,  et  couronné  le  29 
septembre.  On  loue,  entre  autres  vertus d'Ur« 
bain,  sa  piété,  sa  modestie,  sa  douceur.  Il 
aimait  les  belles-lettres,  protégeait  les.^ 
vants,  faisait  fort  bien  des  ver>,  el  corrigea 
les  hymnes  de  TE^tise.  L'an  1630,  par  une 
bulle  du  mois  de  juin,  il  acnoriJa  le  titre 
A* Eminentissime  aux  cardinaux,  aux  trois 
électeurs  ecclésiastiques  et  au  graïui  uiattro 
de  Malte,  avec  défense  à  tonte  autre  per- 
sonne de  le  prendre.  Urbain  Vlil  mourut  le 
29  juillet  16U,  après  21  ans  moins  8  jours 
de  ponlitlcat.  Le  nép<»tismc  fut  en  ^raud 
crédit  sous  ce  Pape  (67.) 

234-  INNOCENT  X. 
16U.  Innocent  X  (JeanB  tptiste-Pampiiile, 
Romain  de  naissance,  cardinal)  futéluPnpo 
Je  15  septembre  16U,  et  couronné  le  ^>  ^ 
Tâge  de  72  ans.  Il  tint  le  Saint-Siège  10  ans 
3  mois  et  22  jnurs,  étant  mort  la  uuit  du  6 
au  7  janvier  165S. 

235.  ALEXANDRE  VII. 

1655.  Alexandre  Vil  (  Fabio  Cliigi,  né  ^ 
Sienne  le  16  février  1599,  cardinal,  d'une 
illustre  maison  )  fut  élu  Pape  le  7  avril  l(>i»' 
L*an  1656,  le  16  octobre,  il  coiitiraia  p<r 
une  bulle  celle  d*lnnocent  X,  contn*  l-s 
cinq  propositions.  L'an  1659,  le  21  août, 
rinipiisilion  rendit,  en  présence d'Alexau- 
dre  Vil,  un  décret  c  mtre  l'apologie  desca- 
suisles.  L'an  1662,  Créqui,  aiidiassmicur  d« 
France  »  ayant  été  insulté  le  20  août  parla 

1  •'  janvier  dans  les  dates  des  bulles.  ,   , . 

((57)  Urbain  VIll  ordonna  qne  désormais  les  let- 
tres apostoliques  énonceraient  le  jour  do  0M>js  tow 
au  long,  el  nullement  par  cliiffres  aralies  ni  Wtre* 
numérales. 
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garde  corse  ou  Pape  »  so  relire  a  Florf^nre , 
▼oyaiilouM  n'y  avait  i  o'ni  al»  rs  ilu  salis- 
fa('li(»n  a  «fpérer.  Louis  XIV  dcina  nie  ré- 
paration de  crt  aUei.lal.  Kiifiii ,  u*i  «ircom^ 
iiioJeiueiil  se  lit  h  Pisc  le  -l'I  réviier  166V. 
Le  caniit^al  iiefeu  ? iit  en  France  la  niêiuc 
année,  et  lîl  au  roi,  le  29  juillet,  Jn  snlislac- 
lion  «jiii  I  .i  était  due.  Avi^no'i  et  sus  dé- 
pendaoc  s  furent  re-ulus  au  Pape.  L'an 
1663,  le  15  février,  Alexandre  envoya  le 
Foriiiuiaire  ei  France.  Le  25  juin,  il  doinia 
une  bulle  contre  les  censures  que  la  Facul.é 
du  lliétilo^iede  Paris  avait  faites  des  erreurs 
de  J.ct|ui'S  Vernani,  Canne,  le  2V  mai  1664, 
e!  U*Auédêus  tjuimenius  (Guillaume  de 
lloia.  Jésuite)  le  3  lév.ie/  1665.  Cette  année 
1G55.  Alexandre  canonisa  saint  François  de 
^les.  L'an  1667,  il  publia,  le  7  in<«i,  une 
bulle,  par  laquelle  il  défendit  d'écrire  sur 
la  matière  de  l'altritinn.  Alexandre  mourut 
Vàih  iG67«  le  22  mai  (  BuKCHni),  ayant  tenu 
le  Saînt-Sié^e  12  ans,  1  mois  et  14* jours. 

23j.  CLÉHENT  IX. 
l667.Cléni.*nt  IX  (Jules  Rospi^liosi,néran 
I60D,  h  Pisloie,  en  Toscane,  d'une  des  plus 
ciinsiUéribles  familles  de  celte  ville,  cardi- 
nal) fut  élu  Pape  le  20  juin  1667.  Il  n'avait 
point  recherché  cette  éminente  dignité, 
q<i*il  remplit  avec  beaucoup  de  sagesse. 
Clëmenl  travailla  heureusement  à  |iacitier 
TEglise  de  France,  troublée  i>ar  les  disputes 
qui  re^rdaient  le  Formulaire;  la  paix  fut 
concloe  Tau  1668  par  le  concours  des  deux 
puissances.  Le  Pape,  par  un  bref  du  28 
septembre,  coii|$ratula  Louis  XIV  sur  cet 
acconiinodemenl  ;  le  monarque  ayant  reçu 
la  lettre  du  Pa^ie,  déclara,  le  23  octobre,  par 
un  arrêt  du  ciiiseil,  que  le  Pape  étant  sa-' 
listait,  il  Tétait  aussi.  Clément  Ix  n'eut  pis 
moins  de  part  &  la  paix  conclue,  entre  la 
France  et  TKapagiie,  par  le  traité  d*Aix-la- 
CliafieMe.  Ce  Pa|»e-avait  fort  à  cœur  le  se-* 
coors  de  Candie  «  assiégée  par  les  Turcs;  et 
outre  Celui  qu'il  yeiivova  par  lui-même,  il  en 
procura  un  très-*considérable  de  la  part  de 
ia  France.  Hais  V>us  ses  soins  ne  purent 
emi^êcher  que  la  place  ne  f&l  prise.  Le  cha- 
grin que  celte  perte  lui  causa  fui  si  vif, 
3u*il  eu  mourut  le  9  décembre  1669,  après 
ans,  5  mois  et  19  jours  de  pontiticat. 

237.  CLÉMENT   X. 

1670.  Clément  X  (JeanBaptisteÉuiile  Al- 
tieri,  Romain,  cardinal)  fut  élu  Pape  le  29 
avril  1670,  k  Tâge  île  80  nws ,  a|irès  un  con- 
clave «le  4  mois  4  jours.  Clément  iX,  dans 
%a  dernière  maladie,  sViait  hâté  de  le  re- 
Yêlir  de  la  fKiurpre  sacrée.  Il  lui  en  dit  à 
lui-même  la  raison  :  c>$t  qu'il  avait  un 
pressentiment  que  Deu  le  d«'stiiiait  à  lui 
succéder.  (Ml-rat.)  La  prédiclioti  s*accom- 
|ilil.  Clément  X  était  le  dernier  de  sa  mai- 
son; il  la  créa  de  nouveau,  en  faisant  nreii- 
drele  nom  et  l<*s  nrnies  d'Allieri  à  celle  de 
Paluzzi.  L*<in  1671,  il  ifoiina,  le  20  mai,  un 
étlit  eu  faveur  de  la  noblesse  commerçante. 
Son  grand  âge  et  ses  inlirniités  l'obligèrent 
h  se  déciiari^er  d'une  grande  partie  du  far- 
éeau  des  affaires  sur  le   cardinal    Altieri» 


son  neveu  ado;iiir.  Clémf^nt  X  monml  le 
2-2jniltel  1676,  nyonl  tenu  le  Sainl-SiégeOans, 
2  mois  et  2'i  jouis. 

238.  INNOCENT  Xi 

1676.  Innocent  Xi  (Beiiott  Oiie^cafchi,  ne 
h  Côiiie  dans  le  Milanais,  Tan  16ll,eaniinal, 
évoque  dr  Ni»varre  )  fut  élu  Pape  le  21  sep- 
tembre 1676.  Dès  qîî'il  fut  placé  sur  leSaint- 
Sié.^e,  il  se  déeliira  contre  le  «^^potisnie ,  et 
Vdulut  môme  Tabolir  àperpiluité  ,  par  une 
bulle  qu'il  s*  projio.sail de  faire  signer  ^  tout 
le  Sacré-CoHéeîtî.  Mais  y  ayant  trouvé  d»»S 
obstacles  insiirmonfables ,  il  se  contenta  île 
condamner  cet  abus  jmr  sou  esenqde.  En 
conséipienee,  il  délendit  à  son  neveu,  Livio 
Odcscalchi,  de  ié>ider  au  palais  pon  ilieal, 
de  se  mêler  du  gouverneineiit  et  de  recevoir 
des  visites  h  titre  de  neveu  du  Pape.  Le 
pontificat  d'Innocent  fut  troublé  par  deui 
grandes  aff.iires  avec  la  cour  de  France  : 
celle  de  la  régale  et  celle  tlu  droit  de  fran- 
chise, dont  joiii*»snient  à  Rome  les  andias- 
sadeurs.  La  première  commença  l'an  1678, 
et  la  seconde  éclata  entièrement  l'an  1687. 
L'une  et  Tautre  eurent  des  suites  iSrheuses, 
dont  on  peut  voir  le  détail  et  les  époques 
avec  les  [fèces  dans  h  III*  tome  de  \  Uis- 
toire  ecelésiagtique  du  xvii*  tiêcle  ,  par 
Dupin.  L'iin  1679,  ce  Pape  condamna  ,  par 
une  bulle  du  2  mars,  65  propositions  ,  ex- 
traites des  casuistes  modernes.  Sous  in  io* 
cent  XI,  Molinos,  prêtre  espagnol  ,  fit  re- 
vivre les  errenrs  des  hésychastes  a  R<Mne.  On 
donna  le  nom  de  quiétistes  è  sa  nouvelle 
secte.  L*ln(|oisitiou  rendit,  le  28  aofit  1687, 
contre  la  personne  et  les  écrits  de  Molinos  « 
un  décret  «pii  fulconlinné  par  une  bulle  du 
10  novembre  de  l<i  même  année.  Innocent  XI 
mourut  le  12  août  1689,  rpiès  nvoir  tenu  le 
Saint-Siège  12  ans.  10  niois  et  22  jours.  Le 
peuple  k  sa  mort  l'invotpia  comme  un  saint 
et  s6  disputa  ses  reliques. 

239.  ALEXANDRE  Vlil. 

1689.  Alexandre  Vlil  (Pierre  Oltobonî,né  à 
Venise  !e  19  avril  1610,  cardinal,  évêque  de 
Brescia,  puis  de  Frascati)  fut  élu  Pa|ie  le  6 
octobre  1689.  h  Tâge  de  79  ans,  Alexandre 
condanina  les  i  aiticlesde  l'As^embléH  du 
clei'c^é  de  France,  tenu^*  en  1682,  et  r.  fusa 
des  liulles,  comme  avait  fait  son  prédéces- 
seur, aux  pré  atsf|ui  ava  eut  été  tie  cette  as- 
semblée. Alexandre  mourut  ie  1"  février  de 
Tan  1691,  n'ayant  occupé  la  chaire  de  saini 
Pierre  que  15  mois  et  26  jours. 

2i0.  INNOCENT  XII. 

1691.  Innocent  Xil  (Antoine  Pignate  lî,  né 
è  Naples  le  13  mars  1615,  canlinal ,  arche- 
vêque de  Naples)  fut  élu  Pa|)e  le  12  jui'Iet 
1691 ,  et  couronné  le  15  du  même  in'*is. 
L'an  1692.  il  exécuta  h*  projet  d*  nnoceni  Xi, 
|H>ur  l'aboliiion  du  nép'ittsiue.  «  A  rès  avoir 
bien  pris  ses  mesures,  dit  Muraturi,  il  lit 
souscrire  par  tout  le  Sacr'*- Collège  une  bulle, 
par  laquelle  il  délendait  à  Tavenir  lonie 
complaisance  excessiveeufaveurdes  neveux 
poutiticaux,  et  ia  publia  le  28  îuiop  avec 
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obligrtlinn  aux  rnniinaiix.pr^^seMlsel  fiilurs, 
fJe  3 y  ronroriiUT  ni  He  la  .alifnM-  «rec  .Si»r- 
<'if'nl  à  ch«nuocoiirlav<»,  vi  h  loiil  Papi»  élu 
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Jo  I.»  jurer  «le  nMjvcaii.»  L'in  1693  fut  lu 
t  Mine  (lu  (litrin'iul  «le  la  ronv  lio  Home  av«.*c 
CcIliMie  Fra  »co.  Les  t*v(^(|ues  iiomiu(''î«.  ^jui 
av^itiM  as^i^lé  h  rassrmlilée  de  t6>2,  nblin- 
nni  e'^liutifs  bullcst  .>piès  avoir  écrit  au 
paieuno  U'i'rc  He  rélraclaliou  L'an  IGOfc, 
1  r  ïMieil  XH  adressa  aux  évè.|u«'s  de  Flan- 
dre 2  hrels,  en  date  du  28  janvier  et  du  0 
fôviier,  |)ar  les«iuels  il  détend  d'accuser  do 
jjMlîjéiiMUfl  ceux  qui  cnndainne'U  les  ciiïq 
jHO|jo.silion.s  d'n»s  leur  sens  propre  et  natu- 
rel. Lequiéiisnie,  majoré  la  condannialion 
qui  ^n  ava  t  ét0  faite  sous  Innocent  XL  con- 
tuiua  de  faire  du  pio^îiès,  v\  passai  de  Uuino 
en  Fraïrp,  où  il  fui  vivuu^enl  coniballu  i)ai' 
Id)L  de  Paris,  du  Meaux  et  de  Chartres  l.es 
contestations  sur  les  cérémonies  chinoise.^, 
qui  s'é!  lîefU  élevées  dès  le  ponlilical  d'in- 
nuçeid  X  el  avaient  c  udinué  sous  les  pun-» 
liHials  suivants,  «levî  uenl  très-vives  sous 
celui  djunocenl  XII  ;  il  se  fit  de  pari  et 
d*aulre  plusieurs  écri'.s,  présoulés  i»ar  los 
parties  h  la  congr/galion  de  la  Piopagnd»*  | 
lUais  pendant  que  l'atlaire  s*instruisait,  le 
Pape  nmurul  dun^  la  80'  année  de  son  âge, 
le  27  septembre  1700.  H  avait  tenu  leSaiut* 
Sté^e  9  ans ,  2  tnoi$  et  15  jours  (Q8). 

2iki.  CLÉMENT  XI. 

1700.  Clément  XI  (Jean-Françms  Albano, 
né  le  22  juillei  16i9  à  Pesaro»  cordinaKdiacrQ 
du  litre  ilc  Sa  ni-Silvestre,  de  la  création  du 
13  février  1690)  fui  élu  Pape  le  23  novembre 
1700»  après  V5  jours  de  couelave.  e(  eoiisa* 
cré  le  30  du  m^aie  mois*  Ce  Pa|»e  a  donné 
truis  bulles  fameuses  ;  1"  le  1$  juillet  170(S, 
la  bulle  Yineam  Domini^  conlro  c^\i\  qui* 
prétendant  &iti|  aire  par  le  silence  respe^* 
tuoux  au\  consldiiliûiis  at^o^itoliiiue».  cou«* 
vriraienl  l'e.  reur  sous  un  parei]  ^ilelt(;e{ 
2*  le  8  se)itenibre  17t3,  la  bulle  Vnigenilus; 
3Me  19  mars  1713,  la  bulle  K:»  tUa  die, 
on  iirtj  lea  pratiques  super^iitieuset  el  îdo« 
l&iriqiies  que  I  ou  avait  cru  |iouvoir  per* 
mettre  aux  nouveaux  co  verlis  de  la  Chine. 
Ctt^meut  XI  mourut  le  19  mars  1721,  après 
avoir  occupé  le  tiaint^Siége  20aus,  Smoiaet 
20  jouri^ 

2*2,  INNOCENT  XHI 

1721.  Innocent  XIII  (MiciieUAQgo  Conti, 
Romain,  né  le  15  mai  1655,  successivement 
no!)ce  en  Suisse  et  eu  Purlu^sal*  évéque  de 

(G8i  Ce  Pape  reprit  le  calcul  qui  fixe  le  c  )inniea- 
ceineiil  du  l^aiinée  au  1"  jauvier ,  eu  quoi  tes  cinq 
papes  suivants  l*oul  imilë. 


Vilcrl)e  en  1712,  créé  cardinal  le 7  juin  t707j 
fut  élu  Pape  le  8  mai  1721,  et  cournmicle 
18  du  n  ênie  mois.  Il  niuurnl  le  7  mars  de 
Tan  172V  après  2  ans,  9  niois  el  29  jours  de 
piuitili  al.  CVsi  le  huitième  Pape  do  la  b- 
mille  de  Conti. 

2M.  BENOIT  Xlll. 

1721.  Bennti  XUHPiorrH- François Orsini, 
fils  de  Ferdinand  Oi>  n*,  duc  de  Graviaa.ct 
dn  Jeanne  Franjçipani,  i»é  le  2  février  liiV9, 
SonnnicaiUi  pmfèsdu  13  février  1663,  ci éé, 
malgré  lui.  cardinal  le  T' mars  Il7i.ari'h«^- 
Téque  de  llénévt  nt  en  168$  «  etc.)  Tnl  iMu 
Pa|io  Je  29  mai  172'f  tX  ronronné  le  !^  juin, 
Benoît  porta  aur  lu  Suinl-Siége  louies  lc« 
venus  reliai^^u'^es  qui  l'accompaijnènnl  jus- 
qu'au lombeaq.  Sa  mort  lunva  le  21  fivricr 
1730,  après  uu  jiûniincai  de  5  ans,  6  Qioi$et 
23  jours. 

fiU.  CLAMENT  Xn. 

1730.  Clément  XII  (Laurent  Corsini/d'une 
ancienne  famiile  ije  Floniire,  né  à  Rome  le 
7 avril  16^2,  créé  eardi|(al  le  17  m<i  1706, 
évéque  de  Frascali  eu  1723)  fui  élu  P<ipc 
dune  voii  unanime,  aiuèss  k  ii^ui9, 7 jours, 
de  lom lave,  le  12  juillet  1730.  et  coumuié 
le  10  du  même  mois.  Ce  pape  umurul  le  0 
février  17l!k0,  aptes  ^ivoir  uecup4  l9  ^iol** 
Sié^e  9  uns,  6  mois  el  2^  jours. 

g4S.  BENOIT  XIV. 

1740.  Benoît  XIV  (Proaner  Lamliartini, 
né  à  Bologne  d'une  fauûlle  illustre, clviiiuin« 
do  Saint -Pierre  de  Umne,  lyon^ultçur  du 
$aint-0(rice,  arocat  con>i$toriji|,  puis  créé 
cardinal  du  litre  di;  Sainl<)-Croix  de  J/'rus4« 
lem  le  30  avril  1728,  arciiev6f]uu  de  Bo*' 
logne  leHO  avril  1731)  fii(  eu  Pape  le  H 
août  nU),anrès5  mois  eluii  jour  deoonrlAvei 
et  coui  0)06  le  2|  du  même  mois.  Le«  IS  vu* 
lûmes  itt-/b^i>q'iem>us  a  vonsde  ses  Œuvres, 
aUesient  Vélendue  et  la  |u*ofond«njr  de  >es 
connaiss  ince^  dans  les  matières  cQcléiiia$ti- 
ques»  Benoit  termina  se<  jours  le 4  mai  1T58, 
après  un  poutitiQ^t  de  17  ans ,  8  tuoti  ci  \i 

jOUfS, 

246.  CLÉMENT  XIII. 

1758.  Clément  XIU  (Charles  Rezzoniro. 
noble  vénitien,  né  ù  Venise  le  7  mar$  lti9l, 
créé  cardinal  le  7  mars  1737,  fait  évtVpic  ^le 
Padoue  le  11  mars  1743}  fut  élu  Parc  le  ^ 
juillet  1758,  et  couronné  le  16  du  màiiM* 
mois  (09). 

(69)  Ce  Poniifç  a  repris  Iç  ç^ilcm  tomu»  d«Ai 
ses  grandes  bnïiu. 
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CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES 

DE  L'ÉGLISE  D'ORIENT. 

Lf  jmtnar€Qt$  de  rEali$e  (TOrienl  tpnt  an  nombre  de  quatre^  êar&ir  :  ceux  de  C&iulâiitinêple^  d^Aii$ùmi^ 
drie^  £Àuii§eke  fl  de  Jérusalem.  Cet  troin  detmien  furent  ctéHpmr  it$  upiireê.  Celui  de  Cwêimuiiuoph  uê 
fmi  éri^é  qwf  duu  1$  nr  eièçie  ;  nauê  en  purleroui  em  ton  lieu.  Leê  iroU  muireê  veut  préêehUmm  «om  w^u 


PATaiABCHES    D'ALEXANDRIE. 


L*Egyple,  par  laquelle  s*ële«d  le  Mlriarfal  d^Alexandrie,  ne  eomprentit,  du  temps  d'Atifi;iisle,  que  Ireis 
provincef ,  TB^pie  p  opreioeDt  aU«%  la  Théliaî<fe  et  la  lîb^.  Ou  j  afoula  ensuite  deux  «uireu  proviiieeSt 
rAugusiamniq'te  el  ta  P.^ntapole.  Celte  division  subsista  jusqu^a  cinquième  siècle,  ap"ès  ltH|u  I  on  Cl 
nne  nouvelle  division  du  diorèns  on  fouveniemeiit  d^Ed^jpte  ;  division  suivam  laquelle  o:i  le  pa  lagea 
en  finit  provi>:ces,  ravoir  t  la  première  e|Ia  seaonde  Egypte,  la  première  et  la  s  cohde  Augusiam nique. 
In  Thélajde  supérieure,  la  Tb<^l)aîdc  inférieure,  la  hanté  Lib?e  ou  Cyrénaït|iie.  et  la  l^sse  Linye.  I/C- 
piiie  d*Aleiandr|e,  da:is  les  premiers  siècles ,  était  la  seconde  après  Rome,  1 1  la  pirnuère  de  rOrienC. 
Celle  ijirééuiinenee ,  d*abord  é^^anlée  parle  dèniième  concile  général,  lui  Aiieiitièn^meiit  ravie  par 
k  troisîênic,  et  transférée  i  l'Eglise  de  Constat innpk*.  On  sni(  les  oppositions  que  fin  ni  les  Papes  là 
cette  înnovsition*  Mais  enlUi  elle  prévadni  par  raqioritd  dm  wp^reurs  ei  b  compUiisaucc  des  éve^nes 
dXMefit* 


1.  SAINT  MARG« 

L*nn  de  Ié$u9-Chrlsl  53,  saint  Marc,  Ttin 
di*s  72  ilîsciiiles,  f si  envoya  par  «^i^it  Pierre 
piiir  gouverner  TK^Iise  d'Aleiandrie.  Cn  fut 
Li  qu'il  rominD^a  sou  Evangile.  Les  iilolâlres, 
ddus  les  n^jouissfliires  faialiques  île  la  fêle 
d<'Séra|tis»  se  saisirrnt  de  sa  (lersonoe,  el 
lui  firocurèrent  In  couronne  du  oiartjre*  le 
29  de  leur  mois  pharmuli  (89  de  noire  mois 
d  avril  ),  l«i  8'  au*i^e  dt*  Nércm  (6âl  de  Jé^us- 
Cbrhl  j,  suivant  Ensëbe  et  saint  JérAoïe. 

%.  AMBN. 

<S.  Auten  suce'^dn  à  saint  Ifare.  Eufièbe, 
qui  IVf)t)«lle  ttu  homme  ag  éable  k  Dieu,  et 
atltnîrahlH  en  toute  sa  couduite,  lui  doiuie 
Il  années  d  é|iiscu|)al,  et  rapfiorie  sa  luurt  à 
la  qtintnèine  aunée  ne  Bomitieu  (85  de  Jé« 
sus^Iliristi. 

3.  ABILIDS. 

85.  Abilins,  nommé  p^r  les  Arabc^s  Mi* 
Uam^  et  |»ar  les  Co|)hles  MUti^  fut  le  suc- 
cesseur d*Aniefi.  il  gouverna  19  ans,  et 
mourut,  suifait  Eusèliet  l<i  (iromière  année 
de  Trajao  (l'ai  de  Jésus-Christ  96).  Le  Mar- 
lyrold^o  romain  fait  mémoire  de  lui  Je  22 
lévrier. 

4.  CERPON. 

98.  Conlon  fut  élu  pour  succéder  k  Abi- 
lins.  So  1  i;ouvernemenl  fit  de  12  ais  ooin- 
mene:'s.  1!  mourut  la  II*  aii'iée  de  Trajaa 
(  de  Jésus^lirisi  109)  le  5  juin. 

5  PRIMUS. 

109  Pnmus,  nouuné  p«ir  les  Arabes  Adri* 
miu$  et  EphrœmiuM^  muiita  sur  le  siège  d*A- 
h'iaiidrie  a|<rô$  la  mort  de  Cenloo.  On  lui 
donne,  comme  à  son  prédécesseur*  12  i  n- 
oéea  tfépiaoopitt  9t  on  aligne  sa  moil  au 


27  iuiiiet  de  «a  5*  ann<^o  d'Adrien  (12^  de 
Jésua4Ilirial):  ce  qui  a*acçor(]e  av^Q  le  té- 
moignage d'Eusèiie. 

«.  JUSTE. 

122.  lasle  fut  subsliiué  h  Primus.  Il  meii- 
rut  la  quatorzième  année  d*A  irien  (de  Jé- 
sus-Christ 13Qj,  après  le  11  août,  suirant 
Eusëb^. 

T-  EUMÈNR8. 

180.  BumèDf-s  ou  Hynionée  remplaça  Té- 
Têqne  Ju<te.  Busèlie  lui  «Junne  13  années 
d*épiseo|Kil,  et  ie>  Copblea  placent  sa  n^ort 
au  10  du  tnuis  paoplii;  ce  qui  revient  ati  7 
octobre  de  l'an  de  Jésus  Corist  143. 

8.  MAHC  11. 

143.  Iiarc  ou  Marcfen  remplit  le  stége 
d*Aleiandrie  apr^s  la  mort  d  Eomènt'S.  Eu« 
sèbe  lui  doime  10  aimées  d'épiscupat.  Sa 
mort  arriva,  suivant  les  Cophtes,  le  6  du 
mots  t>bi  (t**  janvier  de  l'an  du  Jét»ua-Cbrist 
154). 

9.  CELA  DION. 

154.  Céladion  prit  le  gouvernement  de 
TEglise  d*  Alexandrie  après  Marc  II ,  et 
Texerça  pendant  14  ans.  Il  mourut  Pan  de 
Jésus-Clirist  167,  le  9,  suivant  EluiaciOt  du 
mois  épiphi.(3  juillet). 

10.  Af.RIPPIN. 

IGT.  Agripptn  fut  le  successeur  de  Céla- 
dion. Il  tint  le  siège  llanset  quelques  mois; 
et  mourut  la  firemière  année  de  Commode, 
le  5  du  moia  éjjptteu  méchir  (30  janvier  de 
l'an  de  Jésua-C|iri>t  180  ) 

11.  JDUEN. 
180.  Julien  prit  la  place  d*Agrippin.   Bu- 
^l>ef  V4  ^^^  r^los®  de  son  aa?oir  tl  do  aa 


&4b  DICTIONNAIRE  DE  L*ABT 

vprlu,  rapports  sa  mon  h  la  10*  année  do 
Commode,  ou89(1h  Jésus-Chrisl.  Lf*s  R^vu- 
tie'is  la  liaient  du  8  de  leur  u>ois  pliamé* 
Dotti,  eu  k  mars. 

12.  DÉV1ÉTRICS. 

189.  Déui(^(iiiis«  hoiiiiiic  inaiirS  mnis  vi« 
Tant  d<tiis  i-i  roiilimvic  ,  devrU,r.iii  189, 
évAuuti  d'Aiciaiidrio,  Oi  (-(iniii<tl  Si'S  dé- 
niôies  avi*c  Origèiio.  L'an  231,  après  l'avoir 
obligé  à  sortir  d*Ali'xandri(s  il  le  lil  cou- 
daiinuT  |mr  deux  roiii'iies  qu  il  a^seiuhla 
eonire  lui.  Di^uéirius  mourut  le  8  octobre 
de  la  nu>me  an^KV,  selon  MM.  Tillemonty 
Floury  et  Henauilot. 

IJ.  HÉRACLAS. 

231.  Héraclas,  suCi-esseur  d*Origène  dans 
ré«:  le  ii*A  nxaiiclrie,  lo  l'ut  aussi  tin  Démé- 
trius  dans  le  ^«iéc^e  de  celte  Eglise.  Il  la  gou- 
veria  Tespace  de  16  ans  et  mourul  le  5  dé» 
ceuibre  de  l'an  de  Jésus-Christ  247,  l.i  troi- 
siëiue  a'tnoe  de  i*empire  de  Phdippe.  (Pagi» 
Ranaudot.j 

ik.  SAINT  DENIS. 

2V7.  Dptiis,  dis(i)ilo  d*Origène,  fut  élevé 
sur  le  siège  d*Aiexandne  immédiatement 
anrès  la  mort  d'Héraclas  et  jio*i  pas  au  bout 
d  un  an  de  varance,  comme  il  est  niar  |ué 
dan*>  la  Chronique  orientale.  L*an  232,  il 
éi  r  t  à  Fab  us,  évèuue  d'Antioche,  contre  les 
novatiens.  L\n  25V,  dans  une  conférence, 
il  ramène  à  la  venté  les  babilantsd*Arsiiioé, 
iiileclés  des  erreurs  des  millénaires.  L*au 
256,  il  écrit  plusieurs  lettres  pacitiques  h 
^  ditférenies  personnes  touchant  la  dispute 
dji  saint  Cyi  rien  et  des  évéques  d'Afriqu*  et 
d*Asie  av/c  le  Pape  Etienne  sur  le  baptême 
don  lé  par  le*;  béréiiaues.  L'an  257,  il  con- 
fesse la  foi  devant  le  préfet  Emilien  qui 
Texila  en  Libye.  L*an  261,  rendu  à  son 
Eglise  dès  l'année  précédente,  il  écrit  au 
Pape  Denis  pour  se  purger  du  reproche 
quou  lui  faisait  d'avoir  attaqué  la  divinité 
Oc  Jésus-Christ  en  réfutant  les  erreurs  de 
S>beilius.  L'an  264,  il  écrit  au  concile  d'An- 
lio.:lie  ctuilre  Paul  de  Sunosate.  11  mourut 
la  même  année,  le  10  sej  tembre. 

15.  MAXIME. 

264.  Maxime,  prêtre,  fut  élu  pour  succé* 
der  à  ^aint  Denis  dont  il  avait  été  cinnpa- 
gnon  dans  son  exil.  Il  mourut  la  dernière 
année  d^  Pr«  bis,  un  dimanche,  9 avril  282. 

(PaGI,  liBNAViKiT,  LeQLIRN.) 

16.  SAINT  THÉONAS. 

282.  Th  onis  remplaça  Maxime,  il  gou- 
verna samtement  rEglised'Alexan.lrie,  pen« 
dani  Tespacede  19  ans  couunencés.  Ce  |  ré- 
.  lat  mourui  Tan  16  de  l'ère  des  M  «rlyrs  (de 
Jé.>us>Chiist  300),  ie  2.'i  a>ût,iour  auquel 
l'Eglise  honr.re  sa  mémoire. 

17.  SAINT  PIERRE. 

300.  Pierre  fut  élu,  eidre  le  23  août  oï  le 

S5  novemb'-'*.  pour  succéd  h*  à  saint  Théo- 

nas.  L*an.'M5,  il  déposa  Mélèce,  évêuuede 

*.  LytfMPlo». (convaincu  d'apostasie.  Méièco  se 

icvo.to  et  exciit)  uu  schisme  qui  dura  {)las 
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de  130  ans.  L*an  306,  Pierre  drosse  des  ea- 
nons,  touchant  la  ma'M'ère  de  se  conduiro 
envers  ceux  c|ui  é  aient  lombes  dans  la  per- 
sécution, suivant  les  diverse*  cireonslan  es 
de  leur  cliuto.  L'an  311  il  reçoit  la  «ronronna 
du  martyre  a^ec  plusieurs  antres  ^vêqueSf 
le  29  du  mois  athyr,  ou  23  novenibra 

18.  SAINT   ACHILLAS. 

311.  Achillas,  ordonné  prêtre  et  mis  par 
saini  Pierre  «^  la  lêle  deréc«>le  d'Ai»^xandrie, 
le  remplaça,  vers  la  fin  de  311,  d^ns  le  si^g» 
de  cette  Eglise.  L*an  312,  il  reçoit  à  la  commu- 
nion ecclésiastique  le  d.acre  Arius  que  son 
prédéces'^eur  en  avaîl  relianché  |»our  son 
altacheniPiit  au  schisme  de  Mélèce  ;  il  Pélève 
ensuite  à  la  pr<^trise.  A'hillas  meurt  vers  le 
13  juin  de  la  même  année.  Tillbmont  Pagi, 

KbNaUDOT,  LEQOIBlf.) 

19.  SAINT  ALEXANDRE 

312.  Alexandre  fut  substitué  h  saint  Acbil* 
las.  Son  administration,  dans  le  commen- 
cement ,  fut  troublée  par  les  mouvements 
des  mélétiens.  L'an  321 ,  il  excommunie  le 
prêtre  Arius,  qui  commença  cette  année i 

i»ublier  son  liéiésie  contre  la  divinité  di 
é^us-Christ.  {Voyez  la  ChronoL  des  dm- 
cile$.)  L*an  325,  il  assiste,  avec  son  diacre 
Athanase,  au  concile  deNicée.  L*au  326,  il 
meurt,  le  22  de  pliarmuti,  un  lundi  17 
avril,  suivant  Pagi.Tillemont  et  Montfaucon. 
Le  P.  Mausi  {Suppl.  Conc.^  t.  l")  recule  cet 
événement  jusqu'en  328. 

20.  SAINT  ATHANASE. 

326  ou  328.  Athanase  ,  diacre  d'Alexan- 
drie, désigné  par  saint  Alexandre  pour  son 
successeur,  est  ordonné    le  27  décembre  f 
.  malgré  les  etforls  qu'il  avait  fails  pour  s'en- 
fuir. Devenu  odieux  aux  ariens  dès  le  concile 
de  Nicée,  où  il  avait  combattu  leur  ciief,  ils 
ne  cessèrent  de  le  persécuter  durant  son 
épisco|)at,  comme  il  ne  cessa  i^e  les  réfuter 
de  vive  voix  et  par  écrit.  L'an  335,  sur  leurs 
calomnies,  il  est  relégué  à  Trêves  |>ar  l'em- 
pereur Constantin.  Rappelé  Tan  338,  après 
la  mort  de  ce  prince,  il  est  déposé  l'année 
suivante  dans  un  conciliabule  d'Antioche, 
où  l'on  ordonne  à  sa  place  Pistus,  prêtre  de 
la  Maréote.  Il  part  sur  la  fi-i  de  cette  même 
année  pour  Rome,  où  il  fit  un  séjour  de  18 
mo  s,  ou  environ,  mais  non  continus.  De 
retour  dans   son  Eglise,  il  est  de  nouveau 
déposé  Tan  341  par  les  ariens,  qni  ordon- 
nent è  sa  place  Grégoire  deCappadoce.  L'aQ 
349,  suivant  Tillemont,  346,  ^elon  Mansii 
il  est   rétabli   par  les  soins  de  reni|>ereur 
Co'istant,  après  la  mort  de  Grégoire,  mas- 
sacré celte  année   par  le  peuple  d'Alexaii* 
drie.  L'an  355,   le  19  féviier,  il  est  encore 
obligé  de  fuir,  pour  échapper  aux  recherches 
do  duc  Svricn.   Gef»rge  de  Cappodoce,  élu 
par  les  ariens  l'an  3o4  pour  le  remplacer, 
arrive  h  Alexandrie  le  24  lévrier  355.  M  e^t 
m«issacréle  24  décembre  361.  Délivré  de  ce 
rival.  Attiana>e   rentre  dans  son  E^Htse  au 
mois  de  février  362.  Mais  la  faction  ari>  nn<^ 
lui  oppose  presr{ue  aussitôt  un  nouvel  am^a* 
gonisto  dans  la  personne. de  Lucias.  C«t 
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asorpaleiir»  appiijé«io  h  prolpclioi  de  Tem- 
pereur  JuiiHii,  oblige  Atliaiiase  à  s'enfuîrau 
01015  d*oclob.'e,  et  à  se  leiiir  cavhé  |*e*idaiit 
tuul  le  reloue  de  ce  prince.  Il  reiiarall  au 
nioÎ5deré%rii*r  36»,  «nus  le  règu»  de  Jov<eii. 
i\m  orduiiiie  qu'il  reprenne  .«ou  >\6^ti9  et  que 
Lucius  eu  soit  llhas^é.  Allianase  vér.nt.  de- 
puis celeiujis,  en  paix,  ei niniirul,au  milieu 
Ue  2>on  ptMiple,  le  18  janrier  de  Tan  373, 
c«'Uinie  le  pniuve  Aâ^éuiaiii  (Kalend.Univ.f 
l.  ^  1,  p.  299),  el  non  Je  2  mai  de  la  même 
aié'ice. 

21.  PIERRE  II. 

373.  Pierre,  élu  par  les  catholiques  pour 
remplacer  saint  Alhanase*  est  aussitôt  mis 
en  prison  par  Lucius  et  les  ministres  de 
Tempereur  Valens.  S*élant  «^ciinppé  de  ses 
liens,  il  se  sauve  h  Rome,  d*où  il  ne  revient 
que  lan  378.  A  son  retour,  en  qualité  de 
preuiierévéqueii'Orienl,  il  mei,^  la  demande 
de  plusieurs  prélats,  saint  Gréj^niie  de  Na- 
zianze  à  la  lèle  de  TE^lise  de  Constanti- 
nople.  Il  change  d'avis  peu  a|.rès ,  nomme 
à  la  même  place  le  philosophe  Maxime ,  et 
envoie  3  évoques  irÉxyplopour  l'ordonner, 
Pierre  mourut  Tan  380,  le  2O  de  machir,  ou 
14  février. 

22.  TIMOTHÉE. 

380.  Timolhée,  frère  de  Pierre  II,  lui 
succ^e.  L*an  381  il  se  rend  an  ctmcile  de 
Constantinople.  Voyant  celte  assemblée  mal 
dis;*os<V  à  snn  égard,  il  se  relire.  Timothéa 
mourut  Vau  383,  le26dVp!pln,ou20juillet. 

23.  THÉOPHILE. 

385.  Théo|ihile ,  archidiacre  rt*A1exandrie, 
monte  sur  le  siège  de  celle  Eglise,  le  23 
iuillHi,  a, Tés  la  mort  de  Tîmolhée.  L*nn 
398,  il  réussit  h  terminer  le  grand  schisme 
d  .%tiliAche,  L*an  399,  il  se  rércincilie  avec 
lis  nioiies  aiitn»pomorphite^d*Kg» pie. qu'il 
avait  traités  durenirn!,  à  raiM*u  Ue  ce  te  er- 
reur. L*an  401,  il  setnurnecrmtr*  le<  mo.nes 
dnNilrie,  |iartisa'is  d'Oiigèie,  et  les  tait 
€!ui>ser  par' le  préfet  «rK^pte.  L'a  1  kO'K  il 
se  déclare  rnntrfsauit  ChriSii«'tiMue,évé  pie 
de  Co*istantîiio  h*,  et  le  ffù'l  déposer dati«i  le 
conciliabule  tlu  i.hé'ie.  t/aii  412,  le  18  de 
|iaoplii  (15(»ctnbre}.  Théophile  meurt,  séparé 
de  la  ennnianifn  du  &iini-Sége,  punira  voir 
op:iiifltrément  refusé  de  mettre  le  nom  de 
sa.nt  Chrvsostonie  dans  les  dtiUvqufS.  La 
baille  implacable  quM  Rt  |  aralire  contre  rc 
grand  biunuie,  est  relonrnée  co'itre  lut- 
mèiite,  el  r  lidra  éternellement  sa  mémoire 
odieu&e  à  la  |iostérité. 

2b.   SAINT  CYRILLE. 

(12.  Cyrille,  neveu  de  Théophile,  est  élu 
le  18  ocuibre,  non  sans  de  grandes  cuntes- 
taliims,  iKinr  lui  succéile*.  L'an  417,  à  la 
sollicitatitin  de  saint  Istdoie  de  Péluse  ,  il 
CC'isent  de  luellre  le  nom  i»e  saint  Cliry- 
sostoiiie  dans  les  dsplyques  de  son  Ej^lise. 
L*an  ki9 ,  il  se  déclare  cendre  I  hérésie  nais- 
saute  dit  Neslortus,  |>ar  une  première  lettre 
à  cet  béréMarque.  L*an  431,  il  préside, 
Minim  vicaire  du  Saint-Siége,  au  concile 


général  d*Epbèse ,  et  y  souscrit  lo  premier 
la  cnn  tainiiation  «le  Nestorius.  (  Voyex  la 
CkronoL  det  Conciles.)  Cnndam  té  lui  iiiéme 
ensuite  par  le  conciliabule  de  Jean  d'AUio- 
che,  il  e>i.  en  conséaui*ni'e  de  ce  j*igf nu  nt, 
arrêté  par  le  comte  iras  qui,  piu  de  jours 
après ,  le  remet  en  libiMté.  L'an  431.  le  23 
avriU  la  paix  se  fait  entre  sai'U  Cyrille  et 
Jeaad*Anii«iclie.  L'an  444,  saint  C3  rille meurt 
le  3  du  mois  épiphi ,  ou  27  juin. 

25.  DIOSCORE. 

444.  Dioscore,  archidiacre  île  l'Eglise  d'A« 
lexanlrie,  en  devient  le  paseur  après  la 
mort  de  saint  Cyrille.  L'an  449,  il  préside 
au  concile  d'Rphèse,  assemblé  pour  l'exa- 
men de  la  doctrine  d'Eutycliès  :  les  violences 
qu'il  y  exerce  font  tourner  celte  assemblée 
en  brigandage.  L'an  451,  étant  II  Nieée,  où 
renipereur  avait  convoqné  d*abnrd  un  nou- 
veau concile  g^^néral,  il  force  10  évèques 
de  sa  dépeftdnnce  h  prononcer  une  senti  oce 
d'excom>iiunication  centre  le  Pape  saint 
Léon.  Kxcommunié  lui-même  au  cone.ile  de 
Chalcédoine ,  t(*nu  la  même  année,  il  est 
exilé  •  par  orire  de  l'einiiereur ,  à  tiai.gres , 
où  il  meurt  l'an  454,  le  4  du  inoi^  turith, 
ouïe  r'  ^eplembre,  sans  donner  aucune 
marque  de  repentir. 

26.  PROTÉRIUS. 

TIMOTHÉE  ELDRE,  in/riu. 

451.  Protériiis,  archipréire  de  TEglise  4*A- 
lexaiidrie,  fut  élu  fioiir  su<  céder  h  Dioscore. 
L*an  432,  il  tnvoya,  suivait  l'usage,  sa  lettre 
synodi(|ue  au  Pa)>e  saini  Léon.  El  e  saiisiit 
pieiiMMuent  le  Poiitife,  qui  le  félicita  sur  la 

Imret  *  de  sa  foi,  par  sa  ré|KMi>e  du  10  mars 
^54.  L*nii57,  nouveaux  truubh's  dan<  l'E- 
glise u*A!e\ai  drie,  1  c  a-ioiines  parle  piétte 
Tiuioth  'e  et  K-  ilia  rt?  Pierre  M<»iige.  L'eiii- 
|H*reur  H  irc  en  le^  avait  bi)n**i*«  Tnn  et  i  au- 
tre, h  ca«<se  de  leur  «il  ach  niieiit  à  Diosc#ire« 
Ils  reviennent  après  la  mort  de  ce  iiriMce. 
Le  premier,  au  nuiyeu  d'un^i  fourberie  qui 
lui  mérita  le  sunioin  d'hiure  ou  det^hat, 
vient  h  bout  de  se  faire  sacrer  patri«ir* 
che  d'Alexandrie  par  «leux  évè  pies.  Pour 
ronsfHiiwer  le  crime  de  son  intrnsioi,  il 
fait  iiia»sa«;rer  Piolérius  ave*;  six  autres 
j.ersonnes,  dans  le  b.^plislêre  de  sim  église, 
le  vendte.ii  ^ain^  29  mars  de  la  Uâé.ne 
année  457.  Timothée  ,  su  vaut  Ehnacin  , 
resta   maître   du    si  ge    d'Ahxanlrie  jus* 

În'en  460»  qu^il  fut  chassé  par  Tcmp  rcor 
éon. 

27.  TIMOTHÉE  SOI.OFACIOLE. 

460.Tiiiio.hée  Solofaci«tle,Hnq  1110  saorès 
rexpiilsion  d'Eluie,  fut  |  lacé  sur  le  sié^e 
d*Ali*xaiidrie.  L''.ii  475,  Klure,  |iar  la  pio- 
ItCiion  ou  lyrm  R.isitisquM,  revimit  de  la 
Ch«rso-ièsi*,  où  rinnperi*nr  Léon  l'aval  ri*lé- 
gué.  A  son  arrivéi*.  Sotofacoie  esl*'bli|$é  de 
se  lelirer  à  tlaiio,»i*.  I^iiin;  peisude  au 
tyran  de  condannier  le  runrile  de  Cii«ilofr- 
cloine.  L'an  4*37,  le  7  de  mé>ori,  ou  31  juil-  ^ 
let,  il  s'empoisonne,  suivant  Libérât,  ou 
meorl  de  vieillesse    selon  d*autres.  11  eèi 
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rem»rn»î«We  qii'Bliirc  nnèiliémfllisrtU  «^le* 
Hji^nl  Etttvcliès  ul  le  concile  deChnIcé  Im  »ôi 
le  iriMuiêr,  parce  qu'il  niai»  ^^^  y^^w- 
Chris!  l'ut  Jo  iiiéiiift  iioUirO  que  Mu^;  le 
coiirilo,  imrce  qu'il  aihneliail  ileii\  ualiirPi 
to  Jésus-Chrisl.  Les  hêréliqiies  lui  snlisli- 
luèreil  Pierni  M  ui^e,  son  onhidiacris  que 
ÎViniH»i-eur  2(>non  II»  chasser  86  joufs  après 
sou  éleclioii.  L'an  fc  2,  niorl  dd  Ttiunlhée 
Solofaciolc,  vers  le  mois  d'avil.  Les  é.;ri- 
viiuis  orlhndoxes  lui  rc|irochenl  un  eicès 
de  complaisance  envers  les  ennemis  du  con- 
cile de  Clialcéd(d'ie, 

28.  J  BAN  tALAL\ 
W2.  Ji-an  Talaia,  prôue  de  la  r^ngréga- 

llnn  de  TaUe^ne,  el  économe  de  lYglise  de 

feaiul  Jean  d'Alexandrie,  e.sl  élu  par  les  ca- 

Hiidi*pie<,  puui-  succéder  à  Tiiuolliée  Solo- 

faoiole.  Acace,  pHlriarche  de  i:«MisUnliiio* 

pie,  pitpié  iU*  ce  qu'il  ne  lui  arail  |Mint  on- 

vuvé  de  luUre  syni>tlijue  après  son  é.ecUoii, 

le*r«il    ilins^cr  de  son  Mé,$e.   «'l  «•^''l«/»l»* 

Pierre  MtMi,je  vei-s  le  nnns  d'oclolire  *82» 

J'au  Talai»  se  relire  deboid  à  Aniiociie, 

dnù,  iwir  le  nnseil  du  palriarclie  Lalcu- 

dii»n,  il  «pinelle  h  Rome  H  s'y  niid.  Lan 

WK  aiMès  la  mort  de  Zenon,  d  pa  l  pour 

Cnnslanluioii  e  dans  Tosiiérance  d  obtenir 

son  rél  blisseuieUl   d'Ana^lrtsiî,  successeur 

de  ce  prince,  dont  II  éiall  pcirlicullèreuie'il 

fUiniu.  Le  nouvei  empeieur  le  CiKidamne 

ati  t  onlfaire  è  leiiU  Jean  rclournc  h  ROtoe. 

Le  Pape  alors,  ne  voyaiU  plus  iJe  jour  à  Sort 

Iéla4»li-hetin-ul.  lui  «lonne  ItWùché  de  Noife 

ei   Cani.^anie*  Jean   Talai»,  suivant  Euly- 

eliius*   ne  lini   «e  sié^o  <i  Altiandne   que 

«  moia.  Tliéoplmiie  dil  quM  l'occupa  3  aîià, 

ei  quoi  il  se  Iromae  viéiWemenU  (Iillk- 

29.  PIERRB  MONGR 

482  Were  Munge,  après  IVipu.sion  de 
Ji'iUi  Tidaia,  UemeUre  paisible  possesseur 
du  .-ii^,;e  d'A'eiandrie.  Il  repoli  rHéimtique 
lie  Z.Mion,  ctmmie  il  ravaii  ptouiisi  il  r^- 
lîod  en  mômi^  lemps  le  concile  de  Cnalce- 
noi  e  el  le  èondaunie  eûsuilo*  h^  adver- 
8a  leS  les  plus  ardebls  de  ce  coi«ilei  cliu- 
iiués  de  siîs  variations  el  de  êm\  •llaclie- 
Uic-ni  à  t  H.'U.dIque,  >B  séparant  de  êa  cmn. 
nmniotu  Ls  furent  appelés  acéphales,  parte 
ou  lis  ne  rectui'ift.ssaieiit  [m  de  pidriarclie  ; 
A  sévéïieis,  du  iiouî  Ue  8évère,  leur  die*. 
Ol  jieui  voir  daiis  Pléury  el  Hllen»ont 
Ih  déuiiWIt'S  pcrsécuiio  is  que  Pierre  Mtiuge 
fil  suliir  «ui  rallioliques  Uli^yi  le.  8d  niorl 
arriva  Tau  WO,  le  2  un  Ig  k  Un  mois  alhjr, 
anivanl  KlmaCiU,  c*c6là-dire  le  2U  bu  31  oc- 
tobre. 

30.  ATHANASB  il. 
kdO.  Atlianase,  surnommé  par  es  Uns 
CéliM,  m  les  autres  Abinas,  auecéda  à 
Pierre  Mottie.  Il  reçut  THé  lOlique  de  Ze- 
no'i,  el  anathématisa  le  concile  de  Glialré- 
doine.  liais  le  refus  qu'il  lU  de  rayer  des 
diptyques  le  nom  de  son  prédécesseur» em- 
pocha tes  acéphales  de  comminii|uif  orec 
•lui.  Alliauase  mourut  un  mardi  20  du  mois 


DE  VERIFIER  LES  DATES.  M 

tholh»  ou  17  septembre  do  ran  VM.  Ta«u) 

31.  JBAN  II. 

fc96.  Jean,  surnommé  Éémuin,  vM^m, 
prêtre  et  éconotnei  est  éleiré  sur  le  siège 
d'Ali'xandrie  après  la  mort  d'Alhanase  U.  Il 
imita  son  prédécesseur  ila'is  racccplatim 
de  rHéiiotiqie  el  la  condamnabon  du  cr.n- 
Cite  de  Chnljédoine.  Cependant  il  garda  le 
silence  sur  ce  dernier  poi  il,  dans  l*'S  IcUies 
synodiques  quM  éorivil  anx  |mlnnic!io<. 
Jean  nionrnt  nn  vendredi  29  du  mois  da- 
vril  do  l*an  505.  (Pagi.) 

32.  JEAN  IIL 

505.  Jean,  surnommé  Nice&te^  surcède  i 
Jean  IL  Son  aversion  pour  le  tonciK'  do 
ChaIrédoine  fut  si  gra'vde,  qu'il  refusa  de 
communiquer  avec  les  3  aulres  parianthcs 
délient,  rnrco  qu'ils  se  etnileiibdem  de 
recevoir  rHéioliqne,  sans  s'eipiîq  er  saf 
ce  icmcile.  Les  ac<^phales  demeurèrent  |»8- 
rerilemenl  se,  ares  de  sa  commuiieii,  I 
cause  de  son  t especl  pour  la  mémoire  h 
P.erre  Monge,  qu'il  r»  fusa  de  flétrir,  Nt'»aM« 
moins,  fan  513,  Sévère, I  iir  chef,  nouvelle» 
nie  U  é'.u  patriarche  d  Antioche,  lui  «jairt 
envoyé  sa  lettre  syni»di(pie,  Jifatï  ne  lit 
point  de  diflu  ullé  de  cniiiniuiilc|otT  avoc  ui. 
Mats  IfMir  réunio  1  n  él**ignil  {loint  le Si iiisint^ 
des  acéphjiles.  Jean  mourut  un  lundi,  27  du 
Uiois  pachoa»  ou  ii  mai  de  l'an  51*7. 

83.  DIOSCÛRR  IL 
517.  filo^corc,  neveu  de  TImoîhêe  Mare, 
monta  sur  le  siège  d'Ahtamlrie  !e  22  iiiai 


817,  no  f  sans  de  ununis  ttt>ubles«  le  j«Hir 
ntémede  la  mort  cle  Jran  llL  II  léuintàsa 
romiuuniou  b-s  aréphalo*.  en  condnarwiit 
iiauleuient  le  concile  de  Cnaloédoine»  ainsi 
que  la  mémoire  de  Pierre  Monge,  »u$ 
néanmoins  rejeter  llïéuotiiine.  i)j0sc»»pe 
niouriil  le  8  i>ctobi*6  d4^  Tan  5I9«  coiiniie  le 
prouve  le  P.  Pajjû  el  non  le  H  du  inèinc 
uMis  de  Tau  5i9«  comme  le  marqua  te  r. 
Leqttien» 

».  TIMÛTHÊB  IIL 

510.  Timottiée  remplaça,  le  8  octobre Sld, 
Oioieore  11  sur  le  «iége  d'Alexanlrie.  le 
fut  encore  un  ennemi  du  concile  de  Um* 
Cédoineé  Sévère,  palriarclie  d'An'ioclie, 
chassé  de  son  siège  ï^hv  rem|iereur  Jh>('«i 
trouva  un  asile  auprès  de  lui  avec  Ju'WN 
évêque  d  H.ilicarnasse,  le  C(  uipai;non  dw'  s^Q 
isireur  el  de  son  exil.  L*an  531,  c<î^  ditti 
liôles  l'xcitèreiil  de  nouveaux  lii)ulile^  » 
Alexaniirie,  par  leur  di.*^pule  sur  la  cw  U|»* 
libitité  et  l'iiicoriMiptlUirité  de  la  «;lia  r  .6 
lésiisChrist  «vant  i.a  résurreHi  ku  ^''JJ^ 
était  piMir  la  cm ruplUiiliiei  Julien  !»«»":•*"' 
corruplibllitéi  Lf*s seclalenrs  de  cilui çi  ft- 
reni  nomniéb  inctfrrufUicvttMoiiphmia-'^w^* 
Da  hentim  'ni  de  Sévèiv,  qui  était  le  *^'' 
table.  If  diacre  Théiuisiius  i-ifér*  que  J«««- 
Christ  avait  ignoré  (pielque  «Imseï  el  wnii 
la  socle  dite  d.  s  ogMiiet.  ïimolhée  pe  c  ^«. 
lanl6t  |iour  Sévère,  laiiiAl  p»ur  '5*"'p"%^ 
mort  est  rapiiorlée  |>ar  lteiiaud>d  el  w  "•  ^ 
quien  à  l'an  535.  Mais  s'il  eit  vrai,  coii.uie 
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le  dit  EaUmMii^  qn>Hé  arrfva  on  sameiii  13 
ÛB  iMinfiir*  fw  T  lévrier,  ce  jour  ne  cadre 
qo'afec  raiinée  537,  qui  est  elTeriivemenl 
eetle  «|'i*on  fuit  iiiarquétf*  |  oiir  cet  évéue* 
tneiii,  «iiina  les  Tabieê  chroi^logiqueg  de 
Tliéu|iliane. 

33.  GAINAS,  ov  fiAIEN. 

537.  Apiës  la  mort  de  Tinioihée,  il  y  eut 
deux  fiarlis  dans  l'Eglise  d'Alesamlrie  pour 
le  choix  de  son  sucre^-^eiir.  Les  uns  «^lurent 
G.  inas,  ouGaieu;  les  autres  Tin'olo«e,  tous 
deux  eiini^niis  du  ctincile  de  Clialeédoine, 
mais  cilui-ci  de  In  secle  des  cotrujiticoli^s, 
el  lauiie  de  celle  des  ilianlaMasies.  Le 
p'i  ti  deG<iînas  êtont  le  plus  forl,  piévalut, 
et  ob:i^ea  Tiiéodose  à  se  retirer.  Ma:$  ce 
trÎMinihe  fui  de  |.eu  .!e  durée.  Ciaïiias,  a\nH 
103  jours  de  jouissance,  l'uf  (:ha>sé  le  22 
mai  S37,  |Mir  ordre  de  rnnpéroirice  TI:éo* 
duia.  et  e:ivnvé  en  exil,  d'alnini  à  Carlliageé 
H  «iisuile  en  Stirdaigne.  On  ig'iore  vn  que 
depuia  d  détînt. 

86.  THÉODOSE. 

S37.  Tliéodosc  demeura  seu  pos^o^seuf 
du  ^î^^^^e  d*AleianJrL*,  par  l'exil  de  son  r  val. 
Mais  I  eu  tic  nersouiies  Toulunnt  coninni- 
nieller  ivef  Itti.  L  s  partisans  de  tiaï  vas 
>'éia'il  soulevés,  Tiunu^pie  Nai ses  entreprit 
de  L  s  ré|iiiiurr;  el  ne  p«'Uvant  y  réussir  |iar 
la  Ts»  e  des  siruies,  il  }*rit  le  parSi  de  livrer 
la  vide  aux  llammes.  Lan  538.  au  mois  de 
ii^'Vt'iiibi  e«  Tiiéu«lM.«ie«  «iur  le  rtTus  qu'il  lit  à 
IVni,  eteur  de  recevoir  le  coreilt*  de  Clialeé* 
iloiQs  fst  exilé  près  du  Ponl-Euxni,  d'oà 
il  iiifeelc  de  ses  erreurs  la  cour  et  la  ville 
dp  r.oti>(.'nt:nople.  De  sa  5er:e  naijuiieil 
les  Irtihéile?,  ipii  eurei.t  pour  cli*  f  le  g.ani- 
luairîeii  J.  an  IMiilopnn,  cl  un  auire  parti 
Oi»|iO*é,  *pil  eo'if«»n<lait  les  trois  personnes 
divinea.TliéuJose  ninurul  l'a:!  568. 

37.  PAUL 

538  Paul,  l'un  des  abb  'S  de  T.dienne,  e^i 
lo.iiuié  sur  la  lii  de  538,  par  Tenipereur 
fosMiiien,  |iour  reuiplaoi  r  Tliéodose.  Me'Y« 
iia2»,|i.ilriarclie  de  Co*i»laniinople,  rordonne 
quelques  jours  adirés,  en  présence  des  a|Ni« 
iri^iaiiesi.es  autres  palriatcbes.  Paul  cfjuli- 
iiiia  sur  son  sitf^.^e  de  professer  la  foi  du 
c-f»  iciledeCIrdcédoine,  iinns  laquelle  il  avait 
jii<4|u'alo  s  vécu;  mais  sa  eoMduile  le  dés- 
li«»iora.  Lan  541  {.Ma^si)  Paul  esl  déjtosô 
a;i  rrineile  de  G«zn,  pour  crime  d'homicide 
iii«i.t  il  esl  ronvainiu.  el  fioor  son  aliaibement 
à  Torî^énisme.  De  smi  temp5,  les  mo.  o- 
fhjsii'S,  ou  panis.'ins  de  runilé  de  nature 
m  Jêsus-Chr.sl,  conimeicèrenl  irèlre  a|»- 
KIcv  jaif  ibîleç.  Ce  nom  leur  vint  de  Jacques 
Za  «zaïe,  oi.  Butaëéêi  qui  se  qualiliait  pa.mi 
eux  d'évéqueun-vetsel, 

38.  ZOILE. 

5il.  Zoile  fut  o.-doiuié  palriarche  d'A- 
le\aidrii»  par  le  miHne  coicile  qui  avait  dé- 
posé P^ul.  L'a  1  5V4,  il  sousenvil  rédfl  de 
Jiisfîi.ien  conlre  Ori^èiie.  Lai  551,  ce  irime 
le  faii  rbas^r  de  son  sié^e  le  U  juillet, 
fwiree  tpril  lefusaîi  de  condauirier  IcS  trois 
Ibapitres.  (Pasi.) 


39.  APOLLINAIRE. 

551.  Apolliniire,  da  s  1*  mois  d*aoAt  au 

idus  Inrd,  esl  mis  s  r  le  ^ié^'o  d  Alezan  Irie 
I  la  pl.ice  de  Zotle.  L*an  553,  il  assista  aa 
cinquième  coiiejle  génénd,  dot  I  I  souscrivit 
les  a(ie5.  Il  mourui  vent  la  fil  tie  i:t  f|iifl^ 
Irièuie  aimée  île  Jnsi  ^  le  JHu*'e,  c'est- A-dire 
Tan  569.  L*année  piécédenle,  les  ihéo  losiens, 
quo«i  nomma*!  s|H'cia  en  e  I  jac'  bises  avaiil 
9\  piis  la  mon  de  ThétHlo^e  leur  |m  lriiin*he, 
éhin*ni  peidiii  la  nuit  uiirerflaii  roifiihée 
pour  Inisuceéler.  Celui«ci  éianl  lu  tt  pdl 
de  jours  api  es,  ils  saoeordèrent  avec  les 
ga't.inislespour  lui  sulist.tuer  le  moine  Jeaiif 
que  te.4  derniers  Iraitère  u  ensuite  avec  in^ 
dig^iilé.  Ajirès  lui  Pierre  fui  élu  |«r  les 
ibéo<los'ens,el  mourut  la  Ui^me  année  qu'A- 
pollinaire. 

40.  JEANiV,cfl/Wif.if. 

569.  Jean  fui  élu  parian-lie  d'Alexandrie 
p; r  les  catiioli  pies  après  la  mort  d'ApJii- 
iiaire,  et  sacré  à  (lo  *siai  linople  |Uir  Jt-an, 
|ialii.tri'he  de  celte  ville.  Il  fui  ^Itaclié  f  r* 
niem  nt  ^  la  foi  catholique.  Le  prélat  mou- 
rui Tan  579. 

D.KmES.jacobiie. 

Dami^'n,  moine  (t*^yfde,  fut  élu  pa'riar* 
che  par  les  j;u'ol»ile«  d*Alrxandrie,  \ûrs  le 
même  temps  que  Je.  n  monta  sur  le  sié^'e 
de  cette  Egise.  Il  n.  écedj  de  2  ans  saint  Eu- 
lo^e  au  tombeau, étant  mort  le  2  lui  i  do  îaa 
60j. 

41.  SAINT  EULOGE,  cnlkolique. 

580.  Eulog*,  prêtre  et  moine  de  l'Eglise 
d*Antîoelii',  fol  substitué  à  Jean  dans  te  ^if^e 
d'Alexandrie.  Ce  |)rélat  se  rendit  é^alemenl 
re.  onnnandnble  |>ar  l.i  purt^lé  de  sa  fbi  el 
l^ar  eelle  tIe  ses  nœurs.  il  (rombatlit  les  lié-*' 
r-liquesde  V  ve  Voix  it  paréciil;  il  main* 
lîni  la  l'onrordc  parmi  bs  eiitboli.|Ues.  Saint 
Grégoire  b  Grand  fut  lié  d*une  étroite  amitié 
avec  lui.  Eulo^e  mourut  l*ai  60T.  !$a  iné« 
moire  esi  tionorée  dans  rs^lise,  le  13  ee|>- 
leiiibre.(PAGi.) 

ANAFTASÊ,  jacobilè. 

605.  Le  |»rébe  Anasla«esuecédaa  Damien. 
il  récfmnl  a  les  j  icobtles  d'Alexandrie  avee 
ceux  u*Oi'ietil,  dont  ils  élaieiil  fé^iaiés  à 
cause  du  iritliéisiiie  de  Piene,  |«a  narche 
jjicobile  d'Aotiorlie  11  iiKuirui  Ta"  614. 

4i.  THÉODORE  SGRIBON,  eaikMque. 

607.  Théiidfire  Seribon  sucfîi'di  h  ."^ainl 
Biiloge.  La  ChtûniqUe  d'Ahxanttrie  iicns 
apprend  qu'il  fil  mis  à  mon  Va  i  609  i  ar  seà 
ennemis,  e*est*à-dire  vinisembiableiueul 
|iar  les  béréitqut's. 

43.  SAINT  JEAN  L'ADMONIER. 
609.  Jcrn,  que  sa  graide  charité  a  Fait  sur- 
noiuiiier  VAtunStiirr^  fut  |ii.teé  ^nr  le  siège 
d'Aleiantrie  ajuès  la  iiioit  de  T.iéodore 
Scriboii.  il  étaii  na  II'  d'Amailiunlc  e*i  C  j- 
pre,  iils trEpiphane,  griuTerieur de  Plie,  et 
avaii  éié  marié.  Devenu  veuf  sans  enfants,  il 
se  donna  tout  eniL»r  au  5oln  des  p'.uvres. 
On  l'élut  iwiriarche  niat^^ré  lui.  Sa  cliarili 
redoubla  dans  ec  i^oste  éininent  :  elle  prtH 


m 
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(Iiiîsîl  (les  effets  presque  inrroynblos.  L'/in 
6l3«  les  iiabilAiils  <io  Palestine,  obligés  de 
fuir  (levAtil  Cliosroès,  in/ittre  de.  leur  pays^ 
?înn*nl  rliorclier  yie  retraite  en  Kg.yi»ie.  i.e 
sailli  prêtai  les  recul  roiiime  ses  (iunillcs,et 
|i(iiirviil  h  tous  leurs  besoins.  S  m  zèle  ne  se 
btiriia  point  à  cos  secours  t(Mii|)Oi'eis  ;  il  fut 
é^al,  et  plus  graml  encore  pour  le  salut  des 
âmes.  PlusitHirs  liérùiicpies,  par  ses  soins» 
reiUrèrenl  dans  le  sein  du  TE^Ise.  Il  ins* 
truisil  assidûment  son  neuple,  il  eilirpa  la 
simonie  de  son  cier^i^.  l/an  G16 ,  les  Perses 
s'étant  emparés  de  rKgyp'e,  Jean  se  réfugia 
dans  Tile  de  Chypre,  où  il  mourut  le  11 
iiovembiede  la  niô. ne  année.  (Pagi.)  Lequien 
met  so  mort  en  620. 

ANDRONIC ,  jacobile. 

6\k.  Andronic  fut  substitué,  parle^jacO' 
bites,  au  patriarche  Anaslase.  Il  cessa  de 
Tivre  1  an  620.  (Rrnaddot.) 

h\.  GEORGE,  catholique. 

616.  George  monta  sur  le  siège  d*Aioxan« 
drie  d  uis  un  temps  où  cette  Eglise  gémissait 
sous  la  domiMatinii  des  Perses.  On  neco'inatt 
point  d'autres  traits  de  sa  vie,  sinon  qu'il  est 
auteur  d'une  Vie  de  saint  JeanClirysosloine. 
Sa  mort  est  marquée  à  l'an  630  de  Jésus- 
Christ. 

JEAN ,  jacobiie. 

620.  Jean  fut  substitué  par  les  jacobites 
théodo-siens  au  patriarche  Andronic,etmou* 
rut  vers  Ta'i  625. 

h&.  CYBUS,  melquUe. 

630.Cyrus,  évoque  de  Phasis  en  Colchide, 
fut  noniiné  par  Tempereur  Héraclius  pour 
remplir  le  siégd d'Alexandrie,  après  la  mort 
du  patriarche  G>'orge.  Ce  choix  fut  TetTel  ^ies 
i'isinuatio'is  d'Anaslase ,  patriarche  jacobile 
d'Anlioclie.  Cyrus  avait  été  entraîné  dans  le 
niniiothelisine  par  Sergius,  patriarche  de 
Co^istantinople.  L'an  6;i3,  ver>  le  mois  de 
juin,  il  tient  un  conciUs  où  il  entreprend  de 
réunir  Us  catholi  pies  et  les  einemis  du 
concile  de  Chatcédoine,  è  la  faveur  de  celte 
docirtnc.  Les  jacobites  se  niO(|uent  de  cette 
fausse  réunion,  les  bons  catholitpies  en  gé- 
niiâ>eiit.  Le  moine  Snphrone  la  combat  de 
vive  voix  et  par  écrit.  Lan  6^0,  Cyrus  est 
iSilé  ik  la  cour  impériale,  cnm>iie  coupable 
d'avoir  iivié  l'Egypte  aux  Sarrasins,  il  se 
purge  de  cette  accusation,  et  néanmoins  il 
est  mis  à  la  loriiire.  L*aii  6^1,  il  est  renvoyé 
à  son  E^li^e•où  il  meurt  Tan  6ï3.  ^PiGi,  Ls- 

JUIKN  ) 

BENJAMIN  ,  jacobUe. 

625.  BenJHiiii*!  .succéda,  chez  les  jacobites, 
BU  patriarciie  Ji'an.  Il  était,  dit-on,  iruno 
iia.s>a  ice  distinguée  et  avait  d'aboid  em- 
brassé ta  vie  nio  ids.ique.  LoiMpiO  Cyrus  l'ut 
Qioiaé  Mir  le  .>iége  irAlexandiie  ,  Bci  jamin 
se  vit  rédiiii  à  soriir  ne  celte  ville  et  à  men  r 
une  vieeriante  dans  TEgipleet  U  Tliébaide. 
Mais  aussitôt  que  les  Sai ravins  euieU  lait  la 
co  Ujuéttt  ue  ce  pays,  il  lejiarul,  et  obtint  du 
générai  Amrou  tuie  charte  de  pleine  sécurité 
uour  tous  les  Cophtes:  c*e$t  ainsi  qu*on 


nommaU  dès  h>rslesEgyplie''8  naturels, qui 
tous  étaie  it  jacobites.  Liis  Gnsrs  établis  en 
Egypte  suivaient  au  contraire  la  religion  de 
l'empereur,  et  on  les  iiomniail,  par  citte  rai- 
son ,  luchpiite-i,  c'est-À-dire  royaliitts. 

k6.   PIEliRË,  meiquite. 

6^3.  Pierre  succède  à  Cyrus,  et  adopte  son 
erreur.  Il  est  compris  dans  les  anathèines 
Que  le  Pape  Mariin  lança  Tan  649^ au  concilo 
(Je  Lalran,  contre  lesciiet's  du  inoiiOtliélismc. 
L'an  653,  voyant  lesjacfibiles  matlres  diMou- 
tes  les  Eglises  d^Alex-indrieet  d'Egyiitisfous 
la  |)rotection  des  Sarrasins,  il  abamloMne 
son  siège  et  se  retire  à  Conslanttiiople.  L'E- 
gyjite,  depuis  lui ,  fut  sans  patriarche  uu'l* 
quite  fespace  de  1k  ans. 

Vt.  BENJAMIN. 

Benjamin t  après  la  retraite  de  PierrCi 
patriarche  meiquite,  en  65«i,  resta  seul  en 
possession  de  I  Eglise  d'Alexandrie  H  de 
toutes  ses  dépendances,  jn^qu  à  sa  mort,  ar« 
rivée,  suivant  Eimacin,  l'an  40  de  Thégirp. 
le  8 de  tybi,  377  de  recèdes  M.iri^is,  scion 
les  Cophtes  ;  ce  qui  revient  bu  3  jauvier  de 
rao  661. 

48.  AGATHON,;aco&i7e. 

L*an  661,  Agathon,  prêtre  et  disciple  de 
Benjamin ,  fut  élu  par  les  jacobites  |iour  lui 
succéder.  Les  gaianistcs,  toujours  sqiaiés 
des  théodosiens ,  lui  donnèrent  be«iuc(mp 
d*eiercice  par  leurs  mouveuieuts.  11  mourut 
le  16  octobre  677. 

49.  JEAN   111,  DIT  SEIUNUDÉE,  jaeobiU, 

677.  Jean  Semnudée ,  prôtre  et  arcliiiiian' 
drite  ,  fut  mis  sur  le  siège  d'AleianJrie 
après  la  mort  d  Agathon, qui  l'avait duiuaiiiJé 
pour  son  successeur.  De  son  temps  (I an 
680j,  se  tint  le  sixième  concilo  géiiétal. 
Pierre,  vic<iire  général  nu  patriarcat  d  Ate\an- 
drie  pour  les  mehpiites,  se  rendit  a  celle 
assemblée,  dont  il  souscrivait  toutes  les  dé- 
finitions. Les  melquitesd'Alexandtic  reiiOih 
cèient  dès  lors  au  nionothéiisine,  «lotit  ils 
avaient  été  imbus  par  le  patriarche  Cyrus. 
Jean  mourut  le  premier  du  mois  cohincde 
Tan  402  de  l'ère  des  Martyrs  (27  novembre 
du  Tau  de  Jésus-Chrisi  6b6;. 

50.  ISA  AC ,  jucobiie. 

C83.  Isaac  ,  Ué^signé  par  Jean  Semnudéf 
pour  s<ni  successeur,  l'ut  |ilacé  sur  le  sii^go 
u*Alexaiidrie  |iar  ordre  d'Abdalaziz.gouver 
nenr  d'Egypte  ,  à  rexciiision  un  iihvre 
Ceorge,  que  le  peuple  avait  élu.  Peu  dû 
tem|)»a|)res,  accu.'ïé  «levant  ce  gouvirneur 
d'avoir  écrit  aux  lois  il'Etliiopiu  et  de  N*ibiJ 
pour  les  réconcilier,  il  l'ut  sur  le  point  u'étifl 
condamné  comme  trait,  e  h  l'Etat.  Il  mourut, 
suivant  Eimacin,  l'an  69  de  riiégyie'iio 
Jésus-uhri5t  688  ou  6.^9;. 

51.  Sl.\10N,;accAi7e. 

689.  Simon ,  né  en  Syrie  et  moine  du  mo- 
nastère où  SiWère  était  inhumé,  fut  uomin^ 
lar  le  gouverneur  Abdalaziz  pour  remm 
,e  siège  d'Alexamlrie.  Telle  fut  fissuedeJ 
débals  qui  s'élevèrent  sur  le  successeur da 
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f^trisrche  Isaac.  Simon  tint  an  concile,  au- 
quel assistèrent  quelques  nielqailes  et  quel- 
2ues  ga'ianistes.  On  y  traita  de  certains 
hrétiensqui  renvoyaient  leurs  femmes  sans 
cause  légitime  y  et  en  épousaient  d'autres. 
Simon  termina  ses  jours  le  2^  d^épipbi  de 
Tan  il6  de  Tare  des  Martyrs,  ou  18  juillet 
<lti  l*aD  de  Jésus-Christ  700. 

53.  ALEXANDRE ,  jatobUe. 

700.  Alexandre,  moine  du  mont  de  Nitrie» 
fui  élu  pour  remplacer  le  patriarche  Simon. 
Les  persécutions  que  les  mahométans  firent 
aux  Chrétiens  sous  son  pontificat  le  rédui- 
sirent à  un  tel  excès  de  pauvreté  qu*il  fut 
obligé  de  se  servir  de  calices  de  verre  pour 
les  saints  mystères ,  après  avoir  vendu  toute 
Targenterie  de  son  église.  Dans  le  cours  de 
ses  visites  patriarcales ,  il  réunit  à  sa  com- 
munion les  agncâles  et  plusieurs  des  gaîa- 
nistes.  Il  mourut ,  suivant  Elmacin  ,  le  9  de 
Ivbi  de  Tère  des  Martyrs  Uâ,  ou  ^janvier  de 
Tau  de  Jésus-Christ  726. 

53.  COSME  1",  jaeobite. 

7âS.  Cosme  ,  moine  de  Saint -Macaire, 
succéda,  malgré  iui^au  patriarche  Alexandre. 
f«a  durée  de  son  gouvernement  fut  courte. 
Il  mourut,  suivant  Elmacin  ,  le  dernier  jour 
de  payni  de  Tan  hhS  des  Martyrs,  ou  2^  juin 
de  Tan  727  de  Jésus-Christ. 

5^.  COSME ,  mdfmle. 

27.  Cosme  fut  élu  patriarche  des  meU 
quites  après  la  mort  de  Cosme  le  jacobite. 
Son  métier  était,  suivant  EutychiuSyde  faire 
des  aiguilles.  Le  calife  Uescham  lui  lit  ren* 
dre  la  principale  église  d'Alexandrie.  Il  était 
ififecté  du  monothélisme  au  commencement 
<ie  son  ponlifical.  Mais  Tan  7^2,  il  abjura 
celte  hérésie  avec  tout  son  peuple.  Cosme  fut 
ua  des  grands  défenseurs  du  culledes  saintes 
images.  On  n*estpas  bien  assuré  de  Tannée 
de  sa  mort.  Mais  le  P.  Pagi  conjecture ,  avec 
assez  de  vraisemblance  9  qu*li  cessa  de  vivre 
Tao  775. 

THÉODORE,  jacobiie. 

727.  Théodore,  moine,  de  la  Maréote, 
monta  sur  le  siège  des  jacobites  en  même 
texDps  que  Cosme  fut  élu  patriarche  des 
ni«lquites.  Il  mourut ,  suivant  Renaudot ,  le 
f  février  738. 

CBAlLf",jaco6t7f. 

Chaîl,  ou  Michel,  moine  de  Saiut-Macaire, 
fts(  substitué  par  les  jacobites  à  leur  patripr- 
cbe  Théodore ,  après  une  vacance  de  près  de 
5  ans.  Renaudot  prouve  que  son  ordination 
date  du  11^  septembre  de  Tan  713.  Le  même 
ruleur  met  sa  mort  en  766 ,  le  16  de  phamé- 
liOih   ou  12  mars. 

MINAS ,  jacobite. 

Minas,  ou  Mennas,  fut  le  successeur  de 
ChaîL  Le  diacre  Pierre  vint  à  boni ,  par  ses 
calomnies  auprès  du  calife, de  le  faire  dépo- 
Mr  et  de  se  faire  mettre  à  sa  place  qu*il 
occupa  durant  3  ans.  Minas  remonti  ensuite 
^nr  son  siège  et  mourut  Pan  773,  le  dernier 
;oa  r  du  mois  coheac  i  ou  2^  décembre. 

DiCTSonai.  »&  lWet  de  vérifier  lc3 


55.  POLITIEN,  mdquite. 

775.  Politien ,  et  non  Alhanase,  comme  le 
suppose  le  P.  Pagi ,  succéda  au  patriarche 
Cosme.  11  exerçait  la  médecine.  Ayant  guéri 
d*une  grande  maladie  le  calife  Haroun,  il 
obtint  un  ordre  de  ce  prince  pour  obliger  les 
jacobites  à  rendre  plusieurs  églises  aux 
melquiles.  Le  P.  Leouien  olace  sa  mort  eu 
Tan  801. 

miMiy,  jacobite. 

775.  Jean,  prêtre  et  moine  de  Saint-Ha- 
caire,  remplaça  Minas  parmi  les  jacobites. 
Les  suffrages  étant  divisés ,  son  élection  se 
fit  par  le  sort,  usage  qui  subsiste  encore  au- 
jourd'hui chez  les  Cophtes.  H  mourut  le  16 
du  mois  tybi ,  ou  11  janvier  de  Tan  799. 

MARC  V'yjaeobUe. 

799.  Marc,  successeur  de  Jean,  reçut  Tor- 
dination  le  S  de  machir,  ou  SI  janvier  799.  Il 
mourut  Tan  535  de  Tère  des  Martjrrs.  819  de 
Jésus*Christ.  Le  siège  des  ^acobites  vaqua 
7  ans  après  sa  mort. 

56.  EUSTATHE,  melquUe. 

801.  Eustathe,  supérieur  du  monastère 
d'Aikosait ,  monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 
après  la  mort  de  Politien  et  mourut  Tau 
805. 

57.  CHRISTOPHE,  melquiie. 

805 .  Christophe  devint  le  successeur  d^Eus- 
lach€.  Peu  de  temps  après  son  élection,  il 
tomba  dans  une  paralysie  qui  l'obligea  de 
prendre  un  évéque,  nommé  Pierre,  pour 
faire  ses  fonctions.  Sa  mort  arriva  Fan 
S36. 

JACOB ,  jacobite. 

8%.  Jacob ,  moine  et  prêtre  de  Saint-Ma 
caire,  succéda  au  patriarche  Marc.  Ayant 
été  accusé  d'un  meurtre  auprès  du  gouver- 
neur Macaire ,  il  courut  risque  de  perdre  la 
vie.  Marc  mourut  suivant  Renaudot ,  Tan 
836. 

58.  SOPHRONE  I",  catholique. 

836.  Sophrone  ,  qu'Eu trchius  qtjalifie 
d'Aoïnmc  sage  et  de  philosophe^  fut  élu  par  .'es 
catholiques  pour  remplacer  Christophe.  De 
son  temps  ,  le  calife  Molhawakel  défendit 
aux  Chrétiens  de  monter  à  cheval ,  leur  or- 
donna de  se  distinguer  des  musulmans  par 
leurs  habits ,  et  chercha  è  les  avilir  en  diffé* 
rentes  manières.  Sophrone  écrivit  à  l'empe- 
reur Théophile  en  faveur  des  maintes  ima- 
ges. Il  prit  la  défense  de  saint  Ignace ,  pa- 
triarche de  Constantinople  •  conire  Pholios. 
Le  P.  LeqLten  rapporte  sa  mort  à  l'an  859, 
et  donne  de  bonnes  preuves  de  ceUeé|K>que 
Vers  la  fin  du  patriarcat  de  Sophrone ,  lo 
gouverneur  d'Egvpte  renouvela  la  persécu- 
tion contre  les  Chrétiens,  et  voulut  même 
les  empêcher  de  célébrer  les  saints  mys- 
tères. 

SIMÊON ,  jacobite. 

836.  Siméon ,  moine  et  diacre ,  fut  cr- 
donné  patriarche  d'Alexandrie  par  lesjaco- 
biles  le  17  du  mois  cohéac  de  l'an  836.  0 
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mourut  Tannée  suivante  837,  le  3  de  paophi, 
ou  30  septembre 

JUCAB ,  jacobiie. 

•ucab,  ou  Joseph.,  succédai  Siméon.  Il 
mourut  dans  la  douzième  année  de  son  pa- 
triarcat, le  23  de  paophi ,  ou  20  octobre  de 
Tan  536  de  Tère  des  Martyrs ,  suivant  Elma- 
cin  ,  850  de  Jésus-Christ.  Joseph  ,  s»ur  les 
dHrfiières  années  do  sa  vio,  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  de  Malek-ebn-Nasser,  gou- 
verneur d*Egyple,  qui  le  tit  mettre  en  prison 
et  le  tourmenta  cruellement,  pour  tirer  de 
lui  une  somme  d'argent. 

CHAIL  H,  jacobite. 

B50.  Chaïl  II,  successeur  de  Jucab,  dont  il 
avait  été  syncelle,  fut  ordonné  le  24  athyr, 
ou  20  novembre  de  Tan 850,  et  mourut  le 
22  pharmouthi,  ou  17  avril  de  Tannée  sui- 
vante. 

COSME  II,  jacobite. 

831.  Cosmo  H,  diacre  de  Téglise  de  Saint- 
Macaire,  qui  remplaça  Chail ,  lut  ordonné  le 
fi^epiphi,  ou  8 juillet  831.  Après  un  gouver- 
nement de  8  ans,  il  mourut  le  21  atnyr,  ou 
17  novembre  de  Tan  859.  (Lequien.) 

59.  MICHEL  I'' ,   melquite. 

859.  Michel  fut  élevé  Tan  839  sur  le  siège 
d Alexandrie,  vacant  par  la  mort  do  So- 
phrone.  L'an  869  il  envoya  Joseph,  son  ar- 
chidiacre, au  huitième  concile  général,  dont 
il  approuva  les  actes. Le  P.  Lequien  place  sa 
mort  avec  assez  de  vraisemblance  vers  la  Gn 
de  871. 

SANOT  I",  jacobite, 

860.  Sanul,  élu  successeur  de  Cosme  par 
les  Cophtes  ,  fut  ordonné  le  13  Je  tybi  ou  8 
janvier  de  Tan  860,  et  non  859,  comme  le 
marque  le  P.  Lequien ,  d'après  Renaudot.  11 
mourut,  suivant  le  dernier,  le  17  avril  de 
j'an  de  Jésus-Christ  881.  Sanuteul  beaucoup 
à  souffrir  des  musulmans. 

60.  MICHEL  II ,  melquite. 

872.  Michel  II  fut  substitué  par  les  catho- 
liques, au  patriarche  Michel  V\  L'an  879,  le 
prêtre  Cosme  ,  envoyé  de  sa  part  au  conci- 
liabule de  Coustantinopie  pour  le  rétablis- 
sement de  Pholius,  désavoua  tout  ce  que  io 
prêtre  Joseph  avait  fait  au  huitième  concile 
général  contre  cet  usurpateur;  en  quoi  il  fut 
avoué  par  celui  qu*i!  représentait.  Éutychius 
dit  queMichel  mourut  un  dimanche, sixième 
jour  avant  la  Gn  du  mois  ramadhan  de  Tan 
292  de  Thégire.  Mais  le  25  de  ramadhan  do 
celle  année  ne  tombait  pas  un  dimanche.  Ce 
pourrait  être  plùlôi  le  25  du  mois  redgiab 

aui  tombait  effectivement  celte  année  292 
e  Thégire,  un  dimanche ,  3  juin  de  Tan  de 
Jésus-Christ  905.  (Ici  nous  observerons  une 
fois  pour  toutes  qu*Eutychius  souvent  so 
trompe  pour  les  jours  auxquels  il  rapporte 
ses  dates.) 

CHAIL  nijacobile, 

881.  Chaïl ,  troisième  du  nom  ,  fut  le  suc- 
cesseur de  Sanut.  Il  mourut  1e23  demâchir 
ou  17  lévrier  de  Tan  de  Jésus-Christ  907.  Sa 
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mort   fut  suivie  d*une  vacance  de  six  ans. 

61.  CHRISTODULE,  melquite. 

908.  Christodule,  natif  d'AIep,  remplit  le 
siège  patriarcal  des  melquites ,  après  3  ans 
de  vacance.  Ayant  été  d'abord  ordonnée 
Jérusalem  par  le  patriarche  Elie,  les  Alexan- 
drins voulurent  que  son  ordination  fût  ré- 
pétée dans  son  église;  ^i  elle  le  fut  en  effet 
le  k  de  ramadhan  de  Tan  295  do  l*hégire(8 
juin  de  Tan  008  de  Jésus-Christ).  Il  mourut 
Tan  320  de  Thégire  ,  le  onzième  jour  avaol 
la  fin  de  cette  année  ,  c'est-à-dire  le  20  dé- 
cembre de  Vnn  de  Jésus-Christ  933.  Ces  dates 
sont  tirées  d'Euthychius. 

GkBWlELJacobite. 

913.  Gabriel  fut  élu  nati*iarclie  des  jaeo- 
bites  le  5  février  de  Tan  913.  L*opinioQ 
commune  met  son  décès  en  923.  Mais  il  (>a- 
ralt  qu*il  s'accorde  mieui  avec  Tan  920. 

€OSM£  III,  j'acobite. 

920.  Cosme  III,  successeur  de  (jaDriel, 
donna  un  métropolitain  aux  Abyssins, qui 
en  manquaient  depuis  longtemps ,  et  donl  le 
roi  faisait  les  fonctions  sacerdotales  pendant 
la  vacance.  Cosme  mourut  le  27  janvier 
934. 

62.  EDTYCHIUS  ,   melquite. 

933.  Eutychius,  ou  Seith,  né  Tan  876  au 
Caire  en  Egypte,  fut  placé  sur  le  si(^gc  d'A- 
lexandrie le  8  février  933.  C'est  lui  qui  e^l 
auteur  des  Annales  arabiques  qui  portent 
son  nom.  On  lui  attribue  «rautrcs  ouvrages 
de  théologie  et  de  médecine,  deux  parties 
où  il  était  fort  versé.  Il  cessa  de  vivre  le  là 
mai  9k0.  Depuis  Eutychius  on  n'a  plus  une 
suite  constante  des  patriarches  uAlexaD* 
drie. 

MACAIRE  I",   jacobiie. 

933.  Macaîrc  I",  moine  du  Val-Habib, 
fut  élu  par  les  jacobitcs  pour  succéder  au 
patriarche  Cosme  111.  Après  son  ordination, 
il  se  retira  d'Alexandrie,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs  Gabriel  et  Cosme  III.  La  mi- 
sère Tobligeait,  comme  eux,  de  prendre  re 
parti,  Chaïl  III  ayant  aliéné  les  biens  de 
son  église  pour  satisfaire  aux  taxes  dont  les 
gouverneurs  musulmans  Tavaieiit  chargé. 
Il  mourut  le  2k  de  phaménoth  de  Tère  des 
Martyrs  669  (20  mars  de  Tan  de  Jésus- 
Christ  953). 

63.  SOPHRONE  II ,   melquite. 

6i.  ISAAC,  idem. 

65.  JOB,   idem. 

940.  Sophrone  II ,  Isaac  et  Job,  donl  on 
ne  soit  que  les  noms,  occupèrent  successi- 
vement le  siège  des  melquites  d^Alexandrio 
après  la  mort  d'Eutychius. 

THÉOPHANE,  jacobite. 

933.  ïhéophane  fut  donné  par  les  jacobi- 
tes  pour  successeur  à  Macaiie.  Il  mourut 
le  10.de  cohéac  d^  Tère  des  M;irtyrs  67i  (» 
décemhrc'de  Tan  de  Jésus-Christ  958).  U'S 
historiens  cophtes  disent  qu'ayant  ét^pt^s- 
sédé  du  démon,  il  fut  éloutfé  par  les  évé- 
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ques  et  les  clercs,  à  cause  des  blasphèmes 
qo*îl  Tomissait. 

66.  ELIE  f  tnelquîïe. 

Elle  occupait  le  siège  patriarcal  des  mel- 
quîles  en  968.  Cest  tout  ce  que  Ton  sait  de 
ce  prélat. 

MINAS  II,  jacobite. 

SSS.  Minas  II,  moiue  de  Saiot-Macaire, 
succéda  chez  les  Cophtes  au  patriarche 
Théophane.  11  fallut  l'euchaioer  pour  le  ti- 
rer de  sa  retraite  et  le  porter  sur  soo  siège. 
Il  mourut  le  15  atyr  de  fan  des  martyrs 
693  ou  11  novembre  de  Jésus-Christ  977. 

EPHREM ,  jacobite. 

977.  Ephrem,  marchand  syrien,  se  trou* 
Tant  en  Egypte  à  la  mort  de  Minas  11,  fut 
élu  pour  lui  succéder.  Ce  fut  sa  grande  cha- 
riié  enrers  les  pauvres  qui  attira  les  re- 
gards des  CopbSes  sur  lui.  Jl  était  jacobite , 
et  avait  si  peu  d*envie  d*êire  patriarche, 
qu'il  fallut  lui  faire  la  même  violence  qu'à 
sou  devancier  pour  l'introniser.  Sévère,  évé- 
que  d'Aschumin ,  auteur  d*uue  Histoire  des 
pairiarehes  d'Alexandrie  et  d*autres  écrits, 
vivait  de  son  temps.  Epbrem  mourut  Tan 
981 ,  empoisonné ,  dil-on,  par  un  Chrétien , 
secrétaire  du  Divan,  qu*il  avait  retranché  de 
la  communion  à  cause  de  ses  crimes. 

PUILOTUÈE,  jacobite. 

98i.  Philothée,  moine  de  Saint-Macaire, 
successeur  d'Ephrem ,  tint  le  siège  depuis 
981  jusqu*en  1005.  Les  historiens  cophtes  la 
représentent  comme  un  homme  perdu  de 
débauches. 

67.  ARSÈNE,  tnelquile. 

Arsène  fut  nommé  patriarche  des  mel- 
quites  par  Aziz,  son  beau-frère,  calife  d'É- 
gyplc.  Ji  était  frère  de  Jérémie  gu*Aziz 
éfeva  pareillement  sur  le  siège  de  Jérusa- 
lem. On  ne  peut  rien  dire  sur  le  temps  de 
so'i  fiatriarcat,  sinon  qu'il  commença  au 
plus  tôt  en  98i. 

ZACHARIE,  jacobite, 

1005.  Zacharie,  économe  de  l'église  de 
Saint-Michel,  fut  élu  par  les  jacobites  pour 
succéder  à  Philothée.  L'an  1009,  le  calife 
Hakem,  auprès  duquel  on  Taccusa  de  s'enri- 
chir par  des  voies  siraonîaques,  le  fit  mettre 
en  prison.  Relâché  Tannée  suivante,  il  se  re- 
lira dans  le  désert  de  Saint-Macaire ,  où  il 
passa  9  ans.  Pendant  son  absence,  le  calife 
exerça  de  grandes  violences  sur  les  Chré- 
tiens d'^ypte.  Zacharie  revint  ensuite  au 
Raire,  où  il  parait  ao'îl  fil  sa  résidence.  On 
rapporte  sa  mort  à  l'an  h^  de  Thégire,  748 
de  rèredes  martyrs,  1032  de  Jésus-Christ. 

68.  GEORGE,  ou  THÉOPHILE ,  melquite. 

George  fut  le  successeur  d'Ar&èoe  parmi 
les  melquites,  suivant  les  catalogues  en- 
voyés du  Kaire  au  P.  Lequien.  Ce  savant 
croit  qu'il  est  le  même  que  Théof'hile,  dont 
parle  Dosithée  ,  patriarche  de  Jérusalem. 
L'an  1019,  selon  ce  dernier,  Théophile,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fut  choisi ,  par  l'eni- 
pei eu r  Basile,  pour  arbitre  d'un  ditfércnd 
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aui  était  entre  lui  et  Sergius,  patriarche  de 
onstantinoole.  On  ignore  le  temps  de  sa 
mort. 

SANDT  If,  jacobite. 

1032.  Sanut,  moine  et  prêtre  de  Saint-Ma* 
caire,  fut  substitué  par  les  jacobites  au  pa- 
triarche Zacharie.  Il  se  déshonora  par  la 
simonie  qu'il  exerça  sans  pudeur,  en  ven- 
dant les  ordinations.  Sa  mort  est  marquée 
au  2  athvr  de  l'ère  des  Martyrs  763  ^9  octo- 
bre de  Tan  de  Jésus-Christ  10^7).  Michel, 
continuateur  de  l'Histoire  de  Sévère,  et 
dans  la  suite  évèque  de  Tanis,  l'assista  dans 
s^s  derniers  moments. 

69.  LÉONCE.  —  70.  JEAN,  melquites 

Léonce  est  marqué  à  la  suite  du  patriarche 
melquile  George ,  dans  les  catalogues  dont 
nous  avons  parlé;  et  après  lui  vient  Jean, 
qui  n'est  pas  mieux  connu. 

CHBISTODULE,  jacobite. 

1047.  Christodule,  moine  du  Val-Uabîb, 
fut  élu  par  les  jacobites  pour  succéder  à  Sa- 
nut. Le  P.  Lequien  rapporte  sa  mort  au 
10  décembre,  1077. 

71.  SABAS,m«/fttt7e. 

Sabas  fut  donné  pour  successeur  au  pa- 
triarche Jean  par  les  melquites.  C'est  tout 
ce  qu'on  en  sait. 

CYRILLE,  jacobite. 

1078.  Cyrille,  moine  de  Saint-Macaire,  fu( 
mis  par  les  jacobites  sur  le  siège  patriarcal 
après  2  mois  de  vacance.  Il  extirpa  la  simo- 
nie; il  donna  aux  Ethiopiens  ,  pour  métro- 
|)Olilain,  un  jeune  homme  appelé  Sévère» 
recommandable  par  son  savoir.  Celui-ci, 
l'ayant  averti  que  les  Ethiopiens  prati- 
quaient la  polygamie ,  Cyrille  leur  envoya 
une  constitution,  par  laquelle  W  proscrivait 
cet  abus.  La  mort  de  ce  patriarche  arriva 
le  6  juin  de  l'an  de  Jésus-Christ,  1092. 

72.  THÉODOSE,  melqmte. 

Théodose  vient  après  Sabas  dans  le  cata- 
logue d«2s  patriarches  melquites,  qui  sert  de 
guide  au  P.  Lequien.  Le  nom  de  ce  prélat 
^i  tout  ce  qui  reste  de  sa  mémoire. 

CHAILIV,jaco6ile. 

1092.  Chaïl  IV,  on  Michel,  fut  substitué 
par  les  jacobites,  le  9  octobre  1092,  au  pa* 
triarche  Cyrille.  Il  donna  aux  Abyssins  un 
métropolitain,  ou  Abuna,  dans  la  personne 
de  Grégoire,  moine  de  Saint-Macaire.  La 
conduite  de  celui-ci  fut  si  déréglée,  qu'il  se 
lit  chasser  du  pays.  Michel  termina  ses  jouic 
le 25 mai  de  lan  11(^. 

73.  CYRILLE  U ,  melquite. 

Cyrille  II  est  placé  immédiatement  après 
Théodose ,  par  le  P.  Lequien ,  dans  la  liste 
des  patriardies  melquites  d'Alexandrie.  Il 
était  savant ,  et  surtout  versé  dans  la  méde- 
cine. Mais  on  n*a  aucun  indice  pour  marquer, 
ni  le  commencement ,  ni  la  tin  de  son  pa- 
triarcat. 

MACAIRE  II,  jacobite. 

tl03.  Macaire  II,  orélre  cl  moine,  fut  élu. 
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le  9  novembre  1103,  patriarche  des  cophles 
oujacobites.  Eliuacin  donne  pour  époque  de 
sa  mort  le  25  de  cohéacde  Tan  845  des  mar- 
tyrs (21  décembre  de  Tan  de  Jésus-Christ, 
1429). 

n.  EULOGE 11,  melquite. 

Euloge  II  était  assis  sur  la  chaire  natriar- 
cale  des  melquites  vers  Tan  1120.  on  a  de 
lai,  dans  la  Bibliothèque  de  Médicis,  un 
traité  contre  Thérésie  des  bogomiles.  C'est 
le  soûl  endroit  par^  où  ce  patriarche  est 
connu 

GABRIEL  II,  jacobite. 

1131.  Gabriel  H,  moine  de  Saint-Macaire, 
fut  ordonné,  le  3  férrier  1131,  patriarche  des 
jacobites,  après  que  le  siège  eut  vaqué  2  ans 
et  2  mois.  Il  retourna  ensuite  au  monastère 
de  Saint-Macaire  pour  y  être  proclamé  de 
nouveau,  suivant  l'usage.  Là  if  fit,  en  ces 
termes,  la  confession  de  foi  que  les  patriar- 
ches cophtes  ont  coutume  de  prononcer 
avant  la  communion.  Je  crois  et  confesse  que 
eeci  eni  le  corps  que  JésuS'Christ^  Notre-Sei- 
gneur  et  notre  Sauveur ,  a  reçu  de  la  vierge 
Marie,  sa  sainte  Mère ,  et  quil  a  rendu  un 
avec  ia  divinité.  Les  moines,  scandalisés 
do  ces  dernières  paroles,  qu*il  a  rendu  un 
k\Kc  sa  divinité  ^  Tobligèrent  d'ajouter ,  sans 
division^  mélange  ni  confusion.  Mais  les 
Eglises  de  Sahid,  ou  do  la  haute  Egj^pte  et 
de  laThébaïde,  ont  retenu  la  confession  de 
foi  de  Gabriel,  sans  addition.  Sa  mort  arriva 
le  5  avril  de  TanUM. 

CHAIL  V,  jacobite. 

llUi.  Chaïl,  ou  Michel,  cinquième  du 
nom,  diacre,  succéda  au  patriarche  Gabriel 
le 29  juillet  lii^,  et  mourut  au  mois  d'avril 
de  Tannée  suivante. 

JEAN  V,  jacobite. 

li<^?.  Jean  V,  diacre  du  monastère  de 
Saint-Jean, succéda,  le  25  août  1H7,  à  Chaïl. 
Il  abolit  la  confession  auriculaire  chez  les 
Cophtes,  et  mourut  le  29  avril  116&. 

75.  SOPHRONE  IL  —  76.  ÉLIE ,  melquites. 

Sophrone  II ,  ()atriarcho  melquite  d'A- 
lexandrie, fut,  suivant  Jean  Cinname,  du 
nombre  des  prélats  qui  assistèrent,  Tan  1161, 
aux  noces  de  l'empereur  Manuel  Comnène 
et  de  Marie  d'Antioche.  Il  mourut  au  plus 
tard  en  1180. 

Élie,  successeur  de  Sophrone,  occupait  le 
siège  d'Alexandrie  en  1180.  On  ne  sait  point 
le  temps  de  sa  mort. 

MARC  Ih  jacobite. 

116i.  Marc  II,  fils  de  Zaara,  fut  substitué 
par  les  Cophtes  au  patriarche  Jean.  Il  cessa 
de  vivre  au  mois  de  janvier  1180. 

77.  MARC  II  f  melquite. 

Marc  II  succéda,  chez  les  melquites  (on  ne 

Eeut  dire  en  quelle  année),  au  patriarche  Elie. 
'an  de  l'Incarnation ,  suivant  les  Alexan- 
drins, 1203,  indiction  xiii,  c'est-à-dire,  l'an 
1195,  suivant  notre  calcul  ;  il  consulta  Thée- 
dore  Balsamon  sur  ulusieurs  points  do  la  li- 


turgie de  son  Eglise.  II  vint  ensuite  à  Cons- 
tant nopie,  où  on  lui  fit  adopter  les  rites  des 
Grecs.  C'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce  qu'on 
sait  de  lui. 

JEAN  VI,  jacobite. 

1180.  Jean  VI,  nommé  auparavant  AbuU 
gared,  succéda  chez  les  Cophtes,  le  5  février 
1180,  au  patriarche  Marc.  Le  7  février  1216 
fut  le  terme  de  ses  jours.  Les  persécutions, 

2ue  les  musulmans  exercèrent  contre  les 
hrétiens  firent  vaquer  20  ans  le  siège  pa- 
triarcal des  jacobites  après  la  moi  t  de  Jean. 

78.  NICOLAS  V%  melquite. 

Nicolas  I*'fut,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, le  successeur  immédiat  de  Mardi,  pa- 
triarche des  melquites.  L'an  1210,  le  Pape 
Innocent  III  lui  écrivit  pour  le  féliciter  sur 
son  attachement  h  l'Eglise  romaine.  L'an 
1223,  Nicolas  écrivit  au  Pape  HonoriusIIl 
nne  lettre,  où  il  lui  faisait  le  récit  des  mal* 
heurs  du  christianisme  en  Egyote.On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

79.  GRÉGOIRE  I-.  —  80.  NICOLAS  II,  me/- 

quites. 

Grégoire  I"  fut  donné,  par  les  melquites, 
pour  successeur  au  patriarche  Nicolas.  Il  fut 
remplacé  par  un  autre  Nicolas,  qui  vivait  en 
1260.  Celui-ci,  selon  Pachymère,  se  déclara 
pour  Arsène,  patriarche  de  Constantinople , 

3ue  l'empereur  Michel  Paléologue  avait  fait 
époser  ran  1260.  Il  prit  tellement  à  cœur 
les  intérêts  de  ce  prélat,  qu'il  refusa,  jus- 
qu'à la  mort ,  de  communiauer  avec  ceux 
qui  avaient  concouru  h  sa  déposition. 

CYRILLE  II,  ;aca6i7e. 

1235.  Cyrille II,  nommé  auparavant  Darid, 
fut  placé  sur  le  siège  patriarcal  des  Cophtes, 
après  une  vacance  de  20  ans.  Il  vendit  les 
ordinations,  pour  payer  la  somme  qu'il  avait 
promise  au  sultan  Kamel,  le  promoteur  de 
son  élection.  Ses  déportements  scandaleux 
animèrent  contre  lui  son  clergé,  qui  fat  sur 
le  point  de  le  déposer.  Il  mourut  avec  le 
mépris  de  ses  ouailles  le  10  mars  de  Tan 
1243.  Sa  mort  fut  suivie  d'une  vacance  d'en- 
viron 8  ans. 

ATHANASE,  jacobite. 

1251.  Athanase  fut  élu  patriarche  des  ja- 
cobites l'an  1251.  Il  gouverna  10  ans  son 
Eglise,  et  mourut  l'an  1261. 

81.  ATHANASE  III,  melquite. 

Athannse  III,  moine  du  Hont-Sinai,  fut 
nommé  dans  Constantinople  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  immédiatement  après  la  mort  du 
patriarche  Nicolas  H.  L'an  1275,  il  fut  pré- 
sent à  l'intronisation  de  Veceus,  patriar/^be 
de  Constantinople,  mais  sans  vouloir  accéder 
h  la  réunion  des  Grecs  et  des  Latins,  dont 
cet  événement  était  le  fruit.  L'an  1^  »  il 
présida  au  conciliabule  de  Coostantinop'et 
où  Veceus  fut  déposé.  La  conduite  qu'il  tint 
à  cette  assemblée  fut  celle  d'un  politique 
qui  ne  voulait  point  se  déclarer.  l>àns  le 
fond  il  élait  attaché  au  schisme;  mais  le  be- 
soin qu'il  croyait  avoir  de  se  ménager  entre 
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les  deux  partis  Vobiîeeait  à  dissimuler.  Ce 
fut  par  le  même  motifqu*!!  refusa  de  pren- 
dre part  aux  disputes  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  L'an  1308,  Tempereur,  mécon- 
tent de  lui  pour  d'autres  raisons,  le  chassa 
de  Constantioople.  Jl  parcourut  ensuite  la 
Grèce,  où  il  eut  diverses  aventures,  et  de  là 
revint  à  son  Eglise.  Ou  ignore  Tannée  de  sa 
mort. 

JEAN  VII,  jflcofttïf. 

Jean  VU  remplit  par  violence  le  siège  pa- 
triarcal des  Cophtes  «  depuis  le  1"  janvier 
1262  usqu'en  1269  qu'il  fut  chassé. 

GABRIEL  III,  jacobile. 

1269.  Gabriel  111  fut  mis  h  la  place  du  pa- 
triarche Jean  le  29  octobre  1269.11  s'v  main- 
tint iusqu'au  1"  janvier  127t,  que  Jean  fut 
rétabli  par  l'ordre  du  sultan.  Gabriel  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  à  sa  destitution.  Jean 
mourut  Tan  1293. 

THÉODOSE  II,  jacobtre. 

129^.  Thëodose  II,  successeur  de  Jean  VII, 
fui  ordonné  le  k  juillet  129^.  Il  descendît  de 
ioo  siégeau  tombeau  le  5  de  tybi  de  l'an  1016 
de^  Martyrs;  ce  qui  revient  au  31  décembre 
1299  ot  non  1300,  comme  le  marque  le  père 
Lequien ,  Tannée  des  martyrs  commençant 
k  mois  avant  celle  de  Tlncarnation. 

JEAN  VIII,  jaco6t7f. 

1300.  Jean,  huitième  du  nom ,  remoiaça, 
chez  les  jacobites ,  Théodose  le  8  février  de 
rao  1300.  Il  mourut  Tan  13il. 

82.  GRÉGOIRE  II,  melquiu. 

Gréffoire  II,  dont  on  ne  connaît  oue  le 
nom,  fut  substitué,  par  les  melguites,  a  leur 

J>3triarcbe  Atbanase,  suivant  Nicéphorc  Cal- 
istc. 

JEAN  IX,  jaco6i7e, 

1321.  Jean  IX  fut  donné,  par  lesjacobites, 
pour  successeur  à  Jean  VIll.  Son  ordination 
se  Qt  le  28  septembre  de  l'an  1321.  Dans  le 
cours  de  son  gouvernement ,  il  eut  la  dou* 
leur  de  voir  toutes  les  églises  du  Kaire  et 
de  Misr ou  Misraïm, détruites  parles  musul- 
mans. Sa  mort  est  marquée  au  27  mars  1326. 

83.  GRÉGOIRE  III,  mtlquite. 

Grégoire  III  du  nom  succéda ,  parmi  les 
metquites,  à  Grégoire  II.  Il  siégeait  vers  l'an 
1360. 

BENJAMIN  II ,  jacobite. 

1327.  Benjamin  II  fut  substitué  par  les  ja- 
cobites.  Tan  1327,  au  patriarche  Jean  IX.  La 
mort  l'enleva  Tan  1339. 

PIERRE,  jacobite. 

1340.  Pierre,  successeur  de  Benjamin,  fut 
ordonné  Tan  13M.  Il  termina  sa  carrière 
Tan  1348. 

MARC  III ,  jacobite. 

1348.  Marc  III  monta  sur  le  siège  patriar- 
cal des  jacobitos  après  la  mort  de  Pierre.  Son 
gouvernement  fut  très-orageux,  par  les  per- 
sécutions que  les  Sarrasins  renouvelèrent 
)*an  1352  contre  les  Chrétiens.  Marc  surtii  de 


ce  monde  Tan  1363.  Après  sa  mort.lesCophtes 
furent  sans  patriarche  l'espace  de  2  ans,  peut* 
être  à  cause  delà  persécution  qui  durait  tou* 
jours  contre  les  Chrétiens. 

84.  NIPHON,  melquite. 

Niphon  était  patriarche  des  melquttes 
en  1367,  comme  il  parait  par  une  lettre  du 
Pape  Urbain  V ,  écrite  cette  année  aux  trois 
patriarches  d'Alexandrie,  de  Conslaniinople 
et  de  Jérusalem,  en  réponse  à  celle  qu'il 
avait  reçue  d'eux,  touchant  la  réconciliation 
de  l'Eglise  grecque  avec  l'Eglise  latine. 

85.  MARC  II,  melquite. 

Marc  II  fut  substitué,  parles  melquites, 
au  patriarche  Niphon.  Les  anciens  monu- 
ments historiques  ne  nous  apprennent  abso- 
lument rien  sur  sa  personne. 

SEA^X,  jacobite. 

1365.  Jean  X ,  surnommé  Damaecine^  du 
nom  de  sa  patrie,  fut  placé.  Tan  1365,  sur  le 
siège  patriarcal  des  jacobites.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

GABRIEL  IV,  jacobite. 

Gabsiel  IV,  archimandrite  du  monastère  de 
Moharrak,  fat  élu ,  par  les  jacobites,  pour 
succéder  au  patriarche  Jean  X.  Sa  mort  se 
rapporte  à  l'an  1376. 

86.  NICOLAS  III.  —  87.  GRÉGOIRE  IV, 

melquitee. 

Nicolas  III  vient  à  la  suite  de  Marc  dans  le 
Catalogue  des  patriarches  melquites  d'A- 
lexandrie, et  après  lui  Grégoire  IV.  On  ne 
connaît  que  leurs  noms. 

MATTHIEU  V\  jacobite. 

1376.  Matthieu  I"  remplaça.  Tan  1376,  Ga- 
briel IV  sur  le  siège  des  jacobites.  On  ne 
sait  point  l'année  de  sa  mort. 

GABRIEL  V,  jacobite. 

Gabriel  V,  qui  fut  le  successeur  de  Mat- 
thieu, corrigea  le  sacramentaire  do  son 
Eglise  en  1427.  L'année  de  sa  mort  est  in- 
certaine. 

88.  PHILOTHÉE  II ,  tndquite. 

Philothée  11,  du  temps  du  concile  de  Flo- 
rence (l'an  1439)  occupait  le  siège  patriarcal 
des  melquites  d'Alexandrie.  Il  fut  représenté, 
dans  cette  assemblée ,  par  Antoine,  évêque 
d'Héraclée,  qui  en  souscrivit  les  actes.  Le 
patriarche  désavoua  depuis  cette  souscrip- 
tion, et  fut  un  des  plus  opposés  à  la  réunion 
des  deux  Eglises.  Ou  isnore  l'année  de  sa 
mort. 

JEAN  XI,  DrrI)E  là AKO,  jacobite. 

Jean  XI  était,  en  1430,  patriarche  des  ia- 
cobiles.  L'an  1438,  il  donna  un  métropoli- 
lain  ou  abuoa  aux  Abyssins.  L*an  14i0,  il 
envoya  au  Pape  Eugène  TabDé  André,  avec 
une  lettre  en  réponse  aux  invitations  que  le 
P.  Albert,  Corclclier,  lui  avait  faites  de  la 
part  du  Pape,  de  se  réunir  à  l'Eglise  ro- 
maine. AncJré  vint  trouver  le  pontife  à  Flo- 
rence, après  le  départ  des  Grecs.  On  ne  sait 
point  le  succès  de  celte  dépulation* 


9QS 


DlCTIONNAmE  DE  L^ÂRT  DE  YERIRER  LES  DATES. 


m 


89.  ATHANASE  IV,  melquite. 

Alhanase  IV,  qui  n'est  connu  que  par  son 
nom,  fut  élu  patriarche  desmelquiles  aprèr 
la  mort  de  Piiilothée. 

90.  MARC  III,  melquite. 

Marc  III  fut  le  successeur  du  palriarcne 
Alhanase  chez  lesmeIquitos.il  est  aussi  peu 
connu  que  son  prédécesseur. 

MATTHIEU  II,  jaco6i7f. 

Matthieu  II  fut  mis,  par  les  jacobites,à  la 
place  du  patriarche  Jean  XI.  W  tenait  le 
siège  en  1^5^.  Matthieu,  disent  les  Bollan- 
distes,  fut  le  dernier  qui  consacra  le  saint 
Chrême,  jusqu'en  1T03. 

GABRIEL  VI,  jacohiic. 

Gabriel  VI,  chez  les  jacobites,  remplaça 
le  patriarche  Matthieu. 

CHAIL  VI,  jacobîte. 

Chaïl  VI,  ou  Michel,  monta  sur  le  siège 
des  jacobitesuprès  Gabriel. 

91.  PHILOTHÉE  III.  —  92.  GRÉGOIRE  V, 

melquiles, 

Philothée  III,  ou  Théophile,  occupait  le 
siège  des  raelquites  en  1523,  comme  il  pa- 
raît par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape 
Adrien  VI;  lettre  dans  laquelle  il  le  recon- 
naissait pour  Souverain  Ponlife,  et  se  sou- 
mettait a  sa  juridiction.  Grégoire  V,  dont 
on  ne  sait  que  le  nom,  fut  son  successeur. 

JEAN  XII  BT  JEAN  Xllï,  jacobites. 

Jean  XII,  ou  Yunes  Nékaddi,  devint  pa- 
triarche des  jacobites  après  la  mort  de  Mi- 
chel. Il  eut  pour  successeur  Jean^  natif  de 
Misr.  (Lequibn.) 

93.  JOACHiM  I",  melquite. 

Joachim  I"  était  patriarche  des  melquiles 
d'Alexandrie  l'an  1561.  Il  Tétait  encore 
on  156^.  On  le  voit  par  l'acte  d'appel  que 
Joasaph  II,  patriarche  de  Conslanlinople, 
déposé  cette  année,  interjeta  au  tribunal 
des  trois  autres  patriarches,  h  la  tôle  des- 
quels Joachim  d'Alexandrie  est  nommé. 

GABRIEL  VII,  jacobite. 

Gabriel  Monsnhari  fut  le  successeur  ou 
patriarche  jacobite  Jean  XIII.  Le  Pape 
Pie  IV,  qui  tint  le  S^int-Siége  depuis  1559 
jusqu'en  1566,  lui  députa  rèvêcjue  Ambruisc 
et  le  Jésuite  Christophe  Roderic,  pour  ren- 
gager à  rentrer  dans  la  communion  romaine, 
comme  il  l'avait  fait  espérer  pardeux  lettres. 
Mais  le  rusé  patriarche  rendit  inutile  cette  dé- 
putalion  par  ses  défaites  et  sa  mauvaise  foi. 

9k.  SYLVESTRE,  melquite. 

Sylvestre  avait  remplcM:é,  l'an  1574,  le  pa- 
triarche melquite  Joachim,  L'an  1578,  H 
assista  au  synode  de  Jérusalem,  où  Ger- 
main, patriarche  de  cet  Eglise,  donna  sa 
démission.  L'an  1585,  il  tint,  avec  le  patriar- 
che d'Anlioche,  un  concile,  où  Ton  analhé- 
malisa  Pacôme»  usuroateur  du  siège  de 
Copslantinople. 


JEAN  XIV,  yacofti^. 

Jean  de  Mont-Fallut  était  pttriarclie  des 
jacobites  du  temps  de  Sylvestre.  Le  Pape 
Grégoire  XllI  lui  écrivit,  pour  l'invilep  à  se 
soumeitre  au  Saint-Siège.  On  ignore  la  ré- 
ponse de  ce  prélat  et  l'année  de  sa  niort. 

95.  MÉLÈCE  PIGA,  melquite. 

Mélèce,  surnommé  Piga,  natif  de  Tilede 
Candie,  fut  élu  patriarche  des  melquitcs 
d'Aleiandrie  après  Sylvestre.  11  avait  liu'i 
ses  études  h  Padoue  en  Italie.  Déjà  il  s'était 
rendu  à  Constantinonlc  dont  le  patriarche 
l'avait  fait  exarque,  c  est-à-dire  comme  offi- 
ciai de  son  Eglise.  Ayant  passé  en  Egypte, 
il  devint  prolosynceile  du  patriarche  Syl- 
vestre, et  enfui  lui  succéda.  L'an  1393  il  a^ 
sîsta,  avec  les  trois  autres  patriarches,  au 
concile  de  Constantinople  ou  Ton  confirma 
les  droits  patriarcaux  accordés  par  Jérémic, 

Kalriarche  de  cette  Eglise,  à  rarchevô<|uc  de 
loscow.  L'an  1593  ou  1594,  il  écrivit  deux 
lettres,  d<tns  chacune  desquelles  il  établit 
clairement  la  doctrine  de  la  Transsubsian^ 
tiation.  L'an  1595,  usant  du  droit  de  son 
siège,  if  prit  soin  de  l'Eglise  de  Constanli- 
nopie  durant  l'exil  du  patriarche  Malihieu, 
et  après  la  courte  durée  de  ses  deux  succes- 
seurs Gabriel  et  Théophane.  Mélèce  fut  un 
des  plus  fougueux  adversaires  de  TEglise 
latine.  Il  composa  contre  elle  divers^  ou- 
vrai^cs  également  remplis  de  fiel  et  d'éru- 
dition. L  année  de  sa  mort  est  incertaine. 
On  a  de  ses  homélies  à  la  Bibliothèque  du 
Boi. 

GABRIEL  VIII,  jacobite. 

Gabriel  VIII  du  nom  fut  mis  parles  ja- 
cobites à  la  place  de  Jean  XIV.  L'an  1594, 
il  écrivit  au  Pape  Clément  VIII,  et  chargea 
de  sa  lettre  Barsus,  archidiacre  de  son 
Eglise,  avec  des  prêtres  et  des  moines.  Ces 
députés  étant  h  Rome  souscrivireHt  en  son 
nam,  le  15  janvier  1595,  wie  profession 
de  foi  pleinement  orthodoxe.  Il  mourut 
en  160-2. 

96.  CYRILLE  LUCAR,  melquUe. 

Cyrille  Lucar,  Cretois,  succéda,  parmi  les 
melquitcs,  au  patriarche  Mélèce.  Ce  prélat, 
après  avoir  pris  soin  de  son  éducation, 
l'avait  élevé  au  sacerdoce.  Cyrille  vint  en- 
suite perfectionner  ses  études  à  Padoue.  De 
retour  en  Egypte,  il  fut  envoyé  dans  les  lies 
de  TArchinel,  pour  y  faire  des  quêtes  au 
nom  de  Mélèce.  Il  passa  de  \h  en  Saxe,  oui' 
souscrivit  une  profession  de  foi  luthérienne, 
mo}ennant  500  écus  d'or  qu'on  lui  donna. 
Avec  cet  argent,  et  le  produit  de  ses 
quêtes,  il  vint  à  bout  de  se  faire  adjuger  le 
j)atriarcat  d'Alexandrie  après  la  mort  deM^ 
ièce.  L'an  1610,  Néophyte,  patriarche  de 
Constantinople  ayant  été  exilé  par  les  Turcs, 
Cyrille  se  rendit  sur  les  lieux  pour  gouver- 
ner cette  Eglise  en  son  absence.  A  la  mort 
de  Néophyte,  il  brigua  pour  lui  succéder, 
ïimothée  lui  ayant  été  préféré,  il  ne 'cessa 
de  tendre  à  ce  rival  des  embûches  <J"' 
aboutirent  enfin  è  le  faire  chafser  lui*nièï«^ 
Uu  Constant  inople.  Il  s'enfuit  au  moDt  Ailios. 
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Cn  orare  oerétraDgIer,  donné  par  le  Grand- 
Seigneur,  ie  poursuivit  dans  celte  retraite, 
et  Tobligea  d*en  sortir.  1!  erra  quelques 
temps  en  Grèce.  Durant  son  absence,  ses 
amis  réussirent  à  faire  sa  paix  avec  lo  pa- 
triarche de  Constantinople.  Celui-ci  étant 
mort  en  1621,  Cyrille  parvint  à  le  rempla- 
cer. {Voyez  les  Patbiabcbes  de  Co!«staiiti- 

MARC  lY  Jacobile. 

1602.  Marc,  qualrièmd  du  nom,  succéda 
le  15  septembre  1602,  à  Gabriel,  patriarche 
des  Cophtes.  Il  eut  du  zèle  pour  les  règles. 
L*évéque  de  Damietle  s'obslinant  à  vouloir 
faToriser  la  polyjfamie,  Marc  prit  le  parti  do 
Texcommunier.  Le  prélat  flétri  se  vengea  de 
cet  affront.  L*an  1610,  il  fil  déposer  Marc 
par  le  bâcha  d*£gypte,  sur  des  accusations 
graves  qu'il  avança  contre  lui.  Marc  était 
alors  sur  le  point  de  se  soumettre  à  r£glise 
romaine. 

JEAN  XV,  jacobile. 

1610.  Jean  XV,  surnommé,  parque  ques- 
uns,  Méiauvan^  et  par  d'autres,  Jean  de 
Saini'Macaire^  fut  le  successeur  de  Marc.  On 
ignore  la  durée  de  son  gouvernement. 

07.  GÉRASIME  I*',  melquite. 

1623.  Gérasiroe  Sparlaliole ,  natif  de  Can- 
die, monta  sur  le  siège  des  melquiles  d*A- 
lexandrie  après  In  translation  de  Cyrille  Lu- 
car  sur  celui  de  Constantinople.  L*an  1629, 
Antoine  Léger,  ministre  de  Genève,  et  Cor- 
neille de  la  Haye,  ambassadeur  des  Etats- 
Généraux  à  la  Porte,  lui  écrivirent,  pour 
rengager  h  s*unir  de  communion  aux  calvi- 
nistes. Gérasime  rejeta  cette  proposition 
avec  horreur,  malgré  les  offres  séduisantes 
dont  elle  était  accoiupagnée.  C'est  ce  qu'on 
voit  par  sa  réponse  du  8  juillet  decette  année, 
rap()ortée  par  Aliatius.  [Deperp.  conf.^  I.  m, 
c.  8.)  Ce  [>rélat  était  savant,    et  composa 

1)lusieurs    ouvrages   sur  l'Ecriture   samte. 
/an  1637,  se  voyant  près  de  sa  fin,  il  abdi- 
qua, pour  se  livrer  entièrement  à  la  retraite. 

96.  MÉTROPUANE,  melquile. 

1637.  Métrophane,  premier  syncelle  du 
patriarche  de  Constantinople,  fut  tiré  de 
eette  Eglise  Tan  1637  pour  être  placé  sur  le 
«iége  d'Alexandrie.  L'an  1638,  il  assista  au 
concile  de  Constantinople  tenu  contre  les 
erreurs  de  Cyrille  Lucar.  il  approuva  les 
actes  d**  cette  assemblée,  et  les  souscrivit. 
On  prétend  néanmoins  qu'ayant  fait  ses 
études  en  Angleterre  dans  l'université  d'Ox- 
fort,  il  en  rapporta  les  erreurs  des  protes- 
tants, qu'il  introduisit  dans  TEglise  d'Alexan- 
drie. C'est  lui,  ajoute-t-nn,  qui  est  auteur 
d'une  confession  de  foi  demi-luthérienne, 
publiée  à  Hetmstadt  l'an  1661,  sous  le  faux 
tili  e  de  Confession  de  l'Eglise  orientale.  Tout 


cela  montre  qu'on  le  confond,  (est-ce  à  tort, 
ou  non  ?)  avec  Métrophane  Critopule,  qui 
avait  réellement  étudié  chez  les  Anglois,  et 
adopté  leurs  erreurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
patriarche  Métrophane  mourut  peu  detemps 
après  le  concile  dont  on  vient  de  parler,  et 
avant  le  mois  de  mai  de  l'an  1638. 

M ATTHIEO  IV  Jacobile. 

Matthieu  IV  devint  patriarche  des  Cophtes 
après  la  mort  ou  l'andication  de  Jean  XV. 
L'an  1637,  il  écrivit  au  Pape  Urbain  VIII, 
pour  l'assurer  de  son  obéissance  envers  le 
Saint-Siège.  Il  mourut,  suivant  les  appa- 
rences, l'an  1645. 

99.  NICÉPHORE,  merquile. 

1639.  Nicéphore,  qualifié  de  grand  théo- 
ogien,  fut  ordonné  patriarche  d'Alexandrie, 
pour   les  melquites,  à   Constantinople,  le 
29  mai  1639,  et  mourut  l'an  1642. 

100.  JOANNICE,  melquile. 

1642.  Joannice,  métropolitain  de  Bérée^ 
en  Macédoine,  fut  transféré  sur  le  siège 
d'Alexandrie  après  la  mort  du  patriarche 
Nicéphore.  L'an  1643,  il  souscrivit  la  lettre 
que  Parlhénius,  patriarche  de  Constanti- 
nople, écrivit,  pour  approuver  la  confessioa 
de  foi  qui  parut  cette  année  au  nom  de 
l'Eglise  orientale.  Joannice  eut  de  grands 
démêlés  avec  les  moines  sinaites;  il  porta 
les  choses  au  point  de  leur  interdire  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  dans  leur  mo- 
nastère d'Alexandrie.  Sa  mort  ne  devança 
point  l'au  1664. 

MA  RC  V,  jacobile. 

1645.  Marc  V,  surnommé  de  Bahguiraf 
prêtre  et  moine  du  monastère  de  Saint-An- 
toine, fut  élu  parles  Cophtes  pour  remplacer 
le  patriarche  Matthieu.  Il  gouverna  15  ans 
son  Eglise,  et  mourut  l'an  1660. 

MATTHIEU  V,  jacobile. 

1660.  Matthieu  de  Mir,  moine  de  Sainte- 
Marie  au  Désert,fut  substitué  parles  Cophtes 
au  patriarche  Marc  V.  11  vivait  encgre 
en  1675. 

101.  JOACHIM  II,  melquile. 

1G65.  Joachim  II,  évoque  de  Cos,  fut  placé 
sur  le  siège  d'Alexandrie  par  le  crédit  de 
Pnrthénius  II,  patriarche.de  Constantinople. 
On  le  représente  comme  un  mauvais  prélat. 

JEAN  XVI,  jacobile. 

1675.  Jean  de  Touki  remplaça ,'  au  mois 
d'avril  1675,  Matthieu  de  Mir  dans  le  siège 
des  Cophtes,  qu'il  occupa  jusqu'au  mois  do 
juin  de  Tan  1718. 

La  suite  des  patriarches  d^Alexandrie  if  offre  rien 
d'inléressaut  ;  c*est  ce  qui  nous  détermine  à  la  sup- 
primer. 
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PATRIARCHES  D'ANTIOCHE. 

La  ville  d*Aiuioche,  bâtie  sur  TOronte  par  Séleucus  Nicator,  premier  roi  de  Syrie,  derint  la  capitale  des 
Etats  de  ce  prince  et  de  ses  successeurs.  Réduite  avec  toute  la  Syrie  sous  la  puissance  des  Romains 
par  Pompée,  elle  conserva  ses  anciennes  prérogatives,  et  les  accrut  après  avoir  reçu  la  lumière  de  TE- 
Tangile.  L*autorilé  spirituelle  de  ses  évêques  ne  se  borna  pas  en  effet  aux  limites  de  la  Syrie  :  elle 
8*étendit  sur  les  deux  Phénicies,  les  deux  Cilicies ,  PArménie,  Tlsaurie,  FArabie ,  la  Mésopotamie , 
rOsroêne  et  uue  partie  de  la  Perse.  Les  évèques  d'Antioche  eurent  le  second  rang  dans  TEglise  dU 
rient,  jusqu'à  ce  qu'ils  déférèrent  au  canon  du  deuxième  concile  général,  qui  attribuait  le  premier  à 
révèque  de  Gonstantinople. 


1.  SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre  fonda  TEglise  d*Anliocbe  en 
l'an  de  Jésus-Chridt  36.  Il  trouva  en  y  arri- 
vant un  grand  nombre  do  juifs  et  de  gen- 
tils, convertis  par  les  fidèles  qui  étaient  ve- 
nus dd  Judée.  Ce  fut  dans  Antiocbe,  comme 
nous  l'apprend  saint  Luc,  que  les  disciples 
de  Jésus-Christ  commencèrent  à  être  appe- 
lés Chrétiens.  Saint  Pierre  quitta  cette  ville 
en  fcâ,  pour  aller  établir  un  nouveau  siège  h 
Rome. 

2.  ÉVODE. 

42.  Évodefut  nommé  par  saint  Pierre  pour 
son  successeur  dans  l'Eglise  d'Antiocho,  lors- 
que cet  apAlro  partit  pour  se  rendre  à  Rome, 
son  épiscopat  fut  d'environ  26  ans.  Il  mou- 
rut et  probablement  avec  la  gloire  du  mar- 
iyte ,  sur  la  fin  de  la  persécution  et  de  l'em- 

J>ire  de  T^éron,  c'est*d7dire  l'an  68.  L'Eglise 
atine  honore  sa  mémo'ire  le  6  mai,  et  l'Eglise 
grecque  le  29  avril  et  le  7  septembre. 

3.  SAINT  IGNACE 

iS8.  Ignace,  surnommé  Théophore,  disciple 
de  saint  Jean  l'Evangéliste ,  fut  ordonné, 
suivant  Eusèbe,  saint  Chrysostome,  Théo- 
dore! et  d'aulres  anciens  auteurs,  évéque 
d'Antioche  par  saint  Pierre.  Son  gouverne- 
ment fut  remarquable,  et  par  sa  longue  durée 
et  par  l'éclat  des  vertus  qu'il  fit  briller  dans 
l'épiscopat.  On  admire  les  lumières  et  l'ar- 
deur de  sa  charité  dans  les  sept  lettres  oui 
nous  restent  de  lui;  les  uns  le  mettent,  da- 

Ï>rès  saint  Chrysostome,  au  20  décembre  de 
'an  107,  les  autres,  avec  le  P.  Pagi,  le  lap- 
porlentau  même  jour  de  Tan  116.  Ce  dernier 
sentiment  nous  parait  le  mieux  appuyé. 
(Pagi,  Lequikn.) 

k.  HÉRON. 

116.  Héron ,  suivant  Eusèbe,  fut  le  suc* 
cesseur  de  saint  Ignace  dont  il  était*  disci- 
ple et  qui  l'avait  ordonné  diacre.  Le  même 
historien  lui  donne  20  ans  d'épiscopat.  Il 
mourut,  par  conséquent,  l'an  136  de  Jésus- 
Christ.  Sa  mémoire  est  honorée  dans  l'Eglise 
le  S7  octobre. 

5.  CORNEILLE. 

136.  Corneille  fut  élu  pour  succéder  à 
Héron  sur  la  fin  de  Tan  136.  Il  gouverna 
TEglise  d'Antioche  l'espace  de  13  ans,  et 
mourut  l'an  ISO. 

6.  ÉROS. 

150.  Éros  monta  sur  le  siège  d'Antioche 


après  Corneille.  Nicéphore  et  Georges  Syn- 
celle  lui  donnent  26  ans  d'épiscopat. Sa  mort, 
par  conséquent,  arriva  Tan  176. 

7.  THÉOPHILE. 

176.  Théophile  fut  le  successeur  d'Éros.  Il 
joignait  un  rare  savoir  h  une  éroinenle  piété. 
Il  nous  reste  des  productions  de  sa  plume, 
trois  Livres  à  Autolycus.  Théophile  mourut 
la  sixième  année  de  l'empereur  Commode, 
l'an  de  Jésus-Christ  186. 

8.  MAXIMIN. 

186.  Maximin,  successeur  de  Tbéopliile, 
occupa  la  chaire  épiscopale  d'Antioche  du- 
rant treize  ans,  et  mourut  l'an  de  Jésus- 
Christ  199. 

9.  SÉRAPION. 

199.  Sérapion  succéda  à  Haximin.  Eusèbe 
et  saint  Jérôme  louent  le  savoir  de  ce  préint 
et  son  zèle  pour  la  défense  de  la  vérité.  II 
avait  écrit  un  livre  contre  Thérésie  de  Mon- 
tan,  et  un  autre  pour  réfuter  TEvaogile  sup- 
posé de  saint  Pierre.  Sérapion  mourut  )i 
première  année  de  l'emoereur  Caracalla,  d« 
Jésus-Christ  211. 

10.  ASCLÉPIADE. 

211.  Asclépiade,  successeur  de  Sérapion 
sur  le  siège  d'Antioche,  rendit  un  glorieux 
témoignage  à  la  foi  sous  la  pers^^culion  de 
Caracalla.  Son  épiscopat  fut  de  9  ans.  Il 
mourut  la  deuxième  année  de  l'emperear 
Héliogabale,  l'an  de  Jésus-Christ  219,  après 
le7iuin. 

11.  PHILEÏ. 

219.  Philet  devint  évéque  d'Antioche  après 
Asclépiade.  Son  gouvernement  fut  de  H 
ans  et  finit  par  conséquent  l'an  230. 

12.  ZIBEN. 
230.  Ziben   remplit  le  siège  d'Antioche 
après  Philel,  et  mourut  l'an  236. 

13.  SAINT  BABYLAS. 

236.  Babylas,  suivant  Eusèbe,  fut  mis  à  la 
tète  de  TEglise  d'Antioche,  dans  le  même 
temps  que  Fabien  prit  le  gouvernement  de 
celle  de  Rome;  caractère  qui  dénote  le  com- 
mencement de  l'an  236.  Il  fut  arrêté  pendant 
la  persécuticin  de  Dèce,  et  mourut  en  prison 
Tan  251.  L'Eglise  latine  honore  sa  mémoire 
le  24  janvier,  et  l'Eglise  grecque  le  k  scj)- 
tembre. 

U.  FABIUS. 

251.  Fabius   ou   Fabien,  successeur  4^ 
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saint  Rabjlas,  n'oceupa  Is.  siège  qu*un  pen 
plusd*un  an.  Le  Pape  saint  Corneille  et  saint 
I>eDys,  évoque  d'Alexandrie,  lui  écrivirent 
toucnant  le  schisme  de  Novatien,  pour  le- 
quel il  semblait  pencher.  On  convoqua  même 
un  concile  pour  le  juger.  Hais  il  mourut 
sur  ces  entrefaites  Tan  252. 

15.  DÉMÉTRIEN. 

253.  Démétrien  succéda  à  Fabius.  Il  fit 
preuve  de  son  zèle  pour  l'unité  de  TEglise, 
dans  un  eoncile  qu'il  assembla  contre  Nova- 
tien,  suivant  le  témoignage  de  saint  Denis 
d'Alexandrie.  Sa  mort  arriva  dans  la  Ibui- 
lième  année  de  son  épiscopat,  l'an  de  Jésus- 
Christ  260. 

16.  PAUL  DE  SAMOSATE. 

2G0.  Paul,  natif  de  Samosate  sur  l'Euphrate, 
fut  le  successeur  de  Déméirien.  On  lui  donne 
presque  toujours,  dit  M.  Tillcmont,  le  sur- 
nom de  sa  patrie,  plutôt  que  d'Antiocbe. 
il  imitait  le  faste  d'un  grand  du  siècle  et 
non  la  simplicité  dun  évoque.  Sa  doctrine 
était  presqu*entièrement  semblable  à  celle 
une  Sabellius  avait  publiée  Tan  255.  Con- 
damné par  deux  conciles  tenus,  l'un  en  26i, 
l'autre  en  269  ou  270,  il  persista  dans  son 
hérésie  et  se  maintint  sur  son  siège  par  la 
protection  de  Zénobie,  reine  de  Palmjre. 
Mais  après  la  défaite  de  cette  reine,  il  fut 
chassé  vers  ta  fin  de  l'an  270,  par  ordre  de  l'em- 
]»ereur  Aurélien,  à  la  demande  des  évoques 
qui  l'avaient  déposé. 

17.  DOMNCS  l*». 

270.  Domnus,  après  l'expulsion  de  Paul, 
fut  mis  à  sa  place.  Il  gouverna  2  ans  l'E- 
Çlise  d'Ântioche,  et  mourut  l'an  273,  le  2  de 
janvier. 

18.  TIMÉE. 

273.  Timée  succéda  è  Domnus.  11  mourut, 
5Livaot  Eusèbe,  la  quatrième  année  de  Pro- 
bus,  c'est-à-dire,  l'an  de  Jésus-Christ  280. 

i9.  CYRILLE. 

280.  Cjrille,  après  la  mort  de  Tiniée,  rem- 
plit le  siège  d'Antioche  jusqu'à  l'an  300, 
éfioque  de  sa  mort.  'Bolland.,  t.  IV,  /u/., 
p.  28. 

20.  TYRAN. 

30O.  Tjran  fut  le  successeur  de  Cyrille. 
La  persécution  de  Dioclétien  ,  dont  l'effort 
se  fit  sentir  particulièrement  à  Antioche, 
rendit  son  épiscopat  fort  orageux.  Sans  aban- 
donner son  peuple,  il  fut  obligé  de  se  tenir 
{presque  toujours  caché.  Il  mourut,  suivant 
es  uns,  en  314,  selon  les  autres,  en  316. 
Nous  préférons  le  premier  sentiment,  pour 
les  raisons  qu'on  verra  dans  un  moment. 

21.  VITAL. 

3U.  Vital,  suivant  saint  Jérôme,  fut  placé 
sur  le  siège  d'Antioche,  lorsque  la  paix  des 
églises  commençait  à  prendre  consistance, 
cest-àndire,  après  la  mort  de  l'empereur 
«aximin,  arrivée  en  313.  Son  nom  se  trouve 
parmi  les  souscriptions  des  conciles  d'An- 
f;re  et  de  Néocésarée,  célébrés  l'un  et  l'autre 
lan  3H.  Il  fit  rétablir  l'église  do  la  Palée  ou 


de  la  vieille  ville  d'Antioche,  qui  avAît  été 
détruite  pendant  la  persécution.  Nicéphore  et 
Théophane  lui  donnent  environ  6  ans  d'énis- 
copat,  c'est-à-dire,  qu'il  mourut  vers  l'an 
320. 

22.  SAINT  PHILOGONE. 

320.  Philogone,  successeur  de  Vital,  fut 
tiré  du  barreau  pour  être  mis  à  la  tète  do 
l'Eglise  d'Antiocne.  Tillemont  place  sa  mort 
au  20  décembre  de  l'an  323,  les  Bollandistos 
la  mettent  en  322. 

23.  PAULIN. 

322  ou  323.  Paulin,  natif  d'Antioche,  était 
évèque  deTyr,  lorsque  saint  Philogone  mou- 
rut. Le  peuple  d'Antioche  alors  le  revendi- 
qua, ditEusèbe,  comme  un  bien  qui  lui  était 
propre,  et  le  mit  sur  le  siège  que  la  mort  du 
saint  laissait  vacant.  Mais  il  le  tint  fort  peu 
de  temps,  étant  mort  l'an  32i^  ou  dans  le 
commencement  de  l'année  suivante. 

24.  SAINT  EUSTATHE. 

32&  ou  325.  Eustathe,  né  à  Side  en  Pam- 
philie,  fut  transféré  du  siège  de  Bérée  en 
Syrie,  quMI  occupa  d'abord  sur  celui  d'An- 
tioche. Le  zèle  c]u'il  fit  paraître  contre  Arius 
lui  attira  la  haine  des  sectateurs  de  cet  hé- 
résiarque. L'an  331,  Eusèbe  de  Nicomédie 
et  Eusèbe  de  Césarée  le  firent  déposer  dans 
un  concile  tenu  à  Antioche  même,  sur  une 
fausse  accusation  dont  ils  étaient  les  auteurs. 
L'empereur  Constantin ,  dont  ils  surprirent 
la  religion,  le  relégua  ensuite  àPhilippes» 
en  Macédoine.  L'année  et  le  lieu  de  sa  mort 
sont  incertains.  XiHemont  place  cet  événe- 
ment vers  l'an  337.  MaisSocrate  et  Sozomène 
attestent  qu'Evagre  fut  ordonné  l'an  370 
évègue  de  Constantinople  par  Eustathe  qui 
avait  été,  disent-ils  ,  évèque  d'Antioche  et 
demeurait  alors  caché  dans  la  capitale  de 
l'empire.  Ils  ajoutent  que  les  ariens  ,  irrités 
de  celte  ordination,  le  firent  exiler  à  Byzie 
dans  la  Thrace.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  mourut 
à  Trajanople,  villede  cette  province  ;  d'autres 
le  font  mourir  dans  le  premier  lieu  de  son 
exil. 

25.  PAULIN  II,  hérétique. 

331.  Paulin  fut  placé  sur  le  siège  d'An- 
tioche par  les  eusébiens,  après  la  déposition 
d'Eiistathe.  Comme  il  n'était  pas  arien  d<'- 
claré,  plusieurs  catholiques  ne  firent  pas  dif- 
ficulté de  communiquer  avec  lui  ;  mais  d'au- 
tres demeurèrent  séparés  de  sa  communion 
et  de  celle  de  ses  successeurs.  On  les  nomma 
les  eustathiens.  Paulin  ne  tint  le  siège  d'An- 
tioche qu'environ  6  mois.  (Pagi, Tillemont.) 
Le  P.  Lequien  ne  narle  point  de  cet  évèque 
qu'il  confond  avec  le  premier  Paulin. 

26.  EDLALIDS,  hérétique. 

331.  Eulalius  fut  substitué,  par  les  eusé- 
biens, à  Paulin.  Il  mourut  Tan  332. 

27.  EUPHRONIUS,  hérétique. 

332.  Euphronius  fut  tiré  de  Césarée  en 
Cappadoce,  dont  il  était  évèque,  pour  rem- 
plir le  siège  d'Antioche.  Celte  place  ne  lui 
fut  accordée  qu'au  refus  d'Eusèbe  de  Césa- 
rép,  à  qui  elle  avait  été  d'abord  offurle.  Eu- 
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nbpcafatf  ^ftiaftafien,  mais  si  dissimulé,  que 
mriiririir  Constaniiii  Tavait  proposé  lui- 
tnftrae  pour  Anlîoche,  le  croyant  bon  calho 
ïique.  il  mourut  Tan  333. 

28.  PLACILLK. 

333.  PLACILLK  ou  FLACILLK  fut  donné 
pour  successeur  h  Euphronius.  L*an  335,  il 
présida,  dans  le  mois  d'août,  au  concile-de 
Tyr,  où  il  se  rangea  du  parti  des  ariens 
côniresainlAthanaseelleséTÔquesd'Egypte. 
Le  13  septembre  suivant,  il  présida  de  même 
au  concile  de  Jérusalem,  où  Ton  reçut  Arius 
h  la  communion.  L'an  341,  on  le  voit  encore 
h  la  tôle  du  concile  d'Antioche,  et  toujours 
favorable  aux  ariens.  Tillcmont  root  sa  mort 
en  345,  le  P.  Mans!  en  3V2. 

29.  ETIENNE,  hérétique. 

345.  Etienne,  prêtre,  autrefois  déposé  pour 
ses  impiétés,  ftit  choisi  par  les  ariens  pour 
succéder  h  Placille.  L'an  347,  étant  venu  au 
concile  de  Sardique,  il  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  s'enfuirent  h  Pliilipopoli,  voyant 
que  cette  assemblée  ne  voulait  condamner 
ni  saint  Alhartase  ni  les  autres  défen- 
seurs de  la  vérité.  L'an  348,  les  eusébiens 
furent  obligés  de  le  déposer  pour  une  four- 
berie qu'il  commit  envers  les  d»^putés  du 
concile  de  Sardique.  (Tillemont.)  Le  P. 
Mansi,qui  place  le  concile  de  Sardique  en 
344,  mol  la  déposition  d'Etienne  en  345. 

30.  LÉONCE,  hérétique. 

348.1Léonce,  phrygien  de  nation  et  prêtre, 
fut  mis  par  les  eusébiens  à  ta  place  d'Etienne. 
Il  n'était  pas  meilleur  que  son  devancier.  U 
fut  le  maître  d'Aëtius,  chef  des  auoméens, 
qu'il  fit  diacre  en  350  et  qu'il  fut  presque 
aussitôt  contraint  de  déposer.  Léonce  était 
d'autant  plus  dangereux  qu'il  masquait  son 
impiété  sous  les  dehors  de  la  modération. 
Les  prêtres  Flavien  etDiodore  eurent  soin 
de  prémunir  les  catholiques  contre  les  piè- 
ges qu'il  leur  tendait.  U  mourut  Tan  357  ou 
au  commencement  de  l'année  suivante.  (Til- 
lemont, BOLLàNDCS,  LëQUIEM.) 

31.  EDDOXE,  hérétique. 

358.  Eudoxe,évêque  de  Germanicie,  s'em- 

Eara  du  siège  d'Antioche  après  la  mort  de 
éonce,  par  le  crédit  des  eunuques  du  palais. 
La  môme  année,  il  tint  un  concile  où  il  con- 
damna le  consubstantiel  et  le  semblable  en 
substance.  L'an  359,  étant  au  concile  de  Sé- 
leucie,  il  se  déclara  pour  les  purs  ariens;  ce 
qui  engagea  la  plus  saine  partie  de  cette  as- 
semblée à  le  déposer.  Mais  peu  de  temps 
après,  il  trouva  moyen  de  se  faire  placer 
sur  le  siège  de  Conslanlinople. 

32.  ANIEN. 

359.  Anien  fut  nommé,  par  le  concile  de 
Séleucie,  pour  remplacer  Eudoxe  sur  le 
siège  d'Antioche,  dont  il  était  prêtre.  Mais 
Acace  de  Césarée  et  les  ariens  de  5on  parti, 
leûront  envoyer  aussitôt  en  exil.  Depuis  on 
n entendit   plus  parler  de  lui.  (Tillemont. 

l  KQOIE?!,  OrSI.)  ' 
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33.  SAINT  MÉLÈCE,  EUZOIDS,  intrut. 

861.  Mélèco,  successeur  d'Anien,  Tut  élu 
par  le  concile  d'Antioche  en  présence  de 
i*empercurCon<(tance.  Il  étciit  alors  à  Bérée, 
où  il  s'était  retiré  après  avoirquitté  Tévôché 
de  Sébaste  en  Arménie.  Sur  la  nouvelle  de 
son  élection,  il  arriva  h  Antioche  avant  que 
le  concile  fût  séparé.  Il  prêcha  devant  celle 
assemblée  le  jour  de  son  intronisation,  et 
prêcha  la  foi  de  Nicée  au  grand  étonnement 
des  ariens.  L'empereur,  séduit  par  leurs  arli- 
fices,  l'exila  au  bout  de  30  jours  à  Mélitime 
en  Arménie,  lieu  de  sa  naissance. 

Euzoius,  diacre  d'Alexandrie,  et  privé  de 
son  rang  par  saint  Alexandre,  pour  avoir 
embrassé  le  parti  d'Arius,fut  mis  è  sa  place. 
Alors  les  catholiques  se  séparent  ouverte- 
ment des  Ariens  et  commencent  à  tenir 
leurs  assemblées  à  part.  Les  eustalbiens, 
regardant  Mélèce  lui-mêmo  comme  un  ia* 
trus,  font  schisme  avec  les  autres  catholiques 
et  se  rassemblent  sous  la  conduite  du  pnHre 
Paulin.  Euzoius  jouit  de  son  usurpaiion 
jusqu'en  376,  époque  de  sa  mort.  Les  ariens 
lui  donnèrent  pour  successeur  Dorulhéo 
qui  fut  chassé  l'an  381.  (Bolland.} 

3^.  MÉLÈCE  ET  PAULIN,  ensemble. 

362.  Mélèce,  après  la  mort  de  l'empereur 
Constance,  revient  à  son  Église  en  vertu  de 
l'édil  de  Julien  qui  rappelait  tous  les  évo- 
ques exilés,  il  y  trouve  Paulin,  ordonné  peu 
auparavant  évoque  d'Antioche  par  Lucifer 
deCagliari.  Alors  toute  l'Eglise  catlioliaue se 
partage  entre  les  deux  compétiteurs.  L'Orient 
était  pour  Mélèce,  l'Occident  avec  l'Éiçypie 
potir  Paulin.  Ce  schisme  dura  85  ans.  Mélèce 
subit,  l'an  365,  un  second  exil  qui  fut  de 
peu  de  durée,  et  un  troisième  plus  loDg 
en  370,  l'un  et  l'autre  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Valens.  Rendu  enfin  à  son  Eglise, 
l'an  378,  il  convient  avec  Paulin,  que  celui 
des  deux  qui  survivrait  à  l'autre  demeure- 
raitseulévôqued'Antioche.  L'an  381,  Mélèce 
préside  au  concile  de  Constantinople  et  j 
meurt  sur  la  fin  de  mai  de  la  même  année.  Ses 
grandes  qualités  lui  méritèrent  le  surnooi  de 
Divin.  Les  évêqueslepleurèrentcorame  leur 
père.  Son  corps  fut  reporté  h  Antioche  avec 
une  pompe  qui  n'avait  point  d'eiemple. 
L'Occident,  qui  lui  avait  refusé  la  commu- 
nion pendant  sa  vie,  lui  a  enfin  rendu  justice 
après  sa  mort,  en  le  plaçant  au  nombre  des 
saints. 

35.  PAULIN  ET  FLAVIEN,  ensemble. 

381.  Flavien,  prêtre  d'Antioche,  fut  subs- 
titué à  Mélèco  par  les  catholiques  de  son 
parti,  contre  la  foi  du  traité  fait  entre  lui  H 
Paulin.  Le  concile  de  Constantinople  Ap- 
prouva néanmoins  cette  élection.  Paulin,  a^ 
compagne  de  saint  Epiphane,  se  rendit  fi(>*i 
de  temps  après  h  Rome.  Il  assista  au  concile 
qui  s'y  tint  l'an  382.  Il  reprit  ensuite  la  roule 
d'Antioche,  où  il  mourut  vers  le  rouis  d^ 
septembre  388.  (BoLLàNo.) 

36.  FLAVIEN  etÊVAGRE,  ettsmble. 

^  388.  Evagre  prit  la  place  de  Paulin  n"» 
l'avait  ordonné  pour  son  successeur  ovaui 
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3ue  de  moarir.  L*an  390,  Tempereur  Théo- 
ose  donne  ordre  aux  deux  compétiteurs  de 
se  rendre  au  concile  de  Capoue,  qui  se  tint 
Tannée  suivante,  pour  y  subir  le  jugement 
de  cette  assemblée  sur  leurs  prétentions. 
Ftavien  ayant  fait  défaut,  TalTaire  est  ren- 
foyée  aux  évoques  d'Egypte.  Flavien  les  ré- 
cuse. Les  Occidentaux,  irrités  de  cette  con- 
du  te,  pressent  Tempereur  d'envoyer  ce  pré- 
lat à  Rome.  Sur  ces  entrefaites,  Evagre  meurt 
Taa  392. 

FLAVIEN,  seul. 

392.  Flavien ,  après  la  mort  de  son  rival , 
▼ieiil  à  bout  d'empêcher  que  ses  partisans  ne 
lui  donnent  un  successeur;  mais  il  ne  peut 
les  faire  entrer  dans  sa  communion.  L*an 
396,  il  est  rétabli  dans  celle  de  Rome,  par  la 
iné*lialion  de  saint  Chrysostome  et  de  Théo- 
phile d^Alexandrie,  avec  lequel  il  s'était  ré* 
concilié.  Alors  tous  les  évéques  d*Orient  se 
léuoirent  à  lui.  Les  seuls  eustalhiens  d*An- 
tiocbe  persistent  dans  le  schisme.  L'an  40^ 
((>eul-étre  le  26  septembre),  Flavien  meurt, 
Avec  la  réputation  de  Tun  des  plus  saints  et 
des  plus  éloquents  prélats  de  son  siècle. 

37.  PORPHYRE. 

40i.  Porphyre,  prêtre  d'Anlioche,  fut  or- 
donné furtivement  évèque  de  cette  église  peu 
de  jours  après  la  mort  de  Flavien.  Rejeté  par 
Il  pins  grande  partie  du  clergé  et  du  peu- 
ple, il  se  ligue  avec  les  ennemis  de  saint  Chry- 
sostome. Cette  conduite  augmente  Taversion 
publique  contre  lui;  mais  elle  lui  rend  la 
cour  favorable.  Loi  de  l'empereur  Arcade  qui 
ordonne  de  communiquer  avec  Théophile 
d'Alexandrie,  Porphyre  d*Antioche  et  Arsace 
de  Constantinoplo.  Les  gens  de  bien  sont 
persécutés  à  l'occasion  de  cette  loi.  L*an  407, 
Porphyre  obtient  un  ordre  de  faire  transférer 
saint  Chrysostome  de  Cucuse  à  Pithyunte.  1! 
fut  par  là,  dit  Tillemont,  le  principal  auteur 
de  la  mort  qui  ravit  ce  saint  à  la  terre  dans 
ce  voyage.  Dieu  différa  néanmoins  encore  sa 
puoitionde  quelques  années,  ajoute  le  même 
écrivain,  et  peut-être  jusqu'en  413  ou  hii, 
où  l'on  croit  qu'il  mourut. 

38.  ALEXANDRE. 

M3  ou  414.  Alexandre,  exercé  dans  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  et  monasti- 
ques, fut  élu  canoniquemenl  pour  remplacer 
Porphyre  sur  la  chaire  d'Antioche.  II  eut  le 
bonheur  d'éteindre  le  schisme  de  celte  Eglise 
en  ramenant  ce  qui  restait  d'eustathiens  h  sa 
communion.  Il  eut  aussi  la  gloire  de  rétablir 
en  Orient  la  mémoire  de  saint  Chrysoatome, 
ayant  donné  l'exemple  aux  évêques  de  met- 
tre sou  nom  dans  les  diptyques.  A  l'amour 
de  la  paix  il  joignait  une  grande  charité  pour 
les  pauvres.  Nicéphore  ne  lui  donne  que 
rinq  ans  d'épiscopat;  mais  Bollandus,  Noris, 
Pagî  et  Lequien  prouvent  qu'il  mourut 
en  421. 

39.  THÉODOTE. 

421  ou  422.  Théodote  fut  placé  sur  le  siège 
d'Antioche  après  la  mort  d*Alexandre.  C'é- 
tait  un  homme  savaut,  scion  Théodoret, 


mais  f««  tcnooibtaiityà  ce  gu'il  paraît,  pour 
le  caractère»  à  son  émmÊoet^  Un  des  pre- 
miers actesde  snn  dpiiBCfgtfctdej^hiJMt 
des  diptyques  le  nom  de  saint  CIrtimIhbc; 
mais  les  murmures  de  son  peuple  l'obligé- 
rent  bientôt  à  l'y  remettre.  L'auteur  de  la 
Vie  de  saint  Alexandre,  patriarche  dos  asné- 
mètes,  lui  reproi*he  ôes  procédés  fort  durs 
envers  ce  vénérable  solitaire.  Jean  Miisch 
fait  néanmoins  i*éloge  de  sa  douceur.  L'an 
424,  il  parut  à  la  tête  d'un  concile  où  Pelage 
fut  convaincu  d'hérésie  et  chassé  des  lieux 
saints.  Théodoret,  dont  Y  Histoire  ecclésia$ti' 
furûnit  è  l'an  428,  dit  y  avoir  mis  la  dernière 
main  Tannée  que  Théodote  d*Antioche  et 
Théodore  de  Mopsueste  moururent ,  c'est- 
à-dire,  l'an  429  au  plus  tani.  Théodote  avait 
ordonné  prêtre  et  chargé  de  l'emploi  de  ca- 
téchiste le  fameux  Neslorius. 

40.  JEAN  !•% 

429.  Jean,  élevé  dans  le  monastère  de  Saint- 
Euprepe,  voisin  d'Antioche,  avec  le  fameux 
Nestorius  et  le  célèbre  Théodoret,  est  élu 
pour  succéder  à  Théodote  dans  la  chaire 
d'Antioche.  L'an  430,  il  écrivit  à  Nesturius 
pour  rengagera  rétracter  ses  erreurs.  Séduit 
parla  réponse  artificieuse  de  cet  hérésiarque, 
il  engagea  Théodoret  h  réfuter  les  anathé- 
matismes  de  saint  Cyrille.  L'an  431,  invité 
au  concile  général  d'Éidièse,  il  diffère  de  s'y 
rendre,  prie  qu*on  l'attende  avec  ses  suffra- 
gants,  nest  point  écouté,  malgré  les  remon- 
trances de  68  évêques,  arrive  enfin  un  sa* 
medi,  27  juin,  après  la  condamnation  de 
Nestorius.  Le  même  jour  il  tient  un  conci- 
liabule avec  les  siens,  où  il  dépose  saint  Cy- 
rille et  Memnon,  évèaue  d*Ëphèse.  Excom- 
munié lui-même  par  le  concile  légitime,  il 
8*en  retourne  sur  la  fin  d'octobre.  La  même 
année  il  tient  deux  nouveaux  conciliabules, 
Tun  à  Tarse  et  l'autre  à  Antioche,  contre 
saint  Cyrille  et  ses  partisans.  Vsin  433,  au 
moisd'avril,ilfait  sa  paixavec saint  Cyrille. 
L'an  435,  pressé  parce  prélat  et  Proclede  Cons- 
tantinopledecondamnerlamémoircdeThéo-» 
dore  de  Mopsueste,  il  le  refuse  avec  son  crin- 
ciie*  L'an  442,  i)  meurt  dans  la  treizième 
année  de  son  épiscopnt.  Quoique  attaché  à 
la  personne  de  Nestorius,  il  conserva  tou- 
jours la  pureté  de  la  foi.  Le  concile  de  Chal- 
cédoine  l'appelle  un  sage  évêque ,  et  saint 
Euloge  d'Alexandrie  le  qualifie  de  saint. 

41.  DOMNUS  II. 

442.  Domnus,  neveu  de  Jean  et  disciple  de 
l'abbé  saint  Euihymc,  succéda  au  premier 
dans  le  siège  d*Anlioche.  Avant  son  épisco- 
pat,  il  avait  fait  preuve  de  son  amour  pour 
la  paix,  par  les  soins  qu'il  s'était  donnés 
pour  réconcilier  son  oncle  avec  saint  Cyrille. 
L'an  449,  il  fut  une  des  victimes  du  brigan- 
dage d'Ephèse.  Déposé  par  cette  assemblée, 
Domnus  se  retira  auprès  desonmattrc  saint 
Euthyme,  en  Palestine.  Il  y  termina  sainte- 
ment ses  jours  l'an  461. 

42.  MAXIME. 

449.  Maxime  fut  nommé  par  la  c*our,  \k  la 
sollicitation  de  Dioscore,  pour  succéder  à 
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Domnus.  Le  promoioup  de  sn  nominolton 
le  fil  ordonner  dans  Constantinople  par  Ana- 
tole, évoque  de  celte  Eglise.  Toul  irrégu- 
Jière  que  fùl  une  telle  ordination,  elle  fut 
néanmoins  confirmée  parle  concile  de  Chal- 
cédoine  et  par  le  Pape  saint  Léon  ,  qui  Ta- 
vMi  d'abord  hautement  desapprouvée.  Mais 
Ja  pureté  de  la  foi  de  Maxime  couvrit  le  vice 
de  son  entrée  dans  Tépiscopat.  Nicéphorene 
lui  accorde  aue  quatre  années  de  gouverne- 
ment; mais  le  P.  Lequien  prouve  qu'il  faut 
lui  en  donner  au  moins  six,  et  qu'il  ne  mou- 
rut au  plus  tôt  qu'en  455. 

43.  Basile. 

456-.  Basile,  successeur  de  Maxime,  n'oc- 
cupa le  siège  d'Antioche  qu'environ  deux 
ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  Tan  458. 
(Lequien.) 

A.4.  AGACE. 

458.  Acace,  que  Victor  de  Tunone  appelle 
Alexandre,  fut  élu  pour  succédera  Basile. 
Sous  son  pontifical,  la  ville  d'Antioche  fut 
bouleversée  par  un  horrible  tremblement 
de  terre.  Cet  événement  date,  suivant  Eva- 
gre,  du  14  septembre  de  la  seconde  année 
de  l'empereur  Léon.  Acace  mourut  vers  la 
fin  de  l'an  459,  après  un  an  ei  quatre  mois 
cl  épiscopat. 

45.  MARTYRÏDS. 

460.  Marlyrius  monta  sur  le  siège  d'An- 
tioche après  la  mort  d'Acace.  L'an  470,  la 
paix  de  son  Eglise  fut  troublée  par  Tarrivéo 
de  Pierre  le  Foulon  que  Zenon  ,  gendre  de 
iempereur  Léon,  avait  amené  avec  lui  en 
Orient.  Ce  fanatique  souleva  le  peuple  conire 
son  évoque,  l'accusant  de  nestorianisme.  11 
était  lui-même  eulychieneleutychien  outré. 
Pour  faire  entendre  que  la  Divinité  avait 
elle-même  souffert,  il  ajouta  au  Trisagion, 
^?/*'m?"*  "^^^  ^'^  cruci7f(f  pour  nous.  L'an 
471,  Marlyrius,  voyant  son  peuple  divisé, 
sans  espérance  de  pouvoir  le  réunir,  fit  pu- 
D/iquemenl  son  abdication ,  en  se  réservant 
J  nonneur  du  sacerdoce. 

46.  PIERRE  LE  FOULON,  intrus. 
471.  Pierre  le  Foulon  s'empara  du  siège 
d  Antioche  après  l'abdication  de  Marlyrius 
L  empereur  Léon,  en  étant  instruit,  ordonna 
aussitôt  qu'il  fût  exilé  dans  l'Oasis.  Pierre 
prévint  cet  ordre  par  la  fuite. 

47.  JULIEN. 
471.  Julien  ,  après  la  retraite  de  Pierre  le 
Foulon,  fui  mis  canoniquemenl  sur  le  siège 
d  Antioche.  L'an  475,  Pierro  le  Foulon  ren- 
ira  dans  Antioche  par  la  faveur  du  tyran 
Basilisque.  Il  y  excita  tant  de  troubles,  que 
Julien  en  mourut  de  chagrin. 

PIERRE  LE  FOULON,  pour  la  seconde  fois. 

j,^'^*:  Pi®''»'«le  Foulon  remonta  sur  le  siège 
d  AnliQiîhe  après  la  mort  de  Julien.  Nicé- 
phore  dit  qu'il  l'occupa  celle  fois  l'espace  de 
trois  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  478.  Un  con- 
cile I ayant  de  nouveau  déposé,  Zenon  le 
relégua  dans  le  Pont. 
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48.  JEAN  II,  ditOODONAT. 

478.  Jean,  surnommé  CocTonal,  que  Pierre 
le  Foulon  avait  fait  évoque  d'Apamée,fui 
mis  à  sa  place.  Il  avait  contribué,  plus  que 
tout  autre,  à  l'expuNion  de  cet  intrus;  mm 
il  n'en  était  pas  meilleur  catholiaue.  Au  bout 
de  trois  mois,  il  fut  déposé  et  diassé  à  son 

tour.  fBOLLANDUS.) 

49.  ETIENNE  IL 

478.  Etienne  fut  donné  pour  successeur è 
Jean  Codonai.  La  Chronique  de  Nicéphore  el 
les  Tables  de  Théophane  lui  donnent  Sati- 
nées d'épiscopat.  Il  mourut,  par  conséqueDi. 
1  an  481. 

50.  ETIENNE  III. 

48i.  Etienne  III  monta  sur  le  siège  d'An- 
lioche  après  Etienne  IL  Baroniuseld'auires 
modernes  confondent  mal  à  propos  ces 
deux  préials.  Le  gouvernement  d  Etienne  III 
ne  fut  que  d'un  an.  Son  attacheoîenl  à  la 
saine  doctrine  lui  mérita  la  couronne  du 
martyre.  L'an  48â,  les  partisans  de  Pierre 
le  Foulon  s'élant  élevés  conire  lui.  le  mas- 
sacrèrent aux  pieds  des  autels.  L'Eglise  ho 
noresa  mémoire  le  25  avril. 

51.  CALENDION. 

482.  Calendion,  après  la  mort  d'Etienne III. 
fut  élu  el  ordonné  à  Constantinople  par  Acace 
pour l'évôché  d'Antioche.  Son  épiscopalfulde 
4  ans  commencés,  pendant  lesquels  il  ra- 
mena plusieurs  hérétiques  à  Tumléds  l'E- 
glise. Mais  l'an  485,  l'iimpereur  Zenon, à  U 
sollicitation  du  perfide  Acace,  le  chassa  de 
son  Eglise  vers  le  mois  d'août,  et  rétablit 
Pierre  le  Foulon.  (Pagi.) 

PIERRE  LE  FOULON,  pour  la  troisième  [on, 

485.  Pierre  le  Foulon»  rerilacé  pour  la 
troisième  fois  sur  le  siège  d'Antioche,  re- 
nouvela ses  ravages  dans  toutes  lesEgliseï 
soumises  à  son  patriarcal.  Sa  mort  aniu 
Tan  4:i8,  vers  le  mois  d'août.  (BoLLiND,) 

52.  PALLADE,  hérétique. 

488.  Pallade,  prêtre  de  Séleucin,  en  Isaurie. 
fut  le  successeur  de  Pierre  le  Foulon.  Il  était 
ennemi,  comme  son  prédécesseur,  du  con- 
cile de  Chalcédoine.  Pallade,  suivant  Théif 
phane  el  Nicéphore,  tint  le  siège  10  ans,  et 
mourut  l'an  498,  après  le  mois  d'août. 

53.  FLAVIEN  IL 
^  498.  Flavien,  prêtre  et  apocrisiaire  de 
l'Eglise  d'Antioche,  fui  nommé  par  l'empe- 
reur Anastase  pour  succéder  à  Pallnde. 
Dans  les  commencements  de  son  épisco))<ii. 
il  usa  de  dissimulation  louchant  le  concile 
de  Chalcédoine,  par  complaisance  pour  l'em- 
pereur.  Mais  l'an  511,  il  empêcha  qu'il  n^ 
fût  proscrit  au  concile  de  Sidon,  oik  il  assista. 
Les  hérétiques  devinrent  alors  ses  enneoiis, 
L*an  512,  Xénaias,  évéque  d'Hiéraple,  et 
d'autres  prélats,  Of)posés  comme  lui  au  con- 
cile de  Chalcédoine,  le  déposèrent  dans  un 
conciliabule.  L'empereur  Anastase  le  relégua 
ensuite  h  Pétra.  où  il  mourut  an  mois  de 
juillet  518. 
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5^.  SÉVÈRE. 


57.  ÉPHREM. 


512.*Sévère,  Tun  des  plusgranos  fléaux 
île  TEgiîse  d*Orient,  fui  substitué  h  Flavien 
ijans  le  mois  de  novembre  512  par  ordre  de 
iV-mpercur  Anastase.  11  était  de  Sozople  en 
Pîsidie.  L'an  475,  étant  en  Egypte»  il  avait 
eii:brasséle  parti  de  Pierre  Monge.  Le  trou- 
r.inl  ensuite  trop  modéré,  il  s'était  séparé 
.it*  lui,  et  avait  formé  la  secle  des  acéphales, 
ou  sévériens.  Assis  sur  la  chaire  d*Anlioche, 
il  ne  cessa  de  vexer  les  catholiques  de  sa 
(lé{>endance,  tant  que  l'empereur  Anastase 
vécut.  L'au  518,  Justin,  successeur  d'Anas- 
ta>e,  le  fit  déposer  dans  un  concile  tenuà  Cons- 
tanliDople  au  mois  de  juillet.  Peu  de  temps 
après  il  le  condamnée  avoir  la  langue  coupée, 
eu  punition  des  blasphèmes  qu'il  ne  cessait  de 
vomir  coutre  la  foi.  Sévère  évita  ce  châti- 
ment, par  la  fuite  qu*il  prit  au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  reparut  après  la 
raoft  de  Justin,  et  excita  beaucoup  de  trou- 
bles à  Constaulinople  et  en  Egypte.  Sa  mort, 
suivant  Abulfarage,  arriva  Tau  des  Grecs  850 
.«le  Jésus-Christ  539)  ou  3  ans  plus  tard, 
(i'an5%2),  selon  Sévère  d'Aschmonin,  plus 
aucien  qu'Abulfarage  de  trois  siècles. 

L*ex(»ulsiou  de  Sévère  n*emp6cba  pas  ses 
partisans  de  le   reconnaître  pour  vrai  pa- 
triarche, tant  qu'il  vécut.  Après  sa  mort,  ils 
lui  donnèrent  un  successeur;  et,  depuis  ce 
temps,  ces  hérétiques,   noiLZcés  dès  lors 
jacobties,  n'ont  c«ssé  d'avoir  un  patriarche 
de    leur  secte    pour  l'Eglise   d'Antioche , 
comme  ils  en  avaient  un  pour  celle  d'Alexan- 
drie. Uais  celui  d'Antioche,  sous  les  empe- 
reurs grecs,  n'eut  pas  la  liberté  de  résider 
en  cette  ville.  Sa  demeure  fut  à  Diarbéchir 
(l'ancienne  Amîde),  ou  dans  le  monastère 
de  Saint-Ananie,  près  de  Mélitine  en  Ar- 
oénie. 

55.  PAUL  II. 

519.  Paul,  prêtre  de  Constantinople,  fut  élu 
^a  mois  de  mai  519,  pour  remplir  le  siège 
d'Antioche.  Aussitdt  ajirès  son  ordination,  il 
rétablit  le  concile  de  Cbalcédoine.  Son  ortho- 
doxie lui  aliéna  les  hérétiques;  mais  sa  mau- 
vaise conduite  indisposa  presque  également 
les  orthodoxes.  Devenu  odieux  à  tout  son 
peuple»  il  prit  fô  parti  d'abdiquer  l'an  521,  au 
fuois  d'avril.  Il  vécut  encore  3  ans  après  son 
s»bdicatioa.  (Bolljind.} 

56.  EUPHRASIUS. 

521.  Euphrasius,  natif  de  Jérusalem,  fut 
substitué  à  Paul  dans  le  siège  d'Antioche. 
It  commença  son  épiscopat,  dit  Théophane, 
par  retrancher  des  diptyques  les  noms  du 
Pontife  romain  et  des  Pères  de  Chalcédoine. 
1^  crainte,  £goute-t-il,  lui  fit  publier  ensuite 
les  quatre  conciles.  Les  hérétiques  s*étant 
soulevés  à  cette  occasion,  il  y  en  eut  plu- 
sieurs de  tués.  Un  accident  funeste  termina 
répiscopat  et  lesjours  d*Ëuphrasius.  Il  péril 
dans  an  tremblement  de  (erro,  qui,  ayant 
commencé  le  29  mai  526,  dura  un  an  entier, 
selon  Théophane^el  il  y  périt, suivant  Evagre, 
€le5  derniers 


527.  Epbrem,  comte  d'Orient,  dans  le 
temps  du  tremblement  de  terre  qui  boule- 
versa la  ville  d'Antioche,  mérita,  par  iesoin 
qu'il  prit  des  habitants,  d'être  élu  pour  suc- 
céder à  Euphrasius.  La  conduite  qu'il  tint 
dans  l'épiscopat  justifia  ce  choix.  Ses  mœurs 
furent  simples,  sa  vie.frugale,  sa  doclrine 
pure,  son  zèle  sage,  actif  et  réglé.  Il  pour- 
suivit avec  vigueur  h  s  hérétiques  dans  ses 
discours  et  ses  écrits.  Ce  digne  pcisteur 
mourut  l'an  5^5,  vers  le  commenceuienl  de 
mai. 

58.  DOMNUS  111. 

5^5.  Domnus,  Thrace  de  naissance,  fut 
choisi  par  l'empereur  Justinien,  pour  rem- 
placer Ëphrem  sur  le  siège  d'Antioche.  11 
eut  le  même  attachement  que  son  prédé- 
cesseur h  la  foi  catholique.  L'an  553,  il  as- 
sista au  cinquième  concile  général,  dont  il 
souscrivit  les  actes.  Nicépnore  et  Théo- 
phane lui  donnent  1^  ans  d'épiscopat.  Les 
Tables  du  dernier  mettent  sa  mort  en 
Tan  de  l'Incarnation  552,  selon  le  calcul 
d'Alexandrie  ;  ce  qui  revient  à  l'an  de  notre 
èra  559  avant  le  29  août,  par  où  débute 
l'année  des  Egyptiens. 

59.  ANASTASE  1". 

559.  Anastase,  moine  de  Palestine,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sinaïle,  fut 
élu  pour  succédera  Domnus.  Il  soutint  dans 
l'épiscopat  la  réputation  qu'il  s'était  ac(|uise 
par  sa  doctrine  et  ses  vertus  dans  le  cloître. 
L'an  563,  il  résista  courageusement  à  l'em- 
pereur Justinien  qui  voulait  faire  ériger  en 
dogme  son  erieur  de  l'incorruntibilité  du 
corps  de  Jésus-Christ  avant  sa  résurrection. 
Sa  grande  charité  lui  fit  épuiser  le  trésor 
de  son  église  en  faveur  des  pauvres.  L'em- 

f»ereur  Justin  11,  irrité  contre  lui  d'ailleurs, 
ui  en  fit  un  crime,  et  le  chassa  de  ^on  siège 
vers  la  fin  de  569.  (Lbqcieii .) 

60.  GRÉGOIRE. 

569.  Grégoire,  abbé  dans  la  Palestine,  fut 
mis  à  la  place  du  patriarche  Anastase  par 
l'empereur  Justin.  La  sag<fsse  de  son  gou- 
vernement couvrit  le  vice  de  son  entrée 
dans  l'épiscopat.  Il  signala  sa  prudence  et 
sa  charité  pendant  les  incursions  que  les 
Perses  firent  eu  Syrie  sous  les  règnes  do 
Justin,  Tibère  et  Maurice.  Sa  vertu  ne  le 
mit  nas  néanmoins  à  l'abri  do  la  calomiiie. 
Un  laïque  l'accusa  de  crimes  honteux,  dont 
il  se  purgea  l'an  588  au  concile  de  Conslan- 
ânopie.  L'an  593,  il  remit  le  siège  d'An- 
tioche h  son  prédécesseur,  et  mourut  la 
même  année  d'une  allaquede  goutte.  (Pagi.) 

ANASTASE  1*',  pour  la  seconde  fois. 

593.  Anastase  remonta  sur  sonsiégeaprës 
23  ans  d'exil.  11  le  tint  encore  Sans,  et  mou- 
rut l'an  598,  en  odeur  de  sainteté.  (Pagi, 
Lbqcieii.) 

61.  ANASTASE  IL, 

598.  Anastase  11  fut  le  successeur  d'Anas- 
tase  1".  Son  épiscopat  fut  vivement  agité 
par  les  guerres  des  Perses  contre  les  lAo- 
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mains.  Les  Juifs,  h  la  faveur  de  ces  troubles, 
aiiaqiièrent  les  Chrétiens  à  force  ouverte. 
Anaslase  voulant  délendre  ses  ouailJes,  fut 
mis  à  mort  par  ces  forcenés  vers  le  mois 
d'août  de  ran  610.  Le  siège  d'Anliocho  va- 
qua près  de  30  ans  depuis  sa  mort.  Les  Grecs 
font  sa  fête  le  21  décembre. 

62.  MACÉDONIUS. 

&40.  Macédonius  fut  noninré,  Tan  6W,  par 
l'empereur  Héraclius  pour  remplir  le  siège 
d'Aiilionlie.  Il  tit  sa  résidence  à  Conslanli- 
ii0f)le  attendu  que  la  Syrie  était  entre  les 
mains  des  Arabes.  Macédonius  était  mono- 
Ihélile,  comme  le  patriarche  Sergius,  qui 
J'avai»  proposé  h  Tempereur,  et  ensuite  or- 
donné. Les  Bollandistes  mettent  sa  mort 
en  630;  mais  le  P.  Lequien  prouve  qu'il 
vivait  du  lemps  de  Pierre,  patriarche  de 
Constanlinople.  Ainsi  sa  mort  ne  peut  être 
arrivée  plus  tôt  qu'en  655. 

3.  GEORGE  \*\ 

655  au  plus  lot.  George  ou  Jarih  fut 
élu  et  consacré  à  Constanlinople  pour  succé- 
der à  Macédonius  dans  le  siège  d'Anliocbe. 
Il  était  raonolhélite,  comme  son  prédéces- 
seur. L'année  de  sa  mort  est  incertaine. 

64.  MACAIKE. 

Macaire  fut  élu  et  consacré  palriarche 
d'Antioche  à  Constanlinople  après  la  mort 
de  George.  Son  attachement  opiniâtre  au 
monothélismc  le  tit  déposer  le  7  mars  681, 
dans  la  huitième  session  du  sixième  concile 
général,  auquel  il  assista.  L'empereur  Cons- 
tantin Pogonat  le  fît  transférer  ensuite  à 
Rome,  où  il  mourut. 

65.  THÉOPHANE, 

681.  Théophane  fut  élu  dans  le  sixième 
concile  gént'Tal  pour  successeur  du  patriar- 
che Macaire,  et  ordonné  sur-le-champ.  11 
assista  aux  trois  dernières  sessions  de  cette 
assemblée,  dont  il  souscrivit  les  Actes. 
Théophane  mourut  vers  le  commencement 
de  685. 

66.  ALEXANDRE  11. 

685.  Alexandre,  suivant  les  Rollandistes, 
fut  le  successeur  du  palriarche  Théophane. 
Les  mêmes  critiques  pensent  qu'il  mourut 
l'an  686.  C'est  apparemment  le  même  qui 
est  appelé  Thomas  par  Eutychius. 

67.  GEORGE  II. 

686.  George  monta  sur  le  siège  d'An- 
tioche  après  la  mort  d'Alexandre.  L'an  692, 
il  assista  au  concile,  dit  m  Truilo^  dont  il 
souscrivit  les  Actes.  Les  Rollandistes  met- 
tent sa  mort  en  702. 

68.  ETIENNE  111. 

717.  Etienne  fut  placé  sur  le  siège  d'An- 
tioche  avec  la  permission  du  calife  Soliman, 
après  15  ans  de  vacance.  Eutychius  et  Théo- 
phane font  l'éloge  do  sa  piété.  Il  mourut, 
suivant  le  dernier,  l'an  Iki. 

69.  THÉOPHYLACTE. 

7W.  Théophylacle,  prêtre  d'Euesse,  suc- 
céda au  patriarche  Etienne  111.  Théophane 
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loue  sa  tempérance  et  .«^a  modestie,  deux 
vertus  qui  en  supposent  beaucoup  d'autres 
dans  un  prélat.  Le  même  auteur  rapporte  sa 
mort  h  la  dixième  année  de  Copronyme 
(750  de  Jésus-Christ). 

70.  THÉODORE. 

751.  Théodore,  fils  du  vicaire  de  la  petite 
Arménie,  monta  sur  le  siège  d'Antioche  après 
la  mort  de  Théophylacle.  L'an.  756,  il  fut 
exilé  par  le  calife  Almanzor,  sur  une  fausse 
accusation  de  crime  d'Etat.  L'an  763,  de  re- 
tour en  son  Eglise,  il  excommunia  Cosrne, 
évêque  de  Philadelphie  en  Syrie,  pour  s*ètre 
déclaré  contre  les  saintes  images.  Il  mourut, 
suivant  Eutychius,  la  23"  année  desongou- 
vernement  (l'an  773). 

71.  THÈODORET. 

773.  Théodoret  succéda  au  patriarche 
Théodore.  L'an  781,  il  tint  un  concile  en  fa- 
veur des  saintes  imrges.  L'an  787,  il  tut  re- 
présenté au  second  concile  de  Nicée  parle 
moine  Jean,  son  syncolle.  L'an  813  fut  Té 
poquede  sa  mort,  ou  si  elle  arriva  plus  tôt, 
son  siège  vaqua  jusqu'à  cette  année. 

72.  JOB. 

813.  Job  succéda,  vers  la  fm  de  813,  au 
patriarche  Théodoret.  L'an  822,  il  couronna 
un  imposteur  nommé  Thomas,  qui  avait 
usurpé  le  titre  d'empereur  en  Orient,  oùil 
se  donnait  pour  le  fils  de  Constantin  Copro- 
nyme. L'an  842,  il  mourut  après  30  ans  com- 
mencés d'épiscopat.  (Bolla!sd.)  Le  siège,  de- 
puis sa  mort,  vaqua  environ  4>  ans. 

73.  NICOLAS  I". 

846  ou  817.  Nicolas  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Antioche  après  une  vacance  d'environ 
k  ans.  L'an  867,  il  se  joignit  aux  autres  pa- 
triarches d'Orient  pour  arîalhémaliserPho- 
lius.  La  même  année,  ou  la  suivante,  il  fut 
exilé  par  le  calife  Motaz.  Nicolas  inourul 
vers  l'an  870,  suivant  Eutychi'us,  qui  lui 
donne  23  ans  d'épiscopat.  Il  eut  pour  succes- 
seur Etienne,  qui  mourut  le  jour  fflêœe  d6 
son  ordination.  (Lequibn.) 

74.  THEODOSE  I". 

870.  Théodose,  ou  Thaduse,  pr.lla  placo 
du  patriarche  Etienne.  L*an  879,  il  envoya 
de  sa  part  Basile,  métropolitain  de  Martjro- 
polis,  au  concile  de  Conslantinople,  tenu 
par  Photius.  On  voit,  à  la  fin  des  Actes  de  ce 
concile,  une  lettre  de  Théodose,  où  il  recon- 
naît Photius  pour  légitime  patriarche.  Il 
mourut  au  plus  tard  l'an  886.  (Lequib?i.) 

75.  EUSTATHE  II. 

886.  Eustathe  II,  successeur  de  Théo- 
dose  !•',  ne  nous  est  connu  que  par  une  let- 
tre de  Photius,  où  il  rappelle  son  père  ef 
son  frère,  et  l'invite  à  le  venir  voir.  Celle 
lettre  fut  sans  doute  écrite  depuis  le  réta- 
blissement de  Photius  et  avant  son  deruicr 
exil,  arrivé  l'an  886.  Eustathe  mourut  su 
plus  tard  l'an  892.  (Lequien.) 

76.  SJMÉON. 
892  ou  893.  Siméon,   fils    de  Zarnaklt 
monta     suivant  Eutychius    sur  le  w^o^ 
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i*Aii(iocbe,  l.i  prem'^re^unée  du  calife  Mo- 
iliâ'JeiJ,  c*esl*à-dir€  Tan  892  ou  893  de  Je- 
sus-ClirîsL  II  mourut  dans  la  12'  année  de 
^on  éplscopait  Tau  90^  ou  905  de  Jésus- 
ChrisL 

T7.  ÉLIE  II. 

90V  ou  905.  Eltc  succéda  au  patriarche  Si- 
ni(-on.  Eulvchius  lui  donne  28  ans  d^épisco- 
|-at;  mais  il  sp  lrompi%  si  cela  est,  en  rap- 
|.'*rtant  sa  mort  à  Tnn  9i9  :  il  devnit  la 
iiit'Uri*  en  93^.  D'autres  la  placont^*n  930» 
sur  la  su))posilion  plus  vraisemblable  qu'il 
ira  tenu  le  siège  que  26  ans.  Après  sa  mort 
il  y  eut  une  vacance  d*enviroQ  six  ans. 

78.  THÉODOSE  IL 

935.  Théodose  II  l'ut  ordonné  patriarche 
d'Aiîtioche,  suivant  Eutjchius,  au  mois  de 
raiiiadbnn  de  Tan  323  de  lliégire  (juillet  de 
Tan  de  Jésus-Christ  935).  Il  vivait  encore 
Ior£.|  le  le  môme  Entychius  acheva  ses  An- 
naU$,  cVist-à-<lire  Tan"  de  Thégire  326(deJé- 
sus-Cbrist  937  ou  938).  On  n'a  rien  de  plus 
certain  sur  la  durée  de  son  épiscopat. 

79.  THÉODORET  IL  — 80.  AGAPIUS  I".— 

81.  CHRISTOPHE. 

Théodoret  H  et  Agapius  V\  dont  on  ne 
sait  que  les  noms*  viennent  à  la  suite  de 
ThérMJose  II  dans  le  Catalogue  des  patriar- 
ches d*AiHioche. 

Christophe  avait  succédé  au  patriarche 
Agaf»ius  1**,  dans  le  temps  que  Nicéphore 
P:i«>c«is  erUreprit  le  siège  d*Aiitioche«  c'est- 
à-dire  fan  968  ou  969.  Alors  les  musulmans, 
dit  le  diacre  Léonce,  auteur  contemporain, 
se  saisirent  du  patriarche  Christophe,  (-t  le 
percèrent  d*un  coup  de  dard,  en  haine  de 
SA  religion.  L'empereur,  instruit  de  sa  mort, 
lui  donna  |>our  successeur  Eustrathe,  évoque 
de  Flavia<Je  eii  Cilicie.  Mais  il  ne  parait  pas 
que  celui-ci  ait  pris  possession  du  patriar- 
cat. (LEQC1B5.) 

82.  THÉODORE  IL 

969.  Théodore  H,  anachorète,  fut  nommé 
patriarche  d'Antiuche  par  Tempereur  ieiïw 
Tzimisques,  et  ordonné  à  Constantinople 
par  le  patriarche  Polyeucte  Tan  969.  Après 
son  ordination,  il  pria  l'empereur  de  retirer 
de  rOrieot  les  manichéens,  qui  rinfectaient 
de  leurs  erreurs;  ce  qu'il  obtint,  au  grand 
désavantage  de  FOccident,  oCk  ils  se  répan* 
dirent.  Théodore  mourut  Tan  985. 

83.  AGAPIUS  11. 

Agapius  II,  évoque  de  Séleucie,  fut  trans- 
féré sur  le  siège  d*Antioche  par  l'empereur 
Constantin  Porphjrogénète.  Son  installation 
c«>t  du  23  du  mois  canun  de  l'an  des  Grecs 
1297  (23  janvier  de  l'an  de  Jésus-Christ  986;. 
L*au  997,  ce  prince  le  relégua  dans  un  mo- 
nastère de  Constantinople  pour  des  intelli- 
gences avec  le  rebelle  Bardas  Phocas.  Il  j 
mourut  l'an  lOOi. 

».  JEAN  III.  —  85.  NICOLAS  IL  — 
86.  ELIE  II.  ~  87.  THEODORE  III,  oc 
GEORGE. 

iOSA»  Jean  m,  moine  de  l'Ile  d'Oxia,  dans 


la  Propontide,  fut  donné  pour  successeurau 
patriarche  Aga|)ius.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort.  De  son  temps,  le  nom  de  l'évéque  de 
Rome  se  trouvait  dans  les  diptyques  de  l'E- 
glise d'Autioche. 

Nicolas  H,  dont  on  ne  sait  que  le  nom,  fut 
le  successeur  de  Jean  III. 

Elie  11,  aussi  peu  connu  que  Nicolas, 
monta  sur  le  siège  d'Antioche  après  lui. 

Théodore,  ou  Ge(»rge  (on  ne  sait  lequel 
des  deux  est  le  vrai  riomj,  devint  le  succes- 
seur d'Elie.  Les  BoIIanaistes  croient  qu'il 
mourut  en  1051. 

88.  BASILE  IL 

1051.  Basile  II  ftit  le  successeur  du  pa- 
iiarche  Théodore  ill.  Il  mourut  l'an  10^2. 

89.  PIERRE  III. 

1052.  Pierre  111,  homme  éozL^  cl  éi'j^Ki^ 
successeur  de  Basile,  monta  sur  le  siège 
d'Antioche  vers  Tan  1052.  Aussitôt  après  son 
ordination,  il  envoya,  suivant  Tancien  i  sage, 
sa  lettre  synodique  au  Pape  Léon  IX.  La  ré- 
ponse n'arriva  que  Tan  1053,  Léon  n*a\ant 
reçu  sa  lettre  qu'un  an  après  sa  date.  L'an 
105^,  Michel  Cèrulaire  ayant  écrit  à  Pierre 
pour  l'engager  dans  jon  schisme,  ce  ui-ci, 
dans  sa  réponse,  lui  témoigna  son  amour 
pour  la  paix,  sans  néanmoins  approuver 
tous  les  usiges  des  Latins.  L'année  de  sa 
mort  est  incertaine.  (BoLr.A!iD.) 

90.  IHKODOSEIll. 

Théodose,  ou  Théod  ire,  fut  suhstitué  au 
patriarche  Pierre.  On  ignore  la  durée  de  son 
gouvernement. 

9I.ÉMILIEN. 

Emilien  occupait  le  siège  d'Antioche  sous 
l'empire  do  Michel  Parapiiiace.  Celte  ville 
s'ètant  divisée  au  sujet  de  ce  prince,  Emi- 
lien se  mit  à  la  tôle  de  la  faction  opposée  à 
Blichel.  isaac  l'Ange,  gouverneur  d'Antio- 
che, le  lit  transporter  à  Constantinople  pour 
prévenir  les  suites  du  ses  mauvaises  di$;)o- 
sitions.  Il  continua  d*y  cabaler;  et  les  chf>sos 
ayant  tourné  selon  ses  désirs,  il  couronna 
l'empereur  Nicéphore  Botoniate  le  3  avril 
1078.  Les  Bollandistes  mettent  sa  mort  vers 
la  hn  de  1089. 

92.  NICÉPHORE  LE  MAURE. 

1089.  Nicéphore  le  Maure  fut  substitué, 
par  l'empereur  Alexis  Comnène,  au  patriar- 
che Emilien.  On  n'est  j^as  assuré  du  temps 
de  sa  mort. 

93.  JEAN  IV. 

Jean  IV  était  assis  sur  le  siège  d'Antioche 
lorsque  les  croisés  assiégèrent  cette  ville, 
c'est-à-dire  Tan  1098.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  ce  siège  de  la  part  des  mu- 
sulmans. Affres  la  conquête  on  lui  conserva 
sa  place.  Mais  en  moii:s  de  2  mois  il  prit  le 
parti  de  se  retirer,  ne  pouvant  s'accoutumer 
aux  mœurs  dos  Latins.  Orderic  Vital  druine 
un  autre  motif  de  sa  retraite.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  alla  mourir  à  Constantinople.  Les 
Grecs,  api  es  sa  mort,  continuèrent  de  nom- 
mer dës  patriarches,  qui  n'en  eu  enl  que  io 
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titre.  Ces  prélats  résidèrent  h  Constantîno- 
pie  tant  que  les  Latins  restèrent  maîtres 
d^Antioche,  et  môme  longtemps  après  qu'elle 
eût  été  reprise  par  les  musulmans.  Nous 
nous  dispenserons  d'en  donner  la  suite.  Les 
patriarches  latins  d'Antioche  sont  les  seuls 
qui  vont  désormais  nous  occuper. 

BERNARD, 

PaEMIRR    PATliURGHE    LATIN. 

1100.  Bernard,  natif  de  Valence  en  Dau- 
phiné,  fut  transféré,  vers  le  mois  de  juin 
1100,  de  révôché  d'Arlhasium  en  Syrie,  sur 
le  siège  d*Anlioche,  2  ans  après  la  retraite 
du  patriarche  grec.  11  avait  d'abord  été  cha- 
pelain de  révèque  du  Puy,  légat  du  Pape  h 
la  croisade.  L'an  1113,  il  se  plaignit  au  Pape 
Pascal  II,  de  ce  qu'à  la  demande  du  roi 
Baudouin,  il  avait  soumis  au  patriarche  de 
Jérusalem  tout  ce  que  ce  prince  avait  con- 
quis en  Syrie  et  en  Palestine;  sur  quoi  le 
Pape  avoua  dans  sa  réponse  qu'il  avait  été 
surpris.  Bernard  mourut  l'an  1135,  dans  la 
36*  année  de  son  patriarcat. 

2.  RAOUL. 

1135.  Raoul,  né  h  Domfront  en  Norman- 
die, et  évèque  de  Mamislra,  ou  Mopsueste 
en  Giiicie,  fut  élu  tumulluairemenl  pour 
succéder  au  patriarche  Bernard.  Accoutumé 
6  manier  les  armes,  il  traita  son  clergé  et 
son  peuple  avec  dureté.  Ses  chanoines  le 
déférèrent  à  Rome.  Raoul  s'y  rendit,  et  en 
rapporta  un  ordve  aux  parties  de  vivre  en 
paix  jusqu'à  l'arrivée  d*un  nouveau  légat. 
L'an  lUl,  Albéric,  évoque  d'Ostie,  vint  en 
celte  qualité  sur  les  lieux,  et  y  tint,  le  der- 
nier novembre»  un  concile  où  Raoul  fut  dé- 
posé. Le  princed'AnLipchele  fit  ensuite  ren- 
fermer dans  un  monastère.  Raoul  s'échappe 
de  sa  prison  après  une  longue  captivité,  re- 
vient à  Rome»  fait  la  paix  avec  le  Saint- 
Siège,  reprend  le  chemin  de  Syrie,  et  meurt 
de  poison  sur  la  route.  (Bolland.j  Guil- 
laume de  Tyr  fait  son  éloge. 

3.  AIMERl. 

1121^2.  Aimeri  y  getitilhomme  limousin» 
homme  sans  lettres  et  d'une  vie  peu  régu- 
lière, fut  substitué,  dans  le  mois  d'avril  114'2, 
au  patriarche  Raoul.  L'an  115^  il  est  arrêté, 
mis  en  prison,  et  cruellement  traité  par  Ray- 
naud  de  Châtillon,  f)rince  d'Antioche.  L'an 
1180,  il  est  outragé  de  nouveau  par  le  prince 
Bohémond  111,  qu'il  avait  excommunié  pour 
cause  d'adultère.  Lan  1183,  il  eut  le  bonheur 
de  réunir  à  l'Ëglise  ealholic|ue  le  patriarche 
des  maronites,  avec  une  partie  de  ses  ouailles. 
Aimeri  mourut  après  le  mois  de  septembre 
de  l'an  1187.  (Pagi,  Rolland.) 

4.  RAOUL  II. 

1187.  Raoul  li  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  le 
successeur  d'Aimeri.  L'histoire  ne  fournit 
presque  rien  sur  sa  personne.  Si  ce  patriar- 
che est  réel)  il  mourut  au  plus  tard  en  1201. 

5.  PIERRE  !•'. 

1201.  Pierre  1*'  occupait  en  1201  le  siège 
d'Antioche.  L'an  1205,  il  fut  orrêlé  et  mis 


en  prison  par  Bohémond,  comte  de  Tripoli 
pour  avoir  investi,  de  la  principauté  d'An- 
tioche, Rupin,  neveu  de  ce  prince  et  pelil-tils 
de  Léon,  roi  d'Arménie»  après  avoir  reçu 
son  hommage-lige.  Il  mourut  dans  les  liens, 
au  commencement  de  l'an  1208.  'Bollah- 

DUS.) 

6.  PIERRE  H. 

1208.  Pierre  II»  natif  d'AmalPi,  de  la  liai- 
son  des  comtes  de  Prata  ou  Palra,  docleur 
de  l'écofe  de  Paris,  fut  élu  vers  le  mois  de 
septembre  1208,  pour  remplir  le  siège  d'An- 
tioche. Il  avait  déjà  refusé  l'archevêché  de 
Thessalonique»  auquel  le  Pape  Innoceoi  111 
l'avait  nommé.  Ce  pontife  le  contraignit 
d'accepter  le  patriarcat  d'Antioche,  pou^l^ 
quel  il  partit  le  16  mai  1209.  Il  est  souvent 
fait  mention  de  ce  prélat  dans  les  Lettres 
d'Innocent  111,  et  toujours  avec  éloge.  L'an 
1215,  il  envoya  un  dépufé  au  con:iledeLa- 
tran,  ses  infirmités  l'empêchant  de  s'y  rcn* 
dre  en  personne.  Il  mourut»  suivant  le  Père 
Sébast.  Pauli,  le  23  mars  de  l'an  1219. 

7.  RAINIER. 

1219.  Rainier,  Toscan  de  nation,  vice- 
chancelier  de  TEglise  romaine,  fut  nomoié 
par  lePapeUonorius  III  pour  le  siège  d'An- 
tioche, et  sacré  par  ce  Pape  à  Vitcrbe  le  18 
novembre  1219.  Deux  hommes  avaient  ete 
nommés  avant  lui  »  depuis  la  moK  de 
Pierre  II,  à  cette  dignité.  Le  premier  était 
Pelage»  cardinal  d'Albane,  que  les  chanoines 
d'Antioche  avaient  eux-mêmes  choisi.  Sor 
son  refus»  le  Pape  Honorius  III  lui  subslilua 
Pierre  de  Capoue  ;  mais  peu  de  temps  aprè?, 
l'ayant  fait  cardinal,  il  mit  à  sa  place  Rai' 
nier,  dont  il  s'agit.  Ce  dernier  mourut  dans 
son  Eglise  l'an  1226»  comme  le* prouve  Ra}- 
naldi  »  et  non  l'an  1229»  comme  TaViince 
Fleury. 

8.  ALBERT. 

1226  ou  1227.  Albert  fut  transféré  de  l'é* 
vèché  de  Brescia  Tan  1226  ou  1227,  par  le 
Pape  Honorius  III»  sur  le  siège  d'Aotiocbe. 
L*an  ]23i,  Grégoire  IX  le  chargea  de  la  lé- 
gation qu'il  avait  retirée  au  patriarche  de 
Jérusalem»  lui  ordonnant  de  travailler,  avec 
les  maîtres  du  Temple  et  de  THôpital»  à  ra- 
mener la  noblesse  du  royaume  de  Jérusalem 
et  les  citoyens  d'Acre,  à  Tobéissance  de  Teffl- 
pereur  Frédéric  II.  L'an  1235,  Albert,  de  re- 
tour en  Italie,  fut  envoyé  (>ar  Grégoire  en 
Lombard ie  pour  en  apaiser  les  troubles,  et 
disposer  les  peuples  à  une  nouvelle  croisade. 
Albert  assista  au  concile  de  Lyon,  tenu  en 
1245.  Il  mourut  en  France  l'an  1246  au  plus 
tard»  et  fut  enterré  à  Cîteaux. 

NEUVIÈHB  ET  DERNIER  PATRIiRCBB  LiTIH 

D  ANTIOCDE. 

CHRÉTIEN. 

Chrétien,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 
fut  le  dernier  patriarche  latin  d'Antioche.  1 
est  douteux  s  il  fut  le  successeur  immédiat 
d'Albert;  mais  aucun  monument  ancien co 
parle  d'un  liobert-Elie,  Dominicain,  d  abon. 
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évéoue  de  Reg^'o»  ensuite  de  Brescio,  qu'O-  mai,  de  la  ville  d'Autloche,  massacrèrent  Ui 

nuphrOt  le  Père  Echart  i^l  le  Père  Lenuien  patriarche  Chrétien  dans  réalise  des  Domi- 

mettent  entre  Aibert  et  Chrétien.  L*an  1268,  nicains  de  cette  ville,  où  il  s'était  retiré, 

les  musalmans  s*étant  rendus  maîtres,  le  29  (Bolland.) 
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PATRIARCHES  DE  JERUSALEM. 


L*E«;lise  de  Jérusalem,  dans  son  origine  et  sons  les  quinze  premiers  évétfoes  qui  la  gouvernéreni,  ne  fut 
composcequedc  Juifsconvcriîs,  quîjoignaicnl  à  la  profession  du  christianisme  plusieurs  pratiques  de 
la  loi  de  Moïse,  sans  les  croire  loulefuis  nécessaires  au  salut.  Sa  juridiction,  sous  IVpiscopat  de  S.  Jac- 
ques et  sous  celui  de  son  successeur,  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem,  sVtcndil  sur  toutes  les  églises  de 


gèrent  alors  de  face.  Juvénal,  cvéq ne  de  Jérusalem,  obtint,  dans  cette  assemblée,  comme  on  le  verra 
pins  amplement  h  son  article,  la  jiiriiliction  sur  loule  la  Palestine,  divisée  pour  lors  en  trois  provinces. 
Ses  successeurs  se  maintinrent  dans  celte  prérogative,  tant  que  le  pays  fit  partie  de  Tempire  romain. 
Mais  après  que  les  Aralies  s'en  furent  emparés,  les  aflaires  de  TCglise  de  Jérusalem  tombèrent  dans  une 
telle  confusion,  qu^elle  fut  sans  patriarche  durant  plus  de  GO  ans.  Enfin  étant  venue  à  bout  de  se  don- 
ner un  chef,  elle  conserva  quelques  restes  de  son  ancienne  forme,  jusqu'à  Tarrivée  des  croisés.  Geui-ci| 
s^ëlant  rendus  maîtres  de  Jérusalem,  changèrent  fétatde  cette  Eglise,  et  lui  donnère*it  pour  limites  celles 
dn  rovaume  de  Jérusalem.  Les  musulmans  ayant  reconquis  la  Palestine,  l'Eglise  de  Jérusalem  rentra 
sotts  la  dépendance  des  Grecs,  qui  ont  continué  de  lui  donner  des  patriarches  jusqu'à  la  Un  do 
leur  empire. 


1.  SAINT  JACQUES  LE  MINEUR. 

Saint  Jacques,  surnommé  le  Mineur,  fils 
d*Alphée,  frère,  c'est-à-dire,  parent  du  Sei* 
gneur«  et  l'un  des  douze  apôtres,  fut  élu  par 
.>es  collègues  Tannée  môme  de  l'Ascension 
de  Jé^us-Christ  et  le  27  décembre,  suivant 

Suelques  martyrologes ,  pour  gouverner 
e  rÉ^lise  de  Jérusalem.  Saint  Jérôme  lui 
donne  30  ans  d'épiseopat,  et  place  sa  mort 
à  la  'septième  année  do  Néron,  Tan  Cl  de 
rère  chrétienne.  Les  anciens  varient  sur  la 
manière  dont  il  termina  ses  jours.  Uégésippe 
dit  gu*ayant  été  précipité  du  haut  du  tem- 
ple, il  fut  achevé  par  un  foulon  d*un  coup 
de  bâton  sur  la  tête.  Josèphe  Thistorien  ra- 
conte qu*il  fut  lapidé  par  sentence  du  pon- 
tife ÀTianus,  et  du  Sanhédrin  des  Juifs. 
Saint  Jacques  est  auteur  de  VEpitre  catho^ 
lique  qui  |)orle  son  nom.  (Tillbuomt,  1. 1", 
Leql'ien,  Or.  Chr.;  Mamachi,  Orig,  Eccl.f 
U  11.) 

2.  SIMON,  ou  SIMÉON. 

61.  Simon,  ou  Siméon,  parent  du  Sei- 
gneur, remplaça  saint  Jacques  dans  le  siège 
de  Jérusalem.  Son  épiscopat'  fut  de  k6  ou 
4*2  ans.  Il  fut  mis  en  croix  Tan  107,  à  Tâge 
de  120  ans,  par  ordre  de  l'empereur  Trajan. 
Avant  le  siège  de  Jérusalem*  commence  le 
IV  avril  de  fan  70,  et  terminé  le  8  septembre 
suivant,  il  avait  quitté  cette  ville,  ainsi  que 
tous  les  fidèles,  et  s'était  retiré  à  Pella. 

3.   JUDE  LE  JUSTE. 

107.  Jude,  surnommé  le  Juste  ^  succéda  à 
Siméon,  et  mourut  l'an  110,  sous  le  con- 
sulat de  Priscicn  et  d*OrQtus,  après  trois 
années  de  gouvernement,  pendant  lesquelles 
il  convertit  un  grand  nombre  de  juifs. 

k.  ZACHÉE,  ou  ZACHARIE. 

110.  Zachée,  nommé  Zacharie  par  saint 
Epfphane,  fut  le  successeur  immédiat  de 
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Juste,  suivant  Eusebe.  Son  épiscopat  fut 
très-court,  ainsi  que  celui  de  ses  trois  suc- 
cesseurs ;  mais  on  n'en  sait  pas  précisément 
la  durée. 

6.  TOBIE.  —  6.  BENJAMIN.  —  7.  JEAN. 

Tobie  succéda  à  Zachée.  Bientôt  àprès*il 
fut  remplacé  par  Benjamin.   Celui-ci    eut 

Ëour  successeur  Jean,  aui  mourut,  suivant 
lusèbe,  l'an  de  Jé^us-Cnrist  116. 

8.  MATTHIAS.  -  9.  PHILIPPE. 

116.  Afjrès  l'évoque  Jean,  l'Eglise  de  Jé- 
rusalem fut  gouvernée  par  Matthias  ou 
Mathieu,  dont  le  successeur  fut  Philippe, 
mort,  selon  Eusèbe,  la  huitième  année 
d'Adrien,  125  de  Jésus-Christ. 

10.  SÉNÈQUE.  —  11.  JUSTE  II.  - 12.  LÉVI. 
—  13.  EPHREM.  —  14.  JOSÈPHE.  — 
15.  JUDE  11. 

De  ces  6  évoques  le  dernier  vécut,  sui- 
vant Eusèbe,  jusqu'à  la  dix-neuvième  année 
d'Adrien,  136  de  Jesus-Christ,  et,  selon 
saint  Epiphane,  jusqu'à  la  onzième  d'Anlo- 
nif),  ik9  de  Jésus-Christ.  Pendant  leur  gou- 
vernement, les  Juifs  qui  avaient  relevé  les 
ruines  de  Jérusalem,  on  plutôt  bâti  une 
nouvelle  ville  près  de  l'ancienne,  s'étant 
révoltés,  exercèrent  mille  cruautés  sur  les 
Chrétiens  du  pays,  pour  les  contraindre  à 
prendre  part  à  leur  révolte.  Les  prélats 
dont  on  vient  do  parler  furent,  sans  doute, 
les  principales  victimes  de  leur  fureur;  et 
c'est  ce  qui  abrégea  la  durée  de  leur  gou- 
vernement. L'an  136,  les  rebelles  ayant  été 
entièrement. défaits ,  toute  la  nation  dos 
Juifs,  sans  excepter  ceux  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme,  fut  bannie  do  Li 
Judée.  Par  cette  révolution,  l'Eglise  de  Jé- 
rusalem, toute  composée  jusqu'alors  de  juifs 
de  naissance,  ne  le  fut  plus  désormais  que 
de  gentils. 

DATES.  19 
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m.  MARC. 

138.  Mnrc,  le  premier  des  évoques  genlils 
do  JcViisnlem,  fut  ordonné,  suivant  M.  de 
Tillemont,  In  vingl-el-uniôme  année  d'A- 
drien, Tan  138  de  Jésus-Christ.  On  ignore 
i*aniiée  de  sa  mort.  Le  Marlyrologe  romain 
marq:ie  sa  fête  au  22  octobre. 

17.  CASSÏEN.  —  18.  PUBLIUS.  —  19.  MA- 
X1.VJK  I".  —  20.  JULIEN  I".  —  21  CAIUS 
on  GAIUS  l'\  —22.  SYMMAQUE.  — 
23.  GAlUSll.  —24  JULIEN  II. -25.  CA- 
PITON. 

Eusèbe  passe  en  revue  ces  9  évoques  sur 
l'an  19  d'Antonin,  157  de  Jésus-Christ  et 
termine  répiscopat  du  dernier  au  consulat 
do  Maiernus  vl  de  Bradua,  c'est-à-dire,  à 
Tan  185  de  Jésus-Christ  sans  marquer  le 
temps  précis  que  chacun  d'eux  a  gouverné. 
Mais  saint  Epiphane  |)lace  la  morldeGaius  H, 
qu*il  nomme  Gnicn,  h  la  huilième  année  do 
•Vérus,  1()8  de  Jésus-Christ.  Selon  cette  opi- 
nion, les  16  années  suivanios,  c'est-h-dire, 
Fespace  écoulé  depuis  1G8  jusqu*en  185, 
sont  h  partager  entre  ses  deux  successeurs, 
Julien  et  Capiton. 

86.  MAXIME  II.  -27.  ANTONIN.— 28.  VA- 
LIONS. —  29.  DOLICHIEN.  —  30.  NAR- 
CISSE. —  31.  DIUS.  —  32.  GERMANION. 
-  33.  GORDIUS.  —  NARCISSE  de  nou- 
veau. 

185.  Maxime  succéda  à  Capiton.  Il  occupa 
le  siège  de  Jérusalem, avec  les  7  qui  lui  suc- 
«cédèrentde  suite,  pendant  resnacede27  ans. 
Le  seul  de  ces  prélats  sur  lequel  on  fait 
quelque  détail  est  Narcisse.  La  sévérilé  de 
sa  conduite,  dit  Eusèhe,  l4ji  attira  la  haine 
des  méchants,  qui,  à  force  de  calomnies, 
Tobligèrenl  à  prendre  la  fuite.  Incertain  du 
Ii(Mi  de  sa  retraite,  son  peuple  mit  h  sa  place 
Dius,  dont  Tépiscopat  fut  très-court.  A 
celui-ci,  ajoule-t-il,  on  substitua  Gormanion, 
qui  fut  suivi  de  Gordius,  [tendant  le  gou- 
vernement duquel  Narcisse  ayant  re))aru, 
tous  les  frères,  remplis  de  joio,  rengagèrent 
h  remonter  sur  son  siège.  Narcisse  assista 
Tan  196  au  concile  de  Césarée,  assemblé 
par  Théopliile,  évoque  de  Césarée,  et  mélro- 

iiolilain  de  la  Palestine,  touchant  la  Pâque. 
I  mouru*,  suivant  Eusèbe,  la  deuxième 
année  de  Caracalla,  212  de  Jésus-Christ,  flgé 
de  116  ans.  Ce  fut  Narcisse  qui,  de  concert 
avec  Théophile,  éleva  te  célèbre  Origène  au 
sacerdoce.  (Lbquien.) 

3V.  ALEXANDRE. 

212.  Alexandre,  évèque  en  Cappadocc,  fut 
élu,  Tan  212,  pour  succéder  h  Narcisse,  qu'il 
aidait  depuis  <]uelque$  années  à  soutenir  le 
poids  de  l'épibcopat  dans  sa  vieillesse.  L*an 
2'i0,  arrêté  dans  la  persécution  de  Dèce,  il 
rendit  un  glorieux  témoignage  fi  la  foi  de- 
vant le  gouverneur  de  Césarée,  et  fuf  en- 
suite jeté  dans  une  (frison  obscure,  où  il 
expira.  L'E;j;lise  grecque  boiore  sa  mémoire 
le  16  mai  et  le  22  décembre;  TEgiise  laliiie 
le  18  ujars.  (Rolland). 

35.  MAZABANE. 

250.  Maznbane  fut   élevé   fan  250  sur  le 


aiége  de  Jérusalem,  qu'il  tint  suivant  saint 
Jérôme,  jusqu'à  la  treizième  année  de  Gai- 
lien,  266  de  Jésus-Christ  (Leqoib.n). 

36,  HYMÉNÉE. 

266.  Hyraénée  remplaça  Tévêque  Ma?.». 
hane  sur  le  siège  de  Jérusalem.  Il  se  rendit 
recommandable  par  ses  vertus  et  par  son 
zèle  pour  la  saine  doctrine.  11  assista  aux 
deux  conciles  tenus  contre  Paul  de  Sanio* 
sate,  évèque  d*Aniioche.  On  croit  qu'il  (itit 
le  siège  jusqu'à  la  quatorzième  muh  de 
Dioelétien,  293  de  Jésus-Christ.  (Lkqiiei.) 

37.  ZABDAS. 

298.  Zabdas,  nommé  par  saint  Epiplinne 
^azas,  fut  le  succc^sseur  d'Hyménér»,  et  gou- 
verna l'Eglise  de  Jérnsalenrju<au*à  la  dis- 
huitième année  de  Dioelétien,  302  de  Jésus- 
Christ.  L*Eglise  honore  sa  mémoire  iû 
19  février.  (Bolland,  Lkquien.) 

38.  HEKMON. 

302.  Hermon  succéda  h  Zabdas.  Eutjchius 
lui  donne,  ainsi  que  Nicéphnpe  et  Théo- 
pliane,  9  ans  d*épiscopat,  d'oCt  M.  dn  Till^ 
mont  conclut  qu'il  ujourut  l'an  311.  Oi 
pourrait  cependant  prolonger  la  durée  de 
son  gouvernement  jusqu'en  312,  aitendii 
que  la  Chronique  d'Eiisèbe  met  en  l'âfinéâ 
suivante  la  promotion  de  son  succeseur. 
Los  Menées  des  Grecs  célèbrent  sa  méjnoirc 
le  7  mars,  et  lui  attribuent  la  gloire  d'avor 
envoyé  plusieurs  évoques  en  mission  parmi 
les  nations  barb.aros,  et  surtout  dans  la 
Scythie  du  Mont-Taurus. 

39.  MACAIRE. 

313.  Macaire  fut  élevé  Tan  313  sur  lesiégo 
de  Jérusalem.  L'an  321 ,  Alexandre,  évoque 
d'Alexandrie,  lui  écrivit  contre  Arius,  «juM 
avait  condamné  pour  la  seconde  foi^.  L>n 
325,  il  assista  au  concile  de  Nicée,  as<en!bit^ 
contre  cet  hérésiarque.  L'an  326,  ou  327,  il 
concourut  à  la  découverte  des  instrumenl'» 
de  1.1  Passion  Ju  Sauveur,  et  litTéireuv/^ 
de  la  vraie  croix  sur  des  nialades,  quM''* 
guérit.  M.  de  Tillcmont  conjecture  qii*l 
vécut  jusqu'en  331.  L'Eglise  romaine  i)u 
Dore  sa  mémoire  le  10  mars. 

hO.  M.KXIME  m. 

331.  Maxime,  suivant  saint  Jérôme  olSn- 
zomène,  succéda  immédiatement  à  Macôi"'. 
dont  il  avait  été  coadjuteur,  11  élaii  uu  de^ 
confesseurs  que  l'empereur  Maximitn  av.ri 
condamnés  aux  mines,  après  leur  avoir  U^^ 
crever  l'œil  droit  et  couper  le  jarret.  U 
mort  de  Maxime  arriva  sur  la  On  de349,ûu 
au  commencement  de  l'année  suivante. 

41.  SAINT  CYRILLE. 
350  ou  351.  Cyrille,  prêtre  de  rEgIi>e«le 
Jérusalem,  fut  placé  sur  le  siège  de  ccii^ 
Eglise  vers  la  On  de  350,  ou  au  cominefl|^ 
ment  de  351,  après  une  vacance  de  pt»J- 
sieurs  mois.  Il  fut  ordonné  par  Acaced^ 
Césarée,  qui,  bien  que  déi)0sé  par  le  conm 
de  Sardique,  continuait  les  fon^^l*^"^  , 
métropolitain  de  la  Palestine.  Lan  38o, i 
meurt  à  Jérusalem  le  18  mars,  jour  auquel 
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TBglise  latine  et  la  grecque   célèbrent  sa 
mémoire. 

42.  JEAN  II. 

386.  Jean,  appelé  Sylvain  par  quelques 
anciens,  succéda  l'an  3iB6  à  saint  Cyrille.  Il 
avait  élé  moine  et  ordonné  prêtre  par  le 
saint  prélat.  L*an  392,  il  imposa  les  mains  à 
saint  Porphyre  pour  I  évéché  de  Gaza.  L*»n 
30k,  il  commença  h  se  brouiller  avec  sni  it 
Epifthane  et  saint  Jéi  ôme,  au  sujet  d'Origène, 
qu*il  refusait  de  condamner.  Lan397,  Théo- 
idiile,  patriarche  d^Alcxandrii;,  le  réconcilia 
arec  saint  Jérôme.  L*nn  401,  il  se  déclare 
pour  saint  Chrysostome  contre  le  môme 
Théophile.  L*an  415,  trompé  par  l'hérésiar- 
que Pelage,  il  Tabsout  dans  le  concile  de 
Diospolis  en  môme  temps  qu'il  condamne 
ses  erreurs;  sur  quoi  saint  Augustin  et  le 
pape  Innocent  lui  écrivirent  pour  le  désabu- 
ser. La  môme  année,  le  26  décembre,  il  fait 
la  translation  des  reliques  de  saint  Eiienno, 
nouvellement  découvertes  dans  IVglise  do 
Sion.  L'an  417,  il  meurt  dans  la  trente  ou 
trente-unième  année  de  son  épiscopat.  Plu- 
sieurs anciens  auteurs  respectables  ont  parlé 
de  ce  prélat  avec  éloge.  Le  P.  Pagi  met  sa 
mort  en  416. 

43.  PRAYLE. 

417.  Prayle  fut  élu  peu  après  la  mort  do 
l'évoque  Jean  pour  lui  succéder.  Au  corn- 
roeoceroent  de  son  épisconal,  il  se  laissa 
surprendre,  comme  son  nréoécesseur,  par  les 
arlilices  de  Pelage  et  de  Célestius.  Mais  bien* 
tôt  revenu  de  son  illusion,  il  chassa  le  pre- 
mier de  la  Palestine.  On  n*est  pus  assure  do 
Tannée  de  sa  mort.  Idace,  dans  sa  Chroni- 
que, dit  que  son  épiscopat  fut  assez  court. 
Théodoret  parle  de  lui  comme  vivant,  au 
trente-huitième  chapitre  du  v'  livre  de  son 
histoire,  et  nomme  son  successeur  au  qua^ 
rantième  et  dernier.  Ce  qui  prouve  qu'il 
Hiourut  au  plus  tard  en  428,  où  Huit  cette 
Histoire.  Le  P.  Pagi  met  sa  mort  en  425. 

44.  JUVÉNAL. 

428.  Juvénal  succéda  l'an  428  au  plus  tard 
â  Prayle.  L'an  431,  il  assista  au  concile  gé- 
néral d'Ephèse,  où  il  concourut  à  la  déposi- 
tion do  Neslorius,  et  ordonna  lui-môme 
Maximien  à  la  place  de  col  hérésiarque.  L'an 
449,  il  fit  un  personnage  bien  différent  au 
brigandage  d'Ephèse.  Dans  cette  assemblée, 
il  se  rangea  du  parti  de  Dioscore,  et  sous- 
ctivit  tous  les  Actes  que  ce  prélat  y  fit  dres- 
ser, tant  contre  la  vérité  orthodoxe,  que 
contre  les  évoques  qui  en  prirent  la  défense. 
L'an  451,  il  répara  cette  faute  au  concile  de 
Cbalcédoine  :  ce  fut  môme  un  de  ceux  que 
le  concile  chargea  do  dresser  sa  formule  de 
fui.  Son  crédit  y  fut  tel,  que  dans  la  septième 
session  il  fil  ratifier  partons  les  Pèrrs,  sans 
vxcepter  les  légats  du  Saint-Siège,  le  traité 
<fu*il  avait  fait  avec  Maxime  d'Anlioche; 
traité  par  lequel  il  était  dit  que  l'évoque  de 
Jérusalem  aurait  la  juridiction  sur  les  trois 
Palestines,  et  que  celui  d'Antioche  jouirait 
du  môme  droit  sur  les  deux  Phénicies  et 
l'Arabie.  C'est  ainsi  qu'il  acquit  le  rang  de 


patriarche  pour  lequel  il  avait  déjà  fait  de» 
tentatives  au  premier  concile  d'Ephèse.  A 
son  retour,  il  trouva  son  Eglise  en  combus- 
tion au  sujet  du  concile  de  Chalcédoine. 
Craignant  pour  sa  vie,  il  s'enfuit  à  Constan- 
tinople.  Pondant  son  absence,  le  moine 
Théodose,  auteur  du  trouble,  s'empire  do 
son  siège.  L'an  453,  il  rentre  dans  son  église; 
Théodose  prend  la  fuite.  La  môme  année, 
l'impérHlricp  Pulrhérie,  suivant  Nicéphore, 
ayant  demandé  à  Juvénal  le  corps  de  la  sainte 
Vierge,  s'il  se  trouvait  encore,  il  répond  que, 
selon  la  tradition,  il  n'existe  plus  sur  terre, 
et  lui  envoie  son  cercueil  avec  les  linges 
dans  lesquels  on  l'avait  enseveli.  L'an  458, 
Juvénal  meurt  avec  la  répulntidn  d*un  évô- 

S[ue  rempli  de  zèle  et  de   lumières,  mais 
ort  jaloux  d'étendre  les  prérogatives  de  son 
siège. 

45.  ANASTASE. 

458.  Anasfase,  d'abord  moine  de  Saint- 
Passarion,  ensuite  chorévôque  de  Jérusalem» 
succéda  l'an  458  à  Juvénal.  Son  attachement 
au  concile  de  Chalcédoine  lui  attira  la  haine 
des  schismatiques,  dont  la  fureur  se  ranima 
l'an  475,  è  l'occasion  des  lettres  encycliques 
du  tyran  Basilisque  conire  ce  concile.  Ils 
mirent  à. leur  tôte  rarchimaulrile  Géronce, 
et  donnèrent  beaucoup  d'exercice  au  patriar- 
che. Son  gouvernement  finit  avec  sa  vie  au 
mois  de  janvier  478. 

46.  MARTYUIDS, 

478.  Marlyrius,  solitaire  du  mont  deNitri» 
en  Egyino,  puis  ordonné  piôlre  de  1  Eglise 
de  Jérusalem  par  Anastase,  devint  son  suc- 
cesseur l'an  478.  Les  schismatiques,  sous 
son  épiscopat  et  par  ses  soins,  rentrèrent 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ce  prélat  mourut  le 
13  avril  de  l'an  486. 

47.  SALUSTE. 

486.  Saluste  succéda  à  Martjrrius,  Il  eut 
la  faiblesse  de  souscrire  l'Hénotique  de  Ze- 
non, par  amour  de  la  naiz,  et  non  par  haine 
do  la  vraie  foi.  L'an  491,  il  ordonna  prêtre 
saint  Sabas,  dédia  l'Eglise  de  sa  laure,  et 
l'établit  archimandrite  de  tous  les  anachorè* 
tes  de  Palestine.  Il  donna  la  môme  inten- 
dance à  saint  Théodose  sur  tous  les  céno- 
bites du  ressort  de  son  Eglise. Le  gouverne- 
ment de  Saluste  fut  de  huit  ans  et  3  mois. 
Il  mourut,  suivant  le  moine  Cyrille,  auteur 
de  la  Vie  de  saint  Sabas,  le  23  iuilloti  indic- 
tion il,  c'est-à-dire  Tan  494.  (Pjioi.} 

48.  ÉLIE. 

494.  El ie,  arabe  de  nation  et  disciple  de 
l'abbé  saint  Euthyme,  fut  élu  le  25  juillet 
494,  pour  succédera  Saluste.  L*an  oll,il 
assista  au  concile  do  Sidon,  où  il  empêcha 
qu'on  ne  condamnât  la  foi  de  Cbalcécfoine, 
mai^  feignit  en  m^me  temps  de  ne  pas  re- 
cevoir ce  concile.  L'an  513,  il  fut  chassé  de 
son  siège  |)ar  l'emi^ereur  Anastase,  pour 
avoir  dit  anathème  i  Sévère,  usurpateur  du 
siège  d'Anlioche.  L'an  518,  Elle  mourut  en 
Arabie  Ie20  juillot.  L'Eglise  romaine  hQnQ^o 
sa  mémoire  le  4  juillet. 
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513.  Jeon,  Tils  de  Marcien,  fut  substitué 
au  patriarche  Elie  par  l'autorité  du  gouver- 
neur Olyrapius.  I)  était  auparavant  évoque 
do  Sébaste  en  Arménie.  En  montant  sur  le 
siège  de  Jérusalem,  il  avait  promis  d*ana- 
thématiser  le  concile  de  Cbalcédoine  et  do 
communiquer  avec  Sévèrjo.  Mais,  après  son 
inkallation,  il  refusa  Tun  et  Tautre.  Sur  ce 
refus,  Anastase,  successeur  d^Olympius,  le 
fait  mettre  en  prison.  11  en  sort  peu  après 
en  donnant  des  paroles  équiyoques  et  con- 
tinue de  prêcher  la  vraie  foi.  L*dn  518,  après 
le  mort  de  l'empereur  Anastase,  il  assemble 
un  concile  où  il  fait  recevoir  celui  de  Cbal- 
cédoine et  anathémalise  Sévère.  L'an  52V, 
il  meurt  le  22  avi*il.  (Lequien.) 

50.  PIERRE. 

52fc.  Pierre,  natif  d'Eleulérople,  succéoa 
au  patriarche  Jean.  L'an  530,  il  députa  saint 
^Sabas  à  Constantinople  pour  demander  du 
secours  contre  les  Samaritains  révoltés,  qui 
mettaient  tout  à  feu  et  à  sang  dans  la  Palcs- 
lino.  A  ces  mouvements  succédèrent,  l'an 
532,  ceux  des  origénistcs  qui,  par  la  mr^l- 
lesse  du  patriarche,  troublèrent  son  église 
pendant  toute  la  suite  de  son  gouvernement. 
L'an  536,  le  19  septembre,  il  tient  un  con- 
cile où  \\  anathématise  Anthime,  patriarche 
de  Constantinople,  dont  il  avait  auparavant 
embrassé  la  communion.  L'an  54ï,  il  sous- 
crit avec  les  autres  patriarches,  mais  malgré 
lui,  redit  de  Juslinien  contre  les  trois  cha- 
pitres. Pierre  mourut  !a  même  année,  prélat 
faible,  mais  bien  intentionné.  (Pioi,  Boclax- 
Dvs,  Lequien.) 

51.  EUSTOCHIDS. 

1SW.  Après  la  mort  do  Pierre,  les  moines 
de  la  nouvelle  laure,  attachés  h  rorigénismts 
placèrent  Macaire,  homme  de  leur  secte, 
sur  le  siège  de  Jérusalem.  Mais  l'empereur 
cassa  cette  élection  an  bout  de  deux  mors, 
chassa  Macairo  et  lui  fit  substituer  Ëusto- 
chius,  économe  de  l'Eglise  d'Alexandrie. 
Celui-ci  tint  le  siège  19  ans,  pendant  les- 
quels, il  assista,  l'an  653,  par  ses  légats,  au 
second  concile  général  de  Constantinople, 
dont  il  confirma  les  Actes  la  même  année 
dans  un  concile  de  son  patriarchat.  Son 
éloignement  pour  l'origénisme  le  rendit 
odieux  à  Théodore  Ascidas,  évêque  de  Cé- 
sarée  en  Cappadoce,  fameux^  puissant  et 
adroit  origéniste,  par  les  intrigues  duquel  il 
fut  déposé  l'an  563,  et  exilé.  (Lequien.)  Pagi 
met  la  déposition  d'Eustochius  en  561.  On 
ignore  ce  que  devint  ensuite  ce  prélat. 

52.  MACAIRE  II. 

563.  Macaire,  après  la  déposition  d'Eusto- 
chius, qui  l'avait  sup|>lante,  remonta  sur  le 
siège  de  Jérusalem;  mais  on  lui  tlt  aupara- 
vant •condamner  solennellement  Origène.  Ce 
prélat  gouverna  son  Église  l'espace  de  onze 
nni^^  au  bout  desquels  il  mourut  sur  Ta  fin 
Uu  l'un  ilk. 

53.  JEAN  IV. 

574.  Jean,  moine  ascémète,  succéda  an 
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patriarche  Macaire.  Il  tint  le  siège  19  ans  et 
mourut  au  commencement  de  Tan  i% 
[Orient.  Christ.,  1. 111.) 

51.  AMOS. 

594.  Amos  ou  Noamus,  fut  élu  vers  la  On 
de  594,  pour  succéder  à  Jean  IV.  Il  élait 
moine  et  avait  gouverné  quelques  lemp^ 
Tune  des  laures  de  la  Palestine.  Lorsqnjl 
se  rendit  è  Jérusalem,  les  abbés  des  ditfé- 
rents  monastères  vinrent  au-devant  de  lai 

[)our  le  saluer.  «  Priez  pour  moi,  mes  Pères, 
eur  dit-il,  car  on  m'a  imposé  un  grand  et 
terrible  fardeau.  La  dignité  sacerdotale  me 
fait  trembler.  C'est  h  Pierre  et  à  Paul,  ainsi 
qu'à  leurs  semblables,  è  gouverner  lésâmes. 
Pour  moi,  je  ne  suis  qu'un  misérable  pé- 
cheur. Mais,  ce  que  je  redoute  par-dossus 
toute  chose,  ce  sont  les  ordinations,  v  Amos 
mourut  vers  la  fin  de  601|  après  enviroiil 
ans  d'épiscopat. 

55.  ISAAC. 

601.  Isaac,  vers  la  Gn  de  l'an  601,  fnt  élu 
pour  remplir  le  siège  do  Jérusalem.  Aussliùt 
après  son  élection ,  il  envoya,  suivant  l.i 
coutume,  sa  lettre  synodiqne  au  Pape  saint 
Grégoire  le  Grand.  La  réponse  de  ce  noniiTe 
rend  témoignage  à  la  pureté  de  la  foi  a  isaac. 
Elle  nous  apprend  aussi  que  la  simonie  était 
commune  en  Orient,  et  qu'il  régnait  des  dis- 
sensions dans  l'Eglise  de  Jérusalem.  Saint 
Grégoire  exhorte  Isoac  à  donner  sts  soins 
pour  remédier  à  ces  abus.  Ce  patriarche  liit 
le  siège  8  aiis  et  moitrut  l'an  609. 

56.  ZACHARIE. 

609.  Znchario,  prêtre  et  garde  des  vases 
sacrés  de  l'Eglise  de  Constantinople»  fut 
élu  pour  succéder  au  patriarche  Isaac.  L*an 
614,  Chosrnès,  roi  de  Perse,  ayant  pris  d'as- 
saut la  ville  de  Jérusalem  vers  la  roi^juin, 
le  patriarche  Zacharie  fut  emmené  captif  eD 
Perse,  avec  une  grande  multitude  de  fidèles. 
Il  est  renvoyé  à  son  église,  l'an  628,  par 
Siroès  Ois  et  successeur  de  Chosroès.  L'année 
suivante,  Héraclius  reporte  h  Jérnsalein  la 
vraie  croix  que  Siroès  lui  avait  renvoy^^^'i 
et  Zacharie^  l'ayant  reçue  de  ses  roain.s  la 
replace  au  lieu  qui  lui  élait  destiné.  Zacb- 
rie  meurt  l'an  631  ou  632.  L'Eglise  grecque 
fait  mémoire  de  lui  le  21  février. 

57.  MODESTE. 

632.  Modeste,  prêtre  et  abbé  du  monastère 
de  Saint-ïhéodose,  qui  avait  gouverné,  pen- 
dant l'absence  de  Zacharie,  l'Eglise  de  Jéru- 
salem, est  élu  pour  lui  succéder.  Son  pa- 
triarchat fut  très-court.  Le  P.  Pagi  met  ^^ 
mort  en  633,  et  le  P.  Papebroch  en  63V.  LE- 
glise  grecque  honore  sa  mémoire  le  !(>  dé- 
cembre. 

58.  SOPHRONE. 

63Ï.  Sophrone,  moine  de  Palestine,  fui 
élevé  sur  le  siège  de  Jérusalem  après  Mo- 
deste. Sa  vertu,  sa  science  et  les  cîmlwt^ 
qu'il  avait  soutenus  contre  les  bérétitpi^'S 
lui  avaient  mérité  cette  place.  Dè%  l'an  61*1 
il  avait  été  employé  avec  Jean  Mosch,  auteur 
du  Pr^  spirUuel,  par  saint  Jean  rauraôiiic» 
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|iaariarcbed*Alesanilrief  pour  ramener  è  Tu- 
uilé  de  TEglise  les  acépliales  et  y  avait 
réussi.  L*an  633,  il  fit  ses  efforts,  mais  inu- 
lilcmenl,  aanrès  du  patriarche  Ojrus,  pour 
rempécher  de  publier  sa  doctrine  sur  l*unité 
lie  Tolonté  et  d'opération  en  Jésus-Christ. 
Devenu  patriarche  de  Jérusalem*  il  assembla 
aussîldt  un  concile  où  il  foudroya  cette  hé- 
résie, connue  sous  le  nono  de  monothélisme. 
De  li,  il  envoya  ses  lettres  S}  nodiques  au 
l^pe  Honorius  et  à  Ser^ius«  patriarche  de 
Constantinople,  qu*il  croyait  encore  catho- 
lique. Les  trouvant  peu  favorables  Tun  et 
Taulre  à  ses  vues,  il  députe  h  Rome  Etienne, 
évéuQe  de  Dore,  avec  un  long  écrit  où  il 
einlique  savamment  le  dogme  des  deux 
Volontés  en  Jésus-Christ.  L*aa  638,  les  mu- 
sulmans ayant  formé  le  siège  de  Jérusalem, 
S^phrone  traite  de  la  capitulation  avec  le 
général,  et  reçoit  ensuite  le  calife  Omar  gui 
était  venu  d'Arabie  pour  prendre  possession 
de  la  place.  On  ignore  Tannée  de  la  mort 
de  ce  patriarche,  dont  Théophane  dit  qu'il 
remporta  d'illustres  trophées  sur  Sergius  et 
Pyrrhus.  Baronius  prétend  qu'il  mourut  en 
638.  Le  P.  Papebroch  et  le  P.  Lrquien  recu- 
lent cet  événement  jusqu'en  6^.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  mourut  le  il  mars,  jour  auquel  sa 
mémoire  est  célébrée  dans  l'Ëglise  latine  et 
l'Elise  grecque. 

ADX12I1STAATCUBS  PB5DAHT  LA   YACAXCE  DU 
SIÈGE    DE  jiBUSALEM. 

Après  la  mort  du  patriarche  Sophrone,  le 
siège  de  Jérusalem  vaqua  jusqu'à  l'an  705. 
Car  il  faut  regarder  comme  une  fiction  cet 
Anastase  évéque  de  Jérusalem,  et  ce  Pierre 
évéque  d'Alexandrie,  dont  on  voit  les  sous- 
criptions au  bas  des  Actes  du  concile  in 
Trutio.  Il  e^t  certain  qu'alors,  c'est-à-dire 
en  692,  ces  deux  sièges  étaient  vacants. 

I.  ETIENNE,  év^ue  de  Do%€. 

Sei^us,  évêque  de  Joppé  et  monothélite, 
Toyant  le  siège  de  Jérusalem  vacant  par  la 
mort  de  Sophrono,  s'ingéra  par  Faotorité  de 
Tempereor,  soit  Uéraclius,  soit  Constant,  de 
gouverner  cette  église  et  y  fil  plusieurs  or- 
dinations. Le  Pape  Théodore,  en  étant  ins- 
Iroil,  confia  le  soin  et  proprement  le  vicariat 
de  l'Eglise  de  Jérusalem  è  Etienne,  évéque 
de  Dore,  qui  se  trouvait  pour  la  seconde 
i»As  è  Rome.  Etienne  usa  de  son  iiouvoir 
avec  sagesse  et  fit  rentrer  les  rebelles  dans 
!•?  devoir.  L'an  6i9,  il  se  démit  de  ce  vica- 
riat au  concile  de  Latran,  entre  les  mains 
du  pape  Martin. 

2.  JEAN,  itéque  de  Philadelphie. 

A  Etienne  le  Pnpe  Martin  sul>stitua  ,  l'an 
6i9,  Jean,  evêque  de  Philadelphie,  |)Our 
l'administration  de  l'Eglise  de  Jérusalem. 
On  içiore  combien  de  temps  il  exerça  cet 
emploi. 

3.  THÉODORE,  prélre. 

Après  Jean  de  Philadelphie,  le  prêtre 
Théodore  fut  chargé  de  l'administration  de 
l'Eglise  de  Jérusalem.  L*an  680,  il  envoya 
George,  prêtre  et  moine,  au  sixième  concile 


général,  pour  y  tenir  sa  place.  On  ne  peut 
dire  combien  de  temps  il  gouverna  depuis 
Cette  Eglise ,  ni  s'il  eut  un  successeur  jus- 
qu'en 705.  En  un  mot,  c'est  le  dernier  ad^ 
miuistrateur  connu  de  l'Eglise  de  Jérusa- 
lem. 

SUITE    DES  PATBIAKCBES    DE  jésCSALElf. 

59.  JEAN  V. 

L*an  705.  L'Eglise  de  Jérusalem,  après  en- 
viron 60  ans  de  vacance,  eut  pour  patriarche 
Jean,  que  saint  Jean  Damascène  qualifie  de 
saint  homme.  Eulychius  lui  donne  fcO  ans  d*é- 
piscopat.  On  doit  1  ui  en  donner  au  moins  49,s*il 
est  auteur  d'une  invective  contre  l'empereur 
Constantin  Copronyme,  qui  se  trouve  dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jean  Damascène» 
sous  le  nom  de  Jean,  patriarche  de  Jérusa- 
lem :  car  cette  pièce  n'a  pu  être  composée 
qu'après  le  conciliabule  assemblé  par  ce 
prince  en  75b.  Mais  peut-être  Jean  Y  aura* 
l-ii  eu  u:i  successeur  du  même  nom  que  les 
historiens  n'auront  point  connu. 

60.  THÉODORE. 

75b.  Théodore  fut  élevé  sur  le  sié^e  de 
Jérusalem  au  plus  tard  vers  la  fin  de  75b.  Il 
se  déclara  pour  les  saintes  images,  et  ful- 
mina l'an  763,  de  concert  avec  les  patriar- 
ches d'Antioche  et  d'Alexandrie,  une  sen- 
tence d'excommunication  contre  Cosme, 
évêque  iconoclaste  de  Philadelphie.  Théo- 
dore vivait  encore  en  767,  auquel  il  en- 
voya sa  lettre  synodique  sur  les  saintes 
images,  au  Pape  Paul  ;  mais  on  ignore  ce 
qu'il  devint  depuis  ce  temps-là. 

6LEDSÈBE. 

Ce  patriarche  est  assez  douteux ,  n'étant 
connu  que  par  la  Vie  de  saint  Madaivé,  évê- 

?ue  de  Venlun ,  où  il  est  dit  que  le  saint 
tant  allé ,  l'an  77i  ou  773,  k  Jérusalem,  y 
fut  très- bien  reçu  par  le  patriarche  Eusèbe. 
C'est  aux  savants  à  voir  si  Hugues  de  Flavi* 
gny,  auteur  de  cette  Vie,  est  un  ^rant  as- 
sez sûr  de  l'existence  de  ce  patriarche  d^ 
Jérusalem. 

62.  ÉLIE  II. 

Élîe,  dans  les  catalogues  latins  des  pa- 
triarches de  Jérusalem,  est  mis  immédiate- 
ment à  la  suite  de  Tliéodorc.  H  était  monté 
sur  le  siège  avant  l'an  785.  Cette  année,  les 
légats  de  Constantînople,éunt  venus  en  Pa- 
lestine |K>ur  inviter  ce  patriarche  au  septiè- 
me concile  général,  trouvèrent  qu'il  était  en 
exil  dans  la  Perse.  On  moine,  nommé  Théo- 
dore, était  l'auteur  de  cette  disgrâce,  et  avait 
obtenu  du  gouverneur  la  place  d'Elie.  Dé- 
testé des  catholiques,  il  prit  bientôt  la  fuite. 
Le  patriarche  Elio  revint  à  son  Eglise  et  vé- 
cut au  moins  jusqu'en  796. 

63.  GEORGE. 

George  fut  le  successeur  d*Elie  dans  le 
siège  de  Jérnsalem.  L'an  800,  il  fit  accom- 
pagner à  son  retour,  par  deux  de  ses  moi- 
nes, les  ambassadeurs  que  Charlemagno 
avait  envoyés  au  calife  Haroun.  Ces  moines 
apportaient,  par  ordre  du  calife,  les  clefs  du 
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Saint'Sépulcre  et  de  l'église  du  Calvaire 
pour  ce  monarque ,  avec  un  étendard  que 
Flenry  croit  avoir  été  le  si^^ne  de  la  puis- 
sance et  (le  T/iulorité  qu'Haroun  avait  re- 
mise h  Charlemagne.  George  mourut  au 
plus  tard  Tan  807. 

64.   THOMAS. 

Thomas,  moine  de  la  laure  de  Saint-Sa- 
i)as,  diacre  et  médecin,  avait  remplacé,  Tan 
807,  le  patriarche  George.  Le  22  août  de 
celte  année  ,  arrivèrent  en  France  deux  do 
SCS  députés  avec  les  ambassadeurs  du  calife 
Haroun.  L'an  808,  avant  la  fête  de  Noël,  les 
moines  du  Monl-des-Olives,  ayant  consulté 
le  patriarche  touchant  une  dispute  qui  s'é- 
tait élevée  parmi  eux  sur  la  procession  du 
Saint-Ksprit ,  Thomas  les  renvoya  au  Saint» 
Siège.  Il  écrivit  en  conséquence  sur  ce  su- 
jet au  Pape  Léon  III.  Les  moines  écrivirent 
de  leur  côté  à  ce  Pontifo.  Ce  fut  la  même 
f]ueslion  qu'on  agiia  l'année  suivante  au 
concile  d'Aix*la-Cliapelle.  L'an  817»  saint 
Théodore  Studitc  écrivit  à  Thomas,  ainsi 
qu'aux  autres  palriarches  et  au  Pape,  tou- 
chant l'état  do  la  religion  en  Grèjce,  sous 
l'empire  lyranniquc  de  Léon  l'Arménien, 
ennemi  des  saintes  images.  Thomas,  sur 
celte  lettre,  envoya  deux  moines  de  Saint- 
Sabas  h  l'empereur,  pour  défendre  en  sa  pré- 
sence la  vérité.  Léon  les  lit  fourtier  et  en- 
voyer en  exil.  Thomas  mourut  l'an  829  au 
plus  tard. 

65.  BASILE. 

829.  Basile,  successeur  de  Thomas,  occu- 
pait le  siège  de  Jérusalem  au  mois  d'octo- 
bre 829,  lorsque  l'empereur  Théophile  mon- 
ta sur  le  trône.  Il  écrivit,  de  concert  avec  les 
f)atriarches  d'Alexandrie  et  d'Antioche,  une 
ettre  très  forte  à  co  prince  en  faveur  des 
saintes  images.  Elle  ne  fit  aucun  effet.  Ba- 
sile mourut  au  [)lus  tard  l'an  8&-3. 

66.S£RGiUSlI. 

843.  Sergius  fut  élu  patriarche  de  Jérusa- 
lem la  seconde  année  du  calife  Valech,  c'est- 
^-dire  l'an  8V3,  suivant  Eutychius,  qui  lui 
donne  10  années  de  patriarcat.  Il  mourut 
donc  en  858  ou  859. 

67.  SALOMON. 

858  ou  859.  Salomon?  fils  de  Zarkum,  fut 
tiré  du  noHibre  des  laïques,  suivant  Anas- 
tasCy  pour  élre  élevé  à  la  dignité  patriar- 
chale.  Eutychius  lui  donne  Sannéesde  gou- 
vernement ,  c*est-à-dire  qu'il  mourut  en 
802  ou  86a. 

63.  THÉODOSE. 

862  ou  863.  Théodose,  ou  Théodore,  fut 
substitué,  la  première  année  du  calife  Mos- 
tain  (l'an  de  l'hégire  2W),  h  Salomon.  Euty- 
chius lui  donne  19  ans  de  gouvernement  ;mais 
il  est  certain  qu'il  mourut  l'an  879.11  écrivit, 
l'an  667,  à  saint  Ignace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  une  lettre  contre  Photius,  usurpa- 
tcurde  sonsiége,qui  fullu^  au  huitième con« 
cile  général,  auquel  il  assista,  par  Elie  son 
Fyncrlle.  Théodose  mourut  avant  lemoisde 
novembre  879,  puisqu'il  est  lait  mention  de 


son  successeur  dans  les  Actes  du  faux  coq* 
cile  que  Pbotius  tint  dans  ce  mois. 

69.  lÉLlE  Ili. 

879.  Éli<^  fut  élu  Tan  879  au  plus  tnrd, 
pour  succéder  au  patriarche  Théodose.  Il 
assista,  par  son  syncelle ,  nommé  comme 
lui  Elie,  au  conciliabule  que  Photias  tint  au 
mois  de  novembre  de  celle  année  sur  son 
rétablissement.  Si  l'on  peut  ajouter  foi  aux 
actes  de  cette  assemblée,  il  paraît  que  le  pti- 
triarche  Elie,  ainsi  que  son  syncelle, avaient 
été  surpris  par  les  artifices  de  Pbotius.  Car 
le  syncelle  se  déclara,  au  nom  de  celui  qu*il 
représentait,  en  faveur  de  cet  intrus,  et  con- 
damna la  mémoire  de  saint  Ignace.  L'an 
881,  il  écrivit  è  l'empereur  Charles  le  Gros 
et  aux  grands  de  Franco,  pour  demander  des 
subsides,  è  l'eiTet  de  réparer  les  églises  de 
Jérusalem,  ruinées  par  les  Arabes.  Elle 
mourut  la  29*  année  Je  son  gouvernement, 
c'est-à-dire  l'an  907. 

70.  SERGIUS  11. 

907.  Sergius,  nommé  George  par  Euty- 
chius, fut  placé  le  k  ou  le  5  avril  sur  le 
siège  de  Jérusalem,  qu'il  tint  l'espace  de^ 
ans.  Il  mourut  l'an  911,  vers  ie  comQ]eac^ 
ment  d'avril. 

71.  LÉONCE. 

911.  Léonce,  ou  Léon,  monta  sur  le  siège 
rie  Jérusalem  au  mois  d'avril  911.  Il  l'occupa 
17  ans,  et  mourut,  par  conséquent  l'an  927 
ou  928. 

72.  ANASTASE. 

Les  Catalogues  latins  des  patriarches  de 
Jérusalem  donnent  pour  successeur  à  Léonce 
un  nommé  Anastase.  Si  ce  patriarche  est  réel, 
son  gouvernement  fut  très-court.  Il  ne  |)aMt 
pas  avoir  passé  l'an  928. 

73.  NICOLAS. 

Le  patriarcat  de  Nicolas  est  aussi  douteux 
que  celui  d'Anastase.  En  supposant  réel  ce 
patriarche,  il  mourut  l'an  937  au  plustanl. 

n.  CHRISTOPHE,  ou   CHRISTODULE  1'. 

Christophe,  ou  Christodule,  natif  d'Asca- 
Ion,  était  patriarche  de  Jérusalem  Tan  937, 
suivant  Eutychius,  qui  ropjiorle  une  irrup- 
tion des  musulmans,  faite  le  jourde^^  Ra- 
meaux de  cette  année,  sous  le  (>atriarca(  de 
Christophe.  On  ignore  l'année  de  sa  luort. 

75.  JEAN  VI. 

Jean  VI  fut  le  successeur  de  Christophe. 
Les  musulmans  ayant  été  battus  plusieurs 
fois  par  l'empereur  Nicéphore  Phocas,  s'en 
prirent  à  ce  Prélat,  comme  ayant  excité 
l'empereur  h  leur  faire  la  guerre.  Pleins  de 
cette  préoccupation,  ils  se  saisirent  de  sa 
personne,  et  le  brûlèrent  vif  Tan  969. 
76.  CHRISTOPHE,  oc  CHRISTODDLE  H. 

Christophe,  ou  Christodule  FI,  succéda  au 
patriarche  Jean  Vf,  suivant  les  Cataloguas 
latins  des  patriarches  de  Jérusalem.  M^is''" 
ignore  quelle  fut  la  durée  de  son  gouverne- 
ment. 

77.  THOMAS.  —  78.  JOSEPH. 

Thomas,  dans    les  catalogues  cités,  e>i 
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•îooné  poar  soeeesseorà  Chrtslopbe  II.  Mais 
ils  ne  s*eiplîquefit  pas  davantage  sur  sa 
persoDne»  et  ce  silence  n*estsu|>pléé  par  au- 
cun monument. 

On  n*a  pas  plus  de  lumière  sur  le  gourer- 
nement  de  Joseph,  successeur  de  Thomas, 
que  sur  celui  de  ses  deui  prédécesseurs. 
Son  fiom  est  tout  ce  que  les  catalogues  nous 
en  ont  conservé. 

79.  ALEXANDRE. 

NicéphoreCalixIe  {iïist.  Eccl.,  1.  xi?,  c.  39) 
dît  que  sous  Tempire  de  Conslantin  Porphy* 
rogénète  (qui  régna  depuis  975  jusqu'en 
lQâ5)«  Alexandre  fut  placé  sur  le  siège  de 
Jérusalem.  Cest  vraisemblablement  le  suc- 
resseur  immédiat  de  Joseph  ;  mais  on  ne  sait 
I>as  combien  de  temps  il  tint  le  siège. 

Le  Père  Lequieu  (Or.  ck.^  t.  LI,  p.  hS/ïj 
donne  pour  successeur  d*Alexandre  Aga- 
pius,  dont  il  est  dit  dans  leiv*  livre  du  Droit 
ffree-romain^  p.  29^,  que  «  sous  l'empire  de 
Constaiitin  Porphyrogénète,  Agnpius,  arche- 
vêque de  Séieucie',  devint  patriarche  de  Je- 
nisaiem,  et  qu'ensuite  s*élant  retiré  à  Cons- 
laiitînople,  il  y  exerça  le  sacré  ministère 
avec  le  patriarche  Nicolas.  »  Mais  i!  est  visi- 
ble na*ii  y  a  faute  dans  ce  texte,  et  qu*au 
iieu  de  patriarche  de  Jérusalem,  il  faut  y  lire 
jva'rtarche  d*Anlioche,  puisqu'il  dit  la  même 
chose  que  ce  que  nous  avons  rapporté  d*A- 

frapîus  II  d'AntiochCy  d'apiès  Nicéphore  Cal- 
iste. 

80.  JËRÉMIE. 

Jérémie,  appelé  Oreste  par  (juelaues  an- 
ciens, et  peuinètre  le  môme  qu  un  Jean  que 
d*âutres  font  patriarche  de  Jérusalem  sur  la 
liu  du  X*  siècle»  fut  élevé  sur  ce  siège  jmr 
l'autorité  d*Azîz,  calife  d'Egypte,  qui  avait 
épousé  sa  sœur.  Cette  firomotion  se  fit  au 
ptus  tôt  Tan  984,  parce  que  ce  fut  celte  an- 
née que  le  ralife  devint  son  beau-frère.  L*an 
1012,  le  calife  Hakem,  successeur  d'Aziz, 
s'êiant  n-is  à  persécuter  les  Chrétiens^  fit 
liêtruire  la  grande  é^^lise  de  Jérusalem,  et 
crever  les  yeux  à  Jérémie,  qu'il  emmena 
captif  au  Caire,  où  ce  prélat  mourut. 

81.  THÉOPHILE. 

Théophile»  suivant  Albéric  de  Trois-Fon- 
laines,  succéda  immédiatement  au  patriar- 
che Jérémie.  Le  Père  Papebroch  conjecture 
que  son  patriarcat  fut  très-court.  On  n*en 
sait  pas  exactement  la  durée. 

82.  ARSÈNE. 

Arsène  monta  sur  le  siège  de  Jérusalem 
afirès  Théophile.  Quoique  nui  catalogue  ne 
fasse  mention  «le  ce  prélat,  son  existence  est 
néanmoins  certaine,  par  la  Vie  de  safnt 
Siihéon»  ermite  e*i  Italie,  mais  Arménien  de 
naissance.  En  eflet,  iaulcur  contemporain 
de  cette  Vie  dit  que  ce  patriarche  lui  a 
fijorni  les  traits  qui  toncen  cnl  le  saint  jus- 
q'i'à  son  dépnrt  pour  rOccident.  Or,  cette 
Vie  fut  comp<.sée  Tan  102^,  pour  servir  de 
f«;n  Icmenl  è  la  canonisation  de  saint  Siméoo, 
ipii  se  fit  la  n*émc  année  par  le  Pape  Be* 
i.t>it  ML  LcsBoïIandibtesa.  VI,Jul.,  d.32'*) 


pensent  qu'Arsène  fut  f»ît  patriarche  Tan 
1010,  et  mourut  au  plus  tôt  i  an  1023. 

83.  JOCRDALN. 

Jourdain,  successeur  du  patriarche  Arsène, 
nVst  connu  que  par  le  témoignage  de  Itanul 
Glaber,  auteur  contemporain.  Cet  hislorien 
rap|iorle  (I.  iv,  ch.  6j  que  Tan  1033,  Odoiric, 
évèque  d*Orléans,  s'éiant  rendu  à  Jérusa- 
lem, y  fut  témom  du  miracle  qui  s'o|»éraît 
tous  les  ans  la  veille  de  Pâques  <:aus  la 
grande  église  :  miracle  qui  coiisisiait  en  co 
que  les  lampes,  à  la  bénédiction  du  feu 
nouveau,  s'allumaient  d'elles-méuies.  Té- 
moin de  ce  prodige,  dit  Glaber,  l'évè^ue 
d'Orléans  acheta,  du  patriarche  Jourdain, 
une  de  ces  lampes,  avec  l'huile  qu'elle  ren* 
fi^-rmait,  pour  une  livre  d'or.  On  ne  Irouv» 
nulle  part  combien  de  temps  Jourdain  a 
siégé. 

84.  NICÉPHORE. 

Nicéphore,  qu'Albéric  de  Trois-Fontaines 
et  les  catalogues  latins  des  patriarches  de 
Jérusalem  mettent  immé^Jiatement  après 
Théophile  sur  le  siège  de  celte  Eglise,  sans 
parler  d'Arsène,  ni  d^î  Jourdain,  acheva,  se- 
lon Guillaume  de  Tyr,  Tan  1048,  la  recons- 
truction de  la  grande  église  de  Jérusolem. 
C'est  la  seule  é|K>que  connue  de  son  patiiar* 
cat.  Il  mourut  au  plus  tard  l'an  1059. 

83.  SOPHRONE  IL 

L'an  1059,  40  ans  avant  la  première  croi- 
sade, suivant  Albéric  de  Trois-Fontaines, 
Sophrone  II,  qu  il  fa.t  successeur  immédiat 
de  Nicéphore,  occupait  le  siège  de  Jérusa* 
lem.  Il  fut  témoin,  dit  cet  hislorien,  des  suc^ 
ces  des  Turcs  contre  les  Araties,  auxquels  ils 
enlevèrent  celte  année  Jérusalem,  où  ils 
mirent  è  mort  tous  les  htibilaitl;»,  à  fescep- 
tion  des  chrétiens,  qui  se  soumirent  volon- 
tairement. 

86.  EUTHTMIUS. 

Euthyœios  succéda  h  Sophrone,  suivant  le 
môme  historien  que  nous  venons  de  ciicr.  Il 
mourut  avant  l'an  1094.  C*est  tout  ce  qu'on 
sait  de  sa  personne. 

87.  SIMÉON  IL 

Siméon  II,  qu'Albéric  fait  succéder  immé- 
diateuient  à  Euihymius,  était  assis  sur  le 
siège  de  Jérusalem  dès  Tan  1094.  Ce  fut  lui, 
suivant  Guillaume  deTjr,  à  qui  Pierre  TEr- 
uiite  s'adressa  celte  année  dans  soi:  premier 
voyage  de  JcTu.-a!em,  et  avec  lequel  il  s'en- 
tretint sur  les  malheurs  de  l'Eglise  de  Pales- 
tine, et  sur  les  moyens  d'y  apporter  du  re- 
mède. L*an  1098,  à  la  nouvelle  de  Tarrivée 
des  croisés,  intimidé  par  les  menaces  des 
musulmans,  il  se  retira  dans  l'ile  de  Chypre, 
oîj  il  mourut  vers  le  mois  de  juillet  de  Tan 
1099^  dans  le  temps  de  la  prise  de  lérusa* 
lem. 

•  ARNOUL, 

PBEmCB  PATBIABCBE  LÂTIfl. 

L'an  1099,  les  croisés,  après  avoir  élu  Go- 
defroi  de  Bouillon  roi  de  Jérusalem,  pensè- 
rent à  faire  un  patriarche  latin.  L'évèqae  iQ 
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ftlartortint*  el  son  parti  Grent  tomber  le  choix 
sur  Arnoul  de  Rohes,  chapelain  du  duc  de 
Normandie,  qui  fut  proclamé  le  jour  de  saint 
Pierre-aux-Liens,  1*'  août.  Le  défaut  de  sa 
naissance  (il  était  bâtard)  joint  h  sa  conduite 
lui  aliéna  les  esprits.  On  h*  déposa  la  môme 
année  après  la  fêle  de  Noël.  Les  anciens 
tiisloriens  le  nomment,  les  uns  patriarche, 
les  autres  vice-patriarchn. 

2.  DAYMBERT. 

1090.  Daymbert,  érôque  de  Pise  et  légat 
du  Saint-Siége  pour  la  cioisade,  fut  mis  sur 
le  siéc;c  de  Jéiusnlcm  après  la  déposition 
d'Arnoul,  parle  cons(Ml  d*Arnoul  même.  Son 
éfection  est  de  la  fin  de  Tan  1009.  Après 
ri'^sialialion  du  nouTcau  palr'arche.  Gode- 
froi  de  Bouillon  et  Boémoud  reçurent  hum* 
hiement  de  ses  mains  Kinvestiture,  Tun  di> 
royaume  de  Jérusalem,  l'autre  de  la  princi- 
pauté d'Anlioche.  Daymbert,  en  vertu  de  cet 
«ic!e  relij^ieux,  prélendit  que  la  ville  de  Jéru- 
salem avec  ses  forteresses,  et  même  la  ville 
de  Jof'pé  avec  ses  dépendances,  lui  apparte- 
naient. Accord  passé  le  jour  de  Pâques, 
i"  avril  de  Tan  1100,  entre  le  roi  et  le  pa- 
triarche, auquel  le  premier  cède  le  royaume 
de  Jérusalem,  au  cas  c|u*il  meure  sans  en- 
fants. Le  cas  étant  arrivé  le  18  juillet  sui- 
vant, Baudouin,  successeur  de  Godefroi,  ne 
tint  \tas  !a  convcmion.  L'an  1103,  Daymbert 
se  retire  auprès  de  Boémond,  prince  d'An- 
lioche.  Baudouin  fait  aussitôt  placer  sur  le 
siège  patriarcal  le  prêtre  £bremar,  homme 
de  bonnes  mœurs,  mais  ignorant,  Daymbert 
passe  à  Homo  pour  se  plaindre  de  cette  in- 
trusion, li  en  part  !'an  1107,  et  meurt  à 
Messine  le  IG  juin  de  la  même  année.  Gibe- 
lin, archevêque  d'Arles,  arrivé  dans  le  même 
temps  en  Palestine  avec  tiire  de  légat,  dépose 
Ehremar,  et  lui  donne  TEglise  de  Césarée 
pOijr  dédommagement. 

3.  GIBEUN. 
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1107.  Lo  légat  Gibelin  fut  élu  Tan  110 
pour  succéder  au  pdtriarche  Daymhtrl.  Il 
uiourut  le  G  avril  de  Tan  1112.  Noîis  suivons 
ici  Guillaume  de  Tyr,  en  identitianl  le  (»a- 
triarche  Gibelin  avec  le  légat  de  ce  nom, 
«irchevêque  d*Arle.^.  Cependant  il  faut 
avouer  ((u^Albert  d*Aix,  plus  ancien  que 
Guillaume  de  Tyr,  les  dislingue  assez  clui- 
remeiit,  soit  en  nommant  Gohclln  le  succes- 
seur de  Daynibert,  soit  en  lui  donnant  la 
simple  qunlité  de  clerc.  Quidam  clericuSj 
dit-il,  nomine  Gobclinus,  surrogatur. 

AUNOUL  une  seconde  fois. 

1112.  Arnoul,  après  la  mort  du  patriarche 
Gibelin,  trouva  moyen  de  remonter  sur  le 
siège  de  Jérusalem.  Il  fut  une  seconde  fois 
déposé,  Tan  1115,  par  Tévêque  d'Orange, 
légat  du  Saint-Siège.  Mais  s*étant  rendu  à 
Home,  il  se  ût  rétablir.  Arnoul  mourut  peu 
de  jours  après  avoir  couronné  le  roi  Bau- 
douin II,  c  est-à-dire  vers  le  milieu  d'avril 
1118. 

k.  GORMOND. 

1118.  Gormnnd,  fils  de  Gormond  II,  sei- 
gneur   de    Péauigny  ,     dans     le    diocèse 


d'Amiens,  homme  simple,  dit  GuillaQmodt! 
Tyr,  et  craignant  Dieu,  fut  le  successeur 
d'Arnoul.  Ce  patriarche  mourut,  l*an  1128, de 
fatigue,  en  défendant  le  château  de  Béiha- 
sem,  près  de  Sidon,  que  des  brigands  rou* 
laient  enlever.  (Obdek.  Vital.,  I.  xui.} 

5.  ÉTIENNC 

1128.  Etienne,  chanoine  régulier,  abbé  de 
Saint-Jean  en  Vallée,  près  de  Chartres,  et 
parent  du  roi  Baudouin,  fut  élu  pour  succé- 
der au  patriarche  Gormond.  Son  épisTopal 
fut  d'environ  2  ans.  11  mourut  Tan  1130.  Il 
était,  dit  Guillaume  de  Tyr,  de  bonnes 
mœurs,  mais  jaloux  de  ses  droits  et  ferme 
dans  ses  résolutions. 

6.  GUILLAUME  1". 

1130.  Guillaume  V\  natif  de  Malines  et 
prieur  du  saint  Sé,.u!cre,  fut  élu  |)0ursuc- 
réiler  au  patriarche  Etienne.  Il  gouTerna 
ritglise  de  Jérusalem  jusqu'au  17 septembre 
de  Tan  11H,  époque  de  sa  mort,  si  les  15 
années  de  patriarcat  que  lui  donne  Guil- 
laume de  T>r  sont  incomplètes.  Mais  si  elles 
sont  complètes,  il  faut  metire  sa  mort  au 
n.éme  mois  de  Tan  lltô.  C*est  le  même  qui 
est  nommé  Frédéric  par  Albéric  de  Trois- 
Fontaines. 

7.  FOUCHER. 

lU5iU  1U6.  Foucher,  natif d*Angculéme, 
chanoine  réguli«T,  puis  archevêque  de  Tyr, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Jérusalem  Ic25jau- 
Tier  1145  ou  HM.  Ce  fut  par  ses  conseils  et 
ses  eihortatious  que  les  croisés,  avant  rois 
le  siège  devant  Timportanle  place d  Ascalon, 
au  mois  de  février  1IS3,  s'eu  rendirent  maî- 
tres le  19  août  suivanL  (Pagi,  ad  hune  an.) 
L'an  1155,  au  printemps,  il  passe  en  Italie, 
pour  se  plaindre  au  Pape  des  procédés  «les 
chevaliers  de  Saint-Jean  a  son  égard.  11  est 
mal  accueilli,  el  s'en  retourne.  Il  roourutà 
Jérusalem  le  âO  novembre  1157. 

8.  AMADRY. 
1157.  Amaury,  natif  de  Nuèle  au  diocèse 
de  Noyon  et  prieur  du  saint  Sépulcre,  fut 
éiu  patriarche  de  Jérusalem.  Il  se  maintiul 
néanmoins  sur  son  siège,  et  obtint  nièiûo 
du  Pa}ie  le  pallium,  malgré  l'appel  que  far- 
chevêque  de  Césarée  et  l'évoque  de  Bellili'*em 
avaient  interjeté  de  son  élection  à  Rome 
C'étaitun  homme  assez  lettré, dit  Guillaume 
de  Tyr,  mais  simple  el  peu  capable  de  rem- 
plir une  si  grande  place.  Il  mourut  le  6  oc- 
tobre de  Tan  1180. 

9.  HÉRACLIUS. 
1180.  Héraclius,  Auvergnat  de  naissance, 
archevêque  laiin  de  Césnrée,  fut  élu  le  16 
octobre  1180,  pour  succéder  au  palriarclie 
Amaury.  L'an  118^,  il  fut  envoyé  par  le  roi 
Baudouin  IV  en  Occident,  pour  deraaEder 
du  secours  contre  les  progrès  de  Saladia.  n 
arriva  le  16  janvier  1185  à  Paris,  et  aucoiu- 
mencemeLt  de  février  suivant,  il  mil  picoa 
terre  en  Angleterre.  Il  rapporta  de  ces  deiii 
royaumes  des  promesses  d'hommes  ^^^^^ 
gcnt,  qui  furent  cllertiiéos,  et  u'empèchèrenl 
pas  néanmoins  la  prise  de  Jérusalem.  Apres 
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c'elte  perle,  il  sa  relira,  avec  la  reine  Sybille, 
fes.  Templiers  et  d^aulres  seigneurs,  h  An- 
lioche.  De  là  il  vinl  au  siège  d*Acre,  où  il 
moarut  Tan  1191. 

10.  ALBERTO  DIT  VHERMITE. 

1191.  Albert,  surnommé  rfrmt/e, Français 
de  nation,  pctil-neveu  du  fameux  Pierre 
l'Knnite ,  et  ë?6que  de  Bethléem ,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Céiestin  111,  pour  suc- 
céder au  patriarche  Héraclius.  11  choisit 
A«rre  |M)ur  le  lieu  de  sa  résidence.  Albert 
mourut  l'an  119V.  (Pagi.) 

11.  MONACO. 

Albert  étant  mort,  on  élut  patriarche,  le 
âV  avril  119i,  Michel  de  Corbeil,  docteur  et 
doyen  de  Paris.  Mais  15 jours  après,  le  cKr^é 
de  Sens  l'ayant  choisi  pour  son  archevêque, 
i*n  mil  à  sa  place,  sur  le  siège  de  Jérusalem, 
Monaco,  Florentin  de  naissance  et  arche- 
vêque de  Césarée.  C'était  un  homme  savant 
et  vertueux.  Il  tint  le  siège  patriarcal  8  ans,  et 
mourut  vers  le  commencement  de  Tan  1203. 

12.  SIFRED. 

1203.  Sifred,  ou  Géofroi,  cardinal  de 
Saîrite-Pra«ède  et  légat  en  Palestine,  fut 
nommé,  par  Innocent  111,  pour  remplacer  le 
p.iirîarclte  Monaco.  On  a  une  charte  de  lui 
datée  du  7  mai  1203,  oi!i  il  se  dit  patriarche 
de  Jérusalem  et  légat  du  Snint-Siége*.  Mais 
i*  abdii]ua  le  patriarcat  Tannée  suivante. 
(Mansi.) 

13.  LE  BIËNHKUREUX  ALBERT  II. 

1204.  Albert  11,  natif  de  Castro  di  Gualtêri 
ou  dîocèse  de  Parme,  chanoine  régulier  et 
évoque  de    Verceil,   fut  élu  patriarche  de 

if'-ruçalem  après  Tabdication  du  cardinal 
S.frcdd.  Il  était  absent,  et  ce  fut  sa  réputa- 
tion de  savoir  et  de  vertu  qui  détermina  les 
sulTrages  en  sa  faveur.  L'an  1206,  il  aborda 
eu  Palest-ine.  L'an  1209,  il- rassembla,  sous 
un  chef  ou  directeur,  un  petit  nombre 
«i'erniiies  éf^arssur  le  mont  Carmel,  et  leur 
douna  une  règle  comprise  en  16  petits  arti- 
rles.  Telle  est  l'origine  des  Carmes.  L'an 
i  2ti,  le  ik  septembre,  étant  à  la  procession 
•ie  la  fête  de  rExallation  de  la  Sainte-Croix, 
il  est  assassiné  par  un  Italien,  oulré  de  ce 
c|u'il  l'avait  repris  de  ses  désordres.  Celle 
■  iiott,  qualifiée  de  martyre  par  plusieurs 
écrivains,  couronna  une  vie  exercée  dans  la 
f  i^tique  de  toutes  les  vertus  religieuses  et 
apostoliques.  (Papebaoco,  ad  diem  VJÉI^^. 
Jprilis;  Lequien.) 

ik.  RODCLFE. 

121i.  Roduiftt  succéda  au  patriarche  Al- 
bert sur  la  Gn  de  Tan  12H.  Son  patriarcat 
ItJl  ûe  moins  de  2  ans.  II  mourut  Tan  1216. 

(60LLA9II>.) 

15.  LOTHAIRE. 

1216.  Lotbaire,  éyêque  de  Verceil  et  en- 
suite archevêque  de  Pise,  s*étaiit  trouvé  en 
i^elestineà  la  mort  de  Rodulfe,  fut  élu  pour 
'ui  succéder.  On  ne  sait  rien  de  lui  jusqu'à 
s^  iDOrl,  arrivée,  è  ce  qu'on  croit,  l'an  122^. 
t.«c  Père  Lequien  met  Lothaire  avaul  Ro- 


dulfe, cl  place  la  mort  du  dernier  en  1225. 
Nous  suivons  ici  les  Bollandistes. 

16.  GÉROND,  ou  GIRAUD. 

122i  ou  1225.  Gérond,  ou  Giraud,  d'abbé 
de  Cluny,  devenu  évèque  de  Valence,  en 
Danphiné,  fut  nommé  parle  Pape  Honorius 
au  patriarcat  de  Jérusalem.  11  emmena  de 
France  une  florissante  jeunesse  au  secours 
de  la  terre  sainte.  L'an  1229,  il  écrivit  au 
Pape ,  pour  se  plaindre  de  la  trêve  que 
l'emnereur  Frédéric  H  avait  faite  avec  le 
Soudan.  11  mourut  le  7  septembre  de  Tau 
1239.  (Leqgie?!.) 

17.  ROBERT. 

I2i0.  Robert,  appelé  Gui  par  Albéric, 
nommé  Vhxï  1240  patriarche  de  Jérusalem 
par  Grégoire  IK,  ét«iit  né  dans  la  Pouille,  y 
avait  été  évoque,  et  en  ayant  été  chassé  par 
l'empereur  Fréiéric  11,  il  s'était  retiré  en 
France,  où  il  avait  obtenu  Tèvèché  de  Nan- 
tes. A  la  nouvelle  de  sa  nomination  au  pa- 
triarcat de  Jérusalem,  il  se  rendit  sur  les  lieux 
en  diligence.  Mais  Tan  1244,  les  Kharizmiens 
étnnt  venus  fondre  sur  Jérusalem,  il  s'enfuit 
avec  les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital, 
d';ibord  h  Joppè,  etde  là  à  Soinl-Jean-d'Acre. 
L*an  12V),  il  se  trouva  au  siège  de  Damiette; 
el  la  ville  ayant  été  prise  le  4  juin,  il  y  entra 
nu-pieds  avec  le  roi  saint  Louis,  et  y  célé- 
bra les  saints  mystères.  Les  Pères  Lequien 
et  Mansi  placent  sa  mort  en  1254.  JI  était 
presque  nonagénaire. 

18  JACQUES  PANTALÉON. 

1255.  Jacques  Pantalèon,  surnommé  de 
Court-Palais^  fut  nommé  patriarche  de  Jéru- 
salem, avec  titre  de  légat,  par  Alexandre  IV. 
Il  était  auparavant  évèque  de  Verdun.  11  dé- 
barqua le  24  mai  1256  à  Saint-Jenn-d'Acre. 
L'an  1261,  étant  venu  en  cour  de  Rome  pour 
les  atïaires  de  son  Eglise,  il  se  rencontra  h 
Vilerbe  dans  le  temps  qu'on  y  (lélibératt 
sur  l'élection  du  successeur d'AleiandrelV. 
Les  suffrages  tombèrent  sur  lui,  et  il  fut  élu 
Pape,  le  29  août  de  cette  année,  sous  le  nom 
d'Urbain  IV. 

19.  GUILLAUME  II. 

1262.  Guillaume  11,  évèque  d'Agen,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Urbain  lV,'au  patriarcal 
de  Jérusalem,  a|>rèsque  Barthélémy  deBra- 
gance,  Dominicain,  et  Uumbert,  5'  général 
du  même  ordre,  eurent  successivement  re- 
fusé cette  dignité.  Il  arriva  le  25  septembre 
1263  à  Saint-Jean-d*Acre.  Le  siège  de  celte 
Eglise  étant  alors  vacant,  le  Pape  en  «onlia 
Tadministration,  tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel,  à  Guillaume  et  aux  pa- 
triarches ses  successeurs,  jusqu'au  recouvra»* 
ment  des  revenus  de  l'Eglise  de  Jérusalem. 
L'an  1267,  ce  prélat  vint  en  Chypre,  où  il 
couronna  le  roi  Hugues  It«.*Je  Liisignriu  le 
jour  de  Noël.  Le  Père  Lequien  el  le  Père 
Mansi,  d'après  le  continuateur  de  Guillaume 
do  Tyr,  mettent  sa  mo'-t  au  21  avril  1270.  Le 
sié^e  ensuite  va(|ua  près  de  2  ans. 
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ao.  THOMAS  DIT  DE  LENTINO. 

1272.  Thomas,  nalîf  de  Lentino  o»  L^on- 
tîno  dans  ta  Sicile*  de  Tordre  des  Domini- 
cains, évéque  de  Bethléem,  ensuile  arche- 
vêque de  Cosence  en  Cnlabre  Tan  1267,  fui 
nommé  par  le  Pape  Grc^goirc  X,  au  mois  de 
mars  1272,  pour  remplir  le  siège  de  Jérusa- 
lem. (Leql'ie!».)  Il  arriva  leSorlobre  de  celle 
nnnée  h  Sninl-Jcnn-d'Acre.  Dans  le  lemps 
qu'il  gouvernail  l'Eglise  d«^ Bethléem,  il  avait 
lu'auconp  rclevi^  suivant  le  témoignage  du 
même  Pape,  tes  airaircs  des  Chrétiens  en 
Syrie.  U  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  les  ser- 
vit pas  aViC  moins  de  zèle  élant  patriarche. 
M.ài.s  tous  ses  efforts  n'aboutirent  qu'à  recu- 
ler de  peu  d  ann«^es  la  ruine  de  la  religion 
dans  celle  conliée.  Uglielli  conjecture  qu'il 
mourut  Tan  1276.  Le  siège  de  Jérusalem  va- 
qua depuis  sa  mort  jusqu'en  1279. 

21.  ÉLIE. 

1279.  Elle,  Français  de  naissance,  à  ce 
qu'on  croit,  fui  élevé  h  la  dignité  depalriar- 
che  de  Jérusalem  en  1279  par  Nicolas  111, 
sur  le  refus  persévérant  de  Jean  de  Verceil, 
g('*néral  des  Dominicains.  On  ne  sait  aucun 
uétaii  de  son  administration.  Il  mourut,  sui- 
vant ta  coijeclure  des  Pères  Papebroch  et 
Mansî,  en  1287. 


22.  NICOLAS  D'HANAPE, 

DEH5IER    PATRIAnCHE    LATIN     DE    JERl^SUEH. 

1288.  Nicolas  d*Hnnape,  du  diocèse  de 
Reims  et  de  l'ordre  des  Dominicains,  grand 
pénitencier  de  Rome,  fut  nommé.  Ut  30  «vril 
1288,  patriarche  de  Jérusalem  par  le  Pnpe 
Nicolas  IV.  L'an  1291,  après  que  la  ville 
d'Acre  eut  été  emportée  d'assaut  par  les 
musulmans,  Ih  patriarche  Nicolas  étant 
monté  surune  baniue  |iour  s'enfuir, y roçul 
tant  de  monde,  que  la  barque  él.int  couleeè 
fond,  il  fut  submergé,  le  18  mai,  byccIous 
ceux  qui  s'y  trouvaient,  excepté  son  porle- 
croix. 

C'est  en  sa  personne  que  finirent  les  pâ- 
li iarcties  latins  de  Jérusalem.  LesPapesont 
continué  de  nommer,  jusqu'à  nos  jours,  ilts 
patriarches  titulaires  de  celte  Eglise,  mais 
sans  aucune  fonction.  Les  Grecs  en  lirnil 
autant  de  leur  côté  pendant  que  la  Palesiine 
fut  au  pouvoir  des  latins.  Après  TexpiiUioD 
de  ceux-ci,  les  Chrétiens  qui  restèrent  m 
Palestine  rentrèrent  sous  la  juridiction  des 
Grecs,  qui  depuis  ce  temps  n'ont  pas  msé 
d'avoir  un  patriarche  dt^  leur  rite  à  Jéiusa* 
lem.  Le  patriarche  Nicolas  esW  auteur  du 
Bibiia  pauperum^  attribué  mal  à  pro{>os  à 
saint  Bunavenlure. 


PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE. 

AVERTISSEMENT  SUR  LE  PATRL\RCAT  DE  CONSTANTINOPLE. 


Ci»nslantuio|)le,  appelée  Byzance  avant  que  Constanliii  le  Grand  en  eiH  fait  la  capitale  de  Tempire, 
)ur  premier  evèipie  Pliiladelplic  sous  Tenipire  de  Sévère  et  de  Caracalla,  c'est-à-dire,  au  coinnieiicefl 


evt 
pour  premier  evêipie  rmiaueipne  sous  i  enipn*e  ue  dcvere  ei  iie  t.aracana,  c  est-à-<2ire,  au  coinnieiiceincDt 
du  m*  siècle,  d*  prélat  et  ses  successeurs  n  purent  aucune  prérogative  au-dessus  des  autres  évéqu^s;  ils 
furent  même  soumis  au  métropolitain  d'Iléraclce  en  Tln*ace,  tant  que  Byzance  demeura  dans  le  ranç  des 
villes  ordinaires,  lofais  lorsqu'elle  eut  acquis  le  litre  de  nouvelle  Home,  ses  év0.ques  commencèrent  à  jouir 
J^unc  considérnlion  particulière,  qui,  s'étant  aecrne  insonsihlement,  leur  Ht  décerner  au  premier  concile  ^«^^ 
ncral  de  Constantinople,  le  second  rang  après  ceîui  de  Rome,  sans  toutefois  leur  attribuer  ancune  jtiriJiC' 
(ion  sur  d'autres  Eglises.  On  voit  nc.nimoins  que  S.Ghrysoslonie  prenait  soin  de  celles  d*Asie  el  de  Tliiare, 
«tu'il  y  ordonnait  des  évoques,  et  qu'il  y  exerçait  une  sorte  de  droit  précaire  qu*on  nonnne  de  préveniiû.  ;en 
quoi  il  fut  imité  par  ses  successeurs  Atlicui  et  Flavien.  Les  choses  subsistèrent  en  cet  étal  jusqu'au  fon- 
ciie  de  Clialcédoine, où  Tévéque  de  Constantinople  obtint  lautoritc  patriarcliale  sur  ces  églises,  sur 
ciilles  du  Pont  et  des  natifms  barbares  :  autorité  dans  laquelle  il  se  maintint  malgré  la  réctaniaiion  du  bp^* 
S.  Léon,  Topposition  de  révoque  d'Epliese,  cl  le  rescril  de  l'empereur  Marcien  pour  conserver  à  chaque 
église  ses  anciennes  prérogatives.  Les  évêques  de  Constantinople  obtinrent  par  la  suite,  csurpiM'ciU  ou  en- 
treprirent de  s*attribuer  d'autres  privilèges,  que  nous  ferons  connaître  dans  le  cours  de  cet  article. 


1.  PHILADELPHIE.  —2.   EUGÈNE,  — 
3.  RUFIN.  —  4.  MÉTIIOPHANE. 

Ces  quatre  premiers  évoques  de  Constan- 
tinople sont  assez  peu  connus.  Philadclphe, 
comme  on  l'a  dit,  vivait  au  commencement 
du  m*  siècle.  On  dôme  la  iroisiôine  année 
rie  Gordien,  c'esl-hnlire  Tan  2V0  de  Jésus- 
Chri.vl,  pour  la  première  de  l'épiscopal  d'Eu- 
gène, qui  fut,  dit-on,  de  25  ans.  Rufin,  (]ui 
lui  succéda  Tan  265,  tint  le  siège  Dans.  S*i1 
n'y  eut  poiut  de  vacance  après  lui,  il  faut 
donner  42  ans  de  gouvernement  h  Mélro- 
phiine  qui  le  remplaça  ;  car  celui-ci  mourut 
en  316  ou  317. 

5.  ALEXANDRE. 

317.  Alexandre  succède  à  Métroplîane 
,1ans  le  siése  de  Byzance.  L'an  322  saint 
Aicxandrod  Alexandrie  lui  écrit  pour  lui  faire 


part  (le  la  condamnation  qu'il  avait  pronon- 
cée Tannée  précédente  contre  Thérésiarque 
Arius.  L'an  325  il  assista  au  concile  de  Ni* 
cée,  dont  il  fit  publiera  son  retour  les  Actis 
dans  les  îles  Cyclades.  L'an  336  il  s'o(i|K)5e 
au  rétablissement  d'Ariu^,  que  Constantin 
avait  fait  venir  à  Constantinople,  et  refuse 
de  l'admettre  dans  son  Eglise.  Arius,  vou- 
lant surmonter  la  résistance  du  saint  prélat, 
meurt  subitement  un  samedi  au  soir.  Alexan- 
dre, suivant  le  P.  Pagi  et  de  Tilleinon', 
cessa  de  vivre  la  même  année,  vers  le  uiois 
d'août.  Le  P.  Lequien  prolonge  les  joun>de 
ce  prélat  jusqu'en  3W.  Mais  nous  nous  en 
tenons  au  sentiment  des  premiers. 

6.  PAUL. 
336.  Paul,  prêtre  de  Constantinople, /"^ 
élu  pour  remplir  le  siège  de  cette  Eg"^<^» 
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malgré  les  efforts  des  Ariens  qui  voulaient 
\  placer  Macédone*  un  de  leurs  partisans 
îiécidés.  L*ao  338,  l'empereur  Constance,  h 
la  solitcilation  de  ces  hérétiques,  assembla 
un  concile  è  Constantinople»  où  Paul  fut 
déposé  sur  une  r4ilomnie  détruite  par  son 
auteur  même.  L*empereur  le  relègue  m- 
suite  dans  le  Pont. 

ELSEBE,  hérétique  intrus. 

S58.  Eiisèbe,  CTéque  de  Nicooiikiie,  cbcfdo  ta  Tac- 
tion  arienne,  fut  transféré  sur  le  siège  de  Constaii- 
Ijnople  après  la  déposition  de  Paul.  La  plus  grande 
nccupation  de  cet  intrus  fut  de  noircir,  par  des  ca- 
lomnies, les  catholiques  dans  Tesprit  de  Constance, 
comme  il  avait  tait  auprès  de  Constantin.  L'an  541, 
il  assista  au  concile  dWnlioche,  où  il  fit  un  person- 
■a^çe  digne  de  lui.  Il  mourut  sur  la  lin  de  la  même 
année,  oa  au  comipeneemeol  de  la  suivants. 

PAUL  rétabli  et  chassé  de  nouveau. 

7.  MACÉDONE. 

312.  Paul  fut  rétabli  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople  par  les  catholiques ,  après  la 
uiort  d*Eusèbo,  «n  Tab^ence  de  Tenipereur 
llacédone;  son  ancien  rival  lui  fut  opposé 
de  nouveau  par  les  ariens.  Les  deux  partis 
en  Tieitoent  aux  armes.  Le  général  Hcnuo- 
^èoe.  envoyé  pour  apaiser  la  sédition,  e^i 
mis  è  mort.  Constance,  h  son  retour,  chasse 
Tévèque  Paul  et  laisse  Macédone  en  place, 
s.ins  toutefois  approuver  son  élection. 

PAUL  Tétahli  pour  la  troisième  fois^  puis  encore 

chassé. 

547.  Paul  remonta  sur  son  si^e  pour  la  troisiènic 
ffiis,  en  vertu  du  décret  du  concile  de  Sardique,  qui 
rvtablissaît  tous  les  évéques  calboliiiues  dép<isés|Kir 
les -ariens.  Le  crédit  de  Tempereur  Consiani  le  serait 
beaucoup  en  cette  occasion.  Il  demeure  paisil)le  jus- 
q'j  a  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an  550.  Sur  la 
lin  de  celle  année,  il  est  cbassé  de  nouveau  cl  rclé- 
gué  à  CucQse,  où  les  ariens  le  firent  étrangler. 

HACÉDONE  seul. 

550.  Macédone  demeura  maître  du  siège  de  Con- 
i^tantinopie  par  le  dernier  eiil  de  révc<|ue  Paul.  Il 
rrcnpioya  son  crédit  et  son  autorité  qu'à  vexer  les 
catholiques  et  les  novatiens.  Mais  dans  la  suite  il  ir- 
r  ta  les  ariens  purs  en  se  rangeant  du  ci>té  des  scmi- 
a  iens.  L*an  560,  ceux-là  s^élant  assembles  dans  une 
p-péce  de  concile  à  Constantinople,  le  déposèrent  te 
I  I  dn  mois  grec  Péritius,  suivant  Evagre,  c  est-à* 
dire,  le  15  février.  Macédone,  retiré  dans  une  terre, 
r -parut  sous  Tempire  de  Julien,  forma  ta  secte  des 
p:teuraati>roaqucs,  appelés  aussi  de  son  nom  niaccdo- 
niens,  et  mourut  peu  après. 

8.  ECDOXE. 

360.  Eudoxe,  évoque  d*Antioche,fut  trans- 
féré sur  le  siège  de  Constantinople  par  Tas- 
semblée  qui  déposa  Macédone.  11  ordonne. 
Tannée  même  de  sa  translation,  évèaue  de 
Cyzique,  Eunome,  fameux  arien,  qu  il  est 
obligé  de  déposer  Tannée  suivante.  L*an 
30^,  il  est  déposé  lui-même,  mais  sans  effet, 
par  le  concile  de  Lamusaque,  composé  de 
macédoniens,  pour  avoir  refusé  d*y  compa- 
raître. L\in  367,  il  conféra  !e  l)aptème  à  Tem- 
l>ereur  Vaiens,  qui  promit,  en  recevant  ce 
s«icremeot,  de  maintenir  la  doctrine  de  Ta- 
nanisme.  L'an  370,  vers  le  mois  de  mai, 
Kudoxe  mourut  h  Nicée  i*n  sacrant  Eugène 
évOt^ue  de  cette  ville. 


9.  ÉVAGRE,  DÉMOPHILE,  intrus. 

370.  La  mort  d'Eudoxe  fut  suivie  d'une 
double  élection.  Celle  des  catholiques  tom- 
ba sur  Evagre,  et  celle  des  ariens  sur  Démo- 
ptiile,  évêque  de  Bérée,  en  Thrace.  Le  pr<t- 
mier  est  aussitôt  envoyé  en  exil  par  Tempe- 
reur  Vaiens.  Quatre-vingts  clercs,  députés 
par  les  catholiques,  vont  trouver  ce  prince 
h  Nicomédie  pour  réclamer  leur  évêque. 
Vaiens,  pour  toute  réponse,  les  fait  embar- 
quer sur  un  v.'ii>scau,  où  Ton  mit  le  feu  par 
ses  ordres  lorsqu^il  l'ut  en  pleine  mer. 
Démophile,  maître  de  toutes  les  églises  do 
Constantinople,  tantôt  persécute  ouverte* 
ment  les  orthodoxes,  tantôt  fait  semblant 
d'adopter  leur  doctrine.  L\in  380,  le  26  no- 
vembre, il  est  chassé  par  Temjtereur  Théo- 
dose. L*an  283,  il  se  trouve  h  la  conférence 
c|ue  ce  prince  fit  tenir  au  mois  de  juin  k 
Constantinople,  entre  les  chefs  des  dilléren- 
tcs  sectes.  11  meurt  Tan  386. 

10.  saint  cuégoire  de  nazianze . 
maxlme  le  cynique. 

379.  Grégoire,  fils  de  Grégoire  et  de  Non- 
ne, né  Tan3i9(TiLi.EM0XT)  dans  le  territoire 
de  Nazianze,  coadjuteur  de  son  père  ilans 
Tévêché  de  Nazianze,  puis  administrateur 
deTévêché  deSasimes,  (lu'il  abandonna  Tan 
375,  pour  se  retirer  à  Séicucie,  vint  à  Cons- 
tantinople après  la  mort  de  Temperour  Va- 
lons, pour  prendre  soin  de  cette  Eglise.  H 
n*avail  accepté  que  malgré  lui  cette  commis- 
sion, dont  Pierre  d*Alexandrics  a  la  de- 
mande de  plusieurs  évoques  assemolés  à 
Antioche,  I  avait  chargé.  Mais  presque  aus-- 
sitôt  ce  môme  Pierre  envoya  Maxime,  phi* 
losophe  cynique,  pour  remplir  le  siège  de 
Constantinople.  Celui-ci  fut  chassé  par  le 
peuple,  après  avoir  néanmoins  reçu  Tordi- 
uation  en  secret.  Le  Pape  Damase  réprouva 
cette  ordination.  L  an  381 ,  l'élection  dd 
Grégoire  est  confirmée  au  concile  de  Cons- 
tantinople. Mais  les  murmures  des  évéques 
égyptiens  Tengagent  à  donner  son  abdica- 
tion. L'Egliso  de  Constantinople  se  vit  par  là 
privée  de  Tune  des  plus  grandes  lumières  et 
du  plus  zélé  défenseur  de  la  religion  catho- 
lique. 

11.  NECTAIRE. 

381.  Nectaire,  sénateur  de  Tarse  et  simple 
catéchumène,  est  choisi  par  Tempercur 
Théodose  entre  plusieurs  candidats  qui  lui 
furent  présentés  pour  remplir  lo  siège  de 
Constantinople.  Il  reçoit  Tordination  épis- 
copale  en  présence  du  concile  tenu  dans 
cette  ville.  L'an  390,  à  Toccasiond*un  scan- 
dale arrivé  dans  son  église,  il  suftprime  la 
charge  de  pénitencier,  laissant  è  chaque 
fidèle  la  lil>erté  de  se  choisir  tel  prêtre  qu*il 
voudrait  pour  recevoir  sa  confession  et  le 
conduire  dans  sa  pénitence,  soit  publique, 
soit  secrète,  suivant  Tordre  établi  par  les 
canons.  Tous  les  évêques  d^Orient  imitèrent 
en  ce  point  la  conduite  de  Nectaire.  (Tille- 
moxt)  L'an  39J^,  il  préside  au  concile  de 
Constantinople,  tenu  le  29  septembre.  L'an 
à^yi y  il  meurt  le  27  septembre,  suivant  Tbis- 
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torien  Socrate,  après  IG  ans  et  3  mois  d'é- 
piscopat. 

12.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

397.  Jean,  prêtre  de  TEglise  d'Anliodie, 
surnommé  Chrysosloiiio,  h  cause  de  son  <^lo- 
guence  admirable,  né  h  Aniioclie  l'an  3H, 
fut  choisi  par  l'empereur  Arcade,  h  la  de- 
mande du  clergé  et  du  peuple,  pour  succé* 
der  à  Nectaire.  L'an  398,  le  26  lévrier,  il  fui 
ordonné,  parThéopliile,  patriarche  d'Alexnn- 
drie,nprôs  mille  pratiques  sourdes  employées 
par  ce  prélat  pour  empêcher  la  promolion 
de  Jean.  L'an  Wl,  il  se  rend  en  Asie,  où  il 
déposa  6  évoques  ordonnés  h  prix  d'argent 
j)ar  Antoine  d'Kphèse,  mort  Tannée  précé- 
dente. La  même  année  il  se  brouille  avec 
Théophile,  pour  .avoir  donné  retraite  aux 
j^rands  Frères  que  ce  prélat  avait  chassés. 
L'an  403,  au  mois /io  juin,  Théophile ,  à  la 
sollicitation  de  l'impératrice  Eudoxic,  assem- 
ble le  concile  du  Chêne  dans  un  faubourg  de 
Chalcédoine,  où  il  dépose  saint  Chrysostome 
en  son  absence.  Le  saint  prélat  est  envoyé 
aussitôt  en  exil.  Le  peuple  se  soulève  à 
cette  occasion.  Un  tremblement  de  terre, 
qui  arrive  dans  ces  entrefaites  h  Conslanti- 
Mople,  engage  l'impératrice  à  le  faire  rappe- 
ler. L'an  kOk ,  condamné  dans  un  nouveau 
concile  tenu  pou  avant  Pâques,  il  est  exilé 
Je  10  juifl  h  Gueuse,  dans  la  petite  Arménie  ; 
de  là  on  le  transfère  à  Arabisse,  ensuite  à 
Pityunte,  sur  le  Pont-Euxin  ;  il  meurt  sur 
la  route,  h  Coniane,  le  ik  de  septembre  W7. 
la  troisième  année  do  son  exil,  la  dixième 
fie  son  épiscopal,  h  lïige  de  00  ans.  La  siqié- 
riorilé  de  ses  talents,  rémincnle  sainteté  do 
sa  vie,  et  le  zèle  avec  h/quel  il  allaqua  les 
vices  des  grands  dans  ses  discours,  liront 
tous  sescrimesauxyeuxdoses  persécuteurs. 

13.  ARSACE,  intrus. 

403.  Arsace,  frère  de  Nectaire,  prêlro  de 
la  grande  Eg  ise  de  Conslanlinople  ,  et  l'un 
des dcciisaleursdesainl Chrysostome,  fut  mis 
h  sa  place  le  27  iuin  de  Tan  kOk,  i\  lïige  de 
80  ans.  Le  peuple  refusant  de  communiquer 
avec  lui,  il  emploie  la  violence  pour  se  faire 
reconnaître.  L'an  405,  il  meurt  le  11  sep- 
tembre, après  ik  mois  et  10  jours  d'épisco- 
pat.  C'est  bien  peu,  ditTillemonr,  pour  une 
éternité  de  peines  qu'il  avait  méritée  par 
son  ambition,  se<  parjures  et  ses  aulnes  cri- 
mes. Les  Grecs  font  néanmoins  sa  fêle  au 
11  septembre. 

U.  ATTICUS. 

400.  Allicus,  prêlre  de  Constantinople, 
nuire  calomniateur  de  saint  Chrysostome, 
devient  le  successeur  tl'Arsace  au  mois  do 
février  de  l'an  400.  Le  peuple  refuse  encore 
de  communiquer  avec  lui.  Plusieurs  évo- 
ques en  font  de  môme.  Persécution  violonlo 
exercée  contre  ces  prélats  et  centre  les  ad- 
hérents à  saint  Chrysostome.  Après  la  morl 
du  saint,  le  pape  Innocent  presse  les  Orien- 
taux pour  le  rétablissement  de  sa  mémoire 
L'an  417,  Atticus,  privé  jusqu'alors  de  la 
communion  du  Saint-SIége,  consent  enfm 
par  poli(i(|ue  à  remettre  le  nom  du   saint 
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dans  les  diptyaues.  L'an  421,  il  obtient  d« 
l'empereur  Theodose  une  loi,  pour  soumet 
tre  l'Illyrie  à  son  siège.  Le  pape  Bonibc« 
fait  révoquer  celte  loi  l'année  suivante.  AU 
licus  meurt  l'an  425,  le  10  octobre,  dans  Ij 
vingtième  année  de  son  épiscopat.  Les  Grecs 
honorent  sa  mémoire,  assez  graluilemenl 
le  8  janvier.  ' 

15.  SISINNIUS  1". 

420.  Sisinnius,  prêtre  de  Constantinople, 
fut  ordonné  le  28  février,  par  un  grand  nom* 
bre  de  prélats,  évêq^ue  de  Conslanlino|ilp, 
après  une  élection  vivement  débattue  par  le 
peuple.  Il  tint  le  siège  moins  de  2  ans,  et 
mourut  le  24  décembre  de  Tan  427.  LePai^ 
Célestin  pleura  sa  mort,  coraoïe  par  un  pres- 
sentiment des  maux  que  son  successeur  de- 
vait causer. 

10.  NESTORICS, 

^  428.  Nestorîus,  prêtre  île  l'Eglise  d'Anlio- 
che,  fut  nommé,  par  l'empereur  Tliéodose  H 
cour  succéder  à  Sisinnius.  Son  ordination  se 
fit  le  1"  avril,  suivant  Libéral,  ou  lelOia 
même  mois,  selon  Socrate  Dans  le  sermon 
qu'il  fit  à  l'issue  de  celte  cérémonie,  il  Pîiior 
la  pathétiquement  l'empereur  à  ponrsiiivrp 
les  hérétiques.  Peu  de  temps  après  il  ià 

[)rêcher  et  prêche  lui-même  une  nouvelle 
lérésie,  en  soutenant  que  le  Verbe  n'éiaii 
pas  né  de  Marie.  Le  peuple  se  soulève  à 
cette  nouveauté.  Plusieurs  se  séparent  ce 
sa  communion.  L'an  431,  on  assemble  con- 
tre lui  un  concile  général  à  Eplièsc.  Il  ycsi 
déposé  le  22  juin,  après  trois  citations,  aiu- 
quelles  il  avait  refusé  de  déférer.  Au  mis 
de  septembre  suivant,  il  se  relire  dans  un 
Pionaslère  d'Antioche.  L'an  432,  ilcsicxlé 
dans  rOasis,  d'où  il  passe  en  ThébaidtMiv 
meurt  misérablement  entre  fan  W9  cl 
l'an  450. 

17.  MAXIMIEN. 
431.  Maximien,  prêlre  el  raoinc,  fulsub?- 
litué  è  Nestorius  le  25  octobre  431.  S'>n 
épiscopat  fut  de  2  ans  cl  5  mois,  |H'n<lafii 
h'squels  il  s'appliqua  h  rétablir  la  paix  liai^i^ 
J'Kjjlise.  Maximien  mourut  le  12  avril  Wi» 
le  jeudi  saint. 

18.  PROCLUS. 

434.  Proclus, nommé  l'an  420 h  Tévûclié de 
Cyzique,  sans  avoir  pu  se  nietlre  en  |tos- 
sêssion.de  celte  église,  fut  élu  pour  sucri'- 
der  à  Maximien  dans  celle  de  Conslaniim^ 
pie,  avant  que  celui-ci  fût  inhumé,  l'^n 
438,  le  27  de  janvier,  il  fitla  translation  «lu 
corps  de  saint  Chrysostome  h  Conslanlino- 
ple. L'an  447,  après  avoir  assidumenl  ira- 
vaille  pour  Textirpation  de  IVrreur  W  "^ 
rétablissement  de  la  discipline,  il  mourul Je 
1*2  juillet,  au  bout  de  13  ans  3  mois  d'éj»;^" 
copal.  L'Kglise  grecque  honore  sa  méuioifJ 
le  24  octobre.  (Lequien.) 

19.  FLAVIEN. 

447.   Flavien.    prêtre  de  Conslanlinoi'lej 
fut  le  successeur  de  Proclus.  L'an  w»  j^ 
convoque  un  concile  qui  s'ouvre  le  »E' 
vembre.  Eusèbc  de  Dorilée,  le  mémo  C"^ 
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«▼ail  résisté  en  pleine  église  h  Neslorius,  y 
déière  rarchimandrile  EuCychès  »  cornine 
coupable  d'une  nouvelle  hérésie.  Le  22  du 
môme  mois,  FlaTÎen  prononce,  avec  le  con« 
rite,  une  sentence  d*ana(hème  et  de  déposi- 
tion contre  Ëutychès,  après  l'avoir  convaincu 
de  confondre  les  deux  natures  eu  Jésus- 
Ciirîsl.  L'an  fcVJ,  le  8  août,  Flavien  est  lui- 
mèoïc  déposé  an  brigandage  d'Epbèse,  foulé 
aux  pietls,  et  enGu  si  cruellement  maltraité, 
qu'il  en  mourut  trois  j«)urs  après  (le  11 
août},  à  Epipe,  en  Lydie,  sur  la  rouSe  du 
heu  où  il  fut  envoyé  en  exil. 

20.  ANATOLE. 

VV9.  Anatole,  prêtre  de  TEglise  d'Alexan- 
drie, est  mis  sur  le  siège  de  Constantinople 
pnr  Diosrore  d'Alexandrie,  après  la  mort  de 
Flavien,  et  ordonné  par  le  même  sur  la  (in 
de  novembre  449.  L'an  450,  il  assemble  un 
c*obrile  à  Constantinople ,  où  il  souscrit  la 
lettre  de  saint  Léon  à  Flavien,  et  analhéma- 
tise  Eutvchès.  L'an  451,  il  assiste  au  concile 
lie  Cliafcédoine,  où  il  occupe  le  premior 
rang  après  les  légats  du  Saint-Siège,  il  y 
soutient  la  cause  de  la  foi,  travaille  en  même 
tem|»s  pour  les  intérêts  de  son  siège,  i*t 
vient  à  bout  de  fjire  dresser,  en  l'absence 
des  légats,  le  vingt-huitième  canon,  qui 
sonmet  à  sa  juridiction  les  églises  de  Tlirace, 
d'Asie  et  de  Pont,  l'élève  au-dossus  des  au- 
tres patriarches  d'Orient,  et  lui  donne  les 
mêmes  prérogatives  dont  jouissait  TEglise 
de  Rome.  L'an  458,  il  meurt  vers  le  mois 
de  juillet. 

21.  GENNADE. 

45S.  Gcnnade,  prêtre  de  l'Eglise  de  Constan- 
tinople, fut  le  successeur  d'Anatole.  Baronius 
!  appelle  un  GJèle  gardien  et  un  zélé  défenseur 
de  la  foi  et  de  la  discipline  de  l'Eglise.  L'an 
439,  il  tint  un  concile  contre  les  simonia- 
ques.  L'an  462,  il  favorisa  la  fondation  du 
nionastère  de  Studc,  h  Constantinople,  qui 
devint  si  célèbre  dans  la  suite.  L'an  471,  vers 
le  25  août,  Geonade  mourut  en  odeur  de 
sainteté.  Les  Grecs  font  sa  fêle  le  25  août. 

22.  ACACE. 

(71.  Acace,  prêtre  de  Constantinople, 
monte  sur  le  siège  de  cette  Eglise  après  la 
mort  de  Gennade.  L'an  475,  il  résiste  au 
tirao  Basilisque,  et  refuse  d'adhérer  à  sa 
lettre  circulaire  contre  le  concile  de  Chalcé- 
doiae.  L'an  476,  il  est  déposé  pour  ce  sujet 
au  concile  d'Ephèse,  par  Timothée  Elure, 
faux  patriarche  d'Alexandrie;  mais  cette 
Uéposîtioii  fut  sans  elFet.  L'an  482,  par  un 
I  hangement  étrange,  il  engage  Temperour 
Zéoon  h  publier  son  HéDulique,  qui  sape 
l'autorité  du  concile  de  Cbalcéuoine.  Peu  de 
temps  après  il  fait  placer  Pierre  Monge  sur 
le  siège  d'Alexandrie.  L'an  484,  il  est  ex- 
communié et  dé|K)sé  par  le  Pape  Félix,  dans 
un  concile,  |K)ur  s'être  uni  avec  les  ennemis 
«^e  la  vraie  foi.  Le  Pape  va  plus  loin  ;  il  sépare 
<le  sa  communion  tous  ceux  qui  ne  se  sépa- 
reraient (mint  de  celle  d*Acace  ;  ce  qui  oc- 
f'A-ionne  un  schisme  de  35  ans.  L'an  489, 
.Acace  meurt  vers  le  mois  d'août  ;  esprit  four* 


be,  intrigant ,  altîer,  ambitieux,  qui  ne  fui 
occupé  qu'à  Uatlor  le  prince  qu'il  devait  ins* 
truire,qu'à  vexer  les  catholiques  zélés  qu'il 
devait  appuyer,  qu'à  composer  avec  les  hé- 
rétiques qu'il  devait  réprimer. 

23.  FRAVITA. 

489.  Fravita,  prêtre  gotli,  du  faubourg  de 
Sîcques,  fut  mis  sur  le  siège  de  Conslanli* 
nopie  après  la  mort  d'Acac<>.  Il  envoya  ses 
I(  ttrcs  syno!liques  à  Pierre  Monge,  pour  lui 
demander  sa  communion.  Il  en  envoie  de 
sembabics  au  Pape  Félix,  qui  le  suspend 
de  sa  communion  jusqu'à  ce  qu'il  ait  effacé 
des  Dipti-ques  les  noms  d'Arace  et  de  Pierre 
Monge.  Fravita  mourut  avant  que  de  rece- 
voir la  réponse  du  Pape,  3  mois  17  jours 
après  son  élection,  vers  le  mois  de  mars 
490. 

24.  EUPHÉMIUS. 

490.  Euphémius  succède  à  Fravita.  H  de- 
mande la  communion  de  Rome,  et  ne  peut 
l'obtenir,  pour  la  même  raison  qui  l'avait 
fait  refusera  son  préilécesscur.  L'an  495, 
selon  Muralori,  ou  496,  suivant  Pagi,  l'em- 
pereur Anastase,  qui  connaissait  son  atta* 
cbement  à  la  vraie  foi,  le  fait  déposer  et 
l'envoie  en  exil  à  Eucbaîes.  L'an  515,  il 
meurt  à  Ancyre. 

25.  MACÉDONE. 

495  ou  4%.  Macédone,  neveu,  à  ce  qu'on 
croit,  de  Gennade,  et  prêtre  de  Constantino- 
ple, fut  substitué,  par  Tempereur  Anastase, 
au  patriarche  Euphémius.  Il  signa,  comme 
les  autres,  l'Hénotiquc.  C'était  la  porte  uni- 
que en  Orient  pour  entrer  dans  Tépiscopat. 
Macédone  était  néanmoins  déclaré  pour  la  foi 
calholique.  L'an  507,  Anastase  Ot  de  vains 
efforts  pour  l'engager  à  condamner  le  concile 
de  Chalcédoine.  L'an  510,  Macédone  refuso 
de  communiquer  avec  Sévère,  chef  des 
acéphales,  qu'Anastase  avait  attiré  à  Cons- 
tantinople. L'an  511,  sur  la  fin  du  mois 
d'août,  il  est  enlevé  la  nuit  par  ordre  de 
l'empereur,  transfK>rté  dans  le  Pont,  où  il 
est  déposé  dans  un  conciliabule,  et  ensuite 
relégué  à  Euchaites,  auprès  de  saint  Euphé- 
mius, son  prédécesseur.  Il  a:ourut  l'an  515 
h  Gangres,  où  les  ravages  des  Huns  l'avaient 
obligé  de  se  réfugier.  L'Egiise  grecque  ho- 
nore sa  mémoire  le  25  avril. 

26.  TIMOTHÉE, 

511.  Thimotée,  prêtre  et  trésorier  de  TE- 
giise  de  Constantinople,  fîit  sustitué  au  pa- 
triarche Macédone.  Cet  intrus,  dont  la  reli- 
g  on  se  pliait  aux  circonstances,  condamna 
tantôt  le  concile  de  Chalcédoine,  et  tantôt  le 
reçut,  suivant  que  ces  intérêts  I  exigeaient. 
On  peut  voir  dans  les  historiens  les  trou- 
bles qui  s'élevèrent  de  son  temps  à  Cons- 
tantinople, au  sujet  de  Thymne  Trisagion 
que  les  hérétiques  interpolaient.  Tunolhée 
jouit  de  son  usurpation  I  espace  de  6  ans, 
et  mourut  le  5  avril  de  l'an  517,  suivant 
Victor  de  Tunone. 

27.  JEAN  n. 

517.  Jean  de  Capadoce,  prêtre  de  TEglise  do 
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CoDstanlinopte,  fulsubstîtué  h  Tiraothéc,  qui 
Tavail  désigné  pour  son  successeur.  Il  fut  or* 
donné  la  troisième  fôte  de  Pâques  de  Tan  517. 
Avant  son  ordination,  Tempcreur  Anastase 
]*a?ait  obligé  de  condamner  le  concile  de 
Chalcédoinc.  Mais  Tan  518,  sous  Justin» 
[successeur  de  ce  prince,  il  analhémotisa 
Sévère  dans  un  conciln  qu'il  tint  le  20  jui"!- 
Jet,  ut  rétablit  ia  mémoire  des  Pères  de  Chal- 
cédoinc. 1/an  519,  il  met  fm  au  schisme  en 
retranchant  dos  diptyques  les  noms  d*Acace 
el  de  ses  successeurs,  suivant  le  formulaire 
qui  lui  fut  a[)porté  par  les  légats  du  Pape. 
L'an  520,  il  meurt  au  commencement  de 
février. 

28-  ÉPIPHANE. 

520.  Épiphane,  prêtre  de  TEgiise  de  Cons- 
tanlinopleet  Syncelle,  fut  élu  pour  succéder 
au  patriarche  Jean.  II  fut  ordonné  le  25 
février.  L*an  528,  L'empereur  Juslinien  lui 
adresse  une  loi  du  12  février,  portant  dé- 
f(M)$e  aux  évoques  de  venir  à  la  cour  sans 
un  ordre  particulier.  L'an  535,  il  meurt  le 
5  juin,  avec  la  réputation  d'un  bon  prélat. 

29.  ANTUIME. 

535.  Anthime,  évoque  de  Trébizonle, 
nuitto  ce  sié^e  pour  nasser  sur  celui  de 
Lonstantinoplo,  après  la  mort  d'Epiphane. 
L'an  536,  le  Pape  Agapit  étant  venu  à  Cons- 
tnntinople,  le  déj)ose  au  commencement  de 
mars,  h  litre  d'hérétique  et  d'intrus. 

30.  MENNAS. 

536.  Mennas,  prêtre,  natif  d'Alexandrie, 
fut  substitué  è  Anthime  et  ordonné  par  le 
Pape  Agapit  le  13  mars,  un  jeudi.  Le  2  mai 
suivant,  il  tient  un  concile  dans  le  vesti- 
bule, ou  la  nef  de  Sainte-Marie,  où  il  cou- 
lirme  et  orJonne  do  mettre  à  exécution  les 
décrets  portés  par  Agapit,  mort  peu  do 
temps  auparavant,  contre  Anthime  et  les 
acéphales.  L'an  551,  le  Pape  Vigile,  étant  à 
Constanlinople,  le  privo  de  sa  communion, 
ainsi  que  Théodore  de  Césarée,  le  22  août, 
pour  avoir  souscrit  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  L'an  552,  Vigile  met  à  la 
tête  <le  son  ConstUultim^  publié  le  V*  mai, 
la  profession  de  foi  que  M  nnas  el  Théodore 
lai  avaient  donnée  pour  se  réconcilier  avrc 
lui.  La  même  année,  Mennas  meurt,  le  2j 
août,  jour  au(|uel  les  Grecs  honorent  sa 
mémoire. 

31.  EUTYCHIUS. 

552.  Eulyehius,  prêtre  et  moine  d'Ama- 
sée,  dans  le  Pont,  fut  mis  à  la  place  du  pa- 
triarche Mennas.  11  présida,  l'an  553,  au 
concile  général  de  Conslatitinople,  sur  le 
refus  que  lit  le  Pane  Vigile  de  s'y  trouver. 
L'an  565,  le  2  avril,  l'empereur  Juslinien  le 
chasse  de  son  siège,  pour  s'être  o/>posé  h 
l'édil  de  ce  prince,  en  faveur  de  ceux  qui 
croyaient  le  corps  de  Jésus-Christ  iiicorrup- 
lible  avant  sa  résurrection. 

32.  JEAN  111,  DIT  LE  SCHOLASTIQDE. 

565.  Jean  le  Scholastique,  Syrien,  apocri- 
siairede  l'Eglise  d'Antioche,  h  Constanlino- 
ple, est  nommé  successeur  d'Eulvchius,  cl 


reçoit  I  ordination  le  12  avril  565.  Huit  jours 
a[)rès  il  fait  citer  son  prédécesseur  dans  une 
assemblée  d'évêques  à  Constanlinople.  Eu- 
tydiius,  ayant  refusé  de  comparaître,  est 
condamné  par  défaut ,  puis  relégué  dans  [e 
Pont.  L'an  577,  Jean  meurt  le  31  août. 

EUTYCHIUS  rétabli. 

577.  Eutychius,  après  la  mort  de  Jean,  fut 
rappelée  la  demande  an  ()euple,  cl  remoiui 
sur  son  siège  le  3  octobre  577.  L'an  582, 
saint  Grégoire  le  Grand,  alors  nonce  à  Cous- 
tantinopie,  entre  en  conférence  avec  lui  sur 
ce  qu'il  soutenait  que  nos* corps,  a|irès  ia 
résurrcclion,  ne  seraient  point  palpables. 
Eutychius  rétracte  cette  erreur  peu  avant  sa 
mort,  arrivée  un  dimanche  5  avril  de  ia 
même  année.  L'Egijse  grecque  honore  ^a 
mémoire  le  6  du  même  mois. 

33.  JEAN  IV,  SURNOMMB  LE  JEUNEUR. 

582.  Jean,  diacre  de  l'Eglise  de  Conslan- 
tinople,  fut  élu  le  11  avril  pour  succédtraa 
patriarche  Eutychius,  et  ordonné  le  lcnd«^ 
main.  L'an  588,  il  indinue  un  concile  géné- 
ral d'Orient,  pourjugerla  cause  de  Grégoiie, 
patriarche  d'Antioche,  accusé  faussement, 
et  prend,  dans  ses  lettres  de  convocalion,  ie 
titre  de  patriarche  œcuménique.  Le  Paj>6 
Pelage,  et  depuis  saint  Grégoire  le  Grand, 
lui  Qrent  des  reproches  de  ce  tilre  faslucui, 
et  voulurent,  mais  inutilemont,  l'obligera 
s'en  désister.  L'an  595,  il  meurt  leSsepleiD- 
bre,  jour  auquel  les  Grecs  honorent  sn 
mémoire.  Sa  grande  abstinence  lui  til  don- 
ner le  surnom  de  Jeûneur, 

3k.  CYRIAQUE. 

595.  Cyriaque,  prêtre  et  économe  de  l'E- 
glise de  Constanlinople,  succède  au  palrinr- 
che  Jean.  H  adopta  les.  prétentions  de  sou 
prédécesseur,  et  eul,  comme  lui,  pour  ad- 
versaire, saint  Grégoire  le  Grand.  Cyriaque 
mourut  le  29  octobre  de  Tan  606 

35.  THOMAS  1". 
607.  Thomas  fut  élu  le  23  janvier  607,  pour 
succéder  è  Cyriaque.  Il  mourut  le  20  mars 
de  l'an  610.  t'empereur  Phocas,  sur  les  ins- 
tances redoublées  du  Paf>e  Bonifiée  lltJV 
vait  obligé  de(]uilter  le  litre  d'œcuuiéuique. 
(Pagi,  Bolland,  Leqcibn.) 

36.  SERGIUS. 

610.  Sergius,  diacre  tie  TEglise  de  Cons- 
tanlinople, fut  élu  le  18  avril,  veille  de  Pâ- 
ques, pour  succéder  au  patriarche  Thomas. 
L*an  626,  consulté  de  la  part  de  l'eaipenur 
Héraclius  par  Cyrus,  alors  évêque  de  Plia- 
sis,  si  l'on  devait  reconnaître  une  seule,  ou 
deux  opérations  en  Jésus-Christ,  il  se  dé- 
clare pour  le  premier  sentiment,  c-t  pflrla 
donne  naissance  à  l'hérésie  du  manothéli;»- 
me.  L'an  GU,  il  écrit  au  Pane  HoDorius 
pour  lui  faire  autoriser  le  silence  sur  les 
deux  opérations  en  Jésus-Christ,  et  il  ) 
réussit.  L'an  633,  il  délermitja  l'empereur 
Héraclius  à  publier  son  Ecthèse .  qui  imp 
sait  la  même  loi.  Il  tint  un  concile  peu  de 
tenjps  après  pour  la  faire  continuer,  el  mou' 
rut  au  Uiois  de  décembre  de  la  même  auoée. 
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37.  PYRRHUS. 

639.  Pyrrhus,  prêtre  et  moioe  de  Consfan- 
tinople,  succède  ô  Sergius  Tan  639.  La  môme 
anniV  il  coiiûrme  dnns  un  co*icile  l'Ecthèse 
liHéraclius.  L*an  6'*1,  accusé  d'avoir  conlri- 
bué  à  la  mort  de  Constanlin,  fils  et  succes- 
seur d*Héraclius,  il  est  obligé  de  prendre  la 
fuite. 

38.  PAUL  IL 

6Vf.  Paul  11,  prêtre  de  i'E.^lîse  de  Cons- 
tniifino|»le ,  devient,  au  mois  d'oclobro,  le 
succe.^seiir  de  Pyrrhus.  L'an  646,  il  écrit  au 
P.^l»e  Théodore  qu*il  suit  le  sentiment  d'IIo« 
lïorius  et  de  S(*rgius  sur  Tunité  de  volonté 
et  iJ*o;iératioii  en  Jésus-Chrisl.  L*an  CM,  il 
suli^litue  sous  le  nom  de  Tempereur  Cons- 
innt,  à  rHcllièse  d'Héracîîus,  un  autre  édit 
;:r|ielé  le  Type,  portant  défense  de  parler, 
m  d*une  ni  de  deux  Oftérntions  en  Jésus-' 
Christ.  L*an  654 ,  il  meurt  le  26  décembre. 

PYRt!»lUS,  de  retour. 

65^.  Pyrrhus,  après  avoir  quitté  Constan- 
t  nopte,  se  retira  en  Afrique,  ou  il  eut,  au 
mois  de  juillet  6tô,  une  conférence  avec 
saint  Maxime,  touchant  la  foi.  De  là  il  se 
rendit  à  Rome  l'an  6M>  et  y  abjura  son  er- 
reur. Mais  Tan  6i8,  Texarque  de  Ravenne, 
i'aynnl  atciré  aupiès  de  lui,  sur  un  ordre  do 
l'empereur,  le  contraignit  de  rétracter  ce 
qu'il  avait  fait  à  Rome.  Revenu  à  Constan- 
tuiople,  il  reuionta  sur  son  siège  après  la 
uiort  de  P<iul,  te  tint  encore  près  de  5  mois, 
et  mourut  au  mois  de  mai  ou  de  juin  655. 
(Pagi,  Mcratori.) 

39.  PIERRE. 

655-  Pierre,  prêlre  de  l'Eglise  de  Cons- 
l.Tili  loplr,  succéda  îiu  patriarche  Pyrrhu<?. 
Dms  la  vue  de  paraître  catholique,  sans 
s't'tr>igiier  des  hérétiques,  il  imagina  trois 
Tuto'ités  en  Jésus  Christ,  deux  naiurelles 
•'i  Ole  hy}K>staiique.  Il  eut  fuirt  aux  dt'rniê- 
rt*s  violences  qui  furent  exercées  contre  saint 
Maxinu:  et  soq  (tis»  iple  Anastase.  Pierre  tint 
le  ^i<*ge,  suivant  Tiiéopliane  et  Zona  ras,  cn- 
viruu  12  ans,  et  mourut  l'an  666. 

U>.  THOMAS  IL 

666.  Thomas,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
lantinople,  fut  élu  pour  succéder  au  palriar- 
ihe  Pierre.  Il  occupa  le  siège  esiviron  3  ans 
suivant  Théophane,  et  mourut  l'an  669. 

41.  JEAN  V. 

669.  Jean,  prêlre  de  lEglise de Conslanti- 
nople,  suc^rède  à  Thomas.  Théophane  lui 
dirine  6  ans  d'épiscopat  ;  ce  qui  nous  dé- 
termine à  (ilncer  sa  mort  en  675. 

42.  CONSTANTIN  1". 

675.  Constantin ,  diacre  de  l'Eglise  de 
Coiisiantinople,  fut  le  successeur  du  patriar- 
che Jean  V.  Nicéf)hore  lui  donne  2  ans  et  3 
mois  d'épiscopat.  Il  mourut  vers  Ja  fin  de 
l'ail  677. 

43.  THEODORE  I*'. 

678.  Théodore ,  prêtre  de  l'Eglise  dç 
Con»Lanlinople,  succéda  l'an  678,  à  Constan- 
lin. Les  Pa|»cs  ayant  rejeté  les  leltros  syno- 


diques  de  ses  prédécesseurs ,  comme  peu 
orthodoxes,  il  se  dispen>a  d'ei  envoyer. 
L'année  même  de  son  électicm  il  fut  déposé, 
on  ne  sait  j^our  quel  sujet. 

kï.  GEORGES  I". 

678.  Georges,  prêtre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tantinople,  fiit  substitué  à  Théodore  sur  la 
fin  de  l'an  678.  Il  assista  aux  sixième  con- 
cile général  tenu  Van  6S0.  Théophane  et 
Nicéphore  Calliste  lui  donnent  6  ans  d  efu's- 
copat,  mais  seulement  ronnnencés.  Il  mou- 
rut, par  conséquent.  Tan   683.  (Pagi,  Le- 

QUIEX.) 

THEODORE  réiabli. 

683.  Théodore  romonla  l'an  683,  sur  lo 
siège  de  Conslantinople,  q!iM  tint  enrote 
l'espace  d'environ  3  ans.  Le  P.  Pagi  met  sa 
mort  en  686.  Il  paraît  que  Théodore  adO|  ti 
la  doctrine  du  sixième  concile.  (Li-Qt'iE?!.) 

45.  PAUL  III. 

686.  Paul,  laïque  et  Tun  des  secrétaires  du 
sixième  concile ,  remplaça  le  patriarche 
ThécxJore.  L'an  692.  il  présida  au  concite 
Quinisexle^  dit  in  Trullo^  dont  il  souscrivit 
les  Actes.  Sa  mort  se  reporte  à  l'an  692. 
(Pagi,  Lequiex.) 

46.  CALLLMQUE. 

692.  Callinique,  prêtre  do  Constnnlin.')p!p, 
fut  substitué  au  patriarche  Paul.  L'an  7(i5, 
dans  l'automne,  renq)ereur  Justinien  II, 
après  lui  avoir  fait  crever  les  veux  pour 
s'être  attaché  au  parti  du  tyran  Léonce,  Us 
reli'^guaà  Rome  où  il  mourut.  L*E;;lise  grec- 
que lait  mémoire  de  lui  au  23  août. 

47.CYRUS. 

705.  Cyrus,  prêtre  et  supérieur  du  Mo- 
nastère de  Chora  dans  I  ile  tl'.\mn<tris,  lut 
nus  h  la  fdace  de  Callinique.  L'an  712,  Phi- 
lippique  sVtant  emparé  du  t  une  impérial^ 
chassa  ce  patriarche  et  le  re  ^vuva  ilans  son 
monastère.  Son  zèle  contre  le  moiuilliélisine 
fut  la  cause  de  cette  disgnlie.  Il  est  fait  nié- 
moin*  de  lui  au  8  janvier  dans  les  Menées  des 
Grecs. 

48.  JEAN  Vl. 

7l2.Jean,dipcrederKglisedcConstantino- 
pl<!,  futsubslitué  par  Pliiiippique  au  patriar- 
che Cyrus.  Il  se  prêta,  ainsi  que  la  plupart 
desprelals«audedseniqu'aviijtce  tyran d  abo- 
lir le  sixièriicconcilo.  Mais,  aussitôt  que  Phi- 
lippique  eut  été  renversé  du  trône  ,  il  désa- 
voua ce  qu*il  avait  fuit  de  contraire  aux  in- 
térêts de  la  foi,  et  en  demanda  pardon  au 
Pape  Constantin.  Il  est  néanmoins  douteux, 
si  ce  changement  fut  sincère.  Il  mourut  vers 
le  milieu  de  Tau  715. 

49.    GERMAIN. 

715.  Germain,  évêquedeCyzique,futtrans- 
fèré  le  11  août7l5sur  le  siège  de  Conslantino- 
ple par  le  choix  du  clergé  et  du  peufde.  La 
mêmeannéeil  réparr,  dans  un  grand  concile, 
ce  qu'il  avait  fait  en  faveur  du  monotbélisme 
sous  le  lyran  Philippique.  L'an  726,  il  com- 
mence à  écrire  pour  la  défense  des  saintes 
images,  que  remfiereur  Léon  l'isaurien  avait 
eutrpi>ris  d'abolir.  L'an  730,  ce  prince  ayant 
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assemblé 9  le  7  janvier,  un  grand  conseil, 
pour  y  consominiT,  |iar  un  dérrel  public, 
son  dessein  iuipie,  Germain  Juî  résiste  en 
face.  Léon  aussKol,  sans  autre  forme  de 
procès,  le  déclare  déchu  de  sa  dignité  pa- 
triarcale. Germain ,  après  avoir  protesté 
ronlre  la  violence*,  se  dépouille  de  son  man- 
'teau,  le  porte  sur  rnutcl  de  son  église,  et 
se  retire  dans  une  terre  de  sa  famille.  L'em- 
poreur  envoie  des  satellites  après  lui ,  qui 
le  tirent  de  sa  retraite  et  le  transportent 
dans  un  monastère,  où  il  mourut  le  12  mai 
de  l'an  733.  Germain  élait  pour  lors  âgé 
de  95  ans.  (Pâgi,  Baillet.) 

50.  ANASTASE  I". 

730.  Anaslase,  disciple  et  syncelle  du  pa- 
triarche Germain  ,  est  mis  à  sa  place  le  22 
janvier  de  l'an  730.  Jl  consent  aussitôt  que 
Ton  détruise  Timagc  du  Sauveur  qui  élait 
dans  le  vestibule  du  palais  impérial.  Soulè- 
vement eicitéàce  sujet  contre  le  patriarche, 
qui  en  fait  punir  de  mort  les  auteurs.  L*an 
743j'empereurConslantinCopronyme  lui  fait 
crevor  les  yeux,  au  mois  de  novembre,  pour 
avoir  suivi  le  parti  d*Artavasde,  et  le  laisse 
néanmoins  sur  son  siège.  L*an  753,  vers  la 
lin,  il  meurt,  dans  la  24'  année  de  son  épis- 
copat.  (Pagi.) 

51.  CONSTANTIN  IL 

754.  Constantin,  évoque  de  Sylée  en  Pam- 
phylie»  fut  placé  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople  le  8  août  754,  nprès  le  faux  concile 
des  iconoclastes.  Il  se  déclara  publiquement 
contre  les  saintes  imiiges.  L*an  76G,  le  30 
août,  Copronyme  Texila,  comme  coupable 
de  trahison  ,  dans  Tlie  du  Prince,  où  il  fut 
décapité  Tannée  suivante. 

52.  NICÉTAS  I". 

766.  Nicélas,  prêtre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tantinople,  Sclaved*origine,  et  eunuque,  fut 
mis  par  l'empereur,  le  10  décembre  760,  sur 
le  siège  de  Constautinople.  Il  était  icono- 
claste comme  ses  prédécesseurs.  Nicélas 
mourut  le  6  février  780.  (Leqliek.) 

53.  PAUL  IV. 

780.  Paul ,  natif  de  Salamine  ,  on  Chypre, 
lecteur  de  TEglise  de  Constautinople,  fut 
élu,  malgré  lui,  le  19  février,  pour  succéder 
au  patriarche  Nicélas.  Tant  que  Tempercur 
Léon  Chazare  vécut,  il  n'osa  se  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  des  saintes  images,  li 
tint  même,  contre  les  lumières  de  sa  con* 
science,  une  conduite  qui  favorisait  Phéré- 
sie  régnante.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
une  maladie  dont  il  fut  attaqué  lui  ouvrit 
les  yeux  sur  sa  lâcheté  criminelle.  Pour 
l'expier,  il  abdiqua  le  31  août  784,  et  se  re- 
tira dans  le  monastère  de  Florus,  où  il  mou- 
rut la  même  année. 

54.TARAISE. 

784.  Taraisc,  secrétaire  du  palais  impé- 
rial et  laï(|ue,  élu,  malgré  lui,  6ur  la  dési- 
gnation du  patriarche  Paul  pour  lui  succé- 
der, fut  ordonné  le  jour  de  Noël  784.  L'an 
785,  il  envoie  ses  lettres  synodiques  au  Pape 
Adrien,  qui  le  reçoit  h  la  communion.  L'an 


787,  il  assiste  au  septième  concile  général 
assemblé  sur  ses  instances,  et  y  tient  le 
premier  rang  après  les  légats  du  Pape.  L'an 
795,  il    s'oj'pose  h  l'empereur  Conslaniiii, 

2ui  voulait  répudier  Marie,  son  épouse,  ))our 
pouser  Théodùte,  sa  concubine.  1^  mémo 
année,  ces  noces  ayant  été  célébrées  au  amis 
de  septembre,  par  le  prêtre  Joseph,  à  sou 
refus,  il  use  de  dissimulation,  ce  qui  enga- 
ge saint  Platon,  abbé  de  Succadion,  et  saint 
Théodore  Studile,  h  se  séj)arerde  sa  oom- 
munion.  L*an  806,  le  2o  février,  Taraiso 
meurt  en  odeur  de  sainteté.  Sa  fôte  est  mar- 
quée au  jour  de  sa  mort. 

55.  NICËPHOKE. 

806.  Nicéphore,  de  secrétaire  du  palais 
devenu  solitaire,  fui  élevé  sur  lo  siège  de 
Constantino|)le  après  la  mort  de  Taraise,  et 
ordonné  le  12  avril,  jour  de  Pâques.  L'an 
809,  il  eicommunie  saint  Théodore  Studite 
et  ses  adhérents,  pour  s'être  séparés  de  lui 
h  l'occdsion  du  prêtre  Joseph,  (|u'it  avait  ré- 
tabli. L'an  815,  son  zèle  pour  tes  saintes 
images  lui  attire  .l'indignation  do  l'empe- 
reur Léon  rArménicn,  qui  le  fait  dépo>er 
dans  un  concile  tenu  au  commencement  do 
février  de  cette  année ,  et  l'envoie  ensuiic 
le  11  du  même  mois  en  exil.  Nicéphorcy 
mourut  l'an  828,  le  2  juin,  jour auquellÊ- 
glise  grecque  célèbre  sa  mémoire.  Les  Latins 
l'honorent  le  13  mars.  (Lequie!<i).  Il  est  au- 
teur d'un  abrège  d'Histoires  et  de  quelques 
traités  contre  les  iconoclastes, 

56.  THÉODOTECASSISTÈRE, 

815.  Théodote  de  Mélisse,  dit  Castistire, 
officier  du  palais ,  nommé  patriaiciie  par 
l'empereur  Léon  l'Arménien,  fut  ordonné  le 
1''  avril  815.  La  même  année  il  tint,  par  or- 
dre de  ce  prince,  ^au  mois  d'avril,  un  con- 
ciliabule, où  il  dit  analhème  au  septième 
concile  général.  L'an  821,  il  mourut,  aiirès 
avoir  fait  une  guerre  continuelle  aux  sain. 
tes  images  et  à  leurs  défenseurs.  (Pagi,  Le- 

QtlEN  ) 

67.  ANTOINE  I". 

821.  Antoine,  métropolitain  d.*  Sylée  ou 
Pergé  en  Pamphilie,  grand  iconoclaste,  fra|>- 
pé  d'analhème  pour  ce  sujet  au  concile  de 
Constautinople,  tenu  vers  les  fêtes  de  Noêi 
en  81'4,  succéda  au  |)atriarche  Théodote.  Il 
tint  le  siège  12  ans  commencés,  et  mourut 
vers  le  mois  d'avril  832. 

58.  JEAN  VIL 

832.  Jean,  surnommé  LacanomanU,  suc- 
céda au  patriarche  Antoine^  dont  il  avjtt 
été  syncelle.  Il  fut  ordonné  le  21  avril  832. 
L'an  842,  après  avoir  gouverné  rEgli>edc 
Constanlinopie  l'espace  de  9  ans,  il  fut  chassé 
par  l'impératrice  Théodora  pour  son  atta- 
chement h  l'hérésie  du  temps.  Oo  le  rt^lé- 
gua  ensuite  dans  un  monastère,  où  il  eut 
los  yeui  crevés.  (Rollandus,  Lequel.) 

59.  MÉTHQDIUS. 

8&2.Mélhodius.  natif  deSyracuse,  moinpde 
Cimslantinoplc,  fut  substitu/s'le  13  lévii^it 
8k2  au    patriarche  Jean,   li   avait  souir.rl 
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«If 


ne  grandes  persécutions  sous  les  empereurs 
MicLel  le  Bègue  el  Théophiie,  pour  la  dé- 
fense des  saintes  images.  La  même  année, 
le  premier  dimanche  de  carême  (19  février), 
il  tint  un  grand  concile»  où  il  rétablit  la  mé- 
moire du  deuxième  concile  de  Nicée  {Voyez 
les  Conciles.)  Son  épiscopat  ne  fut  que  de 
(]uatre  ans  et  quatre  mois.  Il  mourut  le  ik 
juin  8^6.  Sa  mémoire  est  honorée  le  jour  de 
sa  mort.  (Pagi,  Leqcibn.) 

60  SAINT  IGNACE. 

SV6.  Ignace,  fils  de  Teropereur  Michel  Cu- 
ropalate ,  prêtre  et  moine  de  Saint-Satyre, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Constanlinople  le  h 
juillet^  par  le  suffrage  unanime  du  clergé  et 
du  peuple.  L*an  8i7,  il  dépose,  dans  un  con- 
cîle,  Grégoire  Asbeste,  évêqne  de  Syracuse, 
cooTaincu  de  divers  crimes.  L'an  857,  le  23 
novembre,  le  césar  Bardas,  irrité  decequl- 
goace  lui  avait  refusé  la  communion  pour 
cause  dinceste,  le  fait  eiiler  dans  Ttle  de 
Térébyntbe.  On  peut  voir  dans  Fleury  les 
violences  qu'on  exerça  contre  ce  prélat,  pour 
lui  arracher  son  abdication. 

61.  PHOTIUS. 

857.  Pbotius,  protospathaire ,  homme  de 
naissance  et  savant,  est  ordonné,  le  jour  de 
Noël  857y  patriarche  de  Constantinople  par 
Grégoire  de  Syracuse,  après  avoir  reçu  les 
autres  ordres  dans  le  cours  des  cinq  jours 
précédents.  (Sur  les  conciles  tenus  a  son 
occasion,  voyez  la  Chronoloaie  des  Conciles.) 
L*an  867,  le  lendemain  de  la  mort  de  l'em- 
pereur Michel  (23  septembre) ,  il  est  chassé 
par  l'empereur  Basile,  et  relégué  dans  le 
csonastère  de  Scopé. 

SAINT-IGNACE  rélabli. 

867.  Ignace,  après  l'expulsion  de  Pbotius, 
est  rélabli,  le  23  novembre 867,  sur  le  siège 
de  Constantinople^  L'an  870,  il  donne  Théo- 
phyiacte  pour  premier  archevêque  aux  Bul- 
gares» açrès  qu*its  eurent  chassé  les  clercs 
latins.  L'an  877,  le  23  octobre,  Ignace  meurt 
à  rage  de  80  ans.  L'Eglise  honore  sa  mé- 
moire le  jour  de  sa  morl.  (Pagi.) 

PHOTIUS  rétabli. 

9Frt.  Photius,  rentré  en  grâce  avec  l'em- 
pereur Basile,  par  le  moyen  d'une  fausse  gé- 
néalogie qu'il  lui  avait  supposée,  est  rap- 
pelé et  rétabli  le  26  octobre  de  l'an  877, 
trois  jours  après  la  mort  d'Ignace.  L'an  886, 
au  mois  de  septembre,  il  est  chassé  de  nou- 
veau par  l'empereur  Léon,  et  transporté 
dans  un  monastère»  oh  il  mourut  l'an  891. 
(Pagi,  Lequien.) 

62.  ETIENNE. 

886.  Etienne,  frère  de  l'empereur  Léon, 
âgé  de  16  ans,  fut  mis  à  la  place  de  Photius 
<|ui  l'avait  élevé,  fait  diacre  et  choisi  pour 
MiH  syncelle.  Etienne  fut  intronisé  vers  les 
a^ies  de  Noël  886.  Il  tint  le  siège  6  ans  et 
5  mois,  au  bout  desquels  il  mourut  au  mois 
(le  mai  803.  (Lequien.) 

63.  ANTOINE  II 

893.  Antoine  II,  surnommé  Coulée,  suc- 
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céda  an  patiiarche  Etienne  dans  le  mois  de 
mai  893.  Il  gouverna  saintement  l'Eglise 
de  Constantinople  l'espace  d'environ  2  ans, 
et  mourut  âgé  de  67  ans,  le  12  février  de 
Tan  895,  iour  auquel  l'Eglise  honore  sa 
mémoire.  (Pagi,  Bolland.) 

6k.  NICOLAS  LE  MYSTIQUE. 

895.  Nicolas,  que  sa  prudence  et  sa  sa- 
gesse firent  surnommer  le  Mystique ,  monta 
sur  le  siège  de  Constantinople  après  la  mort 
du  patriarche  Antoine.  L'an  906  vers  la  mi- 
janvier,  il  dépose  le  prêtre  Thomas,  pour 
avoir  donné  la  bénédiction  nuptiale  à  1  em- 

1>ereur  Léon  et  à  Zoé,  sa  quatrième  femme. 
il  interdit  à  l'empereur  même,  pour  ce  sujet, 
l'entrée  de  l'église.  Peu  de  jours  après  (le 
f  février  de  la  même  année),  il  est  envoyé 
en  exil. 

65.  EUTHYMICS  I". 

906.  Euthymius  le. Syncelle  fut  substitué 
au  patriarche  Nicolas.  Il  consentit  aux 
quatrièmes  noces  de  l'empereur  Léon, 
sans  vouloir  néanmoins  soulfrir  qu'il  les 
autorisât  par  une  loi  expresse.  L'an  911,  il 
^ut  chassé  par  Tempereur  Alexandre,  du 
vivant  de  son  frère  Léon,  c'est-à-dire  vers 
le  commencement  de  mai.  Euthymius  était 
un  prélat  savant  et  vertueux. 

NICOLAS  rétabli. 

911.  Nicolas  fut  rappelé  par  l'empereur 
Alexandre.  On  tint  à  ce  sujet,  au  mois  de 
mai,  un  concile  au  palais  de  Maçnaure,  où 
ce  prélat  fut  rétabli.  L'an  920,  Nicolas  de- 
mande au  pape  Jean  X  des  légats,  pour  ter- 
miner avec  eux  la  dispute  qui  divisait  les 
Grecs,  louchant  la  légitimité  dos  quatrièmes 
noces.  (F,  les  Conciles.)  L'an  925,  le  15  mai, 
Nicolas  meurt,  après  avoir  rendu  la  p&ix  à 
son  Eglise. 

66.  ETIENNE  Ih 

925.  Etienne,  métropolitain  d'Amnsée,  fut 
transféré  au  mois  d*aodt  925  sur  le  siégo  de 
Constantinople.  Il  le  remplit  Tcspace  de 
2  ans  et  11  mois.  Etienne  mourut  le  18  juil- 
let 928. 

67.  TRYPHON. 

928.  Tryphon,  moine,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Constantinople  le  U  décembre,  en  atten- 
dant que  Théophylacte,  fils  de  l'empereur 
romain  Lécapène,  fût  en  â^e  de  le  remplir. 
L'an  931,  Tempercur  lui  fait  demander  son 
abdication,  qu*il  refuse,  n'ayant  jamais  en- 
tendu tenir  le  siège  \mv  confidence.  Lo 
2  septembre  de  la  même  année,  on  lui  sur- 
prend cet  acte,  par  une  fourberie  insigne. 
(F.  l'art,  des  Conciles.)  Tryphon  se  retira 
dans  son  monastère,  où  il  mourut  sainte- 
ment l'année  suivante.  Les  (irecs  honorent 
sa  mémoire  le  19  avril.  (Pagi,*Lequib!(.) 

68.  THÉOPHYLACTE. 

L*an933,  le  2  février,  l'empereur  romain 
Lécapène,  après  avoir  laissé  vaquer  le  siège 
de  Constantinople  depuis  le  2  septembre  931, 
y  Ot  placer  son  fils  Théophylacte,  flgé  do 
16  ans,  en  présence  des  légats' du  Pape.  Les 
commencements  de  ce  jeune  prélat  don* 
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nèrent  de  grandes  espérances,  qu*il  démentit 
ensuite  par  une  vie  souillée  de  toutes  sorte.s 
de  crimes.  Il  tint  le  siège  J*espaoe  de  23  ans 
et  25  jours,  au  bout  desquels  il  mourut  le 
27  février  956.  ^Pagi,  Bollandus,  Lequieiy, 
Mansi.) 

69.  POLYEDCTE. 

956.  Polyeucte,  moine  de  Consfanimopley 
fut  élevé  le  3  avril  956  sur  le  siège  de  cette 
Eglise.  II  Toccupa  13  ans,  9  mois  et  13  jours, 
pendant  lesquels  il  éclaira  son  Eglise  par 
son  savoir,  et  Tédifia  par  ses  vertus.  Po- 
lyeucte mourut  le  16  janvier  970. 

70.  BASILE  I". 

970.  Basile,  solitaire  du  Mont-Oiympe, 
monta  le  13  février  970,  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople  qu'il  remplit  l'espace  d'environ 
h  ans.  Il  en  fut  chassé  l'an  97l|^,  par  l'empe- 
reur Zimisquès,  sur  une  fausse  accusation. 
En  vain  réclama-t-il  un  concile  œcuménique 
pour  le  juger,  suivant  les  canons.  Loin  de 
déférer  à  une  si  juste  demande,  on  le  relé- 
gua dans  un  monaslère  qu'il  avait  bâti 
sur  le  Scamandre.  Il  y  finit  saintement  ses 
jours. 

71.  ANTOINE  IL 

Vlk.  Antoine  II,  surnommé  Pache\  moine 
studite  et  syncelle,  fut  mis  h  la  place  de 
Basile  en  97k,  L'austérité  de  sa  vie,  son 
savoir  et  son  désintéressement  l'avaient  fait 
jngor  digne  de  cette  place.  Après  un  gouven- 
ueinent  de  S  ans,  tel  qu'on  se  l'était  promis, 
il  abdiqua  au  commencement  de  l'an  979, 
pour  retourner  dans  sa  retraite,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

72.  NICOLAS  II,  DIT  CHRYSOBERGE. 

983.  Nicolas  II,  surnommé  Chrysoberge^  fut 
élevé,  vers  le  milieu  de  Tannée  983,  sur  le 
siège  de  Constantino(ile  après  une  vacance 
d'environ  k  ans.  Il  le  tint,  suivant  Cédrénus, 
l'espace  de  12  ans  et  8  mois.  Sa  mort  arriva, 
par  conséquent,  vers  le  mois  de  mars  996, 
et  non  pas  995,  comme  le  marque  le  P.  Le- 
quien. 

73.  SISINNIDS. 

996.  Sisinnius,  médecin  habile,  succéda 
Tan  996  au  patriarche  Nicolus.  Par  sa  pru- 
dence, il  éteignit,  l'an  997,  les  restes  de  la 
discorde  qui  régnait  parmi  les  Grecs  depuis 
l'empereur  Léon  le  Sage,  touchant  la  légili- 
niité  des  quatrièmes  noces.  Sisinnius  mourut 
l'an  999,  dans  la  troisième  année  de  son 
patriarcat.  fPAGi,  ad  hune  an.f  n.  x.) 

n.  SERGIUS  IL 

099.  Scrgius  II,  supérieur  du  monastère 
de  Manuel,  et  issu  de  la  famille  du  fameux 
Photius,  fut  élu  l'an  999  pour  succéder  au 

f)atriarche  Sisinnius.   Il  gouverna  20  ans 
'Eglise  de  Constantinople   et  mourut  au 
mois  de  juillet  de  l'an  1019. 

75.  EUSTATHE  II. 

1019.  Eustathe  H,  chef  des  prêtres  du  par- 
lais, fut  donné  pour  successeur  au  patriarche 
Sergius  en  1019.  Il  tint  le  siège  environ  5  ans 
et  demi,  et  mourut  au  piois  de  décembre  do 


l'ère  do   Constantinople  653^  (de  Jôàus- 
Christ  1025J. 

76.  ALEXIS. 

1025.  Alexis,  supérieur  du  monastère  de 
Stude,  fut  ordonné  au  mois  de  décembre  1025, 
sur  la  désignation  de  l'empereur  Basile,  pa- 
triarche de  Constantinople,  le  jour  même  de 
la  mort  de  ce  prince.  L'an  1034,  il  refusais 
bénédiction  nuptiale  à  l'impératrice  Zoé  et 
à  Michel  Paphiagonien,  tous  deux  coupables 
de  la  mort  de  l'empereur  romain  Argyre. 
Hais  un  présent  de  50  livres  d'or  triompha 
de  sa  résistance.  Il  bénit  les  deux  époux  et 
les  couronna.  L'an  1042,  le  12  juin,  il  cou- 
ronna empereur  Constantin  Monomaque, 
après  avoir  refusé  de  bénir  son  mariage 
avec  Zoé.  Alexis  mourut  le  20  février  lOi-3, 
laissant  un  grand  trésor  qu'il  avait  amas&é. 

77.  MICHEL  I",  DIT  CERVLAIRE. 

lOW.  Michel,  surnommé  Cérulatre,  fut 
placé  sur  le  siégo  de  Constantinople  en 
lO'^d  le  jour  de  l'Annonciation.  L'an  1053, 
il  se  déclara  contre  l'Eglise  romaine,  paruue 
lettre  écrite  en  son  nom  et  au  Qom  de  Léoo, 
archevêque  d'Acride  en  Bulgarie,  à  Jean, 
évèquo  de  Trani  dans  la  Pouille,  pour  être 
communiquée  au  Pape  et  à  toute  TE^lise 
d'Occident.  L'an  1059,  l'empereur  Isaac 
Comnène,  qu'il  menaçait  de  déposer,  le  fait 
enlever  et  transporter  dans  Tîle  deProco- 
nèse,  le  8  juin,  jour  de  la  fête  des  saints 
Anges  chez  les  Grecs.  On  ignore  l'anDéede 
sa  mort.  (Pàgi,  Lequien.) 

78.  CONSTANTIN  III,  surnommé  L/CFPM5. 

1059.  Constantin  III,  surnommé  ItcMei, 
préfet  et  prolovestiaire,  fut  élu  dans  le  mois 
de  juillet  1059,  pour  succéder  au  patriarche 
Michel.  C*était  un  homme  savant  et  très- 
versé  dans  les  atl'aires.  Après  avoir  tenu  ia 
siège  k  ans  et  demi,  il  mourut  sur  la  tiDdo 
l'an  1063,  ou  dans  les  oremiers  iours  do 
Tannée  suivante. 

79.  JEAN  VIII,  SURNOMMÉ  XIPHILiy. 

106&..  Jean  VIII,  surnommé  Xiphilin,miil 
de  Trébizonde,  homme  sage,  savant  e( 
exercé  dans  la  vie  monastique,  fui  élu, 
malgré  lui,  vers  le  2  janvier  106i  pour  rem- 
plir le  siège  de  Constantinople.  11  Toccuf^a 
l'espace  de  11  ans  et  7  mois,  au  bout  des- 
quels il  mourut  le  2  août  1075.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  l'historien  JeaaXij'l^i* 
lin.  (Pagi,  Leql'ibn.) 

80.  COSME  I". 

1075.  Cosme  I",  moine  de  Jérusalem,  fut 
choisi  par  l'empereur  Michel  Ducas  pour 
succéder  au  patriarche  Xiphilin.  Son  gou- 
vernement fut  de  5  ans  et  9  mois.  L'an  Iwl. 
il  abdiqua,  le  jour  de  saint  Jean  l'évangéliilf» 
8  mai  chez  les  Grecs,  et  retourna  daus  sa 
solitude.  (Lequien.) 

81.  EDSTRATE,  dît  GARIDàS, 

1081.  Eustrate,  surnommé  Garidas,  homme 
sans  érudition  et  sans  connaissance  ûa 
aJfaires,  est  tiré  de  l'étal  monastique  pouj 
succéder  au  patriarche  Cosme.  On  prcl^^^" 
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qu'il  donna,  par  ignorance,  dans  les  erreurs 
que  Jean  ritatien,  profe:>seur  de  philoso- 
phie, enseignait  de  son  temps  à  Constanti- 
nopte.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tempereur  Aleiis 
le  chassa,  pour  raison  d'incapacité,  vers  le 
milieu  de  Tan  1084. 

8±  NICOLAS  III,  DIT  LE  GRAMMAIRIEN. 

1084.  Nicolas,  surnommé  le  Grammairien^ 
Kirdynai  et  Théoproblêltt  fut  substitué,  vers 
le  mois  d*août  1084,  au  patriarche  Eustrate. 
La  secte  des  bogomiles,  espèce  de  mani* 
chéeoSy  qui  avait  pour  chef  un  certain  Basile» 
moine  et  médecin,  ayant  éclaté  vers  1110, 
Nicolas  donna  ses  soins,  avec  Tempereur 
Alexis  Comnène,  pour  la  dissiper.  Basile  fut 
brûlé,  par  jugement  du  sénat.  Quelques-uns 
de  ses  disciples  se  convertirent,  un  plus 
grand  nombre  demeura  attaché  à  ses  erreurs. 
Le  patriarche  Nicolas  mourut  Tan  1111. 

83.  JEAN  IX,  DIT  BIEROMNEMON. 

1111.  Jean  IX,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tanlinople  dit  Hieromnémon  et  le  Chalcédo- 
ftîm,  succéda  l'an  1111  au  patriarche  Nicolas. 
Il  était  versé  dans  les  lettre  divines  et  hu- 
uiâines.  Suivant  les  catalogues,  qui  lui 
donnent  23  ans  de  pontificat,  il  mourut 
!*aa  1134. 

84.  LÉON,  OIT  STTPIOTE. 

1134.  Léon,  surnommé  Stypiote^   rem- 

F  laça  le  patriarche  Jean.  Au  mois  de  mai  de 
an  1140,  il  tint  un  concile,  oi!i  il  condamna 
les  écrits  de  Constantin  Chrysomale,  remplis 
des  erreurs  des  euthousiastes  et  des  bogo- 
u.iles.  Léon  abdiqua  Tan  1143,  après  8  ans 
et  demi  de  gouvernement. 

85.  UICHEL  II,  DIT  CVRCUAS. 

1143.  Michel,  dit  Cureua$  et  Oxite^  supé- 
rieur du  monastère  du  Mont-Saint-Auxence 
en  Bithynie  dans  l'ile  d'Oxia,  fut  mis  l'an 
1143  à  la  place  du  patriarche  Léon.  L'année 
suivante  il  condamna,  dans  un  concile.  Ni- 
phon,  qui  renouvelait  l'hérésie  des  bogo* 
miles.  L'an  1146,  2  ans  8  mois  après  son 
intronisation,  il  abdiqua  pour  retourner 
dans  sa  solitude,  voyant  le  peu  de  f)rogrès 
qu*il  faisait  dans  TEglise  de  Constautinople. 
(Pagi  Leqcie?!.) 

86.  COSME II,  DIT  LATTIQVE. 

1146.  Cosme  II,  surnommé  TAUi^ue,  natif 
de  nie  d'Egine,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tanlinople,  fut  substitué  Tan  1146  au  pa- 
triarche Michel.  L'an  1147,  le  26  février,  il 
fui  chassé  de  son  siège,  par  le  iugement 
d*un  concile.  Ses  liaisons  avec  Inérétique 
Nipbon  condamné  l'an  1144,  furent  la  cause 
ou  le  prétexte  de  son  expulsion.  Nicétas 
Choniate  fait  Téloge  du  savoir  et  de  la  vertu 
de  Cosme. 

87.  NICOLAS  IV,  dit  MUZALON. 

1147.  Nicolas  IV,  surnommé  Jlfujca/on,  fut 
mis,  au  commencement  de  décembre  1147, 
sur  le  siège  de  Constautinople  après  une 
vacance  d'environ  10  mois.  L'an  1151,  vers 
la  fin  de  mars,  il  fut  obligé  d'abdiquer,  ayaut 
iouisposé  tous  les  esprits  contre  lui. 
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83.  THÉODOTE  II. 


1151.  Théodote  II,  supérieur  au  monas- 
tère de  Constantinople,  fut  élevé  Tan  1151 
surle  siège  de  cette  Eglise,qu'il  remplit  jus- 
qu'au mois  de  novembre  1153. 

89.  NÉOPHYTE,  élu. 

1153.  Néophyte,  reclus,  fut  élu  au  mois 
de  décembre  1153,  pour  succéder  à  Théo- 
dote. Après  avoir  reçu  l'ordre  de  lecteur,  il 
ne  voulut  pas  avancer  plus  loin,  et  quitta  la 
maison  palriarchale,  5  mois  après  son  élec- 
tion, c*esl-à-dire  vers  la  fin  de  mai  1154. 
Dom  Banduri  et  le  P.  Mansi,  d'après  Nice- 
phore,  le  retranchent  du  catalogue  des  pa- 
triarches de  Constantinople. 

90.  CONSTANTIN  II,  dit  CHLI ARÈNE. 

1154.  Constantin,  dit  Chliarène^  diacre  et 
grand  saceliaire  de  l'Eglise  de  Constanti- 
nople, en  fut  élu  patriarche  après  la  retraite 
de  Néophyte.  Il  occupa  cette  place  jusque 
vers  la  fin  de  1155,  époque  de  sa  mort. 

91.  LUC,  dit  chrysoberge. 

1155.  Luc,  surnommé  Chrusoberge^  monta 
sur  le  siège  de  Constantinople  après  la  mort 
de  Constantin.  L'an  1156  et  l'an  1166,  il  tint 
3  conciles  remarquables;  sur  quoi  voyez 
rarticle  des  Coticiles.  Luc  mourut  vers  le 
milieu  de  l'an  1169.  Œandlri,  Leqlies, 
Maksi.) 

92.  MICHEL  IIL 

1169.  Michel,  évêque  d'Anchiale,  devint 
en  1169  le  successeur  du  patriarche  Luc.  II 
fat  un  des  plus  furieui  adversaires  de 
l'Eglise  romaine.  Dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  l'empereur  Manuel,  louchant  la  réu- 
nion des  deux  Eglises,  il  ne  rougit  point 
d'avancer  qu'il  aimerait  mieux  obéir  au  ca- 
life, que  de  faire  la  paix  avec  les  Romains. 
Michel  mourut  l'an  1176,  après  avoir  tenu  le 
siège  de  Constantinople  7  ans  et  2  mois. 

93,  CHARITON. 

1176.  Chariton,  moine  de  Mangane,  suc- 
céda l'an  1176  à  Michel.  Il  occupa  le  siège 
de  Constantinople  11  mois,  et  mourut  vers 
le  mois  de  juillet  1177.  (Mansi,  5upp/.  Conc, 
t.  IL) 

94.  THÊODOSE,  dit  BORRADIOTE. 

1177.  Théodose,  surnommé  Borradioie^ 
natif  d'Antioche  et  moine  de  Sainl-Auxence, 
fut  élu  patriarche  de  Constantinople  l'an 
1177.  La  même  année  il  tint  un  coucile  k 
Constantinople  le  30  juillet;  ce  qui  prouve 
Que  les  Bollandistes  el  le  P.  Lequien  retar- 
dent trop  son  intronisation,  en  la  rappor- 
tant, celui-ci  à  Tan  1178,  ceux-là  è  Tan  1179. 
(Ma!isi,  ibid.  p.  683.)  L'an  de  l'ère  de  Cons- 
tantinople 6688 ,  indiction  xiii ,  (  1180  de 
Jésus-Christ)  suivant  Codin,  il  Gança  l'em- 

Eereur  Alexis  Comnène  avec  Agnès  de  France. 
,'an  de  Jésus-Christ  1182,  il  fut  chassé  de 
son  siège,  par  ordre  du  jeune  empereur,  ou 
plutôt  du  protosébaste  Alexis,  qui  gouver- 
nait sous  son  nom.  Mais  les  ennemis  du  pa- 
triarche ne  trouvant  aucun  prétexte  pour  le 
déposer,  il  fut  presque  aussitôt  rappelé.  L'an 
1183,  Théodose,  ne  pouvant  se  prêter  aux 


9Î5 


DICTIONNAIRE  DE  L^ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


6ii 


Tues  d*ADdronîc,  qui  aspirait  à  renipîre, 
Abdiqua  de*  lui-même,  et  se  retira  dans  Tile 
de  Térébinthe.  On  ignore  Tannée  de  sa 
mort. 

95.  BASILE,  DIT  CAMATÈRE. 

1183.  Basile,  surnommé  Cafnaière^  fut 
élevé,  Tan  1183,  à  la  dignité  patriarcale  de 
Constantinople  par  Andronic,  pour  lors  em- 
pereur, sur  la  promesse  qu'il  fit  à  ce  prince 
de  se  conformer  en  tout  à  ses  volontés.  L'an 
1186,  il  fut  chassé  par  Tempereur  Isanc 
TAnge,  dans  la  crainle  qu'il  ne  couronnât 
L*n  autre  empereur  à  sa.  place. 

%.  NICÉTAS  II,  DIT  MDNTANÈS. 

1186.  Nicétas,  surnommé  JUuntanis^  diacre 
et  sacellaire  de  TEglise  de  Constantinople, 
fut  élu  patriarche.  Tan  1186,  sur  la  désigna- 
tion dTsaac  l*Ange.  L*an  1190,  ce  prince  le 
chassa,  à  raison,  disait-il,  de  son  eilrAme 
vieillesse  et  de  sa  trop  grande  simplicité. 

97.  LÉONCE. 

1190.  Léonce,  supérieur  du  monastère  du 
Monl-Sainl-AuTence,  fut  nommé  patriarche >- 
par  Isaac  TAngc,  après  Texpulsion  Je  Ni- 
cétas. Ce  prince   le  Gt  encore  chasser  Tan 
1191,  après  7  mois  do  pontiQcat. 

98.  DOSITHÉE. 

1191.  Dosithée,  Vénitien  de  naissance,  fut 
transféré,  Tan  1191,  par  l'empereur  Isaac,  du 
patriarcat  titulaire  de  Jérusalem,  h  celui  de 
Constantinople.  Les  évoques,  que  Tempe- 
reur  avait  trompés  pour  les  engager  h  con- 
sentir à  cette  translation,  tinrent  des  assem- 


blées, où  ils  déclarèrent  Dosithée  patriarche 
intrus.  Théodore  Balsamon,  patriarche  titu- 
laire d'Antioche,  était  à  leur  tète.  L'empereur 
toutefois  maintint  Dosithée  pendant  uo  an 
et  demi,  ou  environ.  Mais  vers  latin  de  11^ 
ce  prélat  fut  obligé  d'abdiquer.  (Bakduii, 
Mansi.) 

99.  GEORGE  II,  dit  XIPBILIN. 

1193.  George  II,  surnommé  Xipftî/m,  diacre 
et  garde  des  vases  sacrés  de  l'Eglise  de 
Consiantinople,  fut  donné  pour  successeur 
vers  le  milieu  de  1193  au  patriarche  Dosi- 
thée. Il  tint  le  siège  6  ans  et  2  mois,  aa  bout 
desquels  il  fut  relégué  dans  un  moDaslère 
vers  le  mois  d'août  1199.  De  son  temps  Mi- 
chel Glycas,  un  des  écrivains  de  Thistoire 
bjsanline,  soutint  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  était  sujet  à  ta 
corruption;  erreur  que  le  patriarche  George 
proscrivit  avec  son  auteur.  (Leqoiebi.) 

100.  JEAN  X,  DIT  CAMATÈRE. 

1199.  Jean  X,  surnommé  Camaière,  g.irde 
des  archives  de  l'Eglise  de  Constantinople, 
fut  substitué,  dans  le  mois  d'octobre  1199, 
au  patriarche  George  Xtphilin.  L'an  1201. 
Constantinople  ayant  été  prise  le  12  avril 
par  les  Francs,  il  se  retira  h  Didvmolique 
en  Thrace.  L'an  1206,  il  abdiqua  la  dignité 
patriarcale  au  mois  de  février,  et  mourul  au 
mois  de  juin  suivant.  Albéric  de  Trois-Fon- 
taines,  l'appelle,  mais  mal,  Samson.  {Depun 
la  prise  de  Constantinople  il  y  eut  deux  pa- 
triarches de  cette  Eglise,  Vun  Grec  et  Fautn 
Latin.) 
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101.  MICHEL  V,  DIT  AUTORIEN. 

1206.  Michel  V,  surnommé  ^urorten,  garde 
des  archives  de  TEglise  de  Constantinople, 
fut  élu  le  20  mars  1206,  pour  succéder  au 

Katriarche  JeanCamatère,  il  tint  ^on  siège  à 
licée,  où  il  mourut  l3  25  août  1212.  (Le- 

QUIEN.) 

102.  THÉODORE,  dit  IRÈNIQUE. 

1213.  Théodore,  dit  Jrénique  et  Copas^ 
succéda,  le  28  septembre  1213,  à  Michel, 
après  une  vacance  de  13  mois  3  jours.  Il 
mourut  le  31  janvier  1215.  (LeqciÈn.) 

103.  MAXIME  II. 

1215.  Maxime  il,  supérieur  des  Ascé- 
Tpètes,  fut  élu,  le  3  juin  1215,  patriarche 
grec  de  Constantinople.  Il  mourut  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année. 

104.  MANDEL  I",  DIT  CHARITOPULE 

1216.  Manuel  I",  dit  Charitopule,  diacre, 
succéda  au  patriarche  Maxime  en  janvier 
1216.  Il  tint  le  siège  S  ans  et  7  mois,  au 
bout  desquels  il  mourut,  vers  la  fin  d'août  de 
Tan  1221. 

105.  GERMAIN  II,  dit  NAUPLIUS. 

1221.  Germain  11,  surnommé  Nauplms, 
diacre  et  moine,  fut  substitué  l'an  1221  au 
patriarche  Manuel.  L'an  i23k,  le  26  avril,  il 


PàTRURCHEM    LATINS. 

1.  THOMAS  MOROSINL 

1204.  Thomas  Morisinî,  noble  Vénitien, 
fut  élu  par  les  Francs,  au  mois  de  mai  l^t 
patriarche  de  Constantinople  du  rite  latin, 
après  l'intronisation  de  l'empereur  Bau- 
douin. Ce  prélat  fut  sacré  à  Rome  Tannée 
suivante  par  Innocent  III.  Thomas  mourut 
Tan  1211  h  Thessalonique,  au  mois  de  juin. 
Les  disputes  touchant  son  successeur  fiieoi 
vaquer  le  siège  k  ans. 

2.  GERVAIS 
1215.  Gervais,  appelé  aussi  Ebérard,  Tos- 
can de  nation,  fut  nommé  au  concile  i^ 
Latran,  dans  le  mois  de  novembre  1215, pa- 
triarche latin  de  Constantinople  par  Inno- 
cent III.  Il  assista  à  la  suite  du  concile  en 
cette  qualité.  Gervais,  établi  sur  son  siégp, 
osa  s'égaler  au  Pontife  romain,  affectant 
d'envoyer  dans  le  district  de  son  patriarcal 
des  légats,  auxquels  il  donnait  les  môioes 
pouvoirs  que  les  Papes  donnaient  aui  leurs 
Sa  mort  arriva  dans  le  cours  de  Tau  1220. 

3.  MATTHIEU. 
1221.  Matthieu,  évéque  de  Jésol  au  duché 
de  Venise,  fut  nommé,  dans  le  mois  de  mars 
1221,  par  Honorius  III,  au  patriarcat  de 
Constantinople.  Ce  prélat,  au  commenceoienj 
de  son  uontiûcat,  suivit  les  errements  de  sor 


CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES  DE  LEGLISE  D^ORIENT 


(»5 


PATKUaCilES  6BECS. 

tîDt  on  concile  à  Njmphée  en  Bjlhinie,  tou- 
chaot  la  réunion  des  deux  Eglises.  {Voyez 
l'article  des  CofiaLES.)  L'an  12^,  i]  mourut, 
après  avoir  repris,  dans  sa  dernière  maladie, 
Tétat  monastique. 

106.  MÉTHODIUS  H. 

12U).  Uétbodius  II,  supérieur  du  monas- 
tère d*Hi8Cjnthe,  fut  éiu  patriarche  grec  de 
Conslantinople  en  1240,  après  la  mort  de 
Germain.  Il  mourut  la  même  année,  3  mois 
après  son  élection. 

107.  MANUEL  II. 

t2!kS.  Manuel  II,  prêtre,  après  h  ans  de 
vacance  du  siège  grec  de  Conslantinople 
lut  élu  Tan  1245  pour  le  remplir.  Sous  son 
gouvernement  il  fut  encore  traité  de  la 
réunion  des  deux  Eglises.  Manuel  promit 
«le  mettre  le  nom  du  Pape*dans  les  diptyques, 
pourvu  qa^ii  promit  réciproquement  de  ne 
point  secourir  les  Latins  de  Conslantinople. 
Ce  prélat  mourut  Tan  1253,  avant  la  6n 
d'octobre.  (Lbocien,  Marsi.) 

108.  ARSÈNE. 

1^5.  Arsène,  moine,  fut  nommé,  vers 
Noël  1255,  patriarche  de  Constantinople, 
par  Tempereur  Théodore  Lascaris,  au  refus 
de  Tabbé  Nicéphore  Blemmyde.  Il  reçut  tous 
hs  ordres  dans  le  cours  d'une  semaine. 
L'an  1260,  après  avoir  abdiaué  le  patriar- 
cat, il  fut  déposé  par  un  concile,  à  la  sollici- 
t^tS^D  de  l'empereur  Michel  Paléologue , 
qu'il  refusait  de  t:ouronner,  au  préjudice  de 
Jean  Lascaris.  (Baiidcri,  Lequien.) 

109.  NICÉPHORE  II. 

1260.  Nicéphore  II,  évèque  d'Ephèse,  fut 
lubstitoé  au  patriarche  Arsène,  dans  un 
concile  tenu  à  Lampsaque  Tan  1260.  Trois 
évéques  s'opposèrent  à  son  élection,  et  ai- 
mèrent mieux  abdiquer  que  d'y  consentir. 
Nicéphore  mourut  sur  la  Gn  de  l'an  1260. 
Le  siège  de  Constantinople  vaqua  neuf  mois 
depuis  sa  mort.  (Basdori.)  ' 


PATRIARCHES   LATINS. 

prédécesseur;  ce  qui  lui  attira  des  reproches 
du  Pape.  Mathieu  mourut  avant  la  fin  de 
Tan  1226.  (Boll.) 

k.  SIMON. 

1227.  Simon,  archevêque  de  Tyr,  fut 
transféré  par  Grégoire  IX  sur  le  siège  de 
Constantinople  au  refus  de  Jean  d'Abbe- 
ville,  archevêque  de  Besançon,  qu*Honoi- 
rius  III  Y  avait  nommé.  On  ignore  le  détail 
de  sa  vie.  Albéric  de  Trois-Fonlaines  rap- 
porte sa  mort  sous  l'an  1233. 

5.  NICOLAS  DE  PLAISANCE. 

123V.  Nicolas  de  Plaisance,  évèque  de 
Spolète,  fut  nommé,  par  le  Pape  Grégoire  IX, 
pour  remplir  le  siège  latin  de  Constantinople 
eu  123&>,  après  un  an  et  plus  de  vacance.  11 
assista  l'an  12tô  au  concile  de  Lyon,  où  il 
exposa  le  triste  état  de  son  Eglise,  pour  la- 
quelle il  avait  épuisé  tout  son  revenu.  Ni- 
colas mourut  à  Milan  et  fut  enterré  dans 
l'église  des  Frères  Mineurs,  l'an  1251.  Le 
siège  latin  de  Conslantinople  vaqua  deui  ans 
après  sa  mort. 

6.  PANTALÉON  JUSTINIEN. 

1253.  Panlaléon  Justinien,  noble  Vénitien, 
fut  nommé  l'an  1253  patriarche  de  Constan- 
tinople par  Innocent  IV,  dont  il  était  cha- 
pelain. Il  fut  en  même  temps  revêtu  du  titre 
de  légat  pour  l'armée  des  Francs  en  Roma- 
nie.  L'an  12^1,  après  la  prise  de  Constanti- 
nople, il  revint  en  Italie,  où  il  mourut  l'an 
1286.  C'est  le  dernier  patriarche  latin  de 
Constantinople  qui  en  ait  exercé  les  fonc- 
tions. Les  Papes  ont  continué,  jusqu'à  nos 
jours,  de  nommer  les  patriarches  ue  Cons- 
tantinople qui  n*en  out  eu  que  le  titre. 
(Voyez-en  la  suite  dans  Du  Ca.vgb  [Hist,  dt 
Conslantinople,  I.  vu,  n.  11]  et  dans  le  troi- 
sième vol.  de  VOriens   Christ,  du   P.  Le- 

QUI  EN.) 


Suite  des  patriarches  grecs. 
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1261.  Arsène  fut  rappelé  par  Tempereur 
Michel  Pa^éologue,  2  mois  après  qu  il  eut 
recouvré  Constantinople,  c'est-à-dire  vers 
le  mois  d'octobre  1261.  Mais  la  paix  ne 
régna  pas  longtemps  entre  ce  prince  et  le 
prélaL  Michel  ayant  fait  aveugler,  le  jour  de 
Noël  1261,  Jean  Lascaris,  son  pupille,  le 
patriarche  l'excommunie  pour  ce  crime. 
L'empereur,  après  lui  avoir  inutilement 
demandé  son  absolution,  le  fait  déposer, 
dans  un  concile  tenu  vers  la  fin  de  mai  1264. 
Il  le  relégué  ensuite  dans  l'iiede  Proconèse. 
Cette  déposition  occasionna  un  schisme, 
qui  fit  vaquer  3  ans  le  siège  de  Constanti- 
nople. 

110.  GERMAIN  111. 

1267.  Germain  111,  métropolitain  d'Andri- 
nople,  fut  élu  malgré  lui  patriarche  le  5  juin 
i^.  Le  15  septembre  suivant  il  abdiqua, 


par  le  conseil  de  l'abbé  Joseph,  qui  cher- 
chait à  le  supplanter. 

111.  JOSEPH. 

1267.  Joseph,  supérieur  du  monastère  de 
Gales,  fut  donné  pour  successeur,  le  28  dé- 
cembre 1267,  au  patriarche  Germain,  et  or- 
donné le  1"  janvier  1268.  Le  2  février  sui- 
vant, il  donna  l'absolution  à  l'empereur,  que 
Germain  avait  laissé  dans  les  liens  de 
Teicommunication.  L'an  127^  il  s'oppose 
au  projet  de  ce  prince  pour  la  réunion  des 
deui  Eglises.  N  étant  point  écouté,  il  se  re- 
tire le  11  janvier  de  la  même  année  dans  un 
monastère.  La  réunion  se  consomma  dans 
le  mois  de  juillet  suivant,  au  concile  de 
Lyon.  L'empereur,  de  retour  de  cette 
3ssemblée,  fait  tenir  un  concile,  où  Joseph 
est  déposé,  le  3 janvier  1275. 

112.  JEAN  XI.  niT  YECCVS. 

1275.  Jean  Xi,  surnommé  Fccciif,  garde 
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des  archives  de  l'Eglise  de  Conslanlinople, 
fut  substilué,  le  26  mai  1275,  au  patriarche 
Joseph,  et  sacré  le  2  juin  soiTant,  jour  de  la 
Pentecôte.  Veccus  fut  zélé  pour  le  maintien 
de  la  réunion  faite  au  concile  de  Lyon.  L'an 
1277,  il  tint  deux  conciles,  dans  le  second 
desquels  il  publia,  le  16  juillet,  une  eicom- 
munication  contre  les  schisraalîmies.  Ceux- 
ci,  à  leur  tour,  excommunient  rempereur, 
le  patriarche  et  le  Pape.  L'an  1279,  Veccus 
donne  au  mois  de  mars  sa  démission,  et  se 
retire  dans  un  monastère.  Le  motif  de  sa 
retraite  était  le  changement  qu'il  aperce- 
▼ail  dans  Tespril  de  l'empereur  a  son  écard. 
Le  6  août  suivant  il  est  rappelé  avec  hon- 
neur. L'an  1280  le  3  mai,  il  assemble  un 
concile,  où  il  convainct  Escammatismène, 
grand  référendaire,  d'avoir  altéré,  dans  un 
exemplaire  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  un 
témoignage  de  ce  Père  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  L'an  1282,  il  abdique  une 
seconde  fois,  ou,  pour  mieux  dire,  il  est 
chassé  de  son  siège  par  Andronic,  nouvel 
empereur,  le  26  décembre.  Quelque  temps 
après,  il  fut  mis  dans  une  étroite  prison,  où 
il  mourut  sur  la  6n  de  mars  1298.  On  a  les 
ouvrages  que  ce  prélat  composa  pour  la  dé: 
fense  de  1  Eglise  latine,  soit  sur  son  siège, 
soit  dans  sa  prison.  Pachymère,  et  Grégoras 
même,  tout  schismaslique  qu'il  était,  font 
l'élofje  de  sa  science  et  de  sa  vertu.  {Voyez 

les  C0I«CILE8.) 

JOSEPH  rétabli. 

1282.  Joseph,  après  Tabdicalion  de  Veccus, 
remonta  sur  son  siège  le  30  décembre  1282. 
Au  mois  de  janvier  suivant,  il  assembla  un 
concile,  où  Veccus  fut  citi^,  pour  rendre 
raison  de  sa  doctrine,  et  donner  la  formule 
de  sa  démission.  (F.  les  Conciles.)  L'an  1283 
au  commencement  de  mars,  Joseph  mourut, 
selon  tes  uns,  ou  abdiqua,  selon  les  autres, 
à  raison  do  son  grand  âge  et  de  ses  inGr- 
mités. 

113.  GRÉGOIRE  11,  dit  DE  CHYPRE. 

1283.  Grégoire  11,  né  en  Chypre,  fut  pris 
de  l'état  laïque  pour  être  élevé  sur  la  chaire 
de  Constantinople.  Le  11  avril  de  Tan  1283, 
jour  des  Rameaux,  il  fut  sacré  patriarche, 
après  avoir  passé  rapidement  dans  tous  les 
ordres  ecclésiastiques.  Le  lendemain  de 
PAques  suivant,  il  tint  un  concile,  où  Ton 
condamna  et  Ton  maltraita  tous  les  évoques 
qui  avaient  eu  part  à  la  réunion.  Le  fana- 
tisme des  scbismatiques  alla  si  loin,  qu'ils 
se  mirent  tous  en  pénitence,  comme  si  la 
réunion  avec  les  Latins  eût  été  un  crime. 
L'an  128^  le  8  avril,  Grégoire  vient  à  bout 
de  ramener  à  son  obéissance  les  arsénistes, 
dont  le  parti  subsistait  toujours,  et  cela 
par  une  épreuve  superstitieuse  à  laquelle 
ils  s'étaient  soumis.  L'an  1289,  un  écrit  qu'il 
publia  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
soulève  les  esprits  contre  lui.  Pour  les 
apaiser,  il  est  obligé  de  donner  son  abdication 
vers  le  mois  de  juin  de  la  même  année. 
Grégoire  avait  été  partisan  de  Veccus,  avant 
que  d'être  patriarche.  La  politique  lui   fit 
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changer  de  sentiment,  lorsqu'il  lui  eut  suc- 
cédé. 'Banduri.  Leqcie!!.) 

11*.  ATHANASE. 

1289.  Athanase,  évêque  d'Andruse  dans 
le  Péloponèse ,  homme  grossier  et  sans 
lettres,  fat  élu  patriarche  de  Constantinople 
le  14  octobre  1289.  Son  imprudence  et  ses 
mauvais  procédés  envers  son  clergé,  le  firent 
chasser  le  16  octobre  de  Tan  1293. 
115.  JEAN  Xll,  DIT  DE  SOZOPLE, 

1294.  Jean  Xll,  natif  de  So2ople,  snpé- 
périeur  du  monastère  de  Pammacariste,  fut 
ordonné  patriarche  de  Constanlinople  le 
1"  janvier  1294.  11  avait  été  partisan  de 
Veccus ,  et  avait  souffert  la  prison  pour 
la  défense  de  sa  cause.  L'an  1303  le  5 juil- 
let, se  voyant  accusé  dans  un  concile 
de  divers  crimes  supposés,  il  en  sortit, 
et  se  retira  dans  son  monastère,  d'où 
il  envova  son  abdication  le  21  août  de  l'an 
1304.  Son  ignorance  et  sa  simplicité  le  firent 
tomber  dans  le  mépris.  (Bandcri,  Leqcieîi.) 

ATHANASE  rétabli. 

1304.  Athanase  fut  rappelé  par  Tenipe- 
reur  le  23  août  de  Tan  1304.  Les  disgrâces 
que  ce  prélat  avait  essuyées,  ne  le  rendirent 
ni  plus  circonspect,  ni  plus  humain  envers 
son  clergé.  11  continua  de  le  traiter  avec  du- 
reté. Entin  se  voyant  universellement  hai, 
il  donna  sa  démission  Tan  1310.  (Boivis.) 

116.  NIPHON. 

1312.  Niphon,  métropolitain  deCjzique, 
monta  sur  le  siège  de  Constanlinople  fan 
1312,  après  environ  deux  ans  de  vacance. 
L'an  1315,  il  fut  déposé  pour  sqs  crimes 
dans  un  concile  tenu  le  11  avril.  (Baxdcbi.) 

117.  JEAN  XIIÏ,  DIT  GLTCYS. 

1316.  Jean,  dit  Glycys,  grand  logolhèle. 
fut  placé  le  12  mai  1316  sur  le  siège  de 
Constantinople  vacant  depuis  un  an.  C'élnU 
un  homme  savant  et  vertueux.  Son  ponti- 
ficat ne  fut  que  àe4  ans,  au  bout  desquels, 
ayant  abdiqué,  le  11  mai  1320,  il  se  relira 
dans  un  monastère.  (Lequiek.) 

118.  GÉRASIME. 

1320.  Gèrasime,  fut  tiré  du  monastère  «le 
Mang.'mc  Tan  1320,  pour  succéder  an  pa- 
triarche Jean.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques 
19  avril  de  Tannée  suivante.  (Bandiri) 

119.  ISAIE. 

1323.  Isaïe,  moine  du  Mont-Alhos,  U 
nommé  le  30  novembre  1323,  patriarche  do 
•  Constantinople  par  l'enpereur  Audronic  le 
Vieux,  après  une  vacance  de  2  ans,  Îib«'^ 
ctlljours.il  était  plus  que  septuagénaire 
alors,  et  d'ailleurs  fort  ignorant.  Sa  coniluue 
répondit  a  son  incapacité.  Il  tint  le  sicgc 
pendant  le  cours  de  10  ans  jusqu'à  sa  won 
arrivée  Tan  1333.  (Banduki,  Lequien.) 

120.  JEAN  XIV,   SURNOMMÉ  D'APiU  et 

CA  LÈCAS. 
1333.  Jean   XIV,   surnommé  d'Apri-'^ 
patrie   en  ïhrace,  cl  Calécas,  f«.t  place  M" 
1333  sur  le  siège  de  CDUstanlinople.  i^^ 
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I34I«  après  ia  mort  d'Andronic  le  Jeune,  tl 
dispute  h  Jean  Cantacuzèue,  mais  en  vain, 
le  gouvernement  de  TEtat.  L*an  13iS^S»  il 
condamna,  dans  un  concile  nombreux,  la 
doctrine  de  Palaroas,  que  Cantacuzène  el  la 
cour  favorisaient.  L*an  13^7,  les  palamites 
le  déposèrent  dans  un  autre  concile.  Il  fut 
ensuite  jeté  dansj  une  prison,  où  il  mourut 
la  uiéme  année,  10  mois  après  sa  déposi- 
tion. L*bistorien  Manuel  Calécas  était  pa- 
rent, et  peut-être  frère  de  ce  patriarche. 

m.  ISIDORE,  DIT  bvchiram: 

f  3b7.  Isidore,  surnommé  Buehiram^  é  véque 
de  Monembase,  déposé  par  le  patriarche 
Jean  d'Apri,  pour  son  attachement  à  la  doc- 
trine des  palamites,  fut  élu  par  ce  parti  pour 
lui  succéder.  Son  élection  causa  un  grand 
schisme  dsins  l'Eglise  de  Conslantinople. 
Isidore  se  soutint  par  la  faveur  de  Cauta- 
cazèoe,  devenu  empereur,  et  mourut  au 
mois  d'avril  1349.  {Lequie?i.} 

1^.  CALUSTE  1". 

13^9.  Callisle  1",  moine  du  Hont-Athos, 
succéda  au  patriarche  Isidore,  par  les  soins 
de  Temperenr  Jean  Cantacuzèoe.  L*an  1351,  il 
tint,  par  les  ordres  de  ce  prince,  un  concile, 
où  il  conCrma  les  erreurs  des  palamites. 
L*an  1354  au  commencement  de  février,  le 
même  empereur  le  ût  déposer,  parce  qu'il 
s'opposait  à  l'élévation  de  Matthieu  son  fils 
à  1  empire. 

123.  PHILOTMÉE. 

1354.  Philothée,  supérieur  du  Mont-Athos, 
fut  tiré  de  son  monastère  par  Jean  Cantacu- 
zène, pour  succéder  à  Calliste.  Aussitôt  après 
son  élévation,  il  couronna  empereur,  dans 
te  mois  de  lévrier,  Matthieu  Cantacuzène,  au 
préjudice  de  Jean  Paléologue.  L'an  1355, 
celui-ci  ayant  dépouillé  son  rival,  Pbilothde 
se  sauve  dans  un  monastère,  pour  se  sous- 
traire à  sou  ressentiment. 

CALLISTE  rétabli. 

1355.  Callisle,  après  la  fuite  de  Philothée, 
remonta  sur  le  siège  de  Constanlinople. 
L'an  1362,  il  est  député  auprès  d'Elisabeth, 
veuve  du  Craie,  ou  prince  de  Servie,  pour 
l'engager  à  faire  la  paix  avec  Tempire. 
Calliste  meurt  drns  son  ambassade  sur  la  fin 
delà  même  aimée.  (BA?fDuai,LEQijfE?i.) 

PHILOTHÉE  rétabli. 

1363.  Philolhée,  après  la  mort  de  Calliste, 
fut  rétabli  par  l'empereur  Jean  Paléologue. 
Il  tint  le  siège  encore  13  ans  et  demi,  et 
mourut  Tan  1376.  Nous  avons  (lusieurs 
écrits  de  Philolhée,  dont  le  principal  est 
contre  Nîcéphore  Grégoras,  en  faveur  des 
palamites. 

124.  MAC  AIRE. 

1376.  Macaire  fut  choisi  par  l'empereur 
rntre  trois  sujets  que  les  évéques  lui  pré- 
sentèrent, suivant  la  coutume,  pour  suc- 
céder à  Philothée.  Il  occupa  le  siège  2  ans, 
7  mois  et  demi,  au  bout  desquels  il  mourut 
l'an  1379. 


125.  NIL. 


1379.  Nil,  archevêque  de  Thessalonlque, 
fut  porté  sur  le  siège  de  Conslantinople  aprè^ 
la  mort  de  Macaire.  Il  écrivit  contre  TE^tise 
latine ,  et  en  faveur  des  erreurs  des  palamites. 
D.  Banduri  place  sa  mort  en  1387. 

126.  ANTOINE  IV. 

1387.  Antoine  IV  succéda  au  patriarche 
Nil.  Il  mourut,  suivant  D.  Banduri ,  l'an  1396. 

127.  CALLISTE  II,  slrxommé  XANTOPVLE. 

1396.  Calliste  II,  surnommé  Xantopule^ 
succéda  l'an  1396  au  patriarche  Antoine.  IL 
mourut  la  même  année ,  après  avoir  tenu  le 
siège  3  mois.  (Banduri,  Leqdien.) 

128.  MATTHIEU  I". 

13%.  Matthieu  I*',  métropolitain  de  Cy- 
zique,  fut  transféré,  vers  la  tin  de  1396,  sur  le 
siège  de  Conslantinople.  H  le  remplit  l'espace 
de  13  ans,  et  mourut  Tan  1410.  (B4ndlri, 
Lequien.) 

129.  EDTHYME  11. 

1410.  Euthjme  II  monta  sur  le  siège  de 
Conslantinople  après  la  mort  du  patriarche 
Matthieu.  Il  l'occupa  jusqu'en  1416,  époque 
de  sa  mort. 

130.  JOSEPH  IF. 

1416.  Joseph  11,  métropolitain  d*Ephèse, 
fut  choisi  par  l'empereur  Manuel  Paléologue 
le  21  mai,  pour  remplir  le  siège  de  Conslan- 
tinople. L'an  1422,  il  eut  une  conférence 
avec  Antoine  de  Messine,  nonce  du  Pape 
Martin  V,  sur  la  réunion  des  deui  Eglises. 
L'an  1437,  le  27  novembre,  il  part  de  Cons- 
lantinople avec  Tempereur  pour  le  concile 
général  indiqué  par  le  Pape  Eugène,  et 
arrive  le  8  février  suivaut  à  Venise;  de  là  ils 
se  rendent  à  Ferrare,  où  le  concile  s'ouvrit 
le  9  avril  1438.  L'an  1439,  le  concile  ayant 
été  transféré  à  Florence ,  le  patriarche  Joseph 
j  mourut  le  9  juin,  après  avoir  consenti ,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  à  la  réunion.  Aussitôt 
après  sa  mort,  l'empereur  et  les  évéques 
grecs  qui  se  trouvaient  h  Florence  lui  don- 
nèrent pour  successeur  Bessarion,  métropo- 
litain cle  Nicée,  aussi  présent  au  concile. 
Mais  ce  prélat,  prévoyant  les  troubles  oui 
devaient  agiter  l'Eglise  de  Constanlinople, 
refusa  celte  dignité,  et  aima  mieux  se  fixer 
à  Rome,  où  il  fut  dans  la  suite  élevé  au  car- 
dinalat. 

131.  MÉTROPHANE  II. 

1440.  Métrophane  II,  métropolitain  do 
Cyzique,  fut  élu,  le  4  mai  1440,  patriarche 
de  Conslantinople.  Le  lendemain,  jour  de 
l'Ascension ,  le  peuple  et  le  clergé,  soulevés 
par  Marc  d'Ephèse,  refusèrent  de  commu- 
niquer avec  lui  dans  les  saints  mystères,  à 
cause  de  son  attachement  aux  Latins.  Métro- 
phane, faute  de  ministres  et  d'assistants, 
ne  put  offrir  le  sacrifice  ce  jour-là.  Cet 
abandon  ne  le  déconcerta  point.  Il  réprima , 
autant  qu'il  fut  eu  lui,  les  efforts  des  schis- 
maliques,  les  chassa  des  évèchés  qu'ils  pos- 
sédaient, et  en  mit  d*autres  plus  dociles  à 
leur  place,  même  hors  de  son  patriarcat. 
Par  ta  il  s*attira  les  anathèmes  des  trois 
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autres  patriarches»  quoîqu*ils  eussent  sous- 
crit,' par  leurs  députés,  au  canciie  de  Flo- 
rence. Voyant  enfiu  que  l'empereur  négligeait 
de  le  seconder,  il  en  tomba  malade  de  cha- 
grin ,  et  mourut  le  1"  août  1443. 

132.  GRÉGOIRE  IV,  dit  MAMMA  et 

MÈLISSÉNE. 

1&-46.  Grégoire  IV,  surnommé  Mélissène^ 
du  nom  de  sa  patrie  en  Calabre,  et  Mamma^ 
fut  porté,  malgré  lui,  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople  au  mois  de  juillet  1446 ,  après  une 
Tacance  de  3  ans.  11  était  auparavant  prolo- 
syncelle  et  grand  pénitencier.  Son  attache- 
ment au  concile  de  Florence  où  il  avait 
assisté,  et  son  zèle  pour  la  réunion,  lui  sus- 
citèrent des  contradictions ,  qui  l*obl itèrent 
2i  quitter  son  sié^e.  11  sortitde  Constantmople 
au  mois  d'août  de  Tan  6960  de  l'ère  de  Cons- 
tantinople  (1452  de  Jésus-Chrisl)  et  se  retira 
à  Rome,  ou  il  mourut  l'an  1459.  Le  siège  de 
Constantinople  après  sa  retraite  vaqua  l'es- 
pace de  4  ans.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
pour  la  défense  du  concile  de  Florence,  sous 
le  nom  de  Gennade;  ce  qui  Ta  fait  confondre 
avec  son  successeur. 

133.  GENNADE. 

1453.  Gennade,  moine,  appelé  George 
Scholarius  avant  son  entrée  eu  religion,  fut 
étu  patriarche  de  Constantiiiople  après  la 
prise  de  celte  ville  par  les  Turcs ,  avec  la 
permission  de  l'empereur  Mahomet  II.  Ce 
prince  lui  donna  l'investiture,  suivant  la 
coutume  des  empereurs  grecs ,  lui  mit  entre 
les  mains  un  bâton  pastoral  d'argent  tra- 
vaillé avec  art,  et  le  fit  accompagner,  monté 
sur  un  cheval,  par  les  çranJs  de  sa  cour, 
tous  à  pied,  jusqu'à  l'église  des  Apôtres,  où 
il  fut  sacré  par  le  métropolitain  d'HéracIée. 
Gennade  avait  assisté,  n'étant  encore  que 
laïque,  au  concile  de  Florence,  y  avait  dis- 
puté, et  l'avait  approuvé  à  son  retour  en 
Grèce.  Marc  d'Ephèse  l'ayant  depuis  fait 
changer  de  sentiment,  il  devint  un  des  plus 
grands  adversaires  de  la  réunion.  Mais  voyant 
les  troubles  s'augmenter,  sans  espérance  de 
pouvoir  les  apaiser,  il  abdiqua  vers  le  com- 
mencement de  l'an  1458,  et  se  relira  dans 
le  monastère  du  Précurseur. 

134.  ISIDORE  IL 

1458.  Isidore  II,  grand  pénitencier,  fut 
substitué  à  Gennade.  Il  tint  le  siège  fort 
peu  de  temps. 

135.  JOASAPH  I",  DIT  COCAS. 

Joasaph  1",  surnommé Cocns,  fut  substitué 
\i  Isidore  sur  le  siège  de  Constanlinople.  Ses 
bonnes  intentions  pour  la  paix  furent  tra- 
versées par  son  clergé.  Tant  de  conlradiclions 
lui  furent  suscitées,  qu'il  en  perdit  la  télé, 
«l  alla  se  jeter  de  désespoir  dans  un  puits. 
On  l'en  lira ,  on  le  guérii  ;  mais  peu  de  temps 
après  il  fut  exilé  par  le  sultan. 

136.  MARC  !•%  DIT  XYLOCARABES. 

Marc  I",  surnommé  Xylocarabes,  prêtre 
et  moine,  fut  donnai  pour  successeur  au  pa- 
triarche Joasaph.  Il  eut  bientôt  le  sort  de 
son  prédécesseur,   par   la  révolte  de  son 


clergé,  qui  le  fit  exiler.  Dans  la  5Uiie  il 
obtint  l'archevêché  d'Acride. 

137.  SIMÉON. 

Siméon ,  natif  de  Trébizonde  et  moine, 
fut  substitué  au  patriarche  Marc.  Un  concile 
le  déposa  pour  cause  de  simonie. 

138.  DENIS  II. 

Denis  II,  métropolitain  de  Philippopoii, 
obtint  le  patriarcat  moyennant  2,000  ducats, 
qui  furent  payés  au  sultan.  Il  était  élèye  de 
Marc  d'Ephèse.  Il  tint  8  ans  le  siège  de 
Constanlinople  et  le  quitta  ensuite  pour  se 
retirer  dans  un  monastère. 

139.  MARC  II. 

Marc  II  prit  la  place  du  patriarche  Denis. 
Accusé  dans  un  concile  d'avoir  reçu  la  cir- 
concision, il  se  purgea  de  celle  accusation, 
et  néanmoins  il  fut  privé  de  sa  dignité. 

SIMÉON  rétabli. 

Siméon,  après  la  déposition  de  Marc,  se 
fit  rétablir  en  payant  au  Gsc  2,000  ducals. 
Il  fut  déposé  une  seconde  fois,  3  ans  après 
son  rétablissement. 

UO.  RAPHAËL  I". 

Raphaël  1",  moine,  vint  à  bout  de  se  faire 
mettre  à  la  place  de  Siméon,  en  promettant 
la  même  somme  que  celui-ci  avait  payée. 
N'ayant  pas  satisfait  à  cet  engageojent,  il  fut 
mis  en  prison,  d'où  on  ne  lui  permit  de 
sortir  que  pour  aller  mendier,  de  porte  en 
porte,  de  guoi  se  racheter.  Il  Gnit  ainsi  ses 
jours  l'an  1475  dans  l'opprobre  et  la  misère. 

iU.  MAXIME  III. 

1476.  Maxime  III,  grand  ecclésiarque  de 
Constanlinople,  fut  élu  par  un  concile Imi 
1476  pour  succéder  à  Raphaël.  Il  ètaitsavant 
et  zélé  pour  le  bon  ordre.  Son  gouvernement 
fut  de  6  ans.  De  son  temps  mourut  le  sultau 
Mahomet  II,  l'an  1481.  Il  mourut  lui-même 
celle  année,  ou  la  suivante. 

142.  NIPHON  II. 

1482.  Niphon  II,  métropolitain  de  Tbes* 
salonique,  fut  élu  pour  succéder  au  pa- 
triarche Maiime  l'an  1482.  Au  bout  de 
quelques  années  les  Turcs  le  déposèrenlel 
le  chassèrent. 

DENIS  rélablL 

Denis  remonta  sur  le  siège  de  Constan- 
linople après  l'expulsion  de  Niphon,  non 
toul  de  suite,  mais  au  bout  d'une  assez 
longue  vacance.  Il  gouverna  fort  paisible- 
ment son  Eglise  depuis  son  rétablissement. 
Mais  2  ans  et  demi  s'étaut  écoulés,  il  ab- 
diqua de  nouveau,  et  retourna  dans  son 
monastère. 

143.  MAXIME  IV. 

Manuel ,  métropolitain  de  Serres  en  Maié- 
doine ,  fut  mis  à  la  place  du  patriarche  Dems. 
On  lui  fil  prendre  alors  le  nom  de  Maxime !>• 
Au  bout  de  6  ans  il  fut  déposé,  sur  une  accu- 
sation vraie  ou  fausse. 

NIPHON  rétabli. 

Niphon,  après  la  déposition  de  MaxifliclW 
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fut  rappelé  par  quelques  évèqaes.  Mais 
d'autres  s'y  étant  opposés,  le  firent  exiler 
de  nouTeau.  Il  aimait  la  paix.  L'an  14d3,  il 
conseilla  au  métropolitain  de  KioYie  de  re* 
ceroir  le  décret  d'union  du  concile  de  Flo- 
rence. 

144.  JOACHIU. 

Joacbiro,  métropolitain  de  Drama  en 
Thrace,  fut  substitué  à  Niphon.  Le  sultan 
Baîazet  II  Teiila  pour  avoir  fait  bfttir  une 
église  sans  sa  permission. 

145.  PACOME. 

Pacdme,  métropolitain  de  Zicbne  en  Macé- 
doine» fut  élu,  par  les  évêques  et  le  clergé 
de  Constantinopie  pour  succéder  à  Joachim. 
Le  sultan  Sélim  ne  le  laissa  qu*un  an  sur  le 
siège  patriarcal,  et  l'obligea  ensuite  de  l'a- 
bandonner. 

JOACHIM  rétabli. 

loacbiro,  après  l'expulsion  de  PacAme, 
fut  rétabli  au  moyen  de  3,500  florins  que  ses 
amis  donnèrent  au  sultan.  Le  prince  de  Ya- 
laquie  et  d'autres  ayant  refusé  de  le  recon- 
naître, il  en  mourut  de  chagrin. 

PACOME  rétabli. 

Pacôme,  après  la  mort  de  Joachim,  fut 
rappelé  par  son  clergé.  Il  fut  empoisonné 
dans  un  Toyage,  et  revint  mourir  h  Constan- 
tinopie. 

146.  THÉOLEPTE. 

Théolepte,  métropolitain  de  Janna  dans 
TEpire,  lut  le  successeur  de  Pacôme.  Il 
mourut  l'an  1521,  à  la  veille  d'un  concile  où 
il  avait  été  cité  pour  un  crime  honteux. 

(BOLLAHD.^ 

147.  JÉRÉMIE  I". 

1521.  Jérémie  1",  métropolitain  de  Sofia 
dans  la  Mésie  européenne,  parvint  au  pa- 
triarcat de  Constantinopie  après  la  mort  de 
Théolepte.  L*an  1523,  il  fut  déposé  dans  un 
concile  tenu,  en  son  absence,  par  des  fac- 
tieux  tandis  qu'il  était  en  Chypre. 

148.  JOANNICE. 

1523.  Joaonice,  métropolitain  de  Sozople, 
fut  transféré  sur  le  siège  de  Constantinopie 
par  le  concile  qui  déposa  Jérémie.  Celui-ci 
ayant  appris  cette  nouvelle  à  Jérusalem  où 
il  était  allé  de  Chypre^,  assembla  les  autres 
patriarches,  avec  lesquels  il  analbématisa 
son  rival.  Cet  anathème  Gt  son  effet.  Joan- 
nice,  chassé  peu  après,  en  mourut  de 
chagrin. 

JÉRÉMIE  rétabli, 

1524.  Jérémie,  de  retour  à  Constantinopie, 
fut  rétabli  par  un  des  Bâchas,  son  ami, 
moyennant  une  somme  de  500  ducats,  que 
ses  adhérents  payèrent.  L'an  1527,  les  Turcs 
voulurent  détruire  les  églises  de  Constan- 
tinopie, Jérémie  détourna  ce  malheur  par 
son  adresse.  Il  mourut  en  Bulgarie,  suivant 
Sponde  et  les  Boilandistes,  le  23  décem- 
bre 1545. 

149.  DENIS  III. 
lo46.  Denis  lit,  métropolitain  de  Nicomé- 


die,  fut  élu  patriarche  dans  un  concile,  par 
une  partie  des  évêques  et  des  clercs,  la 
17  avril,  veille  des  Rameaux,  de  l'an  1546. 
L'autre  partie  du  concile  ay&nt  refusé  de 
consentir  h  cette  élection,  il  y  eut  scLisme 
dans  l'Eglise  de  Constantinopie  à  ce  sujet. 
Mais  Denis  se  maintint  par  la  protection  des 
Turcs.  Onuphre  et  les  Boilandistes  mettent 
sa  mort  en  1555. 

150.  JOASÂPH  II. 

1555.  Joasaph  II  succéda  au  patriarche 
Denis.  Sous  son  pontiûcat  il  se  tinta  ConF- 
tantiuonle  un  concile,  où  l'on  excommunia 
Métropfiane,  métropolitain  de  Césarée,pour 
avoirété  à  Rome,  dans  le  dessein  de  travail- 
ler à  la  réunion.  L'an  de  Tère  de  Constanti- 
nopie 7073,  indiction  vni*  au  mois  de  jan« 
vier,  suivant  Malaxus,  c'est-à-dire  l'an  de 
Jésus-Christ  1565,  et  non  1564,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut  d'après  le  P.  Lequien,  Joasaph 
fut  déposé  dans  un  autre  concile,  sur  une 
accusation  de  Simonie.  Il  appela  de  ce  juge- 
ment, mais  sans  succès  aux  trois  autres 
patriarches. 

151.MÉTR0PHANKIIL 

1565.  Métrophane  III,  le  même  qui  avait 
été  excommunié  sous  Joasaph,  lui  fut  donné 
pour  successeur.  L'an  1572,  il  abdiqua  le 
«mai. 

152.  JÉRÉMIE  II. 

1572.  Jérémie  II,  métropolitain  deLarisse, 
fut  transféré  le  5  mai  1572  sur  le  siège  de 
Constantinopie.  L'an  de  l'ère  de  Constanti- 
nopie 7089  (de  Jésus-Christ  1575),  ayant 
reçu  des  docteurs  luthériens  de  Tubinge  un 
exemplaire  de  la  confession  d'Ausbourg,  il 
leur  répondit  de  manière  qu'ils  ne  purent 
tirer  avantage  de  sa  lettre.  Ils  lui  adressèrent 
ensuite  d'autres  écrits  pour  le  séduire;  mais 
ils  n'y  réussirent  pas.  L'an  de  Jésus-Christ 
1579,  suivant  Soonde,  il  fut  chassé  de  son 
siège. 

HÉTROPHANE  III,  rétabli. 

1579.  Métrophane  III  remonta  sur  le  siège 
de  Constantinopie  le  24  décembre  1579.  Les 
protestants  le  sollicitèrent  en  vain  d'embras- 
ser leur  doctrine;  il  l'eut  toujours  en  aver- 
sion. Il  paraît  qu'il  fut  porté  pour  la  réunion 
des  deux  Eglises.  Ce  prélat  mourut,  suivant 
les  Boilandistes,  au  mois  d'août  1580. 

JÉRÉMIE  II,  rétabli. 

1580.  Jérémie  II  fut  rétabli  sur  le  siège 
de  Constantinopie  au  mois  de  décembre  1580. 
Il  se  montra  favorable  à  la  réunion,  et  s'en- 
gagea même  à  faire  adopter  par  les  Grecs  le 
calendrier  réformé  de  Grégoire  XIII.  Mais 
Théolepte,  métropolitain  de  Philippopoli, 
l'ayant  accusé  devant  les  Turcs  d-'intelligence 
avec  le  Pape  et  les  princes  chrétiens,  il  fut 
mis  en  prison  vers  Tan  1583.  Il  en  sortit 
par  les  soins  des  ambassadeurs  de  Franco 
et  de  Venise  ;  mais  son  si^ge  était  alors  oc^ 
cupé  par  un  autre. 

153.  PACOME. 
1583.  Pacôme,  moine  de  Lesbos,fut  subs- 
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AXSM 


ua  M  i.-c. 

3  L.  JElins  Lamla, 
M.  Senrilius. 

4  Sex.  JEVms  Catus, 

C.  Sentius  Satorninus. 

5  L.  Valerius  Messala  Volusus, 
Cd.  Cornélius  Cinna  Magnus. 

6  M.  ^milius  Lepidus, 
L.  Arruntius. 

7  A.  Licinius  Nerva  Silianus, 

Q.  Cœcilius  Metellus  Crelicus  Sila- 

DUSy 

P.  Cor.  LeDt.  Scipio.  substitué  le 

1"  juillet. 
T.  Q.  Crisp.  Valenanus,  id. 

8  M.  Furius  Camillus, 
Sex.  NoDius  Quintilianus. 
Lucius  Apronius,  substitué  le  1" 

juillet. 
Aul.  Vibius  Habitus,  id. 

9  Q.  Sulpicius  Camerinusy 
C.  Pcmpeius  Sabinus. 

H.  Papius  MutiluSi  substitué  le  1" 

juillet. 
Q.  Poppœus  secundus,  id. 

10  P.  Cornélius  Dolabella 
C.  JuniusSilanus. 

Sdrv.   Corn.  Lent.  Maluginensis  , 
substitué  le  1"  juillet. 

11  M.  iEmilius  Lepidus, 
T.  Statilius  Taurus. 

L.  Cass.  LongÎQUs,  substitué  le  1" 
juillet. 

12  Germanicu.o  Cœsar, 
C.  Fonteius  Capito. 

Visellius  Varro,  substitué  le  1*' 
juillet. 

13  C.  Silius, 

L.MunatiusPlancus. 
•^  Sex.  Pompeius, 
Sex.  Appuleius. 

15  Drusus  Cœsar,  fils  de  Tibère, 
C.  Norbanus  Flaccus. 

16  ï.  Stalilius  Sisenna  Taurus» 
L.  Scribonius  Libo. 

P.  Pomponius  Grœcinus, substitué 
le  1"  juillet. 

17  C.  Cœcilius  Rufus, 

L.  Pomponius  Flaccus  Grœcinus. 

18  Tiberius  Aug.  111, 
Germanicus  Cœsar  II. 

L.  Seius  Tubero,  substitué. 
C.    Rubellius  Blandus,  id. 

19  M.  JuniusSilanus, 

Norbanus  Balbus. 

20  M.  Valerius  Messala, 
H.  Aurelius  Cotta  IL 

Si  Tiberius  Aug. 

Brusui  Cœsar  H. 
S2  C.  Sulpitius  Galba, 

Q.  Haterius  Agrippa. 

M.  Cocc.  Nerva,  substitué. 

C.  Vibius  Rufinus,  fd. 
23  C.  Asinius  Pollio, 

L.  Antistius  Vêtus. 


BOMB.         AMB  PB  i.-€.  AKS  M 

756  Q.  Jun.  Blœsusi,  substitué  h  Pollio 

le  1"  juillet. 

757  9h  Ser?.  Cornélius  Cetbegus,  TT? 

L.  Visellius  Varro. 

758  25  M.  Asinius  Aerippa,  TJt 

Cossus  Cornélius  Lentnlus. 

759  26  C.  Calvisius  Sabinus,  77d 

Cn.  Corn.  Lentulus  Getniicus. 

760  Q.  Harcius  Barea,  substitué  le  V 

juillet. 
T.  Rustius  Nuromus  Gallus*  id. 

27  M.  Licinius  Crassuis  Fragi,  780 
L.  Calpurnius  Piso. 

28  App.  Junius  Silaous,  781 

761  Silius  Nerva. 

29  L.  Rubellius  Geroinus,  782 
C.  Fusius,  ou  Rufius  Geminus. 
Aulus  Plautius,  substitué  le  1" 

juillet. 

762  L.  Nonius  Asprenas,  id. 

30  L.  Cassius  Looginus,  783 
M.  Vinicius. 

C.  Cassius  Longinus«  substitué  !e 
f'juilleL 

763  L.  Nœvius  Surdinus,  id. 

31  Tiberius  Aug.  V,  jusqu'au  9  mai.    7Sl 
^lius  Sejanus.  tué  le  18  novem- 
bre. 

76<^  Faust.  Corn.  Sylla,   substitué  le  9 

mai. 
Sextidius  ou  Sex.  Teidius  Catull., 

W, 

765  L.  Fulcinius  Trio,  substitué  le  1" 

juillet. 
Pub.  Memmius  Reguius,  substitué 
le  1*'  octobre. 

766  32  Cn.  DomitiusAhenobarbus,  785 

M.  FuriusCamillus  Scribonianus. 

767  A.  Vilollius,  substitué  au  dernier 

le  1"  juillet. 

768  33  L.  Sulpicius  Galba  (70).  786 

L.  Corn.  Sylla  Félix. 

769  L.  Salvius  Olho,  substitué  à  Galba 

le  1"  juillet. 
84  Paul  us  Fabius  Persicus,  787 

L.  Vitellius. 

770  35  C.Cestiiis  Gallus,  78S 

M.  Servilius  Nonianus,  ou  Monta- 

771  nus. 

36  Sex.  Papinius  AUenius,'  789 
Q.  Plautius. 

37  Cn.  Acerronius  Proculus, 

772  Caius   Petronius    Pontius  Nigri- 

nus  (71J. 

773  38  M.'Aquillius  Julianus, 

P.  Konius  Asprenas. 

774  39  Caius  Aug.  II,  79i 

L.  Apronius  Gœsianus. 

775  M.  SanguiniuSy  substitué  à  Caius 

le  1"  février. 
Cn.  DomitiusCorbulo,  substitué  te 
1"  juillet. 

776  Domilius  Africanus,  ou  Afer, subs- 

titué te  31  août. 


791 


(70)  Galba  portait  alors  le  prénom  de  Lucius,  quil 
cliangea,  étant  empereur,  contre  celui  de  Scrvius. 
Cependant  ou  voit  des  monuments  où  il  est  appelé 


Scrvius,  en  parlant  de  son  consulat. 

(71)  Le  second  de  ces  deux  consuls  est  plus  coa- 
munément  nppelc  C.  Pontius  Ntgrînus. 
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40  Caias  Aug. III,  seul.  Quelques-uns 
loi  joignent  mal,  L.  Gellius  Po- 
plicola. 

hi  Caius  Aug.  IV, 

Cn.  SentiusSalurninus. 

Q.  PomponiusSecundus,  substitué 
à  Caius  le  7  janvier. 

42  Tib.  Claudius  Aug.  II,  jusqu'à  la 

fin  de  février. 
Caius  Cscina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Aug.  111,  jusqu'à  la 

fin  de  février. 
L.  Vitellius  11,  père  de  1  empereur 
de  ce  nom. 
4V  L.  Quinclius  Crispinus  II, 
Marcus  StatiJius  Taunis. 
Hanius  ^milius  Lepidus,  substi* 
tué  au  premier. 
45  M.  Vinicius  H, 

Taurus  Slalilius  Corvinus. 
k6  P.  Valerius  Asiaticus  11, 

H.  Junius  Silanus. 
Vï  Tib.  Claudius  Aug.  IV, 
L.  Vitellius  III. 

48  Aulus  Vitellius,  depuis  empereur. 
Q.  Vipsanius  Publicola. 

L.  Vitellius,  frère  d'Aulns,  substi- 
tué le  1"  juillet. 

49  A.  Pompeius  Longînus  Gallus 
Q.  Verauius. 

L.  Memmius  Pollio,  substitué  le  1** 

mai. 
Q.  Allius  Haiimus,  id. 

50  C.  Anlislins  Velus, 

M.  Suillius  Nervilianns. 

51  Tib.  Claudius  Aug.  V, 
Serv.  Cornélius  Orfitus. 

C.  Minutius  Fundauus,  substitué 

tel"  juillet. 
C.  Vettennius  Severus,  td. 
fâ  Publ.  Corn.  SyllaFanstus, 
Lucius  Salvius  Olho  Titianus. 

53  Decimus  Junius  Silanus, 
Quintus  Haterius  Antoninus  (72) 

54  M.  AsiniusMarcellus, 
Manius  Acilins  Aviola. 

55  Nero  Aug.  jusqu'au  1"  mars. 
L.  Antistius  Vêtus. 

56  Q.  Volusius  Saturninus, 
P.  Cornélius  Sci^io. 

57  Nero   Aug.  II,  jusqu'au   l'Muil 

let  (73). 
L.CaIpurnius  Piso. 

58  Nero  Aug.  III, 
Valerius  Messala. 

59  L.  Vipstanius  Apronlanus, 
L.  Fonteius  Capito. 

60  Nero  Aug.  IV, 

Cossus  Cornélius  Lentulus. 

61  C.  Cœsonius  Pœtus» 

C.  Peironius  Turpiiianus. 
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62  P.  Marins  Celsus, 
L.  Asinius  Gallus. 

L.  Annœus  Seneca»  substistué  le 

1"  juillet. 
Trebellius  Uaximus,  id. 

63  C.  Memmius  Heguius. 
L.  Virginius  Rufus. 

64  C.  Lecanîus  Bassus, 
M.  Licinius  Crassus. 

65  A.  Licinius  Nerva  Silianus, 

M.  Vestinius  Atticus. 

AniciusCercelis,  substitué  à  Vesti- 
nius, le  1"  juillet  et  tuéparordre 
de  Néron. 

66  C.  Lucius  Telesinus, 
C.  Suetonius  P«nulinus. 

67  L.  Fonteius  Capitô  II, . 
C.  Julius  Rufus. 

68  C.  Silius  Italiens, 

M.  Galerius  Trachalus. 

69  Serv.  Sulpicius  Galba  Aug.  II, 
T.  Vinius  Rufinus. 

Salvius  Otho  Aug.,  substitué   en 

janvier. 
L.Salv.  Olho  Titianus,  td. 
L.  Verginius  Rufus,  substitué  le 

1"  mars. 
Vopiscus  Pompeius  Sil  vanus,  id. 
Titus  Arrius  Antonius,   sijbslitué 

le  1"  mai. 
P.  Marius  Celsus  II,  id. 
C.  Fabius  Valens,  substitué    le 

!•'  septembre. 
AulusAlienus  Cœcina,  id 
Eoscius  Regulus,  substitué  le  31 

octobre  à  Cascina ,  dégradé  ce 

jour-là. 
Cn.  Cœcilius  Simplex,  substitué  la 

1"  novembre. 
G.  Quintius  Atticus,  td. 

70  FI.  Vespasianus  Aug.  II, 
Titus  Cœsar  I. 

H.  Licinius  Mutianus,   substitué 

le  l"juilleL 
Publ.  Valerius  Asiaticus,  id. 
L.  Annius  Bassus,  substitué   le 

V  novembre. 
C.  Cœcina   Pstus,  id. 

71  Flav.  Vespasianus  Aug.  III, 

M.Cocceios  Nerva. 
Flav.Domitianus  Cœsar,  substitué 

le  1*'  mars. 
Cn.  Pœdius  Castus,  id. 

72  Vespasianus  Aug.  IV, 
Titus  Cœsar  II. 

73  Domitianus  Cœsar  II, 

M.  Valerius  Messalinus. 

74  Vespasianus  Aug.  V, 
Titus  Cœsar  IlL 

Domitianus  Cœsar,  substitué  a 
Titus,  le  l"juilleL 

75  Vespasianus  Aug.  VI, 


815 


816 
817 
818 


819 
820 
821 
822 


823 


8» 


825 
826 
827 


828 


(72)  Oaelqiies-ans  donnent  pour  consuls  sut)sti' 
iiiés  eetle  année,  Sei.  Palpelius  Hisler  el  L.  Peda- 
nias  ;  mais  dans  le  vrai,  l*on  ne  sait  point  à  quelle 
•nDée  ils  appartiennent. 


(73)  Le  P.  Mansi  fait  dorer  le  consnlat  de  Néroo 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  et  donne  pour  consul  subi^ 
titué  à  Pison,  L.  Caesius  Martialis. 


C45 


DICTIONNAIRE  DE  L*AI\T  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


eu 


ANS  DE  MME. 


Ans  DB  J.-C. 

Titus  Cœsar  IV 

Dorailianus  Cœsar  IV,  substilué  le 

f'juillet. 
M.  Licinus  MuuaDiis  111,  idem. 

76  Vespasianus  Aug,  VIK  829 
Titus  Cffsar  V. 

Domitianus   Cœsar  V,    substitué 

le  1"  juillet. 
T.  Plautius  Silvanus  II,  td. 

77  Vespasianus  Aug.  VIII,  830 
Titus  Cœsar  VI. 

Domitianus  Cœsar  VI,  substitué  le 
1"  juillet. 
Cn.  Jul.  Agricola,  id. 

78  L.  Ceionius  Commodus,  831 
Decinius  Novius  Priscus. 

79  Vespasianus  Aug.  IX  (7i),  832 
Titus  Cœsar  VII. 

M.  Titius  Frugi,  substitué  le  1" 

juillet. 
Vitius  Vinius  ou  Vinidianus  Ju- 

lianus,  idem. 

80  Titus  Aug.  Vm,  833 
Domitianus  Cœsar  VII. 

81  L.  Flavius  Silva  Nonius  Bassets,        83k 
Asinius  Pollio  Verrucosus  (75). 

82  Domitianus  Aug.  VIII,  835 
T.  Flavius  Sabinus. 

83  Domitianus  Aug.  IX,  836 
Q.  Petiiius  Rui'us  II. 

C.  Valer.  Messalinus,  substitué  à 
Rufus. 
Sk  Domitianus  Aug.  X,  837 

Sabinus. 
85  Domitianus  Aug.  XI,  838 

T.  Aurelius  Fulvus  ou  Fulvius. 
36  Domitianus  Aug.  XII,  839 

Ser.  Corn.  Dolabella  Metéllianus. 

87  Domitianus  Aug.  XIII,  8M 
A.  Volusius  Saturhinus. 

88  Domitianus  Aug.  XIV,  8^1 
L.  Minucius  Rufus. 

89  T.  Aurelius  Fulvus  II,  842 
A.  Sempronius  Atratinus. 

90  Domitianus  Aug.  XV,  8k3 
M.  Coeceius  Nerva  II. 

91  M.  Ulpius  Trajanus,  8U 
M.  Acilius  Glabrio. 

92  Domitianus  Aug.  XVI  815 
Q.  Volusius  Saturninus. 

93  Pompeius  Collega,  846 
Cornélius  Priscus  (76). 

94>  L.  Nonius  Torquat.  Asprenas,         847 
T.  Sei.  Masius  Laterauus  (77). 


Aifs  DE  i.-a  Ans  ra  RQu 

L.  Serg.  Paul  us,  substitué  à  La- 
teranus. 

95  Domitianus  Aug.  XVII,  SU 
T.  Flavius  Clemens  (78). 

96  C.  Antistius  Vêtus,  8V9 
C.  Manlius  Valens. 

97  Nerva  Au^.  III,  859 
L.  Verpinius  Rufus  III. 
Cornélius  Tacitus,  successeur  de 

Rufus. 

98  Nerva  Aug.  IV,  831 
M.  Ulpius  Trajanus  Cœsar  II. 

99  C.  Sosius  Senecio,  83â 
A.  Cornélius  Palma. 

100  Trajanus  Aug.  IIJ,  853 
M.  Corn.  Fronto  III. 

101  Trajanus  Aug.  IV.  85i 
Sex.  Articuleius. 

Corn.  Scipio  Orfitus,  succéda  le 

1"  mars  à  Tun  des  deux,  à  ce 

que  l*on  croit. 
Bebius  Hacer,    substitué    le  1** 

mars. 
M.  Valer.  Paulinus,  td. 
Rubricus  Gallus,  substitué  le  i" 

juillet.  Ce  dernier  n'est  pas  sûr. 
3.  Cœlius  Hipso,  idem, 

102  C.  Sosius  Senecio  III  (79y,  855 
L.  Licinius  Sura  IL 

103  Trajanus  Aug.  V,  856 
L.  Appius  Maximus  (80\ 

104  L.  Licinius  Sura  H,  «7 
Pub.  Horatius  Marcellus  (81). 

105  Tib.  Julius  Candidus  II,  853 
A.  Julius  Quadralus  IL 

106  L.  Ceionius  Commodus  Verus,      859 
L.  Tutius  Cerealis. 

107  L.  Licinius  Sura  III, 
C.  Sosius  Senecio  IV. 

108  App.  Annius  Trebonius  Gallus,     861 
M.  Atilius  Melellus  Bradua. 

L.  V.  Verulanus  Severus  ou  Sève- 
•        rianus,  substitué, 

App.  Annius  Gallus,  idem, 

109  A.  Cornélius  Palma  II, 
C.  Calyisius  Tulius  11. 
Publius  £lius  Adrianus,  subsli* 

tué. 
L.  Publicius  Celsus,  idem. 

110  Servius  Salvidienus  OrQtus,  863 
H.  Peducœus  Priscinius. 

111  C.  Caipurnius  Piso,  K^ 
H.  Vettius  Bolanus. 

Orsus  Servianus  II,  substitué  le 


(74)  Le  P.  Mansi  prétend  que  Domitien  fut  con- 
sul cette  année  api  es  la  mort  de  son  père. 

(75)  Une  inscription  ancienne  appelle  le  premier 
de  ces  deux  consuls,  Lucius  Flavius  Silvanus. 

(76)  Plusieurs  rapportent  à  cette  année  les  con- 
suls substitués,  M.  LoUius  Paulinus,  Yalerius  Asia- 
ticus  Saturninus,  et  C.  Annius  Julius  Quadratus  ; 
d^autres  les  mettent  sous  Tannée  précédente ,  mais 
nous  n*osons  rien  décider  lànlessus. 

(77)  Le  P.  Pagi  donne  pour  collègue  au  premier 
de  ces  deux  consuls,  M.  Arclinus  ou  Arrîcinus  Cle- 
luens,  que  Domitien  fit  mourir  cette  année.  Tille- 
mont  croit  que  Clemens  lui  fut  seulement  substitué, 
mais  Tannée  de  son  consulat  est  fort  incertaine. 


(78)  T.  FI.  Clemens  était  cousin  et  non  pas  oncie 
de  uomiiien,  étant  ûls  de  Sabîous,  frère  de  Ye^p»- 
sien.  Domitien  le  fit  mourir  vers  le  mois  de  juilM 
de  cette  année,  à  cause  du  christianisme,  qu'il  pro- 
fessait. 

(79;  Ce  consul  n'est  pas  aussi  sAr  que  son  collf- 
gue,  mais  nous  suivons  les  meilleurs  aniiqu^i- 
res. 

(80)  Le  P.  Mansi  donne  pour  consuls  ordin^rej 
de  cette  année,  à  la  place  cfe  ces  deux-ci,  Sura  Uw 
Publius  Neratius  Marcellus  ;  mais  ses  preuves  re 
Font  nullement  convaincantes. 

(81)  Noris  et  Mansi  placent  en  cette  aiïneeûos 
^ux  consuls  de  la  précédente. 
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Ay»  »■  J.-c. 


A1I9BB 


i"  mars,  suivant  une  inscrip« 
lion  de  Pamvini. 
L.  Fab.  Justus,  id. 
i  12  Trajanus  Aug.  VI, 

T.  Sexlius  Africanus. 
113  L.  Publicius  Celsus  11, 

C.  Clodius  Prîscinus. 
IIV  Q.  Ninnius  Hasta, 
P.  Manilius  Vopiscus. 

115  L.  Vipslanius  Messala, 
M.  Vcrgelianus  Pœdo. 

116  L.  ^lius  Lamia, 

Elianus  Vêtus. 
J17  Quinctius  Niger, 

C.  Vipstanius  Apronianus 

118  Hadrianus  Aug.  U, 

Tiberius  Claudius  Fuscus  A!eian- 
der. 

119  Hadrianus  Aug.  Ill, 
Q.  Junius  Rusticus. 

120  L.  Catilius  Severus  (82), 
T.  Aurelius  Fulvus. 

121  L.  Anoius  Verus  11, 
Aurelius  Augurinu^. 

/22  Manius  Acilius  A  viola, 

Caius  Corn.  Pansa. 
123  Q.  Arrius  Pœtinus  (83), 

L.  Venulcius  Apronianus. 
1^  Manius  Acilius  Glabrio, 

C.  Bellicius  Torquatus. 
1^  P.  Corn.  Scipio  Asialicus  II, 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

126  M.  Aonius  Verus  111, 
Eg^us  Ambibulus. 

127  Tilianus. 
Gallicanus, 

128  L.  Nonius  Torquatus  Asprenasll, 
M.  Annius  Libo  (8^). 

129  Q.  Julîus  Balbus, 

P.  Juventius  Celsus  IL 

C.  Neratius  Harcellus,  substitué. 

Cd.  Lollius  Gallus,  id, 

130  Q.  Fabius  CatuUinus, 
M.  Flavius  Asper. 

131  Ser.  Octavius  Lœnas  Pontianus, 
M.  Anionius  Rufinus. 

132  Sentius  Augurinus, 

Arrius  Severianus  ou  Sergianus  H. 

133  M.  Aot.  Hiberus, 
Nummius  Sisenna. 

i%  C.  Jul.  Servianus  III, 
C.  Vibius  Varus  (85). 

135  Pontianus, 
Atilianus  ou  Alelanus. 

136  L.  Ceionius  Commodus  Verus, 
Sex.  Velulenus  CivicaPompeianus. 

137  Lucius  MUus  Cœsar  II, 
L.CœcilîusBalbiiius  Vibulius  Plus. 

138  Camerinos, 


(82)  Catiltas  Sevems  fut  le  bisaïeul  maternel  de 
lempcrenr  Antoniîi.  ,    ^    „ 

(»)  Une  inscription  rappertëe  par  le  P.  Mansi 
appelle  ce  consul  Q.  Articoleius  Paetinus. 

(84)  Annius  Libo  fut  oncle  paternel  de  l'empereur 
Marc-Aurèle. 

(83)  Le  P.  Mansi  nomme  ainsi  ces  deux  consuls  : 
L.  Scrvilius  Ursus  Servianus,  et  Vibius  Juventius 


lom. 

A2«S  DE  •  -C.                                                                             Ans  OC  BOIIB. 

Niger. 

139  Antonius  Plus  Aug.  Il, 

892 

C.  Brutlius  Prœsens  11. 

8G3 

Aé  Jun.  Rufinus,  substitué  au  pre- 
mier. 

866 

lU)  Anloninus  Plus  Aug.  III, 

M.  ^lius  Aurelius  Verus  Cœsar. 

893 

867 

lli^l  M.  Peducœus  S.vloga  Prisciaus, 
T.  Hœnius  Sevi-Vus. 

894 

868 

1^2  L.  Cuspius  Rufinus, 
L.  Stalius  Qundratus. 

S95 

869 

ik3  C.  Bellicius  Torquatus 

T.  Claudius  Atlicus  Herod^s. 

896 

870 

ikk  P.  Lollianus  Avitus 
Maximus. 

897 

871 

Itô  Antonius  Pius  Aug.  IV, 

Marcus  Aurelius  Verus  Cœsar  IL 

898 

146  Sex.  Erucius  Clarus  11, 

899 

872 

Cn.  Claudius  Severus. 

H7  Largus, 

900 

873 

Messalinus. 

sn 

148  L.  Torquatus  III, 
M.  Salvius  Juîianus. 

901 

IW  Serv.  Scipio  Orfitus, 

902 

875 

Q.  Nonius  Priscus. 

150  Gallicanus, 

903 

870 

Velus. 

151  S.  Quintilius  Condianus, 

904 

877 

S.  Qi{intilius  Maximus. 

152  M.  Acilius  Glabrio  (86). 

905 

878 

M.  Valerius  Omullus. 

153  C.  Brutlius  Praesens, 

906 

819 

A.  Juniiis  Rufinus. 

154  L.  JEVms  Aurelius  Commodus, 

907 

880 

Titus  SextVus  Lateranus. 

155  C.  Julius  Severus, 

908 

881 

M.  Junius  Rufinus  Sabinianus. 

156  M.  C'^ionius  Silvanus, 

909 

882 

C.  Serlus  Augurinus. 

157  Barbarus  (87), 

910 

Regulus. 

158  Tertullus, 

911 

883 

Claudius  Sacerdos. 

159  Plautius  Quintilius  II, 

912 

88& 

Slatius  Priscus. 

160  Appius  Annius  Atilius  Bradua, 

013 

885 

T.  Clodius  Vibius  Barus,  ou  Varus 

• 

161  H.  Aurelius  Verus  Cœsar  III, 

9U 

886 

L.  ^lius  Aurel.  Commodus  IL 

162  Q.  Junius  Rusticus, 

915 

887 

C.  Vettius  Aquilinus. 

163  Pastor, 

916 

888 

elianus,  ou  Lœlianus. 

Q.  Mustius  Priscus,  substitué  à  Tun 

889 

des  deux . 

164  H.  Pompeius  Macrinus, 

917 

890 

Pub.  Juventius  Celsus. 

165  L.  Arrius  Pudens, 

918 

891 

M.  Gavios  Orfitus. 

Yarus. 

(86)  Noris  et  Pagi,  d'après  Panvini,  donnent  au 

Ï premier  le  prénom  de  Sextus  et  au  second  celui  de 
laîus.  Nous  suivons  Huratori,  qui  donne  à  ces  deux 
consuls  le  même  prénom  de  Marcus. 

(87)  Une  ancienne  inscription  rapportée  par  No- 
ris, ajoute  au  nom  de  Barbarus  celui  de  Velule- 
nus. 


6i7 
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ME  l.-C. 


AMI  DB  BOMB. 

919 


Q.  SerTilitis  Pudens, 
L.  FuQdiusPollio. 

167  L.  Aurelius  Verus  Aug.  111 
Quadratus. 

168  Apronianus  II, 

L.  Vettius  Paaius  (88). 

169  Q.  Sosius  Priscus  Senecio  (89), 
P.  Cœlius  Apollinaris. 

170  M.  Cornélius  Cethegus, 
C.  Erucius  Clarus. 

171  L.  Seplimus  Severus  II. 
L.  AufidiusHerennianus. 

172  MaximuSy 
Orûlus. 

173  M.  Aurelius  Severus  II, 
Tib.  Claudius  PompeiaDus. 

174.  Gallus, 
Flaccus. 

175  Calpurnîus  Piso, 

M.  Salvius  Julianus. 

176  T.VilrasiusPolIioll, ' 
M.  Flavius  Aper  11. 

177  L.  Aurelius  Commodus  Aug.» 
Quinlillus. 

178  Orfitus, 
Rufus. 

179  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  II  (90}, 
Publius  Martius  Verus. 

180  C.  Bruttius  Prœsens  11, 
Sex.  Quintilius  Condianus. 

181  M.  Aurelius  Commodus  Aug.  111 

L.  Aotistius  Burrhus  II. 

182  Pomponius  MamertlnuSi 
Rufus. 

183  M.  Aurelius  Commodus  Aug.  lY, 
C.  Aufidius  Victorinus  II. 

184  L.  CossoDius  Eggius  Harullusi 
Cn.  Papirius  iGlianus. 

185  M.  Corn.  Nigrinus  Curiatius  Ma- 

ternus, 
M.  AUilius  Bradua  (92). 

186  Commodus  Aug.  Y, 
M.  Acilius  Glabrio  II. 

187  Crispinus, 
^lianus. 

188  C.  Allius  Fuscianus  II« 
Dullius  Silanus  II. 

189  Silanus,  etc.  Il  y  eut  cette  année» 

suivant  le  P.  Pagi,  25  consuls. 
Silanus. 

190  M.  Aur.  Commodus  Aug.  YI, 
M.  Petronius  Septimiauus. 

191  Cassius  Apronianus, 


A!ft  DB  J.-C. 

Bradua. 

192  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VII,         OU 

920  P.  Helvius  Perlinax  11. 

193  Q.  Sosius  Falco,  m 

921  C.  Julius  Erutius  Clarus. 

194  L.  Septimius  Severus  Aug.  Il,        W 

922  Decimus  Clodius  Septimius  Albi- 

nus  Cœsar  II. 

923  195  Scapula  Tertullus  (93),  9^48 

Tineius  Clemens. 

924  196  C.  Domitius  Deitcr  II,  9^9 

L.  ValeriusMessala  Trasea  Priscus. 
^5     197  Appius  Claudius  Lateranus, 

Ruûnus. 
92Q     198  Saturninus  (94), 

Gallus. 

927  199  P.  Cornélius  Anulinus  II, 

M.  AuQdius  Fronto. 

928  200  Tib.  Claudius  Severus, 

C.  AuQdius  Victorinus. 

929  201  L.  Annius  Fabianus, 

M.  Nonius  Arrius  Hucianus. 


930 
931 
932 
933 


(88)  Gruter  rapporte  une  inscription  qui  donne 
pour  collègue  au  second  de  ces  consuls,  T.  Jun. 
Monianus.  Celui-ci  aura  vraisemblablement  été 
substitué  au  premier. 

(89)  On  ne  connaît  j|u*une  seule  inscription  où  le 
surnom  de  Senecio  soit  donné  à  ce  consul. 

(90)  Commode  n'avait  que  seize  ans.  11  est  le  se- 
cond qui  ail  été  revêtu  de  la  dignité  de  consul  avant 
l'âge  de  vingt  ans.  Néron  Tavait  été  le  premier  (Pan 
55  de  J.-C.)  àdii-sept  ans. 

(91)  Commode  changea  son  prénom  de  Lucius  en 
celui  de  Marcus  après  la  mort  de  Marc-Aurèle. 

(U2)  On  voit  une  ancienne  inscription  qui  porte 
Malerno  ei  Atiico  coss.  Peut-être  Atticus  avait-il 


202  L.  Septimius  Severus  Aug.  111, 
M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla 


950 
951 
952 
933 
95i 
935 


Aug. 

203  L.  Fulvius  Plautianus  II  (95),  956 
P.  Septimius  Geta. 

204  L.  Fabius  Septimius  Cilo  II,  957 
Flavius  Libo. 

205  M.  Aurel.  Antoninus     Caracalla 

Aug.  II,  958 

934  P.  Septimius  Geta  Cœsar. 

206  H.  Nummius  primus  Senecio  Al- 

935  binus,  939 
L.  Fulvius  Rusticus  ^miliailus. 

936  207  Aper,  960 

Maiimus. 

937  208  M.  Aurel.   Antoninus    Caracalla 

Aug.  III,  96! 

P.  Septimius  Geta  Cœsar  H 

938  209  Pompeianus,  962 

Avitus. 

939  210  Manius  Acilius  Faustinus,  963 

Triarius  Rufinus. 

940  211  Gentianus,  ^ 

Bassus. 

941  212  C.  Julius  Asper  II,  963 

C.  Julius  Asper,  frère  du  précédent. 

213  Antonius  Caracalla  Aug.  IV,  966 

942  D.  Cœlius  Balbinus  11  (96). 

214  Messala,  ^ 

943  Sabinus. 

215  Lœtus  II,  ^ 

944  Cerealis. 


été  substitué  à  Bradua. 

(93)  On  croit  que  ce  Scapula  est  le  ^éineqni  de- 
puis, étant  proconsul  d'Afrique,  persécuta  si  cruelle- 
ment les  Chrétiens,  et  à  qui  Tertullien  adressa  soa 
Apologétique. 

(94)  Les  prénoms  de  Tiberios  et  de  Gains  qo  oo 
donne  à  ces  deux  consuls,  ne  sont  pas  sûrs. 

(95)  Plautien  était  beau-père  de  Caracalla.  Sévère 
voulut  qu*il  fût  appelé  consul  )>our  la  seconde  Fols 
quoiqu'il  ne  Teût  pas  encore  été.  A  Tégard  de  Geu, 
on  croit  qu'il  était  le  frère  et  non  le  fils  de  Se- 
▼ère 

(96)  Il  y  a  lieu  de  douter  si  ce  consul  ne  s'appelait 
pas  plutôt  Albinus  que  Balbinus. 


CORONOLOGIE  DES  COMSUtS  ROMAINS. 


9» 


AXflMM)] 


AXS  Ml  i.-€. 


216  C«tius  Sabînus  II,  969 
Cornélius  Anallinus. 

217  Cy  Brutlius  Prinsens,  970 
T.  Messius  Exiricatus  II. 

218  M.Opeiiius  Severus  MacrinusAog.  971 
OclatÎDUs  Adventus. 

219  M.  Aurei.    Auton.     Elagabalus 

Aug.  II,  972 

Sacerdos  H  (97). 

220  M.    Aurel.     Anton.     Elagabalus 

Aug.  III,  973 

Ealjcbjanus  Comozo. 

221  Gratus  Sabianus,  974 
Claudîus  Seleucus. 

Aurel.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IV,  9/5 
M.  Aurel.  Severus  Alexander  C«- 

sar. 
L.  Harîus  Maximus  11,  970 

L.  Roscius  ^lianus. 
Jaliauus  11  (98),  977 

Crispions. 

Fuscus  II,  978 

Dexter. 

Alexander  Aug.  II,  979 

L.  Aufidîus  MarcellusII. 
Albious,  960 

Maximus. 

Modes!  us,  961 

Probus. 

Alexander  Aug.  111,  962 

Dio  Cassius  II  (99). 
M.  AnL  Gordianus,  substitaé  au 

second. 
L.  Virius  Agrîcola,  963 

Sex.  Caiius  Clementinus. 
231  Pompeiaous,  964 

Pelignianus. 

Lupus,  965 

Maximus. 

Maximus,  980 

Palernus,  ou  Palerius. 

234  Maximus  11,  987 
C.  Caslius  Urbanus. 

235  Severus,  988 
Quînetianus,  ou  Quintilianns. 
C.  Julius  Maximious  Aug.               989 
Africaiius. 

Perpeluus,  990 

Cornelianus. 

Pius,  ou  Ulpius,  991 

Pontianus. 

Ctaud.  Julîanns,  substitué  (100) 
Ceisus  Klianus,  idem. 
H.  Ant.  Gordianus  Aug.  992 

M.  Acilius  Aviola. 

210  Sabinus  II,  993 

Venustus. 
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2bl  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II,  994 

CÎTÎca  Pompcianns. 
242  C.  Veltius  Alticus,  995 

C.  Asinius  Prslextatus 
2'*3  Arrianus,  996 

Papus. 

244  Peregrinus,  997 
iEmilianui. 

245  M.  Julius  Philippus  Ang.  998 
Titiaous 

246  Prssens,  999 
Albinus. 

247  M.  Julius  Philippus  Aug.  11,  1000 
M.  Julius  Philippus  Cœ^ar. 

248  M.  Julius  Philippus  (Senior)  Aug. 

111»  1001 

M.  Julius  Philippus  (Junior)  Aug. 

M.  iEmilianus  II,  1002 

Junius  Aquilinus. 

C.  Messius    Q.  Trajauus    Decîus 

Aug.  II,  1003 

Max  Gratus. 

C.  M.  Q.  T.  Decius  Aug.  III,  1004 

Q.   Decius   (Herennius)  Etruscus 

Cœsar. 
C.  TrebonianusGallusAug.il,      lOCS 
C.  Vibius  Volusianus  Cœsar. 
C.  Vibius  Volusianus  Aug.  Il,         1006 
Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  II,       1007 
P.  Licinius  Gallicnus  Au^. 

255  P.  Licinius  Valerianus  Au^.  III,     1008 
P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  II. 

256  Maximus,  1009 
Glabrio. 

257  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IV,     1010 
P.  Licinius  Gallienus  A«jg.  III, 
M.CassianusLatinius  Poslfiumus, 

substitué  (101). 

258  Memmius  Tuscus,  lOU 
Bassus. 

259  iEmilianus,  1012 
Bassus. 

2G0  P.  Cornélius  Secularis  II,  1013 

Junius  Donatus  II. 

261  P.  Licin.  Gallienus  Aug.  IV,  1014 
L.    Petronius   Taurus    Volusia* 

nus  (1(^). 

262  P.  Licinius  Gallienus  Aug.  V.        1015 
Faustinus. 

263  Albinus  II,  1016 
Maximus  Dexter. 

264  P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI,  1017 
Saturninus. 

265  P.  Licinius  Valerianus  II,  1018 
L.  Cœsonius  Ludlius  Macer  Ru&- 


249 
250 

251 

252 
253 


(97)  Le  prénom  de  Licinius  que  Pagi  donne  h  et 
amsoï  ne  se  rencontre  dans  aucun  ancien  monu- 
ment ,  mais  Blancbini  cile  sur  cette  année  an  tube 
de  iiftomb,  où  il  est  appelé  Tineius  »acerdo», 

(98)  n  n^est  pas  bien  sâr  que  Julien  fut  alors  con- 
nt  Dour  la  seconde  fois. 

(99)  Dio  Cassius  est  le  célcbre  bistorien  de  ce 
nom*  qui  se  trouf  e  aussi  appelé  Diotiysius  dans  une 
anôenne  inscription  rapportée  par  Doni. 

(100)  Après  la  mort  de  Vempereur  Biaximin,  ar- 


rîTée  sur  la  fin  de  mars  238,  le  sénat  ordonna  que 
les  deux  nouveaux  empereurs  Balbinus  et  Pupienus 
seraient  consuls  le  reste  de  Tannée.  (MraAT.f 

(101)  C*est  le  même  qui  usurpa,  cette  année,  ki 
pourpre  dans  les  Gaules,  où  il  fut  cinq  f<MS  consul 
ordinaire  pendant  son  usurpation.  Oo  ne  Ta  point 
mis  dans  la  liste  des  consuls,  parce  qu^il  ne  fut 
point  reconnu  pour  tel  î  Rome. 

(102)  Quelques  inscriptions  lui  donnent  enodre  le 
nom  d*Egnatius  araut  celui  de  Volusianus. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'AHT 

ANS  DE  nom. 


1019 
1020 
1021 


A7CS  DE  J.HC. 

nîanus^ 

266  Gallicnus  Aug.  VII, 
Sabinillus. 

267  Paternus, 
Arcesilaus. 

268  Palernus  II, 
Marinianns.  ,    ^^    ^^^^ 

209  M.  AurpliusClaudiusAug.il  (103),  1022. 

Paternus.  ^^^^ 

270  Anliochus  II,  ^023 
Orfitus. 

271  L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  1024 
Bassus  11  (104). 

272  Quieius,  1023 
Veldumlanus,  ou  Veldumnianus. 

273  M.  Claudius  TacUus,  1026 
Placidianus. 

274  L.  Doinilius  Aurelianus  Aug.  II,     1027 
C.  Julius  Capilolinus. 

275  L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  III,  1028 
T.  Nonius  MarcoHinus. 

Aurelius  Gordianus,  substitué  le 

25  septembre, 
Velius  Cornif.  Gordianus,  id. 

276  M.  Claudius  Tacilus  Aug.  11(105),  1089 
ÎËmilianns. 

277  M.  Aurelius  Probus  Aug.  1030 
M.  Aurelius  Paulinus. 

278  Probus  Aug.  II,  1031 
Lupus. 

279  M.  Aurelius  Probus  Aug.  III,  1032 
Nonius  Marcellus  II. 

280  Messala,  1033 
Gratus. 

281  M.  Aurelius  Probus  Aug.  IV,  1034 
Tiberianus. 

282  M.  Aurelius  Probus  Aug.  V,  1035 
Viclorinus. 

283  M.  Aurelius  Carus  Aug.  (106),         1036 
M.  Aurelius  Carinus  Cœsar. 

284  M.  Aurelius  Carinus  Aug.  II,  1037 
M.  Aurelius  Numerianus  Auç. 

285  C.    Aurel.  Valerius   Diocletianus  1038 

Aug.  II, 
Aristobulus  (107). 

286  M.  Junius  Maiiaius  II,  ITSO 
Veltius  Aquilinus. 

287  C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  1040 

Aug.  m, 

(105)  11  ne  reste  presqu'aucun  vestige  du  premier 
consulat  de  Claudius. 

(t04)  Une  iuscriptiou  publiée  par  Roland,  diaprés 
Gudius,  donne  à  Bassus  les  prénoms  de  N.  Cela- 
nius  Virius;  une  autre,  mise  au  jour  par  le  même, 
lui  attribue  ceux  de  Lucius  Ceioiiius  Virius  ;  mais 
ni  Tune  ni  Tautre  ne  sont  sûres,  au  jugement  de 
Muratori. 

(103)  Vopiscus  fait  mention  d*un  iClianus  Scor- 
pianus,  qui  était  consul  le  5  février  de  celte  année  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Tacite  ne  garda  qu'un 
mois  le  consulat. 

(106)  La  Chronique  dWlexandrie  donne  encore 
pour  consuls  de  celle  année  Diocletianus  et  Bassus, 
par  où  il  parait  qu'ils  furent  substitués  auxdeui  pré- 
ce  lents. 

'  (107)  On  voit  Carinus  cette  année  consul.  Mura- 
iori  pense  qu'il  y  eut  cette  année  quatre  consuls. 


DE  VERIFIER  LES  DATES*. 
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M.  Aur.  Valer.  Maximianus  (Her- 
culius)  Aug.  ,     ^ 

288  H.  A.  V.  Maximianus  (Herculius)  IWl 

Aug.  II, 
Pomponius  Januarius. 

289  Bassus  II,  10» 
Quintianus. 

290  Diocletianus  Aug.  ÏV  l(ft3 
Maximianus  Herculius  Aug.  III. 

291  C.  Junius  Tiberianus  II,  lOU 
Dio. 

292  Annîbalianus,  lOW 
Asclepiodolus. 

293  Diocletianus  Aug.  V,  lOW 
Maximianus  Herculius   Aug.  IV. 

294  FI.   Valerius  Conslanlius  Cœsar,  lOW 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus 

Cœsar. 
296  Tuscus,  iM8 

Anullinus. 

296  Diocletianus  Aug.  VI,  l(ft3 
Flavius   Valer.  Constantius  Cae- 

sar  II. 

297  Maximianus  Herculius  Aug.  V,      1050 
Galerius  Maximianus  Cœsar  H. 

298  Anicius  Faustus,  1051 
Virius  Gallus. 

299  Diocletianus  Aug.  VII,  lOM 
Maximianus   H»^rculius  Aug.  VL 

360  Constantius  Cœsar  111,  10S3 

C.  Galerius  Maximianus  Cœsar  III. 

301  Tiiianus  II,  10» 
Nepotianus. 

302  Constantius  Cœsar  IV'  1055 
C.  Galerius  Maximianus  Cœsar  IV. 

303  Diocletianus  Aug.  Vlll,  1036 
Maximianus  Herculius  Aug.  VII. 


304  Diocletianus  Aug.  IX, 


1057 


Maximiarms  Herculius  Aug.  VIII. 

305  Constantius  Cœsar  V,  ^       1058 
Galerius  Maiimianus  Cœsar  V. 

306  Constantius  Aug.  VI,  1059 
Galerius  Maximianus  Aug.  VI. 

307  M.  A.  V,  Maximianus  (Herculius)  1060 

Aug.  IX  (108), 
Flavius  Valerius  Constantinus  Cœ- 
sar. 

308  M.  A  Val.  Maximianus  (Herculius)  1061 

Aug.  X, 

deux  pour  rOrient,  Dioctétien  avec  un  collègue  cp'OD 
ne  connaît  pas,  et  deux  pour  l'Occident,  Cano  et 
Âristobule.  i 

(108)  Le  tyran  Maxence,  qui  régnait  alors  en  II»- 
lie,  désignait  i*^lte  année  par  po$t  uxlum  consnU' 
tum.  Il  entendait  le  consulat  de  Tannée  prccéiiente. 
II  parait  néanmoins  qu'on  reconnaissait  en  Iw- 
dent,  ou  du  moins  en  Italie,  même  dès  le  commen- 
cement de  587,  les  deux  consuls  que  nous  ayons 
marqués.  En  Orient,  il  y  en  eut  deux  autres  qm  ra* 
rcnl  nommés  par  Galère  Maximien  ;  savoir,  Sevcre 
Auguste  et  Maximin  César.  Peut-être  aussi  Co»*; 
tantin  fut-il  substitué  à  Sévère  après  sa  mort.  ^ 
général,  il  est  diflicile  de  marquer  au  juste  les  con- 
suls entre  les  années  306  et  513,  parce  que  cen^ 
taicnt  point  les  mêmes  partout  et  qu*il  y  en  av»»<«J 
Italie  qui  n'étaient  point  reconnus  dans  le  reslf"' 
rempile. 


itSS 


CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS. 


€54 


ASa  BK  J.-C. 


A5S  DE  aOME. 


C.    Galerias    Haximianus    Aag 

VII  (109). 
909  HaiPDtius  Aug.  Il,  à  Rome»  1062 

M.  Aurelius  Romulus  Cœsar,  id.* 
Post  consulatum  (110)  Maximiani 

Xy  et  Galerii  Vil,  hors  de  Rome. 

310  Maxeotius  Aug.  III,  à  Rome,  1063 
M.  Aurelius  Romulus  Cœsar  II,  id. 
Anno  II  post  coosulatum  Maxi- 

miaQi    (Herculii)  X,  et  Galerii 
VII  (111)*  hors  de  Rome. 

311  Gai.  Valer.  Maximianus  Aug.  VIII,  106^ 

hors  de  Rome» 
Maximinus  Aug.,  id., 
€.  CeiODÎus  RuQus  Volusiauus,  à 
Rome, 
Eusebius,  id. 

312  FI.  Valer.  Constantinus  Aug.,  en  1065 

Occident , 

Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 
Aug.,  id., 

Maxentius  Aug.  IV,  à  Rome, 

Maximinus  Aug.,  en  Orient  se- 
lon quelçiues-uns. 

Picentius,  id. 

313  FlaT.Valer.  Constantinus  Aug.  III,  1066 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 

Auç.  III. 
3H  C.  Ceionius  Rufius  Voiusianus  II,  1007 
Annianus. 

315  FlaT.Valer. Constonlinos Aug.  IV,  1068 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 

Aag.  rv. 

316  Sabinus,  1069 
Rufinus. 

317  Orinius  Gallicanus ,  son  consulat  1070 

ne  commença  que'le  17  férr., 
Bassus,  id. 

318  Licinius  Aug.  V,  1071 
Flar.  Julius  Crispus  Cœsar,  fils  de 

Constantin. 

319  Constantinus  Aug.  V    avec  son  1071 

fils, 

Valerius  Licinianus  Licinius  Cœ- 
sar,  fils  de  Tempereur  Licinius. 
399  Constantinus  Aug.  VI,  1073 

FI.  Valer.  Constantinus  Cœsar. 
321  Crispus  Cœsar  H,  iVIk 

Constantinus  Cœsar  IL 

Petronius  Probianus,  1075 

Anicins  Julianus. 

Acilins  Severus,  1076 

Vettius  Rufinus. 
32(  Flav.  Julius  Crispus  Cœsar  UI,       1077 

FlaT.  Valerius  Constantinus  Cœ- 
sar IlL 
325  Paulinusy  1078 

Julianus. 

(109)  Ces  deux  consuls  ne  furent  point  reconnus 
à  Rome  pendant  les  trois  premiers  mois.  A  leor 
place  Maxence  s*y  lit  déclarer  consul  avec  Mn  fils 
M.  Aurelius  Romulus. 

(110)  Ce  sont  les  consuls  qui  furent  reconnus  à 
Borne.  Hais  on  ne  connaît  point  ceux  qui  furent 
âus  dans  les  proTinces,  ni  même  s'il  y  en  eut.  L*u- 
sage  le  plus  commun  fut  de  dater  cette  année  309, 
fOêi  Cûmimlatum  Maximiani  x,  ei  Galerii  vu. 

(111)  Dans  les  Fastes  de  Théon,  on  voit  consuls 


AKS  SB  J.-C.  AHt  M 

326  Constantinus  Aug.  VII,  1079 
Flar.  Jul.  Constantius  Cœsar. 

327  FlaT.  Valerius  Constantinus*  1080 
Haximus. 

328  Januarius  ou  Januarinus»  iOSi 
Justus. 

329  Constantinus  Aug.  VIII,  1082 
Constantinus  Cœsar  IV. 

330  Gallicanus,  1083 
Sjmnaachus. 

331  Annius  Bassus,  106ï 
Ablavius. 

332  Pacatianus  1065 
Hilarianus. 

333  FI.  Deloiatius,  1066 
Zenopbilus. 

33fc  L.  Ranius  Acontius  Opiatos,  1087 

Anicius  Paulinius  Junior. 

335  Julius  Conslantius  (112),  1088 
Ceionius  Rutîus  Albinus. 

336  Flavius  Popiiius  Nepotianus  (113),  1089 
Facundus. 

337  Feiicianus,  1090 
Tib.  Fabius  Titianus. 

338  Ursus,  1091 
Polemius. 

339  Coostantius  Aug.  II,  1092 
Flavius  Jul.  Constans  Aug. 

3M)  Acyndynus,  1093 

L.  Aradius  Valerius  Proculus,  ou 
Proclus. 
3^1  Anton.  Harcellinus,  iWk 

Petronius  Probinus. 
3i2  Conslantius  Auç.  UI,  1095 

Constans  Aug.  II. 
akS  M.  Memmius  Metius  Furius  Ba-  1096 
burius  (^œcilianus  Proculus, 

Romulus. 
dhh  Leontius,  1097 

Sallustius. 
345  Amantius,  1096 

Albinus. 
3W  Conslantius  Aug.  IV  (114),  1099 

Constans  Aug.  IlL 

347  Rufinus,  1100 
Eusebius. 

348  FI.  Pbilippus.  1101 
FI.  Salia  ou  Salins. 

349  Ulpius  Limenius,  1002 
Aco  Catullinus   Pbilomatius,  ou 

Philonianus. 

350  Sergius,  1103 
Nigrinianus. 

351  PostConsulatumSergiietNigriani,  1104 

dans  Tempire  non  soumis  au  ty- 
ran Maçnence.  Dans  la  partie  qui 
lui  était  soumise,  comme  les 
Gaules,  etc. 

cette  année,  Andronicus  et  Probns  ;  peut-être  fo- 
renlHls  substitués  à  Maxence. 

(112)  Julius  Constantius  fut  père  de  Gallas  el  de 
Julien,  qui  fut  depuis  empereur. 

(113)  Ce  Nepoiianus  est  le  même  qui  usurpa 
Tempire  en  350. 

(11 4)  Les  empereurs  ne  s*étant  point  d'abord  ac- 
cordés sur  les  consuls  de  cette  année,  on  en  data 
les  premiers  mois ,  post  eomulatum  Àmaniii  ti  Al-- 
bim. 
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mctionmâiab  de  l*art  de  yerifier  les  dates. 

AXS  OB  BOm.  AXS  M  i.HC. 
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MagnentiuSi 

Gaiso. 
952  Constanlius  Aug.  Y,  1105 

Flav.  Constaniius  Gallus  Cœsar. 
Mais  sous  Magnenoe. 

Decentius,  son  frère  et 

PauLus. 
363  Constaniius  Aug.  VI,  1106 

Constaniius  Gallus  Cssar  IL 

354  Constaniius  Aug.  Vil,  1107 
Constaniius  Gallus  Cœsar  111. 

355  Flav.  Arcetio,  1108 
Q.Flav.  MeliusEgnaliusLollianus. 

356  Constaniius  Aug.  VIII,  1109 
Ftav.  Claud.  Julianus  Cœsar. 

357  Constaniius  Aug.  IX,  1110 
Julianus  Cœsnr  II. 

358  Neratius  Cerealis,  1111 
Dalianus. 

359  Flavius  Eusebius,  1112 
Flav.  Hypalius,  son  frère  (115). 

360  Constaniius  Aug.  X,  1113 
Julianus  Cœsar  111. 

361  Flav.  Taurus,  1114 
Flav.  Florentins. 

362  MamertinuSi  1115 
Nevilla. 

363  Julianus  Aug.  IV,  1116 
Secundus  Saluslius. 

864  Jovinianus  Aug.  1117 

Flav.   Varronianus    Nobilissimus 
puer. 

365  Flav.  Valentinianus  Aug.  1118 

Flav.  Valens  Hug. 

36b  Gratianus  Nobilissimus  puer,         1119 
Dagalnipinis. 

367  Lupiciiius,  1120 
Jovinus. 

368  Valenlianus  Aug.  H,  1121 
Valens  Aug,  II. 

369  Valentinianus  Nobilissimus  puer,  1122 
Victor. 

370  Valentinianus  Aug.  III,  1123 
Valens  Aug.  111. 

371  Flav.  Gratianus  Aug.  II,  1124 
Scxlus  Anicius  Petronius  Probus. 

972  Domitius  Modestus,  1125 

Arinlheus. 
378  Valentinianus  Aug.  IV,  1126 

Valens  Aug.  IV. 

374  Gratianus  Aug.  III.  1127 
Equilius. 

375  Post  Consulotnm  Graliani  et  Equî*  1128 

tii  (116). 

376  Valens  Aug.  V,  1129 
Valentinianus  Junior  Aug. 

377  Gratianus  Aug.  IV,  1130 
Fhvius  Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI,  1131 

(115)  Frères  d^Eusébie,  femme  de  l'empereur 
Constance. 

M 16)  Le  tumulte  de  la  guerre  fil  qu*ii  n'y  eut 
pomt  cette  année  de  consuls. 

(117)  Le  prénom  de  Flavius,  dit  Muratori,  qui 
commença  depuis  Constantin  à  devenir  commun 
panni  les  généraux,  Ait  probablement  un  litred*hou- 
neur  qu*iU  obstinrcnt  des  empereurs,  qui  se  fai- 
saient gloire  eux-mêmes  de  le  porter. 


Valentinianus  Junior  Ang.  II. 

379  Decimus  Magnus  Ausonius,  1132 

Q.  Clodius  .Hermogenianus  Olj- 
brius. 

380  Fia.  Gratianus  Aug.  V,  II33 
Flavius  Theodosiiis  Aug. 

381  Flavius  Eucherius  (117),  II3& 
Flavius  Syagrius. 

382  Anlonius,  1135 
Afranius  Sjagrius. 

383  FI.  Merobaudes  II  1136 
Flav.  8alurninus. 

384  Clearcbus,  1137 
Flav.  Richomeres. 

385  Flav.  Arcadius  Aug.  1138 
Bauto. 

386  Flav.  Honorius  Nobilissimus  puer,  1139 
Evodius. 

387  Valentinianus  Aug.  III,  1140 
Eutropius. 

388  Theodosius  Aug.  II  lUl 
Cynegius  (118). 

389  FI.  Timasius,  1U3 
FI.  Promolus. 

390  Valenlianus  Aug.  IV,  IIU 
Neolerius. 

391  Talianus,  IIU 
Q.  Aurel.  Sjmmachus 

392  FI.  Arcadius  Aug.  Il,  1145 
Rufiiius. 

393  Theodosius  Aug.  IM,  1146 
Abundanlius  (119) 

394  Arcadius  Aug.  III,  1147 
Honorius  Aug.  II. 

395  Anicius  Hermogeniauus  Oljbrius,  liU 
Anicius  Probinus. 

396  Arcadius  Aug.  IV.  1149 
Honorius  Aug.  111. 

397  FI.  Cœsarius,  IISO 
Nonius  Alticus 

398  Honorius  Aug.  IV,  1151 
FI.  Eutycbianus. 

399  FI.  Manlîus  Theodnrus,  1152 
Eutropius  (120). 

400  FI.  Slilicho,  1153 

Aurcliauus 

401  Vincenlius,  1154 
Fravita. 

402  Arcadius  Aug.  V,  1155 
Honorius  Aug.  V. 

403  Theodosius  Junior  Aug  1156 
FI.  Rumoridus. 

404  Honorius  Aug.  VI,  1157 
Arislœnelus. 

405  FI.  Slilicho  II  1158 
Anlheniius. 

406  Arcadius  Aug.  VI,  1159 
Anicius  Probus. 

407  Honorius  Aug.  VII,  1160 

(118)  On  voit  des  inscriptions  qui  donnent  pour 
consuls  de  cette  année  Magnus  Maxiinus  Aug. 
(C*est  le  lyran  Ma\inio)ct  Fabius  Tiliauus,  le  même 
qui  fui  préfet  de  Konic  aussi  cette  année. 

(119)  Le  tyran  Eugène  prit  cette  année  le  litre  d£ 
consul  en  Occident. 

(lâO)  On  ne  mit  point  Eutropius  dans  les  Actes 
publics  d*Occident. 
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415 
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424 
425 
426 
427 
428 
429 
430 
431 
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433 

435 
436 
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Tbeodosius  Junior  Aug.  II  (121). 

Anîcius  Bassus,  1161 

FI.  Philippus. 

Hooorius  Aug.  VIII,  1162 

Tbeodosius  Junior  Aug.  111. 

FI.  Varanes,  1163 

Tertullus,  pour  Atlale  à  Rome*. 

Theodosius  Aug.  IV,  seul.  1164 

Uonorius  Aug.  IX.  1165 

Tbeodosius  Aug.  V. 

Lucius,  1166 

Heraclianus. 

FI.  Conslantius,  1167 

FI.  Constans. 

Honorius  Aug.  X,  1163 

Theodosius  Aug.  VI. 

Theodosius  Aug.  Vil,  1169 

Junius  Quartus  Palladius 

Honorius  Aug.  XI,  1170 

FI.  Constaniius  II. 

Honorius  Aug.  XII,  1171 

Tbeodosius  Aug.  VllL 

Monaxius,  1172 

Plinlha. 

Tbeodosius  Aug.  IX,  1173 

FI.  Constaniius  III. 

Eusiatbius,  1174 

Agricola. 

Honorius  Aug.  XIII,  1175 

Tbeodosius  Aug:.  X. 

Asclepiodotus,  1176 

FI.  AyîIus  Marinianus. 

Casiinus,  1177 

Victor. 

Tbeo<Josius  Aug.  XI,  1178 

Valentinianus  Caesar. 

Tbeodosius  Aug.  XII.  1179 

Valentinianus  Aug.  II. 

Hiems,  ou  Uierius,  1180 

Ardaburius. 

Flavius  Félix,  1181 

Ta  unis. 

Florentins,  1182 

Dvoamius,  ou  Dionysius 

Theodosius  Aug.  XIII,  1183 

Valentinianus  Aug.  III. 

Bassus,  1184 

Flarios  Antiocbus. 

Flavius  Aetius,  1185 

Valerius. 

Tbeodosius  Aug.  XIV,  1186 

Petronius  Maiimus. 

Aerobiodus,  ou  Aviovindus,  1187 

Aspar. 

Tbeodosius  Aug.  XV,  1188 

Valentinianus  Aug.  IV. 

Flarius  Anthemius  Isidorus,  créé  1189 

en  Orient, 
Flavius  Seoator,  idem. 
Aetius  U,  1190 

SigisTultus,  ou  Sigisboldus. 
Tbeodosius  Auç.  XVI,  1191 

Ad.  Acil .  Glabrio  Faustus 
Tbeodosius  Aug.  XVII,  1192 


(121)  On  conserve  à  Trêves,  dans  relise  de  Saini- 
Panlin,  une  ûiscripUon  où  l'on  voit  Hocoriuset  le 
tjraB  CoDitantin,  consuls  cette  anoée.  Constantin 


AKSDB  J.-C, 

C'ajc  f  lie 

hiO  Valentinianus  Aug.  V,  1193 

Anatolius. 
kki  Cyrus,  seul  en  Orient.  Il  n'y  eut  1194 
point  cette  année  de  consul  en 
Occident. 
U2  Eudoiius,  1195 

DIoscorus. 
443  Peironius  Maximus  II,  1196 

Paterîus,  ou  Palernus. 
«U  Tbeodosius  Aug.  XVUI,  1197 

Albious. 
U5  Valentinianus  Aug.  VI,  1198 

Nomus,  ou  Nonius,  appelé  aussi, 
dans  quelques  inscriptions.  Al* 
binius. 
U6  FI.  Aetius  III,  1199 

Q.  Aurelius  Symmacbus. 

447  Callipius,  ou  Alypius,  120O 
Ardaburius. 

448  FI    Zeno,  1901 
Rufiius  Prœtextatus  Postumianus. 

449  FI.  Asturius,  1202 
FI.  Protogenes. 

450  Valentinianus  Aug.  VII,  120S 
Gennadius  Avienus. 

451  FI.  Marcianus  Aug.  1204 
FI.  Adelpbius. 

452  Sporatius,  1205 
FI.  Herculanus. 

453  Vincomalus,  1206 
Opilio. 

454  Studius,  1207 
Aetius,  différent  du  célèbre  Aetius. 

455  Valentinianus  Aug.  VUI  1208 
Anlbemius. 

456  Varanes,  en  Orient.  1209 
Jobannes,  idem. 

Eparcbius  A  vitus  Aug.,en  Occident. 

457  FI.  Constantinus,  1210 
Rofus, 

458  FI.  Léo  Auff,  1211 
FI.  Jul.  Vaf.  Haiorianus  Aug. 

459  Fi.  Ricimer,  1212 
Patricius. 

460  Magnus,  1213 
Apollonius, 

461  Severinufi,  1214 
Dagalaifus. 

462  Léo  Aug.  U  ,  1215 
Libius  Severius  Aug. 

463  FI.  Cœciona  Basilius ,  1216 
Vivianus. 

464  Rusticius  ou  Rusticus,  1217 
FI.  Anicios  Olybrius. 

465  FI.Basiliscus,  1218 
Herioiniricus  ouArmanaricus* 

466  Léo  Aug.  III,  1219 
Tatianus. 

467  Pusœus,  1220 
Jobannes, 

468  Antbemius  Aug.  II ,  seul.  1221 

469  Marcianus,  1^22 
Zeno  Isauricus. 

avait  pris  la  ponipre  i  Arles  en  408,  et  le  faible 
Hooonas  lai  avait  cédé  TEspagae  «v^  nae  partie 
des  Gaules 
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VIO  Jordanes ,  1223 
Severus. 

471  Léo  Aug.  IV ,  122* 
Probianus. 

472  Festus ,  1225 
Marcianus. 

473  Léo  Aug.  V ,  seul.  1226 

474  Léo  Junior  Aug.,  seul.  1227 

475  Zeno  Aug.  H ,  seul  ou  oost  cons.  1228 

Leonis  Jun. 

476  Basiliscus  II ,  1229 
Armalus. 

477  Post  COBS.  Basilisci  II  et  Arroaih      1230 

478  lllus  ouHelIus»  seul.  1231 

479  Zeno  Aug.  III ,  seul.  1232 

480  Basilius  Junior  U.  C.  seul  ou  post  1233 

cons.  Zenonis  IlL 

481  Placidus ,  seul.  1234 

482  Trocondus ,  1235 
SeTerinus  Junior. 

483  Faustus  ^  seul ,  ou  post  cons.  Tro-  1236 

eondi. 

484  Tbeodoricus ,  roi  des  Gotbs,  1237 
Venantius. 

485  Q.  Aurel.  Meromius  Sjrmmachus  1238 

Junior»  seul^oa  post  cons.  Tbeo- 
dorici  Ù.  C. 

486  Decius,  1239 
Longions. 

487  Boëlius  U.  G.  seul.  1240 

488  Djnamius ,  1241 
Sisidius. 

489  Probinus  r  1242 
Eusebius. 

490  FI.  Faustus  Junior ,  12*3 
FI.  Longinus  II. 

491  FK  Oiybrius  Junior,  seuk  1244 

492  FI.  Anastasius  Aug.  1245 
F.t.  Rufus  ou  RuQnus. 

493  Eusebius  II ,  12^6 
Albinus. 

494  Turcius  Ru&us   Apronianus  As-  1247 

terius , 

495  FL  Viator  U.  G.  seul  en  Occident.    12(8 

496  Paul  us  y  seul ,  ou  post  cons.  Via-  1249 

toris. 

497  Anastasius  Au^.  II,  seul, ou  post  1250 

cons»  Viatons  U. 

498  Jobannes  Scy  tha ,  1251 
Paolinus. 

499  Johsnnes  Gibbus ,  seul  (122).  1252 

800  FI.  Hj^patiusi  1253 
Patricius 

801  Ruf.  Mag.  Fausius  Ayienus ,  1254 
FI.  Pompeius. 

802  FI.  A?ienus  Junior ,  1255 
Probus. 

803  Dexicrates ,  1256 
Volusianus. 

804  Cethegus ,  seul  en  Occident.  1257 
605  Sabinianus  ,  1258 

Theodorus. 
806  Areobindus,  1259 

Messala. 


Ans  DE  ;.-<;.  mm 

507  Anastasius  Aug.  III  1260 
Venantius. 

508  Celer.  1261 
Venantius  Junior. 

509  Importunus ,  seul ,  appelé  Oppor-  126S 

tunus ,  mal  par  quelques-uns.  U 
fut  consul  en  Occident. 

510  AniciusManliusSeverinusBoëtias  1263 

U.  C.  seul. 

511  Secundinus,  1264 
Félix. 

512  Paulus ,  1265 
Muschianus  ou  Muscianus 

513  Probus ,  1266 
Clementinus. 

514  Senator  U.C.  (Magnus  Aurel.  Cas-  1261 

siodorus}  seul ,  en  Occident. 

515  Antbemius,  126S 
Florentinus  ou  Florentius. 

516  Petrus  U.  C.  seul ,  en  Occident.     1269 

517  Anastasius ,  différent  de  Tempe- 1270 

reur. 
Agapitus. 

518  Magnus  U.  C.  seul ,  en  Orient.      1271 

519  Justinus  Aug»  1272 
Eutbaricus. 

520  Vitalianus,  127S 
Rusticus  ou  Rttsticius. 

521  Justinianus ,  1974 
Valerius. 

522  Symroacbus  1S75 
Boëtius. 

523  FI.  Anisius  Maximus,  seul»  en  1276 

Occident. 

524  Justinus  Aug.  II ,  1277 
Opilio. 

525  FI.  Theodorus  Philoxenus,  1S78 
Anicius  Probus^  Junior. 

526  Olybrius ,  seul ,  en  Occident.  1379 

527  YettiusAgorius  Basilius  Havortius,  1280 

seul,  en  Occident. 

528  Justinianus  Aug.  II,  seul.  1281 

529  Decius  JuniorC.C.seuLenOccident-.  1282 

530  Larobadius  ,  1283 
Orestes. 

531  Post    consulatum    Lampadii   et  128& 

Orestis. 

532  Post  consulatum  Lambadii  et  Ores- 1285 

tis  II. 

533  Justinianus  Aug.  III ,  seul.  1286 

534  Justinianus  Aug.  IV,  1^287 
FI.  Tbeod.  Paulinus  Junior.  C*est 

te  dernier  consul  dJOccident. 

535  FI.  Belisarius ,  seul  en  Orient.         1288 
Post  cons.Paulini,  en  Occident. 

536  Post  cons.  FI.  Belisarii ,  en  Orient.  1289 
Post  cons.  Paulini  II ,  en^Occident. 

537  Post  cons.  FI.  Belisarii   II,    en  1290 

Orient. 
Post  cons.  Paulini  anno  m,  en  Oc- 
cident. 

538  FI.  Joannes ,  seul ,  en  Orient.         1291 

539  FI.  Appio ,  seul  en  Orient.  1292 
Post  consulatum  Paulini  V;  en  Oc- 
cident. 


(122)  Quelques-uns  y  joignent  Asclcpion,   fondés  sur  deux  lois  du  Code  Jusiinien  ;  mais  ce  Co<Jc 
abonde  en  fausses  dates. 
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5^1 


5^3 
5(3 
SU 
5»5 


FI.  JustinusJanior,  seul,  en  Oc-  1293 
cident.  Les  années  qui  suivirent 
le  consulat  de  ce  Justin  »  diffé- 
rent de   Tempereur    Justin  le 
*  jeune,  furent  quelquefois,  mais 
rarement ,  datées  en  Occident , 
poêi  Juslinum  ou  post  consula" 
rumJusUnij  témoin  Tépitaphe 
de  saint  Nizier,  évoque  de  Ljon^ 
à  la  fin  delaquelleen  lit^suiVant 
Sévère  dans  sa  chronologie  des 
arclievèaues   de  Lyon ,  Obiit  iv 
Voni$  [Xonas)  Aj)rihi  ieu\wiii^ 
posiJustinum  et  indictione  sexta; 
ce  qui  revient  au  2  avril  573. 
FI.  Basilius  Junior,    en   Oricnl.  120^ 
C'est  le  dernier  particulier  qui  a 
été  consul. 
Post  consulatum  Basilii  U.  C.  1295 

PostconsulatumBasilii  anno  ir.  1296 
Post  consulatum  Basilii  anno  ni.  1297 
Post  cons.  Basilii  anno  iv»  et  ainsi  1298 
desannéessuivaoles,en  ajoutant 
Bn  à  chaque  anrée.  Celte  ma- 
nière dtf  compter  les  années 
poit  consulatum  Basilii  anno 
primo  eu  5^2,  est  très-commune, 
et  c'est  celle  de  Justinien  dans 
ses  Novellesy  et  des  Papes  dans 
leurs  lettres.  Mais  il  y  en  a  une 
autre  plus -aisée  qui  est  de  Vic- 
tor de  Tunuone.  Il  marque  Taa 
532  par  la  seconde  année  d'après 
le  consulat  de  Basile,  au  lieu  de 
le  marquer  par  la  première;  l'an 
543  par  la  troisième  année,  au 


lieu  de  la  seconde  après  le  mèma 
consulat,  et  ainsi  des  autres, 
en  comptant  toujours  une  année 
plus  que  n'en  comptent  ceux  qui 
marquent  l'an  542  par  la  pre- 
mière année  après  le  consulat 
de  Basile.  La  manière  décompter 
de  Victor,  quoique  plus  rare 
que  l'autre ,  ne  doit  point  être 
oubliée.  Ceux  qui  la  négligent 
sont  eiposés  à  dus  anachronîs- 
mes  d'un  an. 

Il  n'y  a  plus  de  consul  jusqu'à. 
Justin  le  jeune,  qui  en  prit  le 
titre  le  1*' janvier  de  l'an  566  et 
en  transféra  le  nom  et  la  dignité 
aux  seuls  empereurs.  C'était  la 
25*  année  après  le  consulat  de 
Basile,  selon  la  plus  commune 
manière  de  compter ,  ou  la  26* 
selon  la  moins  commune,  que 
nous  aTons  dit  être  de  Victor  de 
Tunnone.  Depuis  ce  temps,  les 
empereurs  furent  les  seuls  con- 
suls et  chacun  d'eux  pour  une 
fois  seulement;  de  manière 
qu'après  leur  premier  consulat, 
on  comptait  les  années  suivan- 
tes avec  la  formule  Post  consu* 
/alum,  jusqu'à  ce  qu'ils  cessas- 
de  régner  ;  ce  qui  fut  imité  par 
les  premiers  empereurs  français. 
{Voyez  Pagi  ,  Cri  t.,  ad  an.  $67  , 
et  MuaATORi,  Annali  d'Italia, 
t.  III ,  p.  464 ,  468.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  ROMAINS. 

Lê  yaiaiiie  de  Phartak,  gagnée  tan  705  de  Ronu^  par  Jules-César  êur  Pompée^  fut  te  tombeau  de  la  liberté  ro^ 
wtaiue.  Le  vainqueur^  après  cette  journée^  t'emfKira  de  Pautorité  souveraine  aans  Rome^  et  n'y  laissa  sub- 
ûster  qu^uu  tain  titre  de  république.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  V empire, 
romain.  Cependant  il  n'en  avait  qu'ébauché  le  plan  ;  et  cet  empire  ne  prit  une  forme  déterminée,  une  consti- 
tmlion  durable f  et  sa  dénomination  même,  que  sous  Auguste,  lorsmC après  avoir  triomphé  d'Antoine  à  la  ba- 
UàlUd'Actium,  il  réunit  en  sapersonne  toute  lapuissance  et  tous  les  titres,  partagés  jusqu'alors  entre  les  diffé^ 
tenu  chefs  de  la  république.  Auguste  est  donc,  à  proprement  parler,  le  premier  empereur  romain,  comme  Au^ 
gustule  est  le  dernier.  Odoacre  ayant  détrôné  celuir^i,  tan  476,  t empire  fut  éteint  la  même  année  dunstOcci- 
demi.  Il  subsista  néanmoins,  parmi  les  Grecs,  en  Orient,  oit  il  alla  presque  toujours  en  déclinant,  jusqu'à 
êOM  entière  destruction,  arrivée  tan  1453,  à  la  priss  de  Constantinople  par  les  Turcs. 


AUGUSTE, 

PBEMIEE   BSIPEBEUR    BOllÂIIf. 

Cajus  Julius  Cœsar  Octavianus,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Auguste,  qu'il  reçut 
du  sénat,  petit-neveu  de  Jules-César  par 
son  aieule  maternelle  et  son  Gis  adoptif , 
commença  de  régner  souverainement  sur 
les  Romains  après  la  bataille  d*Actium ,  qu'il 
gagna  sur  Antoine  le  â  septembre  de  l'an 
723  de  Rome,  30  ans  avant  fère  vulgaire 


chrétienne.  Son  règne  fut  de  .44  ans  moins 
13  jours,  ce  prince  étant  mort  à  Noie  le 
19  août  de  l'an  14  de  Jésus-Christ,  767  de 
Rome,  à  l'flge  de  près  de  76  ans. 

TIBÈRE. 

14.  Tibère,  né  le  16  novembre  de  Tan  713 
de  Rome,  43  ans  avanC  Jésus-Christ,  était  lits 
de  Tibère  Claude  Néron  et  de  Livie.  Adopté 
le  27  juin  de  Fan  4  de  Jésus-Christ  par  Au- 
guste, qui  avait  épousé  sa  mère,  il  devint, 
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l'an  12,  comme  le  collègue  de  ce  prince, 
auquel  il  succéda  le  19  août  de  Tan  li. 
C*est  à  cette  dernière  époque  qu'il  faut 
commencer  à  compter  les  années  de  son 
règne.  Il  mourut  le  16  mars  de  l'an  37  de 
Jésus-Christ,  dans  la  soixantp-dix-huilième 
année  de  son  âge,  après  un  règne  de  22  ans 
6  mois  et  26  jours,  ou  10  jours  de  plus. 

CALIGULA. 

37.  Calus  Julius  Cfesar  Germanicus,  der- 
nier ûls  de  Germanicus  et  d'Agrippine,  petite- 
fille  d*Augusle,  surnommé  Caligula,  du  nom 
d*une  chaussure  militaire,  né  le  30  août  de 
]*an  12  de  Jésus-Christ,  succéda  Tan  37  à 
Tibère.  L'an  41,  il  fut  assassiné  le  24  jan- 
vier, par  Chéréas. 

CLAUDE  1". 

41.  Tiberius  Claudius  Nero  Drusus,  fils 
de  Drusus  et  d*Anlonia,  né  le  1"  août  de 
]'an  744  de  Rome,  10  ans  avant  Jésus-Christ, 
succéda  le  25  janvier  de  Tan  41  à  Caligula 
son  neveu.  11  mourut  de  poison  le  13  oc- 
tobre de  Tan  54  de  Jésus-Christ,  dans  la 
soixante-quatrième  année  de  son  âge,  après 
avoir  régné  15  ans  8  mois  et  18  jours. 

NÉRON. 

tV4.  Nero  Claudius  Cœsar  Germanicus,  fils 
de  Cn.  Domitius  iËnobardus  et  d'Agrippine, 
fille  de  Germanicus,  né  le  15  décembre  de 
]*an  37  de  Jésus-Christ,  adopté  par  Claude, 
son  beau-père.  Tan  50,  lui  succéda  le  13  oc- 
tobre de  l'an  54.  Néron,  déclaré  par  le  sé- 
nat ennemi  public,  prévint,  en  s'égorgeant, 
le  honteux  supplice  qui  lui  était  préparé.  Sa 
mort  arriva  le  9  juin  de  Tan  68  de  Jésus- 
Christ. 

GALBA. 

S8.  Serr.  Sulp.  Galba,  né  le  24  décembre 
de  l'an  754  de  Rome,  la  veille  même  de  la 
naissance  du  Sauveur»  fut  déclaré  auguste 
par  le  sénat  le  9  juin  de  l'an  68,  à  TAge  de 
72  ans.  Le  15  janvier  de  Tan  69,  les  préto- 
riens, excités  par  Othon,  le  mirent  à  mort 
avec  L.  Piso  Frugi,  qu'il  avait  fait  Cé^ar 
5  jours  auparavant  (123). 

OTHON 

69.  M.  Salvius  Olho»  né  à  Rome,  le 
S28  août  de  l'an  32,  proclamé  empereur  par 
les  prétoriens  dans  la  sédition  où  périt 
Galbât,  fut  reconnu  par  le  sénat  et  le  peu- 

Slele  16  janvier  de  l'an  69.  Trois  mois  ou 
0  jours  formèrent  toute  la  durée  de  son 
règne.  Le  15  avril,  il  se  donna  la  mort  après 
la  bataille  de  Bedriac- 

VITELLIUS. 

69.  Aulus  Vitellius,  né  l'an  15  de  Jésus- 
Christ  le  24  décembre,  fut  déclaré  empereur 
le  2  janvier  69  à  Cologne,  par  les  soldais 
qu'il  commandait.  Il  fut  tué  h  Rome,  le 
20  décembre  suivant,  n'ayant  régné  qu'un 

(123)  Quoique  cet  empereur  ait  régné  moins  d*un 
an ,  on  voit  cependant  des  médailles  frappées  la  2* 
année  de  son  empire.  Mais  les  antiquaires  observent 
qu^elles  Font  toutes  été  en  Orient,  où  la  coutume 
était  de  compter  les  années  des  empereurs  du  pre- 


an  moins  12  jours  depuis  son  élévatioc  ^ 
Teropire,  et  un  peu  plus  de  8  mois  depuis 
la  mort  d'Othon. 

VESPASIEN. 

69.  Titus  Flavius  Vespasianus,  né  le 
17  novembre  de  l'an  9  de  Jésus-Christ,  è 
Riéti,  parvint  à  l'empire  l'an  69.  II  moorat 
le  24  juin  de  l'an  79,  âgé  de  69  ans  7  mois 
et  7  jours,  après  un  règne  de  10  ans  moins 
6  jours. 

TITUS. 

79.  Titus  Vespasianus,  fils  de  Vespasien, 
né  le  30  décembre  de  l'an  40,  Gl  paraître, 
dès  l'enfance,  d'excellentes  qualités  de 
corps  et  d*esprit.  Dès  la  fin  de  l'an  69,  il 
fut  créé  césar  par  le  sénat,  et  devint  propre- 
ment le  collègue  de  son  père,  auquel  il 
succéda  le  24  juin  de  Tan  79.  La  mort  l'en- 
leva le  13  septembre  de  l'an  81,  à  l'âge  de 
41  ans,  après  avoir  régné  seul  2  ans  2  mois 
et  20  jours.  Tite  avait  été  laissé  en  Judée 
par  Vespasien  en  69,  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Juifs.  1)  prêta  sa  main  à 
Dieu,  comme  il  le  reconnaissait  lui-même, 
pour  punir  les  crimes  de  celle  nation,  en 
ruinant  Jérusalem,  qu*il  prit  le  8  septembre 
de  l'an  70. 

DOMITIEN. 

81.  Tit.  FI.  Sabinus  Domilianus, deuxième 
fils  de  Vespasien,  né  le  24  octobre  de 
l'an  51,  fut  déclaré  césar  par  les  soldats  le 
20  décembre  69,  le  jour  même  de  la  mort 
de  Vitellius,  et  confirmé  le  lendemain  dans 
cette  dignité  par  le  sénat.  L'an  81^  il  suc- 
céda le  13  septembre  à  Titus,  son  frère. 
L'an  96,  il  fut  assassiné  le  18  septembre 

|)ar  des  conjurés,  à  la  tète  desquels  était 
Dlienne,  son  intendant. 

NERVA. 

96.  Cocceius  Nerva,  né  à  Narni,  dans 
rOmbrie,  le  17  mars  de  l'an  32  de  Jésus- 
Christ,  et  originaire  de  Crète,  fut  déclaré 
empereur  le  18  septembre  de  l'an  96.  11  ne 
régna  que  16  mois  et  9  jours,  étant  mort  le 
27  janvier  de  l'an  98. 

TRAJAN. 

98.  Ulpius  Trajanus  Crinitus,  né  le  18 
septembre  do  l'an  52  à  Italica  en  Espagne, 
adopté  et  fait  césar  h  Cologne,  vers  la  fin 
d'octobre  97,  par  Nerva,  lui  succéda  le  27 
janvier  de  l'année  suivante.  Ce  prince, 
revenant  à  Rome,  mourut  à  Sélinontc  en 
Cilicie,  vers  le  10  août  de  l'an  117,  après 
avoir  régné  19  ans  6  mois  et  15  jours. 

ADRIEN. 

117.  P.  JEVius  Adrianus,  né  à  Rome 
le  24  janvier  de  Tan  76,  adopté  par 
Trajan,  dont  il  était  allié,  dans  les  der- 
niers jours  de  sa  vie,  prit  le  tilre  d'em- 
pereur à  Antioche  le  11  août  de  l'an  117. 

mier  jour  de  celles  où  ils  avaient  cominencc  à  ré- 
gner; et  comme  Tannée  commençait  vers  rautofluie 
en  Orient,  Galba,  suivant  cet  usage,  mourut  efTect»- 
vemenl  la  deuxième  année  de  son  empire. 
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Adrien  moural  le  10  jaillet  de  Tan  138,  à 
Bajes ,  âçé  .de  62  ans,  5  mn\$  et  17  jours, 
après  aroir  régné  SO  ans  et  11  mois  moins 
ub  jour. 

ANTONIN. 

^  138.  Titus  Antonious  Pius,  originaire  de 
Ntfces,  ne  à  LaTÎnium  le  19  septembre  de 
Ta'i  86«  fui  adopté  par  Adrien,  leéSfévrierde 
i'^ri  138.  Il  eut  dès  lors  le  titre  de  césar,  et 
fat  proclamé  empereur  le  10  juillet  suivant. 
AnloiiÎD  régna  ^  ans  7  mois  et  26  jours 
depuis  la  mort  d'Adrien  jusqu'à  la  sienne, 
arri¥ée  le  7  mars  161 

DEUX     EMPEREURS   POCR     LA     PREySÈRB   FOIS. 


MARC-AUKÈLE. 

161.  H.  Aurelius 
Anloninus,  de  l'an- 
cienne maison  dfS 
Annius,  né  le  26avril 
121,  fut  'adopté  par 
Actonin  le  même  jour 
qu'Anlonin  le  fut  par 
Adrien,  déclaré  césar 
l'année  suivante,  et 
i-roclamé  empereur  le 
7  mars  161.  H  mourut 
à  Sirmicb  le  17  mars 
iSD,  âgé  de  58  ans. 


LCCICS  ^-ÉRDS. 

161.  Lucius  Céio- 
oius  Commodus  Ve- 
rus,  né  le  15  décem- 
bre 130,  d'jEI  lus  et  Je 
Domitia  Lucilla,adop- 
té  par  Antonin  le  25 
février  138,futassocié 
à  l'empire  et  fait  Au- 
guste par  son  cousin 
&I.  Aurè!e,  en  mars 
161;  Il  mourut  sur  la 
fin  de  169  à  Altino, 
dans  la    treate-neu- 


10  mois,  22  jours,    rième  année  de  son 
après  avoir  régné  19    âge,  et  la  neuvième 
ans  10  jours,  depuis    de  son  règne, 
la    mort  d*Antonin. 

Ce  prince  commença  Tan  163  la  quatrième 
persécution  contre  les  Chrétiens.  Elle  fut 
longue  et  cruelle.  L'Afiologie  du  chris- 
tianisme, que  le  [philosophe  athénagore 
présenta.  Tau  166,  aux  deui  empereurs,  ne 
la  fit  point  cr*sser. 

COMMODE. 
180.  L.  JEWus  Aurel.  Commodus,  né  Fan 
161,  le  31  août,  fjit  auguste  par  !!•  Aurèle, 
son  pèr«s  le  27  novembre  177,  lui  succéda 
lo  17  mars  180,  et  régna  12  ans  9  mois  et 
1^  jours,  depuis  la  mort  de  M.  Aurèle.  Mar- 
cia  le  fit  empoisonner  et  étrangler  dans  la 
nuit  qui  finissait  Tannée  192.  Il  était  â£;é  de 
31  ans  k  mois. 

PERTINAX. 

193.  P. Hel vins Pertinax, néd*un marchand 
de  charbon.  I  *  i"  août  126,  préteur,  puis 
consul  deux  fois,  ensuite  préfet  de  Rome, 
proclamé  empereur  par  les  prétoriens,  la 
unit  même  que  Commode  fut  tué,  reconoa 
le  1"  janvier  193  par  Tarniée  et  le  sénat» 
fut  assassiné  le  28  mars  suivant,  ayant  régné 
seulement  87  jours.  Il  laissa  de  Flaria  Ti- 
tiana,  sa  femme,  un  fils  nommé  comme  lait 
qui  fut  tué  Tan  215. 


QOATRB  C03fTBllDÀNTS  POCR  L  EyPIRE. 


193.  Après  la  mort  de  Pertinax,  les  préto- 
ri<^ns  mirent  Tempire  à  Tencan.  Julien  et 
29ulpicien,  beau-père  de  Pertinax,  enchéri- 
rent plusieurs  fois  l'un  sur  Tautre.  Enfin  le 
i^remier  étant  monté  tout  d*un  coup  de  5,000 
clraehmes  pour  chaque  soldat  à  6250,  Fem- 

JULIEN.  NIGER. 

193.  M.  Dtdins  Se-       193.  C.  Pescennius 
^rerus  Jolianus,  né  à    Niger  Justus,gouver' 
Hfilan  le  20  janvier    neur  de  Syrie. 
^J3,  proclamé  empe- 
reur le  jour  même  de 
la  luort  de  Pertinax, 
28  mars  193,  fut  re- 
connu par  le  sénat. 
Ce  même  sénat  lui  fit 
trancher  la  tète,  le  3 
juin    de    !a    même 
année. 


porta,  fut  reçu  dans  le  camp  et  proclamé 
Auguste.  Mais,  dès  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Pertinax  fut  parvenue  dans  les  pro- 
vinces, les  armées  firent  choix  de  trois  au- 
tres empereurs  qu  on  va  nommer. 


ALBIN. 
193.  Dec.  Ciaudius 
Septim.Albînus,  natif 
d'Adrumetle,gouver- 
neur  de  la  Grande 
Bretagne,  fut  reconnu 
césar  par  Sévère. 


GARACALLA. 

211.  M.  Aurel.  Sever.  Anton.  Caracalla, 
fiis  de  Sévère,  né  k  Lyon  le  k  avril  jlSS, 
fait  césar  |«ar  son  père  en  196,  et  auguste 
vfrs  le  2  juin  196,  lut  salué  empereur  avec 
Géta,  son  frère,  par  les  soldats  le  k  février 
211.  L*an  217,  il  est  assassiné  leS  avril,  entre 
Edesse  et  Carrbes,  après  6  ans  et  2  mois  de 
règne  depuis  la  mort  de  son  père. 

GÉTA. 

211.   P.  Seplimius  Gela,  second  fils  de 


SÉVÈRE. 
193.  L.  Septimiur 
Severus ,  né  le  11 
avril  Itô,  àLepte,  en 
Afrique,deSeptimius 
Gela,  sénateur,  fut 
proclamé  empereur 
par  Parméequ'ilcom*^ 
mandait  en  lllyrie» 
en  avril  ou  en  mai» 
l'an  193.  L*an  211,  il 
mourut  le  k  février  h 
York,  à  rage  de  65 
ans  9  mois  et  2& 
jours,  après  un  règne 
de  17  ans  8  mois  et 
23  jours. 

Sévère,  né  k  Uilan  le  27  mai  189,  fait  césar 
vers  la  fin  de  196,  et  auguste  en  208  ou 
SÔ9,  fut  reconnu  empereur  avec  Caracaliay 
son  frère,  le  4  février  211.  L'année  suivante» 
vers  le  17  février,  Caracalla  Tégorge  ou  le 
fait  égorger  entre  les  bras  de  Julie,  leor 
mère,  à  1  âge  de  ^  ans  et  environ  9  mois. 

MACRIN. 

217.  H.  Opilios  Macnous,  né  Fan  16(  à 
Alger  dans  une  famille  maure  et  alqecte  » 
succéda  le  11  avril  217  h  Caracalla ,  3  jour% 
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après  ravoir  fait  assassiner.  It  ne  régna  que 
1*  mois  moins  Iroîs  jours ,  ayant  été  tué  le 
7  juin. 218. 

UÉLIOGABALE  ou  ÉLAGABALE. 

218.  M.  Aur.  Anton.  Bassianus  Eiagaba- 
lus,  ou  Ueliogabalus,  né  à  Rome,  vers  la  Gn 
de  20^,  de  Marcellus  et  de  Soemias,  nièce 
de  l'impératrice  Julie,  fut  proclamé  empe- 
reur le  16  mai  218  par  les  soldais,  près 
d'Emèse.  11  marcha  aussitôt  contre  Macrin  , 
qu'il  défit  le  7  juin  suivant.  C'est  de  ce  jour 
que  commence  proprement  le  règne  d'Hé- 
Iigabale,  qui  ne  dura  que  3  ans  9  mois  et  k 
jours,  ce  prince  ayant  été  tué  par  les  soldats 
Je  11  mars  222,  a  Tâge  de  18  ans. 

ALEXANDRE. 

222.  M.  Aur.  Severus  Alexander,  Gis  de 
Genesius  Marcianus  et  de  Julia  Mammea, 
né  le  1*'  octobre  208  à  Arco ,  en  Phénicie-, 
adopté  et  fait  césar  l'an  221  par  Héliogabale, 
son  cousin,  lui  succéda  le  11  mars  222, 
à  l'Age  do  13  ans  et  demi.  Ce  fut  dès  lors 
un  prince  accompli;  toutes  les  vertus  bril- 
laient en  lui,  sans  aucun  mélange  de  vices. 
Tel  fut  le  fruit  de  la  bonne  éducation  que 
lui  procura  sa  mère  qu'on  prétend ,  avec 
beaucoup  de  fondement ,  avoir  été  chré- 
tienne. Lui-même ,  à  ce  qu'on  croit,  adorait 
en  secret  Jésus-Christ ,  mais  en  mêlant  son 
culte  avec  celui  des  idoles.  11  fut  massacré 
avec  sa  mère,  dans  une  émeute  des  soldats, 
nrès  de  Mayence,  le  19  mars  235,  âgé  de 
26  ans  5  mois  19  jours,  après  un  règne  de 
JSans  9  jours. 

MAXIMIN  I". 

235.  C.  Julius  Verus  Maximinus,  né  en 
Thrace  l'an  173,  auteur  de  l'assassinat  d'A- 
lexandre, fut  proclamé  empereur  après  la 
mort  de  ce  prince,  au  mois  de  mars  235.  11 
était  Goth,  a'une  basse  naissance.  Il  fut  mas- 
sacré, sur  la  Gn  de  mars  238,  devant  Aqui- 
lée,  dont  il  faisait  le  siège. 

LES  DEUX  GORDIENS. 

237.  L'Afrique,  s'étant  révoltée 'contre 
Maximin,  se  6t  un  chef  dans  la  personne 
de  Gordien,  proconsul,  qui  fut  proclamé 
auguste ,  malgré  sa  résistance  et  sa  vieil- 
lesse (il  était  Agé  de  80  ans).  Son  Gis ,  Gor- 
dien, lui  fut  associé,  et  le  sénat  conGrma 
cette  élection  le  27  mai  237.  Gordien  le  Gis 
perdit  la  vie  dans  le  combat  que  lui  livra 
Capellien,  gouverneurde  Mauritanie,  elGor- 
dien  le  père  Gnit  la  sienne  en  s'étranglant. 

MAXIME  ET  BALBIN. 
237.  M.  Claud.  Pupienus  Maximus,  né 
Vers  l'an  16li^,  d'un  serrurier  ou  d'un  char- 
ron, et  Decim.  Cœlius  Balbiuus,  furent  élus 
empereurs  le  9  juillet  237  par  le  sénat,  qui 
le  même  jour  déclara  césar  le  petit-Gls  de 
Gordien. 

GORDIEN  LE  JEUNE. 

237.  M.  Antonius  Gordianus  Plus,  petit- 
fils,  par  Metia  Fauslina,  sa  mère,  do  Gordien 
le  vieux,  né  le  20  janvier  225,  fut  créé  césar 
par  le  sénat  le  9  juillet  237,  déclaré  auguste 
parles  prétoriens,  vers  le  15 juillet 238. 
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PHILIPPE. 


2H.  M.  Julius  Philippus,  né  4*un  clief  de 
voleurs  l'an  20^  ,  à  Bostra  ,  dans  l'Arabie, 
préfet  du  prétoire,  engagea  les  soldats,  après 
avoir  fait  assassiner  Gordien  ,  è  l'élire  em- 
pereur le  10  mars  244.  C'est  le  premier 
empereur  qui  ait  fait  profession  du  chris- 
tianisme. En  passant  par  Àntioche  pour  se 
rendre  h  Rome,  il  voulut  assister  aux  priè- 
res qui  se  faisaient  dans  l'église  la  ?eille 
de  Pâques  :  l'évAque,  saint  Baoylas,  sachant 
qu'il  était  coupable  de  la  mort  de  Gordien  » 
1  arrêta  et  l'empêcha  d'y  entrer.  Philippe  se 
soumit  humblement,  fit  la  confession  de  ses 
fautes  et  accepta  la  pénitence.  11  mourut 
vers  la  mi-octobre  249. 

DÈCE. 
249.  Cn.  MessiusQuintusTrajanus  Decius, 
né  l'an  201  d'une  famille  ancienne,  à  Bu- 
balio,  près  de  Sirmich,  succéda  l'an  249,  au 
mois  d  oulobre,h  Philippe.  Il  péril,sur  la  fin  de 
novembre  251,  avec  ses  deux  fils,  Herenoius 
et  Trajan,dans  une  bataille  contre  les  Golhs. 

GALLUS  ET  VOLDSIEN. 

253.  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus,  après 
la  mort  de  Dèce ,  h  laquelle  on  croit  qu'il 
eut  part ,  fut  proclamé  empereur  par  les 
troupes  de  Mésie  et  de  Thrace. 

ÉMILIEN. 

253.  C.  Julius  jEmilianus ,  né  l'an  207, 
s'étant  fait  proclamer  empereur  dans  la  Mé- 
sie, dont  il  était  gouverneur,  fut  reconnu 
par  le  sénat  après  la  mort  de  Gallus.  Il  n'a 
régné  que  3  ou  4  mois,  ayant  été  tué  parles 
soldats  vers  la  fin  d'août  253. 

VALÉRIEN. 

253.  P.  Licinius  Valerianus,  né  l'an  190. 
proclaméempereur,  en  Rhélie,  parles  troupes 

qu'il  menait  à  Gallus  contre  Ëmilien ,  ensuite 
reconnu  parEmllien  mêmeaumoisd*août253.. 

GALLIËN. 

253.  P.  Licin.  Gallienus ,  né  l'an  233,  fait 
césar  vers  le  mois  d'août  253  par  le  sénat, 
et  aussitôt  associé  à  l'empire  par  Valérien, 
son  père,  régna  7  ans  avec  lui  et  8  seul, 
après  la  prise  de  ce  prince.  Tous  les  Chré- 
tiens ont  reconnu  dans  la  fin  déplorable  de 
Valérien  le  doigt  de  Dieu,  qui  vengeait  le 
sang  innocent  qu'il  avait  répandu.  (La  persé- 
cution, qu'il  commença  l'an  258,  est  lalx^en 
distinguant  celle  de  Gallus  de  celle  de  Dèce. 

LES  PRINCIPAUX  TYRANS  QUI  S'ÉLEVÈBEÎIT  D4KS  l'EHUM 

&0IJ8  Valérien  et  Gallie!(. 

253.  Sulpilius  Antoninus,  proclamé  empereur  par 
les  iroiipes  de  Syrie  en  253,  fut  tué  Tannée  Joi- 
vanle.  On  voit  une  médaille  en  graud  brooie,  frap- 
pée en  son  honneur  Fan  de  Tère  d^Emèse  565,  ceii- 
a-dire,  de  J.  C.  254.  _   , , 

261.  M.  Cassianus  Lalienus  (on  Lalinos)  PosW- 
mus,  de  basse  naissance,  mais  distingué  par  s« 

Î grandes  qualités  qui  lui  avaient  mérité  le  ronsoiai, 
ut  proclaméempereur  dans  les  Gaules  au  comme»- 
cemeot  de  Tan  261.  Il  commandait  dans  ce  paysd^ 
puis  Tan  257.  Pour  assurer  son  usurpation,  nj^ 
assassiner  Salonin,  Uls  de  Gallien,  avec  Sylvain,  soii 
précepteur,  tous  deux  renfermés  dans  ^'{^ 
t'Aiigieterre  et  TEspagne  s'empressèrenldeierr; 
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Soo  régnefmde  s:pCans,  pendant  lesquels 
B  remporta  plusieurs  Tictoires  sur  les  luirbares.  Van 
267,  après  aToir  vaincu  le  tyran  Lélien,  près  de 
Majience,  il  fut  massacré  par  ses  soldats  pour  n'avoir 
pas  Toolo  leur  livrer  le  pillage  de  cette  ville.  Il  avait 
)o«ii  de  la  pourpre  pendant  sept  ans.  Toutefois,  les 
dernières  médailles  de  Postume  marquent  jusqu'à 
dixième  puissance  tribuni tienne.  Mais  c'est 
qu'alors,  dit  Boxe,  il  commença  à  les  compter,  non 
a  joar  qu'il  avait  été  élu  empereur,  mais  de  celui 
où  il  avait  eu  le  commandement  des  Gaules.  Pos- 
Mme  avait  un  fils,  C  Jtiii.  Ca$s.  Posisirm,  qu'il 
s'associa,  et  qui  périt  avec  lui. 

^i.  M.  Aurel.  Piauvonius  Victorinus,  choisi  pour 
ooUèfne  par  Postume  en  i&i,  lui  succéda  l'an  267. 
Ayant  été  assassiné  dans  les  premiers  mois  de  Pan- 
iftêe  suivante,  il  désigna  pour  son  successeur,  avant 
que  d'expirer,  son  fils.  C  Pîauvimui  Yictorinus,  qui 
eut,  peu  de  temps  après,  le  même  sort  que  son  père. 
Une  pierre,  déâ>uverte  près  de  Cologne,  porte  :  Hie 
ëUi  uuU  futorini  <fiio.  Après  leur  mort,  Amreiia  Vi- 
ci^rimm  (ou  fictoria)^  mère  de  Victorin  le  vieux,  prit 
le  titre  dWuguste.  Elle  fut  en  Occident  œ  que 
Zéootiie  était  en  Orient.  Mais  son  règne  fut  trés- 
ooart.  On  ignore  le  senre  de  sa  mort. 

266.  Ulp.  Corn.  Laelianus  (ou  L.  iElianus)  se  fit 
proclamer  empereur,  à  Mayence,  vers  Tan  266.  Il  per- 
dit La  vie,  près  de  cette  ville,  au  commencement  de 
Tannée  suivante,  dans  une  bataille  contre  Postume. 
Muralori  le  confond  avec  Lollianus  qui  suit,  mais 
les  médailles  les  distinguent. 

267.  Sp.  Servil.  Lollianus,  reconnu  empereur 
daos  une  partie  des  Gaules,  après  la  mort  de  Pos- 
tume, contre  lequel  il  avait  soulevé  l'armée,  fut  dé- 
fait par  les  ¥ictorins  et  massacré  la  même  année 
par  les  soldats. 

268.  M.  Aurel.  Marius,  armurier,  fut  proclamé 
empmnr  dans  une  partie  des  Gaules  par  les  soins 
de  Tidorine.  Mais  trois  jours  après  son  élection,  il 
Imt  assassiné  dans  les  premiers  mois  de  Tan  268. 

268.  P.  Pivesuvius  teiriciis,  sénateur  et  gouver- 
aenr  d'Aquitaine,  fut  proclamé  empereur  dans  la 
Tille  de  Biùrdeaux,  à  la  recommandation  de  Victorine, 
après  la  mort  de  Marius.  Ce  tyran  se  maintint  avec 

Î foire  pendant  l'espace  de  six  ans  commencés. 
lais  las  des  fréquentes  mutineries  de  ses  troupes,  il 
prit  le  parti.  Fan  273,  de  se  rendre  à  l'empereur  Au- 
réIJen.  Ce  prince  lui  donna  un  gouvernement  en 
Italie,  où  il  mourut  entre  septeniDre  275  et  mars 
276.  11  avait  un  fils,  C.  Pivesuvius,  qu'il  fit  césar, 
et  qu'Aurélien,  après  l'avoir  gagné ,  combla  de  biens 
et  d'honneurs. 

260.  D.  Laelius  Ingenuus,  gouverneur  de  Pannonie 
et  de  Mésie,  fut  reconnu  pour  empereur  dans  ces 
prrAînces  lorsqu'on  y  apprit  la  captivité  de  Valérien. 
Gallien  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  s'affermir.  Il 
envoya  contre  lui  les  généraux  Aureoius  et  Geler  Ye- 
rianns  qui  le  défirent  prés  deMurse.  Ingenuus,  après 
cet  échec,  se  donna  la  mort  pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  des  vainqueurs. 

261.  Q.  Non.  Regillianus,  de  la  famille  de  Décé- 
baie,  roi  des  Daces,  vaincu  par  Trajan,  prit  la 
pourpre  en  Mésie  après  la  mort  d'Ingenuus.  U  était 
éé%z  célcbre  par  les  victoires  qu'il  avait  remportées 
sur  les  Sarmates.  11  continua  de  faire  la  guerre  avec 
succès  à  ees  peuples  jusqu'en  265,  qu'il  fut  assassiné 
par  ses  soldais  vers  la  fin  d'août. 

261.  M.  Fulv.  Macrianus,  proclamé  empereur  en 
Svrîeau  mois  de  mars  261,  s'associa  aussitôt  ses 
deux  fils,  Q.  Fuit.  Macrianus  et  Cn.  Fulv,  Quietus, 
Soft  empire  s'étendit  sur  toute  l'Asie  et  FE.i^ypte.  L'an 
262,  il  passe  en  Occident  pour  détrôner  Gallien. 
Aureoius  Tarréte  en  lilpie.  Attaqué,  le  8  mars  de  la 
même  année,  par  Domitien,  lieutenant  d'Auréolus, 
il  est  massacré  par  ses  soldats  avec  son  fils  aine. 
Qnietus,  second  fils  de  Macrien,  qui  Pavait  laissé  en 
Syrie,  fut  tnhi  par  son  général  BalistCi  qui  le  fit 


poignarder  dans  Emése  et  livra  la  phce  à  Odeiiat. 

262.  Serv.  Anicius  Balista,  général  de  Maerien  et 
de  son  fils  Quietus,  se  fit  proclamer  empereur  en 
Sjrrie  quelque  temps  après  la  mort  de  œ  dernier.  Il 
régna  deux  ans,  au  bout  des^fuels  il  fut  mis  à  mort, 
l'an  264,  par  ordre  d'Odenal. 

261.  Valer.  Valens,  proconsul  d'Acbaîe,  prit  la 
pourpre  pour  se  défendre  contre  Macrien  qu'il  refusait 
de  reconnaître.  Cette  sauvegarde  ne  le  garantit  pas  de 
la  fureur  de  ses  soldats  qui  le  massacrèrent  1  année 
même  de  son  usurpation. 

261.  Caipurn.  Piso,  envoyé  par  Macrien  contre 
Yalens,  se  fil  proclamer  empereur  en  Thessalie  pour 
imposer  à  son  ennemi.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
cet  honneur.  Valens  le  fit  assassiner  sur  la  un  de 
mai  de  l'an  261. 

262.  Tiberius  Cest.  Alex.  iEmilianns,  gouverneur 
d'Egypte,  fut  contraint  de  prendre  la  pourpre  Tan 
262,  pour  apaiser  une  sédition.  L'année  suivante, 
Gallien  envoya  contre  lui  Théodote  qui  le  prit, 
comme  il  se  disposait  à  porter  ses  armes  dans  les 
Indes,  et  i'envoya  à  Rome  où  il  fut  étranglé. 

263.  Sempron.  Satuminus,  proclame  empereur 
sur  les  confins  de  la  Scvthie,  l'an  263,  fut  tue  Tan- 
née suivante,  ou  l'an  267,  si  les  médailles  qui  lui 
donnent  quatre  ans  de  règne  sont  véritables. 

264.  C.  Aun.  Trebeliianus,  fameux  pirate,  pro» 
damé  empereur  en  Isaurie  au  commencement  de 
l'an  264,  fut  tué,  l'année  suivante,  dans  une  bataille 
contre  Causisolée,  frère  de  Théodote,  vainqueur 
d'Emilien. 

265.  T.  Com.  Celsus,  proclamé  empereur  à  Car- 
thage.  Tan  265,  fut  tue  six  jours  après  par  ses 
troupes. 

267.  Man.  Acilius  Aureoius,  fameux  général  de 
Gallien,  prit  le  titre  d'Auguste,  en  Italie,  Tan  267. 
Battu  Tannée  suivante  au  mois  d'avril ,  près  de  Mi- 
lan, par  Teiupereur  Claude,  il  fut  pris  et  massacré 
par  les  soldats. 

267.  Mœonius,  cousin  et  meurtrier  d*Odeiial,  se 
fit  proclamer  empereur,  après  la  mort  de  ce  prince, 
en  Syrie  Ses  soldats,  au  bout  de  quelques  jours,  le 
mirent  à  mort. 

267.  Septimia  Zenobia,  femme  d^Odenat,  prit  le 
titre  de  reine  d'Orient  après  la  mort  de  son  époux, 
et  donna  la  pourpre  à  ses  trois  fils  :  flérennien,  Ti- 
molaûs  et  Valbalathe.  Cette  princesse,  issue  des  Pto- 
lémées  d'Egypte ,  réunissait  en  sa  personne  le  sa- 
voir et  Théroïsme.  Elle  résista  aux  forces  que  Gal- 
lien et  Claude,  son  successeur,  envovèrent  contre 
elle.  L'an  273,  assiégée  par  Tempereur  Aurélien  dans 
Patmyre,  elle  est  faite  prisonnière  en  fuyant,  et  con- 
duite à  Rome,  où  eUe  serait  à  orner  le  triomphe d« 
vainqueur.  Zénobie  passa  le  reste  de  ses  jours  à  Ti- 
voli. On  ignore  quel  fut  le  sort  de  ses  fils,  à  TexoMH 
lion  de  \albalatlie,  que  Tempereur  combla  de  fa- 
veurs. 

CLAUDE  11. 

268.  M.Aur.  Claudius,  né  dans  Tlllyriele 
10  mai  liï  ou  215,  fut  proclamé  empereur 
après  la  mort  de  Galiieii,  et  reconnu  arec 
joie  par  le  sénat  le  2^  mars  268.  Claude 
triompha  de  quelques  tyrans,  et  déGt  entiè- 
rement, près  de  Naisse,  les  Goths  qui 
étaient  yenus  aa  nombre  de  320,000  piller 
la  Thrace,  TAsie  et  la  Grèce.. Il  mourut  de 
la  peste  à  Sirmich,  vers  le  mois  de  mai  270, 
dans  la  troisième  antiée  de  sou  règne. 

QCINTILLE. 

270.  M.  Aur.  Claud.  Quintiilus,  prît,  après 
la  mort  de  Claude ,  son  frère,  le  titre  d'em- 
pereur, qui  lui  fut  déféré  par  le  sénat  et  let 
soldats  en  Italie. 


m  DICTIONNAIRE  DE  LaRT  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

AORÊLIKN. 

270.  L.  Yalcrius  Domitius  Aureiianus, 
né,  è  ce  qu'on  croit,  dans  la  Dace  l'an  212, 
jd'uno  famille  abjecte,  surnommé  l'épée  a 
Là  main  ,  manu  ad  ferrum^  à  cause  de  son 
inclination  pour  les  armes,  général  d')lly- 
rie  et  de  Thrace,  fut  proclamé  empereur 
dans  le  mois  de  mai  270,  après  la  mort 
de  Claude.  11  régna  5  ans  commencés ,  et 
fut  assassiné  en  Thrace  par  la  trahison  de 
i^lneslhée,  son  secrétaire,  dans  le  mois  de 
janvier  de  Tan  275. 

TACITE. 

.  275.  M.  Claudius  Tacitas  fut  élu  empe- 
reur lo  25  septembre  275,  après  un  inter- 
règne de  6  ou  7  mois,  pendant  lesquels  le 
sénat  et  l'armée  s'étaient  renvoyé  plusieurs 
fois  réciproquement  Thonneur  de  donnur 
un  chef  è  Tempirc.  Tacite  fut  tué  par  les 
soldais  h  Tarse, ou  à  Tyano,  vers  la  fin  de 
mars  276,  n'ayant  régné  que  6  mois. 

FLORIEN. 

276.  M.  Annius  Florianus  prit  le  titre 
d'empereur,  on  Cilicie  après  la  mort  de  Ta- 
cite, son  frère  utérin,  sans  attendre  ni  Tau* 
torité  du  sénat,  ni  l'élection  des  soldats. 
L'armée  d'Orient  lui  opposa  Probus,  qui 
l'ayant  battu  deux  fois,  le  réduisit  ?^  s'ou- 
vrir les  veines  de  désespoir,  vers  la  mi- 
juillet,  3  mois  après  la  mort  de  Tacite. 

PROBUS. 

276.  M.  Aur.  Val .  Probus  ,  né  le  19  août 
^32,  d'une  famille  obscure,  à  Sirmich,  fut 
élevé,  malgré  lui,  à  l'empire  par  les  troupes 
d'Orient  après  la  -mort  de  Tacite,  dès  le 
mois  d'avril  276. 


en 

et  l'empire  h  la  suite  d'une  bataille  qu'il 
avait  gagnée  sur  Dioclétien. 

NUMÉRIEN 

28^.  M.  Aur.  Numérianus,  second  Gis  de 
Carus,  déclaré  césar  au  mois  d'août  282,  fut 
proclamé  empereur  avec  Carin,  son  frère, 
ran  284-,  après  la  mort  de  leur  père.  La  même 
année,  avant  le  17  septembre,  il  fut  tué  par 
la  perfidie  d'Aper,  son  beau-père ,  n'ayant 
régné  qu'environ  8  ou  9  mois. 

ttraks  qui  s'életèrent  dans  l'empiwc  depuis  l*i!l 

284jusqo^en  511. 

â84.  M.  Aitr.  Julianus  prit  la  pourpre  en  Vénelif, 
après  la  mort  de  Nuinérien,  et  périt  la  même  année 
dans  une  bataille  conlie  Carin. 

285.  Cn.  Salv.  Aniandus  et  Pomponias  iElianos 
s'étant  mrs  à  la  fôte  des  paysans  révoltés  dans  les 
Gaules,  usurpèrent  la  pourpre  en  285,  etdounèreat 
à  leur  faction  le  nom  de  Bagaudcs.  Ilerculius ,  après 
plusieurs  combats  livrés  à  ces  rebelles,  tes  força 
dans  une  tour^oii  est  aujourd'hui  Saiut-Maur-dtv 
Fossés,  et  les  dissipa.  Les  Ba((audes  se  ralliéreal 
dans  b  suite,  et  ce  parti  subsista  longtemps  dans 
les  Gaules  qu'il  désola. 

287.  Garausius,  habile  général,  se  revêtit  de  la 
pourpre  à  Boulogne,  Tan  287,  passa  de  là  eo  Angle- 
terre, s'y  fil  reconnaître  empereur,  et  s'y  mainliiu 
jusqu'en  294  qu'il  fut  assassiné  psLV  Allectus,  soa 
lieutenant. 

294.  AUectus  se  fit  proclamer  empereur,  après 
avoir  assassiné  Garausius.  11  pérît.  Tan  297,  dans 
une  bataille  contre  Gonstance  Gblore. 

292.  L.  Kipidius  Achilleus  prit  la  pourpre  en 
Egypte,  où  il  régna  pendant  cinq  ans.  Diociétieoéuoi 
venu  l'assiéger  daus  Alexandrie  en  ^7,  se  reiidii 
maître  de  la  ville  après  buil  mois  de  siège,  la  livra 
au  pillage,  et  fit  mourir  le  tyran  avec  les  principaoi 
de  ses  partisans. 

506.  &f .  Aur.  Maxentius,  fils  de  Tempereor  ^e^ 
culius,  se  fit  reconnaître  empereur  à  Rome,  le  28  oc- 
tobre  506.  Uerculius,  à  celte  nouvelle,  vienl  k 
joindre  et  reprend  la  pourpre.  11  se  brouille  enssite 
avec  son  fils,  et  se  retire  auprès  de  Gonstanlin  daot 
les  Gaules.  Maxencc  déclare  la  guerre  à  ce  dernier 
qui  le  (défait  en  trois  batailles  rangées.  H  en  livre  une 
quatrième,  près  de  Pont-Hilvius,  à  la  suite  de  la- 
quelle il  se  noie  dans  le  Tibre  en  fuyant,  le  28  oc- 
tobre 512.  Il  avait  eu  de  la  fille  de  Galère  Maii- 
mien,  son  épouse,  un  fils,  Homulus,  qui  mourut 
cn  509. 

508.  Alexandre  prit  la  pourpre.  Tan  308,  en 
Afrique,  dont  il  était  gouverneur.  L'an  311,  il  fat 
tué  par  les  généraux  de  Haience. 

L*EMPIRE   PARTAGÉ  POUR   LA   PREMIÈRE    FOIS  ENTRE    QUATRE   EMPEREURS,    PEUX    AUGUSTES  ET 

.DEUX  CÉSARS. 


CARDS. 

282.  M.  Aur.  Carus,  né  vers  Tan  230  à 
Narbonne»  après  avoir  passé  par  tous  les  de- 
grés des  honneurs  civils  et  militaires,  fut 
élu  par  les  soldats  pour  succéder  h  Probus, 
vraisemblablement  nu  commencement  d'août 
282. 11  mourut  en  283,  vers  le  20  décembre. 

CAHIN. 

284.  M.  Aur.  Garinus,  fils  aîné  de  Carus, 
né  Tan  2(^9,  fait  césar  au  mois  d*août  282, 
succéda,  vers  le  commencement  de  Tan  28^, 
à  son  père.  L'année  suivante,  il  perdit  la  vie 


DIOCLÉTIEN. 

284.  C.  Val.  Auré- 
iius,  né  à  Dioclée,  en 
Dalmatie  Tan  245,  fut 
élu  empereur,  après 
la  mort  de  Numérien, 
par  Farmée  qui  reve- 
nait de  Perse,  et  dans 
laquelle  il  servait,  le 
17  septembre  284.  En 
303,  Dioclélien  com- 
mença, le  23  février, 
lion.  Elle  fil  tant  de 
avoir   porté    le  coup 


HERCDLIUS. 

286.  M.  Aur.Valer. 
Maiimianus  Hercu- 
lius,  né  près  de  Sir- 
mich ,  d'une  famille 
obscure,  le 21  juillet 
de  Tan  250,  fut  asso- 
cié à  l'empire  par 
Dioclélien  le  1"  avril 
286. 


OONST.  CHLORE. 


UALÈRE. 


292.  Flavius  Valé-  292.  C.  Galérius 
rius,  né  le  31  mars  Yaler.  Maximianus, 
250,  fut  décoré  césar  fils  d*un  pajs»n  du 
avec  le  titre  d'empe-  voisinage  de  Sardi- 
reur,  le  i"  mars  292.    que,  fut  créé  césar  le 

1"  mars  292,  par  Dio- 

clétien. 


à  la  sollicitation  de  Galère,  la  neuvième  ou  dixième  perséco- 

martyrs,  que   les  ennemis  du   christianisme  se  vantaient  de  luj 

mortel.    Dioclélien   avait  été  heureux  jusqu'en  303.  L'édit  qou 
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donna  contre  les  Chrétiens  fut  le  terme  de  ses  beaax  jours.  On  rit  dès-)ors  son  esprit 
s*airaiblir.  En  305,  il  quitta  Tempire  le  1"  mai,  et  se  relira  à  Salone,  où  il  vécut  en* 
core9ans.  Afani  que  de  mourir  il  eut  la  douleur  de  voir  Constantin  embrasser  cette 
religion  qu'il  s*était  flatté  de  détruire.  Enfin  il  mourut  de  rage,  de  désespoir  et  demi* 
sère,    au  muis  de  mai  313,  à  Page  de  68  ans. 

SÉVÈRE  II.  HAXIMIN. 

305.    FI.    Vatérius       305.  C.  Val.  Mavi- 
Severus    fut   déclaré    minus,  nommé  aupa* 


CONSTANTIN. 
306.  C.  FlaTius  Va- 
1er.     Aur.     Claudius 
Constantinus,  fils  de 


LICINIUS. 
307.  C.  FI.  Vale- 
riaiius   Licinius,   ou 
Licinianus ,  né    Tao 


rés.tr,  à  Milan,  pnr  raTant  D<iza  ou  Daia, 
Herculius,  le  i"  mai  neveu  de  Miiximien 
305,  et  Auguste  par  par  sa  ntèrc,  créé  ce- 
Galère  Tan  306.  s«ir  par  Diodélien,  le 

1"  mai  305,  se  fit  lui- 
même  (iniclamer  au- 
guste en  Illyrie  par 
son  armée,  vers  le 
rommen(.ement      de 

308.  Le    premier     usage    que  Constantin  fit  de 

son  autorité  fut,  selon  Lactance,  de  rétablir  la  religion  chrétienne.  Lan  307,  le  fmars, 
Herculius  qui  avait  repris  la  pourpre,  la  donna  à  Constantin  avec  sa  fille  en  mariage. 
L*aD  311  ou  312,  Constantin  étant  dans  les  Gaules  et  marchant  à  la  tète  de  son  année, 
un  peu  après  midi,  aperçoit  au-dessous  du  soleil  lune  croii  lumineuse  avec  cette  ins- 
cription :  Sotrz  VAircQUEun  PAR  CE  SIG5B.  La  nuit  suivante,  Jésus-Christ  lui  apparut  eu 
songe  avec  le  même  signe,  et  lui  ordonna  d*  en  faire  un  semblable  pour  combattre  ses 
ennemis.  Le  prince  obéit,  fit  graver  la  croix  qu*il  avait  vue,  et  la  plaça  sur  un  étendard 
qui  fut  appelé  le  Labarum.  Partout  où  cet  étendard  parut,  les  troupes  furent  victorieu- 
ses; jamais  celui  qui  le  portait  ne  fut  ni  tué  ni  blessé.  Telle  était  la  vertu  de  ce  signe» 


Constance  Chlore  et  â63  en  Dace,  fut  fait 
d'Hélène,  né  à  Naisse  auguste  à  Carnunte 
en  Dardanie,  le  27  par  Galère  et  Dioclé- 
février  274,  fut  pro-  tien,  le  11  novembre 
clamé  auguste  à  York    307. 

f^ar  rarmée,le25juil- 
et  306,  aussitôt  après 
la  mort  de  son  père. 
Le    premier     usa^e 


M. 


telle  en  était  la  forme:  ^j^*  Après  cela  Constantin,  résolu  de  n'adore^'^^qjp^'nn  seul 
Dieu,  se  fait  instruire  de  la  religion  et  Tembrasse.  En  312,  il  marche  contrç  Maxence, 
qui  sort  de  Rome  le  28  octobre,  pour  lui  livrer  bataille.  Maxence  la  perd,  tombe  dans  le  Tibre  en 
s*enfuyantetj  périt.  Le  lendemain  Constantin  fait  son  entrée  triomphante  dans  Rome,  où  il 
est  reçu  comme  un  libérat(>ur  :  il  donne,  de  concert  avec  Licioius,  son  beau-frère,  un  édit 
en  faveur  des  Chrétiens.  L*an  313,  par  une  autre  ordonnance,  il  accorde  des  privilèges 
et  des  immuniti'^s  aux  églises  et  aux  clercs.  L*an  314  la  gaerre  s*allume  entre  Constan- 
tin et  Licinius.  Balailie  de  Cibales  en  Pannonie,  où  Licinius  est  défait  le  8  octobre.  Cons- 
tantin lui  accorde  la  paix,  sur  la  fin  de  la  même  année,  après  la  bataille  de  Mardie  en 
Thrace.  La  guerre  recommence  entre  ces  deux  princes  l'an  323.  Licinius,  battu  le  3 
juillet  à  Andrinople  et  le  18  sefitembre  près  de  Clialcédoine,  obtient  sa  grâce  du  vainpieur 
en  abdiquant.  Constantin  devint  par  là  seul  maître  de  tout  Tempire  sur  la  fin  de  sept^'in- 
bre323.  L'an  329  il  transfère  de  Rome  à  Bysance,  qu'il  nomma  Constantinop'e,  le  siège 
de  Tempire.  L*anhée  suivante,  il  fit,  le  limai,  la  dédicace  de  celte  ville,  qui  était  son 
ouvrage.  L'an  337,  Constanli-i  meurt  près  de  Nicomédie  le  22  mai,  dans  de  grands  sen- 
timents de  religion,  après  avoir  reçu  le  baptême.  11  était  âgé  de  63  ans  2  mois  et  25  jours, 
et  avait  régné  30  ans  9  mois  et  27  jours.  Ce  prince  avait  épousé  1*  Minerme,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Crispe,  qu'il  fit  mourir  à  Pôle  en  Islrie  l'an  326,  sur  une  calomnie  de  sa 
belle-mère;  2*  Tan  313  Fausta,  iilie  d'Herculius,  dont  il  eut  Constantin,  Constance  et 
Constant  ses  successeurs,  avec  deux  filles,  Conslantine, femme  d'Hanuibalien ,  puis  de 
Coostantius  Gallus,  et  Hélène,  femme  de  Julien. 


CONSTANTIN  le  jeuîi b,  CONSTANCE  et 

CONSTANT. 

Deux  ans  avant  sa  mort,  l'an  335,  Constan- 
tin le  Grand  avait  partagé  l'empire  entre  ses 
3  fils;  disposiiion  qu'il  confirma  par  son 
testament.  Constantin  le  Jeune  eut  les  Gau* 
les,  rEsnag|fie  et  l'Angleterre;  Constance 
l'Asie,  la  sjrie  et  l'Egypte; Constant  ritiyrie, 
ritalie  et  l'Afrique.  Les  neveux  do  Constan- 
tin, Delmace  et  Hanuibalien,  étaient  aussi 
compris  dans  ce  partage;  mais  les  armées 
les  rejetèrent  et  ne  voulurent  point  d'autres 
maîtres  que  les  enlants  de  ce  prince.  En 


conséquence  les  trois  frères  furent  proclamés 
seuls  empereurs  et  augustes  par  le  sénat.  Ils 
ne  prirent  néanmoins  ces  titres  que  plus  de 
trois  mois  après,  le  9  septembre  337.  Les 
soldats,  pour  écarter  tout  ce  qui  pourrait 
faire  ombrage  à  ces  princes,  firent  main 
basse  sur  presque  toute  la  fami.le  impériale; 
Jules  Constance,  oncle  paternel  des  trois 
empereurs,  un  autre  frère  du  grand  Cons- 
tantin, cinq  neveux  du  même  empereur,  fu- 
rent massacrés,  avec  Delmace  et  Hdnnil>alien« 
l'an  337  ou  338.  Gallus  et  Julien  n'échap- 
pèrent qu'avec  peine  à  ee  massacre. 


CONSTANTIN  II,  dit  le  CONSTANCE  IL  CONSTANT. 

Jeurb.  337.  fi.  JuliusValer.Cons-  337.  FI.  Julius  Constant  » 

STT.  FI.  Claudius  Constan-  tantius,  le  second  et  le  plus  troisième  fils  du  grand  Cous- 

tiou?9  Dé  à  Arles  Tan  316,  le  célèbre  des  enfaots  de  Cons-  tantin,  né  l'an  320,  déclaré 
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1**  mars,  selon  les  meilleurs  tantin,  né  h  Sirroicb  )e  7  on  césar  le  21  décembre 333,  prit 
cbronologisles,  proclamé  an-  le  13  août  317,  fait  césar  le  8  le  titre  d'augoste  le  9  sep- 
gnste  et  empereur  Tan  337,  norembre  323^  prit,  le  9  sep-  tembre  337.  L*an  310 ,  il  fat 
après  la  mort  du  grand  Cons-  tembre  337,  le  titre  d'auguste  tué  le  27  férrier  à  EIne,  dans 
tantin,  jouit  à  peine  3  ans  de    et    d'empereur.    Ce    prince 

mourut  le  3  noTembre  36f , 

dans  la  45*  année  de  son  âge, 

la  38*  de  son  règne,  depuis 

qu'il  eut  été  fait  césar. 


cette  dignité 


les  Pyrénées,  par  la  factioQ  de 
Magnence. 


TTRÀ3I8  QUI  S'ÉLETÈREHT  SOrS  L^EMPULE  DE  C03ISTAKCE    ET   DE  COXSTASTT. 


350.  Hagnence,  capitaine  des  gardes  de  Tempe - 
reur  Constant,  fut  proclamé  auguste,  le  18  jan- 
vier S50,  k  Autun.  il  envoie  aussitôt  un  officier, 
nommé  Gaîson,  pour  assassiner  Constant.  Ce  prince 
s^échappe  et  se  sauve  à  EIne  dans  les  Pyrénées  ;  il 
y  est  atteint  et  mis  à  mort.  M agnence  nomme  césars 
ses  deux  frères,  Deceutius  et  Desiderias.  Constance 
marche  contre  le  tyran  et  le  défait  près  de  Murse, 
le  28  septembre  551.  Battu  une  deuxième  fois  près 
du  mont  Seleuque,  en  Dauphiné,  lla^nence  se  réfugie 
à  Lyon  où,  voyant  ses  affaires  désespérées,  il  se  donne 
la  mort,  le  10 ou  le  il  août  355.  Decenlius,  ayant 
appris  la  fin  tragiane  de  son  frère,  s'étrangla  dans  la 
ville  de  Sens,  le  18  du  même  mois.  Desidenus  de- 
manda grâce  à  Constance  et  Tobtint. 

JULIEN  L'APOSTAT. 

361.  FI.  Julius  Claud.  Julianus,  fils  de 
Jales  Constance,  frère  du  grand  Constantin, 
et  de  Basiline,  sa  deuxième  femme,  né  à 
IfOnstantinopie  le  6  novembre  321,  n'avait 
reçu  de  la  nature  aucun  avanlage  du  côté 
du  corps;  mais  il  en  avait  beaucoup  du  côté 
de  l'esprit,  si  la  passion  de  régner,  jointe  à 
une  curiosité  sacrilège,  ne  les  eût  corrom- 
pus :  Cujui  egregiam  indolem  decepit  amore 
domifiandi  âocrilega  et  detestanda  eurioiitas^ 
dit  saint  Augustin.  11  fut  élevé  avec  un  soin 
particulier  dans  la  religion  chrétienne,  dont 
il  fit  profession  pendant  20 ans;  il  eut  même 
le  degré  de  lecteur.  L'an  363,  Julien,  faisant 
la  guerre  aux  Perses,  reçut,  en  les  pour- 
suirant,  un  coup  de  dard  qui  lui  perça  le 

BHPERRUBS  D*OCCIDEirT 

VALENTINIEN  1". 

36b.  Valentinien  1",  fils  de  Gratien,  comte 
d'Afrique,  né  à  Cibaies  en  Pannonie,  l'an 
321,  capitaine  des  gardes  de  Jovien,  fut  élu 
empereur  à  Nicée,  le  26  février  36fr.  Il  était 
zélé  pour  la  religion  catholique  et  l'avait 
confessée  généreusement  sous  Julien,  au 
péril  de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  En  36b,  le  28 
mars,  étant  à  Constantinople,  il  associa  Va- 
lons, son  frère,  à  l'empire.  Au  mois  de 
juillet  suivant,  étant  à  Naisse,  il  partagea 
l'armée  et  l'empire  avec  lui,  prit  l'Occident 
pour  sa  part  et  laissa  TOrient  è  son  frère. 
Valentinien  fit  d'excellentes  lois  et  fut  sé- 
vère è  les  faire  observer.  Il  pacifia  l'Afrique 
révoltée,  porta  la  guerre  chez  les  Allemands 
et  leurs  voisins,  ravagea  la  terre  des  Quades 
et  les  obligea  è  lui  envoyer  des  députés  pour 
demander  la  paix.  A  la  vue  de  ces  députés 
germains,  gens  grossiers  et  mal  vêtus,  croyant 
qu'ils  venaient  l'insulter,  il  entra  dans  une 
telle  colère,  qu'il  se  rompit  une  veine  et  en 
mourut  le  jour  môme,  17  novembre  375,  à 
Brégétio  dans  la  Pannonie.  11  était  dans  la 
65*  année  de  son  fige  et  la  12'  de  son  règne. 


Tétranion,  général  d^infanterie,  fut  proclamé  em- 
pereur, le  i*'  mars  550,  à  Sirmich.  U  se  soum'u  ï 
Constance  et  déposa  la  pourpre  k  ses  pieds,  le  25  dé- 
cembre suivant. 

550.  Popilitts  Nepotianuâ,  petît-lils  de  Constaice 
Chlore,  par  Eulropia,  sa  mère,  se  revêtît  <k  b  pour- 
pre, prés  de  Rome,  le  5  juin  550.  Anicet,  préfet  do 
Ïirétoire  de  Magnence,  vint  à  sa  rencontre.  NépotJen 
e  battit  et  flt  son  entrée  dans  Rome.  Mais  il  fut  dé- 
fait à  son  tour  par  Marcellin,  grand  maître  du  pa- 
lais de  Magnence,  et  périt  dans  le  combat  après  u 
règne  de  vmgt-huit  jours.  Rome  fut  livrée  au  pillate, 
et  la  mère  de  Népotien  fut  une  des  victimes  de  lafa- 
reur  des  soldats. 

côté  jusqu'au  foie;  il  mourut  de  celle  bles- 
sure un  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du 

26  au  27  juin  de  l'an  363,  dans  la  32*  anoée 
de  son  Age. 

JOVIEN. 

363.  Flav.  Claud.  Jovanîus,  né  l'an  331, 
fut  élu  empereur  après  la  mort  de  Julien,  le 

27  juin  363,  par  l'armée  qui  était  en  Perse. 
11  n'accepta  Tempire  qu'à  condition  que 
tous  les  soldats  embrasseraient  la  religion 
chrétienne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre 
de  confesseur  par  RuGn,  titre  qu'il  aTsit 
déjà  mérité  pard*aulres  actions  sous  Julien. 
On  trouva  Jovien  mort  dans  son  lit  la  nuit 
du  16  au  17  février  36^,  après  un  règne  de 
7  mois  et  20  jours. 

BHPEBBCBS  D*OAIB]fT. 

VALENS. 

36^.  Yalens,  né  vers  l'an  328,  fait  augosle 
par  Valentinien,  son  frère,  le  28  mars  36^, 
eut  au  mois  de  juillet  suivant  rOrient  eo 
partage.  Valens  perdit,  le  9  août  378,  la  cé- 
lèbre bataille  d'Ândrtnople.  Blessé  et  porlé 
dans  une  cabane,  il  y  fut  brûlé  vif  par  les 
barbares,  le  même  jour,  à  l'Age  de  50  ans, 
après  avoir  régné  15  ans  k  mois  et  'luelque» 
jours. 

THÉODOSE  LE  GRAND. 

379.  Théodose,  à  qui  ses  grands  exploits, 
et  encore  plus  sa  haute  piété,  son  zèle  pour 
la  foi,  son  amour  pour  TEglise,  ont  mérité 
le  surnom  de  Grande  était  fils  de  Tbéodose, 
le  plus  habile  général  de  son  temps,  qui» 
après  avoir  conservé  l'Afrique  et  étouffé 
la  rébellion  de  Firme,  succomba  à  Teorie 
des  courtisans  et  fut  exécuté  à  Carthage,raQ 
373.  Théoiose,  son  Gis,  naquit  en  Espagne, 
vers  l'an  3W,  et  y  fut  élevé.  Il  suivit  son  père 
à  la  guerre,  et  lorsqu'il  l'eut  perdu,  il  re- 
tourna dans  sa  patrie.  Après  la  mort  de 
Valens,  Gratien  rappela  d'Espagne Théodoie, 
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DOodnciT 

GRATIEN. 


mmucns  b  outxT. 


975.  Gratien,  6Is  de  Yalentinien  et  de  Se- 
Tera»  Bé  k  Sirmich  le  18  avriU  ou  le  23  ro;<i 
359,  élefé  par  le  célèbre  Ausone,  fait  au- 
guste par  sou  père  le  ^  août  367,  sans  avoir 
Kssé  par  la  dignité  de  césar,  lui  succéda  à 
ge  dTe  16  ans  et  demi,  le  17  novembre  375. 
Devenu  matire  de  TOrieiit  en  378,  après  la 
mort  de  Valens,  il  donne  une  loi  pour  faire 
cesser  la  persécution  des  ariens,  fait  venir 
de  TEspagne  Théodose  et  l'associe  è  l'em- 
pire le  19  janvier  379,  en  lui  donnant  l'O- 
rient avec  une  partie  de  ritljrrie.  L'an  383, 
iiralieD,  abandonné  des  siens  dans  une  ba- 
taille contre  le  tjran  Maxime,  s'enfuit  à 
Ljron,  où  il  est  pris  et  mis  h  mort  le25  d'août, 
oa  peut-être  de  juillet,  à  l'âge  de  2i  ans.  Il 
avait  régné  16  ans  et  1  jour  depuis  qu'il  eut 
^té  fait  auguste,  et  7  ans  9  mois  depuis  la 
mort  de  son  père.  Ce  juste,  dit  saint  Am- 
broise,  a  été  enlevé,  de  peur  que  la  malice 
oe  corrompit  son  esprit. 

VALENTINIEN  11. 

375.  Yalentinien  II,  fils  de  Yalentinien  1*^ 
et  delustîne»  né  sur  la  6n  de  371,  proclamé 

empereur  à  Acinque  en  Pannonie  le  22  novembre  375,  succéda.  Tan  383,  à  Gratien,  sqn 
frère.  L'an  392,  le  comte  Arbogaste  fit  étrangler,  le  15  mai,  Yalentinien,  à  Yienne  en 
Daaphiné.  Il  était  âgé  de  20  ans  et  quelques  mois,  et  avait  porté  16  ans  et  près  de  6  mois 
le  titre  d'auguste,  quoiqu'il  n'ait  régné  que  8  ans  et  près  de  6  mois  depuis  la  mort  de 
Gratien. 

TIBA»  001  S'<LEVIRC5TDA!CS  L^EMPOtE  SOCS  LEd  fc^GRES  DE  GEATIElf,  DE  VALE!ITI2flE!C  U  ET  DE  THÉODOSE. 


le  choisit  pour  collègue  le  19  janvier  379  et 
lui  donna  l'empire  d*Orient  en  partage.  En 
388,  Théodose  défit  le  tyran  Maxime,  lut  fit 
trancher  la  tête  et  rétablit  Yalentinien  II. 
L'année  390  est  célèbre  par  la  vengeance 
cruelle  ({ue  Théodose,  è  la  sollicitation  de 
ses  ministres,  exerça  sur  la  ville  de  Thes- 
salonique;  elle  Test  plus  encore  par  la  ma- 
nière édifiante  dont  il  expia  son  crime  et 
par  la  fermeté  de  saint  Ambroise,  qui  le 
sépara  de  la  communion  des  fidèles  et  l'y 
rétablit  le  jour  de  Noël,  après  huit  mtiis  de 
pénitence.  L  an  39^,  Théodose  remporta  sur 
le  tjran  Eugène,  le  6  septembre,  une  rie- 
toire  qui  le  rendit  maître  de  l'Occident.  L'an 
395,  ce  prince,  couvert  de  gloire,  plein  de 
bonnes  œuvre<,  mourut  saintement  à  Milan 
le  17  janvier,  à  Tâge  de  50  ans,  après  16  ans 
moins  2  jours  de  règne.  Il  est  le  dernier 
empereur  qui  ait  possédé  l'empire  romain 
en  entier.  En  mourant  il  le  partagea  entre 
ses  deux  fils. 


385.  Magnus  Haximos,  Espagnol,  général  des 
troupes  fomaines  en  Angleterre,  s'étanl  fail  procla- 
mer  aogosle  en  383,  passa  aussitôt  dans  les  Gaules 
oè  il  vînt  à  bout  de  débaucher  les  troupes  de  Gra* 
tîeB.  Ce  prince,  abandonné,  s*enruità  Lyon.  Maxime 
ravani  fait  suivre,  le  fit  assassiner  dans  cette  ville, 
le  ItS  août  383.  Resté  maitre  des  Gaules,  deTEspagne 
ci  Ue  rAngleterre,  il  oblige  Théodose  à  le  reconnaUre 
pour  empereur.  L*an  38/,  il  entre  en  Italie  et  enlève 
cette  portion  de  Fempire  à  Yalentinien  le  Jeune, 
qall  oblige  à  se  retirer  auprès  de  Tbéodose  avec  sa 
■ère.  L*aii  388,  Théodose,  après  avoir  remporté 

mFEBECmS  D*OCCIDEXT. 

HONORIUS. 

395.  Honorius,  second  fils  de  Théodose, 
né  le  9  septembre  3Si,  fait  auguste  le  10 
janvier,  ou  le  20  noYeml>re  393»  fut  déclaré 
empereur  d'Occident  par  son  jière  le  17  du 
mois  de  janvier  395.  H  mourut  d'hydropisie 
h  Ravenoe,  le  15  août  k23,  âgé  du  39  ans, 
après  en  avoir  régné  28  et  environ  7  mois. 
Il  ne  laissa  point  d'entants  de  ses  deui  fem- 
mes Marie  et  Tbermantie,  toutes  deux  filles 
de  Stilicon,  ce  ministre  fameux  à  qui  Ho- 
norius fit  trancher  la  tête  le  23  août  i08. 


deox  victoires  sur  Maxime,  le  prend  dans  Aquîlée  où 
il  s*était  réfugié.  Maxime  est  mis  à  mort  par  les  sol- 
dats, le  26  août  388.  Victor,  son  fils,  qu'il  avait  fait 
aaguste,  fut  pris  au  mois  de  septembre  suivant  el 
décapité  comme  son  père. 

39^.  Ëogène,  maitre  du  palais  de  Talentinien  II, 
fut  reconnu  empereur  à  Vienne,  vers  la  fin  de  mai 
392,  par  les  soins  d*Arbogaste,  meurtrier  de  oe 
prince.  L'an  394,  Tbéotlose  I  ayant  baUu  au  pied  des 
Alpes  Juliennes,  le  prit  et  lui  fit  trancher  la  tète,  le 
6  septembre,  sur  le  champ  de  bataille.  Arbogaste, 
s*étaiit  échappé,  se  tua  lui  même  deux  jours  après 

EMPEMSCaS  d'OIIUIT 

AIICADE. 

393  Arcade,  né  en  Espagne,  vers  l'an  377» 
de  Théodose  et  de  Flaccilla,  fait  auguste  le 
16  ou  le  19  janvier  383,  succé'ia,  le  17  jan- 
vier 395,  à  son  père,  et  eut  l'Orient  en  par- 
tage, il  mourut  e  1"  mai  498,  âgé  de  31  ans, 
(iprès  avoir  régné  12  ans  avec  son  père,  et 
13  ans  3  mois  ik  jours  depuis  la  mort  de 
Théodose. 


TTEAHS  QUI  8*£LEVtRC5T  DASS  L*EVP1BC  SOCS  LE  RÈGXE  d'H050R1D8. 


407.  a.  Constantinus,  proclamé  empereur.  Tan 
407,  par  Farmée  d^Anglelerre,  pois  reconnu  dans  les 
Gaides  oè  il  passa,  ensuite  en  Espafi^,  et  enfin,  Tan 
409,  par  Honorius  lui  môme,  fut  pris.  Tan  411,  dans 
Aries  avec  Julien,  sou  fils,  par  le  général  Constance 
qui  les  envoya  à  Honorius.  Ce  prince  les  fit  décapi- 
ler.  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  à 


douze  lieues  de  Ravenne.  Constanlinas  avait  aussi 
un  autre  fils,  nommé  Constant,  qu^il  avait  dédané 
auguste  et  que  Géronce,  son  général,  fil  assassiner  à 
Yi(?nne  au  commencement  de  411. 

411.  Jovin  s^étant  fait  proclamer  empereur  à  Ma- 
yence,  vers  le  mois  d'août  411,  fit  alliance  avec 
Ataoiphe,  roi  des  Visigotbs.  Mais  apnt  associé  de- 
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pais  Sebastien,  son  frère,  à  Tempire,  il  se  t)rooîlla  h 
eetle  occasion  avec  Ataoiphc,  lequel,  ayant  surpris 
Sébastien  dans  Narbonne,  lui  fit  trancher  la  tête. 
Ataulphe  poursuivit  ensuite  Jovin,  le  força  dans  un 
cbAteau  près  de  Valence,  et  renvoya  à  Dardanus, 

1>réfet  des  Gaules,  qui  le  fit  décapiter  à  Narbonne, 
'an  413. 
409.  Priscus  Attalus  fut  un  fantôme  d'empereur 

2u*Alaric,  s*étant  rendu  maître  de  Rome,  en  409, 
t  couronner  par  les  Romains.  Après  avoir  été  le 
fouet  de  ce  roi  barbare,  Attalus  suivit  la  cour  d*A- 
taulphe,  gui  tantôt  Tappuya,  tantôt  Tabandonna.  En* 
fin.  Tan  416,  ayant  été  uvré  à  Honorius,  il  eut  la 

KimaBUBS  D^ocoMirr. 
VALENTINIEN  III 

h^.  Yalentinien  111,  fils  du  général  Cons- 
tance et  de  Placidia,  flile  du  grand  Théo- 
dose, né  le  3  juillet  419,  déclaré  césar  Tan 
k^k,  à  Thessalonique,  reçut  les  ornecnenls 
impériaux  à  Ravenne,  le  â3  octobre  425, 
après  la  défaite  et  la  mort  du  secrétaire  Jean, 
qui  avait  usurpé  la  pourpre.  Il  succomba 
sous  le  fer  de  deui  assassins,  le  26  mars 
455,  dans  la  trente-sixième  année  de  son 
âge,  après  un  règne  de  29  ans  et  près  de  5 
mois,  à  compter  du  33  octobre  425.  Ce 
prince  avait  épousé,  le  29  octobre  437,  Lici- 
nia  Eudoxia,  fille  de  Théodose  II,  dont  il 
eut  2  filles,  Eudoxie  et  Placidie,  qui  fu- 
rent emmenées  captives  avec  leur  mère  en 
Afrique,  par  Genséric.  Eudoxie  épousa  Hun- 
néric,  et  Pla»*idie  ,  renvoyée  avec  sa  mère  à 
Constantinople,  Pan  4G2,  fut  mariée  à  Oly- 
briust  depuis  empereur  d*Occident. 

MAXIME. 

455.  Petronius  Maximus,  né  Van  395,  au- 
teur de  la  mort  de  Valenlinieu  III,  prit  la 
pourpre,  et  fut  déclaré  auguste,  à  Rome,  le 
27  mars  455.  Maxime  est  arrêté  et  mis  en 
pièces  le  12  juin  455,  3  mois  moins  5  jours 
après  s*étre  emparé  de  Tempire. 

AVITE. 

455.  M.  Hœcilius  Avitus,  Auvergnat,  pré- 
fet des  Gaules,  fut  proclamé  auguste  à  Tou- 
louse, le  10  juillet  455,  par  les  Goths.  Il  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cette  dignité;  le  sé- 
nat l'en  dépouilla  au  bout  de  14  mois,  le  6 
ou  le  16  octobre  456.  Les  auteurs  yarient 
beaucoup  sur  le  lieu  et  le  temps  de  sa  mort. 
Il  laissa  une  fille,  nommée  Papianille,  qui 
épousa  saint  Sidoine. 

MAJORIEN. 

457.  Julius  Majorianus,  fait  général  le  28 
février  457,  passa  bientôt  de  ce  titre  à  celui 
d'empereur,  qui  lui  fut  donné  d'un  consen- 
tement universel  à  Ravenne,  le  1*' avril  de 
la  même  année.  Mais  le  pertide  Ricimer, 
jaloux  de  la  réputation  qu'il  s'acquérait,  le 
surprit  par  ses  fourberies,  le  déposa  de  l'em- 
pire h  Tortone,  le  2  août  461,  et  le  fit  tuer  5 
jours  après.  Majorien  n'avait  rcgné  que  3  ans 
et  quelques  mois.  (MuaAToni.) 

SÉVÈRE  III. 

461.  Libius  Severus  fut  élevé  h  l'empire 
par  Eicimer,  après  la  niorl  de  .Majorien,  et 

Iiroclaœé  empereur  à  Ravenne,  le  19  novem- 
>r«  de  l'an  461.  Il  en  porta  le  titre  environ 


la  main  droite  coupée  et  fut  exilé  dans  rih'  4e  U- 
pare. 

423.  Jean,  secrétaire  d*Honorius,  appayé  de  Cas- 
tin,  général  de  la  milice,  et  d'Aétius,  se  flt  reeoD- 
naître  empereur  à  Rome  après  la  mort  de  son  mattre. 
Théodose  envoya  contre  Ini  Ardabure  avec  Asmr, 
son  fils.  Ardabure  est  pris  sor  mer  et  condoit  ï  tta^ 
venne  où  Jean  s'était  retiré.  Il  gagne  les  offidersdn 
tvran  qui  i*avalcnt  reçu  avec  bonté,  appelle  son  fils 
Aspar  qu*il  introduit  dans  Ravenne,  se  saisit  de 
Jean,*et  renvoie  à  riropératrice  Placidir,  qui  lui  fait 
trancher  la  tète  à  Aquilée,  vers  la  mi-juillet  4i5. 


nimcuiis  D  OBiBirr 

THEODOSE  LE  JECTNE. 

406.  Tbéodose,  fils  d'Arcade  et  d'Eudoxie, 
né  au  mois  de  janvier  ou  d*avril  401,  dé- 
claré auguste  dès  le  11  janvier  4(â,  suc- 
céda, le  1"  mai  408,  à  son  père,  et  moarut, 
è  Constantinople,  d*une  chute  de  cheval,  le 
28  juillet  450,  dans  la  cinquantième  année 
de  son  âge,  après  avoir  régné  42  ans  et  prùs 
de  3  mois  depuis  la  mort  de  son  père,  et  on 
peu  plus  de  48  ans  depuis  qu*il  eut  reça  le 
titre  d'Auguste.  Théodose  avait  épousé,  le  7 
juin  421,  ^lia  Eudoxia,  nommée  d*abord 
Athenaïs,  (ille  du  sophiste  Léonce,  morte  à 
Jérusalem  le  20  octobre  460.  Eudoxia  « 
femme  de  Valentinien  IIL  fut  le  seul  fruit 
de  ce  mai*iage. 

MARCIEN. 

450.  Marcicn,  né  d*une  famille  médiocret 
en  Tbrace,  Tan  391,  tut  élevé  à  Tempire 
^près  la  mort  de  Tbéodose,  suivant  les  dé- 
sirs et  par  les  instances  de  Pulchérie.  Har- 
cien  fut  proclamé  auguste  le  24  ou  le  25 
août  450.  Ce  prince  fut  également  utile  n  l<i 
religion  et  h  TEtat.  Il  sauva  l'empire  de  fa 
ruine,  et  rendit  la  paix  è  TEgli^e.  Son  rè^ne 
no  fut  que  de  6  ans  5  mois  et  auelqms 
jours,  Marcien  étant  mort  dans  les  dtr« 
niers  jours  de  janvier,  de  Tan  457,  â^éde 
66  ans. 

LEON  I". 

457.  Léon  I",  de  Thrace,  fut  élevé  à  l'em- 
pire après  la  mort  de  Marcien,  par  le  crédit 
du  patrice  Aspar  et  d'Ardabure,  son  Ois, 
proclamé  empereur,  par  Tarmée,  le  7  février 
«57,  et  couronné  par  le  patriarche  Anatole. 
C*est  le  premier  souverain  qui  se  trouve 
dans  l'histoire  avoir  reçu  la  couronne  des 
mains  d'un  évèque.  Léon  fut  zélé  pour  h  foi 
catholique,  et  la  maintint  contre  les  Eutr* 
chiens.  L'an  474,  Léon  meurt  au  mois  do 
janvier,  après  un  règne  d'environ  17  ans.  Il 
avait  épousé  Vérine,  dont  il  laissa  2  filtes. 
Ariadne,  mariée  à  Zenon,  et  Léontia. 
femme  de  Marcien,  Gis  de  Tempereur  Autbé- 
mius. 

LÉON  II  DIT  LE  JEUNE,   ZENON  n 

BASILISQUEi 

473.  Léon  II,  dit  le  Jeune*  fils  de  Zéoon 
etd'Ariadne,  fille  de  Léon  I,  né  ?ers  Un 
459,  fut  déclaré  césar,  et  peul-élre  même 
auguste  par  son  aïeul,  sur  la  fin  de  473.  Mai< 
à  raison  de  son  bas  Age,  Zenon,  soo  fèi^f 


u\ 


11  ansjosqa'en  465,  qu'il  monnit  à  Rome, 
dans  son  palais,  le  15  août.  L'Occident  fut 
sans  empereur  jusqu'au  mois  d'avril  467. 

ANTHÈMB. 


CHROftOLOGIK  DES  EMPERBUltS  ROXitNS. 


7.  Procopius  Anthemîus,  fils  du  patrice 
Procope,  gendre  de  Marcien,  était  général 
d'armée  dans  Tempire  d*Orienl,  lorsqu'il  fut 
choisi  par  le  sénat,  l'armée  et  le  peuple 
romain  pour  empereur  d'Occident.  11  fut 
proclamé  auguste  auprès  de  Rome,  le  12 
avril  467.  Ce  prince  ne  régna  qu'environ  5 
ans,  ayant  été  tué  le  11  juillet  47S,  par  le 
crime  de  Ricimer,  qui  mourut  3  mois  après 
lui.  De  Flavia  Euphemia,  sa  femme,  fille  de 
Terapereur  Marcien^  il  eut  4  enfants:  Mar- 
cien,  qui  épousa  Léontia,  fille  de  l'empereur 
Léon,  Romulus,  Procope,  et  une  fille,  ma- 
riée à  Ricimer. 

OLYBRinS. 

472.  Anicius  Oljbrius,  retiré  h  Conslan« 
linople  depuis  la  prise  de  Rome  par  Gensé- 
rie ,  et  envo^'é  de  là  par  Tempereur  Léon 
pour  secourir  Anlhemius  contre  Ricimer, 
lut  proclamé  lui-même  empereur  en  Italie 
par  ce  traître,  sur  la  fin  de  mars  472.  Il  mou- 
rut le  23  octobre  suivant,  3  mois  et  quel- 
ques jours  après  Anthemius.  Olybrius  avait 
épousé,  l'an  455,  Placide,  fille  de  Valenli- 
nien  III,  dont  il  eut  une  fille,  nommée  Ju- 
lienne. 

GLYCËRE. 

473.  Flavius  Gljcerius  prit  de  loi-même 
le  titre  d'empereur  à  Raveune  le  5  mars  473, 
et  ne  le  porta  qu'un  an  et  on  peu  pius.L'em* 
pereur  Léon,  mécontent  de  ce  qu'il  avait 
pris  la  pourpre  sans  sa  participation,  recon* 
uat  empereur  d'Occident  Népos,  parent  de 
sa  femme  Vérine.  Népos,  arrivé  en  Italie, 
surprit  Olybrius  dans  le  port  de  Rome,  l'o- 
bligea, avant  que  d'en  sortir,  de  renoncer  à 
l'3mpire,  lui  fit  couper  'es  cheveux,  et  le  fit 
ordonner  évéque  de  Salone  en  Dalmatie. 

JULIDS  NÉPOS. 

V74.  Julius  Népos  fut  déclaré  césar , 
dans  le  mois  de  février  au  plus  tard,  à  Ra- 
veune, par  Domitien,  officier  de  I  empereur 
Léon,  et  proclamé  empereur  dans  Rome  le 
24  juin  «74.  L'année  suivante  le  patrice 
Oreste,  qu'il  avait  envoyé  avec  une  armée 
dans  les  Gaules  pour  l'y  faire  reconnaître, 
se  révolte.  A  cette  nouvelle,  Népos  va  se 
renfermer  dans  Ravenne.  Oreste  vient  aus- 
sitôt l'y  assiéger.  La  place  étant  sur  le  point 
d'être  forcée.  Népos  s'enfuit  le  28  août  en 
Dalmatie,  son  pays  natal.  Il  y  rencontre 
Glycère,  qui,  ne  pouvant  lui  pardonner  sa 
déposition,  le  fit  assassiner,  suivant  Mala- 
las,  le  9  mai  480. 

ADGUSTIILK, 

DBAHUm  mPBABUE  D'OGCIDBirT. 

475.  Roroulus,  ou  Momylus  Angustns,  ap- 
pelé plus  comroauémeut  Aogustule ,  ou 
parce  qu'il  était  fort  jeune,  ou  |vir  dérision, 
fut  reconnu  solennellement  empereur  h 
Mavecne,  le  25  ou  le  31  octobre  475,  par  \q 
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fut  établi,  après  la  mort  de  Léon  1,  ponr 
gouverner  en  son  nom.  Zenon  ne  se  con- 
tenta pas  du  titre  de  régent;  il  prit  la  pour- 
(ire,  et  se  fit  déclarer  empereur  au  mois  de 
évrier  474.  Le  jeune  Léon  étant  mort  au 
mois  de  novembre  suivant,  après  un  règne 
de  10  mois,  Zenon  demeura  seul  maître  de 
l'empire.  Zenon,  suivant  Pagi»  fut  chassé  au 
mois  de  janvier  476,  par  Basiltsque,  qui, 
s'étant  emparé  du  trâne,  en  fut  renversé 
lui-même  au  mois  d'août  477,  par  celui  qu'il 
avait  supplanté.  Mais  ces  dates  sont  fort 
suspectes  è  Muratori,  qui  leur  oppose  trois 
lois  publiées  par  Zénôn  l'an  476  :-la  pre- 
mière le  1"  janvier,  la  deuxième  le  20  fé- 
vrier, la  troisième  le  15  décembre  ;  ce  qui 
lui  donne  lieu  de  croire  que  la  chute  et  le 
rétablissement  de  Zenon  appartiennent  Ton 
et  l'autre  à  l'an  475.  L'an  491,  Zenon  meurt 
le  9  avril,  âgé  de  65  ans,  après  un  ^ègne  de 
17  ans  et  environ  3  mois,  à  compter  du  mois 
de  février  474. 

ANASTASE  l**. 

491.  Anastase  Dicore,  natif  de  Duras  en 
Illyrie,  successeur  de  Zenon,  fut  couronné 
le  11  avril  491,  à  l'âge  de  60  ans.  Ce  prince 
mourut  la  nuit  du  o  au  9  juillet  518,  âgé  de 
88  ans,  après  un  règne  de  27  ans  3  mois 
moins  quelques  jours.  Sa  mort  rendit  la 
paix  à  lîÊglise.  Ariadne,  sa  femme,  l'avait 
précédé  de  3  ans  au  tombeau. 

JDSTIN. 

518.  Justin,  né  l'an  450  è  Bédériane  en 
Thrace,  fut  reconnu  empereur  Iel0juîllet518. 
Il  était  de  basse  naissance  ;  il  mourut  le  i" 
août  527,  âgé  de  77  ans,  après  un  régne  do 
9  ans  et  21  jours,  sans  laisser  d^enfants 
d'JBiia  Euphemia,  sa  femme. 

J0ST1N1EN  l*'. 

537.  Justinien,  neveu  de  Justin,  par  sa 
mère,  né  le  11  mai  483  h  Tauresium,  élevé 
par  Théophile,  qui  en  fit  un  homme  savant, 
fut  déclaré  auguste  par  son  oncle,  et  cou- 
ronné avec  Théodora,  sa  femme,  le-l"  (nrril 
527.  Il  succéda  le  1*'  août  suivant  à  Justin. 
Dans  les  commencements  de  son  règne.  Jus- 
tinien  signala  son  zèle  pour  la  foi,  par  ties 
lois  très-sévères  contre  les  hérétiques.  Jus- 
tinien  s'est  rendu  fameux  parmi  les  juriscon- 
sultes ,  par  le  Code  qui  porie  son  nom  , 
publié  d'abord  en  529,  ensuite  en  533  et 
en  534.  Cette  dernière  édition  est  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Le  Code  fut  suivi 
du  Digeste  et  des  Institotes.  Jastinien  «nou- 
rut  le  14  novembre  de  la  même  année,  à 
Tâge  de  84  ans,  après  un  règne  de  38  ans 
7  mois  et  demi.  Théodora,  sa  femme,  prin- 
cesse ambitieuse  et  déréglée ,  était  morte  le 
Il  juin  précédent. 

JD6TIN  11,  Dvr  LE  JEUNE. 

565.  Justin  ,  le   Jeune ,   curopalate ,  ou 

Srand  mattre  du  palais,  fils  de  Dolcissime  et 
eViKîlantia,  sœur  de  Jusiinien,  fut  cou- 
ronne enipereur  par  le  patriarche  Jean  le 
14  novembre  565.  L*an  578,  Justin  mourut 
le  5  octobre,  après  un  règne  de  12  ans  10 
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mois€t  22jours.  II  avait  é|>ouséendeuiièroes 
noces  Sophie,  nièce  de  rimpératrice  Théo- 
dora,  dont  il  laissa  une  Glle^  nommée  Arabie, 
qui  épousa  Badicaire  ,  grand  matlre  liu  [la* 
lais.  Justin  avait  eu  de  son  premier  mariagi 
Anaslasie,  femme  de  Tibère. 


13OTCUUBS  O  OCCIOBKT. 

crédit  d'Oreste,  son  père,  qui  pouTail  tout 
dans  remi»ire  après  l'expulsion  de  Népos. 
Son  règne  fut  de  peu  de  durée.  L'an  M6 
Odoacre  roi  des  Hérules,  l'a>ant  pris  dans 
Kavenne  ou  dans  Rome,  vers  le  mois  de 
septembre,  l'obligea  de  renvoyer  les  orne- 
ments impériaux  à  l'empereur  Zenon,  di- 
sant  qu'un  seul  chef  suffisait  à  l'empire  romain;  puis  il  le  rélégua  au  château  de  Lu- 
cullane  en  Campnnie,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  l'état  de  particulier.  Ainsi  fut 
éteint  en  Oocidenl  l'empire  romain,  après  avoir  duré  507  ans  moins  quelques  jours, 
^'jepuis  4a  bataille  d'Actium. 

Suite  des  empereurs  d'Orient* 

TIBÈRE  II,  SURNOMMÉ  CONSTANTIN. 

678.  Tibère  II,  né  en  Thrace,  fait  césar  au 
mois  de  décembre  574.,  à  la  sollicitation  de 
l'impératrice  Sophie, fut  couronné  empereur 
le  26  septembre  578,  par  Justin,  iO  jours 
avant  qu'il  mourût.  Tibère  mourut  le  Ifc 
août  582,  ayant  légné  k  ans  moins  2  mois 
depuis  la  mort  do  Justin.  D'Anastasie,  son 
épouse,  fille  de  Justin,  il  laissa  Conslantine, 
mariée  à  son  successeur,  et  Carito ,  femme 
d'un  seigneur  nommé  Germain. 

MAURICE 

582.  Maurice,  né  l'an  539,  à  Arabisse,  en 
Cappadoce ,  fut  déclaré  césar  le  6  août  582 
par  Tibère,  qui  le  fil  couronner  empereur 
Je  13  du  même  mois.  Après  avoir  vu  le  mas- 
sacre de  5  de  ses  fils,  il  fut  égorgé  le  27  no- 
vembre 602.  Constantine  sa  femme,  fille  de 
Tibère,  fut  assassinée  l'an  605,  avec  ses  3 
filles,  par  ordre  de  Phocas. 

PHOCAS. 

602.  Phocas,  né  à  Chalcédoine,  couronné 
empereur  par  le  patriarche  Cyriaque  le  23 
novembre  602,  perdit  l'empire  et  la  vie  le  5 
octobre  610 ,  après  8  ans  moins  un  mois  et 
quelques  jours  de  règne. 

HÉRACLIUS. 

610.  HéracUus,  fils  d'Héraclius,  gouverneur 
d'Afrique,  né  vers  l'an  575,  fut  couronné 
empereur  par  le  patriarche  Sergins  le  5  oc- 
tobre 610.  Sous  son  règne,  les  Perses  firent 
de  grands  ravages  dans  l'empire.  Il  mourut 
d'hydropisie  le  11  février  6W  ,  après  un 
rè^ne  de  30  ans  k  mois  et  6  jours. 

HÉRACLIDS  CONSTANTIN. 

6U.  Héraclius  Constantin,  né  le  3  mai 
612  d'Héraclius  et  d'Eudoxie,  associé  k  l'em- 
pire le  22  janvier  613,  fut  couronné  seul 
empereur  après  la  mort  de  son  père.  11  ne 
hii  survécut  que  103  jours,  étant  mort  le  25 

niai  6^1. 

HÉRACLÉONAS. 

6'*1.  Héracléonas,  fils  d'HéracIius  et  de 
Martine,  né  l'an  626,  succéda  le  25  mai  6^1 
i\  son  frère  atné,  sous  la  conduite  de  sa  mère. 
Au  mois  de  septembre  suivant;  on  les  con- 
traignit d'associer  à  l'empire  Tibère,  fils 
d'HéracIius,  et  Constant,  fils  d'HéracIius- 
Constantin.  Mais  peu  de  temps  après,  le  sé- 
nat, mécontent  de  Martine  et  d'Héracléonas, 
fil  couper  la  langue  à  la  mère  et  le  nez  au  fils, 
pui«  'Hts  envova  eu  exih  où  ils  moururent. 


CONSTANT  If. 

611.  Constant  II,  fils  d'Héraciiu&^onstan- 
tin  et  de  Grégoria ,  né  le  7  novembre  630, 
reconnu  empereur  avant  l'exil  d'Héraclén- 
nas,  lui  succéda  au  mois  d'octobre  6U.  Il, 
fut  tué  sur  la  fin  de  seitlembre  668,  dans  la 
vingt-septième  année  de  son  règne. 

CONSTANTIN  III,  dit  POGONAT. 

668.  Constantin,  surnommé  Pogonat.ow 
le  Barbuy  fils  de  Constant  •  avait  été  fait  au* 
guste  au  mois  d'avril  654>.Consiantin mourut 
au  mois  do  septembre  685,  après  avoir  régué 
17  ans  et  environ  2  mois.  Il  laissa  d'Aitds- 
tasie,  sa  femme,  Justinien  qui  suit. 

JDSTINIEN  II,  DIT  RHFNOTMÉTE. 

685.  Justinien  II,  fils  de  Constantin  Pogo- 
nat  et  d'Aiiastasie,  né  l'an  670,  fait  auguste 
on  681,  succéda  l'an  685  à  son  père.  L'an 
695,  vers  le  mois  de  septembre ,  il  ordonne 
à  Etienne,  gouverneur  de  Constantinople^de 
faire  de  nuit  un  massacregénéral  du  peuple, 
en  commençant  par  le  patriarche  ;  mais 
celte  même  nuit  il  fut  détrôné  par  le  palrice 

Léonce. 

LÉONCE. 

695.  Léonce  fut  déclaré  empereur  aussi- 
tôt qu'il  eut  dépouillé  Justinien.  L'armée 
romaine,  après  avoir  perdu  l'Afrique,  rn 
697,  n'osant  revenir  vers  Léonce,  proclnnia 
empcreurAbsimare,qu*on  surnomma  Tibère. 

11  vint  à  Constanlinople,  prit  Léonce,  lui  fU 
couper  le  nez,  et  le  relégua  dans  le  mocv- 
tère  de  Saint-Dalraace  après  3  ans  de  rè^ne. 

ABSIMARE  TIBÈRE. 

698.  Absimarc,  fait  empjereur  l'an  698  pr 
la  llolte  qui  revenait  d'Afrique,  après  la  la* 
Tieste  expédition  contre  les  musulmans,  ré- 
gna 7  ans,  jusqu'à  la  Qn  de  703,  qu'il  fui 
cbassé  par  Justinien  IL 

JUSTINIEN  H,  rétabli. 

705.  Justinien  II  remonta  sur  le  '"ônef^ï 
le  secours  de  Terbélis,  roi  des  Bulgares,  vti^ 
la  Qn  do  705.  Il  fit  mourir  Absiraare  et 
Léonce,  régna  6  ans  depuis  son  rétablisse- 
ment,  et  fu(  tué  par  ordre  de  Filépiqueau 
mois  de  décembre  711. 

FILÉPIQDE, 

DIT  COM&IIJNÉMKMT  PU!LIPPIQUE. 

711.  Filépique,  nommé  parles  modenes 
Philippiquen  et  surnommé  Bardane^  Armé- 
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m'en  de  naissance,  fat  proclamé  empereur 
▼ers  la  mi-déci?rabre  711,  parles  troupes 
quH  JusUnien  avait  employées  pour  faire 
main-basse  sur  tous  les  habitants  de  Cher- 
sone,  où  Filépique  était  en  exil.  Ce  prince 
était  attaché  au  monolhélisme,  ce  qui  fut 
rnose  que  les  Romains  ne  voulurent  point 
It;  reconnaître  ni  recevoir  la  monnaie  frap- 
pée à  son  coin.  L'an  713  il  fut  déposé,  et 
eut  les  jeux  crevés,  le  3  juin,  après  un  règne 
de  18  fDOÎs  et  quelques  jours. 

ANASTASE  II  oc  ARTÉMIUS. 

713.  Aoastase  11,  nommé  auparavant  Ar- 
léini'is,  fut  proclamé  empereur  h  Constan- 
liofiple  le  4  juin  713,  le  lendemain  de  la  dô- 
|K>sition  de  Filépique,  dont  il  était  secré- 
taire. Il  prit  rhabit  monastique,  et  fut  cou- 
fîné  à  Thessalooique  vers  le  mois  de  février 
716,  après  2  ans  7  mois  et  12  jours  de  règne. 
Lau  719,  ce  prince,  las  de  la  solitude,  im- 
f'.ora  le  secours  des  Bulgares  pour  remon- 
ter sur  le  trône.  Ils  l'amenèrent  jusqu'au i 
|»ortes  de  Conslantinople;  mais  apprenant 
qij*il  n'était  pss  agréable  aux  Grecs,  ils  le 
livrèrent  à  Léon  l'Isaurieri,  pour  lors  em- 
|iereur«  qui  lui  ût  trancher  la  tôle  la  mémo 
année. 

THÉODOSE  III. 

716.  Théodose  111  fut  proclamé  empereur 
ai]  mois  de  janvier  ou  de  février  7t6.  Léon, 
ISéiiéral  des  troupes  orientales,  refusa  de  le 
recoonattre.  Théodose  se  sentant  trop  faible 
contre  ce  rival,  lui  céda  l'empire  ?ers  le 
mois  de  mars  717,  après  an  règne  d'envi- 
rrtn  1^  mois.  Il  fut  ordonné  clerc  avec  son 
fj!s,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  en  paix. 

LÉON  111,  DIT  LJSAURIEy. 

717.  Léon  111,  61s  d'un  cordonnier  de  Sé- 
lencie  en  Isaurie,  fut  reconnu  empereur  le 
25  mars  717. 11  persécuta  principalement  les 
gens  d*étude,  qui  lui  étaient  les  plus  contrai- 
res, aliolitles  écoles  des  saintes  lettres,  et  Gt 
brûler  la  bibliothèque  de  Constantinople 
avec  ceux  oui  la  gardaient.  Léon  mourut  le 
18  juin  7il,  après  avoir  régné  2&  aws^  2 
mots  et  23  jours.  Il  eut  de  Marie,  sa  feniine, 
Constantin  qui  suit,  et  Anne»  épouse  d'Ar- 
tabasde. 

CONSTANTIN  IV,  wt  COPRONTME. 

7il.  Constantin  IV,  fils  de  Léon  et  de 
Marie,  fut  surnommé  Copronyme^  parce  qu'il 
avait  souillé  les  fonts  sacrés  à  son  baptême, 
qu*il  reçut  le  23  octobre  719.  Fait  auguste 
!e  31  mars  720,  il  succéda,  le  18  juin  71^1,  à 
>on  père.  Constantin  mourut  le  14  septembre 
773. 

LÉON  l>,  sraiiOMMÉ  C  H  AI  A  RE. 

775.  Léon  IV,  Ois  de  Constantin  et  d'Irène, 
né  le  25  janvier  750,  associé  k  Tempirc  le  6 
jan  vie  r  751 ,  succéda  le  14  seplem br e  773  à  son 
père.  11  régna  5  ans  seul,  et  mourut  le  8  sep- 
tembre 780.  Léon  dissimula  dans  les  com- 
mencements son  aversion  pour  les  images; 
mais  il  la  Gt  ensuite  éclater,  et  persécuta 
les  catholiques  à  Texemnle  de  son  père  et 
de  son  a'ieuK  11  avait  épousé  la  fameuse 


Irène,  dont   il  eut   Constantin    qui   suit. 

CONSTANTIN  V  et  IRÈNE,  sa  miire. 

780.  Constantin  V,  61s  de  Léon  et  dlrone, 
né  le  14  janvier  771,  associé  à  remf»ire  le 
14  avril  776,  succéda,  le  8  septembre  780,  à 
son  père.  Il  mourut  le  19  août  707,  dans  la 
dix-septième  année  de  son  règne.  Irène  ré- 
gna seule  encore  5  ans,  jusqu'au  31  octobre 
8(^.  Elle  mourut  le  9  août  803  dans  THe  de 
Lesbos,  où  fempereor  Nicéphore  l'avait 
exilée. 

NICÉPHORE. 

802.  Nicéjjhore,  palrice  et  grand  tréso- 
rier, s'élant  fait  proclamer  empereur  le  31 
octobre  802,  après  avoir  fait  arrêter  Timpé- 
ratrire  Irène ,  fut  couronné  le  lendemain. 
Il  était  manichéen  et  iconoclaste.  Nicéphore 
mourut  le  25  juillet  811,  après  un  règne  de 

8  ans  et  9  mois. 

STAURACE. 

811.  Staurnrc,  fils  de  Nicéphore,  succéda 
le  23  juillet  Sfl  h  son  père.  Mais  comme  il 
avait  été  tcliement  blessé  h  la  bataille  où 
Niréphore  périt,  qu'il  ne  pouvait  vi?re,  on 
lui  substitua,  deux  mois  après,  Michel  Curo- 
palate.  Staurace  abandonné  prit  Thabit  mo- 
nastique, et  mourut  de  ses  blessures  le  11 
janvier  suivanL 

MICHEL  CCROPALATK,  scr50mmé 
RHAyCABÉ. 

811.  Michel  Curopalate,  beau-frère  de 
Staurace,  fut  courouiié  empereur  le  2  octo- 
bre 811.  Son  règne  ne  fut  que  de  21  moi*:, 
pendant  lesquels  il  eut  presque  toujours  les 
armps  à  la  main  contre  les  Bulgares,  et  tou- 
jours avec  désavantage.  Léon,  gouverneur 
deNatolie,  ajant  été  proclamé  empereur  le 
10  juillet  813,  Michel  se  réfugia  dans  une 
église  avec  Procopia,  sa  femme  et  ses  trois 
Oi's. 

LÉON  V,  DIT  L  ARMÉNIEN. 

813.  Léon  V,  fils  de  Bardas,  originaire 
d'Arménie,  fut  proclamé  empereur  parles 
soldats,  et  ensuite  couronné  le  11  juillel 
813  par  le  patriarche  Nicéphore.  L*an  820,  le 
2i  décembre,  comme  il  assistait  à  matines, 
plusieurs  conjurés  Tatlaquent;  Léon  se  sanve 
dans  le  sanctuaire,  prend  une  croix  pour 
parer  les  coups  ;  mais  un  des  conjurés  lui 
en  décharge  un  si  grand,  qu'il  lui  at>at  le 
bras  avec  Tépaule ,  et  un  autre  lui  coupe  la 
tète.  Léon  avait  régné  7  ans,  3  mois  et 
IV  jours. 

MICHEL  LE  BÈGUE. 

820.  Michel ,  successeur  de  Léon,  était  en 
prison  et  condamné  à  être  brûlé  vif,  pour 
avoir  conjuré  contre  ce  prince,  lorsque  Léon 
fut  assassiné.  Michel  mourut  le  3  octobre 
829,  après  un  règne  de  8  ans  et  environ 

9  mois. 

THÉOPHILE. 

829.  Théophile  succéda  le  3  octobre  82)  à 
Michel,  son  père.  11  persécuta  les  cntho-i- 
ques,  et  fit  plusieurs  martyrs.  Théophile 
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mourut  le  20  jenvier  8k%  nprès  un  règne  de 
12  ans,  3  mois  et  18  jours. 

MICHEL  m,  DIT  L'IVROGNE. 

842.  Michel  »  fils  de  Théophile ,  né  Tan 
836,  lui  succéda  le  20  janvier  842,  sous  la 
régence  de  Théodora,  sa  mère,  et  d'un  con- 
seil que  Théophile  lui  avait  laissé.  Théo- 
dora consacra  les  prémices  de  son  gouver- 
noment  par  le  rétablissement  des  saintes 
images.  Elle  sy  prit  de  manière  que  l'héré- 
sie des  iconoclastes  fut  entièrement  éteinte 
en  842,  après  avoir  troublé  les  Eglises  d'O- 
rient, et  causé  des  maux  inGnis  dans  l'em- 
])ire  pendant  plus  de  120  ans.  L'an  867,  Ba- 
sile» averti  que  Michel  veut  attenter  è  sa 
vie,  le  prévient,  et  le  fait  poignarder  le 
24  septembre,  comme  il  était  plongé  dans 
l'ivresse.  Michel  avait  régué  25  ans,  8  mois 
et  quelques  jours. 

BASILE  LE  MACÉDONIEN. 

867.  Basile,  né  de  [parents  obscurs  dans 
un  village  de  Macédoine,  mais  originaire 
d'Arménie,  succéda,  le  24  septembre  867,  à 
Michel.  Il  chassa,  dès  le  lendemain,  Photius 
du  siège  de  Constantinople,  et  rappela  saint 
Jgnacç.  L'an  886,  Basile  meurt  le  1"  mars. 

LÎÉON  VI,  DIT  LE  PHILOSOPHE. 

886.  Léon  YI,  Ois  de  Basile,  né  l'an  865, 
fait  auguste  l'an  870,  succéda  le  1"  mars 
886  li  son  père.  Ce  prince  mourut  h  46  ans, 
le  ll]mai  911 ,  après  25  ans,  2  mois  et  10  jours 
de  règne. 

ALEXANDRE,  CONSTANTIN  VI,  mx  POR^ 
PHYROGENETE,  ROMAIN  LECAPENE, 
CHRISTOPHE,  ETIENNE  bt  CONSTAN- 
TIN VII,  empereurs. 

911.  Alexandre,  né  vers  l'an  870,  succéda 
le  11  mai  911  à  Léon,  son  frère,  avec  Cons- 
tantin Porphjrrogénète,  son  neveu.  Le  6  juin 
de  l'année  suivante,  les  débauches  aux* 
quelles  il  était  livré  le  conduisirent  au  tom- 
beau. Le  Jeune  Constantin,  né  au  mois  de 
Mptembre  905,  commença  de  ce  jour  à  ré- 
gner seul.  L'an  919,  Romain  Lecapène, 
lirungaire,  ou  grand  amiral  de  l'empire,  s'é* 
tant  emparé  de  l'esprit  de  Constantin ,  ren- 
gage à  épouser,  le  15  avril,  Hélène,  9a  fille. 
Bientôt  après,  il  persuade  à  ce  prince  do 
reléguer  sa  mère  dans  un  couvent,  et  enOn 
il  vient  à  bout  de  se  faire  déclarer  par  lui- 
même  son  collègue.  Romain  regut  la  cou- 
ronne impériale  le  17  ou  le  24  décembre  de 
la  même  année  919.  Depuis  ce  tem{5s,  il  fut 
chargé  du  gouvernement,  pendant  que 
i^otistantin  s'appliquait  à  l'étude.  L'an  920, 
k*  20  mai,  Romain  associe  à  l'empire  son  Gis 
ifné  Christophe,  et  l'an  928  ses  deux  autres 
(ils,  Etienne  et  Constantin;  de  cette  sorte  il 
y  eut  alors  cinq  empereurs  è  la  fois.  Chris- 
tophe mourut  au  mois  d'août  931.  L'an  944, 
Romain  fut  enlevé  du  palais  le  20  décembre 
par  ordre  d'Etienne  son  fils,  et  conduit  daus 
rile  de  Proté  :  il  y  mourut  dans  l'état  mo- 
nastique le  15  juillet  948.  L'an  945,  les  deux 
tMupereurs,  fils  de  Romain,  convaincus  d'a- 
voir conspiré  contre  Porphyrogénète,  sont 
arrêtés  le  27  janvier  et  envoyés  en  exil. 


DB  TERIPIER  LES  DATES. 

ROMAIN  II,  DIT  LE  JEUNE. 

959.  Romain  II,  fils  de  Constantin  Porphy- 
rogénète et  d'Hélène,  né  l'an  939,  associé 
au  trône  par  son  père,  dès  l'an  948,  lui  suc- 
céda le  9  ou  le  15  novembre  959.  Ce  prince 
mourut  le  15  mars  903,  n'ayant  régné  que 
3  ans  et  4  mois.  t 

NICÉPHORE  PHOCAS. 

963.  Nicéphore  Pbocas,  grand  capitaine,  ce* 
lèbre  par  plusieurs  victoires  qu'il  avait  rein« 
portées  sur  les  musulmans  et  sur  les  Russes; 
fut  élevé  è  l'empire  par  l'armée  qu'il  com- 
mandait, le  2  juin  et  963.  LlmnératriceThéo- 
phanon,  sa  ^^mme,  veuve  de  Romain  H, 
s'étant  concertée  avec  le  général  Jean  Zi- 
misquès,  le  fit  assassiner  la  nuit  da  10  au 

11  décembre  969. 

JEAN  ZIMISQDÈS,  RASILE    II  et  CONS- 
TANTIN VIU. 

969.  Jean  Zimisquès,  ainsi  nommé  de  la 
petitesse  de  sa  taille,  mais  d'une  Taleur 
éprouvée  dans  plusieurs  batailles  contre  les 
Sarrasins,  fut  couronné  empereur  le  jour 
de  Noël  969.  L'an  976,  il  mourut,  le  10  jan- 
rier,  du  poison,  à  ce  qu'on  prétend,  que 
l'eunuque  Rasile,  son  grand  chambellan,  lui 
avait  fait  donner. 

RASILE  II  ET  CONSTANTIN  VIII,  nian. 

976.  Rasile  II  et  Constantin  Vtll,  nommé 
quelquefois  Porphyrogénète,  fila  de  Ro- 
main II,  ou  le  Jeune,  succédèrent  à  Zimis- 
quès le  10  janvier  976.  Basile  mourut  daus 
la  soixante-dixième  année  de  son  âge»  au 
commencement  de  décembre  1025.  Cons- 
tantin, son  frère,  mourut  au  mAme  Age,  le 

12  novembre  1028. 

ROMAIN  III,  DIT  ARGYRE. 

1028.  Romain  Argyre,  d'une  famille  An- 
cienne et  illustre,  succéda  le  12  novembre 
1028  à  Constantin.  Zoé,  sa  femme,  le  fit 
étouffer  dans  le  bain,  le  11  avril  lOSfc. 

MICHEL  IV,  DIT  PAPHLAGONIEN. 

1034.  Michel  Paphlagonien  ^  vil  changeur» 
adultère  de  Zoé,  fut  marié  avec  elle«  re* 
connu  empereur  et  couronné  le  11  arril  i03V, 
le  jour  même  de  la  mort  de  Romain  ;  il  prit 
le  parti  d*abiiquer  l'an  I4OI,  et  se  retira 
dans  le  monastère  des  Anargyres,  où  il  mou- 
rut dans  l'état  de  moine,  le  10  décembre  de 
la  même  année. 

MICHEL  V,  nrr  CALAFATE. 

lOJ^l.  Michel,  surnommé  Calafaie^  du 
métier  do  son  père,  succéda,  par  la  faveur 
de  Zo(S  qui  l'avait  adopté  pour  son  fils,  à 
Michel  Paphlagonien,  son  oncle,  et  fut  cou* 
ronné  le  ik  décembre  1041.  Michel  régna  5 
mois  et  5  jours. 

ZOÉ  ET  THÉODORA. 

10^2.  Zoé  fut  reconnue  pour  soveraine 
arec  Théodora  sa  sœur,  après  l'expulsion  de 
Michel  Calafate.  Elles  régnèrent  moins  da 
2  mois  ensemble  :  car  bientôt,  le  peuple  se 
dégoûtant  du  gouvernement  des  S  sœurs, 
pressa  Zoé  de  se  remarier;  co  qu'elle  fit, 
quoique  Agée  de  63  ans. 
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CONSTANTIN  IX,  dit  MONOMAQUE. 

10V2.  Constantin  Monomaque^  du  rang  des 
nolûlissimes,  exilé  par  Michel  Paphiagonien, 
ei  rappelé  après  la  roort  de  ce  prince,  épousa 
le  11  juin  lOtô,  l'impératrice  Zoé;  le  lende- 
main, il  reçut  la  couronne  impériale.  Il 
mourut  le  30  novembre  1054. 

THÉODORA,  IMPÉRATRICE. 

1054.  Tbéodora,  scaur  de  Zoé ,  fut  reconnue 
seule  impératrice,  après  la  mort  de  Constantin 
Monomaqoe.  Cette  princesse,  par  le  choix 
qu'elle  sut  faire  de  bons  ministres  et  de  bons 
généraux ,  rendit  son  gouf  ernement  bon  au- 
dedans  et  redoutable  au  dehors.  Elle  mourut 
à  l'âge  de  76  ans,  le  22  août  1056,  après  19 
mois  de  règne. 

MICHEL  V,  DIT  STRATIOTIQUE, 

1056.  Michel  ,  surnommé  Stratiotique  ^ 
succéda,  le  22  ao.ût  1056,  è  Théodora  par  le 
choix  de  cette  impératrice.  Isaac  Comnène 
Tobllgea  de  lui  céder  la  dignité  impériale  le 
31  août  1057. 

ISAAC  COMNÈNE. 

1057.  Isanc  Comnène ,  d'une  famille  il- 
lustre, qu'on  croit  originaire  de  Rome,  fut 
proclamé  auguste  par  les  troupes  qu'il  com- 
mandait en  Asie,  le  8  juin  1057,  reconnu  le 
31  août  k  Constantinople  par  Michel, qui  lui 
céda  l'empire,  et  couronné  le  1*'  septembre 
de  la  mémo  année.  Il  ne  conserra  cette  di- 
gnité ,  selon  Zonaras,  que  2  ans  et  3  mois. 

CONSTANTIN  X,  DDCAS. 

1059. Constantin  X,  Ducas,  couronné  em- 
pereur le  25  décembre  1059,  ne  justifia  pas 
le  choix  qu'Isaac  Comnène  avait  fait  de  lui 
pour  le  remplacer.  Il  mourutau  mois  de  mai 
1067,  après  7  ans,  5  mois  de  règne. 

EUDOXIE  AT BC  MICHEL  VI,  dit  PARAPi- 
NACE,  ANDRONIC  I"  et  CONSTAN- 
TIN IX, SES  FILS,  ET  ROMAINIV,  SURNOMMA 

DIOGEHE. 

1067.  Eudoxie,  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Ducas,  son  époux,  prit  en  mains  les 
rênes  de  l'emnire  avec  s^s  trois  fils,  Michel, 
Androoic  et  Constantin.  Mais  au  bout  de  7 
mois»  elle  épousa  Romain  Diogène,  qu'elle 
fit  déclarer  empereur..  L^an  1078,  le  peuple 
de  Constantinople,.  partagé  entre  deux  con- 
currents qui  s'étaiem  élevés  contre  lui ,  To- 
bHgv*a  de  descendre  du  Irône  le  31  mars.  Il 
se  retira  au  monastère  de  Stude,  d'où  il  fut 
tiré  dans  la  suite  pour  être  fait  arche?6que 
d*Ephèse.  Micliel  avait  régné  6  ans  et  envi- 
ron 6  mois. 

NICÉPHORE  BOTONIATE  et  NICÉPHORE 

BHYENNE. 

1078.  Nicéphore  Botoniate  et  Nicéphore 
Bryeniie  forent  déclarés  tous  deux  empereurs 
Tnri  1077  :  le  premier  en  Orient,,  le  10  octobre,. 
(»ar  l'armée  qu'it  y  commandait;  le  second  en 
Occident,  aussi  par  ses  troupes,  le  3  du  même 
mois.  Alexis  Comnène  (it  crever  les  yeux  à 
Nicéphore,  et  s'étant  brouillé  avec  Botoniate, 
il  bcfit  proclamer  empereur  dans  la  Thrace, 
au  mois  de  mars  1081.  11  s'achemine  aussi- 


tôt vers  Constantinople ,  qu'il  prend  le  1" 
avril  suivant.  Le  faible  Botoniate,  se  voyant 
abandonné,  s'enfuit  dans  un  monastère,  où 
il  meurt  peu  de  temps  après.  A  l'égard  de 
Nicéphore  Bryenne,  il  eut  un  fils ,  nommé 
comme  lui|  qui  épousa  Anne,  fille  d'Alexis 
Commène,*et  composa  THistoirè  grecque  de 
son  temps.' 

ALEXIS  !•%  COMNÈNE. 

1081.  Alexis  I",  Comnène^  fils  de  Jean 
Comnène,  né  Tan  lOU,  proclamé  empereur 
au  mois  de  mars  1081,  fut  couronné  le  1'' 
avril  suivant.  Alexis  mourut  lel5  août  1118, 
âgé  d'environ  70  ans,  après  un  règne  de  87 
ans,  W  mois  et  demi. 

JEAN  COMNÈNE. 

1118.  Jean  Comnène,  né  l'an  1088,  déclaré 
auguste  par  l'empereur  Alexis,  son  père,  à 
l'Age  de  4  ans,  lui  succéda  le  15  août  1118. 
L'an  1143,s'étantfaituneblessureà  tachasse 
avec  une  flèche  empoisonnée,  il  en  meurt  le 
8  avril ,  à  TA^^e  de  55  ans ,  après  un  règne  de 
2V  ans,  7  mois  et  24  jours. 

MANUEL  COMNÈNE. 

1143.  Manuel  Comnène,  né  l'an  1120, 
désigné  empereur  au  préjudice  d'isaac,  son 
aine,  par  Jean  Comnène  son  père,  étant  au 
lit  de  la  mort,  fut  aussitôt  reconnu  par  tous 
les  ordres  de  l'Etat.  Son  couronnement  se  fit 
au  mois  d'avril  1143,  après  la  mort  de  Jean. 
L'an  1180,  Manuel  finit  ses  jours  le  24  sep- 
tembre, âgé  de  60  ans,  après  avoir  régné  37 
ans,  5  mois  et  16  jours. 

ALEXIS  II ,  COMNÈNE. 

1180.  Alexis  II,  Comnène,  fils  de  Manuel 
et  de  Marie,  né  le  10  septembre  1167,  par- 
vint à  l'empire  le  24seolembre  1180,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère. 

ANDRONIC  I-,  COMNÈNE. 

1183.  Andronic  I",  petit-fils  de  l'empereur 
Manuel  par  Isaac  son  père,  fut  reconnu 
seul  empereur  au  mois  d'octobre  1183,  après 
la  mort  au  jeune  Alexis.  Andronic  expira  le 
12  septembre  1185.  Il  avait  épousé,  en  troi- 
sièmes noces»  Agnès  de  France,  fiancée  à  son 
devancier. 

ISAAC  L'ANGE. 

1185.  Isaac  l'Ange,  issu  d'Alexis  Comnène 
par  les  femmes,  succéda  le  12  septembre 
1185  au  vieil  Andronic  ,  du  vivant  duquel 
il  avait  été  couronné.  L'an  1195,  Isaac  l'Ange, 
devenu  odieux  à  tout  le  monde  par  ses  dé- 
bauches et  ses  cruautés,  fut  détrôné  le  8 
avril  par  Alexis  l'Auge,  son  frère,  oui  le  fit 
enfermer,  après  lui  avoirfait  crever  les  yeux. 
U  avait  régné  9an5,.6  mois  et  26  jours. 

ALEXIS  III,  L'ANC  E,  dit  COMNÈNE.     > 

1195.  Alexis  l'Ange  succéda  le  8  avril 
1195  à  son  frère  Isaac,  et  prit  le  nom  de 
Comnène,  Cependant  Alexis  le  jeune ,  fils 
d'Isaac,  s'étani  échappé,  se  sauva  d'abord 
en  Italie,  vint  à  Rome  porter  ses  plaintes  au 
Pape,  et  passa  ensuite  en  Allemagne,  oik  il 
fut  bien  reçu  par  l'empereur  Philippe  do 
Souabe,  son  beau-frère.  De  là,  étant  Tenu 
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dans  les  Etats  de  Venise,  il  s'adressa,  aux 
croisés  qui  s'y  trouvaient,  pour  eu  obtenir 
du  secours  contre  son  oncle.  11  6t  un  traité 
avec  eux,  après  quoi  leur  armée  ayant  mis 
h  la  v.oiie,  arriva  le  23  juin  1203  à  la  vue  de 
Constantinople.  La  ville  futattaquée  aussitôt 
et  emportée  d*assaut  le  18  juillet  suivant. 
L'empereur  Aleiis,  détesté  de  ses  sujets, 
))rit  la  fuite,  après  8  ans,  3  mois  et  10  jours 
de  règne.  Son  malheur  voulut  qu'en  fuyant 
il  tombât  entre  les  mains  de  Théodore  Las- 
caris,  son  gendre  :  c'était  son  ennemi  déclaré. 
Lascaris  le  fit  aveugler  et  jeter  dans  une 
prison.  Alexis  avait  eu  d'Ëuphrosine  Du- 
cène,  sa  femme,  3  (illes  :  Irène,  femme  d'A- 
lexis Paléologne  ;  Anne,  mariée  en  premières 
noces  à  isaac  Comnène,  et  en  deuxièmes  à 
Théodore  Lascaris  ;  Eudoxie ,  qui  épousa 
successivement  Etienne,  roi  de  Servie,  Ale- 
xis Murtzuphle,  empereur, et  Léon,  qui  se 
Tendit  maître  deCorinthe  après  la  deuxième 
prise  de  Constantinople. 

ISAAC  L'ANGE  rétabli,  ALEXIS  IV,  LE 
JEUNE,  soî^  FILS,  NICOLAS  CANABE, 
ALEXIS  DUC  AS,  dit  MURTZUPULE. 

1203.  Isaac  l'Ange  fut  tiré  de  prison  le  18 
juillet  1203,  et  remis  sur  le  trône.  Aussitôt 
il  ratifia  les  traités  faits  entre  les  croisés  et 
Alexis,  son  Gis,  qui  fut  couronné  le  1"  août 
de  la  même  année.  Alexis  Ducas,  surnommé 
AXurtzuphley  de  l'épaisseur  de  ses  sourcils» 

FJUPEREUKS  FRANÇAIS. 

BAUDOUIN  1". 

1204.  Baudouin  I",  couite  de  Flandre,  fut 
couronné  empereur  le  16  mai  1204  dans 
l'église  de  Sainte-Sophie.  L'année  suivante 
il  fut  défait  le  15  avril ,  près  d'Andrinople  , 
et  fait  prisonnier  par  Joannice,  roi  des  Bul- 
gares, que  les  Grecs  avaient  appelé  à  leurs 
secours.  Ce  roi  barbare,  après  avoir  retenu 
Baudouin  près  d*un  an  dans  les  fers,  lui  tit 
couper  les  bras  et  les  jambes  et  jeta  le  tronc 
dans  un  précipice  où,  il  fut  la  proie  des 
oiseaux,  et  mourut  au  bout  de  3  jours.  Bau- 
douin est  fort  loué,  même  par  les  Grecs, 
pour  sa  charité,  sa  justice  et  sa  chasteté. 

HENRI. 

1206.  Henri ,  frère  de  Baudouin,  élu  ré- 
gent de  l'empire  après  la  bataille  d'Andri- 
nople, fut  élevé  sur  le  trône  impérial  lors- 
quonfut  assuré  de  la  mort  de  Baudouin. 
:  on  couronnement  se  fit  à  Sainte-Sophie  le 
20  août  1:^06.  Henri  continua  la  guerre  con- 
tre les  Bulgares  qui  furent  à  la  lin  réduits  & 
deniander  la  paix.  11  tourna  ensuite  ses 
armes  contre  Théodore  Lascaris,  son  rival, 
avec  lequel  il  eut  une  guerre  opiniâtre  et 
♦  cruelle.  Les  hostilités  finirent  par  une  trêve, 
durant  laquelleHenri  mourut  le  II  juin  1216, 
dans  la  45*  année  de  son  âge  et  la  10*  de  son 
règne.  Il  avait  épousé  :  l'N.  fille  de  Joannice, 
roi des  Bulgares ,  laquelle,  dit-on,  l'empoi- 
sonna; 2r  Agnès,  fille  du  marquis  de  Monl- 
lerrat. 

PIERRE   DE  COURTENAY. 
1216.  Pierre  de  Courlenav  .  comte  d'Au- 


profita  du  mécontentement  populaire  pour 
exciter  une  sédition.  Elle  éclata  tout  à  coup 
le  25  janvier  1204.  Le  peuple  demanda  uu 
autre  empereur.  Nicolas  Canat)é  fut  élu  sur- 
le-champ' et  sacré  au  bout  de  trois  jours. 
Isaac  l'aveugle  était  alors  à  l'agonie  et  mou- 
rut. Murtzuphle  se  saisit  du  jeune  Alexis, 
le  dépouilla  des  habits  impériaux,  dont  il  se 
revêtit,  et  le  jelta  dans  une  affreuse  prisou. 
Il  y  mit  aussi  Cnnabé.  Ayant  ensuite  essayé 
d'empoisonner  Alexis  sans  pouvoir  y  réus- 
sir, il  l'étrangla  le  8  février  1204.  Alexis 
n'avait  régné  que  6  mois  et  8  jours.  Les 
croisés  alors  se  crurent  en  droit  de  con- 
quérir l'empire  grec.  Les  Français  et  les 
vénitiens  avant  fait  entre  eux  uu  traité  pour 
le  partage  du  butin  et  de  la  conquête,  atta- 
quent Constantinople  et  la  prennent  par  es- 
calade le  12  avril  1204.  La  nuit  suivante 
Murtzuphle  s'enfuit,  après  avoir  régné  2 
mois  et  demi.  Le  lendemain  la  ville  fut  pil- 
lée. Les  reliques  furent  le  butin  que  les  La- 
tins se  crurent  le  plus  permis.  Il  y  en  avait 
une  quantité  prodigieuse  à  Coustaolinople. 
Elle  se  répandirent  depuis  dans  les  églises 
d'Occident,  et  surtout  en  France.  Après  la 
prise  de  Constantinople  les  croisés  nom- 
mèrent 12  électeurs  pour  choisir  un  empe- 
reur, 6  Français  et  6  Vénitiens.  L'élection 
s'étant  faite  le  deuxième  dimanche  après 
Pâques  (9  mai),  tomba  sur  Baudouin,  comte 
de  Flandre. 

EMPEREURS  GRECS. 

THÊODOBE  LASCARIS  I". 

1204.  Théodore  Lascaris  1'%  époux  d'Anne, 
fille  d'Alexis  l'Ange,  passa  en  Natolie  après 
la  prise  de  Const;intinople  et  s'y  fit  recon* 
naître  en  qualité  de  despote.  Deux  ans  après 
(l'an  1206)  il  se  fit  proclamer  empereur  à 
Nicée.  Théodore  mourut  l'an  1222  après 
avoir  régné  18  ans  depuis  la  prise  de  Cons- 
tantinople par  les  Latins^ 

JEAN  DDCAS  VATACE.| 

1222.  Jean  Ducas  Vatace  succéda  Tan  1222 
h  Théodore  Lascaris ,  son  beau-père.  Il  se 
trouva  alors  4  princes  qui  prenaient  le  litre 
d'empereur  de  Constantinople,  savoir  :  Ro- 
bert de  Courtenay  »  qui  était  en  possession 
delà  ville;  Jean  Ducas  Vatace ,  à  Nicée; 
David  Comnène,  à  Trébizonde;  et  Théodore 
AngeComnène,  à  Thessalonique. Vatace, 
couvert  de  gloire  et  chéri  de  ses  peuples , 
mourut  le  30  octobre  1255,  à  l'âge  de  Bi 
ans,  après  en  avoir  régné  33. 

THÉODORE  LASCARIS  II. 

1255.  Théodore  Lascaris  II,  fils  de  Jean 
Vatace,  lui  succéda  Tan  1255.  è  l*Age  de  33 
ans,  etfut  couronné  le  jour  deNoël  de  la  même 
année.  (Mânsi.)  L'an  1257  il  fut  attaqué  par 
Michel ,  roi  des  Bulgares,  quî  reprit  plusieurs 
des  villes  que  Vatace  lui  avait  enlevées.  II 
ne  régna  que  3  ans  et  environ  8  mois«étaot 
mort  au  mois  d'août  1259. 

JEAN  LASCARIS  et  MICHEL  PALÉOLO 

GUE. 

*259.  Jean  Lascaris ,  fils  de  Théodore  •  lut 
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CMPUIEUBS  PEA5CAIS. 

xerrc,  petit-flls  de  Louis  le  Gros,  roi  de 
France,  par  Pierre  de  France,  soo  père, 
^''poiix  disahelie  deCourtenay,  fut  élu  par 
les  baroDS  de  Constanlinople  au  refus  d'An- 
dré, roi  de  Hongrie,  pour  succéder  à  Tem- 
pt^reur  Henri.  Etant  parti  d'Auierre  à  cette 
iiouYelle  avec  Yolande,  sa  seconde  femme,  il 
vint  k  Rome  où  il  fut  couronné  par  le  Pape 
HonoriusHI,  Ie9avril  12i7.Pierre  s'embarqua 
à  Brindes  sur  des  vaisseaux  de  la  république 
de  Venise ,  assiégea  mais  inutilement  Duras, 

Su'elle  revendiquait  sur  Théodore  Ange 
omnèue,  qui  s  en  était  rendu  maître,  et 
s  avançant  ensuite  par  terre  vers  Constantin» 
iiople,  il  fut  arrêté  dans  un  repas  par  ce  même 
Théodore,  contre  la  foi  d'un  traité  qu'ils 
avaient  fait  ensemble.  Ce  perfide,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avc*c  Théodore  Lasraris 
qui  régnait  alors  à  Nicée,  passa  au  fil  de 
1  épée  peu  d'heures  après  la  petite  armée  de 
Pierre,  et  fit  mourir  au  bout  de  2  ans  Pierre 
lui-même  en  prison.  Yolande,  qui  était  ar- 
rivée par  mer  a  Constanlinople,  gouverna  fort 
sagement  pendant  la  prison  de  son  mari,  et 
mourut  Tan  1220.  Cette  princesse,  sœur  des 
empereurs  Baudouin  et  Henri ,  eut  do  son 
époux  :  Philippe,  comte  de  Namur;  Robert 
qui  suit;  Baudouin, son  successeur;  Yolande, 
reine  de  Hongrie;  Marie,  femme  de  Tempe- 
reur  grec  Théodore  Lascaris  1" ,  etc. 

ROBERT  DE  CODRTENAY. 

1221.  Robert,  second  fils  de  Pierre  et  d'Yo- 
lande, succéda  dans  l'empire  à  son  père  Tan 
1219,  au  refus  de  son  aîné  Philippe,  comte 
de  Namur.  Etant  parti  de  France  sur  la  fin 
de  1220,  il  fut  couronné  h  Sainte-Sophie  de 
Constantiuople  le  25  mars  1221.  Robert 
mourut  en  12^. 

BAUDOUIN  H  ET  JEAN  DE  BRIENNE. 

1228»  Baudouin  11,  fils  de  Pierre  de  Cour- 
fenajr  et  d'Yolande,  né  à  Constantinople 
succéda,  l'an  1228,  h  Robert,  son  frère, 
n'ayant  tout  au  plus  que  11  ans.  Jean  de 
KVienne,  ci-devant  roi  de  Jjérusalem,  fut 
a^ipelé  par  les  barons  pour  gouverner  pen- 
(iaiit  la  minorité  de  Baudouin  :  il  gouverna 
effectivement  avec  litre  d'empereur  jusquVn 
1237 ,  et  mourut  le  23  mars  de  cette  année, 


KHPEtSCHS  OKKfiS. 

succéda  dans  le  mois  d'août  1^59  i  l'âge  de 
6  ans.  Michel  Paléologue  fut  proclamé  cm* 
pereur  le  1"  décembre  h  Magnésie,  et  en- 
suite couronné  Tan  1260  à  Nicée.  L*an  1261 
la  ville  de  Constantinople  ayant  été  reprise 
la  nuit  du  25  juillet  par  le  césar  Alexis 
Stralé^opule,  Michel,  qui  était  en  Asie, 
partit  en  diligence  pour  s'y  rendre,  et  y  fit 
son  entrée  le  ik  août  12G1.  La  même  année 
il  fit  aveugler  Jean  Lascaris  le  jour  de  Noël. 
Michel  Paléologue  travailla  bcauronp  pen^ 
dant  son  règne  8  réunir  les  deui  E^l  sos.  Il 
signa  Pacte  d*union  au  mois  d'avril  1277,  et 
envoya  au  Pape  la  formule  de  sa  profession 
de  foi  et  do  son  serment  d*obéissancc  ;  ce 
qui  souleva  les  Grecs  schismatiques  centre 
lui  et  occasionna  des  révoltes.  D*un  autre 
côté,  le  Pnpe  Martin  IV  était  si  persundé  du 
peu  de  sincérité  de  la  soumission  de  Michel, 
qu*il  Texcommunia  comme  fauteur  du  schis* 
me  et  de  Thérésiedes  Grecs  le  18  novenil)ie 
1281.  Michel  mourut  le  11  décembre  1282  , 
après  23  ans  de  règne. 

ANDRONiC   II    PALEOLOGUE,   DIT  LE 

VIEUX. 

1282.  Andronic  II  Paléologue  ,  né  l'an 
1258,  couronné  empereur  le  8  novembre 
1273,  succéda  le  11  décembre  1282,  à  Michel 
Paléologue,  son  père.  C'était  un  prince  cré 
duie,  timide,  irrésolu.  L'an  1328  Andronic, 
son  petit-fils,  qu'il  avait  fait  couronner  em 
pereur  3  ans  auparavant ,  s'étant  rendu 
maître  de  Constantinople  le  2V  mai ,  s'em* 
para  de  toute  l'autorité.  Le  vieil  empereur 
vécut  ainsi  3  ans  et  9  mois,  et  mourut  le 
13  février  1332,  à  l'âge  de  Ik  ans,  après  un 
règne  de  50  ans,  à  compter  depuis  1282 
jusqu'à  sa  mort. 

ANDRONiC  m   PALÉOLOGUE,  DIT  LE 

JEUNE. 

iSaSt.  Andronic  III,  fils  de  Michel  et  petit- 
fils  d'Andronic  le  Vieux ,  né  vers,  l'an  1295, 
associé  à  l'empire  et  couronné  le  2  févrif'r 
1325,  succéda  Tan  1332  à  son  aïeul  ,  qu'il 
avait  dépossédé  k  ans  auparavant.  L'an  1341, 
il  mourut,  le  15  juin,  extrêmement  regretté 
de  ses  sujets. 


à  l'Age  de  89  ans.  Baudouin  était  alors  en 
Flandre  où  il  sollicitait  du  secours  contre  les  Grecs.  II  remporta  des  avantages  consi- 
dérables sur  eux  Tan  12iO;  mais,  ne  se  trouvant  plus  en  forces  les  années  suivantes  ,  il 


sauver 
5ur  la  fi 


dans  une  barque,   passa  dans  rUe  de  Négrepont  et  de  là  en  Iulie,  où  il  mourut 

în  de  1273.  Ainsi  finît  la  domination  des  Francs  à  Constantinople,  dont  ils  avaient 

été  maîtres  l'espace  de  57  ans.  Baudouin  laissa  de  Marthe,  sa  femme,  fille  de  Jean 
dcBrienne,  quil  avait  épousée  l'an  123i,  un  fils  nommé  Philippe,  qui  mourut  l'an 
127i  avec  le  titre   d^eiupereur  de  Constantinople. 

Suile  des  empereurs  grecs. 


JEAN  I"  PALEOLOGUE  et  JEAN  CAN- 

TACUZÈNE. 

1341.  Jean  Paléologue,  fils  d*Andronic  le 
J«*une,  né  le  18  juin  1332,  sur-céJa  le  15  juiu 
13^1  à  son  père,  et  fut  couronné  le  19  no- 


vembre suivant.  Conmie  il  était  mineur,  Jean 
d'Apri,  patriarche  de  Constantinople  et  Jean 
Caiitacuzène,  grand  domestique,  voulurent 
s'attribuer  chacun  la  conduite  de  l'Etal. 
Celui-ci  prit  même  les  ornements  impériaux 
dès  le  26  octobre  1341,  se  portant  pour  col* 
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lèguo  et  protecteur  du  jeune  prince.  L*an 
135fcy  au  mois  de  février,  il  fit  couronner 
empereur  son  ûls ,  Matthieu  Cantacuzène. 
Jean  Paléologue  étant  rentré  dans  Cods- 
taatinople  au  mois  de  janvier  1333 ,  Jean 
Cantacuzène  abdiqua  (de  gré  ou  de  force) 
ei  prit  Thabit  monastique,  sous  le  nom  de 
Joseph.  L*an  1369,  Jean  Paléologue  vint  en 
Occident  solliciter  du  secours  contre  les 
Turcs.  Il  vit  à  Rome  le  Pape  Urbain  V,  entre 
les  mains  duquel  ?l  fit  une  profession  de  foi 
très-orthodoxe.  Jean  Paléologue  mourut 
ran  1391. 

MANUEL  PALÉOLOGUE. 

1391.  Manuel  Paléoloque ,  fils  de  l'empe- 
reur Jean,  pé  Tan  13tô,  associé  par  son 
père  à  l'empire  en  1375 ,  lui  succéda  Tan 
1391.  Ce  fut  à  la  cour  de  Bajazet,  où  il 
était  en  otage  ,  qu'il  apprit  la  mort  de  son 
l^:èro.  A  cette  nouvelle,  il  s'échappe  furtive- 
ment et  se  rend  à  Constantinople.  Manuel 
finit  subitement  ses  jours  le  21  juillet  1425. 
Ce  prince  avait  régné  Sk  ans  depuis  la  mort 
de  son  père,  et  vécu  77  ans  et  25  jours. 

J£AN  PALÉOLOGUE  il. 

1425.  Jean  Paléologue,  né  le  15  décembre 
1390,  couronné  empereur  le  19  janvier  1419, 
succéda  le  21  juillet  1425,  à  l'empereur 
Manuel ,  son  père.  Le  27  novembre  1427, 
l'empereur  partit  de  Constantinople  sur  des 
galères  envoyées  par  le  Pape  Eugène  IV, 
arriva  le  8  février  1438  \  Venise,  et  de  lèse 
rendit  à  Ferrare  ,  où  il  fut  reçu  le  4  mars 
par  £ugène,  qui  s'y  était  rendu  pour  le 
concile  (]u'ii  avait  indiqué.  L'année  suivante, 
le  concile  ayant  été  transféré  à  Florence , 
l'ail'aire  de  la  réunion  y  fut  heureusement 
terminée.  L'empereur  Quitta  Florence  le  26 
août  1439,  s'embarqua  le  11  octobre  à  Ve- 
nise et  arriva  le  1"  lévrier  1440  à  Constanti- 
nople. Jean  Paléologue  mouru tsans  enfants  le 
31  octobre  6957  de  l'ère  de  Constantinople 
selon  Phranzès  (1448  de  Jésus-Christ). 

CONSTANTIN    XII  ,    PALÉOLOGUE, 
DIT  DRAGASES. 

1448.  Constantin,  quatrième  fils  de  l'em- 


nereur  Manuel  et  d'Irène  Dragnse,  né  rers 
la  fin  de  février  1403,  prince  de  Pont ,  puis 
de  Pélopouèse,  succéda  au  commencement 
de  novembre  1448  à  l'empereur  Jean  »  son 
frère.  JMmétrius,  son  cadet,  ayant  voulu  lui 
disputer  l'empire,  le  sultan  Amuralh  he  rend 
arbitre  de  la  querelle  et  décide  en  faveur  de 
Constantin.  L  an  1453  Mahomet  II ,  .succes- 
seur d'Amurathy  ayant  trouvé    roccasioa 
de  rompre  l'alliance  avec  Constantin,  marche 
au  mois  de  janvier  vers  Constantinople  è  la 
tête  d'une  armée  ()e  300  mille  hommes; 
400  galères   turques  couvrent   eu  même- 
temps  le  détroit  du  fiosphore.  Mais  l'entrée 
du  port  étant  fermée  par  deux  chaînes  d'une 
force  extraordinaire. ,  Mahomet  fait  trans- 
porter ses  bâtiments  par  terre  jusqu'à  l'au- 
tre côté  du  golfe  de  Cérat;  ce   qui  formait 
un  trajet  de  2  lieues.  L.a  ville,  assiégée  par 
mer  et  par  terre,  se  défend  avec  un  courage 
incroyable.  Enfin  la  valeur  opiniAtre  des 
Turcd  triompha  de  la  belle  résistance  des 
Grecs.  Constantinople  fut  emportée  d'assaut 
le  29  mai  1453.  Constantin  y  périt  les  armes 
à    la  main,  dans  la  cinquantième  anoée 
de   son  àçe  et    la  huitième  de  son  règne. 
La    ville  lut  pillée  et  saccagée  :  le  sultan 
avait  défendu  d'y  mettre  le  feu  ;  mais,  à  la 
réserve  de  l'incendie,  les  victorieux  y  exer- 
cèrent, pendant  3  jours,  tout  ce  qu'on  peul 
imaginer  de  plus  abominable  en  tout  genre 
d*excès.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire  d'Orient; 
et  Constantinople,  fondée  par  Constanliu  le 
Grand,  qui  en  avait  feit  la  dédicace  le  11  mai 
330,  tomba  sous  la  puissance  des  Turcs  le  29 
mai  1453,  aprèsavoir  été  11  23 ans  et  18  jours 
le  siège  des  empereurs  Grecs,  dont  le  dernier 
portait  le  nom  de  Constantin.  C'est  ainsi  que 
l'empire  d'Occident,  fondé  par  un  Auguste, 
finit  sous  un  Auguste.  Démélrius  et  Thomas» 
frères  de  Constantin  Paléologue ,  lui  sur- 
vécurent et  se   soutinrent  quelque  temfts 
dans  le  Péloponnèse,   c'est-à-dire  jusau'en 
1458,  que  Mahomet  s  en  rendit  maître.  Enfin 
il  restait  aux  Grecs  Trébizonde  •  où  régnait 
David  Comnène;  Mahomet  s'en  empara  Tan 
1462,  et  emmena  David  à  Constantinople  où 
peu  de  tem|>s  après  il  le  fit  mourir. 


■*r^ 


PUC  D^ITAUE. 

Ktto   »t  NARSÈS.  en  Italie,  fut  créé  général  du  pays*  sous  le 

653.  L  eunuque  Narsès,  persan  de  nation,     titre  de  duc.  Il  mourut  à  Rome,  en  567.  âgé 
après  avojr  détruit  la  monarchie  d^s  Gotbs     de  95  «as. 


w 


EXARQUES  BE  RAYENNE. 


t.  LONGIN. 

568.  Le  palrice  Flavius  Longinus,  evkyoyé 

far  la  cour  de  Constantinople  pour  succéder 
Narsès,  arrive  en  Italie  Tan  568,  et  choisit 
Ravenne  [^our  le  lieu  de  sa  résidence.  11 
prend  le  titre  d^exarque^  que  portait  déjà  le 

ffouverneur  d'Afrique.  Il  donne  lui-même 
e  litre  de  due  aux  gouverneurs  de  Rome, 
de  la  Pentapole,  de  Naples  et  autres  villes  et 
contrées  soumises  encore  aux  Grecs.  So'^ 


pouvoir  était  sans  bornes.  La  seule  marque 
de  sa  dépendance  était  la  révocabilité.  Ji  fut 
en  effet  révoqué  l'an  584  ,  après  avoir  fait 
d'inutiles  efforls  pour  arrêter  les  progrès  des 
Lombards  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  nonsetlla, 
par  un  esprit  d'avarice,  à  Rosemonde,  veuie 
et  meuririère  d'Alboin,  d*empoisonu€r  soo 
amant.  La  mort  de  ces  deux  coupables  reii* 
dit  l'exarque  maître  des  trésors  qu'ils  avaient 
auDorlés  à  Raveone. 


ROIS  LOMBARDS  EN  ITAUE. 
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9.  .SHARAGDE. 

SA.  Le  patrice  Smaragde,  ou  Smeralde» 
fut  donoé pour  successeur  k  i*exarqueLoDgîD. 

a  ROMAIN* 

&ilO.  Le  patrice  Romain  fut  substitué  à 
Smaragde. 

k.  CALLINIQUE. 

597.  Le  patrice  Callinique  succéda ,  l'ao 
597,  à  Romain. 

8M ARAGDE  pour  ta  deuxième  foie. 
602.  Smaragde,  après  le  départ  de  Callî- 
nique«  fut  renvoyé  pour  le  remplacer.  L'an 
611,  Smaragde  fui  rappelé. 

5.  JEAN  LÉMIGIUS. 

611.  Le  patrice  Jean  Lémigîusfut  envoyé, 
l'ao  611,  pour  relever  Smaragde. 

6.  ÉLEGTHÈRE. 

616.  Le  palrice  Éleuthère  est  successeur 
de  Lémigius. 

7.  LSAAC. 

619.  Le  patrice  Isnac  fut.  à  ce  qu'on  croit, 
le  successeur  immédiat  d*Éleuthere. 

8.  PLATON. 

638.  Le  patrice  Platon  remplaça  imnédia- 
lemeot,  selon  Saint-Marc,  l'exarque  Isaac. 

9.  THÉODORE  CALLIOPAS. 

6^8,  au  plus  tard.  Le  palrice  Théodore 
Calliopas  prit  la  place  de  l'exarque  Platon, 
et  fut  rappelé  l'an  6i9.  |Sai?ct-Marc.) 

10.  OLYMPIUS. 

6^9.  Le  patrice  Olympius  fui  donné  pour 
successeur  fc  Calliopas,  avant  ie  mois  d'oc- 
tobre 649. 

TBÉODORE  CALUOPAS,iifiedetiart^me 

foie. 

652.  Calliopas  fut  renvoyé  pour  succéder 
h  Texarque  Olympius.  L'un  653,  il  arrive  h 
Rome  le  15  juillet,  arrête  le  Pape  saint  Mar* 
tin  par  ordre  de  l'empereur  Constant,  et  le 
fait  embarquer  pour  Constanlinople  le  19 
du  même  mois.  GaIJiopas  n'était  plus  exar- 
que en  666. 

11.  GRÉGOIRE. 

666,  au  plus  tard.  Le  patrice  Grégoire, 
gouverneur  d'Oderzo ,  avait  remplacé.  Tan 
t>G6,  et  peut-être  encore  plus  t6l,  Texarque 
Calliopas. 

13.  THÉODORE  IL 

678,  au  plus  tard.  Le  patrice  Théodore  II, 


différent  de  Théodore  Calliopas,  comme  le 
prouve  Ifuratori,  remplaça  l'an  078,  au'iJus 
lard,  l'exarque  Grégoire. 

13.  JEAN  PLATTN, 

687.  Le  patrice  Jean  Ptatyn  prit  posses- 
£ion  de  Texarcat  de  Ravenne  pendant  la 
maladie  et  avant  la  mort  du  Pape  Conon» 
arrivée  le  SI  septembre  687. 

ik.  THÉOPHYLACTE. 

702.  Le  patrice  Théophylacte,  fait  exarque 
par  Tibère  Absimare,  vint  de  Conslantino- 

f>le  par  la  Sicile,  directement  à  Rome,  contre 
'usage  de  ses  prédécesseurs.  A  son  arrivée, 
le  peuple  s'imagina  qu'il  avait  quelques 
mauvais  desseins  contre  le  Pape  Jean  Vl.  La 
milice  s'attroupe  et  se  met  en  devoir  de  le 
chasser  ;  mais  la  prudence  du  Pape  apaisa 
ce  tumulte.  Théophylacte  passa  de  Rome  k 
Ravenne. 

15.  JEAN  RIZOCOPE. 

710.  Le  palrice  Jean  Rizocope  fui  envoyé 
de  Constantioople  l'an  710.  Il  périt  Tan  711, 
dans  un  des  combats  qu'il  livra  aux  re- 
belles. 

16.  EUTYCHIDS. 

711.  L'eunuque  Eutvchius,  fait  exarque 
par  Justinien  II,  après  la  mort  de  Rizocope, 
fut  révoqué,  l'an  713,  par  Anastase  II. 

17.  SCHOLASTIQUE. 
713.  Scholastique  fut  donné  pour  succes- 
seur, l'an  713,  à  Eutychios. 

18.  PAUL. 

727.  Pau!  remf)laça  Scholastique,  Tan  727. 

EUTYCHIUS,  une  deuxième  fois. 

728.  Eutvchius  revint  en  Italie ,  l'an  728, 
pour  succéder  à  l'exarque  Paul.  L'an  729,  il 
recouvre,  avec  le  secours  des  Vénitiens,  Ra- 
venne, dont  le  roi  Liutprand  s'était  rendu 
maître  l'année  précédente.  L'an  742,  prêt  à 
se  voir  enlever  toute  la  Pentapole  par  ce 
prince,  il  obtient ,  par  la  médiation  du  Pape 
Zacharie,  qu'il  rende  une  partie  de  ce  qu'il 
a  pris  sur  les  Grecs.  L*an  751,  Astoiphe,  suc- 
cesseur de  Liutprand,  fait  la  conquête  do 
listrie.  L'an  752,  il  reprend  la  Peutapole, 
s'empare  de  Ravenne,  et  réduit  sous  ses  lois 
tout  ce  que  les  Grecs  possédaient  en  deçà 
du  duché  de  Rome.  Eutychius,  hors  d'étal 
de  lui  résister,  s'enfuit  a  Naples.  Ainsi  finit 
l'exarcatde  Ravenne,  après  avoir  duré  Ï8k 

ans.  (ZA5BTTI,  SilNT-MlRC.) 


KOIS  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

Loanbards  ont  comoieDcé,  pour  la  première  fois,  à  paraître,  selon  Grotius,  cité  par  Tillemont,  t*an  579, 
soos  l*empire  de  Gralien.  Saint  Prosper  est  le  premier  qui  en  ait  parié.  Leur  nom  se  trouve  néanmoins 
longtemps  auparavant  clans  Ptoloroée,  Tacite  et  Strabon,  mais  Grotius  prétend  que  le  inoL'de  LomtKirds, 
dans  ces  auteurs,  marque  divers  peuples  d*Âllemagne  appelés  Lombards,  à  cause  de  leurs  longues  barbes» 
ee  que  signifie  ce  mot  dans  rallemand,  et  non  les  Lombards  qui  s^établirent  en  Italie.  Ces  derniers,  dont 
parle  saint  Prosper ,  sortis  des  extrémités  de  TOcéan  et  de  la  Scandinavie ,  cherchant  de  nouveaux  |iays 
sous  la  conduite  desdeux  frères,  Itior  et  Aîon,  attaquèrent  et  défirent,  vers  Tan  579,  les  Vandales  quiélalrht 
en  AUemafpe.  Dix  ans  après,  leurs  chefs  étant  morts,  ils  créèrent  pour  leur  premier  roi,  Affilmond,  fils 
d'Aion,  qui  régna  33  ans.  L'an  527,  ils  entrèrent  en  Paiinonie,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Hatdouin  ou 
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IIaudoiD,el  y  restèrent  42  ans  non  entiers,  jusqu^àcc  qu^ils  passasseot  en  Italie,  Tan  568.  On  ne  sait  pour- 
quoi Fleury  ditqn*ils  avaient  demeuré  400  ansenPannonie;  ear  Sigebert  et  Paul  Diacre  marquent  expres- 
sément qu*ils  y  demeurèrent  42  ans.  L*an  566,  Alboin,  leur  roi,  secouru  des  Abares,  espèce  de  Huns  qû 
habitaient  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Moldavie,  recula  les  limites  de  ses  Etats  aux  dépens  des  Gépiiles, 
qu*il  délit  dans  une  bataille  où  périt  leur  roi  Kunimond.  Ce  fut  Tépoque  de  la  ruine  de  cette  nation.  Les 
Gépides  n'eurent  plus  désormais  de  souverains;  ils  furent  soumis,  partie  aux  Lombards, pàrtieaoi Abares, 

£ui  s'emparèrent  aussi  de  la  Pannonie,  après  que  les  Lombards  l'eurent  abandonnée  pour  passer  en  Italie. 
a  plupart  des  auteurs  attribuent  l'irruption  de  ces  derniers  en  Italie,  aux  invitations  de  Narsès,fluilesy 
appela,  dit*on,  pour  se  venger  de  Tempereur  Justin  et  de  l'impératrice  Sophie.  Mais  c'est  une  fable  ima- 

Î^inée,  comme  le  prouve  Muratori,  par  les  ennemis  de  ce  grand  homme.  Paul  Diacre  décrit  ainsi,  d'aprcs 
es  peintures  qu'on  voyait  de  son  temps,  la  manière  de  s'habiller  des  premiers  Lombards.  Ils  se  rasaient 
le  derrière  de  la  tète,  et  partageaient  le  reste  des  cheveux  de  manière,  que  tombant  également  du  front 
le  long  des  joues,  ils  s'unissaient  à  leur  longue  barbe,  visrà-vis.de  leur  bouche.  Leurs  habits  courts, 
mais  très-amples,  étaient  faits  ordinairement  de  toile  et  chamarrés  de  larges  rubans.  Ils  n'eurent  d'abord 
pour  chaussure  que  des  espèces  de  sandales  qui  laissaient  à  découvert  tout  le  dessus  du  pied.  Us  y  sub- 
stituèrent des  guêtres  de  cuir  qu'ils  recouvraient  d'autres  guêtres  d'étoffe  ou  de  toile  rouge,  à  h  façon 
italienne,  lorsqu'ils  montaient  à  cheval. 


1.  ALBOIN, 

PRBÏIIER  ROI   DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

568.  Alboin^  Gis  de  Haudouirv,  dixième  roi 
des  Lombards  hors  d'Italie,  et  de  Rodelinde, 
fille  de  Théodahart»  et  nièce,  par  sa  mère 
Amalfrèdp,de  ïlréodoric,  roi  des  Oslrogolhs, 
sort  de  la  Pannonie  le  lendemain  de  Pâques, 
2  avril  568,  à  la  lêle  d'une  armée  composée 
de  Lombards,  Gépides,  Bulgares,  etc.,  entre 
en  Italie  par  la  Vénétie,  dont  il  prend  pres- 
que toutes  les  villes;  de  là  passe  en  Ligurie, 
s*empare  de  Milan  le  k  septembre  569,  fait 
rapidement  la  conquête  du  reste  du  pays, 
et  ne  trouve  que  Pavie  qui  lui  résiste.  Cette 
place  ne  se  rendit  que  i*lan  572,  a[)rès  un 
siège  de  3  ans»  pendnnt  lequel  Alboin  sub* 

I'ugua  TEiuilleon  parli^,  la  Toscane,  TOm- 
irie  et  le  duché  de  Bénévent.  Alboin  ter- 
mine enfin  le  cours  de  ses  prospérités  avec 
celui  de  ses  jours  le  28  juin  573  (Mueatori), 
ayant  régné,  suivant  Paul  Diacre,  trois  ans 
et  demi  en  Italie ,  è  compter  de  la  prise  d^ 
Milan.  Toutes  ses  conquêtes,  à  sa  mort,  se 
trouvèrent  partagées  en  diÛFércnts  duchés. 

2.  CLEPH, 

573.  CIcph,  ou  Cléphon,  fut  élu  roi  des 
Lombards  au  mois  d*août  573.  Sou  règne  ne 
dura  que  dix-huit  mois. 

3.  AUTHARIS. 

58&.  Autharis  ou  Autharic,  fils  du  roi  Clepb 
et  de  Massana,  parvenu  h  Tâge  de  majorité, 
fut  enfin  élu.  Tan  58^,  pour  successeur  de 
son  père.  11  meurt  de  poison  à  Pavie,  sa 
capitale,  le  5  septembre  590.  Théodélinde, 
son  épouse,  fille  de  Garibald,  duc  de  Ba- 
vière, éloigne  de  ses  Etats  les  Français,  qui 
s'en  retournent  pour  ne  plus  revenir. 

4.  AGILULPHE. 

691.  Agilulphe  ou  Agon,  parent  d'Aulha- 
ris  et  duc  de  Turin,  l'ut  proclamé  roi  de 
Lombardie  au  mois  de  mai  591.  Ce  prince 
fut  le  protecteur  des  gens  de  bien.  Saint 
Golomban  s*étant  retiré,  vers  Tan  612,  en 
Italie,  pour  se  soustraire  à  la  persécution 
de  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  il  lui  permit 
de  choisir  tel  lieu  de  ses  Etats  qu'il  voudrait 
pour  sa  demeure.  Agilulphe  mourut,  comme 
le  prouve  Muratori,  l'an  615,  après  un  règne 
de  25  ans,  à  cojnpter  du  mois  de  novembre 


590,  époque  de  son  mariage  avec  Théodé- 
linde. 

5.  ADALOALD. 

615.  Adaloald ,  autrement  dit  Adoaldon 
Adawald,  fils  d*A^ilulpheetdeThéodéIind(, 
né  Tan  602,  associé  par  son  père  au  trône 
Tan  GO^  au  mois  de  millet,  lui  succéda  l'iiti 
615,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Adaloald  fai- 
sait des  efforts  pour  remonter  sur  le  trône, 
lorsqu'il  fut  empoisonné  dans  le  printemps 
de  l'an  626.  Cependant  le  P.  Pagi  produit 
un  diplôme  de  ce  prince,  par  lequel  il  parait 
qu'il  régnait  encore  sur  une  partit;  des  Lom- 
bards en  628;  mais  celte  pièce  est  fausse  ou 
altérée,  comme  le  prouve  Muratori. 

6.  ARIOALD. 

625.  Arioald  ou  Ariwald,  gendre  d'Agi- 
Itilpbe  et  de  Théodélinde  ,  par  sa  femmo 
Gondeberge,  s'empara  du  trône ,  l'an  615, 
sur  Adaloald,  son  beau-frère;  mais  il  ne  fut 
universellement  reronnu  pour  roi  des  Lom- 
bards que  l'an  626,  après  la  mort  do  son 
rival.  11  était  arien.  Son  règne  fut  de  11  ans. 
Il  mourut  l'an  636. 

7.  ROTflAUIS. 

636.  Rotharis,  duc  de  Brescia,  fut  pro- 
clamé roi  des  Lombards,  après  avoir  épousé 
Gondcborgo,  veuve  d'Arioa^d.  L'an  652,  Ko- 
tharis  meurt,  âgé  de  hl  ans,  après  uu  règua 
de  16  ans  k  mois,  suivant  Paul  Diacro. 

8.  RODOALD. 

652.  Rodoald,  fils  de  Rotharis,  monta  sur 
le  trône  après  la  mort  de  son  père.  11  mou- 
rut en  653,  au  plus  lard. 

9.  ARIBERT  I". 

653.  Aribert  ou  Aripcrl,  Bavarois  de  n.v 
tion,  fils  de  Gondoald,  frère  de  la  reine 
Théodélinde,  et  d'une  mère  lombarde ,  ft^l 
substitué  à  Rodoald  dans  les  premiers  moi$ 
de  Tan  653.  Son  règne  fut  d'environ  9  ans. 
Il  mourut  Tan  661,  laissant  deux  tlls  quiiuj 
succédèrent,  et  une  fille  qui  épousa  le  roi 
Grimoald.  Aribert  professait  la  religioo  ca- 
tholique. 

10.  PERTHARIT  et  GODEBBRT. 

661.  Pertharit  ou  Bertharit ,  et  Godeberi 
ou  Gondebert,  tous  deux  fils  d'Aribert,  prin- 
ces catholiques,  partagèrent  ses  Etats  aprè^ 
sa  mort.  Godebert  ajant  appelé  à  son  se- 
cours Grimoaldi  duc  de  Bénéveoly  estassas- 
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sioé  par  ce  prioce.  Pertbarit  k  cette  noarelle; 
prend  la  fuite  et  se  relire  en  Pannonie  chez 
les  Abares,  laissant  Rodélinde,  sa  femme, 
et  son  61$  Cunibert,  encore  enfant»  k  Ja  dis- 
crétion de  Grimoald,  qui  se  contenta  de  les 
enroyer  prisonniers  h  Bénévent. 

11.  GRIMOALD. 

CC3i.  Grimoaldy  maître  de  PavieiMr  la  mort 
de  Godebert,  et  de  Milan  par  la  fuite  de  Per- 
tbarit* n^eot  pas  de  peine  à  se  faire  proclamer 
roi  par  la  diète  des  Lombards.  L*an  671,  ce 
prince  meurt,  laissant  d*une  première  femme 
un  fils  nommé  Romoald,  qui  lui  succéda  au 
d  jcbé  de  Béuévent,  avec  deux  Clies;  et  d*une 
deuxième,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Gari- 
bald. 

PERTHARIT  rélMi. 

671.  Pertbarit  ayant  appris  la  mort  de 
Grimoald,  rentre  en  Italie,  cbasse  Garibald, 
et  remonte  sur  le  trône  3  mois  après  la 
murt  de  Grimoald. 

12.  CCMBERT. 

686.  Ccnibert,  fils  de  Pertliaril,  après  avoir 
été  9  ans  le  collègue  de  son  père,  devint  son 
successeur  Tan  686. 

13.  LICTPERT. 

700.  Liutpert,  encore  cnfant«  succéda,  Tan 
700,  à  Cunîbert,  son  père,  sous  la  tutelle 
d'un  seigneur  nommé  Ansprand.  A  peine 
«vait-il  régné  8  mors,  qu'il  fut  dépouillé. 
Tan  701,  par  Ragiiiibert,  fils  du  roi  Gode- 
bert, et  duc  de  Turin. 

1^.  RAGIMBERT. 

70t.  Raeimbert,  maître  du  trdne  de  Lorii- 
bardie  qu  il  avait  envahi,  le  quitta  pour 
descendre  au  tombeau,  Tannée  mêiûede  son 
usurpation. 

15.  ARIBERT  II. 

701.  Aribert,  fils  de  Ragimbert,  lui  succéda 
sur  la  fin  de  701. 

16.  ANSPRAND. 

712.  Ansprand,  Bavarois  de  naissance  ou 
d*origine,  suivant  la  conjecture  de  Muratori, 
fut  proclamé  roi  de  Lombardie  Tan  712,  après 
la  mort  d*Aribert.  Il  ne  jouit  du  trône  que 
3  mois,  étant  mort  le  10  ou  11  juin  de  la 
même  année,  à  Tége  de  55  ans. 

17.  UUTPRAND. 

712.  Liutprand,  fils  d* Ansprand,  lui  suc- 
céda au  mois  de  juin  712.  L*an  728,  il  se  rend 


maître  de  Ravenne,  des  villes  de  la  Penta- 
pole,  de  celles  de  l*Emilie  et  du  duché  de 
Rome.  Il  fait  ensuite  présent  de  la  plupart 
de  ces  villes  à  TEglise  romaine.  L'an  74V,  il 
meurt  vers  le  mois  de  janvier,  au  plus  tard, 
après  un  règne  de  31  ans  et  7  mois.  Ce 
prince  réunissait  presque  toutes  les  vertus 
civiles,  héroïques  et  chrétiennes;  pieux, 
chaste,  vaillant,  appliqué  à  la  prière,  et  Irès- 
libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui  qui, 
vers  l'an  722,  retira  des  mains  des  Sarrasins, 
à  prix  d'argent,  le  corps  de  saint  Augustin, 
et  le  fit  transporter  de  Ttle  de  Sardaigneà 
Pavie.  Liutprand  fut  le  premier  des  rois, 
dit  Saint-Marc,  qui  eut  une  chapelle  domes- 
tique. 

18.  HILDEBRAND. 

744.  Hildebrand  ou  Hilpranc,  associé,  Tan 
736,  à  Liutprand,  sou  oncle,  remplit  seul  le 
trAne  après  la  mort  de  ce  dernier.  11  ne  ré- 
gna, suivant  Sigebert,  que  7  ujois. 

19.  RATCHIS. 

744.  Ratchis,  duc  de  Frioul ,  fut  élu  roi 
par  la  même  assemblée  qui  déposa  Hilde- 
brand. 

20.  ASTOLPHE. 

749.  Astolphe,  frère  et  successeur  de 
Ratchis,  commença  de  régner  le  1"  mars 
749,  au  plus  tard.'L'an  756,  au  mois  de  dé- 
cembre, Astolphe  meurt  d'une  chute  de 
cheval. 

21.   DIDIER, 

DBBNIKB   ROI    DBS  LOXDARDS. 

756.  Didier,  duc  dJstrie,  si  Ton  en  croit 
André  Dandolo,  fut  proclamé  roi  des  Lom- 
bards le  8  décembre  756,  ou  peut-être  un 
peu  plus  tard.  L'an  772,  Didier  se  brouilla 
avcQ  le  Pape  Adrien,  au  sujet  des  villes  de 
Ferrare,  de  Faënza  et  de  Commachio,  qu'il 
venait  de  prendre,  et  dont  il  refusait  de  se 
dessaisir.  Adrien,  à  l'exemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, a  recours  au  roi  des  Français. 
Charlemagne  passe  les  Alpes,  prend  Pavin 
au  mois  de  mai  774,  après  un  siège  de  six 
mois,  fait  prisonnier  le  roi  Didier  qui  s'y 
était  renfermé,  et  l'envoie  en  France,  où  il 
acheva  saintement  ses  jours  dans  le  monas- 
tère de  Corbie.  Ainsi  finit  le  royaume  des 
Lombards  en  Italie,  où  il  avait  duré  l'es- 
pace de  206  ans. 


ROIS  DE  JERUSALEM. 

Le  royaonie  de  Jérusalem  tire  son  origine  des  croisades,  donl  il  fut  Tobjec  et  le  fruit.  Celles-ci  eurent  poor 
aotear  an  ermite  du  diocèse  d*Amiens,  nommé  Pierre  ou  Cucupiètre.  Témoin  de  la  triste  situation  des 
Chrétiens  de  Palestine  dans  un  voyage  qu*il  y  Ut,  Pieire  en  rapporta  au  Pape  Urbain  II  une  letZre  de  Si- 
o>^o,  patriarche  de  Jérusalem,  et  des  autres  fidèles,  par  laquelle  ils  imploraient  le  secours  des  priiioes 
éX)ccMnit  contre  les  musulmans  qui  les  opprimaient,  irbain,  umcbé  de  cette  k^tre  et  du  récit  de  Ter- 
■J^,  pulilia,  dans  le  concile  de  Clermonten  4095,  une  indulgence  plénière  en  Taveur  de  louj  ceui  qui  se 
éévcaenûent  à  la  délivrance  de  la  terre  sainte.  Cette  entreprise  fut  nommée  croisade,  parce  qu*on  miet- 
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de  toat  étnr,  de  lotit  à^e,  cl  de  Tun  et  Tau  ire  sexe,  prirent  la  croix.  Les  principaux  chefs  de  eetle  ni- 
licc  furent  Ifuj^ues  le  Grand,  frère  du  roi  do  France;  Raymond,  comte  de  Toulouse;  Rol)ert,duc  de  Nor- 
mandie; Godefroi  de  Bouillon,  duc  de  la  basse  Lorraine;  Gautier,  dit  Sans-Avoir,  etc.  Les  croisés, s'éUnI 


cents  chevaux.  Ils  forment  aussitôt  le  sîcgedela  place,  ffu*ils  forcèrent  au  bout  de  cinq  semaines,  un 
vendreili,  43  juillet,  à  trois  heures  après  midi  ;  ce  qui  fut  remarqué^  comme  étant  le  jour  et  Thearc  de 


la  mort  de  Jésus-Christ. 

1.  GODEFROI  DE  BOUILLON. 

1099.  Godefroi  de  Bouillon  fut  élu  roi  de 
Jérusalem  daiH  l'assemblée  des  seigneurs 
croisés,  tenue  8  jours  après  la  conquête  de 
celte  place,  c'esl-à-dire  le  23  jtiîllet  1099.  Il 
fi]t  mené  en  cérémonie  h  Téglise  du  Saint-! 
Sépulcre;  mais  11  refusa  d'ôlre  sacré  solen- 
nellement et  de  porter  une  cooronne  d'or 
dans  la  ville  où  le  Sauveur  du  monde  n'en 
avait  porté  qu'une  d*épines.  La  même  année 
il  ballil  le  calife  d'Egypte,  qui  était  venu 
tenter  le  recouvrement  de  Jérusalem.  Après 
cette  vicloire,il  étendit  ses  conquêtes  au- 
tour de  sa  capitale.  La  Palestine  entière  eût 
vraisemblablement  plié  sous  ses  lois,  si  Dieu 
lui  eût  accordé  assez  de  vie  pour  la  subju- 
guer. Mais  le  règne  de  Godefroi  fut  à  peine 
d*un  an,  ce  prince  étant  mort  le  18  juillet 
1100,  à  l'A.^e  de  kO  ans.  Sa  générosité,  sa 
valeur,  sa  modération  le  firent  généralement 
regretter,  non-seulemeni  des  Francs,  mais 
des  Grecs  et  des  Syriens  dont  il  avait  gagné 
l'estime. 

2.  BAUDOUIN  1«. 

1100.  Baudouin  T',  comte  d'Edesse»  sa 
conquête,  et  frère  de  Godefroi,  fut  reconnu 
roi  de  Jérusalem  et  couronné  le  jour  de 
Noël  1100,  par  le  patriarche  Daymbert,  dans 
l'église  de  Bethléem.  Après  avoir  remporté 
plusieurs  victoires  sur  les  infl.ièles,  Bau- 
douin mourut  en  Egypte,  où  il  faisait  la 
guerre,  le  7  avril  de  l'an  1118,  dans  la  18* 
année  de  son  règne.  Ce  prince  ne  laissa  au- 
cun enfant  des  trois  femmes  qu*il  avait  eues. 

3.  BAUDOUIN  II. 

1118.  Baudouin  II,  du  Bourg,  fils  atné  de 
Hugues,  comte  de  Rcthcl,  et  parent  de  Bau- 
douin r%  fut  élu  roi  de  Jérusalem  et  cou- 
ronné le  jour  de  Pâques  de  l'an  1118.  Bau- 
doin mourut  le  21  août  1131,  dans  la  IV  an- 
née de  son  règne.  Il  avait  épousé  Morphie, 
lille  de  Gabriel,  prince  de  Mélitine  en  Ar- 
ménie, dont  il  eut  quatre  filles  :  Mélissende, 
femme  de  Foulaues,  depuis  roi  de  Jérusa- 
lem; Alix,  mariée  à  Boémond,  prince  d'An- 
tioche;  Hodierne,  qui  épousa  Raymond, 
comte  de  Tripoli  ;  et  Liesse,  religieuse. 

FOULQUES. 

1131.  Foulques,  comte  d'Anjou,  fils  de 
Foulques  îe  Réchin,  succéda,  l'an  1131,  à 
Baudouin,  son  beau-père,  et  fut  couronné 
le  ik  septembre  de  la  même  année.  Il  était 
Agé  d'environ  kl  ans,  et  régna  jusqu'au  13 
novembre  1H2,  époque  de  sa  mort.  Foulques 
laissa  de  Mélisenne,  sa  seconde  femme,  fille 
du  roi  son  prédécesseur,  deux  fils  en  bus 
Age,  Baudouin  et  Amaurij  ses  successeurs. 


.  5.  BAUDOUIN  m. 

1142.  Baudouin  III,  fils  afné  de  Fonlqaes, 
né  i'an  1130,  succéda  l'an  1142,  à  son  père 
et  fut  couronné  avec  Mélissende,  sa  mère,  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année.  L'an  1162, 
Baudouin  mourut  sans  enfants  le  10  février. 
Il  avait  épousé  Théodora,  nièce  de  Tempe- 
reur  Manuel  Gomnène. 

6.  AMAURY  !•'. 

1162.  Amaury  I'\  comte  de  Jaffa,  devint 
le  successeur  du  roi  Baudouin  III,  son  frère 
et  fui  couronné  te  18  février  1162.  L'an  1173 
Amaury  meurt  le  11  juillet,  h  Tâge  de  38 
ans,  dans  la  douzième  année  de  son  règne. 
Ce  prince  laissa  d'Agnès,  sa  première  femme, 
fille  de  Josselin  le  Jeune,  comte  d'Edesse,  on 
fils  en  bas  âge  qui  lui  succéda,  avec  une  fille 
nommée  Sibylle*  Marie,  nièce  de  Tempereur 
Manuel,  qu'il  épousa  Tan  1167,  après  avoir 
fait  divorce  avec  Agnès,  lui  donna  Isabelle, 
femme  de  Humphroi  de  Tlioron,  puis  de 
Conrad,  marquis  de  Tyr,  ensuite  de  Henri, 
roi  de  Jérusalem,  et  enfin  d'Amaury,  succes- 
seur de  Henri. 

7.  BAUDOUIN  IV. 

1173.  Baudouin  IV,  fils  d'Amaury  et  d'A- 

S;nès,  né  Tan  1160,  succéda  h  son  père  et 
ut  couronné  le  15  juillet  1173.  Baudouin 
mourut  sans  enfants  le  16  mars  1185,  daos 
la  25*  année  do  son  âge  et  la  12*  de  son  rè- 
gne. 

8.  BAUDOUIN  V. 

1185.  Baudouin  V,  fils  de  Guillaume, 
marquis  de  Montferrat,  et  de  Sibylle,  sœur 
de  Baudoin  IV,  succéda  l'aa  1185,  au  roi 
son  oncle,  qui  l'avait  fait  couronner  h  Tâge 
de  5  ans,  le  20  novembre  1183.  Ce  jeune 
prince  mourut  Tan  1186  à  saint  Jean  d  Acre, 
vers  le  commencement  de  septembre. 

9.  GUY  DE  LUSIGNAN. 

1186.  Guy  de  Lusignan,  beau-père  de  Bau- 
douin V,  se  fit  couronner  roi  de  Jérusalem 
à  la  tni-septembre  1186,  par  le  crédit  de  Si- 
bylle,  sa  femme^  Ce  couronnement  déplut  h 
Raymond,comtedeTripoli,etk  tous  les  grands 

du  royaume.  Saiadin  entra  sur  les  terres  des 
Chrétiens  avec  plus  de  50,000  hom mes, défili 
le  1"  mai  1187,  les  deux  maîtres  du  Temple 
et  de  l'Hôpital,  marcha  vers  Tibériade,  atta- 
qua la  ville  de  force,  et  fut  arrêté  par  la 
résistance  de  la  citadelle.  Alors  Guy  de  Lu* 
signan  et  tous  les  princes  chrétiens^  volé^ 
rent  au  secours  de  la  place.  Là,  ou plulAtà 
Rittin,  dans  le  voisinage  de  Tibériade,  ii^ 
donna  un  nouveau  combat,  qui  coomença 
le  3  juillet  et  dura  trois  jours.  L^  Chrétiens, 
iccablés  par  Je  nombre  et  abaltus  nar  la  soif 
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et  la  fatigue,  furent  entièrement  défaits.  Du 
nombre  des  prisonniers  furent  le  roi  9  le 
prince  d'Antioche ,  les  grands  maîtres  du 
Temple  et  de  THopital;  et  ce  qu*il  j  eut  de 
plus  Acheux,  la  Traie  croix  qu*on  avait  portée 
a  celte  t>alaille,  tomba  entre  les  mains  des 
infidèles,  comme  autrefois  l'arche  entre  les 
mains  des  Philistins.  Ascalon  fut  lirré  pour 
la  rançon  du  roi.  Jérusalem  se  rendit  par 
iromposition  le  2  octobre  suivant ,  au  bout 
Ide  li  jours  de  siège.  Il  ne  resta  plus  aux 
Ijlins  que  trois  places  considérables  en 
Oienl,  Antioche,  Tyr  et  Tripoli.  Telle  fut 
la  fin  du  royaume  de  Jésusalem.  Lusignan, 
après  avoir  perdu  le  royaume  de  Jérusalem 
en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  Si- 
bylle, sa  femme ,  arrivée  avec  celle  de  ses 
quatre  enftnts.  Tan  1189.  Sur  ces  entrefaites, 
one  nouvelle  croisade  (c'est  la  troisième) , 
eicitée  par  la  perte  de  Jérusalem»  accourt 
de  toutes  les  parties  de  TEurope  au  secours 
de  ce  prince.  Acre,  au  bout  de  deux  ans  de 
siège,  est  prise  par  capitulation  le  5  ou  le 
13  juillet  1191.  Ce  succès  ne  rendit  point  à 
Lusignsn  la  couronne  de  Jérusalem.  Obligé 
de  porter  ses  vues  ailleurs,  il  acauit  de  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  Tile  de  Cnypre  01^  il 
fonda  un  nouveau  royaume. 

10.  HENRI. 

1192.  Henri,  petit-fils  de  Thibaut  IV, 
comte  de  Ctiampagne,  fut  choisi.  Tan  1192, 
par  Richard ,  roi  d'Angleterre,  et  les  sei- 
(meurs  pour  gouverner  ce  qui  restait  aux 
Chrétiens  en  Palestine.  L'an  1197,  Saphadin, 
frère  de  Saladin,  met  le  siège  devant  Jaffa 
ou  Jnppé,  qu'il  réduit,  après  nne  longue  et 
vigoureuse  défense.  Henri,  sur  ces  entrefai* 
tes,  tomba  d'une  fenêtre  de  son  palais  et  se 
tua,  Tan  1197. 

11.  AM AURT  n,  DE  LCSIGNAN. 

1197.  'Amaury  de  Lusignan  fut  couronné 
roi  de  Jérusalem  l'an  1197,  après  avoir  épousé 
Isatielle,  veuve  de  Henri  et  fille  d'Amaury  1". 
Amaury  mourut  à  Saint-Jean  d*A€re  Se  1" 
avril  1205. 


12.  JEAN  DE  BRIENNE. 

1209.  Jean  de  Brienne,  comte  de  la  Marche, 
envoyé  par  le  roi  Philippe-Auguste,  sur  nne 
députation  des  barons  de  Palestine,  arriva 
le  13  septembre  1209  à  Saint-Jean  d*Acrc. 
Le  lendemain,  il  épousa  Marie,  fille  aînée 
de  la  reine  Isabelle,  qui  lui  avait  laissée, 
par  sa  mort«  le  droit  au  royaume  de  Jérusa- 
lem. L'an  1225,  l'empereur  Frédéric  II  ayant 
épousé  une  fille  de  Jean  de  Brienne  et  de 
Marie,  se  porte  pour  roi  de  Jérusalem  et  en 
prend  le  titre.  Le  beau-père  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Europe,  il  passa  de  France 
en  Italie  l'an  1227,  et  y  commanda  les  trou- 
pes de  Grégoire  IX  contre  le  duc  de  Spolète, 
oui  faisait  la  guerre  à  ce  Pape  au  nom  de 
1  empereur.  L'an  1228,  il  fut  appelé  par  les 
barons  latins  de  Constanlinopte  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient,  pendant  la  mino- 
rité du  jeune  Baudouin.  Jean  de  Brienne 
mourut  le  23  mars  1237.  Il  avait  éfiousé, 
comme  on  Ta  dit  :  1*  Marie  fille  de  Conrad 
lie  Montferrat  et  d'Isabelle,  qui  lui  donna 
Yolande,  femme  de  Frédéric  II;  2*  Béren- 
gère  de  Castille,  dont  il  eut  trois  fils  et  une 
fille,  Marthe  qui  épousa  l'empereur  Bau- 
douin H. 

Lan  1229,  Témpereur  Frédéric  II  étant 
arrivé  en  Palestine,  entra  dans  Jérusalem 
et  en  prit  possession  le  17  mars,  en  vertu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédin  ou  Adhel-Ki- 
mel,  calife  d'Egypte.  Mais  au  mois  de  mai 
suivant,  il  s'en  retourna  en  Europe,  laissant 
Richard  Augier  son  maréchal,  pour  gouver- 
ner le  pays. 

L'an  1239,  Raoul,  frère  du  comte  de  Sois- 
sons,  ayant  éf»ousé  la  reine  Alix,  veuve  de 
Hugues^roi  de  Chypre,  demanda  le  royaume 
de  Jérusalem  au  nom  de  sa  frmme,  comme 
étant  petite-fille  du  roi  Amaury.  La  noblesse 
du  pays  se  contenta  de  lui  en  accorder  la 
garde,  sans  préjudice  des  droits  de  Conrad, 
fils  de  Frédéric  11.  Mais  Raoul  se  voyant 
méprisé,  abandonna  la  Palestine  et  sa  femme 
et  reprit  la  route  de  France.  (Martenkb, 
AmpL  ColL^  t.  V,  p.  721^.)  Par  sa  retraite,  le 
pays  resta  dans  une  espèce  d'anarchie. 


ROIS 


ÏS  OU  FRANCS  DE  CHYPRE. 


LUede  Ch3f)ire,  Tune  des  plas  grandes  de  b  Méditerranée,  prise  sur  les  Grecs  par  les  Arabes,  vers  Tan 
649,  reprise  ensuite  par  ses  anciens  mattres ,  fut  lonctemps  couvemée  par  des  ducs  sous  rautorité  des 
enpereure  de  Constantinople.  Isaac  Coninéne  fut  le  dernier  Je  ces  ducs.  Sur  de  fausses  lettres  de  rem- 
pereur  Andronic  Comnéne,  il  s'était  fait  recevoir  en  ceUe  qualité.  Pan  lifô,  dans  Pile,  oii  il  s*érigea  bien- 
tôt en  souverain  et  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté  d'un  tyran.  L'an  1491,  Richard,  roi  d*Anglelerre, 
allant  à  la  terre  sainte,  le  dépouilla  de  ce  royaume  qu*il  vendit  ensuite  ou  engagea  pour  25,000  marcs 
d'argent  aux  Templiers.  Les  Cypriotes  ne  tardèrent  pas  à  ^  lasser  de  ces  nouveaux  maîtres.  Presque 
tous  les  Latins  de  Tlle  pensèrent  être  exterminés  dans  une  conjuration  qu'ils  formèrent  contre  eux.  Elle 
fot  dissipée;  mais  les  Templiers,  voyant  qu'ils  s'épuisaient  à  vouloir  conserver  celte  acquisition,  la  remi- 
rent. Tan  il9t,  à  Richard.  Ce  prince  vendit,  la  même  année,  l'Ile  de  Chypre  à  Guy  de  Lusignan.  (Bu- 
Hia»  U  Tréêorier^  RiGOu»,  LonÉDAMO,  Anselme,  Jaoxa,  Vclli.) 


1.  GUY. 

If^.  Gay  de  Lusignan ,  devenu  roi  de 
Chypre,  trouva  Pile  presque  déserte  par  la 
fuite  des  naturels  du  pays,  depuis  leur  sou- 
lèvertient  contre  les  Latins.  L'un  de  ses  pre« 
lu.ers  soins  fut  d'envoyer  des  messagers  à 


tous  les  Francs  de  Syrie,  pour  les  inviter  k 
venir  la  repeupler. 

2.  AMACRY. 

1191^  ou  1195.  Amaury,  connétable  de 
Chypre,  succéda  dans  ce  royaume  à  Guy, 
son  frère,  mort  sans  enfants,  et   fut  sacrî 
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par  l'éTÔque  de  Wiirtzbourg.  Van  1205,  il 
mourut  le  1"  avril.  Eschive  ou  Esquive 
iribclin,  sa  première  femme,  lui  donna  trois 
(ils,  Hugues,  son  successeur,  Guy  et  Jean, 
morts  sans  enfants,  etdeuxQlles.  Son  corps 
fut  transporté  à  Nicosie  pour  y  être  inhumé. 

3.   HUGUES  I". 

1205.  Hugues  1",  fils  aîné  d'Amaury  et 
d'Eschive,  succéda.  Tan  1205,  à  son  père, 
sous  la  régence  do  Gautier  de  Montbéliard, 
son  beau-frère.  Sa  minorité  devint  funeste  à 
TEtat,  par  Tabus  que  le  régent  -Qt  de  son 
autorité.  L*an  1211,  devenu  majeur,  il  se  lit 
couronner  à  Nicosie.  Hugues  épousa ,  la 
même  année,  Alix,  tille  de  Henri ,  roi  de 
Jérusalem.  Cette  princesse,  femme  de  tète, 
seconda  parfaitement  les  soins  qu'il  se  donna 
pjur  rétablir  la  police  dans  ses  Etats.  L*an 
1218,  dans  les  premiers  mois,  Hugues  wou* 
rut  à  Tripoli,  au  retour  d'une  expédition 
infructueuse  qu'il  avait  faite ,  de  concert 
avec  les  rois  de  Jérusalem,  d'Arménie  et  de 
Hongrie ,  pour  s'emparer  du  cbâleau  de 
Thabor.  Il  laissa  do  son  épouse,  Henri,  son 
successeur,  Marie,  femme  de  Gauthier  de 
Brienne,  et  Isabelle,  mariée  à  Henri,  fils  de 
Boémond  IV.  Le  P.  Anselme  place ,  mais 
mal,  la  mort  de  Hugues  en  1221. 

h.  HENRI  I". 

1218.  Henri  1'%  fils  du  roi  Hugues  I'%  de- 
vint son  successeur  à  Tflge  de  9  mois,  sous 
la  régence  d'Alix,  sa  mère,  et  des  seigneurs 
d'ibelin,  ses  oncles.  L'an  1228,  l'empereur 
Frédéric  I"  étant  venu  en  Chypre,  se  saisit 
de  la  personne  du  jeune  prince,  dans  la  vue 
de  s'emparer  de  son  royaume,  mais  il  échoua 
dans  cette  entreprise.  L'an  1232,  ^pendant 
l'hiver,  Henri  accompagne  Jean  dlbelin, 
l'un  de  ses  régents,  en  Palestine,  pour  l'ai- 
der à  délivrer  son  chAteau  de  Beyrutli  ou 
Béryte,  assiégé  par  Richard  Félingher,  fils 
d'AuKier  ,  grand  maréchal  de  l'empereur 
Frédéric.  La  place  est  dégagée;  mais  Ri- 
chard, pendant  l'absence  du  roi,  va  faire 
une  descente  en  Chypre,  et  se  rend  maître 
d'une  partie  de  Tile.  Henri,  de  retour  en  ses 
Etats,  livre  bataille  aux  impériaux,  les  met 
en  fuite,  et  recouvre  ce  qu'ils  lui  avaient 
pris.  L'an  12&8,  le  28  septembre,  il  regoit 
dans  son  lie  le  roi  saint  Louis  avec  sa  flotte. 
Ce  monarque  y  ayant  passé  l'hiver,  Henri 
part  avec  lui,  le  15  mai  de  l'année  suivante, 
pour  l'expédition  d'Egypte.  L'an  1253,  il 
meurt  à  Nicosie  le  H  janvier»  laissant  un  lils 
en  bHS  Âge  de  Plaisance  d*Antioche ,  sa 
deuxième  femme,  fille  de  Boémond  V,  qu'il 
avait  épousée  en  1250,  et  qui  mourut  eu 
1268.  Le  P.  Anselme  met  la  mort  de  Henri 
devant  Sayettc  ou  Sidoii,  que  saint  Louis 
assiégeait  pour  lors. 

5.  HUGUES  H. 

1253.  Hugues  II,  né  peu  de  mois  avant  la 
mort  de  Henri,  son  père  ,  lui  succéda,  l'an 
1253,  sous  la  régence  de  la  reine  Plaisance, 
5a  mère.  Celle  princesse,  quoique  ambi- 
tieuse, sut  manier  heureusement  les  rênes 
de  TEtat.  L'on  1254,  elle  passa  en  Palestine, 
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oà  elle  épousa  .Batian  d'ibelin.  Les  deui 
époux  s'étant  séparés  l'an  1258,  Plaisance 
alla  fixer  sa  demeure  h  Tripoli  avec  soq  fils. 
Ce  jeune  prince,  do  retour  en  Chypre,  j 
mourut.  Pan  1267  au  mois  de  novembre,à 
TAge  d'environ  1<^  ans. 

6.  HUGUES  m,  DIT  LE  GRAND. 

1267.  Hugues  111,  petit-fils,  par  Honri,son 
père,  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  et 
par  Isabelle,  sa  mère,  de  Hugues  1",  roi  de 
(Chypre,  se  mit  en  possession  de  ce  royaume, 
par  droit  d'hérédité,  après  la  mort  de  Hu- 
gues II.  Il  fut  couronné,  le  jour  de  Noël  1267, 
par  le  patriarche  de  Jérusalem ,  qui  faisait 
alors  ses  visites  eu  Chypre.  L*an  1269,11 
prit  le  titre  de  roi  de  Jérusalem,  et  se  fil 
couronner  à  Tyr  en  cette  aualité,  le  2bseiv 
tembre.  Il  mourut  à  Tyr  le  26  mars  128i. 
Isabelle,  son  épouse,  fille  de  Guy  d*ibellD, 
morte  Tan  1327,  lui  donna  5  fils  et  k  filles. 
Les  fils  sont  :  Jean  et  Henri,  qui  lui  succé- 
dèrent; Boémond,  décédé  avant  son  père; 
Amaury,  prince  titulaire  de  Tyr,  et  Guj, 
connétable  de  Chypre.  Les  filles  :  Marie  oa 
Mariette,  femme  de  Jacques  H ,  roi  d*Ara» 
gon;  Marguerite,  épouse  de  Thcros,  prince 
aArménie;  Alix,  mariée  k  Baliao,  einelvis. 

7.  JEAN  l". 

128!h.  Jean  I",  fils  et  successeur  de  Hu- 
gues III,  fut  couronné  roi  de  Chypre,  le  il 
mai  128i,  à  Nicosie,  et  roi  de  Jérusalem,  à 
Acre,  la  même  année.  Il  mourut  le  20  mai 
de  Tannée  suivante ,  a  TAge  de  33  ans. 

8.  HENRI  II. 

1285.  HENRI  U,  fils  de  Hugues  llIJut 
substitué  au  roi  Jean,  son  aîné,  mort  sans 
enfants.  L*an  1286,  il  se  fit  couronner  roi  île 
Jérusalem  à  Tyr,  le  jour  de  TAssomption, 
après  avoir  forcé  le  château  d'Acre  ou  de 
Ptolémaïde,  défendu  par  Hugues  Pélichint 
pour  Charles  II  d*Anjou,  roi  de  Naples.  Lan 
1291,  vers  la  fin  de  mars,  il  vole  au  secoure 
de  cette  place,  assiégée  par  le  sultan  d*E- 
gypte,  Kalil  Ascraf  ;  mais,  le  15  mai  suivant» 
voyant  l'ennemi  sur  le  point  de  livrer  Tas- 
sant, il  s'éloigne  pendant  la  nuit,  avec  les 
3,000  hommes  de  troupes  q[u'il  avait  ame- 
nés. Trois  jours  après  sa  retraite,  Acre  tomba 
au  pouvoir  du  sultan.  L'an  1304,  Aroanry, 
son  frère,  usurpe  le  gouvernement  de  Chy- 
pre, no  lui  laissant  que  le  titre  de  roi.  Lai) 
1309,  il  surprend  de  nuit  Henri  et  TenToie 
prisonnier  en  Arménie.  Amaury  se  préparait 
^se  faire  proclaaier  roi  ;  mais  il  fut  poigo^^nM 
dans  la  môme  année.  La  suivante,  Hmirit 
délivré  par  les  soins  du  Pape  Clément  V,  tf 
monta  sur  le  trône.  L'an  1311,  il  fait  mourir 
en  prison  le  connétable  Guy,  son  frère, 
complice  de  la  révolte  d'Amaury,  L'an  1324, 
il  meurt,  le  31  mars,  sans  laisser  d'enl*»!)^^ 
de  sa  femme  Constance,  fille  de  Frédéric. 
roi  de  Sicile,  qu'il  avait  épousée  Tan  Wlo» 
Depuis  qu'il  eut  perdu  les  reste  de  sou 
royaume  de  Jérusalem,  il  en  conserva  tou- 
jours le  litre,  et  le  transmit  à  ses  succes- 
seurs, ayant  ordonné  au'ils  se  fissent  cou- 
ronner rois  de  Jérusalem  à   FaoiagousiCi 
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après  a?ofr  reçu  la  couronoe  de  Chypre  à 
Nicosie* 

9.  HUGUES  IV. 

1321.  Hugnes  IV,  fils  de  Guy,  frère  du  roi 
Henri  11»  et  d*£squive  d'Ibelin^ful  couronné, 
après  ta  mort  de  son  oncle,  l'an  13âi,  roi  de 
Chypre  à  Nicosie,  el  roi  de  Jérusalem  à 
Famagouste.  L'an  1343,  il  conclut  une  ligue 
contre  les  Turcs,  avec  le  Pape  Clément  VI, 
les  Vénitiens  el  les  cheyaliers  de  Saint-Jean. 
Le  fruit  de  cette  confédération  fut  la  prise 
deSmyrne,  qui  fut  emportée  Tan  1344.  Hu- 
gues abdiqua,  l'an  1360,  en  faveur  de  Pierre, 
son  Gis  aîné.  Outre  ce  prince,  Alix  d'ibelin, 
qu*ji  avait  épousée  Tan  1319,  lui  donna  3 
autres  fils  et  â  tilles.  Les  fils  sont  Jacques, 
qui  devint  aussi  roi  de  Chypre,  Jean,  assas- 
siné fan  1375,  Thomas,  qui  se  noya  le  15 
novembre  1340  ;  les  filles,  Isabelle,  qui  périt 
avec  Thomas,  et  £squive,  mariée  à  Ferdi- 
diLaod,  infant  de  Majorque.  Le  roi  Hugues, 
leur  père,  Cuit  ses  jours  en  Chypre  Tan 

mu 

10.  PIERRE  1". 

1361.  Pierre  I",  fils  de  Hugues  IV  et  d*A- 
lii,  couronné  roi  de  Chypre  et  de  Jérusa- 
lem fan  1360,  succéda,  l'an  1361,  à  son  père. 
L'an  1363,  muni  des  secours  qu'il  avait  réu- 
nis dans  un  voyage  en  Occident,  il  conduit 
une  Qotte  en  Egypte,  fait  la  descente  le  10 
octobre  au  port  d'Alexandrie,  prend  la  ville 
d  assaut ,  la  pille  durant  15  jours,  l'aban- 
donne ensuite  après  y  avoir  mis  le  feu,  et 
rclourne  en  Chypre.  L*an  1367,  secouru  des 
Génois  et  des  Rhodiens,  il  équipe  une  nou- 
velle flotte  de  140  vaisseaux,  avec  laquelle 
il  fait  voile  vers  Tripoli,  qu'il  emporte  ré[»ée 
à  la  main  ;  de  là  il  va  prendre  et  brûler  Tor- 
tose,  Laodicëe,  Bélinas  et  autres  villes  sur 
la  côte  de  Syrie.  L'an  1369,  le  18  janvier,  il 
est  assassiné  par  des  seigneurs  qu'il  avait 
outragés.  Ce  prince  eut  d'Eléonore  d'Ara- 
gon, son  épouse,  Pierre,  son  successeur,  el 
3  tilles,  Esquive,  Marie,  femme  de  Jacques 
de  Chypre,  seigneur  de  Baruth,  et  Margue- 
nte,  épouse  de  Charles  Viscouli,  seigneur 
de  Parme. 

11.  PIERRE  lï,  im  PETRIN. 

l.%9.  Pierre  H,  fils  de  Pierre  I",  monta 
sur  le  trône  l'an  1369,  à  l'âge  de  12  ans,  sous 
la  régence  de  ses  oncles  Jacques  et  Jean,  à 
1  exclusion  de  sa  mère.  A  l'occasion  de  son 
couronnement,  qui  se  fit  le  10  octobre  1372, 
ii  y  eut  contestation  pour  la  préséance  en- 
Ire  les  bayles  [baillis]  de  Venise  et  les  con- 
suls de  Gênes.  La  cour  ayant  décidé  en  faveur 
<ies  premiers,  les  Génois  se  vengèrent  de 
cet  aiTrout,  l'an  1373,  par  la  prise  de  Fama- 
gousie.  Le  roi  Pierre,  fait  prisonnier,  ne 
recouvra  sa  liberté  que  par  la  cession  de 
Ijamagouste,  jusqu'au  paiement  d'un  million 
ucducais,  qu'il  promit  de  donner  aux  Gé- 
};ois.  Pierre  mourût,  le  17  octobre  1382,  à 
lage  de  26  ans,  sans  laisser  d'enfanis  de  sa 
^emmc  Valentine,  fille  deBernabo  Visconli. 
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12.  JACQDE8  I". 

1382.  Jacques  I*%  connétable  de  Chypre, 
fils  de  Hugues  IV,  élait  en  otage  à  Gênes, 
lorsque  Pierre  11,  sou  neveu,  mourut.  Ren- 
voyé à  la  demande  des  Cypriotes,  il  fut  cou- 
ronné. Tan  1384,  roi  de  Chypre,  à  Nicosie. 
L'an  1386,  il  reçoit  la  couronne  de  Jérusa- 
lem dans  la  même  ville,  et  peu  de  temps 
après,  celle  d'Arménie,  qui  lui  échut  par  la 
mort  du  roiLionnet  ou  Livon  111,  son  cou- 
sin. Mais  (es  Turcs  s'étant  rendus  maîtres 
de  ce  royaume,  Jacques  n'en  eut  que  le  titre 
de  souverain,  ainsi  que  de  celui  de  Jé- 
rusalem. L'an  1398,  il  meurt  le  20  septembre, 
à  l'âge  de  64  ans,  après  en  avoir  régné  16. 
Les  enfants  qu'il  eut  d'Agnès  de  Bavière,  son 
épouse,  sont  :  Jean,  son  successeur;  Hugues, 
cardinal-arohevêquedeNicosie,  mort  en  1442; 
Philippe,  connétable  de  Chypre,  mort  en 
1420;  Henri,  prince  de  Galilée;  Marie  ou 
Mariette,  femme  de  Ladislas,  roi  de  Napics  ; 
Isabelle,  mariée  à  Pierre  de  Chypre,  Agnès  ; 
morte  en  1388;  Cive,  morte  l'an  1393. 

13.  JANUS. 

1398.  Janus,  fils  du  roi  Jacques  1",  n6  h 
Gênes  pendant  la  captivité  de  son  père,  lui 
succéda  dans  les  royaumes  de  Chypre,  do 
Jérusalem  et  d'Arménie,  à  Tâge  de  24  ans. 
Depuis  1401  jusqu'en  1406,  il  fil  de  vains 
efforts  pour  recouvrer  Famagousie.  L'a.i 
1426,  les  Egyptiens  ayant  fait  une  descente 
en  Chypre,  lo  prirent  dans  une  bataille  et 
l'emmenèrent  au  Caire  dans  le  mois  d'août. 
Un  tribut  annuel  qu'il  promit  fut  le  prix  de 
sa  liberté,  qui  lui  fut  rendue  au  mois  de 
novembre  suivant.  Janus  mourut  le  19  juin 
de  l'an  1432,  âgé  de  58  ans.  Quoique  brave« 
il  fut  toujours  malheureux  à  la  guerre.  Il 
eut  de  Charlotte  de  Bourbon,  sa  femme,  fille 
de  Jean  do  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
deux  fils,  Jean,  son  successeur,  et  Jacques, 
sénéchal  de  Chypre,  avec  deux  filles,  Marie 
et  Anne,  femme  de  Louis,  duc  de  Savoie. 

14.  JEAN  II. 

1432.  Jean  II,  fiis  du  roi  Joan  II,  lui  suc- 
céda à  l'âge  de  17  ans,  sous  la  régence  de  sa 
mère.  Ce  prince  prit  possession,  par  un  seul 
et  mime  couronnement,  des  trois  loyaumes 
que  son  père  lui  avait  laissés.  L'an  1434,  il 

Eerdit  sa  mère  qui  mourut  le  13  décembre, 
'an  1433,  après  la  mort  d'Aiuiée  ou  Médée 
de  Montferral,  sa  première  femme,  il  épousa. 
Hélène,  fille  de  Théodore  Paléologue,  des- 
pote de  Morée.  Cette  princesse  ambitieuse, 
voyant  la  faiblesse  de  son  époux,  l'obligea 
de  la  déclarer  publiquement  régente  du 
royaume.  Le  gouvernement  d'Hélène,  gou- 
vernée elle-même  par  le  chambellan  Tho- 
mas, fils  de  sa  nourrice,  causa  des  soulève- 
ments. Hélène  étant  morte  le  11  avril  1458, 
le  roi  la  suivit  au  tomt^eau  à  l'âge  de  43  ans, 
le  26  juillet  suivant.  Il  ne  laissa  d'enfant  lé- 
gitime qu'une  fille,  nommée  Charlotte,  qui 
lui  succéda. 

15.  CHARLOTTE. 
1458.  Charlotte,  fille  do  Jean  U  et  d*Hé- 
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lène,  fut  couronnée  reine  de  Ciiypre  vers  le  5 
août  H58,  elle  était  veuve  alors  de  Jean  de 
Portugal,  qu*Hélène,  sa  belle-mère,  ou,  selon 
d'autres,  la  nourrice  d'Hélène,  avait  lait  em- 
poisonner en  ikyj,  La  même  année  de  son 
avènement  au  trAne,  elle  se  remarie  à  Louis 
de  Savoie.  L'an  ltô9,  Jacques,  frère  naturel 
de  la  reine,  se  rend  au  Caire,  où  il  obtient 
du  sultan  d'Egypte,  comme  suzerain  de  Chy- 
pre, la  couronne  de  cette  lie.  L'an  1460,  il 
déb<irqûe  en  Chypre.  La  reine  et  son  époux, 
h  Tarrivée  de  Jacques,  se  renferment  dans 
Chérines,  place  maritime,  qui  soutint  un 
siège  de  k  ans.  Louis,  perdant  à  la  fin  cou- 
rage, se  retire  en  Savoie.  La  reine  elle-même, 
se  voyant  sans  ressource,  prend  le  parti  de 
se  réfugier  è  Rhodes.  La  place  ne  fit  qu'une 
faible  résistance;  elle  se  rendit  enfiu  le  25 
août  de  l*an  1M4. 

16.  JACQUES  H. 

iW*,  Jacques  II ,  fils  naturel  du  roi  Jean 
II,  demeura  paisible  possesseur  du  royaume 
de  Chypre,  après  le  départ  de  la  reine  Char- 
lotte et  la  reddition  de  Chérines.  Il  acheva 
sa  conquête  par  la  prise  de  Famagouste, 
dont  les  Génois  étaient  roattres  depuis  90 
ans.  11  paya  mal  les  services  des  musulmans 
d'Egypte,  qui  l'avaient  mis  sur  le  trône. 


Vovant  qu'ils  voulaient  dominer  en  Chypre, 
il  les  fit  tous  exterminer  en  un  jour  Shq 
gouvernement  ne  satisfit  pas  s^s  sujets.  On 
trama  contre  lui  des  conspirations,  dont  la 
dernière  le  fit  périr  le  5  juin  1473,  à  Tâgo 
de  33  ans.  Il  avait  é^iousé,  l'an  1471,  Cathe^ 
fine  Comaro,  fille  de  Marc-Cornaro,  sénateur 
vénitien  »  dont  il  eut  nn  fils  qui  lui  succéda. 

17.  JACQUES  UL 

1473.  Jacques  111,  fils  posthume  de  Jac- 
ques 11,  fut  proclamé  roi  de  Chypre,  de  Jé- 
rusalem et  d'Arménie  eu  venant  au  inonde. 
Ce  prince  étant  mort  Tan  1475,  la  reine  Char- 
lotte travailla,  mais  inutilement,  pour  faire 
revivre  ses  droits.  Les  Vénitiens  se  déclarè- 
rent pour  la  veuve  de  Jacques  II  et  la  main- 
tinrent dans  la  possession  de  l'Ile.  L'an 
1483,  le  28  juillet,  la  reine  Charlotte  fit  ces- 
sion de  ses  droits  à  Charles  1*%  duc  de  Sa- 
voie et  à  ses  successeurs  dans  le  même  da 
ché»  après  quoi  elle  se  relira  &  Rome,  où  elle 
mourut  le  16  juillet  1487.  La  reine  Catherine 
^  de  son  côté  s'étant  laissé  attirer  à  Venise 
^  l'an  1489,  V  fit  donation  du  royaume  de  Chy- 
pre à  la  république.  Depuis  ce  temps,  l'ile 
demeura  sous  la  domination  des  Véuilieus 
jusqu'en  1571,  qu'elle  tomba  sous  la  puis- 
sance des  Turcs. 


ROIS  ARSACIDES  DES^ARTHES 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 

Le  royaume  des  Parthes  eut  pour  fondateur  Arsace,  Bactrien  de  naissance,  suivant  Georges  le  Sjmcelle. 
L*an  498  de  Rome,  256  ans  avant  Jésus-Christ,  il  engagea  les  Parthes  à  secouer  le  joug  des  RonuiDs, 
leurs  mattrcs,  et  à  lui  déférer  le  titre  de  roi.  Celte  monarchie,  petite  dans  ses  commencements,  s'ëtendit 
avec  rapidité,  embrassa  la  plus  grande  partie  de  FAsic,  et  devint  la  terreur  et  rémule  de  Teiupire  ro- 
main. Les  successeurs  d' Arsace  furent  au  nombre  de  quatorze,  lui  compris,  jusqu'à  iésus-Christ.  Leor 
résidence  était,  tantôt  à  Ecbatane,  tantôt  àCtcsiplion,  oui  furent  comme  les  deux  capitales  de  leurs  Euk 
11  est  bon  d'observer  que  sur  Thistoire  des  Parthes  et  des  Perses,  leurs  successeurs,  ainsi  que  sur  la 
Chronologie  de  leurs  rois,  les  historiens  persans  et  arabes  ne  sont  pas  toujours  d'accord  avec  les  Grffs 
et  lesLatms.  Ceux-ci  ne  s'accordent  pas  mieux  entre  eux.  Il  en  est  de  même  de  nos  historiens  mo- 
dernes; en  sorte  que  rien  n'est  plus  embrouillé  que  la  matière  que  nous  entreprenons  de  traiter  dans  ce 
chapitre.  De  tous  les  écrivains  récents,  celui  qui  parait  l'avoir  étudiée  avec  plus  de  soio  et  discotée  am 
plus  de  critique^  d'après  les  Grecs  et  tes  Latins,  est  l'abbé  de  Longuerue,  dans  ses  Annales  latines  dit 
rois  anacideê,  imprimées  à  Strasbourg,  en  1752,  par  les  soins  de  Bl.  Schoepflin;  ce  sera  aussi  noire 
principal  guide.  Mais,  en  le  sidvant,  nous  aurons  attention  de  marquer  ceux  (les  moderoes  qui  s'écartent 
de  son  sentiment,  et  les  différences  qui  se  trouvent  entre  lui  et  les  écrivains  orientaux. 


14.  PHRAATE  IV. 

L'an  37  avant  Jésus-Christ  (*-H  des  arsaci- 
des),  Phraate,  associé  au  trône  par  son  pèro 
Orodès,  le  fait  empoisonner.  Il  ajoute  h  cette 
barbarie  celhi  de  faire  massacrer  29  de  ses 
frères.  L'an  13  do  Jésus-Christ,  il  reçoit  la 
peine  du  talion,  par  la  conspiration  de  Ther- 
iiiuse,  sa  concubine,  italienne  de  nation,  et 
de  Phraatace,  son  fils,  quMl  avait  désigné 
Dour  son  successeur.  Tillemont  met  sa  mort 
en  fan  k  de  Jésus-Christ. 

15.  PHRAATACE. 

L'anl3deJé$ns-Chrisl(;;idesArs.),Phraa- 
tace,  (ils  de  Phraate,  monta  sur  le  trône  des 
Parthes,  après  Tavoir  souillé  du  sang  de  son 

1)ère.  Au  bout  de  quclçiues  mois,  ses  sujets, 
ndignés  de  son  parricide,  le  mettent  à  mort 
dans  une  sédition. 


16.  ORODÊS  IL 

L'an  ik  de  Jésus-Christ  (^f  des  Ars.}, Oro- 
dès II,  fils  de  Pacore,  et,  suivant  TillemoQt, 
petit-fils  de  Phraete»  ou  fils  de  Phraate  roème 
selon  Muratori,  fut  élevé  sur  le  troue  des 
Parthes  après  la  mort  do  Phraatace.  Sa 
cruauté  lui  valut  le  sort  de  son  prédéces- 
seur, dans  le  septième  mois  de  son  règoe. 

17.  VONONE  I". 

L'an  15de  Jf^sus-Christ  ftfî  des  Ars.),V> 
none  I",  fils  de  Phraate  IV ,  sulvaol  Tille- 
mont, retenu  en  otage  à  Rome,  fut  rentoy^ 
aux  Parthes  qui  le  redemandaient  pour  (es 
gouverner.  Il  fut  assassiné  Tan  19  de  Jésus- 
Christ. 

18.  ARTARAN  III. 

L'an  18  de  Jésus-Christ  (^J  des  Ars.!. 
Artaban  III,  de  la  race  des  Arsacidcs.  e(  rui 
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ou  gouverneur  de  Hédie»  s^empare  du  trdne 
des  Paribes,  après  en  avoir  ch«'tssé  Vonone. 
Lan  35,  rinconslance d<'S  Parthes  leur  fait 
ilésirer  an  autre  roi.  Tibère,  h  leur  demande, 
leur  envoie  de  Rome  Tiridate,  fils  de  Phraaie 
iV.  Arlaban,  à  sou  arrivée»  se  voyant  géoé* 
r.kletueul  abaudonnéy  prend  la  fuite. 

19.  TIRIDATE. 

L'an  35  de  lésus-Christ,  Tiridate,  après  la 
fuite  d*Arlaban,  est  proclamé  roi  des  Par- 
thés.  Sa  mauvaise  conduite  lui  aliéna  bien- 
tôt les  cœurs  de  ses  sujets,  Artaban  rappelé 
dttaqae  son  rival,  et  l'oblige  de  s'eoluir  eo 
Syrie. 

ARTABAN,  rétabli. 

Van  36deJésu5-Cbrisl(m  des  Ars.)  Arta- 
iKin  remonte  sur  le  IrAne.  Tillemuiit,  qui 
iDiïft  sa  mort  en  &lk,  dit  qu'il  fut  assassiné 
{>ar  Golarze»  son  (ils. 

aO.  VARDANE. 

L^1^  hS  de  Jésus-Christ  {^l  des  Ars.)  Var- 
Jane,  Qls  aine  d^Artaban»  lui  succède.  Il  dé- 
cUre  aussitôt  la  guerre  aux  Romains,  contre 
le  gré  des  Parthes,  qui  le  déposent  pour  ce 
sujel,  et  le  chassent. 

Si.  GOTARZE. 

L*an  43  de  Jésus-Christ,  Gotarze  ov  Ghu- 
d.trze,  â*  tîts  d'Artaban,  est  Substitué  à  Var- 
ddue,  son  frère 

VARDANE,  rétabli. 

L*an  43  de  Jésus-Christ,  vers  la  fin,  Yar- 
liioe,  replacé  sur  le  trône,  travaille  à  rega- 
*cuer  Taffection  de  ses  sujrîts. 

GOTARZE,  réiabii. 

L*an  V7  de  Jésus-Clirist  ({ff  des  Ars.)  Go- 
larze remonte  sur  le  trône  avec  les  mômes 
tices  qui  l'en  avaient  fait  descendre;  mais 
une  maladie  le  conduit  au  tombeau  Tan- 
née SO. 

22.  VONONE  IL 

L'an  de  /ésos-thrisl  50  (fj^  des  Ars.)  Vo- 
none li,  roi  des  Mèdes,  issu  du  sang  des  Ar- 
saci'Jf  s,  succède  h  Gotarze  dans  le  royaume 
do  Parthes.  Il  mourut  la  même  année,  sans 
avojr  rîeu  fait  de  mémorable. 

23.  VOLOGÈSE. 

L*an  50  de  Jésus-Christ,  Vologèse,  fils  de 
Vonone  II,  succède  aux  rojauuies  de  son 
I  èii.-.  On  ignore,  dit  Longuerue,  l*année  de 
i  I  mort  de  Vologèse.  Guignes  la  met  en  Tan 
W  de  Jé«uS-Clirist.  Mais  lahbé  de  Longue- 
lue  t»lace,  vers  cette  même  année,  la  mort  du 
bIlcce^seur  immédiat  de  ce  prince.  Vologèse 
I  arnlt  être  mort  dans  Tannée  88,  au  plus 
laid. 

24.  ARTARAN  IV. 

Artaban  IV,  tie  la  race  des  Arsacides,  est 
donné ,  I  ar  Tabbé  de  Longuerue  et  les  au- 
teurs de  VBiitoire  universelle  f  |Hiur  succes- 
seur immi^diai  à  Vulo^^èse,  «lont  il  était  tils, 
suivant  les  dernit-rs.  L'an  89,  il  donna  re- 
traite dans  ses  Mats  h  un  imposteur,  nommé 
Ttrcutius  ilaiimus,  qui  se  disait  être  Néron, 

Picno?i!>i   va  l'Art  dk  v^rifieh  mi 


à  qui  il  rëssembtiilt  psr  te  visage  et  par  la 
voix.  Artaban  mourut  Van  90  ou  environ. 

25.  PACOREIL 

L*an  90  ou  environ,  Pacore  II  ou  Bakourp 
fils  d*Artaban,  lui  succéda. 

26.  CHOSROÉS  I-. 

107.  Cho&roès  I"  ou  Khosrou,  frère  de 
Pacore  II,  suivant  Longuerue,  petit-fils  de» 
Vardane,  selon  Guignes,  fut  élevé  Tan  107 
sur  le  trdne  des  Parthes.  L*an  116,  Tenipe- 
reur  pénètre  dans  te  royauin«i  des  Parthes, 
se  rend  maître  de  Nisibe,  entre  victorieux 
dans Ctésiplion,  etoblii^e  Cbosroè<  à  prendre 
la  fuite.  L'an  117,  il  dépose  Cbosroès  et 
nomme  h  sa  place  un  autre  roi. 

i7.  PARTHAMASPATB. 


L*an  117  de  Jésus-Christ  (Hf  des  Ars.)  Par- 
thamaspate,  Arsacide,  fils  du  roi  d*Arménie, 
fut  substitué  par  Trajan  fi  Cbosroès  dans  le 
royaume  des  Parthes.  La  même  année, après 
la  mort  de  cet  empereur,  ses  sujets  Tayant 
chassé,  Adrien  lui  donna  TArménie  pour 
dédommagement. 

CHOSROÉS,  rétabli. 

Van  117  de  Jésus-Christ,  Cbosroès,  après 
Teipulsion  de  Parthamaspaie,  remonta  sur 
le  trône  des  Parthes  avec  le  consentement 
de  Tempereur  Adrien.  L'an  118,  il  fit  avec 
les  Romains  un  traité  par  lequel  il  fut  dit 
que  TEuphrate  servirait  de  limites  aux  deux 
empires.  D«'puis  ce  temps,  Cbosroès  vécut 
en  paix.  Guignes  met  sa  mort  en  Tan  133. 

28.  VOLOGÈSE  II. 

1S3.  Vologèse  II,  fils  de  Cbosroès,  loi  sue- 
céda  dans  le  royaume  des  Parthes. 

VOLOGÈSE  III. 

Vologèse  llI,qu'Hérodien  nomme  Artaban, 
fut  le  successeur  de  Vologèse  II,  son  père. 
L'an  199,  l'empereur  Sévère  marche  contre 
les  Partîtes  et  les  chasse  de  la  Mésopotamie, 
où  ils  étaient  entrés.  L*an  201,  il  fait  une 
irruption  subite  dans  leur  pays,  emporte 
Ctésiphon  qu'il  livre  au  pillage,  et  met  en 
fuite  Vologèse.  Mais  ce  prince,  après  te  dé* 
part  de  Sévère,  recouvre  tout  ce  que  les  Ro- 
mains lui  avaient  enlevé.  La  suite  de  son 
règue  fut  paisible.  Il  mourut  Tan  21^. 

ARTARAN  IV. 

L'an  2U  de  Jésus-Christ  {^  des  Ars.) 
Artaban,  fils  aine  de  Vologèse,  lui  succèd  e, 
malgré  ses  frères  qui  lai  disputaient  le  trôo  e. 
L'an  33i2,  un  Perse,  nommé  parmi  les  Latin  s, 
Artaxerxès  par  les  uns,  Artaxare  |)ar  les  au- 
tres, et  Ardschir  par  les  Orientaux,  s'élève 
contre  Artaban,  et  lui  déclare  la  guerre.  L'an 
223,  vainqueur  dans  une  secr>nde  bataille, 
il  met  en  fuite  Artaban  et  se  rend  maître  da 
IrAue.  C'est  à  celte  époque,  comme  le  prouve 
Assemani  (Acla  Mart.^  Prœf.),  qu'il  faut  rap- 
porter l'extinction  de  Tempire  des  Parthes 
arsacides,  et  le  commencement  de  celui  des 
Perses  sassanides.  L'an  226,  Artaban  est  tué 
dans  une  troisème  bataille  qu'il  livra  à  soa 
rival. 
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ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


1.  ARTAXERXÈS  1*'. 

L'an  223  de  J.-C.  Artaxerxès,  ou  Artaxare 
(Ardschir  en  persan),  fils  de  Babeg  el  petit- 
fils  de  Sassan,  après  avoir  mis  en  fuite  Arta- 
b^n,  fonde  la  dynastie  des  Perses  sassanides 
sur  les  ruines  de  celle  des  Parthes  arsacides. 
A  l*exeraple  des  anciens  rois  de  Perse ,  il 
prend  le  titre  de  grand  Roi ,  ou  do  Roi  des 
rois.  Il  établit  dans  ses  États  la  religion  des 
mages,  opposée  au  polythéisme,  fait  de  nou- 
velles lois,  et  érige  des  Iribuiinux  pour  les 
faire  exécuter.  L'an  230,  l'empereur  Alexan- 
dre, pour  arrêter  les  progrès  dArlaxerxès, 
qui  voulait  s'étendre  au  d«  Ih  de  TEuphrale, 
porte  la  guerre  en  Médie,  ravage  ce  pays  el 
en  rem|)orte  un  grand  butin.  L'an  238,  Ar- 
taxerxès  meurt  après  15  ans  de  règne. 
(Vaillant,  Assemani.) 

2.  SAPOR  I". 

L'an  238  ♦  Sapor  1",  ou  Schah-Por,  sur- 
nonimé  Dulcatafi^  filsd'Arlaxerxès,  fut  placé 
sur  le  trône  de  Perse  après  la  mort  de  son 
père. 

3.  HORMISDAS. 

L'an  269 ,  Hormisdas  ou  Hormodz,  fils  de 
Sapor,  lui  succéda.  On  ne  sait  aucun  détail 
sur  son  règne,  qui  fut  assez  court.  11  mou- 
rut en  272  ou  273. 

k.  VARANANE  I". 

-272  ou  273.  Varanane  I"  ou  Bahram,  fils 
d'Hormisdas ,  le  remplaça  sur  le  trône.  En* 
Demi  des  Romains,  il  envoya  du  secours  à 
Zénobie  contre  Aurélien.  Tillemont  met  sa 
mort  en  276,  et  Guignes  en  279. 

5.  VARANANE  H. 

276  ou  279.  Varanane  H,  fils  du  précédent, 
lui  ï^uccéda.  Son  règne  fut,  suivant  Abulfa* 
rage,del7  an^,  pendant  lesquels  il  fut  pres- 
que toujours  en  guerre  avec  les  Romains. 
Sa  mort  arriva  l'an  29k  ou  296. 

6.  NARSÈS. 

29'»  ou  296.  Narsès  ou  Narsi ,  second  fils 
de  Varanane,  parvint  à  la  couronne  de  Perse 
après  ia  mort  de  son  père. 

7.  HORMISDAS  II. 

303.  Hormisdas,  fils  de  Narsès,  fut  reconna 
pour  sou  successeur  dans  le  royaume  de 
Perse.  Son  règne  paisible  et  heureux  fut  de 
cinq  ans,  suivant  Abulfarage,  ou  plutôt  de 
7  ans  5  mois,  selon  Agathias,  que  nous 
préférons.  Il  mourut,  par  conséquent.  Tan 
310. 

8.  SAPOR  IL 

310.  Sapor  II ,  fils  posthume  d'Hormîsdas 
If,  fut  déclaré  son  successeur  avant  que  de 
naître.  Les  mages  firent  même  dès  lors  la 
cérémonie  de  son  couronnefuent,  en  met- 
tant le  diadème  sur  le  ventre  de  sa  mère. 


L'an  326,  à  ta  sollicitation  des  mages,  il 
commence  è  persécuter  ies  Chrétiens  de  ses 
États. 

9.  ARTAXERXÈS  IL 

380.  Artaxerxès  II,  frère,  oa  du  moins 
proche  parent  de  Sapor  II,  devint  son  suc- 
cesseur et  régna,  suivant  Agathias,  l'espace 
de  4  ans.  C'est  le  sentiment  qu*ado|)ient 
Guignes  et  les  auteurs  de  VHistoire  iinûfr- 
«f//e,  préfv'Tablement  à  celui  de  Khotideuiir, 
qui  donne  è  ce  prince  12  ans  de  règne.  Sa 
mort  est  arrivée,  par  conséquent,  V»n  38k 
Ce  fut  lui  ou  son  successeur  qui  envoya 
cette  année  des  ambassadeurs  à  Théoduse, 
pour  renouveler  la  paix  entre  les  deux  em- 
pires. 

10.  SAPOR  III. 

384.  Sapor  III,  fils  de  Sapor  II,  régna  5 
ans  et  k  mois  depuis  la  mort  d^Artaxenès 
II.  Il  vécut  en  paix  avec  les  Romains,  et 
mourut  vers  Pan  389. 

11.  VARANANE  III. 

389.  Varanane ,  fils  de  Sapor  III ,  monta 
sur  le  irAne  des  Perses  après  la  mort  de  son 

fière.  Abulfarage  ne  le  compte  point  entre 
rs  rois  de  Perse.  Mais  le  vide  d'environ  11 
ans  qu'il  laisse  entre  Sapor  111  etLdegcrde, 
fait  voir  cju'il  y  a  dans  sa  liste  un  prince 
intermédiaire  d*oublié.  Nous  plaçons  U 
mort  de  Varanane  III,  d*aprés  ceux  qui  en 
font  mention,  en  l'an  399. 

12.  ISDEGERDE  l*^ 

399.  Isdegerde  1*'  ou  Jazdegerde,  fiis  de 
Sapor  III,  commença  è  régner,  suivant  Abul- 
farage, la  cinquième  année  de  Tempereur  Ar* 
cade,  c'est-2i-dire  l'an  399,  étant  A^é  pour  lors 
de  21  ans.  Le  christianisme  s'étendit  en  Perse 
sous  sa  protection.  Mais  Tan  418  (Assesiaki), 
et  non  Tan  420,  il  changea  de  disnosilions 
envers  les  Chrétiens,  à  l'occasion  d  un  tem* 
pie  que  Tévéque  Abdaas  avait  eu  Timpru; 
dence  de  brûler.  Depuis  cet  événement  il 
ne  cessa  de  les  persécuter,  et  cette  pt*r$é- 
cution,  continuée  sous  ses  deux  successeurs 
dura  30  ans,  suivant  Théodoret.  Isdegerde 
mourut  Tan  420. 

13.  VARANANE  IV. 

420.  Varanane  IV,  ou  Rahram  Gbour,  se 
mit  en  possession  du  trône  de  Perse  jipri's 
la  mort  dlsdegerde,  son  père.  Il  continua  la 
persécution  contre  les  Chrétiens,  et  s'attira 
en  môme  temps  les  armes  des  Romains.  La 
guerre  dura  3  ans  avec  des  sucrés  pi-esque 
tiiujours  heureux  pour  les  derniei-s.  W'e 
Huit  l'an  423,  par  un  traité  de  paix  que  Va- 
ranane observa  religieusement  jusiiu'à^ 
mort  arrivée  l'an  440. 

14.  ISDEGERDE  IL 

440.  Isdegerde  II,  nommé  aussi  Varanane 
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parqnelqoes  auteurs  grecs,  posséda  le  trône 
iivs  Perses  depuis  la  mort  de  Varanane,  son 
père,  jusqu'k  la  sienne,  arrivée  Tan  457. 

15.  PÉROSE. 
(57.  Pérose,  ou  Pbirouz,  s*empara  du  (rône 
arec  le  secours  des  Huns  blaiocs  ou  Eulha- 
Itles,  au  préjudice  d'Hormoz,  son  frère,  que 
U  (eslaiiienl  de  leur  père  Isdegerde  y  avait 
appelé.  Il  eut  ensuile  la  guerre  avec  ses 
bk*i)fai(eurs,  cantonnés  alors  dans  la  Maou* 
renuaaliar.  Vainqueur  dans  le  premier  corn- 
bal,  pris  dans  le  second  et  renvoyé,  il  pé- 
ril dans  le  troisième  Tan  488.  (Guignes.) 

16.  BALASCÈS. 

488.  Balascès,  ou  Balasch,  Gis  do  Pérose, 
parvint  au  trône  après  la  mort  de  son  père. 
Soupharai,  son  général,  remporta  sur  les 
Eulnaiites  une  victoire  qui  délivra  la  Perse 
du  Iriiiul  honteux  qu'ils  lui  avaient  imposé, 
el  procura  la  liberté  des  enfants  de  Pérose 
qu'ils  retenaient  prisonniers.  Les  Satrapes, 
mécontents  de  Balascès,  Tobligèrentà  des- 
cendre du  trône  Tan  491. 

17.  CAVADÈS. 

491.  Cavadès,  ou  Kobad,  second  fils  de  Pé- 
rose, fut  substitué  par  les  sairapes  au  roi 
Balnscès,  son  frère.  L'an  498  (Assbmani)  il 
fut  déposé  à  son  lour,  mis  dans  les  fers,  et 
remplacé  par  G iamasp,  son  frère.  L*an  501, 
Cavadès  s*étaut  échappé  de  sa  prison,  se 
sauva  chez  les  Eutbalites  qui  le  rétablirent 
sur  le  trône.  Il  eut  ensuile  la  guerre  avec  ces 
peuples.  Il  Teut  aussi  avec  les  Romains  de- 
puis Fan  5^  jusqu*à  Tan  531,  époque  de  sa 
mort. 

18.  CHOSROÈS  LE  GRAND. 

531.  Chnsroès,  ou  Khosrou,  troisième  fils 
de  Cavadès,  fut  élu  roi  de  Perse  après  la 
Diorl  de  son  père,  par  préférence  è  »esdeux 
alliés.  L*an  579,  il  meurt  vers  le  mois  demars, 
âgé  de  80  ans. 

19.  HORUISDAS  H. 

579.  Horniisdas  II,  fils  de  Chosroès  et  son 
successeur  ,  continua  la  guerre  contre  les 
Somains.  L*an  590,  il  est  déposé  par  la  révolte 
de  son  général  Varame. 

20.  CHOSROÈS  II. 

590.  Chosroès  II,  ou  Khosrou  Perwis,  fils 


d*Hormisdas ,  et  mis  ï  sa  place ,  signala  le 
commencemnntde  son  règne  par  faire  assom- 
mer son  père  devenu  furieux  dans  sa  pri- 
son. Chosroès  est  arrêlé.  Tan  628,  par  son 
fils  aîné  Siroès,  indigné  de  ce  qu'il  avait 
désigné  Médarsès,  ou  Merdesane,  son  frère 
puîné,  pour  lui  succéder.  Siroès,  après  avoir 
fail  égiirger  17  de  ses  frères  eu  p--ésence  de 
son  père,  le  fait  enfermer  dans  une  prison» 
où  il  mourut  de  faim  au  milieu  de  ses  tré- 
sors. 

21.  SIROÈS. 

628.  Siroès,  ou  Kobad  Schirouieh ,  ne 
jouit  que  dix  mois  du  trône  qu'il  avait 
usurpé  sur  Chosroès,  son  père.  Il  mourut 
vers  le  commencement  de  Tan  629. 

22.  ADBSER. 

629.  Adeser,  ou  Ardschir,  fut  porté  sur  le 
trône  après  la  mort  de  Siroès,  son  père,  à 
l'âge  de  sept  ans.  Au  bout  de  six  mois,  Sar- 
bazas,  général  des  Persans,  l'assassina  et  se 
mit  à  sa  place. 

23.  SARBAZAS. 

629.  Sarbazas ,  ou  Schahriar,  fut  tué,  sui- 
vanl  Guignes,  le  second  mois  de  son  usur- 
pation, et  non  la  seconde  année,  comme 
d'autres  l'avancent. 

24.  TOURANDOKHT. 

629.  Tourandokht,  fille  de  Chosroès,  fui 
élue  reine  au  défaut  dliériliers  mâles  dans 
la  ligne  directe.  On  prélend  qu'elle  lut  cm- 
poisounée  au  bout  de  16  mois. 

25.  ISDIsGERDIÎ  IIL 

632.  Isdegorde  ill,  fils  de  Sai bazas,  fut 
proclamé  roi  de  Père  après  la  mort  ou  la 
déposition  de  Pharoukh-Z^d.  L'an  652,  Is- 
degerde fui  tué  par  des  rebelles.  laii»sanl  un 
fils  nommé  Pliirouz,  qui  se  sauva  en  Chine, 
et  une  fille  doiit  on  ignore  le  nom  et  le  sorL 
La  Perse  devint  alors  une  portion  de  l'em- 
pire des  califes.  Elle  fut  ensuite  démembrée 
par  différents  princes  arabes  ou  étrangers, 
qui  en  érigèrent  diverses  provinces  en  au- 
tant de  souverainetés;  ce  qui  dura  jusqu'k 
la  dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute 
la  Perse  sous  un  seul  monarque. 


ROIS  DES  HUNS. 

I-M  Hnns  ont  commencé  à  se  faire  connaître  dans  reropire  romain  sons  le  règne  de  ''Wî?"' J*'^*  2 
576  Ce  nouveau  peuple,  que  Dieo  réservait,  dans  les  trésors  de  sa  providence.  !»"••«'«'  '"|?'7"' «,.«! 
«s  venirances.  .Ie..ii.iraii  à  l'orient  des  Palas-Méolides,  appeés  aujourd'hui  mer  de  ?»b:.cl^^.  L»«  Huns 
éuini  sortis  d*  leur  pays  ei  ayant  vaincu  divers  peuples.  atu<|uer.nt  ensuite  les  G"»hs  en  Orei  t  u  .  g^^^^^^^^ 
carnage,  jetèrent  nS/telU»  /pouvante  P»™i -'^.''i'^.l-'ïr"' '1:^^^^^ 


BALAMIR. 

376.  Balamir,  ou  Balember,  était  chef  des 
Hinis,  lorsqu'ils  passdreut  les  Palus-Héuti- 
de>,  et  su  rendirent  mattres  de  tout  le  pays, 
Hui  est  entre  le  Tanais  et  le  Danube,  en 


chassant  les  Gotbs,  les  Alains  et  autres  bar- 
bares. 

ULDE. 
WK).  Ulde,  ou  UUHn,  roi  des  Huns,  alla- 
qiio,  par  divers  coTibals,  lo  perfide  Q9)ng$f 
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quit  chassé  des  lerres  de  Tempire,  voulait 
s'établir  dans  l'ancien  pa>s  des  Goths,  au 
delà  du  Danube,  le  délit,  le  tua,  et  «envoya  sa 
tète  à  l'empereur  Arcade.  Elle  fui  portée  en 
triomphe  à  Constantinople,  le  3  janvier  Ml. 
En 405, Slilicon joignit  è  ses  troupes  cellesdu 
même  Uldin,  pour  marcher  contre  Radagaise, 
(|ui  périt  avec  toute  son  armée  de  400,000 
hoiqmes,  par  un  miracle  visible  de  Dieu. 
Uldin  devint  ensuite  ennemi  des  Romains, 
en  408,  sous  Théodose  le  jeune,  et  ne  vou- 
lut faire  la  paix  qu'à  des  conditions  qui  ne 
pouvaient  lui  être  accordées  :  mais  par  la 
j^rotection  divine,  son  armée  fut  dissipée; 
et  se  voyant  abandonné  des  siens,  il  fut 
obligé  de  se  retirer  promplement  au  delà  du 
Danube. 

CARATON. 

413.  Caraton  était  le  principal  chef  des 
Huns,  vers  I  an  412.  Donat,  autre  chef  de 
«ette  nation,  ayant  été  assassiné  par  tes  Ro* 
mains,  Caraton  en  fut  eitrêmement  irrité,  et 
résolut  d'en  tirer  vengeance.  Mais  l'empe- 
reur Théodose  le  jeune  trouva  le  moyen  de 
l'apaiser  par  des  présents. 

ROILAS. 

Roilas,  chef  des  Huns  méridionaux,  péné- 
tra, Tan  425,  dans  la  Thrace,  et  menaçait 
Constantinople.  Mais  il  fut  tué  d'un  coup  de 
foudre  sur  la  route,  avec  une  partie  de  son 
aruiée  ;  une  autre  périt  par  la  peste. 

ROUA. 

Roua,  ou  Rugula,  qu'il  faut  distinguer  de 


Roilas,  était  oncle  d'Attila,  suivant  lornau- 
dès.  Il  se  renJit  maître  d'une  partie  de  Ki 
Paimonie,  entre  Tan  427  et  l'an  432.  Gui- 
gnes met  la  mort  de  Roua  en  433. 

ATTILA. 

453.  Attila,  ou  Aleula,  surnommé  le 
Fléau  de  Dieu^  fils  de  Mundiuque,  Tuu  des 
chels  des  Huns,  devint  le  successeur  d(^ 
Roua,  son  oncle,  avec  Bléda,  son  frore.  Il 
mourut  dans  ses  Etats,  en  453,  d'une  hé- 
morrhagie,  qui  l'étoufla  la  nuit  de  son  ma- 
riage avec  une  fille  nommée  Ildico.  Tdie 
fut  la  fin  de  cethomme,  qui  avait  été  la  ter- 
reur et  le  fléau  de  Tunivers.  Jornandès  dé- 
crit  ainsi  la  figure  d'Attila  :  a  II  était  de 
petite  taille,  avait  la  poitrine  large,  la  liMc 
grosse,  les  yeux  petits,  la  barbe  claire,  le 
nez  épaté,  les  cheveux  mêlés.  Son  leginl 
et  sa  démarche  annonçaient  la  fierté  de  son 
Âme.  Il  entreprenait  la  guerre  avec  ardeur, 
et  la  faisait  avec  prudence.  »  Son  empire 
fut  renversé  avec  lui  par  la  mésintelligence 
de  ses  enfants,  et  par  la  révolte  des  princes 
subjugués,  qui  secouèrent  le  joug»  Cepen- 
dant les  Huns  firent  encore  des  ravages  sur 
les  terres  de  l'empire.  L'an  467,  Heniûdas, 
chef  d'une  troupe  de  cette  nation,  fut  défdil 
par  Authémius,  proclamé  empereur  la  lu^uie 
année.  On  voit  un  Dengizic,  ou  Dingic,  tiis 
d'Attila,  entreprendre  la  guerre  conire  \vs 
Romains,  vers  468.  Elle  fut  termiikée  par  la 
mort  de  l'agresseur,  dont  la  tète  fut  a[- 
portée  à  Constantinople,  l'an  469. 
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s  Vandales,  peuple  venu  des  bords  de'  la  mer  Baltique,  vis-à-vis  de  Pile  que  Dexippe  appelle  Sanzii, 
•*arrétèreni  d^abord  dans  Fancienne  Dace,  et  s*établirent  ensuite  dans  la  Pannonie,  d*où  Stilicoo  les  ap- 
l>eia  dans  les  Gaules  au  commeuceinent  du  v*  siècle. 


60DIG1SÊLE. 

406.  Godigisèle,  ou  Godisèle,  est  le  pre- 
mier roi  connu  des  Vandales.  Il  fut  tué 
dans  un  combat  contre  les  Francs,  Tan 
406.  C'en  était  fait  de  tous  les  Vandales,  si 
Respendial,  chef  des  Alains,  ne  fût  venu  à 
leur  secours,  et  n'eût  empêché  les  Francs 
de  les  exterminer. 

GONDERIC. 
406.  Gonderic,  fils  de  Godigisèle,  fut  élu 
roi  des  Vandales  après  la  mort  de  son  père. 
Malgré  l'échec  que  les  Vandales  avaient 
reçu  dans  les  Gaules,  ils  y  rentrèrent  pres- 
que aussitôt,  les  ravagèrent  pendant  3  ans, 
et  passèrent  eu  Espagne,  l'an  409.  S'étant 
emparé,  l'an  411,  de  la  Galice,  ils  étendi- 
ront  leurs  conquêtes,  et  établirent  une  nou- 
velle monarchie  sous  la  conduite  de  Gon- 
deric, qui  mourut  en  428. 

GENSERIC. 
428.  Gensérie,  frère  de  Gonderic,  lui  suc- 
céda l'an  428.  C'était,  selon  quelques  écri- 
vains, un  apostat,  qui,  de  catholique  s'était 


fait  arien.  L'an  429,  appelé  par  .e  comt^ 
Boniface,  que  l'inimitié  a  Adtius  avait  en- 
gagé à  se  révolteri  Gensérie  passe  en  Afri« 
que.  Il  se  rend  maître  en  peu  de  lemps  de 
toutes  les  villes  d'Afrique,  à  l'exceplion  de 
Carthage,  d'Hippone  et  de  Cirtbei  qui  tom- 
bèrent néanmoins,  dans  la  suite,  au  pouvoir 
des  Vandales.  En  vain  le  comte  Bo'ijfac 
qui  était  rentré  dans  le  devoir,  vaut  su|>- 
poser  aux  progrès  de  ces  barbares.  Il  i>l 
délait,  l'an  430,  et  assiégé  dans  Hipiiouc  Mir 
la  Gn  de  mai,  3  mois  avant  la  ntorl  de  saint 
Augustin.  L'an  431,  vers  le  mois  de  juillet, 
les  Vandales  lèvent  le  siège  d'Hippone,  qci 
durait  depuis  14  mc:s.  Mais  ils  gagnent, 
peu  de  lemps  après,  une  grande  bataille  sur 
les  Romains.  L'an  432,  ils  brûlent  la  villo 
d'Hipuone,  que  ses  habitants  avaient  abnit- 
donnée.  L'an  435,  au  mois  de  février,  Geu- 
série  fait  la  paix  avec  l'empereur  Valeuli- 
nien.  L'an  437,  il  commence  à  perséruterhs 
catholiques  (c'est  la  première  perstcutK'U 
des  Vaudiili's).  L'an  439,  les  Vandales  pren- 
nent et  brûlent  Carthage.  (Gensérie  date  de 
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(  H  te  époque  les  muées  de  son  règne.)  L'an 
455«  le  12  juin,  Genséric  entre  dans  Rome, 
nù  Timpéralrice  Eudoxie,  femme  de  Maxime, 
Tafail  appelé  pour  venger  la  mort  de  Valen- 
imîen  111,  son  premier  époux.  Saint  Léon 
sauva  le  fer  et  le  feu  à  Rome  ;  mais  elle  fut 
pillée  pendant  ik  jours.  Genséric  mourut  le 
^  janvier  hTI,  ^nrès  37  ans  3  mois  et  6 
jours  de  règne  depuis  la  prise  de  Car- 
ihaee. 

HUNNÉRIC. 

4T7.  Hunnéric  succéda,  le  ik  janvier  hTI^ 
à  Genséric,  son  père.  L'an  h8k,  Hunnéric 
meurt  le  11  décembre,  après  avoir  régné 
7  ans  10  mois  et  10  jours. 

GDNTHAMOND. 

kSh.  Gunthamond,  ou  Gondamond,  suc- 
céda le  11  décembre  Wfc,  à  Hunnéric.  L'an 
496,  il  mourut  le  21  septembre,  après  un 
règne  de  11  ans  9  mois  et  11  jours. 

TRASAMOND. 

i96.  Trasamond,  ou  Trasimond,  frère  de 
Gunthamond,  lui  succéda  le  21  septem- 
bre 496.  L'an  523,  Trasamond  enît  ses  jours 


le  9h  mai,  dans  la  TlDgt-cinquidme  année 
de  son  règne. 

HILDÉRIC. 

523.  Hildéric  succéda,  le  9k  mai  528,  à 
Trasamond,  son  cousin.  L'an  630,  Hildéric 
fut  détrôné,  vers  le  mois  d'août,  parGéiimer, 
et  enfermé  dans  une  prison.  Il  avait  régné 
7  ans  et  3  mois. 

GËLIHER. 

530.  Gélimer  s'empf^ra  de  la  monarchie 
des  Vandales  en  Afrique,  Van  5^0.  L'empe- 
reur Justinien  ajanl  appris  la  disgrâce 
d'Hildéric,  dont  il  était  ami,  fait  la  paix  avec 
les  Perses,  pour  tourner  ses  armes  contre 
l'Afrique.  Réiisaire  est  chargé  de  cette 
guerre,  qu'il  termina  au  bout  de  2  ans,  par 
la  con(]uète  de  tout  le  pays,  qai  était  sous 
la  domination  des  Vandales,  tant  en  Afrique 

3 n'en  Sicile,  en  Sardaigne,  el  sur  les  côtes 
'Italie.  Gélimer  lui-même  fut  obligé  de  se 
rendre,  l'an  534,  au  général  Phara,  c|ue  Ré- 
iisaire avait  envoyé  contre  lui.  Ainsi  finit  la 
domination  des  Vandales  en  Afrique,  après 
avoir  duré  105  ans 


ROIS  BARBARES  D'ITALIE. 

L*jn  470  est  Fépoqne  de  rextincUon  de  Pempire  en  Occident  et  de  rétablissement  d*ane  monarchie  nou- 
velle en  Italie.  Ce  pays  fut  érigé  en  royaume  au  moment  qu*il  cessa  d*éire  une  portion  de  Tempire.  Il 
devint  le  domicile  des  barbares  qui  Tiivaient  conquis,  et  leur  chef,  s*étant  mis  à  la  place  des  césars, 
exerça,  sur  tout  ce  qui  s*ëiend  depuis  les  Alpes  jusquVn  Calabre,  la  même  autorité  dont  ils  avaient  joui, 
mais  sous  un  autre  titre.  Lltalie  cependant  ne  fut  pas  toujours  assujettie  aui  métnes  barbares.  De  la 
domination  des  Hérules  elie  passa  sous  celle  des  Gotbs  ;  à  ces  derniers  succédèrent  les  Lombards,  dont 
la  puissance  plus  durable  fut  enfin  détruite  par  Cbarlemagne,  qui,  Tan  800,  rétablit  rempire  en  Oc- 
cident. 


ODOACRE, 

EOI    DBS  HÉRCLBS. 

V76.  Odoacre  s*étant  fait  chef  des  barbares 
•le  différentes  nations  qui  avaient  inondé 
IV'inpîre  romain ,  Skhires ,  Hérules  ,  Turcî* 
1  uç^es^  etc.  y  fit  irruption  dans  lltalie,  prit 
Pnvie,  où  le  patrice  Oresle  s'était  réfugié, 
entra  dans  Ravenne«  dépouilla  Augustule 
<ic  la  dignité  impériale,  mais  sans  lui  faire 
(J*autre  mal,  par  compassion  pour  son  âge, 
se  fit  proclamer  roi  d  Italie  te  23  août  kl6^ 
lit  mourir  Oreste  le  27  et  régna  13  ans  sans 
perte,  suivant  la  prédiction  de  saint  Sève- 
rin.  Mais,  Tan  489,  Tbéodoric,  étant  venu 
fondre  sur  Tltalie  à  la  tête  des  Ostrogolhs, 
défit,  près  d*Aquilée,  Odoacre  le  28  août  de 
cetle  année,  le  battit  une  deuxième  fois  le 
27  ou  le  30  septembre  suivant,  et  le  vain- 
quit nne  troisième  fois  le  11  août  <^90.  Odoa- 
cre va  se  renfermer  ensuite  dans  Ravenne, 
s*j  fortifie;  et,  après  s'y  être  défendu  avec 
beaucoup  de  courage  pendant  3  ans,  se 
trouTB  enfin  obligé  de  traiter  avec  Tbéodo- 
ric. L'accord  fut  conclu  le  27  février  k93. 
Théodoric  fit  son  entrée  triomphante  dans 
Raveoue  le  5  mars,  et  tua  de  sa  main,  peu 
(le  jours  après*  Odoacre,  malgré  le  serment 
qu'il  lui  avait  fait  de  lui  conserver  la  vie. 


1.  THEODORIC  !•% 

ROI  DBS  GOTBS  BN  rTALIB. 

k93.  Théodoric,  fils  naturel  de  Tbéodé- 
mir,  second  roi  des  Ostrogolhs ,  ou  Gotbs 
orientaux  établis  en  Pannonie,  fut  'donné  en 
ôlage^  Tan  461,  par  Wélamir,  frère  et  pré- 
décesseur de  Théodémir,  à  l'empereur  Léon 
1".  Agé   pour  lors  d'environ  5  ans,  il  en 

tassa  13  à  la  cour  de  Constantinople.  L'an 
73,  il  fut  renvoyé  à  son  père,  qui  avait 
succédé  Tannée  précédente  a  Wélamir.  L'an 
475,  il  succéda  lui-même  à  Théodémir,  dé- 
cédé au  printemps  de  celte  année.  L'an  483, 
l'empereur  Zenon  l'ayant  rappelé  à  Cons- 
tantinople, le  nomma  capitaine  de  ses  gar- 
des, l'adopta  pour  son  fils  d'armes,  le  dési- 
gna consul  pour  l'année  suivante,  et  lui  lit 
élever  une  statue  équestre  vis^-Tis  du  pa- 
lais impérial.  L'an  489,  il  passa  en  Italie 
avec  l'agrément  de  Zenon,  pour  faire  la 
guerre  à  Odoacre.  Après  l'avoir  défait^  en 
trois  batailles,  il  devint  maître  de  toute  i'Ila* 
lie,  oii  il  commença  à  régner  le  5  inars  493. 
Ce  prince,  pour  se  concilier  l'amour  el 
Tadmiration  des  Italiens,  fit  gloire  de  proté- 
ger les  arts  et  les  sciences,  qui  étaient  en 
honneur  parmi  eux,  et  d'imiter  leurs  moBors. 
L'an  526,  il  mourut  le  30  août,  jour  qu'il 
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J)rince  (et  non  dTrmengarde,  sa  première 
émme),  une  collégiale  à  Cisoin  pour  des 
clercSf,  qui  devint  en  1129  une  abbaye  de 
chanoines  réguliers.  Ëberbard  étant  mort 
l'an  868  ou  869,  à  Masiastrn,  maison  de  cam- 
pagne du  comté  de  Trévise,  Hunrok,  son 
[ils  et  son  successeur,  fil  transporter  son 
corps  à  Cisoin.  il  laissa  un  deuxième  fils 
appelé  Bérenger,  avec  une  fille  nommée 
Adélaïde. 

23.  HONROK  ou  HENRI  II. 
86S  ou  869.  Hunrok  ou  Henri  II  succède 


à  son  père  Eherhard.  Il  mourut  sans  enfants 
mâles,  Tan  874. 

24.  BÉRENGER. 

874.  Bérenger,  second  fils  d'Eberhard, 
remplace  Hunrok,  son  frère,  dans  le  duché 
de  Frioul  et  te  marqtiisat  de  Trévisi^.  Lan 
888,  il  fut  reconnu  roi  dltatie,  vers  la  Gode 
février,  par  une  partie  de  la  noblesse  du 
pays.  Il  devînt  ensuite  empereur,  et  mou- 
rut en  924.  Après  sa  mort  ou  ne  voit  plus 
de  ducs  de  Frioul.  Les  patriarches  d*Aquil(^e 
se  mirent  è  leur  place  et  devinrent  maîtres 
de  presque  tout  le  pays. 


DUCS  DE  SPOLÈTE. 


1.  FAROALD. 

MO.  Alboin  ayant  conquis  la  Toscane  et 
rOrabrie,  érigea  ce  pays  en  duché,  dont  la 
capitale  fut  Spolète,  qui  lui  donna  son  nom. 
Faroald,  capitaine  lombard,  en  reçut  Tinves- 
titure  des  mains  d*Alboin,  Tan  570.  Il  recula 
les  limites  de  cet  Etat  par  les  conquêtes  qu*il 
fit  sur  les  Grecs.  L'an  580,  il  leur  enleva 
Classe,  qui  était  le  port  de  Ravenne.  Celte 
place  retourna  peu  après  è  ses  anciens 
maîtres.  On  ignore  le  temps  de  la  mort  de 
Faroald  ;  mais  on  ne  peut  la  mettre  plus 
tard  qu'en  601. 

2.  ARIULFE. 

601»  au  plus  tard.  Ariulfe,  soldat  de  for- 
tune et  fameux  par  divers  exploits,  rem- 
3Claça  Faroald  dans  le  duché  de  Spolète. 

3.  THÉODELAP. 

609.  Après  la  mort  d'Ariulfe,  ses  deux 
3.S  se  disputèrent  son  duché.  Une  bataille 
décida  la  querelle.  Théodelap,  Tatué,  vain* 
gueur»  fut  reconnu  duc  de  Spolète. 

4.  ATTON. 

6S0,  au  plus  tard.  Atton.  ou  Azzon,  fut  le 
successeur  immédiat  de  Théodelaf),  comme 
le  prouve  Muratori.  On  croit  qu'il  mourut 
Tau  665. 

5.  THRASIMOND. 

665.  Thrasimond  ,  duc  de  Capoue,  fut 
nommé  duc  de  Spolète  par  le  roi  Grimoaid, 
après  la  mort  d 'Atton,  en  récompense  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus.  Il  mourut 
l'an  703,  laissant  un  fils  qui  lui  succéda 

6.  FAROALD. 

703.  Faroald,  fils  de  Thrasimond,  fut  son 
successeur  dans  le  duché  de  Spolète.  L'an 
724,  Thrasimond,  son  fils,  impatient  de 
commander,  se  révolte  contre  lui,  et  l'oblige 
d'entrer  dans  le  clergé.  Faroald  est  le  fonda- 
teur de  Tabbaye  de  Farfe. 

7.  THRASIMOND  II. 

7S4.  Thrasimond,  fils  de  Faroald,  était  en 
possession  du  duché  de  Spolète  dès  le  mois 
de  mai  724. 

8.  HILDERIC. 

740.  Hilderic  obtint  du  roi  Liutprand  le 

ttt  Yok  la  noie  124,  coL  735. 


duché  de  Spolète  après  la  déposition  de 
Thrasimond.  Mais  il  ne  put  s'y  mainteoir. 

9.  ANSPRAND. 

741.  Ansprand  ou  Agiprand,  neveu  du 
roi  Liutprand,  fut  créé  duc  de  Spolète  par 
son  oncle,  après  la  retraite  d'UilJeric. 

10.  LOUP. 

746.  Loup  ou  Lupon  fut  créé  duc  de  Spo- 
lète après  la  mort  d' Ansprand.  Il  mourut 
l'an  757. 

11.  ALBOIN. 

757.  Alboin  fut  élu  par  la  diète  du  duché 
de  Spolète,  pour  succéder  à  Loup. 

12.  GISULFE. 

759  ou  760.  Gisnlfe  fut  nommé  succes- 
seur d*Alboin  dans  le  duché  de  Spolète, 
Tan  759. 11  mourut  l'an  763. 

13.  THÉODICE. 

763.  Théodice,  nommé  Théodoric  dans  la 
Chronique  de  Farfe,  obtint  le  duché  de  Spo- 
lète après  la  mort  de  Gisulfe  (125). 

14.  HILDEBRAND. 

773.  Hildebrand  est  élu  duc  de  Spolète 
par  la  diète  générale  dos  Lombards.  Il  eul 
part  c^  la  conspiration  de  Rodgause,  duc  de 
Frioul,  contre  Charleniagne,  et  ce  monar- 
que Peu  punit,  en  lui  ôlant  le  duché  de  Spo- 
lète, et  le  réduisant  au  duchr*de  CamrrinO. 
Le  prpmier fut  donné.  Tan 773,  h  Hilii'weil, 
lequel  étantmort  en  778,  Hildebrand  trouva 
moyen  de  regagner  les  lionnes  ^^râces  d» 
Charlemagnp,  et  de  se  faire  rétablir  dans 
tous  ses  honneurs.  L'an  78Hf),  ses  iroupt\ 
jointes  à  celles  du  duc  de  Bénévent,  déWn'u^ 
Ad«nlgise,  fils  de  Didier.  Il  mourut  avec  1- 
titre  de  duc  de  Spolète,  Pa'i  789. 

15.  WINIGISE. 

789.  Winigise,  seigneur  français,  est  fait 
duc  de  Spolète  par  Charlemngne.  C'e^t  k 
même  qui  commandait  les  troupes  des  ducs 
de  Spolète  et  de  Bénévent  à  la  baUille  qu'iL^ 
livrèrent,  en  788,  au  fils  du  roi  Didier,  il 
mérita,  par  sa  fidélité,  la  confiance  eliVi- 
time  des  empereurs  et  des  rois  d'Italie.  L^d 
822,  accablé  de  vieillesse,  il  embrassa  la  vi^ 
monastique,  et  mourut  peu  de  temps  afirè^* 
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16.  SUPPON  I''. 

822.  Snppnn  1",  comte  da  palais,  fait  duc 
f-ar  l'eoipereiir  l^uts  le  Dêlionoaire  et  Lo- 
thaire,  soo  fils,  mourut  en  824. 

17.  ADALHARD. 

8S%.  Adalhard,  comte  da  palais,  établi  en 
Italie  pour  y  rendre  la  justice,  succède  à 
Su|i(ion  au  duché  de  Spoiète,  qu'il  ne  con- 
S4*rTa  que  5  m<iis,  étant  mort  Tannée  même 
de  son  installation. 

(  18.  MAURINGDE. 

82i.  Mauringue,  successeur  d*Adalhard, 
et  commissaire  en  Italie,  mourut  peu  de 
jours  après  avoir  appris  qu'il  était  nommé 
duc.  On  n*est  pas  assuré  de  son  successeur 
immédiat. 

19.  BÉRENGER 

Bérenger  était  duc  de  Spulète  en  836,  et 
rélaît  encore  en  844.  Mais  en  838,  suivant 
la  conjecture  de  Saint-Marc,  son  duché  fut 
partagé  en  deux  parts,  dont  l'une,  qui  avait 
Camérino  pour  cafiitale,  lui  resta,  et  l'autre, 
où  était  la  ville  de  Sfiolèle,  fut  donnée  à 
Goi,  nai  suit. 

20.  GUI  1". 

838.  Gui  I",  Français  d'origine,  fut  créé 
duc  de  Spolèle  par  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ou  par  Lothaire,  son  fils.  En  843, 
R  delgise,  duc  de  Bénévent,  se  voyant  as- 
siégé dans  sa  capitale  par  Sicooulfe,  prince 
(Je  Sfileme,  beau-frère  de  Gui,  appelle  ce 
(lernier  à  son  secours.  Gui  ne  voulant  pas 
hasarder  une  t)ataille,  engage  Sironulfe  à  se 
retirer,  sous  la  promesse  de  lui  donner  des 
preuves  de  la  solidité  de  son  amitié.  Le  duc 
lie  Spolète  reçoit  de  Radelgise  une  somme  de 
70,0UO  écus  pour  prix  de  ce  service,  et  ne 
/ait  rien  pour  Siconulfe.  L'an  865,  Lambert, 
son  fil2>,  aj'aut  attaqué  les  Sarrazins,  comme 
ils  retournaient  à  Bari,  chargés  du  butin 
qu'ils  avaient  fait  sur  le  territoire  de  Napies, 
est  battu  par  ces  infidèles,  qui  font  un  grand 
caruagf  de  ses  troupes.  L*an  866,  Lambert 
a<  compagne  Tempereur  Louis  au  siège  de 
la  ville  de  Cauoue,  dont  les  habitants  s*é- 
tiie'tt  at  irés  le  ressentiment  de  ce  prince 
par  leur  intidéllté.  Il  les  force  à  se  rendre  à 
discrétion,  et  les  traite  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Le  duc  Gui,  son   père,  mourut  la 
même  anuée. 

21.  LAMBERT  I-^. 

866.  Lambert  V'  succède  h  Gui,  son  père, 
d.i  ts  le  duché  de  Spolète.  L'an  876,  ayôut 
encouru  la  disgrâce  de  l'empereur  Louis  II, 
il  aiiandonne  son  duché  pour  se  soustraire 
aui  poursuites  de  ce  prince. 

22.  SDPPON  XL 

876.  Suppon  II,  premier  ministre  de  l'em- 
pereur Louis,  e^t  nommé  par  ce  prince  duc 
de  Spolète.  Louis  étant  mort  en  876,  Char- 
les le  Chauve,  son  successeur,  dépouilla 
Supfion,  et  rétablit  Lambert  1*,  qui  mourut 
eo  879  ou  880. 

23.  GUI  H. 

879  ou  880.  Gui  II,  fils  de  Lambert  T'  et 


son  successeur,   mourut  la   même  année 
qu*il  fut  installé. 

24.  GUI  IIL 
880.  Gui  III,  duc  de  Camérino,  deuxième 
fils  de  Gui  I",  et  frère  de  Lambert  I",  suc- 
cède à  Gui  II,  son  neveu,  dans  le  duché  de 
Spolète.  Il  mourut  empereur  l'an  894. 

25.  LAMBERT  IL 

891.  Lambert  II,  fils  de  Gui  III,  dut  |)or- 
ter  le  titre  de  duc  de  Spolète  dès  l'an  891. 
Il  fut  associé  au  royaume  d'Italie  et  à  l'em- 
pire, en  892,  et  mourut  en  898.  On  voit,  en 
892,  un  Gui,  duc  de  Spolète;  mais  il  n*est 
marqué  nulle  part  de  qui  il  était  fils.  Saint- 
Marc  conjecture  que  son  père  était  Gui  II, 
neveu  de  iiui  III,  et  que  ce  Gui  IV  ne  fut 
que  duc  titulaire  de  S|îol(Me,  ou  bien  qu'il 
fut  duc  de  Camérino,  qui  était,  comme  on 
la  dit,  un  démembrcm»înt  du  duché  de  Sj'O- 
lèle.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  duc,  en  894,  fil  le 
siège  de  Bénévent,  accompagné  de  Wai- 
maire  I",  prince  de  Salerne,  son  beau-frère. 
Il  prit  la  ville,  et  les  Bénévenlins  le  recon- 
nurent pour  leur  prince.  Mais  Tan  896,  l'im- 
pératrice Agiitrude,  mère  de  Lambert,  ôta 
celte  principauté  à  Gui  IV,  pour  y  rétablir 
Radelgise,  son  frère,  que  l'on  en  avait 
chassé  depuis  environ  12  ans.  Gui  cessa  de 
Tivre,  ou  du  moins  de  porter  le  titre  de  duc 
de  Spolète,  en  89B. 

26.  AGILTRUDE. 
898.  Agillrude,  femme  de  l'empereur  Gui, 
resta  duchfsse  de  Spolète  après  la  mort  do 
l'empereur  Lambert,  son  KIs,  en  reconnais- 
sant pour  son  souverain,  Bérenger,  roi  d'Ita- 
lie. On  ignore  l'année  de  sa  mort.  Elle  vivait 
encore  le  3  septembre  de  l'an  900.  Le  nom 
du  successeur  immédiat  d'Agiltrude  au  du- 
ché de  Spolèle  est  resté  dans  l'oubli.  Les 
anciens  monuments  nous  apprennent  seule- 
ment qu'il  fut  tué  par  Albéric,  duc  de  Camé- 
rino, sans  marquer  en  quelle  année. 

27.  ALBÊRIC. 
Albéric,  marquis  de  Camérino,  après  s'être 
défait  du  successeur  immédiat  d*Agiltrude 
au  duché  de  Spolèle,  se  mit  à  sa  place,  avec 
Tagrémentde  l'empereur  Bérenger.  Il  épousa 
la  fameuse  Marozie,dame  toute-pui>sa'Ue 
è  Rome,  dont  il  eut  2  fils;  le  pirmier,  nom- 
mé comme  lui,  et  Jean,  qui  fui  le  Pape 
Jean  XL  L'an  924,  Albéric  s'étant  brouillé 
avec  le  Pape  Jean  X,  fut  obligé  de  sortir 
de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  ven- 
ger du  Pontife.  Mais  Tan  926,  Jean  X,  pour 
mettre  fm  à  sa  tyrannie,  lelil,  d.t-on,  assas- 
siner. Albéric,  son  fils,  n*eut  pas  moius  de 
pouvoir  que  lui  h  Rome. 

28.  THÉODÉBALD  I*'. 

927.  Théodébald  I''  est  fait  duc  de  Spolèle 
l'année  qui  suivit  la  mort  d  Albéric,  par 
Hugues,  roi  d'Italie,  dont  il  avait  épousé  la 
nièce.  Il  marche,  l'an  929,  au  secours  de 
Landulfe  1*%  prince  de  Bénévent,  contre  les 
Grecs,  et  les  ayant  battus,  il  fait  eunuques 
tous  ceux  qui  tombent  entre  ses  mains. 
Théodébald  meurt  en  935.  Il  réunit  en  sa 
personne  les  duchés  de  Spolète  et  le  roar- 
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qiiîsat  de  Camérino,  qui  ne  forent  plus  dé- 
sormais séparés. 

29.  ANSCHAIRE. 

935.  Auschaire,  fils  d*A<JaIbert,  marquis 
d*lvrée,  et  frère  du  marquis  Bérenger,  de* 

r»uis  roi  dllalie,  est  fait  duc  de  Spolèle  par 
e  roi  Hugues,  après  la  mort  de  Théodébald. 
Hugues,  dans  la  suite,  étant  mécontent 
d*Anschaire,  envnya  Sarlion,  comte  du  pa- 
lais, pour  lui  faire  la  guerre.  Anschaire 
ayant  attaqué  Sarlion,  fut  vaincu,  et  resta 
sur  le  rhamp  de  bataille,  percé  de  coups, 
l'an  9&0. 

30.  SARLION  ou  SARILON. 

OM.  Sarlion,  ou  Sarilon,  est  faitduc*mar- 
quis  de  Spolète  et  de  Camérino  par  le  roi 
Uuçues,  pour  récompense  de  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  Anschaire.  L*an 
9^3,  Sarlion  étant  devenu  suspect  à  Hugues, 
ce  )irince  marche  contre  lui,  et  Tassiége 
dans  une  ville  frontière  de  la  Toscane.  Sar- 
lion s'y  défendit  tant  qu'il  put;  mais  se 
voyant  près  de  succomber,  il  se  revêtit  d'un 
habit  monastique,  se  mit  une  corde  au  cou, 
et  dans  cet  état,  vint  se  jeter  aux  pieds 
d'Hugues,  qui  en  eut  pitié,  lui  pardonna,  lui 
confirma  le  don  de  l'abbaye  de  Farfe,  dont 
il  l'avait  gratifié,  |)our  la  |)Osséder  en  com- 
mende,  et  le  chargea  de  l'inspection  de  tous 
les  mcmastères  de  la  Toscane  et  de  la  Mar- 
che de  Camérino. 

31.  HUBERT  ou  HCMBERT. 

94>5.  Hubert  ou  Humbert,  flis  naturel  du 
roi  Hugues,  qui  l'avait  fait  duc  et  mar- 
quis de  Toscane  en  936,  puis  comte  du  pa« 
lais,  est  substitué  par  ce  prince  n  Sarlion, 
dans  le  duché-marqui<^at  de  Spolète  et  de 
Camérino.  L'an  9k6^  il  s'en  démit  en  faveur 
de  Bnnifare,  dont  il  avnit  épousé  la  fille, 
nommée  Willc,  et  de  Théodébald ,  son  fils. 

32.  BONIFACE  1"  et  THÉODÉBALD  II. 

9ii^6.  Boiiiface  I''  et  Théodébald  II,  son  fils, 
sucrèd^nl  à  Hubert  dans  le  duché-marqui- 
sat de  Spolète  et  de  Camérino.  Le  premier 
était  fils  d'Ubald,  qui  s'était  distingué  par  sa 
bravoure  sous  l'empereur  Gui.  Ubald  s'était 
attaché  depuis  au  roi  Rodolphe,  dont  il  avait 
épousé  la  sœur,  Waldrade,  et  lui  avait  fait 
remporter  une  grande  victoire  en  923,  sur 
Bérenger.  Boniface  était  mort  en  957.  Théo- 
débald ne  parait  lui  avoir  survécu  que  jus- 
qu'en 959. 


33.  THRASIMOND  lU. 

959,  ou  environ.  Tbrasimond  lil  succède 
è  Théobald.  Il  mourut,  ou  cessa  d'être  duc- 
marquis,  au  plus  tard  en  967,  laissaDlun 
fils,  nommé  Azzon,  qui,  l'an  972«  remporta 
une  grande  victoire  sur  les  Sarrazins. 

3k.  PANDCLFE,  dit  TÊTE  DE  FER. 

%7.  Pandulfe,  dit  Téie  de  fer^  prince  de 
Bénévent  et  de  Capoue,  obtient  de  Tempe- 
reurOthon  I"  le  duché-marquisat  de  Spolèle 
et  de  Camérino.  Il  mourut  l'an  981.  Aprè^ 
sa  mort  le  duché  de  Spolète  resta  vacant 
environ  1  an. 

35.  THRASIHOND  IV. 

982.  Thrasimond  IV,  peut-être  le  même 
que  Thrasimond  lit,  est  fait  duc  de  Spolète 
et  marquis  de  Camérino.  Il  ne  posséda  le 
duché  que  jusqu'en  989,  et  mourut  marquis 
de  Camérino  en  995. 

36.  HCGUES  V%  dit  LE  GRAND. 

989.  Hugues  I",  dit  le  Grande  duc  et  ma^ 
quisde  Toscane,  est  nommé  duc  de  S|X)lèle 
1  an  989,  par  l'impératrice  Théophauie,  régen- 
te des  Elals  d'Oinon  II,  son  fils.  Le  marquisat 
de  Camérino  lui  fut  conféré  Tan  995,  après 
la  mort  de  Thrasimond.  Il  mourut  au  plus 
tôt  sur  la  fin  de  l'an  100! . 

37.  BONIFACE  II,  dit  LE  JEUNE. 

lOOi,  au  plus  tûL  Boniface  II,  dit  le  Jeune, 
fils  du  comtti  Albert,  el  ditférent  de  Buni(ac<s 
marauis  de  Toscane,  parait  avoir  été  duc  de 
Spolèle  et  marquis  de  Camérino  après  Hu- 
gues le  Grand,  jusqu'en  10i?«. 

38.  JEAN. 

1012.  Jean,  successeur  de  Boniface,  était 
frère  d*un  comte,  nommé  Gresceniius.  Oo 
ignore  l'année  de  sa  mort. 

39.  HUGUES  H. 

Hugues  II  se  trouve  duc  de  Spolète  et 
marquis  de  Camérino  en  1028.  Ou  ne  i^ul 
dire  quand  il  commença,  ni  quand  il  ct'ssa 
de  l'ôire.  On  ne  sait  rien  non  plus  sur  sa 
vie.  Nous  finirons  par  lui  lachionologiedes 
ducs-marquis  de   Spolète  el  de  Caiiiérinn, 

Earce  que  la  suite  en  est  extrômeiuenleui- 
rouillée ,  et  que  d  ailleurs  ces  seigneurs 
n'étaient  point  propriétaires,  mais  simple- 
ment des  gouverneurs  amovibles,  au  gré  des 
empereurs  et  des  rois  d'Italie. 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 


1.  ZOTTON. 

571.  Le  duché  de  Bénévent,  érigé  nar 
Narsès  lorsqu'il  faisait  la  guerre  aux  Gotns, 
tomba  l'an  571  sous  la  puissance  des  Lom- 
bards. Alboin,  dès  qu'il  l'eut  conquis^  en 
gratifia  Zotton,  l'un  de  ses  meilleurs  capi- 
taines. Il  n'obligea  pas  un  ingrat.  Zotton 
continua,  tant  qu'il  vécut,  de  servir  les  rois 
lombards  dans  leurs  eipédilionst  U  gou-* 


verna  son  duché,  suivant  Paul  Diacre  l'es- 
pace de  SOans.  Cette  durée,  jointe  l  lacon^ 
noiogie  de  ses  successeurs,  oblige  de  >*iettre 
sa  mort  en  591. 

2.  ARIGISE. 

591.  Arigise  ou  Archis,  fut  nommé  Tan 
591,  par  le  roi  Agilulfe,  pnur  succédera 
Zotton  dans  le  duché  de  Bénévent. 
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3.  AION. 

61^1.  Aion,  fils  d*Arigi5e,  fut  mis  à  sa  place. 
Il  pérît  Tan  6^2  dans  une  bataille  donnée 
|irès  de  Siponte,  contre  les  Sclaves. 

k.  RADOALD. 

6^2.  RadoalJ,  troisième  fils  de  Gisulfe  r% 
d:ic  de  Frioul,  fut  proclamé  duc  de  Béné* 
vcnl  après  la  mort  d*Aioii,  nour  récompense 
de  la  victoire  qu'il  renaît  de  remporter  sur 
les  Sclaves.  Il  gouverna  sagement,  et  mou- 
rut Tan  647. 

5.  GRIMOALD  I". 

647.  Grimoald  1" ,  dernier  fils  de  Gisulfe 
1*',  duc  de  Frioul,  fut  nommé  pour  succéder 
à  Radoald,  son  frère. 

6.  ROMOALO  I". 

667.  Romoald,  Gis  de  Grimoald,  fut  créé 
cette  année  duc  de  Bénéveni,  après  avoir 
administre  cinq  ans  cet  élat  en  qualité  de 
lieutenant  de  son  père.  Il  était  aiien  et  fut 
converti  dau$  la  suite  à  la  foi  catholique 
par  saint  Barbatus,  évèque  de  Bénéveut. 

7.  GRIMOALD  11. 

683.  Grimoald  succéda  cette  année  à  Ro* 
moald,  son  père.  Il  ne  jouit  que  trois  ans 
du  duché  de  Bénévent,  étant  mort  fan  686. 

8.  GISULFE  1". 

686.  Gisulfe  !•%  frère  de  Grimoald  11,  fut 
son  successeur  dans  le  duché  de  Bénéveni. 
Gisulfe  mourut,  selon  Saint-Marc,  l'an  703. 

9.  ROMOALD  II. 

703.  Romoald  II,  fils  de  Gisulfe,  fut  son 
successeur  au  duché  de  Béuévent.  Saint- 
Marc  pense  qu'il  mourut  en  729. 

10.  GISULFE  II. 

7-29.  Gisulfe  II,  fils  de  Romoald,  fut  subs- 
titué, Quoique  enfant,  à  son  père. 

il.  ANDELAS. 

731.  Andelas,  tuteur  du  jeune  duc  de  Gi- 
sulfe II,  fut  pourvu  du  duché  ,  l'an  731,  par 
les  Bônévenlains,  en  attendant  que  son  pu- 
pille fût  en  âge  de  gouverner.  La  chose 
s*étant  faite  sans  l'aveu  du  roi  Liuiprand, 
ce  prince  éloi^^ae  Andelas  et  lui  substitue 
un  autre  duc,  l'an  733.  (Muratori,  S.-Marc.) 

12.  GRÉGOIRE. 

733.  Grégoire,  neveu  du  roi  Liuiprand,  fut 
celui  que  ce  prince  nomma  pour  remplacer 
Andelas  dans  le  duché  de  Bénéveni.  Il  mou- 
rut Tan  740.  Sa  femme  se  nommait  Gisel- 
berge. 

13.G0DESCALG. 

7M).  Godescalc  fut  proclamé  duc  de  Béné- 
veni par  une  faction  du  peuple,  après  la 
mort  de  Grégoire. 

GISULFE  II,  rétabli. 

Iki.  Gisulfe,  élevé  à  la  cour  du  roi  Liui- 
prand, depuis  Texpul^on  d'Andelas,  fut 
rétabli  par  ce  prince  dans  le  duché  de  Bé- 
néventy  aprè»  la  mort  de  Godescalc. 

(126)  Yoir  U  noie  iU,  col.  725. 


ik.  LIUTPRAND. 

7!^7,  749  ou  750.  Liuiprand  fut  créé  duc 
de  Bénéveni  dans  l'une  de  ces  trois  années. 

15.  ARIGISE. 

758.  Arigise,  gendre  du  roi  Didier,  fut 
substitué  au  duc  Liuiprand.  L'an  774,  après 
la  destru<:tion  du  royaume  des  Lombards, 
il  prit  le  titre  de  prince  et  s'érigea  en  sou- 
verain (126). 

16.  ARIGISE  II. 

774.  Arigise  H,  gendre  de  Didier,  roi  des 
Lombards*  et  créé  duc  de  Bénéveni,  comme 
on  l'a  dit,  en  758,  s'érigea  en  souverain  de 
ce  pajs,  lorsqu'il  vit  le  royaume  des  Lrim- 
bards  détruit,  et  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière relever  du  vainqueur  de  sa  nation.  Il 
se  qualifia  prince  de  Bénéveni,  se  fit  Siicrer 
par  lesévêques  de  ses  Etats,  prit  les  orne- 
ments royaux  et  fit  mettre  son  portrait  sur 
ses  monnaies.  Mais  Tan  782  Charleniagne 
le  contraignit  i  se  reconnaître  son  vassal, 
comme  il  Tavait  été  du  roi  Didier,  et  h  lui 
payer  tribut.  Arigise  prit  dans  la  suito  des 
mesures  avec  l'empereur  d'Orient  pour  se 
tirer  de  cet  assujettissement  forcé.  Mais 
comme  il  était  sur  le  point  de  faire  éidaler 
sa  révolte,  la  mort  le  surprit  au  mois  d'août 
787.  Il  avait  perdu,  dans  le  mois  précédent, 
Romoald,  son  fils  atné.  Arigise  était  un  prince 
magnifique;  il  fil  bâtir  deux  snperhes  palais, 
l'un  à  Bénéveni ,  l'autre  à  Salerne ,  ferma 
cette  dernière  ville  de  murailles  et  la  forti- 
fia de  hautes  tours.  Il  éta  l  ami  et  protec- 
teur des  gens  de  lettres.  Paul  Dia«:re,  histo- 
rien des  Lombards,  fil  graver  son  épilaphe 
sur  un  beau  mausolée  que  ses  sujets  lui  fi- 
rent élever. 

17.  GRIMOALD  III. 

787.  Grimoald  III,  deuxième  fils  d'Arigise, 
élail  en  otage  à  la  cour  de  Charlemagne , 
lorsque  son  père  mourut.  Le  monan|ue 
français  le  déclara  succes>eur  de  S'»n  pèn;, 
à  certaines  conditions,  dont  une  pi»riail 
qu'il  ferait  empreindre  sur  ses  munisies  le 
portrait  de  Charles  avec  son  noip.  On  voit 
encore  dans  le  cabinet  de  Tem/ereur  à 
Vienne  une  de  ces  monnaies  ,  où  le  nom  «Je 
Charles  est  d'un  côté  et  celui  de  Grimoald 
de  l'autre.  Ce  prince,  alfermi  dans  ses  Etais, 
voulut  se  rendre  indépendant  comme  ses 
ancêtres  et  y  réussit,  malgré  les  ♦•ITorls  des 
Grecs  et  des  Fiançais  pour  le  subjuguer.  Il 
mourut  sans  enfants  l'an  806. 

18.  GRIMOALD  IV,  dit  STORÉZAIS 
806.  Grimoald  IV,  d\i  Slorézais,  tré:>orier 
de  Grimoald  III,  lui  succède.  Ce  fut  un 
prince  doux  et  pacifique.  Doux  seisneurs, 
Radeigise  et  Sicon ,  qu'il  avait  comblés  de 
bienfaits,  le  payèrent  de  la  plus  noire  ingra- 
titude. Aspirant  l'un  et  l'autre  à  devenir 
princes,  ils  l'assassinèrent,  l'an  827,  comme 
il  était  malade  dans  son  lit. 

19.  SICON. 

827.  Sicon ,  d'une  famille  noble  de  Spo- 
lète,  succède  à  Grimoald,  après  l'avoir  assas- 
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sine.  Il  fut  presque  toujours  en  guerre  avec 
les  Napoîiiains,  et  ayanl  assiégi^  leur  capi- 
tale, il  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  sou- 
mit le  comte  ou  duc  de  Càpoue  à  la  même 
loi,  et  mourut  Tan  832  ou  833. 

20.  SICARD. 

832  ou  833.  Sicard,  fils  de  Sicoii,  lui  suc- 
cède.  Ce  fut  un  prince  cruel  et  débauché. 
Vers  la  lin  de  839,  ce  prince  ayant  voulu  al- 
terner à  rbonneur  de  la  femme  d'un  noble 
Bénéventin,  Tépoux  en  porta  ses  plaintes  au 
peuple,  qui  ayant  aussitôt  couru  aux  armes, 
enfonça  le  palais  et  tua  Sicard. 

21.  RADELGISE  V\ 

8i0.  Rndelgîse  1",  trésorier  du  prince  Si- 
card, et  différent  de  Radelgise,  assassin  de 
Griinocild  IV,  est  élu  prince  par  les  habi- 
tants de  Béiiévent.  Mais  ceux  de  SahTnc  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  et  s'étanl  li- 
gués avec  ceux  d'Amaifl,  ils  proclamèrent 
pour  successeur  de  Sicard  Siconulfe,  son 
frère.  Landulfe,  comte  de  Capoue,  entra 
dans  cett(3  ligue  et  mit  les  Napolitains  dans 
les  intérêts  de  Siconulfe.  Ce  fut  l'occasion 
d'une  guerre  qui  dura  plusieurs  années,  et 
ce  fut  ainsi  que  la  principauté  de  Salerne 
fut  démembrée  de  celle  de  Bénévent.  Le 
comté  de  Capoue  en  fut  de  même  séparé; 
mais  durant  quelques  années  Siconulfe  y 
fut  reconnu  souverain.  Il  mourut  Tan  851, 
quelque  temps  après  que  l'empereur  Louis 
Il  l'eut  obligé  de  parlager  l'ancien  duché  de 
Bénévent  avec  Siconulfe.  Radelgise  eut  de 
Karétrade,  son  épouse,  douze  (ils,  tous  gens 
de  mérite,  dont  Tainé  le  remplaça. 

22.  RADELGAIRE. 

851.  Radelgaire,  fils  aîné  de  Radelgise  P% 
lui  succède.  Sa  piété,  sa  douceur  et  ses  au- 
tres belles  qualités,  le  rendirent  cher  à  ses 
sujets,  qui  lui  élevèrent  un  magnifique  tom- 
beau après  sa  mort,  arrivée  Tan  853  ou  85^4'. 

23.  ADELGJSE. 

853  ou  85^.  Adelgise,  deuxième  fils  de 
Radelgise  1",  succède  à  Radelgaire,  son 
frère.  L'an  858,  ou  environ,  il  réunit  ses 
troupes  à  celles  de  Pierre,  prince  de  Salerne, 
et  se  met  à  leur  tôle  pour  chasser  les  Sarra- 
zinsqui,  de  Bari,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés depuis  plusieurs  années,  faisaient  dos 
incursions  fréquentes  sur  les  territoires  de 
Bénévent  et  de  Salerne.  Adelgise  met  d'a- 
bord les  infidèles  en  fuite;  mais  ils  eurent 
'bientôt  leur  revanche,  et  étant  revenus  h  la 
charge,  ils  contraignin  ut  les  Chrétiens  de 
fuir  à  leur  tour,  après  avoir  per<lu  beaucoup 
de  monJe.  Cette  victoire  ouvrit  aux  Sarra- 
ziiis  rentrée  dans  les  deux  principautés,  où 
ils  firent  un  butin  considérable.  Jls  y  revin- 
rent en  862»  et  obligèrent  Adelgise  à  leur 
promettre  un  subside  annuel.  L'an  863,  les 
nouvelles  courses  qu'ils  font  sur  le  terri- 
toire de  Bénévent  engagent  l'empereur 
Louis  il  5  passer  une  [)artie  de  l'année  dans 
ce  pays.  L'an  871,  Louis,  après  avoir  em- 
porté Bari  sur  les  Sarrazins  au  bout  de 
trois  ans  de  siège ,  revient  à  Bénévent  et  y 


séjourne,  tandis  que  ses  troupes  font  le 
siège  de  Tarente.  Adelgise,  de  concert  avec 
les  Grecs,  conspire   contre  ce  prince,  dont 
la  prospérité  lui  faisait  ombrage.  Le 25 août, 
il  îorce  le  palais  où  était  l'empereur,  l'oblige 
h  se  renfermer  dans  le  donjon  avec  sa  femme 
et  sa  fille,  et  trois  jours  après  les  contraint 
par  famine  à  se  rendre  prisonniers.  Mais  les 
Sarrazins  s'étant  approchés  de  Salerne,  Adel- 
gise, qui  ne  se  sentait  pas  assez  fore  pour 
les  repousser,  remet  Tempereur  en  liberté 
le  17  septembre,  après  lui  avoir  fait  pro- 
mettre de  ne  jamais  entrer  en  armes  dans 
la  principauté  de  Bénévent.  L*an  872,  Louis 
étante  Rome  pour  son  couronnement,  se 
plaint ,  dans  une  assemblée  nombreuse  de 
nobles  et  de  prélats,  de  l'affroct  que  lui  a 
fait  Adelgise,  et  engage  les  assistants  à  lui 
déclarer  la  guerre.  L'impératrice  se  charge 
de  conduire  elle-même  les  troupes  conlie 
le  prince  de  Bénévent.  Mais  d'autres  événe- 
ments rendirent  inutiles  ces  projets  de  voh- 
Seance.  L'an  873,  l'empereur  et  le  prince  de 
énévent  font  une  [)aix  simulée,  par  la  mé- 
diation  du  Pape  Jean  YIIL  L'an  878,  Adel- 
gise meurt  assassiné  par  un  complot  de  son 
gendre,  de  ses  neveux  et  de  s^  amis. 

2^.  GAIDERISE. 

878.  Gaiderise,  petit-fils,  par  sa  mère»d'A* 
delgise,  lui  succède.  Ses  parents,  le  regar- 
dant comme  un  usurpateur,  le  déposent  Tau 
881,  et  le  jettent  dans  une  prison. 

25.  RADELGISE  IL 

881.  Radelgise  II,  fils  atné  de  Radelgai  :, 
est  fait  prince  de  Bénévent  à  la  place  ik 
Gaiderise.  Sa  mauvaise  conduite  !e  fit  chas- 
ser en  88i-. 

26.  AlON  11. 

8Sh,  Aion  II  est  substituée  Radelgise,  son 
frère.  L'an  887,  ou  environ,  les  habitants  de 
Bari,  gagnés  par  ses  insinuations,  se  révo'- 
tent  contre  les  Grecs,  leurs  maîtres,  massa- 
crent la  garnison,  et  reconnaissent  Aioii 
pour  leur  seigneur.  Le  patrice  Constaulin, 
qui  commandait  en  ce  pays,  vient  as3i^ 
ger  Bari.  Aion  vole  au  secours  de  la  pince, 
fond  sur  les  assiégeants,  qu'il  met  d'abord 
en  déroute;  mais  Constantin»  étant  survenu 
avec  des  troupes  fraîches ,  bat  à  son  tour 
Aion,  et  ne  lui  laisse  d'autre  ressource  que 
d'aller  se  renfermer  dans  Bari,  qu'il  fui 
obligé  de  rendre ,  après  avoir  inulilemeiil 
demandé  du  secours  au  comte  de  Capoue, 
et  même  aux  Sarrazi  ns.  L'an  890,  Aion  meurlt 
laissant  un  fils  en  bas  âge,  qui  suit. 

27.  URSE. 

890.  Urse,  fils  d'Aion,  lui  succède  à  % 
de  7  ans.  L'an  891,  le  protospataire  Simba- 
ticius,  envoyé  par  l'empereur  Léon  le  Phi- 
losophe en  Italie,  assiège  Bénévent  quil 
oblige ,  le  18  octobre,  à  capituler.  Les  Grecs 
par  là  deviennent  maîtres  de  toute  la  prin- 
cipauté, qu'ils  conservent  l'espace  d'eflîi- 
ron  quatre  ans. 

28.  GUI  IV. 

89&>.  Guiy  quatrième  du  nom,  comme dac 
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(le  Spolète»  fait  ia  conquête  de  Bénévent  sur 
les  Grecs.  Quatre  mois  après  il  eiiie  )*évô* 
«{Ufî  Pierre,  dont  les  conseils  ei  les  iitlrigues 
«'ivaienl  engagé  les  Bénéventins  h  rappeler 
n  leur  secours.  Ce  trait  d*ingratilude  iiidis^ 
i  ose  contre  lui  ses  nouveaui  sujets.  Gui» 
recoonaissant  sa  faute,  va  trouver  l'évêque 
oi  le  ramène  à  Bénévent.  La  suite  de  son 
^gouvernement  ne  mérita  que  des  éloges.  11 
i*'ssa  d*étre  prince  de  Bénévent  au  commen- 
(  ement  de  896. 

29.  RADELGISE  II. 

896.  Radelgise  11  est  rétabli  dans  la  prin- 
ripauté  de  Bénévent  par  rirapéralrice  Agil- 
trude,  sa  sœur,  au  mois  d*avril.  La  faiblesse 
de  son  esprit  ne  lui  permettant  pas  de  gou- 
verner par  lui-même,  il  donne  sa  confiance 
àViriald,qui  soulève  tous  les  esprits  par 
Tatrocité  de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles 
iju'il  avait  exilés,  s'étant  réfugiés  à  Capoue, 
••ngagenl   le  prince  Aténulfe,  Van  900,  à 
^*nter  la  conquête  de  Bénévent.  Elle  ne  fut 
pas  difficile.  Aténuife   s*étant  présenté  de 
i.uit  devant  la  ville,  les  portes  lui  en  furent 
••uvertes  parles  complices  de  la  conjuration 
«jup  les  exilés  avaient  formée.  An  point  du 
jour,  le  peuple  assemblé  dépose  Radelgise^ 
et  proclame  Aténulfe  prince  de  Béueveut. 

30.  ATÉNULFE  I". 

900.  Aténulfe  i",  prince  de  Capoue,  de- 
venu prince  de  Béueveut,  s'applique  è  ga- 
gner ramitié  de  ses  nouveaux   sujets.    Il 
y  réussit,  mais  non  toutefois  de  manière  à 
captiver  tous    les   cœurs.  Des  mécontents 
conspirent  pour  le  déposer  et  mettre  revê- 
tue Pierre  à  sa  place.  Aténulfe,  informé  du 
complot ,  revient  en  diligence  à  Bénévent, 
exile  le  prélat  et  punit  plus  sévèrement  ses 
complices.  L'an  908,  Aténulfe  s'étant  ligué 
avec  les  ducs  de  Naples  et  d'AmalB,  se  met 
eo  marche  pozs  attaquer  les  retranchements 
des  Sarrazins  du  Garillan.  Les  troupes  des 
cflinfédérés  se  laissent  surprendre  pendant 
la  nuit  et  sont  mises  en  fuite;  mais  ayant 
repris  courage,  elles  reviennent  à  la  charge 
et  battent  les  Sarrazins.  L'an  910,  Aténulfe 
meurt  è  Capoue,  dans  le  mois  de  juillet, 
laissant  de  Sikelgaire,  sa  femme,  deux  fils 
qui  suivent. 

31.  LANDULFE  1"  et  ATÉNULFE  IL 

910.  Landulfel*' et  Aténulfe  11  succèdent 
à  leur  père  Aténulfe  1"  dans  tous  ses 
Etats,  qu'ils  possèdent  sans  les  partager. 
Le  premier  était  collègue  de  son  père  de- 
puis 901 ,  et  le  deuxième  lui  avait  été  pa- 
reilleuieot  associé  en  9l0.  L'an  929,  ils  bat- 
tent ,  avec  l'aide  du  duc  de  Spolète ,  les 
Grecs  qui  étaient  entrés  sur  leurs  terres. 
L'an  933,  Landulfe  se  donne  pour  collègue 
Aténulfe  III,  son  fils  atné.  Ces  trois  princes 
règuent  ensemble  jusqu'en  9^0,  qu'Aténulfe 
11  meurt. Landulfealors  associe  son  deuxième 
ti!$  Landulfe  11,  et  règne  avec  ses  deux  tils 
lu^qu'en  9tô.  Il  perd  l'atué  au  commence- 
ment de  cette  année,  et  ne  lui  survit  que 
jcisqu'au  10  avril  suivant. 


32.  LANDULFE  11 


9k3.  Landulfe  ,  deuxième  du  nom,  prince 
de  Bénévent,  et  quatrième  du  nom,  firinre 
de  Capoue,  règne  après  la  mort  de  Landulfe 
1",  son  père,  conjointement  avec  Paiiduife 
r%  son  tils  aîné,  surnommé  Tête  de  Fer,  jus- 
qu'en 959,  qu'il  prend  encore  pour  collègue 
son  deuxième  fils  Landulfe  111  (cinquième 
du  nom,  prince  de  Capoue),  et  règne  avec 
ses  deux  fils  jusqu'au  28  mai  901,  qu'il 
meurt  à  Capoue. 

33.  PANDDLFE  I",  nrr  TÊTE  DE  FER  bt 

LANDULFE  111. 

961.  Pandulfe  I",  dit  Téie  deFer^  et  Lan- 
dulfe III  succèdent  à  Landulfe  II,  leur  père, 
dont  ils  possèdent  les  Etais  par  indivis.  Le 
premier  établit  sa  résidence  à  Cnpoue,  et  le 
d 'uxième  à  Bénévent.  Van  963,  les  deux 
frères  reçoivent  à  Capoue  l'empereur  Olhon 
T'  et  se  reconnaissent  ses  vassaux.  L'an 
967,  Pandulfe  devient  duc  de  Spolète  et 
marquis  de  Camérino.  L'an  968,  Land'dfe 
meurt  laissant  des  fils,  que  Pandulfe,  leur 
oncle,  prive  des  droits  qu'ils  avaient  aux 
deux  principautés.  La  même  année,  Pan- 
dulfe se  donne  pour  collègue  son  fils  Lan- 
dulfe IV.  L'an  969,  Pandulfe  étant  venu 
trouver  l'empereur  Othon  à  Ravenne,  ob- 
tient de  lui  des  troupes,  avec  lesquelles  il 
va  surprendre  Bovino,  ville  appartenant  aux 
Grecs  dans  la  Calabre.  Mais  comme  il  pour- 
suivait la  garnison,  sortie  pour  le  combattre, 
le  patrice  Eugène  survient,  le  fait  prisonnier 
et  renvoie  à  Conslantinople.  L'an  971,  l'em- 
pereur Tzimiscès  lui  rend  la  liberlé  à  la 
prière  d'Olhon.  L'an  978,  Pandulfe  est  fait 
prince  de  Salerne  avec  Pandulfe  son  antre 
fils.  L'an  981,  Pandulfe  1"  meurt,  laissant 
d'Aléarde,  sa  femme  (morte  le  k  décendire 
992),  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nom- 
mer, quatre  autres  fils,  Aténulfe,  qu'on 
trouve  qualitié  comte  et  marquis,  Landé- 
nulfe,  qui  fut  prince  de  Capoue^  Gisult'e,  qui 
fut  comte  de  Théano,  et  Landulfe,  qui  fui 
aussi  prince  de  Capoue. 

3k.  LANDULFE  IV. 

981.  Landulfe  IV,  successeur  de  Pandulfe 
Tête  de  Fer^  son  père,  dans  les  principautés 
de  Bénévent  et  de  Capoue,  après  avoir  été 
son  collègue,  est  dépouillé  de  la  première 
six  mois  après  la  mort  de  son  père,  par 
Pandulfe  II,  son  cousin-germain.  L*an  982, 
il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie  ,  dans 
la  bataille  qu'Olhon  II  livra,  le  13  juillet, 
contre  les  Grecs  et  les  Sarrazins. 
35.  PANDULFE  II. 

931.  Pandulfe  II,  tils  aîné  de  Landulfe  III, 
et  neveu  de  Pandulfe  TéU  de  Fer^  succède  à 
son  cousin  Landulfe  IV.  L'an  987,  il  se 
donne  pour  collègue  Landulfe  V,  son  fils 
aîné,  avec  lequel  il  règne  jusqu'en  1012. 
Celte  année  il  s'associe  encore  son  petit-tils 
Pandulfe  111,  né  de  ce  lils.  Il  fut  aussi  prince 
de  Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe,  depuis 
l'an  1009  jusqu'il  sa  mort,  arrivée  en  101^. 
Il  eut  pour  troisième  fis  Aténulfe,  abbé  de 
Monl-uassin  en  1011 ,  et  mort  eu  juin  1022, 
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36.  LANDULFE  V. 

101^.  Landiilfe  V,  tils  aîné  de  PAndulfc  II. 
collègue  de  son  père  depuis  987  jusqu'en 
1012,  règne  ensuite  avec  son  père  el  son 
fils  Pandulfe  111  ju>qu*en  lOU,  puis  avec 
son  fils  seu!  jusqu*en  1033.  qu'il  meurt  nu 
mois  de  septembre.  Landulfe  V  avait  un  au- 
tre fils,  nommé  AlénuJfe,  que  les  Normands 
choisirent  pour  leur  général.  Celui-ci  est 
qualifié  improprement  prince  de  Bénévent 
par  Guillaume  de  la  Fouille.  ^ 

37.  PANDDLFE  111. 

1033.  Pandulfe  1I1«  après  avoirétécollègue 
de  Landulfe  V,  son  père,  depuis  1012,  règne 
seul  pendant  5 ans,  puis  s*associe.  Tan  1038, 
Landulfe  VI,  son  fils;  ils  rè($neitt  ensemble 
jusqu'en  1053,  qu'ils  sont  dépossf^dés  par 
Te  Pape  Léon  IX,  que  Tempereur  Henri  111 
avait  fait  vicaire  et  seigneur  de  la  ville  de 
Bénévent. 

38.  RODOLFE. 

1053.  Rodolfe  ,  venu  d'Allemagne,  est  fait 
prince,  ou  plutôt  gouverneur  de  Bénévent 
par  Léon  IX;  mais  il  ne  garde  cette  princi- 
pauté que  jusqu'au  mois  de  mars  lOSi.  Pan- 
dulfe 111  et  Landulfe  VI,  après  leur  expul- 
sion de  Bénévent,  s'étaient  retirés  chez  les 
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Normands  que  Léon  IX  était  venu  comhrit- 
tre,  lors(pril  dépos»'é  la  ces  deui  prinres. 
Léon  ayant  été  l'ait  nrisonnier  par  les  Nur- 
mands  dans  la  bataille  qu'il  leur  livra  le  18 
juin  1053,  à  Civitella  dans  la  Capit<'ina!e,  il 
conduit  cinq  jrturs  après  h  Bénévi-nt,  où  il 
resta  prisonnier  sur  sa  parole,  s'arcomniinla, 
au  moisdeniHrssuivant,a\0(;lesvainquenr$. 
Une  des  conditions  de  raciouiinoilemenl, 
portait  que  les  deux  princes  de  Bénévebt, 
qu'il  avait  destitués,  seraient  rétablis »iit 
par  là  Hodolfe  fut  lui-même  déposé. 

39.  PANDULFE  III  et  LANDULFE  Yl. 

105b.  Pandulfe  111  et  Landulfe  VI  soat  re- 
mis en  possession  de  la  principauté  de  Béné- 
vent au  mois  de  mars.  Le  premier  abdique 
en  1059,  et  Landulfe  VI  lui  substitue  sou  dis 
Pandulfe  IV.  Ils  régnent  ensemble  jusqu  eo 
107ii^,  que  ce  dernier  est  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Normands.  Son  père  ne  lui  survé- 
cut que  jusqu'en  1077,  et  comme  il  nVait 
pas  aautre  fils,  la  race  des  priuces  lombards 
de  Bénévent  finit  avec  lui. 

Depuis ,  cette  principauté  n'ont  plus  de 
prince  particulier,  et  lut  dès  lors,  pour  Sti 
plus  grande  partie,  réunie  au  duché  de 
Fouille  et  deCalabre. 


BOIS  DES  BULGARES. 

Les  Bulgares  demeuraient  anciennement  dans  la  Sarmalie  asiatique,  c*est-à-dîre  dans  les  plaines  sitoé^n 
à  roccidenl  du  Volga.  Us  ne  commencèrent  d*élre  bien  connus  que  vers  le  milieu  du  vu*  siècle.  LesBiti 
gares  avaieul  :ilors  pour  roi  Courai,  dont  les  cinq  lils,  s*éianl  divisés  après  la  mon  de  leur  pèr«,  «lièrent 
chacun  avec  diflëreule^  bandes,  à  I  excepiion  de  Tatué  qui  resta  dans  le  pays,  chercher  de  nouvelles  de- 
meures. Une  de  ces  bandes  étant  pabsée  en  Italie  s'établit  dans  le  Bénéventlii,  avec  la  permission  da 
duc  Grimoald,  et  y  subsistait  encore  du  temps  de  CharleniaKue.  Mais  la  principale  ayant  passé  le  Di« 
nube  se  Hxa  dans  les  pays  voisins,  après  avoir  mis  en  fuite  Tarinée  que  Constantin  Pogonat  leur  opposa. 
Ce  prince  fut  môme  obligé,  vers  Tan  679,  de  faire  une  paix  honteuse  avec  eux,  eu  se  soiimettnii à  ieor 
payer  un  tribut.  Justinien  11,  son  fils,  ayant  voulu  rompre  cène  paix  en  687,  remporta  d*abord  queli|ues 
avantages  sur  les  Bulgares;  mais  peu  de  temps  après,  s'étani  à  peine  tiré  d*une  embuscade  «iiiMàlui 
avaient  dressée.  Il  prit  le  parti  de  renouveler  avec  ces  barbares  le  traité  de  son  père.  Les  Btdgares  fu- 
rent alors  paisibles  possesseurs  des  terres  qu'ils  avaient  envahies  sur  fempire.  Ou  verra  «lans  laClimno- 
logie  de  leurs  rois  les  conquêtes  qu^ils  y  ajoi^lèreat  dans  la  suite  et  les  différentes  révolutions  que  leur 
royaume  éprouva. 


TËRBËLIS  ou  TARBÂGL. 

Terbélis  ou  TarbagI  régnait  sur  les  Bul- 
gares au  commencement  du  viii*  siècle. 
L*an705,  il  aida  Justinien  II,  supplanté  par 
Absimare ,  à  reprendre  Constantinopie. 
L'empereur,  par  reconnaissance,  honora 
Terbélis  du  titre  de  césar,  et  le  fit  asseoir 
sur  un  trdneà  cdlé  de  lui.  Mais,  deux  ans 
après,  il  recommença  la  guerre  contre  les 
Bulgares.  Elle  ne  lui  fut  point  avantageuse, 
non  plusqu'èson  successeur  Filépique,  sous 
le  règne  duquel  elle  durait  encoi*e«  La 
Thrace  en  fut  le  théâtre.  Les  Bulgares  pil- 
lèrent ce  pays  jusqu'aux  portes  de  Constan- 
tinople.  L'empereur  Arlémius,  détrôné  par 
Léon  risaurien,  s'étant  retiré  chez  les  Bul- 
gares, obtint  de  Terb^'^lis  des  troupes  et  de 
l'argent  en  719,  pour  l'aider  à  remonter  sur 
le  trône.  Mais  les  Bulgares  ayant  appris  que 
les  Grecs  ne  voulaient  point  de  lui,  le  li- 
vrèrent ensuite  à  son  rival,  après  Tavoir 
amené  jusqu'au!  pories  de  Constanlino- 
ple. 

CORMES  ou  COMERS  ou  CROMNER. 

Cormes  ou  Corners^  successeur  4^  Terf)é«> 


lis,  parait  être  le  même  que  celui  quust 
appelé  Crime  fiar  Suidas,  et  qui,  selon  Sige- 
bert,  régnait  en  727. 

TÉLËSIS  ou  TÉLEUTZAS. 

763.  Télésis  ou  Téleulzas  fut  le  premier 
roi  des  Bulgares  créé  par  élection.  La  cou- 
ronne chez  eui  avait  été  jusqu'alors  bérédi* 
taire;  mais  la  tyrannie  de  leurs  derniers 
rois  les  obligea  de  changer  cet  usage.  Télé- 
sis  avait  30  ans  lorsqu'il  tut  élu. 

SABIN. 

763.  Sabin,  gendre  de  Cormes,  fut  é!) 
pour  succéder  h  Télésis. 

PAGAN  ou  PAGEN. 

763  ou  76<^.  Pagan  fut  substitué,  paries 
Bulgares,  i  Sabin  après  sa  fuite. 

TÉLÉRIC  ou  TSÉRIC. 

771  ou  environ.  ïéléric  ou  Tséric  succé- 
da, vers  l'an  771,  à  Pagan.  Appréhend.im  )«;5 
embûches  de  ses  sujets,  il  prit  le  parti. 
l'an  776,  de  se  réfugier  à  la  cour  de  Cous- 
tantinople,oCt  il  fut  honoré  de  la  dignité  (i« 
Patrice.  Ayant  ensuite  embrassé  la  relijï<w 
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chrélieone,  il  reçut  le  baptême  et  épousa  la 
sœar  de  rimpéralrice  Irène. 

CARDAM  ou  CORDANE. 

776.  Cardam  ou   Cordane  fut   élu  pour 
remplacer  le  roi  Téléric  après  son  départ. 

CRDMEouCRUMNE. 

806  Ott  environ.  Cruroe  ou  Crumne  suc- 
céda, ▼ersl'au  806,  au  roi  Cardam. 

DOUCOH. 

815.  Doucom  succéda,  Fan  816,  à  Crumne, 
et  mourut  ou  fut  déposé  la  même  année. 

DITZRNG  ou  TSOC. 

815.  Ditzeog  ou  Tsoc,  prince  féroce  et 
cruel,  monta  sur  le  Irène  de  Bulgarie  après 
Doucom.  Les  Menées  des  Grecs  font  mé- 
moire, au  22 janvier,  de  Manuel,  archevêque 
d'Aodrinople,el  de  plusieurs  chrétiens  qu'il 
Ç\i  mettre  à  mort.  Lui  même  finit  ses  jours 
Tan  fôi,  au  plus  tard. 

MORTAGON  ou  HDTRAGON  ou 
OMORTAG. 

821  au  plus  tard.  Mortagon  ou  Mutragon 
oaOmortag,  succéda.  Tan  821  au  plus  tard, 
à  Dilzeng.  Sa  haine  pour  le  Christianisme 
fit  des  martyrs.  L*an  826,  Mortagon  fut 
tué,  tandis  aue  ses  ambassadeurs  étaient 
à  la  courde  I  empereur  Louis  le  Débonnaire 
pour  traiter  des  limites  des  deux  empires. 

BALDIHlRou  VLADIMIR. 

826.  Baldimir  ou  Vladimir,  petit-fils  de 
Crumne,  par  son  père,  fut  le  successeur  de 
Mortagon.  Il  peut  avoir  régné  jusqu*eo  8kk. 

BOGORIS. 

Skk  au  plus  tard.  Bogoris  occupait  le  trdne 
de  Bulgarie  en  8M.  L'an  866,  Bogoris  de- 
manda, par  une  ambassade  solennelle,  des 
évêques  et  des  clercs  au  Pape  Nicolas  ^^ 
Dans  le  même  temps,  saint  Ignace,  patriar- 
rhe  de  Constantinople ,  envoya  un  évêque 
en  Bulgarie.  Ce  prélat  conféra  le  baptême 
au  roi,  qui  prit,  en- celle  cérémonie,  le  nom 
(Je  Michel.  Les  Grecs,  au  bout  de  quelque 
teai|>s,  se  séparèrent  des  missionnaires  en- 
voyés par  le  Pape.  Ceus-ci  prétendaient  as- 
sujettir TEglise  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome; 
ceux-là  voulaient  la  soumeltre  au  patriar- 
cat de  Constantinople.  Les  derniers  rempor- 
tèrent. Ce  fut  un  malheur  pour  les  Bulgares, 
que  Photius  dans  la  suite  engagea  dans  son 
schisme.  Bogoris  fut  néanmoins  toujours 
attaché  sincèrement  au  Chrisiianisme,  et  il 
en  pratiqua  exactement  les  dovoirs.  Le  dé- 
sir d*uue  plus  grande  perfection  le  porta 
même  à  embrasser  la  vie  monaslique.  En 
abdiquant,  il  nomma  son  fils  aîné  pour  le 
r<*ra placer.  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  ré- 
tablir rid«)lfttrie,  Bogoris  sort  de  son  clot- 
tre,  reprend  l'habit  militaire,  se  saisit  du 
nouveau  roi,  lui  fait  crever  les  yeux,  après 
l'avoir  mis  eu  prison,  et  nomme  à  sa  place 
un  autre  de  ses  fils ,  après  quoi  il  retourne 
dans  sa  solitude.  BogoriS  mourut  apiès  Tan 
896. 


PRÉSIAM. 

Présiam  vient,  dans  la  liste  des  rois  de 
Bulgarie,  après  Bogoris,  dont  il  était  vrai* 
semblablement  ce  deuiième  fils  qui  fut 
substitué  au  premier.  Il  eut  une  gupue 
malheureuse  avec  les  Serviens.  C'est  tout 
ce  qu'on  en  sait.  Il  mourut  du  temps  de 
l'emperHur  Basile  le  Macédonien,  c*esl-à- 
dire  avant  l'an  886. 

MICHEL  VORIZE  ou  BORICH. 

Michel  Vorize  ou  Borich,  fils  et  succes- 
seur de  Présiam. 

SIMÉON. 

Siméon,  fils  du  roi  Baldimir  fut  le  suc- 
cesseur de  Michel. 

PIERRE. 

927.  Pierre ,  fils  de  Siméon,  lui  succéda 
l'an  927. 

BORISE  ou  BDRICH. 

971.  Borise  ou  Burich,  fils  de  Pierre,  était 
prisonnier  avec  sa  femme  et  ses  enfants  k 
Persthlave,  lorsque  Zimisquès  reprit  cette 

Elace  sur  les  Russes.  L'empereur  lui  fit  un 
on  accueil,  et  le  salua  même  roi  de  Bulga- 
rie. Mais,  l'avant  emmené  à  Constantino- 
ple, il  le  dépuuilla  des  marques  de  la 
royauté.  Vers  le  même  temps,  il  fit  eunuque 
Romain,  frère  de  Borise.  Les  deux  frères 
ayant  trouvé  moyen  de  s'évader,  le  premier 
fut  tué  dans  une  forêt  par  un  Bulgare,  qui 
le  prit  pour  un  Grec.  Romain  s'en  retourna 
de  peur  à  Constantinople.  Alors  les  Bulgares 
confièrent  le  gouvernement  à  quatre  frères  , 
David,  Moïse,  Aaron  et  Samuel.  Les  deux 
premiers  étant  morts  peu  de  temps  après, 
Samuel  se  défit  d'Aaron,  et  par  là  se  trouva 
seul  à  la  tête  de  la  Bulgarie. 

SAMUEL. 

971^  ou  environ.  Samuel  se  fit  reconnaître 
roi  de  Bulgarie  après  la  mort  de  ses  frères. 

GABRIEL,  DIT  RADOMIR  et  ROMAIN. 

1014.  Gabriel,  dit  Radomir  et  Romain^  suc- 
céda. Tan  lOlb,  au  roi  Samuel,  son  père.  Le 
24  octobre  de  lOlS,  Gabriel  est  tué  à  la 
chasse. 

JEAN  LADISLAS. 

1015.  Jean  Ladislas,  fils  d'Aaroo,  frère  du 
roi  Samuel,  se  mit  en  possession  du  trône 
de  Bulgarie,  après  l'avoir  souillé  du  san^  de 
Gabriel,  son  cousin.  L*an  1018,  au  mois  de 
janvier,  il  périt  devant  Duras  auM  assié- 
geait, après  2  ans  5  mois  de  rè^ne.  A  la 
nouvelle  de  cet  événement,  Basile  s*étant 
rendu  promptement  en  Bulgarie,  y  reçut 
les  soumissions  de  la  reine  et  de  tous  les 
grands  du  royaume.  Depuis  ce  temps,  la 
Bulgarie  continua  d*êire  gouvernée  par  des 
ducs  romains,  jusqu'au  règne  de  lempe- 
reur  Isaac  TAnge. 

PIERRE  II  ou  CALO-PIERRE,   et  ASAN. 

1186.  Pierre,  ditaussi  Calo  Pierre^ et  Asan, 
son  frète,  issus  du  sang  ri»yal  de  Bulgarie, 

{irenani  prétexte  d'un  refus  qui^  Tempereur 
saacleur  avait  fait,  excitent  les  Bulgares^ 
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Tan  1186,  à  secouer,  le  joug  des  Romains, 
et  parviennent  à  se  faire  proclauier  rois  de 
Bulgarie. 

JOANNICE   ou  JEAN  I". 

1196.  Joannis  I"ou  Jean,  dit  aussi  Calo- 
Jean^  succc-éda,  l'an  1196,  au  roi  Pierre, 
son  frère,  qu'il  avait  vaiilauimenl  servi 
dans  ses  eipéJiliotis.  Joannîee  fut  tué 
Tan  1207,  en  assiégeant  Thessolonique.  Il 
laissa  une  tiile,  que  l'empereur  de  Coustan- 
tinople  Henri  épousa. 

VORYLAS  ou  PHRORYLAS. 

1207.  Vorylas  ou  Phrorylas,  neveu  de 
Joannice,  s'empara  da  trône  de  Bulgarie 
Tan  1207,  après  la  mort  de  son  oncle. 

JEANASANII. 

1215  ou  1216.  Jean  Asan  II,  fils  du  roi 
Asan,  fut  reconnu  roi  de  Bulgarie  l'an  1215 
ou  1216,  «près  s'ôtre  rendu  maître  de  Tri- 
nove  et  de  la  personne  du  roi  Vor^las,  son 
cousin.  Jean  Asan  mourut  au  mois  de  juin 
12<^2. 


CALOMAN  ou  CALAMAN I". 

12V2.  Caloman  I*%  Qls  de  Jeait  Asan  et  >K> 
Marie  de  Hongrie,  succéda  h  son  père,  dans 
le  royaume  de  Bulc^arie,  en  12^2, à  l'âge d* 
12  ans.  Du  Gange  met  sa  mort  eu  12^. 

MICHEL. 

Ii45.  Michel,  fils  de  Jean  Asan  et  dlrènf, 
monta  sur  le  trône  de  Bulgarie  l'an  \i\l, 
après  la  mort  du  roi  Calouian,  son  frère. 

CALOMAN    IL 

1258.  Caloman  II,  fits  d'Alexandre,  et 
petit-fils  d'Asan,roi  de  Bulgarie^  après  avoir 
tué  Michel,  son  neveu,  épousa  sa  veureet 
s'empara  du  Irône. 

MYTZÈS. 

1258  ou  1259.  Mitzès,  beau-frère  de  Mi- 
chel, dont  il  avait  épousé  la  sœur,  fui  pro- 
clamé roi  de  Bulgarie  a[)rès  la  fuite  de  Calo- 
man 11. 

La  suite  de  rhistoirc  de  Bulgarie  irofTfo 
plus  que  des  rois  détrônés  les  uns  parles 
autres,  sans  presque  aucune  époque  cer- 
taine de  ces  révolutions. 


PRINCES  LATINS  OU   FRANCS  D'ANTIOCHE. 

La  ville  d'AntiocIie,  située  sur  TOronte,  an  pied  du  mont  Amanus,  et  capitale  de  Syrie,  fut  enlevée  aux 
Uouiaiiis  Tau  540  pas  Chosroès,  roi  de  Perse,  qui  lu  rendit  Tannée  suifante.  Le  ealifâ  Omar  en  fii  la 
conquête  le  â1  aoùl  658,  ei  Punit  mi  reste  de  ses  vastes  Etats.  Abnied  ben  Tbolon  Tarracha  des  mm 
des  califes.  Pan  878,  et  y  él:>blil  la  dynastie  des  Thonlonides.  Cenx-ci  furent  remplacés  par  les  Uam^- 
danites,  sur  lesquels  Jean  Ziniisquès,  alors  gcuérul  des  Grecs,  reprit  Aniiocbe  Pan  969.  Elle écfa.ipi>J 
aux  Grecs  de  nonveau  Pan  1084  ou  environ,  et  tomba  sous  la  puissance  dos  Seidgioucides.  Ënlin  i<^^ 
croisés  Pemporlérenl  d'a&s:iul  sur  ces  derniers  le  5  juin  1098,  après  un  siège  de  8  mois  cl  demi. 
(Guignes.)  La  citadelle  se  rendit  le  29  du  nionie  mois,  à  la  suite  d'une  victoire  remportée  laieiliepar 
les  ciiréliens  sur  le  général  Kerbogba.  Aniiocbe  devint  alors  la  capitale  d*une  principauté  qui  s'étenini 
au  septealrion  depuis  Tarse  jusqu'à  l'emboucbure  du  Gydne. 


1.  BOÉMOND  1". 

1098.  Marc  Boéinond  ou  Bejrmonl,  prince 
do  Tnrenle,  tils  <le  Robert  Guiscard,  duc  de 
ia  Fouille,  et  d'Albérade,  fut  élu  prince 
d*Aiilioche,  après  la  conquête  de  celte  place, 
où  il  s*élait  beaucoup  signalé.  De  là  il  reprit 
lu  route  de  la  Fouille,  après  s'ôtre  raccoui- 
inodé  avec  ce  prince,  et  y  mourut,  au  mois 
de  février  1111,  sur  le  point  de  se  rembar- 
quer pour  la  terre  saiute. 

2.  BOÉMOND  II. 

1111.  Boémond  11 ,  fils  de  Boémond  I"et 
de  Constance,  ué  Pan  1107  ,  succéda  à  son 
père  ."^ous  la  tulellede  sa  mère  et  la  régence 
de  Tancrède,  son  oncle.  L*an  1130,  il  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  le  fameux  Zêni^hi. 

3.  CONSTANCE. 

1130.  Constance,  fille  de  Boémond  II  et 
d'AliY,futreconnuepour  héritière  de  la  prin- 
cipauté d'Anlioche,  après  la  mortde  son  père. 

h.  RAYMOND. 

1137.  Raymond,  fiis  putné  de  Guillaume 
IX,  comte  de  Foilou,  et  do  Philippe  de  Tou- 
louse, né  dans  celte  ville  Pan  1099,  devint 
prince  d'Aniioche  par  son  mariage  avec  la 
leune  Constance.  L'an  1149  ,  Raymond  fu^ 


tué,  le  27  juin,  dans  une  bataille  contre 
Noradin,  sultan  d'Alep,  à  l'ftge  de  50  ans.  Il 
laissa  un  fils  qui  lui  succéda,  et  deux  tilles 
Marie,  qui  épousa,  l'an  1161,  Manuel,  empe- 
reur de  Consiantinople,  et  Philippe,  uianée 
à  l'emfiereur  Andronic  Comnène ,  luisà 
Huraphroi  de  Thoron,  connétable  de  Jéru- 
^aieni. 

5.  BOÉMOND  m,  DIT  LE  LAMBE. 

1149.  Boémond  III,  surnommé  LeBimhu 
succéda,  en  bas  â^e,  à  Raymond,  S(»m  len, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Constance.  L'an 
1201  lut  le  terme  des  jours  de  BuémondlH' 

6.  BOÉMOND  IV,  dit  LE  BORONF- 

1201.  Boémond  IV,  surnommé  leBor^r^^ 
fils  de  Boémond  III ,  et  d*Orgueilleus'N  re 
gent  du  comté  de  Tripoli  depuis  la  uJort'J' 
Raymond,  son  aîné,  s'emjmra  de  la  pr.iici- 
pauté  d'Antioche  après  le  décès  de  son  père, 
au  préjudice  de  Rupin,  son  pupille  el sou 
neveu.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1223. 

7.  BOÉMOND  V. 
1235.  Boémond  V  succéda,  dans  lesEials 
d'Aniioche  et  de  Tripoli,  à  son  \évt,m- 
moud  IV.  On    a  des  chartes  qui  prouveoi 
au*il  vivoit  encoie  Tan  1253, 
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8.  BOEMOND  VI. 


1253.  Boémond  VI.  après  la  mort  de  son 
père,  Boémond  V,  fut  reconnu  prince  d*An- 
lioclie,  comle  de  Tripoli  cl  seigneur  de 
Torlose.  L*an  127(^,  Boémond  finit  ses  jours 
è  Tripoli  le  10  mars,  selon  Bernard  le  Tré- 
sorier. Sanut  met  sa  mort  i*année  suivante. 
Il  avait  épousé,  Tan  12S<k,  Isabelle,  ou  Si- 
bylle, fille  d'Haiton,  roi  d'Arménie,  dont  il 
eht  Boémond,  son  successeur;  Isabelle, 
roorle  jeune;  Marie,  femme  de  Nicolas  de 
Saint-Oraer;  Lucie,  qui  épousa,  Tan  1280, 
Nargat  de  Touci,  grand  amiral  de  Sicile. 

9.  BOÉMOND  VII. 

1274.  Boémond  Vil  succéda,  en, bas  Age, 
sous  la  tutelle  de  Sibylle,  sa  mcTC,  à  son 


père,  Boémond  VI.  Il  établit  sa  résidenrc  h 
Tripoli.  L'an  1287,  le  13  avril  ,  Tharanlhai, 
général  de  Keiaoun,  sultan  d*Egjfite,  enleva 
au  prince  (J'Anlioche  Lnndicée,  et  la  rasa. 
Boémond  étant  mort  ic  19  octobre  suivant 
sans  laisser  d*enfants,  il  y  eut  contestation 
entre  Sihyllc,  sa  mère,  et  Lucie,  sa  so^jr, 
louchant  la  succession  au  comté  de  Tripoli. 
Le  sultan  Keiaoun  trancha  ce  différera  par 
la  prise  de  Tripoli,  qu*il  fit  brûler  le  27 
avril  1289.  Toutes  les  autres  places  de  ce 
comté  tombèrent  en  même  temps  .sous  sa 
puissance,  ainsi  que  celles  de  la  principaulo 
d'Anlioche.  Les  croisés,  par  ces  perles,  se 
trouvèrent  réduits  aux  seules  villes  de  Pto- 
lémaïde,  de  Tyr  et  de  Sidon. 
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COMTES  LATINS  OU  FRANCS  DE  TRIPOLI. 

Tripoli,  ville  ancienne  et  encore  aiijourdMitii  considérable  de  Pliéiiicie,  sur  la  Mélîierrance,  fut  prise  sur 
les  Romains  Tan  628,  par  Yookiroa,  Grec  renégat,  Tun  des  généraux  du  calife  Omar.  Klle  nassa  dans 
li  sui le  au  pouvoir  des  califes  d'Ej;ypic.  Les  croisés  renle?érenl  à  ceux-ci,  le  tO  juin  1109,  suivatil 
Guillaume  de  Tyr,  après  un  siège  ou  blocus  de  dix  ans.  Celle  expédition,  commencée  par  Kaymoud, 
comle  de  Sainl-Gilles,  niorl  le  fs  juillet  1105,  fui  achevée  par  Bertrand,  sou  Ois,  avec  le  secours  du 
roi  de  Jérusalem  et  des  Génois.  Tripoli  devinl  alors  la  capitale  d*un  comië  qui  comprenail  plusieurs 
places  le  long  de  la  mer  de  Phénicie,  depuis  Maracléc  jus^iu'au  fleuve  Adonis ,  où  conimençaii  ce  que 
Ton  appelait  alors  le  royaume  de  Jcrusalcm. 


1.  BERTRAND 

1109.  Bertrand,  fils  aîné  de  Raymond, 
comte  de  Sainl-Gilles  et  de  Toulouse,  fut 
nommé  comte  de  Tripoli  par  les  croisés  le 
jour  mètne  qu*ils  entrèrent  dans  la  place. 

2.  PONS. 

1112.  Pons ,  fils  de  Bertrand ,  comte  de 
Tri|)oli,  lui  soccéda  sous  la  tutelle,  à  ce  que 
l'on  croit,  de  Tévêque  de  cette  ville.  Ce 
pnficeest  appelé  par  an  ancien  VEmule  delà 
Hloire  de  ie$  ancêtres^  titre  qu*il  justitia  |>flr 
ses  belles  actions.  L*an  1137,  il  périt  dans 
un  comt>at  donné  sous  le  château  du  Mont- 
Pèlerin. 


3,  RAYMOND  I".. 

1137^  Raymond,  fils  de  Pons  et  de  Cécile, 
remplaça  son  père,  Tan  1137  dans  le  comté 
de  Tripoli. 

k.  RAYMOND  II. 

1152.  Raymond  II,  fiJs  de  Raymond  l*%et 
d'Hodierne,  succéda,  dans  sa  douzième  an* 
née  à  son  père.  Ce  prince  mourut  sans  en- 
fants, en  1187,  dans  sa  capitale,  que  Saladin 
menaçait  d'assiéger. 

5.  RAYMOND  111. 

1187.  Raymond  III,  fils  de  Boémond  III, 
prince  d*Antioche,  et  d^Orgueilieuse,  devint 
comte  de  Tripoli  après  la  mort  de  Ray- 
mond II. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  CALIFES. 

Lm  califes  éiaienl  .es  aoccesseurs  de  Maliomet.  Chefs  de  la  religion  et  de  TElai,  ils  réunissaient  en  leur 
ersonne  les  droils  du  glai?e  et  de  l'auieL  Tous  les  auires  souverains  maliomélans  relevaient  d'eux 
comme  leurs  vassaux.  Les  peuples  révéraient  dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète,  sui- 
vant b  signification  de  leur  nom.  Tout  pliait,  en  un  mol,  parmi  les  sectateurs  du  Koran,  sous  le  poids 
de  lear  autorité.  Insensiblement  celle  énorme  puissance  s'afTiiblil,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui  en 
étaient  revêtus,  dégénéra  en  vains  titres,  et  à  la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir  la  naissance,  les 
progrès  eila  décadence,  nous  commencerons  par  Mahomet  cette  Cbronolo^^ie.  oui  finira  au  dernier  des 
califes. 


MAHOMET 

L*an  881  de  l'ère  des  Grecs,  le  10  ou  pluldt 
le  II  du  3*  mois  (tisri  S,  ou  dius)  férié  2', 
suivant  Abulfhëda ,  c'est-à-dire,  Fan  569  de 
Jésus-Christ,  le  11  novembre,  un  lundi,  na* 

JQitk  la  Mecque  Mahomet,  ou  Mohammed, 
bdaliah,  son  père ,  et  Amenah ,  sa  mère 
^ieDt  Tun  et  Tautre  de  la  tribu  des  Kho- 
rtischites,  la  plus  distinguée  des  familles 


arabes.  Devenu  orphelin  dèsTenfance,  il  fut 
recueilli  par  Abou-Taleb,  son  oncle  pater- 
nel, qui  le  prit  et  Téleva  dans  sa  maison 
J'usqu  à  TAge  de  20  ans.  Uislamisme,  c*est- 
-dire  religion  qui  êauve^  fut  le  beau  nom 
dont  il  décora  le  tissu  de  ses  chimères,  as- 
semblage monstrueux  de  judaïsme  et  de 
christianisme  corrompus  ,  imaginé  pour  dé- 
truire Tun  et  Tautre.  Cadiiiiia  tut  la  première 
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de  ses  prosélytes*  Elle  entraîna ,  par  son 
exemple,  toute  sa  maison.  L'éloquence  de 
Timposteur,  talent  qu'il  ne  devait  qu'à  la 
nature,  lui  gagnad'autres  disciples.  Le  nom- 
bre en  devint  si  çrand ,  que  les  magistrats 
de  la  Mecque  craignant  une  révolution,  pri- 
rent le  parti  de  les  chasser  avec  leur  matlre. 
C'est  à  l'époque  de  celte  expulsion,  arrivée 
un  yendredi  16  juiiletdel'an  de  Jésus-Christ 
629,  que  les'mahométans  ont  attaché  leur 
ère,  nommée  pour  celte  raison  hégire^  ou 
fuite.  Yatreb,  appelée  depuis  Médine,  ville 
de  l'Arabie  déserte,  à  270  milles  de  la  Mec- 
que, fut  l'asile  où  Mahomet  se  réfugia.  Sa 
doctrine  y  prit  faveur.  L'an  10  de  l'hégire, 
le  25  de  dzoulcaada  (21  février  632  de  Jésus 
Christ),  il  fait  en  grande  pompe  à  la  Mecque, 
le  voyage  appelé  par  les  musulmans,  lep^/e- 
rinage  de  l'adieu.  Il  meurt  l'année  suivante 
à  Médine,  dans  la  maison  d'Aiesha,  fille 
d'Abou-Bekr,  la  plus  chérie  de  ses  femmes, 
le  28  de  séfer,  suivant  les  uns,  le  12  de  rabi 
premier,  selon  d'autres  (25  mai,  ou  7  juin 
632  de  Jésus-Cfarist).  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  chambre  même  où  il  était  mort. 
Mahomet  ne  laissa  qu'une  fille ,  nommée 
Fnlime,  ou'il  avait  mariée  à  son  cousin  Ali. 

ABOUBEKR, 

RCMIER   CAUFE. 

11  de  rhégire  (632  de  lésus-Christ).  Après 
la  mort  de  Mahomet,  on  fut  embarrassé  sur 
le  choix  de  son  successeur,  parce  qu'il  n'a- 
vait fait  aucune  disposition  à  ce  sujet.  Pour 
trancher  les  difficultés,  Omar,  son  beau'père, 
nomme  calife  Aboubekr,  et  lui  prête  serment 
de  fidélité  sur-le-champ.  Aboubekr  meurt  à 
]*âge  de  63  ans,  le  22  de  dgioumadi  1"  de 
l'an  13  de  l'hégire  (2(k  juillet  63k  de  Jésus- 
Christ}  suivant  Abulfnéda,  le  jour  même 
de  la  prise  de  Damas.  Ce  fut  lui  qui  rassem- 
bla les  feuilles  du  Koran,  dicté  par  Mahomet, 
et  les  réduisit  en  un  volume;  d'autres  attri- 
buent cette  compilation  à  Othroan. 

OMAR, 

DECXlèUB    CALIFE. 

13  de  l'hégire  (63&  de  Jésus-Christ).  Omar, 
beau-père  de  Mahomet,  remplace  Aboubekr 
sur  le  trône.  L'an  16  (637  de  Jésus-Christ), 
Amrou.et  Serdgil ,  deux  généraux  musul- 
mans, forment  le  siège  de  Jérusalem.  Omar 
se  rend  en  personne  devant  celle  place.  Elle 
capitule,  suivant  Eimacin,  dans  la  môme 
dniiée,  c'est-à-dire,  au  commencement  de 
Tan  de  Jésus-Christ  638,  par  l'entremise  du 
patriarche  Sophrone. 

L'an  23  de  Thégiie,  le  26  de  dzouledgé 
(3  novembre  6U  de  Jésus-Christ),  Omar  est 
poignardé  par  un  esclave  persan. 

OTHMAN , 

TROISlàME  CALIFB. 

33  de  l'hégire  (6W  de  Jésus-Christ).  Othman 
fut  élu  le  29  dzouledgé  (6  novembre)  pour 
succéder  au  calife  Omar.  11  fut  assassiné  le 
18  de  dzouledgé  de  l'an. 35  (18  juin  656  de 
Jésus-Christ),  à  l'âge  de  82  ans. 
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ALI, 

QUATRIÈME   CALIFE. 

35  ae  l'hégire  (656  de  Jésus-Chrisl).  Ali, 
cousin  et  gendre  de  Mahomet,  fut  proclamé 
calife  par  le  peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d'Olhman. 

Ali  est  poignardé  k  CoulTah,  le  16  de  ra- 
madhan  de  i  an  kO  de  l'hégire  (23  janvier 
661  de  Jésus-Christj.  Il  meurt  de  ses  bits- 
sures,  trois  jours  après,  à  Couffah. 

HASAN, 

GINQUIÊUE  CALIFE. 

40  de  l'hégire  (661  de  Jésus-Christ).  Ha- 
San  ,  élu  d'une  seule  voix  pour  succédera 
son  père  Ali,  n'occupa  le  trône  que  six  mois. 

MOAVIAS, 

SIXI&ME  CALIFE. 

ki  de  l'hégire  (661  de  Jésus-Christ^.  Après 
Tabdication  de  uasan ,  Hoavias  T',  tds  d'A- 
bou  Soffian,  etarrière-petit-Qlsd'Ommiab, 
de  la  tribu  des  Koréischites ,  fut  recoDuu 
calife  dans  tout  l'empire  des  musulmans. 

L'an  60  de  l'hégire ,  au  mois  de  redgeb 
(avril  ou  mai  de  Jésus-Christ  680)  il  meurt 
a  Damas  où  il  avait  transporté  le  siège  de 
son  empire.  C'est  par  lui  que  couimeoce  la 
dynastie  des  Ommiades. 

YÉSID  1-, 

SEPTIÀUE  CALIFE. 

60derhégire(680deJésus-Chrisn.TésidI^ 
fils  de  Moavias,  associé  par  son  père  i  rem- 
pire  ,  lui  succède  après  sa  mort.  Yésid  ter- 
mina ses  jours  dans  la  ville  d'Havarinaa 
territoire  d'Emesse,  le  k  de  rabi  1,  selon  les 
uns,  le  Ik  du  même  mois,  suivant  les  autres 
de  l'an  6k  de  l'hégire  (31  octobre  ou  10  no- 
vembre de  Jésus-Christ  683). 

MOAVIAS  11, 

HUITIÈUE  CALIFE. 

6k  de  l'hégire  (683  de  Jésus-Christ).  Moa- 
vias ,  fils  d'Yésid  ,  devint  son  successeur i 
l'âge  de  20  ans.  II  n'occupa  le  trôoe  eue  six 
semaines. 

HERVAN  !•', 

NEUVlàlHB  CALIFE. 

6k  de  l'hégire  (68k  de  Jésus-Christ).  Hervan 
fut  placé  sur  le  trône  après  que  Moavias  Teui 
quitté,  il  mourut  au  mois  de  ramadhan  65de 
t  hégire  (avril  ou  mai  685de  Jésus-Cbrislj. 

ABDOLMALEK, 

DIIIÈMB  CALIFE. 

65  de  rhégire  (683  de  Jésus-Christ].  Ab- 
dolmalek ,  fils  aîné  de  Mervan  ,  lui  succéda 

Ear  le  choix  des  partisans  de  sa  maison. 
l'an  86,  au  milieu  du  mois  schoaal  (9  oc- 
tobre de  Jésus-Christ  705),  Abdolmalek,égé 
de  60  ans,  meurt  à  Damas. 

VALID  I", 

ONZIÈME  CALIFE. 

86  de  l'hégire  (705  de  Jésus*Cbris().  Ta- 
lid,  fils  aîné  d'Abdolmalek  ,  monta  sur  le 
trône  le  lendemain  de  la  mort  de  sou  |ère. 
L'an  96 ,  le  13  de  dgioumadi  2 ,  (23  fénier 
715  de  Jésus-Chrisl\  Valid  meurt  à  Tige  Je 
48  ans. 
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SOLIMAN, 

VOVZlkUE   CAUFB. 


96  de  rbégire  (715  de  Jésus-Christ).  So- 
liman ,  firère  de  Vaiid  ,  le  remplaça  dans  la 
dignité  de  calife,  à  Tâge  de  (3  ans.  Ce  calife 
inoQfut  de  regret  k  Mari-Dabek,  dans  le  ter- 
ritoire de  Kinnisrin,  le  21  sefer  de  la  même 
année  (3  octobre  717  de  Jésus-Cbrist). 

OMAR  H , 

TRBlZlàllE  CAUFB. 

W  derfaégiTe(717de  Jésus-Christ).  Omar, 
fils  d'Abdolaziz ,  désigné  par  Soliman  son 
-cousin,  pour  son  successeur.  Il  fui  empoi- 
sonné le  25  de  redgeb  de  Tan  101  de  Thégire 
<tO  février  de  Pan  720  de  Jésus-Cbrist). 

.TÊSID  U , 

,QUAT0BZIÈUB  CAUFB. 

101  de  rbégire  (720  de  Jésus-Cbrist).  Y4- 
sid,  fils  d*Abdolmalek  ,  succéda  au  calife 
Omar.  Il  mourut  !e  25  de  scbaban  de  Pan 
105  de  rbégire  (28  janvier  de  l'an  721^  de 
Jésus-Cbrisl). 

HESCHAM^ 

QDINZI&MB  CAUFB. 

105  de  lliégire  r72fcde  Jésus^hrist).  Hes- 
cham ,  fils  d'AbdoImalek ,  et  frère  d*Yésid, 
fut  élu  pour  succéder  à  ce  dernier.  L'an  125 
de  rbégire,  Io6  de  rabi  â  (6  février  do  ran 
de  Jésus-Cbrist  743).  Hescbam  mourut  à 
Rusafa  è  rftge.de  53  ou  55  ans. 

VAUD  II, 

SËIZIÈITE  CALIFB. 

125  de  rbégire  (743de  Jésus-ChrisI).  Va- 
iid ,  neveu  de  Hescbam,  lui  succéda  par  le 
choix  que  ce  prince  avait  fait  de  lui  au  pré- 
judice de  ses  propres  enfants.  Yésid ,  son 
cousin  germain,  le  massacra  le  27  de  dgiou- 
madi  2,  ou  vers  le  milieu  de  redgeb,  de  l'an 

126  de  l'hégire  (!e  16  avril  ou  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai  de  l'an  de  Jésus-Cbrist 
744). 

YESID  IH, 

niX-SEPnfcllB  CAUFE. 

126  de  l'hégire  (744  de  Jésus-Christ).  Yé- 
sid, fils  de  Vafid  l*",  s'empara  du  trône  après 
avoir  assassiné  Vaiid  IL  La  peste  renleva 
le  20  de  dzouledgé  de  l'an  126  de  l'hégire 
<3  oclobre  de  lan  de  Jésus-Christ  744). 

IBRAHIM, 

l>IX-Hq|TlàME  CAUFB. 

126  de  l'hégire  (744  de  Jésus-Christ). 
Ibrahim  ou  Abraham  ,  frère  d'Yésid  III  lui 
succéda.  Il  fut  détrôné  à  la  6n  de  mouhar- 
ram  ou  au  commencement  de  séfer,  de  fan 

127  de  l'hégire  (novembre  de  Tau  de  Jésus- 
Christ  74V). 

MERVAN  II, 

DIX-NBUVIÈME  CAUFE. 

127  de  r4iégire  (744  de  Jésus-CbrisI).  Mer- 
▼an,  fils  de  Mohammed ,  et  arrière  pelit-Qls 
de  Mervan  r%  s'empara  du  trône  dont  il 
avait  fait  descendre  Ibrahim.  Il  fut  mis  à 


mort  le  27  de  dgioumadi  2  de  l'an  132  do 
rhégire(10févrierderan730deJésus4:hrist}. 
En  lui  finit  la  dynastie  des  Ommiades,  dont 
il  était  le  quatorzième  calife.  Elle  fut  rem- 
placét)  par  celle  des  Abassides. 

ABOUL-ABBAS, 

VINOTlèllE  CAUFE. 

132del'hégire  (750  de  Jésus-Christ}.  Aboul 
Abbas,  fils  de  Mohammed,  fût  proclamé  ca- 
life è  Coufi'ah  le  13  rabi  1  de  l'an  132  de  l'hé- 
gire* (30  octobre  749  de  Jésus-Cbrist)  et  cinq 
mois  après  à  Damas  lorsqu^on  y  eut  appris 
la  mort  de  Mervan.  Il  mourut  ft^^é  de  33  ans, 
le  13  do  dzouledgé  136  de  l'hégire  (9  juin 
734  de  Jésus-Cbrist). 

ABOn-GIAFAR  ALMANZOR, 

VINGT  ET  CNlèMB  CAUFB. 

136  de  l'hégide  (734  de  Jésus-ChrisI).  Abou- 
Giafar,  que  le  succès  de  ses  armes  fit  nom- 
mer Almauzor,  c'est-à-dire  k  Victorieux^ 
fui  proclamé  calife  à  Couffab  peu  do  jours 
après  ia  mort  d'Aboul-Abbas,  son  frère.  L'an 
138  le  6de  dzouledgé  (7  octobre 775de  Jésus- 
Cbrist)  ,  Almanzor  meurt  de  la  dyssenterie 
près  de  la  Mecque,  à  l'âge  de  63  ans. 

MOHAMMED-MAHADI 

VIN6T-I>EDlll:ilB  CAUFE. 

158  de  l'hégire  (775  de  J^sus-Christ).  Mo- 
hammed ,  suruommé  Mahadi^  fils  d'Alman- 
zor,  fut  proclamé  calife  à  la  Mecque  le  jour 
même  de  la  mort  de  son  père.  L'an  169  le 
32  demuubarram(4août785de  Jésus-Cbrist), 
Mabadi  périt  à  la  chasse. 

UADI, 

VIKGT-TROISIÈME  CAUFB. 

169  de  l'hégire  (785  de  Jésus-ChrisI).  Hadi, 
fils  aîné  de  Mabadi  -^  fut  proclamé  calife  à 
Bagdad,  tandis  que  Hosseim ,  arrière-polit- 
fils  d'Ali,  prenait  le  même  titre  à  la  Mecque. 
L'an  170  le  14  de  rabi  2  (13  octobre  de  Jé>us- 
Christ  786) ,  le  calife  est  emooisonné  par  sa 
mère,  à  l'Age  de  25  ans, 

HARODN  AL-RASCHID, 

YlIfGT-QUATRlàMB  CAUFE. 

170  de  l'bégire  (786  de  Jésus-Christ).  Ha- 
rouo  ou  Aaron,  surnommé  Al-Raschid  ou 
le  Justicier j  succéda  sans  contradiction  à  son 
frère  Hadi.  L'an  193  le  3  de  dgioumadi  2  (24 
mars  de  Jésus-Christ  809),  Haroun  meurt  à 
Tous  dans  le  Kborasan,  a  l'âge  de  47  ans. 

AMIN, 

VINGT-CINQUIÀMB  CAUFE. 

193  de  l'bteire  (809  de  Jésus-Christ).  Amin, 
fils  atné  de  Haroun,  le  remplaça  dans  la  di- 
gnité de  calife.  11  fut  tué  le  25  de  mouhar* 
ram  de  ranl98  ^23  seutembre  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  813). 

MA  MON, 

Vl?l6T-SlXliVE  CALIFE. 

198  de  l'hégire  (813  de  Jésus-Cbrist).  Ma- 
mon ,  second  fils  de  Haroun ,  est  universeU 
lement  reconnu  pour  calife  après  la  mort 
d'Aroin,  son  frère.  L'an  213  le  19  de  red^^eu 
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(10  août  de  Tan  de  Jnsus-Christ  833) ,  il 
meurt  près  de  Tarse  eu  Cilicic. 

MOTASSEM, 

YINGT-SEPTIÈME  CALIFE. 

218  de  I^hégire  (833  de  Jésus-Christ).  Mo- 
(asscm  ,  troisième  fils  du  calife  Haroun, 
succède  è  son  frère  Mamom.  L*an  227  le  18 
de  rabi  1  (le  5  janvier  de  Jésus-Christ  8^2), 
Motassem,  âgé  de  49  ans,  meurt  à  Samaran, 
dont  il  avait  fait  la  capitale  de  son  em[)ire. 
Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Turcs  com- 
mencèrent à  entrer  au  service  des  califes. 
Il  acheta  dans  le  Turkeslan  une  grande  quan- 
tité d'esclaves  dont  il  composa  une  brillante 
milicet  Ces  esclaves  s'élevèrent  dans  la  suite 
contre  leurs  maîtres,  jusqu'à  oser  leur  faire 
la  loi 

VATEK-BILLAH, 

yiNUT-HUlTlÈME  CALIFE. 

227  de  l'hégire  (8i2  de  Jésus-Christ). 
Vatek-Billah,  fils  de  Motassem,  fut  proclamé 
calife  le  jour  même  de  la  mort  de  son  père. 
Il  mourut  dans  la  trente-sixième  année 
de  son  Age ,  le  2b  de  dzouledgé  de  l'an  232 
do  rhégire  (11  août  de  Tan  de  Jésus-Christ 

MOTHAVAKEL, 

YINGT-NBUVIÈME  CALIFE. 

232  de  rhégire  (847  de  Jésus-Christ).  Mo- 
thavakel,  Gis  du  calife  Motassem,  parvint  au 
trône  après  la  mort  de  Vatek,  son  frère. 
L'an  247,  on  suscite  contre  lui  son  flis  Mos- 
tanser  qui  le  fit  assassiner  le  4  de  schoual 
(11  décembre  de  l'an  861  de  Jésus-Christ). 

HOSTANSER, 

TRENTIÈME    CALIFE. 

247  de  l'hégire  (861  de  Jésus-Christ).  Mos- 
tanser  succéda,  pour  prix  de  son  parricide, 
h  Motharakel,  son  père.  Il  mourut  le  25  de 
rabi  1  de  l'an  248  (29  mai  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  862).  Il  était  Agé  de  25  ans. 

MOSTAIN  BILLAH', 

TRENTE  ET  UNIÈME  CALIFE. 

248  de  l'hégire  (862  de  Jésus-Christ}.  Mos- 
tain,fils  de  Mohammed,  et  petit-fils  de  Motas* 
sem,  fut  proclamé  calife  le  9  juin(6  de  rabi  2). 
11  jours  après  la  mort  de  Mostanser.  Mos- 

* 

CAUPES  DORKirr. 

MOTKADEll-BiLLAH. 

TRENTE-SEPTIÈME   CALIFE. 

295  de  l'hégire  (908  de  Jésus-Christ).  Mok- 
tader,  fils  de  Moctafi,  suivant  Eutychius,  sou 
iï ère,  .selon  Elmacin,  fut  placé  sur  le  trdne 
après  la  mort  de  ce  prince,  à  l'flge  de  13  ans. 
L'an  320,  le  28  de  schoual  (2  novembre  de  Tan 
de  Jésus-Christ  932),Moktader  est  tué  sous 
les  murs  de  Bagdad,  dans  une  bataille  contre 
le  général  Munes,  qui  était  venu  pour  le  dé- 
poser. 

KAHER, 

TRENTE-HUITIÈME   GAUFB. 

320  de  rhégire  (932  de  Jésus-Christ).  Ka- 


tain,  abandonné  des  siens,  donne  son  abdi- 
cation le  3  de  mouharram  de  Tan  252  (2i  jan- 
vier de  Tan  866  de  Jésus-Christs  Peu  de 
temps  après  il  fut  décapité 

MOTAZ, 

TRENTE-DEUXIÈME  CALIFE. 

252  de  l'hégire  (866  de  Jésus-Christ).  Mo- 
taz ,  après  l'abdication  de  Mostain  ,  fut  re- 
connu pour  calife.  Les  Turcs ,  ne  gardant 
plus  de  mesures  ,  l'obligent  è  donner  sa 
démission  le  2  de  redgeb  de  l'an  255  de  l'hé- 
gire (17  juin  869  de  Jésus-Christ).  Sa  mort 
suivit  de  près  sa  déposition. 

MOTHADI-BILLAH, 

TRENTE-TROISIÈME  CALIFE 

255  de  l'hégire  (869  de  Jésus-Christ).  Ko- 
thadi,  fils  de  Vatek  ,  fut  proclamé  eaiife  le 
lendemain  de  la  déposition  de  Motaz.  Zélé 

f)Our  le  bon  ordre ,  il  entreprit  de  réformer 
'Etat.  Mais  il  échoua  contre  les  milices  tur- 
aues,  qui  l'assassinèretlt  le  18  de  redgeb  de 
1  an  256  de  l'hégire  (22  juin  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  870). 

MOTAMED-BILLAH, 

TRENTE-QUATRIÈME  CALIFE. 

256  de  l'hégire  (870  de  Jésus-Christ).  Ho- 
tamed,  fils  du  calife  Motarakel,  fat  sub- 
stitué h  Holhadi  par  ceux  mêmes  qui  ra- 
yaient assassiné.  Il  mourut  l'an  279,  le  19  de 
redgeb  (15  octobre  de  l'an  de  Jésus-Christ 
892).  11  était  figé  de  50  ans. 

MOTHÂDED-BILLAH, 

TRENTE-CINQUIÈME  CALIFE. 

279  de  l'hégire  (892  de  Jésus-Christ).  Ho- 
Ihaded,  fils  du  prince  Mouaffec,  fut  proclamé 
calife  le  jour  ou  le  lendemain  de  la  mort  de 
Motamed.  L'an  289  le  22  de  rabi  1  (6  mars 
de  l'an  de  Jésus-Christ  902),  Motbaded  meurt 
h  Bagdad. 

MOCTAFI-BILLAH, 

TRENTE-SIXIÈME  CALIFE. 

289  de  l'hégire  (902  de  Jésus-Christ).  Moc- 
tafi fut  proclamé  calife  à  Bagdad  ,  après  la 
mort  de  Mothaded,  son  père«  L'an  293,  le 
13  de  dzoulcaada  (12  août  de  l'a^n  de  Jésus- 
Christ  908),  le  calife  meurt  à  l'Acte  de  33  aos. 

MABADIS  BT  CALIFES  PATIMinS  D'AnUQUE  ET  0*^110. 

OBËIDOLLAH, 

PREMIER   MAHADI. 

L'an  de  l'hégire,  296  au  mois  ae  raraa- 
dhan  (mai  ou  juin  de  l'an  de  Jésus-Ctirist 
909),  AbouObeidollah,  qui  prétendait  dev 
cendre  d'Ali  et  de  Falime,  est  proclamé  sou- 
verain de  l'Afrique,  sous  le  titre  de  mabadù 
ou  directeur  des  fidèles ^  à  Ségelmesse  co 
Mauritanie.  Né  dans  Tlrak,  il  était  passé  en 
Afrique,  où  il  avait  élevé  sa  fortune  sur  iJ 
ruine  des  trois  dynasties  qui  tenaient  i«* 

Eays  :  celle  des  Aglabites,  maîtres  de  \à 
ibye  depuis  112  ans  ;  celle  desMadrarides. 
qui  régnaient  depuis  130  ans  onMaurilani^** 
celle  des  Rostamides,  qui  posséJaieot  !«*' 
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CAUTES  D  OBlE!er 

her,  troisième  fils  ou  pelit-fîls  de  Molhadeo, 
passa  de  la  prison  sur  le  trône  après  la  mort 
de  Moktader,  son  frère.  L*an  322,  le  6  de 
d^ioumadi  1  {2k  avril  93b  de  Jésus-Christ)»  il 
est  surpris  dans  son  palais  par  une  faction 

3ui  lui  fait  crever  les  veux  et  le  dépose.  Ré- 
uit  à  Tétatde  particulier»  il  tomba  dans  une 
telle  misère  qu  il  était  obligé  de  mendier  à 
la  porte  de  la  mosquée.  Il  continua  de  vivre 
aiisi  jusqu'à  sa  mort»  arrivée  le  3  de  dgiou- 
madi  1  de  Tan  339  (18  octobre  950). 

RHADI, 

TmSUTE-HBUVl&MB  CALIFB 

3^  de  rhégîre  (93ïde  Jésus-Christ).  Rbadi» 
fils  du  calife  Moklader»  fut  proclamé  succes- 
seur de  Kaher.  L'an  329»  le  16  de  Rabi   1 
(19  décembre  de  Tan  de  Jésus  -  Christ  9M) 
Rbadi  meurt  d'bjdropisie  à  l'âge  de  30  ans 

HOTAKI, 

QUAaAHTiftilB  CALIFB. 

329  de  rhégîre  (9^0  de  Jésus-Christ).  Ibra- 
him, fils  du  calife  Moklader,  succède  h  khadi, 
sou  frère»  et  prend  le  nom  de  Motaki.  Il  fut 
contraint  d'abJiquer  le  20  de  sefer de  l'an  333 
(12  octobre  de  lan  9k%  de  Jésus -Christ).  A 
celte  perfidie  Tousun  ajouta  la  cruauté  de 
lui  faire  crever  les  yeux.  Motaki  survécut  à 
Sun  malheur  jusqu  au  mois  de  schoual  de 
lan  3^7  (décembre  958). 

MOSTAKFI, 

3UABA5TE  ET  UNIEME  CALIFB. 

333  de  l'hégire  {9k%  de  Jésus-Christ).  Hos- 
takti»  neveu  du  calife  Motaki»  lui  succède 
aussitôt  après  sa  déposition.  Moezzodoullat 
le  fait  déposer  le  22  de  Igioumadi»  2  de  l'an 
334  (29  janvier  de  l'aq  de  Jésus-Christ  946  ). 
Mostakfi  eut  ensuite  les  yeui  crevés» 

MOTHI  » 

QCABANTB-DEUXièllB  CALIFB 

334  de  rhégîre  (946  de  Jésus-Christ  ).  ^o- 
thi»  cousin  de  Mostakfi,  lui  fut  substitué  par 
le  crédit  de  Moezzodoullat.  L'an  363»  Mothi» 
calife  de  nom  et  sans  autorité»  donne  son  ab- 
dication  le  13  dzoulcaada  (5  août  de  Tan  de 
Jésus-Christ  974). 

thaï» 

QL'ARAXTB-TROISlillB  CALIFB. 

363  de  rhi'girc  (974  de  Jésus-Christ).  Thai» 
fils  de  Molhi»  fut  proclamé  calife  après  l'ab- 
dication àê  son  père.  Ce  fut  encore  un  fan- 
t6me  de  souverain.  Toute  Tautorilé  demeura 
entre  les  mains  de  ses  émirs-ol-Omara»  dont 
le  dernier  le  contraignit  de  renoncer  au 
trône  le  19  de  schoual  de  Tan  381  (29  décem- 
bre de  l'an  991  de  Jésus-Cbrist) 

KADER» 

QCARA?ITB-QUATBlillE  CALIFB. 

381  de  rhégîre  (991  de  Jésus-Chrisl).  Ka- 
der»  fils  dlsbac  et  petit-fils  de  Mokiader» 
remplaça  Thaï  sur  le  trône.  L*an  422,  le 
12  de  dzoulogé  (30  novembre  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  1031}»  Kador  meurt  âgé  de  86  ans. 


MABADIS  ET  CàUFVS  FATHiniS  D  APBiCCe  ET  D  ECTm. 

côtes  maritimes  depuis  Tunis  jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar.  L*an  297»  il  fait  une  des- 
cente en  Sicile»  où  il  oblige  les  musulmans 
du  pays  à  lui  prêter  serment  de  fidélité. 
L'an  300,  Abbassah»  l'un  de  ses  généraux,  le 
rend  maître  de  Barca;  de  là  il  conduit  son 
armée  en  l^pte»  marche  droit  à  Alexan- 
drie» défait  une  armée  du  calife  Moktader 
qui  couvrait  la  place  et  y  entre  sans  op- 
position. Battu  ensuite  par  le  gouverneur 
d'Egypte»  il  abandonne  cette  conquête  et 
s'en  retourne.  L*an  323»  le  3  de  rabi  1  (10 fé- 
vrier de  randeJésus^hrist,935)»Obeidollaa 
meurt»  ftçé  de  03  ans»  à  Mabadie,  ville  qu'il 
avait  bitie  près  de  Kairoan 

KAIEH  ABOUL-CASEU 

SECOND  MAHADI. 

324  de  rbésire  (936  de  Jésus-Chrisf  ). 
Kaiem  Aboul-Casero»  fils  aine  d'Obeidollah» 
fut  reconnu  pour  mahadi  après  avoir  caché 
pendant  une  année»  suivant  Albufhéda  »  la 
mort  de  son  père.  Il  renouvela  les  tentatives 
qu'il  avait  déjà  faites  avant  son  élévati^>n 
pour  la  conquête  de  l'Egypte.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  siège»  au  mois  de  séfer  de  I  an  335». 
(septembre  ou  octobre  de  l'an  de  Jésus* 
Christ  945). 

ALMANZOR , 

TROlSièUB    MAHADI 

334  de  rh(^o'ire  (9^5  de  Jésus-Christ).  Is- 
maël  Abou-Taher,  fils  de  Kaiem,  changea 
de  nom  en  succédant  à  son  père  et  prit  ce- 
lui d'AImnitzor.  Il  fil  des  conquêtes  en 
Egypte  et  y  fonda  la  ville  de  Mansoorah» 
nommée  parles  Francs  Massoure.  Son  règne 
fut  do  huit  ans.  il  mourut  à  Mabadie, 
l'an  341,  à  la  fin  de  schoual  (19  mars  de 
l'an  de  Jcsus-Christ  953). 

MOEZ  LEDINILLAH, 

QUATRIÈUB    MAUADI    ET    PREMIER    CALIFE 

FATiailTR 

341  de  l'hégire  (953  de  Jésus-Christ).  Mo<u 
Lédinillah»  tilsd*Almanzor,  lui  succéda.  Co 

f»rince  suivit  les  projets  de  ses  ancêtres  sur 
'Egypte.  L'an  358  (de  Jésus-Christ969),  il  en-, 
voya  dans  ce  pays  une  armée ,  sous  la  con- 
duite de  (liauhar.  L'Egypte  fut  soumise  en 
moins  de  temps  qu'il  n'en  eût  fallu  pour  la 
parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  schouni 
(26  août),  et  le  20  du  même  mois  (6  septem- 
bre) il  fit  proclamer  son  maître  souverain 
du  pays,  lloez  prit  alors  le  titre  de  calife*. 
L'Egypte,  aussi  tôt  9  cessa  de  reconnaître  le 
calife  de  Bagdad  »  et  à  son  nom  substitua 
celui  de  Moez  dans  les  prières  publiques^. 
Vers  le  même  temps»  Giauhar  jela  les  fon- 
dements de  la  ville  d'Al-Kabéra  »  nomméo 
par  les  Francs  le  Kaire.  L'an  362  »  Moez  en 
fit  la  capitale  de  ses  Etats.  Il  y  mourut  à 
l'âge  de  46  ans.  le  17  de  rabi  1  de  Tan  365 
(24  novembre  de  Tan  de  Jésus-Chnst  975  ^ 

AZIZ» 

SECOND  CAUFE    FATIMITE. 

365  de  l'hégire  (975  de  Jésus-Christ).  Aziz». 
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MosihadifGIs  du  calife  Moez ,  recueiUit  loute 
la  riche  succession  de  son  père  à  TÂge  de 
21  ans.  Il  meurt  à  Tâge  de  k3  ans»  le  À  de 
lamadhan  de  Tan  386  {ik  oclobre  de  Tao  de 
Jésus-Christ  996). 

HAKEU  BAHRILLAH, 

TROISIÈHR  CALIFE   FATIMITE. 

386  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  996). 
Hakero,  fiIsd*Aziz,  fut  reconnu  successeurde^ 
son  père  à  Tâgede  11  ans.  If  égalait  Néron  en 
cruauté.  Il  eut  le  même  sort  que  ce  tyraD. 
L'an  Ml  Je  il  deschouni  (28  janvier  de  Tan 
de  Jésus-Christ  1021),  il  fut  tué,  par  ordre» 
à  ce  qu*on  croit,  de  sa  sœur. 

DAHER , 

QUATRIÈME  CALIFE  FATIAIITE. 

411  de  rhégire  (1621  de  Jésus-Christ). 
Daher,  fiisducatifeHakemJnisuccéda  quinze 
jours  après  sa  mort,  à  l'Age  de  16  ans.  Il  fit  des 
conquêtes  en  Syrie^mais  il  ne  put  conserver 
Alep,  qu'il  a^ait  enlevé  au  sultan  Saleh.  Sa 
tante,  meurtrière  de  son  père  ,  abrégea  ses 
jours  en  le  ifaisant  assassiner  au  Kaire  le 
15  de  schoual  de  l'an  hsn  (11  août  de  l'an  de 
Jésus-Christ  1036). 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER , 

eiNQUlftlIB  GAUFB  FATIMITE. 

&n  de  rhéçire  ((de  Jésus-Christ  1036). 
Abou-Tamin-Mostanser,  61s  de  Daber  et  son 
successeur,  uarvint  au  califat  en  bas  âge. 
L*an  487,  le  18  dedzouledgé,  suivant  EUna- 
cin  (29  décembre  de  Tan  delésus-Christ  109VJ,. 
Mostanser  finit  ses  jours  au  Kaire. 

ABOUL-C  ASEM-MOST  A  LI , 

SIXIÈME  CALIFB  FATIMITE. 

487  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  i09i). 
Mostali,  fils  cadet  ae  Mostanser,  fut  mis  sur 
Je  trône  après  la  mort  de  son  père,  au  pré- 
judice  de  Nézar,  son  aîné.  Mostali  finit  ses 
jours  le  17  de  séfer  de  l'an  495  (11  décem- 
Lre  de  Tan  de  Jésus-Christ  1101). 

ABOCL*MANZOR-AMER , 

SEPTIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

495  de  l'hégire  (1101  de  Jésus-Chrisl). 
Aboul-Manzor-Amer,  fils  de  Mostali,  fat  pro- 
clamé calife  à  l'âge  de  cina  ans.  Amer  fat 
assassiné  par  un  Balhinéen  al'AgedeSSaDS. 

HAPHEDH  LEDINILLAH, 

HUITIÈME  CALIFE  FiiTlMITB. 

524  de  rhéçire  (1130  de  Jésus-Christ). 
Haphedb,  cousin  du  calife  Amer. 
DAFER  BAMRILLAH , 

MEUTIÈMB  ClLlFB  FATIMITE. 

544  de  l'hégire  (1149  ou  1150  de  Jésus- 
Christ).  Dafer,  fils  d'Aphedh,  fut  proclamé 
calife  à  l'âge  de  17  an3, 

PAYEZ  BEN-NASRILLAH, 

OIIIÈMB   CALIFE  FATIMITE, 

550  de  rhégire  (1155  de  Jésus-Cbrisl). 
Payez,  nomme  EIféis  par  les  Prancs,fut 
placé  sur  le  trône  après  la  mort  de  D«fer» 


KAIEM  BAMRILLAH, 

QUARANTE-CINQUIÈME  CALIFE. 

422  de  l'hégire  (1031  de  Jésus-Cliiisl). 
Kaïem,  surnommé  Bamrîllah,  Qls  do  Rader, 
lui  succéda.  L'an  467,  Kaïem  termine  ses 
jours  le  10  de  schoual  (29  mai  de  l'an  1075 
de  Jdsus  Christ),  après  avoir  porté  le  titre  de 
calife  Tespace  de  44  ans. 

MOCTADI  BAMRILLAH ,^ 

QUARANTE-SIXIÈME   CALIFE. 

467  de  rhégire  (1075  de  Jésus-Christ).  Moc- 
tadi,  fils  de  Mohammed  et  petit-fils  de  Kaïem, 
succède  à  son  aïeul  et  règne  comme  lui  sous 
la  dépendance  des  Seldgioucides.  L'an  487, 
au  milieu  de  mouharram  (4  février  de  l'an 
1094  de  Jésus-Christ),  le  calife  Moctadi  finit 
ses  jours  à  r&ge  de  39  ans. 

MOSTADHER , 

QUARANTE-SEPTIÈME  CALIFE. 

487  de  rhégire  (Î094  de  Jésus-Christ).  Mos- 
tadher,  fils  du  calife  Moctadi ,  fut  placé  sur 
le  trône  après  son  père.  L'^an  St2 ,  le  calife 
termine  le  cours  de  sa  vie,  le  23  de  rabi  1  (14 
juillet  de  l'an  de  Jésus-Christ  1118). 

MOSTARCHED 

QUARANTE-HUITIÈME  GALIFB^.. 

512  de  rhégire  (1118  de  Jésus-Christ). 
Mostarched,  fils  de  Mostadher,  le  remplaça 
dans  la  dignité  de  calife.  L'an  529,  le  17  de 
dzouledgé  (28  septembre  de  l'an  de  Jésus-- 
Christ  1135),.  ce  calife  est  assassiné  par  ua 
Bathiuéen,  à  l'flge  de  42  ans.  Ce  fut  pendant 
son  règne  qu'on  vil  s'établir  une  nouvelle 
puissance  sous  le  nom  d'Atabek,  qui  signifie 
père  ou  gouverneur.  C'étaient  les  lieute- 
nants des  suTtans;  ils  |  devinrent  bientôt 
leurs  égaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titre  se 

Partagèrent  en  4  dynasties,  savoir  :  les  Ata- 
eksde  l'Irak,  les  Atabeksde  l'Aderbidgian, 
ou  de  la  Médie ,  les  Atabeks  du  Fars  ou  de 
la  Perse ,  et  les  Atabeks  du  Laristan  sur 
les  côtes  du  golfe  Persique. 

RASCHED, 

QUARANTE-NEUVIÈME  CALIFE. 

52» de  l'hégire  (1135  de  J-ésus-Cbrist).  Ras- 
cked,  fils  de  Mostarched, 

MOQTAFI  H , 

CINQUANTIÈME   CALIFE. 

530  de  rhégire  (de  Jésus-Christ  1136). 
Moqt&fl,  neveu  de  Rasched  et  fils  du  caliie 
Mostadher. 

MOSTAMDGED , 

aNQUANTE-UNIÈME  CALIFE. 

655  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1160). 
Mostandged,  fils  de  Moqtafi,  lui  succéda  dans 
la  dignité  de  calife. 

MOSTHADI, 

CINQUANTE-DEUXIÈME    CALIFE. 

566  de  rhégire  (1170  de  Jésus-Christ;. 
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CALIFfS   DOlJ£!tT. 

NASSER 

CINQBANTB-TROISifrME  CALIFE. 

575  de  l'hégire  (1180  de  Jésus-Chrisl)- 
Yasser  fui  le  successeur  du  calife  Mosladhi, 
iun  père.  Nasser  meurt  âgé  de  70  ans, 

DAHER, 

CI!VQnAl!fTE*QUATRlèUE  CALIFE. 

622  de  ITiégire  (1225  de  Jésus-Chrislj. 
Dâher,  mis  en  prison  par  son  père,  5e  calife 
Nasser,  en  fut  tiré  pour  lui  succéder. 

MOSTANSER, 

GIHQUANTE-CIEIQUliXE    CALIFE. 

623  de  rhégire  (1226  de  Jésus-Christ). 
Mostanser,  fils  du  calife  Daher. 

MOSTAZEM, 

CflIQUANTB-SIXtèME   ET    DBRNIEE    CALIFE. 

640  de  rhégire  (12tô  de  Jésus-Christ). 
Ilostazemi  ùls  du  calife  Hostanser. 


CALIFES  FATUaTBS  D 


son  père,  à  l'âge  de  cinq  ans.  Pour  se  aéli- 
vrer  des  courses  continuelles  qne  la  garnison 
d'Ascalon  et  celle  de  Gara  faisaient  sur  ses 
frontières,  il  se  soumit  à  payer  aux  rois  de 
Jérusalem  certaines  sommes,  par  forme  de 
contribution.  11  ne  régna  que  su  ans  et 
mourut  dans  sa  onzième  année,  I  an  55o  (Ue 
Jésus-Christ  1160^. 

ADHED, 

ONZIÈME  ET  DEa!«IER  CALIFE  FATIMITE. 

555  de  l'hégire  (1160  de  Jésus-ChrisI). 
Adhed,  pelit-fils  du  calife  Haphedh,  fut 
donné  pour  successeur  à  Fajez.  Il  mourut 
le  10  de  mouharram  de  Tan  567  (13  seplem^ 
bre  de  l'an  de  Jésus-Christ  1171).  En  lui 
finit  la  dynastie  des  Fatimites.  Les  souve- 
rains qui  régnèrent  depuis  en  Egypte,  re- 
noncèrent au  titre  de  calife,  et  ne  prirent 
que  celui  de  sultan. 


■«i 


MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 

,     „     , ,.  „:«„  Al  Tii»  uM«  n'éuieni  du'une  horde  panicnnère  de  Tarlares,  soumise  à  l'em- 

l^llojob.  '^"^^^^f'^'^^Tâ^TZi^  Cul.  ou  de  I3  Chine.  Yésaukai-Bahadour.  chef 
■^ÎS!-'*.  Vi2  Wde  Mmm?n«  i  iMi  d^^  de  l'lll«»lralion.  Il  fil  des  conquêtes  donl  on  ignore  le 
«iï  HÎ»  ta  Soïe  de*  STnomTat  écSpsée  p«r  celle  de  son  .«ccesseur,  qui  ne  loi  laissa  que  l'Uneur 

de  loi  avoir  donné  le  jour. 


1.  GENGHIZ-KHAN, 

L'an  H^de  l'hégire  (1176  de  Jésus-Chrisl), 
Téraoad^in,  surnommé  Genghiz-Khan,  ïils 
aîné  d'Yésoukai  Bahadour  et  d'Oulan  Ika,  iiô 
rao  «}de  rhégire(1163de  Jésus-Christ)dans 
lepaysappelé  Blunjuldue,  sucéda  à  son  père. 
Il  mourut^e2fc  aoûtde  l'an  1227  (10  ramadhan 
6-24  de  l'hégire), dans  la  22*année  de  son  règne, 

à  l'âge  de  66  ans.  Ce  prince,fondateur  de  1  em- 
pire le  plus  étendu  qui  ail  jamais  existé,  ne 
changea  rien  è  la  façon  de  vivre  de  sa  na- 
tion. Les  Mogols,  sous  son  règne,  continuè- 
rent, h  la  manière  de  leurs  ancêtres,  de 
cultiver  la  terre,  de  se  nourrir  du  lail  et  de 
la  chair  de  leurs  troupeaux,  et  d  habiter 
sous  des  tentes. 

2.  OKTAI  KHAN. 
623  de  l'hégire  (1229  de  Jésus-Chrisl).Oklai, 
que  Genghiz-Khan,  son  père,  a^ait  nomiqô 
son  successeur,  ne  fut  proclamé  que  I  an  122^ 
de  J.  C,  à  son  retour  delà  Chine,  oxi  il  était 
occupé  à  faire  la  guerre  depuis  quatre  ans. 
TODRAKINA-KHATOUN,  eégente. 

\\\  de  l'hégire  (1241  de  Jésus-Christ). Tou- 
rakina-Khaloun,  femme  d'Oklai,  s'empara  des 
rênes  de  l'empire  après  la  mort  de  son  époux, 
sans  égard  pour  ses  derniers  ordres» 

3.  GAIOUK. 

lîl  de  rhégire  (1246  de  Jésus-Christ).  Gal- 
ook,fils  d'Oktai,  fut  proclamé  grand-khan  des 
Mogols,  à  Caracorom  le24  août  1246.Plusieurs 
aiol)assadeurs  étrangers,  et  nommément  frère 
Jear»  de  Plancarpin ,  nonce  du  Pape  auprès 
^fes  Mogols,  assistèrent  à  cette  cérémonie. 


OGOULGANMISCH,  aÉGBîiTB. 
6W  de  l'hégire  (12W  de  Jésus -Christ). 
Ogoulganmisch,  femme  de  Gaiouk,  prit  le 
gouvernement  de  l'empire  après .  ta  mort 
de  son  époux. 

4.  HANGOU-KHAN. 

lU  de  l'hégire  (1251  de  Jésus-Christ). 
Mangou,  fils  de  Touli  et  neveu  d'Oktai,  fut 
proclamé  grand-khan  des  Mogols  au  com- 
mencement de  Tan  1251. 

5.  HOULAGOU-KHAN. 

657  de  l'hégire  (1259deJésus*hrist).Hoa- 
lagou,Glsde  Touli  etfrèredeHangou-Khan, 
demeura  en  possession  des  conquêtes  qu'il 
avait  faites  dans  l'Asie  occidentale. 

6.  ABAKA-KHAN. 
îfî  de  l'hégire  (1265  de  Jésus -Christ). 
Abaka-Khan,  tils  d'Uoulagou. 

7.  NIKOUDAR,  dit  AHMED-KUAN. 

680  de  rhégire  (1282  de  Jésus- Christ). 
Nikoudar,  frère  d'Abaka-Khan. 
8.  ARGOLN-KHAN. 
jij  de  rhégire  (1284  de  Jésus   Christ). 
Argoun,  fils  d^Abaka-Khan. 

9.  KANDGIATOU  KHAN. 
686  de  rhégire   (1287   de  Jésus^hrisl) 
Kandgiatou,    fils    d'Abaka-Khan  et  frère 
d'Argoun-Klian 

10.  BAIDOU-KHAN. 
691  de   l'hégire  (  1292  de  Jésus  Chrislî» 
Baidou,  petit-fils  d'Houlagou. 
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SDLTAKS  DB  DAMAS. 

MODGIU-EDDIN. 

537  de  rhégire  (1U2  de  Jésus-Chrisl). 
Modgir-EJdin  y  Qls  de  Dgemaleddio,  après 
la  mort  de  ce  prince,  fut  placé  sur  le  IrônQ 
de  Damas. 


8ULTA5S  D*ALEP. 

AC-SANCAR  BOURSKI. 

519  deVhégire  (1125  de  Jésus^Chrisl}.  Ac- 
Sancar  Bourski. 

HASOUD. 

^i   de  rhégire  (1127  de   Jésus-Cbrisl}. 
liiascmd,  fils  d*Ac*SaDcar  Bourski. 

ÉMADEDDIN-ZENGHI I". 

522  de  l'hégire   (1128  de  Jésus-Christ) 
Emadeddin-Zenghi,  Gis  d*Ac-Saocar-Casim-EddouIct. 

SULTANS  D'ALEP,  DE  DAMAS  ET  D'EGYPTE. 


WODREDDIN  MAHMOUD. 

Sultan  d'Alept  de  Danai  et  d'Egypte. 

5&0  de  rhégire  (1U5  de  Jésus-Christ). 
Noureddin,.  ou  Noradin,  fils  de  Zen- 
ghi. 

SALADIN 

Sultan  de  Damas^  d'Alep  et  d'Egypte. 

569  de  rhégire  (117*  de  Jésus-Christ).  Sa- 
ladîn,  ou  Salaheddin,  fils  de  Nodgemeddin- 
Avoub,  Curde  de  nation,  prit,  après  la  mort 
de  Noureddin,  le  litre  de  sultan  d'Egypte, 
dont  il  eierçait  déjà  les  droits.  Non  content 
de  ce  royaurae  usurpé  sur  la  famille  de  Nou- 
reddin, il  la  dépouilla  des  Etats  qu'elle  pos- 
sédait en  Sjrie,  et  enleva  Jérusalem  aux  Fran- 
çais. L'an  589,  le  27  de  séfer  Ik  mars  1193 
de  Jésus'Cbrist),  Saladin ,  Age  de  57  ans, 
meurt  à  Damas. 


MALER  ES  SALEH-ISM  AIL, 

Sultan  d'Alev  et  de  Damas. 

569  de  l'hégire  (117(h  de  Jésus-ChrisI).  Ma- 
lek  es  saleh-lsmail,  nommé  par  Guillaume  de 
Tyr,  Melecb-Saleh,  fils  de  Noureddin,  lui 
succéda  dans  Iqs  royaumes  d'Alep  et  deDa- 
mas  à  l'Age  de  il  ans. 

AZZEDDIN  MASOUD. 

Sultan  dAlep. 

577  de  l'hégire  (1181  de  Jésus-Chrîst).  Ma- 
soud,  frère  de  Seifeddin,  sultan  de  Hossul, 
et  son  successeur  en  576  (1180  de  Jésuv 
Chrisl),  fut  proclamé  sultan  d'Alep  après  U 
mort  de  Saleh. 

ÉMADEDDIN  ZENGHI II. 

Sultan  d'Alep. 

578  do  rhégire  (1182  de  Jésus-Chrisl). 
Emadeddin  Zenghi  prit  possession  d'Alep. 


SULTAHS  D*ALBP. 

GAIATHEDDIN-GHAZI 

589  de  l'hégire  (1193  de 
Jésus-Christ).  Malek  td  Da- 
her  GaiatheddiQ-Ghazi,  Gis 
de  Saladin. 

AZIZ  GAIATHEDDIN. 

613  de  l'hégire  (1216  de 
Jésus-Christ).  Malek  el  Aziz 
Gaiatiieddin  Mohammed*  fils 
de  Gaialheddin  Ghazi. 

MALEK  EL-NASER 
YOUSOUF. 

G3i  de  l'hégire  (1236  de 
Jésus-Christ).  Nazer  Yousonf, 
fils  d'Aziz  Gaialheddin.  L'an 
656  (1258  de  Jésus-Christ) , 
les  Mogols  lui  enlèvent  Da- 
mas. L'an  658,  ils  se  rendent 
maîtres  d'Alep,  dont  ils  égor- 
gent les  habitants.  Naser , 
après  avoir  pris  la  fuite,  vint 
se  rendre  à  Houlagou-Khan, 
auprès  duquel  il  resta.  Mais 
les  Mogols  ayant  été  défaits 
dans  la  Syrie,  Houlagou  le  fit 
mourir.  Ainsi  finirent  les 
royaumes  d'Alep  cl  deDamas. 


SCLTAKS  1*  DAMAS. 

MALEK  EL-AFDHAL. 

589  de  l'hégire  (1193  de 
Jésus -Christ).  Halek  El-Af- 
dhal  Noureddin-Aly,  fils  aîné 
de  Saladin. 

MALEK  EL-ADEL  SEIFED- 
DIN-ABOU-BEKR. 

592  de  l'hégire  (1196  de 
Jésus-Christ).  Mâlek  El-Adel 
Seifeddin-Aboubekr,  nommé 
Saphadin  par  nos  historiens. 

MALEK  AL-MOADHAM 
SCHARFERDIN. 

615  de  l'hégire  (1218  de 
Jésus-Christ).  Malek  Al-Moad- 
ham  Scbarferdin,  nommé  par 
les  Francs  Coradin. 

MALEK  EN -NASER  SALA- 
HEDDIN  DAOUD. 

62&  de  l'hégire  (1227  de 
Jésus-Christ).  MalekEn-Naser 
Salaheddin  Daoud,  nommé 
parSanut  Méléoel  Naser. 

MALEK  EL-ASCRAF 

626  de  l'hégire  (1229  de 
Jésus- Christ).  Malek  El-As- 
craf. 


MALEK  EL-AZIZ-OTHMAM. 

589  de  l'bégire  (1193  do 
Jésu^-Cbrist).  Malek  £I-Aziz 
Othmam,  second  fils  de  Sa- 
ladin. 

MALEK  EL-MANSOUR. 

595  de  l'hégire  (1198  de 
Jésus-Christ).  Malek  El-Man- 
sour,  fils  de  Malek  El-Aziz. 

MALEK  EL-ADEL  SEIFED- 
DIN ABOOBECRK. 

597  de  l'hégire  (1200  de 
Jésus-Christ).  Malek  El-Adel 
Seifeddin-Aboubekr,  codo" 
dans  nos  histoires  soas  le 
nom  de  Saphadin ,  frère  de 
Saladin,  sultan  de  Krakel de 

Damas,  monle  sur  le  trôn? 
d'Egypte  après  en  avoir  iaii 
descendre  son  petit-neveu 
Mansour. 

MALEK  EL-KAMEL. 

615  de  rhégire  (1218  ^^ 
Jésus-Christ).  Malek  Elr^a- 
mel ,  nommé  par  nos  m^ 
riens,  Mélédin,  fils  aîné  du 
sultan  Seifeddin. 
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SriTAllS  DB  DAMIS. 


MALEK  ES-SALEH  ISMAIL,  et  KAHEL. 

(k»  de  rhégire  (1237  de  Jésus-Christ). 
Ma*ekEs-Sa]eh  Ismail,  frère  de  Alalek  el  As- 
craf. 

MALEK  MODHAFFER-YODNOUS. 

635  de  l'hégire  (1238  de  Jésus-Chrisl). 
Modhaffer-Tounous,  fils  de  Uaudoud. 

MÂLEKES-SALEHNODGEHEDDIN'AYODB 

636  de  lliégire  (1239  de  Jésas-Chrisl}.  Ma- 
lek  Es^leh  Nodgerneddia«Ajoub,  ois  de 
Kamel,  sultan  d'Egypte. 

MALEK  ES-SALEH  ISMAIL,  rétabli. 

637  de  l'hégire  (1239  de  Jésus-Christ). 
Ifalek  Es-Saleh  Ismail,  rétabli  sur  le  trAoe 
de  Damas  au  mois  de  moubarram  'août  de 
lan  de  Jésus-Christ  1239). 

MALEKAL-HOADHAH  TURAN-SHAH. 

6i7  de  l'héglre  (  12^9  de  Jésus-Christ  ). 
TuraihSiiah,  fils  de  Nodgemeddin  Ajoub 


SCLTAAS  O    CTITE 

MALEK-ADEL-SEIFEDDIN  ABOUBEKR  II. 

635  de  rhégire  (1238  de  Jésus-Chriat). 
Malek-Adel  fut  proclamé  sultan  du  «>ajs 
après  la  mort  de  Kamel,  son  père. 

MALEK-SALEH  NODGEMEDDIN-AYOUB. 

637  de  rhégire  (12^0  de  Jésus-Chrîst). 
Maiek- Saieh  Nodgemeddin-  Ajoub,  après 
avoir  perdu  le  royaume  de  Damas,  obliot 
celui  d'Egypte  par  la  déposition  de  son  frère. 

MALEK  EL-MOADHAM  TDRAN-SCHAH. 

6i7de  l'hégire  (12^9  de  Jésus-Christ).  Ma- 
iek El-Moadham  Turan-Scbah,  appelé  par 
les  nôtres  Turquemiii,  fils  de  Malek-Saieh 
Nodgemeddin. 

SCHADGEREDDOR. 

648  de  l'hégire  (1250  de  Jésus -Christ). 
Schadgereddor,  belle-mère  de  Turan  Shah, 
fut  élue  par  les  Mameluks  pour  succéder  à 
ce  nrince. 


Suite  des  suiians  d'Egypte 


MALEK  EL-ASCRAF-MUSA 

6V8de  rhégire  (1250  de  Jésus -Christ). 
Mvilek  El-Ascraf-Musa,  fils  dTousouf,  roi 
d'Yemen,  et  arrière-petit-fils  du  sultan  Ka- 
mel. 

AZZEDDIN  MOEZ-IBEGH 

652  de  l'hégire  (125%  de  Jésus-Christ). 
Azzeddin  Moez-lbegh  reprit  le  titre  de 
5ultan,  après  en  avoir  dépouillé  Malek  El- 
Ascraf-Musa. 

NOUREDDIN-ALl. 

655  de  l'hégire  (1257  de  Jésus-Christ). 
>^cureddin-Ali,  fils  du  sultan  Ibegh  et 
d'une  antre  femme  que  Schadtrereddor. 

KOUTODZ. 

657  de  l'hégire  (1259  de  Jésus-Christ). 
Koutouz  fut  substitué  le  17  de  dzoulcaaaa 
d^  l'an  657  (5  novembre  de  Jésus-Christ 
1259)  au  sultan  Noureddin. 

BIBARS  I*'. 

658  de  rhégire  (1260  de  Jésus -Christ), 
Bibars ,  nommé  par  Sannt  Bondochar , 
succède  à  son  mettre,  qu'il  venait  d'as- 
sassiner. 

BÉRÉKÉ-KHAN-SAID-NASER-EDDIN. 

676  de  l'hégire  (1277  de  Jésus-Christ).  Bé- 
ri^ké-Khan-Saïd-Naser-Eddin ,  nommé  par 
nos  bistorietts  Essa'td. 

3ÉLAMESCH. 

678  de  lliégire  (1279  de  Jésus-Christ).  Sé- 
lamesch,  fils  de  Bibars. 

KÉLAOUN-MALEK  EL-MANSOCR. 

678  de  l'hégire  (1279  de  Jésus-Christ).  Ké- 
laoïin-Malek  El  -Mansour,  appelé  Mélee- 
Mt'S5or  par  San  ut. 


KALIL-ASCRAF. 

689  de  l'hère  (1290  de  Jésus-Christ).  Ka- 
lil-Ascraf,  nommé  Séraé  parSanut,  fils  da 
Kélaoun. 

NASER-MOHAMMED. 

693  de  l'hégire  (  1293  de  Jésus-Christ  ). 
Naser-Mohammed ,  nommé  par  nos  histo- 
riens Mélek-Naser. 

KETBOGHA. 

694  de  l'hégire  (1294  de  Jésus-Christ).  Ket- 
bogha,  Mogol  de  naissance. 

LADGIN. 

696  de  l'hégire  (12%  de  Jésus-Christ).  Lad- 
gin  fut  reconnu  sultan  au-  Caire  le  jour 
même  de  la  déposition  de  Ketbogha. 

NASER-MOHAMMED  rétabli. 

698  de  l'hégire  (1299  de  Jésus-Christ). 
Naser-Mohammed,  confiné  au  chflteau  de 
Krak  depuis  sa  déposition,  fut  rappelé  pour 
succéder  à  Ladgin. 

BIBARSII,  i^itMODHAFFERROKNEDDIN. 

708  de  rhégire  (1309  de  Jésus-Christ). 
Bibarsy  Circassien  de  nation. 

NASER-MOHAMMED,  rétahli  «ne 2*  fois. 

709  de  rhégire  (1310  de  J(^'sus-Christ).  Na- 
ser-Mohammed  fut  de  nouveau  reconnu 
pour  sultan  à  Damas,  le  21  schaban  [^  jan- 
vier) et  au  Caire  le  i'^de  dzoulcaada  (2  avril). 

ABOU-BEKR  MANSOUR  SEIFEDDIN. 

7^1  de  rhégire  (13^1  de  Jésus-Chrisi). 
Abou-fiekr,  fils  de  Mohammed. 

KODTCHOUC-ASCRAF. 

742  de  l'hégire  (1341  de  Jésus- Christ). 
Koutchouc,  fils  de  Mohammed  et  frère 
d'Aboubekr. 
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AHMED-NASER  SOHÉABEDDIN. 

742  de  rhégiro  {1342  de  Jésus-ChrisI)' 
Ahmed,  souverain  de  Krak  et  flls  de  Mo 
bammed. 

ISMAIL  ES-SALEH-EMADEDDIN- 

743  de  riiégire  (de  Jésus- Christ  1342  J. 
IsmaïU  fils  de  Mohammed. 

SCHABAN-KAMEL. 

745  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1344). 
Schabaoy  fils  de  Mohammed. 

HADGI 

747  de  rhégire  (1346  de  Jésus •  Christ)* 
Hadgi,  fils  de  Mohammed. 

HASSAN-NASER-SÈIFEDDIN. 

748  de  rhégire  (1347  de  Jésus -Christ). 
Hassan,  fils  de  Mohammed. 

MALEK  ES-SALEH. 

752  de  rhégire  (1351  de  Jésus.- Christ). 
Saleh,  autre  fils  de  Mohammed. 

NASER-HASSAN  riiabli. 

755  oe  l'hégire  (1354  de  Jésus  ^Christ). 
Hassan,  après  la  déposition  de  Saieh,  fut 
tiré  de  la  prison  où  celui-ci  l'avait  fait  mettre, 
pour  être  replacé  sur  le  trône. 

MOHAMMED  -MANSOUR   ABOULMA  -  AU 

NASER-EDDIN. 

762  de  rhégire  (1361  de  Jésus-Christ). 
Mohammed-Mansour,  fils  du  sultan  Hadgi. 

SCHABAN-ASCRAF. 

764  de  rhégire  (1363  de  Jésus-Christ). 
Schaban,  fils  de  Houssain  et  peliNfils  du  sul- 
tan Mohammed. 

AU-MANSODR  ALAEDDIN. 

779  de  rhégire  (1377  de  Jésus-Christ). 
Ali,  fils  de  Scbaban. 

HADGI-SALEH. 

783  do  rhégire  (1381  de  Jésus -Christ). 
Hadgi-Saleh,  fils  do  Scbaban.  . 

BARKOK-DAHER. 

784  de  rhégire  (1382  de  Jésus- Christ). 
Barkok,  Circassîen  de  nation. 

HADGI-SALEH  rétabli. 

791  de  rhégire  (1389  de  Jésus -Christ). 
Hadgi-Saleh,  sultaii  déposé. 

BARKOK  rétabli. 

792  (!o  rhégire  (1389  de  Jésus  Christ). 
Barkok,  maître  do  la  personne  de  Hadgi,  le 
fut  en  même  temps  du  trône. 

PHARADGE. 

solde  rhégire  (1399  de  Jésus-Christ). 
Pharadge,  nommé  par  les  Latine,  Méchella 
et  Meletella,  fils  de  Barkok. 
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ABDOLAZIZ-MALEK  EL-HANSOUR 

808  de  l'hégire  (1405  de  Jésus-Carist). 
Abdolaziz.  second  fils  de  Barkok. 

PHARADGE  rétabli. 

808  de  l'negire  (1405  de  Jésus-Christ). 
Pharadge  fut  rétabli. 

MOSTAIN. 

815  de  rhégire  (1412  de  Jésus-Christ].  Le 
calife  Mostain. 

SCHEIK-MAHMOUDL 

815  de  rhégire  (1412).  ScheikHçbmoudi. 

AHMED. 

824  de  rhégire  (1V21  de  Jésus-Chrislj. 
Ahmed,  fils  du  sultan  Scheik-Mahoioudi. 

THATHAR  DAHER  SEIFEDDIN. 

824  de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Chrisl). 
Thalhar  fat  proclamé  sultan  è  Damas,  au 
même  temps  qu'il  fit  déposer  Ahmed. 

MOHAMMED  SALEH  NASER  EDDIN. 

824  de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Christ).  Mo- 
hammed, fils  de  Thatar. 

BOURSBAI  ASCRAF  SEIFEDDIN. 

825  de  l'hégire  (1422  de  Jésus-Christ). 
Bourshai  monta  sur  le  trône  dont  il  avait 
fait  descendre  Mohammed.  L'an 828au  mois 
de  moubarram  (novembre  on  d*écembre  142i, 
il  envoie  en  Chypre  une  flotte,  qui  pril  Fa- 
magousle,  la  pilla  durant  trois  jours  et  en- 
suite l'abandonna.  L'an  829,  ses  Irouj^es 
ajant  fbit  une  nouvel  e  descente  en  cette  Ile, 
emportent  la  ville  de  Limisso,  le  26  de 
scbaban  (3  juillet  1426),  battent  le  roi  hm 
et  l'emmènent  prisonnier  avec  la  princi- 
pale noblesse  du  pays.  La  prise  de  Nicosie 
rut  la  suite  de  cette  action.  Boursbai  cnourut 
au  mois  de  moubarram  842  (juin  ou  juillet 
1438  de  Jésus-Christ). 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'in- 
téressant  sur  les  sultans  d'Egypte,  jusqu a 
la  ruine  de  leur  empire. 

842  de  l'hégire  (1438  de  Jésus-Chrisl). 
Dgémaleddin-Yousouf 

842  de  l'hégire  (1438  de  Jésas-Chrisl). 
Abousaïd-Jacmac. 

857  de  l'hégire  (1453  de  Jésus-Cbrist)« 
Phakreddin-Othman. 

857  de  l'hégire  (1453  de  ^esus-ChrisI». 
Aboul-Nasr-lnal, 

865  de  rhégire  (1461  de  Jésus-CbrisP. 
Aboulfalh-Ahmed. 

865  de  rhégire  (1461  de  Jésus-Chrisl' 
Abousaid-Khoschkadam. 
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872   de  rhégire  (1^67  de  Jésu.s-Chris(}.     Kansou  Algourî,  nommé  par  nos  bistorieua 
Abotisaid-Balbai.  Campson  Gouii 

9^  de  rhégire  (  1516  de  Jésus  Christ  ). 
Toamambai,  appelé  par  nos  historiens  To« 
monbej,  fut  élu  par  les  Mameluks  pour  suc- 
céder au  sultan  Kansou  Algouri.  L'an  923, 
le  1"  de  mouharram  (2^  janvier  1517  de 
Jésus-Christ),  il  perdit  a  Rodanie,  près  du 
Caire,  une  grande  bataille  contre  les  troupes 
ottomanes.  Après  cet  échec,  il  se  sauva  en 
Arabie,  (Voîï  il  revint  en  diligence  au  Caire. 
Les  ennemis  étant  entrés  d*assaut  dans  celte 
capitale,  il  se  défendit  au  milieu  de  la  place 
durant' six  jours,  au  bout  desquels  il  fut 
obligé  de  se  retirer.  Il  retourne  ensuite  à 
rcnuemi,  auquel  il  livre  un  nouveau  combat, 
avec  un  succès  aussi  malheureux,  malgré 
son  extrême  bravoure.  Réduit  encore  à 
prendre  la  fuite,  il  est  atteint  par  ceux  qui 
le  poursuivaient,  pris  et  amené  à  Séiim,  qui 
le  lait  pendre  à  une  des  portes  du  Caire  le 
2iderabi  1,^3  (13  avril  de  Tan  de  Jésus- 
Christ  1517).  Ainsi  Gui  le  rojaumo  d'i£- 
gyjple. 


iz    de  rhégire  (U67  de  Jésus-Christ). 
Â  bousaïd-Tamarboga . 

S72  de  rhégire  (1468  de  Jésus-Christ).  As- 
craf-Kaitbai. 

90i  de  rhégire  (li96de  Jésus  Christ). 
Aboossaadat-Mohammed. 

901  de  rhégire  (1496  de  Jésus-Christ). 
KaQsou-Khamsmiah. 

901  de  Ihégire  (U96  de  Jésus-Christ). 
Aboussaadat-Mohanimed  remonta  sur  le 
irôae  après  Kkamsmiah. 

90h  de  rhégire  (1498  de  Jésus-Christ). 
A  b  ousaîd-Kansou . 

904  de  r.hégire  (1499  de  Jésus-Christ). 
A  boal-Nasr-Dgiaubala  th . 

906,  de  rhégire  (1501  de  Jésus-Christ). 
Séifedclin-Toumambai. 

906   de  riiégirc  i'1501  de  Jésus-Christ). 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  OTTOMANS. 


Après  qne  les  soluox  SeMgîoacules,  dit  de  Goignes,  earent  été  eniièrement  délmits  par  les  Mogols,  leur 
empire  se  iroavd  divisé  en  dlfférenles  petites  principaoïés,  et  quaniiié  d^émirs  Seldgioucides  ei  lurk-i- 
roans  qoi  étaient  établis  dans  TAsie  Mineore,  se  rendirent  sonveraîns  chacun  dans  leur  province.  Ils 
s^étalent  d*abord  retirés  dans  les  montagnes,  pendant  que  les  Mogols  étaient  maîtres  des  plaines.  Toutes 
ces  petites  principautés  sont  an  nombre  de  onze.  Une  était  possédée  par  Témir  Tbaroan  ou  Athnian, 
ancêtre  des  Turcs  Otlimanides  (on  Othmans).  Tout  ce  qui  précède  le  régne  de  ce  prince,  dans  les  histo- 
riens turcs,  ne  contient  que  des  fables  inventées  jM>ur  relever  la  gloire  de  celte  famille.  Othman  et  Orkan 
ne  furent  que  de  simples  émirs  seldgioncides,  qui  profitèrent  du  malheur  de  leurs  maîtres.  Ils  soumirent 
dans  la  suite  plusieurs  émirs  de  leurs  voisins  ;  et  sous  les  princes  postérieurs  ces  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  TAsie  Mineure  entière.  Bajazet  envoya  Tan  797  de  Thégire  (de  Jésus  Christ  139 ()  des  am- 
bassadeurs en  Egypte,  afin  de  demander  an  calife  une  patente  pour  être  nommé  sultan  du  pays  de 
Roum.  Les  conquêtes  que  ces  princes  firent  ensuite  sur  les  Chrétiens  et  sur  les  musulmans,  rendirent 
cet'  empire  en  des  plus  puissants  de  TAsie.  Ils  tiennent  à  présent  leur  cour  à  Constantinople.  Telle  est 
Torigine  la  plus  certaine  de  la  monarchie  des  Ottomans,  à  laquelle  il  semble  réservé  dans  un  avenir 
prochain  d*élre  confinée  dans  FAsie  Mineure 


j.  OTHMAN. 

L'an  C96de  l'hégire  (1299  de  Jésus-Christ), 
Ollimao  ou  AthmaD,  communément  appelé 
Ottoman,  fils,  à  ce  qu*on  prétend,  d'Orto- 
grul,  était  l'un  des  émirs  de  Gaiatheddin 
Idasoud,  dernier  sultan  dlconium.  Voyant 
cette  monarchie  détruite,  il  forma  le  projet 
d'en  élever  une  nouvelle  sur  ses  ruines. 
Plusieurs  émirs  se  joignirent  à  lui;  il  en 
soumit  d'autres  par  la  force  des  armes.  Il 
enleva  aux  Grecs  plusieurs  viMes  dont  la 
plus  considérable  est  ceHe  de  Pruse,  que 
son  fils  Orkan  conquit  Tan  dn  Thég.  726, 
Otbman  était  alors  malade.  Il  mourut  le  10 
de  ramadhan  de  la  même  année  (10  août  do 
/au  de  Jésus-Christ  1326)  à  Tâee  de  69  ans. 


2.  ORKAN. 

726  de  1  hégire  (1326  de  Jésus-Christ).  Or- 
kan,  fils  d'Oaoman  lui  succéda.  M  étendit 
considérablement  les  bornes  de  l'Etat  que 
son  père  avait  fondé. 

3.  Al^URATH  I** 

761  de  ra.  (  1360  de  Jésus-Chrîst  ).  Amu- 
rath  ou  Horad,  fils  d*Orkan,  devint  son  suc- 
cesseur à  l'Age  de  ki  ans.  Après  s'être  rendu 
maître  d'Ancjre  et  de  plusieurs  châteaux 
voisins,  il  envoie  son  grand  visir  en  Thrace 

Eour  achever  la  conquête  de  cette  province, 
'an  763  Amurath  établit  la  milice  des  ja- 
nissaires, comoosée  d*esclaves  cbrélienst 
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qu*on  élevait  dès  Tenfance  dans  les  princi- 
pes du  mahométisme.  11  fut  assassiné  au 
mois  d*août  ou  septembre  1389. 

h.  BAJAZET  I*. 

^-TOl  de  rhôgîre  (1389  de  Jésus -Chrisl). 
Bajazet  ou  Buyezid,  deuxième  (ils  d*Amuralhy 
fut  substitué  à  son  père  le  même  jour  que 
ce  prince  mourut.  On  le  surnomma  par  la 
suite  Ilderim  ou  VEclair^  h  cause  de  la  ra- 
pidité de  ses  conquêtes.  Il  mourut  prison- 
nier de  Tamerlan  le  l(h  schaban  de  Pan  805 
(9  mars  de  Jésus-Christ  H03). 

5.  SOLIMAN  V\ 

805  de  rhéçire  (de  Jésus-Christ  1402).  Soli- 
man l"*,  appelé  Musulman  par  les  historiens 
turcs,  fils  de  Bajazet,  setant  sauvé  de  la 
bataille  d*Ancjre,  fut  proclamé  sultan  par 
le  petit  nombre  des  troupes  ottomanes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Soliman  fut  tué 
sur  la  roule  de  Constantinople  Tan  813  (de 
Jésus-Christ  IMO)  après  un  règne  de  7  ans 
el  10  mois. 

6.  MnSA-CHÉL£BI. 

813  de  rhégîre  fde  Jésus-Christ  HIO).  Musa 
ou  Mojse,  surnommé  Chélébi,  fils  de  Ba- 
jazet, fut  reconnu  sultan  par  toute  Tarraée 
de  TEurope,  après  la  mort  de  Soliman.  Il 
partagea  1  empire  avec  son  frère  Mahomet, 
que  Tarmée  d'Asie  avait  aussi  proclamé 
suUan« 

7.  MAHOMET  I". 

816  de  rhégîre  (de  Jésus-Christ  U13).  Ma- 
homet, fils  de  Bajazet,  fut  proclamé  sultan 
ou  empereur  de  tous  les  Ottomans,  immé- 
diatement après  la  mort  de  Musa.  L*an  82i 
(de  Jésus-Christ  U21 }.  Mahomet  mourut 
d*un  flux  de  sang  à  Tâge  de  kl  ans,  après 
avoir  régné  8  ans  et  10  mois. 

8.  AMURATH  II. 

82V de Thégire (U2I  de  Jésu5-Chrisl).  Amu- 
ralh  11,  fils  aîné  de  Mdhomet,  fut  reconnu 
pour  son  successeur,  40  jours  après  sa  mort, 
h  l'âtfe  de  18  ans.  L'an  855  de  Thégire  le  7  de 
înouharram  (  9  févrinr  de  Tan  de  Jésus- 
Christ  lipi)  Amuralh  meurt  près  d'Andri- 
nople  h  Page  de  49  ans,  après  un  règne  de 
30  ans  6  mois  et  8  jours. 

— 

9.  MAHOMET  II. 

855  de  .  hégire  (1451  de  Jésus-Christ).  Ma- 
iiomet  II,nisd*Amurath  II,  fut  proclamé  sul- 
tan 3  jours  après  la  mort  de  son  père,  h 
Tâge  de  20  ans.  L'an  de  rhégire857le26  de 
rabi  1  (6  avril  1453  de  Jésus-Christ)  il  met 
le  siège  devant  Constantinople  qu'il  em«* 
porte  d'assaut  le  20  de  dgioumadi  1  ("29 
mai)  après  54  jours  de  tranchée  ouverte. 
Mahomet  finit  ses  jours  dans  une  bourgade 
de  Bilhjnic,  le  5  Dgioumadi  1  de  l'année 


Vi 


suivante  (2  juillet  1481)  dans  la53'anD« 
de  son  âsce. 

10.  BAJAZET  IL 

886  de  l'hégire  (1481  de  Jésus^hristj.B^. 

Îazet  II,  fils  aîné  de  Mahomet  IL  L'an  Un 
lajazet  veut  abdiquer  en  faveur  d'Ahme<j, 
son  fils  aîné.  Sélim,  son  second  61s  se  ré- 
volte à  cette  occasion.  Bataille  entre  le  père 
et  le  fils  donnée  au  mois  de  dgioumadi  i  oe 
l'an  917  de  Thégir*  (aoûtou  septembre  de  Fâr 
de  Jésus-Christ  1511).  Sélim  la  perd  et  prew 
la  fuite.  Mais  Tannée  suivante  il  est  rappelé 
par  les  janissaires  qu'il  avait  gafçnés.  Bâ- 
jazet  alors  prend  le  parti  Je  lui  remeiirç 
rempire.  11  sort  de  Constantinople  le  18 
séfer  918  de  l'hégire  (5  mai  de  Jésus-Cbrio. 
1512)  pour  se  retirera  Dimolique;  niïisi 
meurt  sur  la  route,  empoisonné,  dit-on,  la: 
les  mains  d'uo  médecin  juif. 

11.  SÉLIM  !«'. 

9l8derhéçîre  (1512  de  Jésus-Chrisll  Se- 
liml*',  second  fils  de  Baiazetll,  raomesurle 
trône  par  l'abdication  forcée  de  son  père, 
à  l'Age  de 46  ans.  Il  termina  sesjoursdawL^ 
village  de  Schuastdjr,  sur  la  route  d'ÂDdri- 
nopte,  le  9  de  schoual  926  (22  septembre  de 
l'an  1520  de  Jésus-Christ),  à  l'âge  de  5i  ans. 

12.  SOLIMAN  IL 

926  de  l'hégire  (1520deJésus-Chrisl). Soli- 
man II,  fils  unique  de  Sélim,  monta  sur  le 
trône  après  la  mort  de  son  père.  Etant  arrivé 
devant  Siçeth,  pour  en  faire  le  si(^ge,  il  e>t 
attaqué  d  une  fièvre  maligne  qui  remporta 
le  13  séfer  de  la  même  année (30  août  i^]^ 
l'âge  de  76  ans  et  dans  la  quarante-sixièm' 
année  de  son  règne.  Les  historiens  chréliens 
mettent  sa  mort  au  14  septembre.  Soiiimî 
est  le  plus  grand  empereur  qu'aient  eu  les 
Ottomans  ;  il  semble  qu'il  ne  lui  ait  manqué 
que  d'être  chrétien. 

13.  SÉLIM  IL 

974  de  l'hégire  (1566de  Jésus-Chrisij.Séiim 
Il,fiisdeSolimanII.L'an982,le28deschabân  , 

(13  décembre  1574).  Sélim  meurt  d'apopletie  , 
a  rage  de  52  ans,  dans  la  neuvième  année 
de  son  règne.  On  le  surnomma  Mest^  c'esi- 
è-dire  ivrogne,  parce  qu'il  était  adonné  au 
vin. 

14.  AMDRATH  IIL 

982 de  l'hégire  (1574  de  Jésus-Clirisl).  Amu- 
ralh III,  fils  aîné  de  Sélim.  L'an  1003  Amu- 
ralh meurt,  le  6  de  dgioumadi  1  (njanner 
1595)  dans  la  cinquantième  année  de  soa 
âge  et  la  vingl-neuvième  de  son  règne. 

15.  MAHOMET  IIL 

1003  de  l'hégire  (1595  de  Jésus-Chri?!].  M^ 
homel  III, fils  aîné  d'Amurathlilet  sorisuc^ 
cesseur,  commença  son  règne  par  wi'ij 
étrangler  dix-neuf  de  ses  frères.  V^bom 
termina  ses  jours  k  Constanlinople  dan?  «a 
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freote-neuTiëmeannéedesonâge,  suivant  les 
uns,  la  quarante-quatrième  selon  les  autres. 

16.   AHMED  ou  ACHMET. 

lois  de  rhégire(i603de  Jésus-€hrist).  Ah- 
med ou  Achmety  fils  atné  de  Maiiomet  111. 
«Achmet  mourut  &  Page  de  30  ans,  le  16  de 
dzouicaada  de  Tan  1026  (le  15  norembre 
1617  de  Jésus-Christ). 

17.  MUSTAPHA  I". 

1026  del'bégire(16l7dc  Jésus-Christ.)  Mus- 
tapha,frère  cadet  d*Achmet.  Mustapha,  après 
imois  do  règne,  fut  arrêté  à  par  les  grands, 
déposé  et  conQué  dans  une  prison,  le  20  de 
rabi  i  de  Tan  1027  (17  mars  1618  de  Jésus- 
Christ). 

18.  OSMAN  I^  00  OTHMAN  II. 

)027de  riiégire  (1618  de  Jésus-Christ).  Os- 
man ou  Othman,  fils  d*Achmet,  fut  élevé  sur 
le  (rdoe  à  TAge  de  8  ans.  L'an  1031  le  8  de 
redgeb  (10  mai  1622),  les  janissaires  5*étant 
révoltés,  tirent  de  prison  et  replacent  sur 
le  Irône  Mustapha  qui  fait  étrangler  le  len- 
demain le  ieune  empereur,  son  neveui  à  Tage 
de  12  ou  Je  16  ans. 

MUSTAPHA  rilabli. 

1031  de  rhégire  (1622de  Jésus-Christ).  Mus- 
tapha en  remontant  snr  le  trône  j  porta  les 
mêmes  vices  qui  Ten  avaient  fait  descendre. 
Au  bout  de  16  mois  les  grands,  excédés  de 
ses  cruautés,  le  déposèrent  de  nouveau 
le  15  de  dzoulcaacia  1032  (10  septembre 
1623). 

19.  AMDRATH  IV. 

1032  de  rhégire  (1623  de  Jésus-Christ). 
Amurath  IV,  frère  d*Osman,  fut  substitué  à 
Mustapha,  son  oncle,  à  Tflge  de  15  ans. 
L'an  lOiO  le  15  cSe  schoual  (7  février  16&0), 
Amurath  meurt  d*un  excès  de  vin  à  l'âge  de 
31  ans,  après  en  avoir  régné  17. 

20.  IBRAHIM. 

1049  de  rhégire  (1640  de  Jésus-Christ). 
Ibrahim,  après  la  tûort  de  son  frère  Amu- 
rath, fut  tiré  d*une  prison  obscure  où  il  lan- 
guissait depuis  4  ans,  pour  être  placé  sur 
le  trône.  L'an  1059  les  débauches  et  les 
cruautés  d*lbrahim  soulevèrent  contre  lui 
l^s  grands  do  l'Etat,  le  mufti  à  la  tète.  On 
le  dépose  et  ensuite  on  Tétramcle  le  18  do 
redgeb  (28  juillet  1649). 

21.  MAHOMET  IV. 

^  1059  de  rhégire  (1649  de  Jésus-Christ).Ma- 
bomet  IV,  Gis  aîné  dlbrahim,  lui  succéda  à 
l'âge  de  7  ans.  Il  fut  déposé  le  3  mouhar- 
ram  1099  (9  novembre  1687)  après  un  règne 
^e  38  ans.  Mahomet  vécut  encore  5  ans  ren- 
fermé dans  son  appartement  et  mourut  au 
iQois  de  dRioumadi  1  de  l'an  1104  (janvier 


22.  SOLIMAN  III. 


1698). 


1099  de  rhégire  (1687  de  Jésus-Christ). 
Soliman  Ilf,  Qls  dlbrahim,  fut  placé  sur  lo 
trône  après  la  déposition  de  Mahomet  IV,  à 
l'flge  de  48  ans.  Les  opérations  du  la  campagne 
de  1102  furent  interrompues  par  la  mort  de 
Soliman,  arrivée  le  26  de  ramadhan  (22  juin 
1691). 

23.  ACHMET  IL 

1102  de  rhégire  (1691  de  Jésus-Christ). 
Achmet  ou  Ahmed,  fils  d*lbrabim,  fut  sut>s- 
titué  à  Soliman  par  le  crédit  du  visir  Musta- 
pha-Cuproli.  L'an  1106  le  11  de  dgioumadi  2 
(27  janvier  1695  de  Jésus-Christ),  le  suUau 
meurt  à  l'Age  de  50  ans. 

24.  MUSTAPHA  IL 

1106  de  1  hégire  (1695  de  Jésus-Christ). 
Mustapha  II,  fils  de  Mfahomet  IV,  fut  reconnu 
sultan  après  la  mort  d'Achmet.  Les  troupes 
s'étant  révoltées  à  Conslanlinople  en  1703, 
marchent  de  là  à  Andrinople  où  résidait 
pour  lors  Mustapha.  Après  avoir  massacré 
le  grand  mufti,  elles  déposent  le  suitun  le 
9  de  dgioumadi  1  de  l'an  1115  (20  septembre 
de  l'an  de  Jésus-Christ  1703).  Mustapha 
mourut  de  mélancolie  l'année  suivante. 

25.  ACHMET  III. 

**  1115  de  rhégire  (1703  de  Jésus-Christ). 
Arhmet  III,  frère  de  Mustapha,  est  tiré  ife 
son  appartement  pour  lui  succéder.  Au 
commencement  de  rahi  2  (  octobre  1730) 
il  tira  de  prison  Mahmoud,  son  neveu  (qu'on 
voulait  lui  substituer)  le  place  lui  môme  sur 
le  trône  et  lui  rend  hommage  le  premier. 
Il  se  retire  ensuite  dans  un  appartement 
particulier  où  il  mourut  paisiblement  le 
23  juin  1736. 

26.  MAHMOUD  ou  MAHOMET  V. 

1143  de  rbésire  (1730  de  Jésus-Christ). 
Mahmoud,  fils  de  Mustapha  II,  reçut  l'inau- 
guration le  3  de  rabi  2,  1143  (16  octobre 
1730).  L'an  1168  le  27  séfer  (13  décembre 
1754)  le  sultan  meurt  au  retour  de  la  mos- 

auée,  h  l'âge  de  58  ans,  2  mois  et  25  jours, 
ans   la    vingt-cinquième    année   de   son 
règne. 

27.  OTHMAN  lU  dit  OSMAN  III. 

1167  de  l'hégire  (1754  de  Jésus-Christ). 
Othman  ou  Osman,  fils  de  Mustapha  II,  fut 
élevé  sur  le  trône  des  Ottomans  immédiate- 
ment après  la  mort  de  Mahmoud,  son  frère, 
à  l'âge  de  56  ans.  Il  mourut  la  nuit  du  28 
au  29  octobre  1757  (14  ou  15  séfer  1171  de 
rhégire). 

28.  MUSTAPHA  III. 

1171  oe  l'hégire  (de  Jésus-Chrisl  1757). 
Mustapha  III,  fils  du  sultan  Achmet,  déposé 
en  1730,  parvint  à  l'empire  après  la  mort 
d'Osman  III  et  fut  inauguré  le  3  novembre 
1757. 
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LES  SCHAHS,  OU  ROIS  MODERNES  DE  PERSE. 


1.  SCHAH-ISMAEL  SOPHI  I". 

L'an  907  de  l'hégire  (  1501  de  Jésus- 
Christ).  Scbab-lsmael  Sopbi,  fils  de  Seheik- 
Haidar,  et  arrière-petit  fils  de  Séphi,  ou 
Sophiy  le  restaurateur  de  la  secte  d'Ali  en 
Perse,  ayant  rassemblé  sous  ses  drapaux«  à 
l'âge  de  ih  ans,  un  nombre  d'Alides,  s'em- 
pare de  Tauris  sur  AI?and,  quatrième  suc- 
cesseur d'Uzun-Cassan,  l'oblige  de  s'enfuir 
dans  le  Diarbecr,  où  il  mourut  l'an  906  (1502 
de  Jésus-Christ),  se  rend  maître  de  Bagdad 
l'an  916  (1510  de  Jésus-Christ),  met  en  fyiie 
Morad-Beg,  fils  d'Alvand,  et  fait  Tannée  sui- 
vante la  conquête  du  Khusistan,du  Khorasan 
et  du  Maourenhaar.  L'an  930(1523  de  Jésus« 
Christ)  Sophi  meurt  à  Tâge  de  38  ans. 

2.  SCHAH  THAMAS,  oo  THAMASP. 

930  de  l'hégire  (1523  de  Jésus-Christ).  Tha- 
mas  ou  Thamasp<  fils  atné  d'Ismael-Sophi, 
lui  succéda. 

3.  SCHAH-ISMAEL  II. 

983  de  rhégire  (1575  de  Jésus-Christ}. 
Ismael  II,  second  fils  de  Thamas. 

h.   SCHAH    MOHAMMED-KHODABENDÊ. 

985  de  rhégire  (1577  de  Jésus-ChrisI). 
Mohammed-Khodabendé,  fils  de  Thamas. 

5.  SCHAH  HAMZEH  IL 

993  de  l'hégire  (1585  de  Jésus-Christ). 
Harozoh,  qui  s'était  distingué  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  succéda  à  Khodabendé, 
son  père. 

6.  SCHAH  ISMAEL  III. 

993  de    l'hégire  (1585  de  Jésus-ChrisI) 
Ismael  III,  second  fils  de  Khodabendé. 

7.  SCHAH  ABBAS,  surnommé  le  GRAND. 

99^^  de  l'hégire  (1586  de  Jésus-Christ). 
Schah  Abbas,  troisième  fils  de  Khodabendé, 
fut  proclamé  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d'Ismael,  son  frère. 


8.  SCHAH  SOPHI  II. 

1038  de  l'hégire  (1638  de  Jésus-Christ). 
Sophi  II,  ils  de  Zain  Mizra  et  petit-tils 
d'Abbas. 

9.  SCHAH  ABBAS  II. 

.1052  de  l'hégire  (1612  de  Jésus-Chrisl}. 
Abbas,  fils  de  Sophi  il,  lui  succéda  dans  uu 
Age  encore  tendre. 

10.  SCHAH  SOLIMAN. 

.  1077  de  l'hégire  (1666  de  Jésus-Christ). 
Séphi-^Mirza,  surnommé  SoUmarif  lils  aloé 
d'Abbas  II,  lui  fut  donné  pour  successeur 
à  l'Age  de  20  ans. 

11.  SCHAH  HUSSEIN. 

1105  de  l'hégire  (169^  de  Jésus-Cbrisl). 
Hussein,  second  fils  de  Soliman,  lui  fui  subs- 
titué par  les  grands,  préférablement  è  son 
frère  Mirza  Abbas. 

12.  SCHAH  MAHMOUD. 

1134  de  l'hégire  (1721  de  Jésus-Clirisi), 
Mahmoud ,  fils  aîné  de  Mirweis. 

13.  SCHAH  ASHRAF. 

1137  de  l'hégire  (  1725  de  Jésus-Christ). 
Ashraf,  fils  du  prince  gui  avait  suo^édé  à 
Mirweis. 

U.  SCHAH  THAMAS  H. 

1U2  de  l'hégire  (1730  de  Jésus-Cbrisij. 
Thamas  II,  fils  d&  Schah  Hussein. 

15.  SCHAH  ABBAS  III. 

1U5  de  l'hégire  (1732  de  Jésus-Chrisl).  Ab- 
bas Mirza,  fils  de  Schah  Tharaas. 

*  1148  de  l'hégire  (1736  de  Jésus-Chrisl). 
Nadir,  surnommé  Thamas  Kouli-Khan,  fut 
proclamé  roi  de  Perse  dans  l'assemblée  de» 
grands  de  l'Etat,  le  26  schoual  1U8,  jour 
de  l'année  persane  (10  mars  1136  de  Jcsus- 
Christ). 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  GRANDS  MAITRES 


DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  JERUSALEM, 

DIT  AUJOURD'HUI  DE  MALTE, 

ET   DES  GRANDS -MAITRES   DU  TEMPLE. 


GRANDS-MAITRES  DE  HALTE. 

L^ordre  des  chevaliers  de  Sainl-Jean  deJérasalem,  ap- 
pelés depuis  les  chevaliers  de  Rhodes  et  aujourdMuit 
les  chevaliers  de  Malte,  doit  sa  naissance,  comme 
beaucoup  d'autres,  à  Tordre  de  Sainl-Benoti.  Vers 
le  milieu  dii  xi*  siècle,  des  négocianis  d^ÂmaUi, 
qui  commerçaieni  en  SyriCi  oblinrcnl  du  calife 


GRANDS-MAITRES  DQ  TEMPLE. 

L*an  1118  est  la  véritable  épooue  à  laquelle  on  doit 
rapporter  Tinsiiiuiion  de  la  chevalerie  du  Temple. 
La  conservation  des  lieux  saints  dont  «les  Francs 
s'«taienl  rendus  maîtres,  la  nécessite  de  défemlre 
contre  les  Turcs  ce  grand  nombre  de  pèleriosqffl 
abordaient  alors  de  toute  part  en  Syrie,  sont  i^ 
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iTEsypie  b  pennifgion  de  fonder  k  Jérasalem  un 
nKNiaftlére  du  rile  bliii.  On  v  pbça  des  Bénédic- 
tins qa^on  fil  venir  d*iulie.  A  c6lé  de  ce  monas- 
lèfe  appelé  Satnie>Marie  d^  la  Laiine,  on  UÂlit,  pour 
les  paotres  pèlerins  ei  les  mabdes,  un  bôpilal, 
dont  la  chapelle  fut  dédiée  d*abord  à  saint  Jean 
rAumônier,  ensuite  à  saint  Jean-Bapiisie.  C*est 
do  litre  de  cette  chapelle  que  vient  le  nom  des 
bospit^Jiers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  Leur 
origine  n*a  rien  de  bien  relevé  aui  yeux  du  monde. 
Ce  n*étaîent  d*ahord  oue  des  obbis  ou  frères  bi- 
ques, employés  par  les  religieux  au  service  de 
Tbôpital.  Fralret    iancti  Joannig  in  Jeruêmlem^ 
qui  aiio  nomine  dieuntur  Hospitaiarii,  dit  Ipérius, 
pritmo  fuerunt  fratreê  laiei  $ub  abbaie  B.  Mariœ 
de   Latiniê   in   JenuuUm  Ordinit  S.   Benedied 
prefesii,  Guilbume  de  Tyr,  auteur  original,  en  ce 
qui  concerne  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean,  at- 
teste, en  termes  équivalents,  b   même  chose. 
L*babit  qui  distinguait  les  hospitaliers,  dit  encore 
Ipérius,  étais  un  manteau  noir  (on  Tappeb  depuis 
k  manteau  h  bec)  orné  d*une  croix  d^étoffebbncbe. 
Bientôt  Tabbë  se  vit  obligé  de  les  armer  pour  b 
défense  des  pèlerins,  ^oe  les  voleurs  arabes  atu- 
quaient  sur  les  chemins.  Deveims  militaires,  ils 
eurent  un  capitaine,  choisi  d*entre  eux,  pour  les 
commander  en  campagne.  Insensiblement  et  a 
mesure  que  Thôpital  s*enrtchlssait,  ils  ne  voulu- 
rent plus  reconnaître  d*autre  chef  au  dehors  ni  au 
dedans,  et  h  la  fin  ils  secouèrent  entièrement  Fau- 
loriié  des  moines.  Alors  iU  commencèrent  k  faire 
un  corps  à  part  et  quittèrent  b  règle  de  Saiut- 
Beoolt  pour  prendre  celle  de  Saiul-Augusiin.  Tels 
fsrent,  selon  les  denx  écrivains  que  Ton  vient  de 
dter,  suivis  par  D.  Mabillon  {Annat.^  1.  lxix, 
n.  10)  les  commencements  de  Tordre  illustre  dont 
mias  allons  oiarquer  de  suite  les  grands  maîtres, 
avec  les  princi|Miux  traits  de  leur  gouvernement. 
Dans  ce  dénombrement,  notre  principal  guide 
povr    b   Chronologie  sera    le    P.    Sebastiano 
Panli,  dans  son  excellent  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre :  Codicê  diplomaiieo  del  sacro  ordine  mtliiare 
droiêlimilano  oggi  di  Malia,  Ainsi,  quand  nous 
dleruns  des  chartes  pour  appuyer  nos  époques, 
c*e5t  à  ce  Recueil  que  nous  renverrons. 

1.  GÉRARD. 

Gérard,  natif  de  Tlle  de  Marti$(ue  en  Pro- 
vence, suivant  la  plupart  des  modernes,  loais 
l'Ius  vraisemblablement  d*Amalfi  (Séb.  Pauli, 
1-  i,  p.  330)  est  regardé,  par  les  historiens 
^e  Malte,  comme  le  fondateur  de  l'ordre, 
(iuillaume  de  Tyr  dit,  en  parlant  de  lui  :  Du 
itmp$  dt  l'hosiiliié  {c'esi'hHÏïre  avant  la  coii- 
Muèle  del  Jérusalem  par  les  Francs)  Gérard, 
iomme  dune  conduite  éprouvée t  avait  long- 
Ump$  servi  les  pauvres  de  Vhôpital  sous  les 
^rdru  de  t abbé  et  des  moines.  11  s*affrancbit 
^uile  de  cette  juridiction  lorsque  les  croi- 
I  ^  furent  maîtres  de  la  cité  sainte.  Nous  en 
tvoDs  la  preu?e  dans  une  bulle  de  Pasi:al  11 
>|ressée  Tan  1113  à  Gérard,  prévôt  de  CM- 
!  ^^  de  Saini-Jean-Baptisle  de  Jérusalem.  Le 
■*P«t  après  y  aroir  confirmé  toutes  les  pos- 
tions de  rbôpiuU  tant  en  deçà  qu'au  delà 
^Ma  mer,  ordonne  que  le  successeur  do 
J»OTnl  sera  élu  par  les  Frères  hospitaliers, 
V^  défense  à  toute  autre  personne  de  s'in- 
lY^r  dans  cette  élection  ou  de  la  troubler, 
^-wd  moonil,  non  Tan  1118,  comme  des 
ffloderaes  le  prétendent,  mais  l'an  1120, 
•«i^wl  la  chronique  de  saint  Maixeni  ;  ce 
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motifs  qui  donnèrent  lieu  à  cet  établissement. 
Quelques  gentilshommes,  du  nombre  de  ceux  qui 
avaient  suivi  Godefroi  de  Bouillon,  en  furent  les 
auteurs  et  l^  premiers  membres.  Ils  étaient  au 
nombre  de  neuf,  dont  les  principaux  furent  Hu- 
gues des  Païens  et  Geofroy  de  Saint-Omcr.  Aux 
trois  vœux  de  religion  qu*ils  prononcèrent  entre 
les  mains  du  patriarche  île  Jérusalem,  ils  en  ajou- 
tèrent un  quatrième,  qui  les  engageait  à  |M>rter 
les  armes  contre  let»  infidè'e<.  Cet  ordre  est  donc 
militaire  dans  son  origine,  à  la  diflérence  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  ne  le 
devinrent  que  par  accident.  Nous  n*avons  jus- 

Îu*ici  aucune  liste  exacte  des  grands  maîtres  du 
emple.  Celle  que  Du  Cange  en  a  donnée  dans  son 
Clouuire,  est  copiée  d'après  le  président  Boissieu» 
L*examen  que  nous  en  avons  fait,  nous  a  con- 
vaincu, que  de  trente-deux  chefs  consécutifs 
qu'il  donne  k  cette  milice,  on  doit  en  retrancher 
dix,'  dont  il  n*est  pas  possible  de  prouver  le  ma- 
gistère. D'autres  listes  qui  nous  ont  passé  sous  les 
yeux,  quoique  plus  anciennes,  ne  nous  ont  point 
paru  mériter  plus  de  croyance.  Elles  ne  s'accor- 
dent, ni  entre  elles,  ni  avec  les  écrivains  et  les 
monuments  authentiques  du  temps.  Nous  espé- 
rons que  les  lecteurs  judicieux  et  éclairés  seront 
plus  satisfaits  de  celle  que  nous  allons  leur  pré- 
senter. 

1.  HUGDES  DES  PAYENS. 

1118.  Hugues  des  Payens  (de  Paganis)^ 
chevalier  issu  de  Ja  maison  des  comtes  ae 
Champagne,  étant  en  Palestine,  forme,  avec 
d'autres  gentilshommes,  le  dessein  d'établir 
un  nouvel  ordre  de  religieux  militaires,  con- 
sacré à  In  défense  de  la  terre  sainte.  Le  pa* 
triarche  Gormond ,  en  recevant  leurs  vœux  » 
les  oblige  spécialement  à  pourvoir  à  la  sû- 
reté des  chemins,  et  à  mettre  les  pèlerins  à 
l'abri  des  insultes  des  brigands.  Intéressé  à 
faîoriser  cette  société  naissante,  le  roi  Bau- 
douin Il  leur  accorda  pour  an  temps  le  quar- 
tier méridional  de  son  palais.  L'an  1127» 
Hugues  passe  en  Occident  pour  obtenir  du 
Saint-Stége  la  confirmation  de  son  institut. 
Il  est  renroyé  au  concile  de  Trojes,  qui 
s'ouvrit  le  13  janvier  de  Tannée  suivante. 
Hugues  s*y  présente  arec  5  de  ses  chevaliers. 
Le  concile  approuve  leur  résolution,  ordonne 
qu'ils  porteront  l'habit  blanc,  avec  une  croix, 
roiige  sur  la  noitrine,  et  charge,  dit-on,  Jean 
de  Saiut-Mîcnel,  au  refus  de  saint  Bernard, 
de  leur  dresser  une  règle  par  écrit.  Hugues 
parcourt  ensuite  une  partie  de  la  France,  de 
là  passe  en  Angleterre,  en  Espagne  et  en 
Italie.  Outre  les  aum/)nes  abondantes  qu'il 
ramassa  dans  ces  contrées  pour  les  besoins 
de  la  terre  sainte ,  il  y  fit  un  grand  nombre 
de  prosélyte»,  qu'il  emmena  avec  lui  pour 
les  engager  dans  sa  nouvelle  milice;  elle  ne 
fut  pas  longtemps  concentrée  dans  la  Pales- 
tine. En  11S9,  Tordre  avait  déjà  des  établisse- 
ments dans  les  Pays-Bas.  En  1131,  Alphonse» 
roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  institua,  par  un 
testament  authentique,  les  chevaliers  du 
Temple  et  ceux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
héritiers  de  ses  Étab.  Ce  testament,  quoique 
confirmé  par  ce  prince  Tan  1133,  peu  de 
temps  avant  sa  mort ,  n*eut  cependant  point 
lieu  :  mais  on  promit  aux  chevaliers  de  res« 
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qui  e&t  confiriDé  par  une  bulle  deCallisle  II, 
adressée  à  Gérard  le  19  juîo  1120.  Son  corps 
fut  transféré  Tan  153^  (Bodchb)  en  Provence, 
ai  niiiK  dans  la  chapelle  de  la  commaoderie 
de  Manosque.  11  est  qualifié  bienheureux 
par  les  historiens  de  Tordre. 

2.  RAYMOND  DO  PCY. 

1120.  Raymond  du  Puy  [de  />o«/io), gentil- 
homme de  Dauphiné,  suivant  Valbimnais, 
on  de  Languedoc,  selon  D.  Vai^sète,  rem- 
plaça Gérard  dans  la  piéfecture  de  ThopiliiL 
Quelques  auteurs  néanmoins,  d'après  Mnini- 
bourg,  donnent  pour  successeur  à  Gérani 
nn  Roser  Broyand,  dont  ils  font  durer  lo 
magistère  depuis  lllSjusmren  1131.  Mais 
nous  avons  une  charte  du  9  décembre  1125, 
r.ii  Raymond  est  qualifié  maîlre  et  père  tie 
rhôpiial.  Roger  Broyand  est  donc  un  grand 
maître  imaginaire.  C'e^t  le  sentiment  du  P. 
Sébasliano  Pauli.  Co  Tut  Raymond  qui  donna 
une  consistance  solide  h  Tordre  par  de  nou- 
viMux  statuts  qu'il  publia  dans  un  chapitre 
général,  peut-être  le  premier  que  les  hospi- 
taliers aient  tenu.  Dans  ces  statuts  on  ne 
vuil  que  deux  classes  de  Frères,  celle  des 
clercs  et  celle  des  laïques.  La  distinction  des 
chevaliers  d'armes  et  des  servants  ne  fut 
étahlic  que  dans  la  suite,  et  après  le  ponti- 
ficat d*Anaslase  IV,  quoi  qu*en  dise  Vertot, 
On  ne  trouve  en  effet,  dans  la  bulle  de  c^ 
Pape  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean ,  ni  en 
termes  exprès,  ni  équivalemment,  ces  paro- 
les que  lui  prèle  Thistorien  de  Malte  :  Vou$ 
pourrez  aussi  recevoir  des  laïques  de  condi^ 
iion  libre  pour  le  service  des  pauvres;  et 
quand  même  elles  s'y  rencontreraient,  ce 
serait  une  preuve  bien  faible  pour  la  dis- 
tinction des  chevaliers  du  premier  et  du 
deuxième  ordre.  L'année  de  la  mort  de  Ray- 
mond n'est  pas  certaine.  Il  vivait  encore  en 
1158,  et  ne  passa  pas»  suivant  D.  Vaissètc, 
ran  1160. 

3.  ALGER  DE  BALBEN. 

IICO.  Auger  de  Balben,  nommé  OUeger 
dans  un  diplôme  du  roi  Baudoin  111,  fut  élu 
pour  succéder  au  grand  maître  Raymond  du 
Puy.  On  prétend  uu'il  était  du  Dauphiné. 
«  Ji  n'a  laissé,  dit  Maberat,  d'autre  mémoire 
de  soi  que  son  nom.  »  Le  P.  Sébast.  Pauli 
dit  néanmoins  qu'il  est  assez  célèbre  dans 
les  fastes  de  l'ordre,  pour  avoir  soutenu  le 
partid'AlexandreUi  contre  l'antipape  Victor. 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  magistère  a  dû  expirer 
en  1161. 

k.  GERBERT  ASSALIT. 

1161.  Gerbert,  ou  Girhert  Assalit,  natifdu 
Carcasses,  et  non  Arnaud  de  Coinps.  grand 
maître  imaginaires  quoi  qu'en  disent  tous 
les  hisjloriens  de  Mafte,  fut  le  successeur 
immédiat  dAugër  de  Balben.  U  se  dém^t  en 

1169. 

6.  CASTCS. 

.  1169.  Çastus,  trésorier  de  l'ordre,  succéda 
i^tt  grauct  maître  Gerbert  Assalit. 

'      fc  JOUBERT  DE  SYRIE. 

1173.  Joubert.  ou  Josbert,  né  dans  la  Pa- 


1>eciër  les  intentions  du  testateur  autant  que 
es  circonstances  et  la  raison  lepermetiraienl. 
L'an  1135,  au  plus  tard,  saint  Bernard  adressa 
aux  Templiers  celte  belle  exhortation  m 
le  temps  nous  a  conservée;  elle  con(ient des 
avis  salutaires  et  des  règles  admirables  de 
conduite.  L*an  1136  est  Tépoqucv  suivant  D. 
Vaissète»  de  la  plus  ancienne  maison  de 
Tordre  en  Languedoc.  Elle  fut  fondée  dans 
un  lieu  nommé  la  Nogerède,  et  depuis  Yil- 
ledieu,  au  comté  de  Foix,  par  le  comte  Ro- 
ger 111.  Hugues  des  Payens  mourut  celle 
'même  année,  regretté  de  tout  ce  qu il; avait 
de  chrétiens  zélés  en  Palestine. 

3.  ROBERT  le  Bourguignon. 

1136.  Robert,  surnommé  le  Bourguipon^ 
troisième  Gis  dn  Renai4«l  II ,  seigneur  de 
Craon ,  fut  le  successeur  de  Hugues  dans  le 
magistère  du  Temple.  L*an  IIM,  les  cheva- 
liers s'assemblent  en  chapitre  à  Paris  pour 
les  affaires  de  la  terre  sainte.  Le  roi  Louis  le 
Jeune  honora  cette  assemblée  de  sa  présence^ 
avec  plusieurs  prélats  et  seigneurs;  cest 
tout  ce  qu'on  en  sait.  Robert  mourut  dans  la 
môme  année.  Guillaume  de  Tyr  atteste  qu'il 
ne  fut  pas  moins  illustre  par  la  pureté  des«s 
mœurs  et  sa  bravoure  (]ue  par  Téclal  de  sa 
naissance. 

3.  EVRARD  DES  BARRES. 

11^7.  Evrard  des  Barres  fut  élu,  parle 
chapitre  des  T^mplier5«  pour  succéder  à  Ro- 
bert le  Bourguignon.  11  était  Français,  et 
précepteur ,  ou  mattre  particulier  de  son 
ordre  en  France,  dès  Tan  1143.  Evrard,  en 
UW,  accompagna  le  roî  de  France  à  srni 
retour.  Etant  venu  àClairvaui,  il  y  embras&J 
la  vie  monastique ,  envoya  son  abdication 
en  Palestine,  et  persévéra  dans  sa  nouvelle 
vocation,  malgré  les  instances  que  lai  firent 
les  Templiers  [»our  l'engager  è  revenir. 

k.  BERNARD  DE   TRÉMELAY. 

1U9.  Bernard  de  Trémelay,  clievalierde 
la  première  noblesse  de  Bugej,  fut  substi- 
tué, sur  la  fin  de  lUO,  au  grand  maître  des 
Barres.  L*an  1150,  il  marclieà  la  tête  de  ses 
chevaliers,  sous  les  ordres  du  roi  BaudouiD, 
pour  s*opposer  aux  progrès  de  Noradio.  L'an 
1153,  ils  se  rendent  au  siège  d^Ascalon.  Cette 
place,  après  une  longue  résistance,  capitula 
le  12  août  de  la  même  année»  selon  P^g'* 
Mais  Temprcssement  des  Templiers  Vou- 
loir y  entrer  par  une  brèche  faite  a»  basara, 
leur  coûta  cher.  De  kO  quils  étaient,  il  <i'^ 
échappa  aucun ,  [)as  même  le  grand  maitref 
à  qui  on  trancha  la  tète  comme  aux autreit 

5.  BERTRAND  DE  BLANQDEFORT. 
'  1153  ou  1154.  Bertrand  de  Blanqueforî* 
(et  non  pas  Arnaud  de  Montoscot,  comme  le 
suppose  D.  Vaissèie*)  succéda,  dans  lenw- 
gisière,  à  Bernard  de  Trémelay.  H  était  û» 
de  Godefroi ,  seigneur  do  Blanquefort  ea 
Guienne.  L'an  1168,  Bertrand  meurt  stcc  U 
réputation  d*un  religieux  éditiant^  et  doo 
capitaine  très- versé  dans  le  métier  w» 
guerre.  .  j^ 

Sous   le   magistère  de  Bertrand,  n^^ 
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lesCine,  fut  le  successeur  du  grand  maître 
Cactus. 

7.  ROGER  DES  MOULINS. 
1177.  Roger  des  Moulins  fut  élu  grand 
maître  après  la  mort  de  Joubert.  L'an  1187 
Bes  Moulins  périt  aver.  plusieurs  des  siens, 
dans  un  combat,  près  de  Nazareth,  contre 
Saladin.  C'est  loi  qu'on  Toitle  premier  qua- 
lîQé  grand  mattre  dans  les  chartes. 

8.  GARNIER. 

1187.  Gamier,  natif  de  jNaplonse,  en  Sy- 
rie, grand  prieur  d'Angleterre,  et  turcoplier, 
fut  élu  pour  succéder  au  grand  maître  Des 
Moulins.  Peu  de  temps  aprèsson  élection  fut 
donnée  la  funeste  bataille  de  Tibériade,  où 
périt  on  grand  nombre  de  cberaliers  des 
deux  religions.  Garnier,  suivant  les  histo- 
riens  de  I  ordre,  s'éUnt  échappé  du  combat, 
tout  percé  de  coups,  gagna  la  tIIIo  d  Asca- 
jon,  où  îl  mourut  le  lendemain  6  juillet  de 
I  an  1187.  Mais  dans  une  charte  de  Gui,  roi 
de  Jérusalem ,  on  le  voit  encore  vivant  et 
grand  mattre  le  !•'  février  de  l'an  1191. 
Ainsi  ce  fut  sous  son  gouvernement  qu'ar- 
nva  la  perte  de  Jérusalem,  et  que  se  6rent 
tous  les  beaux  exploits  des  HospiUliers . 
jusqu'à  la  prise  d'Acre,  où  ils  eurent  tant 
départ. 

9.  ERMENGARD  DAPS. 
1191.  Ermengard  Daps  fut  donné  malgré 
loi,  dit-on,  pour  successeur  au  grand  maî- 
tre Gamier.  H  mourut  vers  la  tin  de  l'an 
1192àSaiut-Jean  d'Acre,  où  les  Hospitaliers 
et  !es  Templiers  avaient  transféré  leurs  cou- 
vents, depuis  que  cette  place  était  aux 
chrétiens. 

10.  GODEFROI  DE  BUISSON. 

1193.  Godefroi  de  Dnisson,  successeur  du 
grand  maître  Ermengard,  était  pourvu  du 
magistère,  suivant  une  charte,  dès  le  mois 
de  janvier  1193. 

11.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1202.  Alphonse  de  Portugal,  qu'on  croit 
issu,  mais  en  ligne  indirecte ,  des  princes 
de  Portugal ,  ne  succéda  que  l'an  1202  au 
plus  tôt,  et  non  pas  dès  l'an  1194,  comme 
on  le  croit  communément,  è  Godefroi  de 
Duisson. 

124  GEOFFROI  LE  RATH. 

120*.  Geoffroy  le  Rath  ou  le  Rat,  oriçi  - 
naire»  à  ce  qu'on  croit,  de  Touraine,  fut 
substitué,  l'an  1204,  au  grand  maître  Al- 
phonse. C'était  un  homme  vénérable  par 
son  âge  et  par  la  douceur  de  son  caractère. 
Au  commencement  de  son  magistère,  il  se 
joignit  au  patriarche  de  Jérusalem  pour  ac- 
commoder les  différends  du  prince  d*Antio- 
cheet  du  roi  d'Arménie,  en  quoi  il  réussit. 
Il  mourut  l'an  1207,  après  le  mois  de  mai. 

13.  GUÉRIN  DE  MONTAIGU. 

1208.  Guérin  de  Montaigu,  Français  de  la 
province  d'Auvergne,  maréchal  de  Tordre, 
fut  élevé.  Tan  1208,  à  la  dignité  de  grand 
uialtrei  après  la  mort  de  Geoffroi*  L'an  1^8, 


Cftlims  MAtTBES  se  TSMVU. 

André  de  Montbard ,  oncle  maternel  de  sain: 
Bernard.  L'abbé  Geoffroi  l'appelle  maître  du 
Temple,  et  le  plus  ferme  appui  du  royaume 
de  Jérusalem,  dans  la  vie  de  ce  saint.  Sur  ce 
fondement,  on  Ta  fait  grand  maître  de  l'or- 
dre, faute  de  savoir  distinguer  le  grand 
ÎÎ^^ÏPuM?^  '"«*t«^«  particuliers.  Chifflet  et 
D.  Mabiiloa  n'ont  pas  donné  dans  cette 
méprise. 

6.  PHILIPPE  DE  NAPLODSE. 
1168.  Philippe,  né  à  Naplouse  en  Syrie  . 

fut  le  successeur  immédiat  du  grand. maître 
Bertrand.  Il  était  originaire  de  Picardie, 
fils  aîné  de  Gui  de  MiHi  et  de  Stéphanie  ! 
dame  flamande. 

7.  ODON  DE  SAINT-AMAND.  « 
1171.    Odoii  de  Snint-Amand,  chevalier 

français,  né  de  parents  aussi  distingués  par 
leur  piété  que  par  leur  noblesse,  fut  donné 
pour  successeur  au  grand  maître  Philippe 
de  Naplouse.  L'an  1177  Saint -Amand  se 
trouve,  avec  80  de  ses  chevaliers,  à  la  ba- 
taille deRamIah,  contre  Saladin.  Il  mourut 
dans  les  fers,  après  quelques  mois  de  capti* 
rite,  c'est-à-dire  en  1179. 

8.  ARNAUD  DE  TOROGE.  ^ 

1179.  Arnaud  de  Toroge  (de  Turri  ru^ 
6ea),  après  avoir  rempli  les  premières  pla- 
ces de  l'ordre  en  deçà  des  mers,  fut  élu  poa? 
succéder  au  grand  maître  Saint -Amand. 
Arnaud  mourut  à  Vérone,  et  non  pas  à  Pa* 
ris,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu. 

9.  TERRIC. 

im.  Terrîc  ou  Thierri,  dont  le  pays  et  la 
famille  sont  inconnus,  fut  élevé  à  là  dignité 
de  grand  maître  après  la  mort  d'Arnaud  de 
Toroge. 

10.  GÉRARD  DE  RIDERFORT.  ^ 

1188.  Gérard  de  Riderfort,  ou  de  Béder* 
fort  (il  y  avait  en  Flandre  et  en  Angleterre 
plusieurs  familles  de  l'un  et  de  l'autre  nom), 
fut  substitué  au  grand  maître  Terric.  Ce  fut, 
selon  Corneille  Zanfliet,  au  siège  d'Acre  qu'il 
fut  tué  en  1191.  Après  sa  mort,  le  magistère 
vaqua  18  mois.  Durant  celte  vacance,  le  roi 
d'Angleterre  s'étant  rendu  maître  de  Tile  de 
Chypre,  l'engagea  aux  Templiers  pour  25 
mille  marcs  d'argent.  « 

11.  ROBERT  DÇ  SABLÉ. 
1191.  Robert  de  Sablé,  ou  de  Sabloil,  fut 
élu  grand  maître  du  Temple  après  l'arrivéo 
du  roi  d'  Angleterre  en  Palestine*  Il  avait 
commandé  la  flotte  quiavait  amené  ce  prince, 
et  s'était  fait  Templier  à  son  arrivée  devant 
Acre. 

L'an  1191,  les  Templiers,  sous  la  conduite 
du  roi  d'Angleterre,  gagnent,  au  mois  de 
juillet,  une  bataille  contre  Saladid  dans  la 
plaine  d'Arsoph.  A  la  faveur  de  cette  vie* 
toire,  ils  se  trouvent  en  état  de  réparer  les 
places  maritimes,  objet  auquel  ils  donnèrent 
tous  leurs  soins.  L'an  11%,  le  grand  maître 
remet  au  roi  d'Angleterre  l'Ile  de  Chypre, 
sur  les  difficultés  que  Tordre  éprouvait  à 
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de  coBcert  avec  le  grand  niaitre  des  Tem- 

filiers,  il  refuse  de  preodre  les  ordres  de 
'empereuf  Frédéric  11  dans  la  guerre  au*il 
élail  venu  faire  aux  infidèles.  Le  motif  de 
ce  refus  était  l'excommuiiication  dont  ce 
prince  était  frappé.  Frédéric  se  venge  de 
cet  affront  en  pillant  les  terres  des  cheva- 
liers. L'an  1230,  Guérin  de  Moataigu  meurt 
en  Palestine. 

Ib.  BERTRAND  DE  TEXIS. 

1230.  Bertrand  deTexis  remplaça  le  grand 
mattre  Montaigu.  Il  ne  jouit  de  cette  digmié 
que  peu  de  temps,  étant  mort  avant  le  27 
octobre  de  l'an  1231. 

15.  GUÉRIN. 

1231.  Guérin  ou  Gérin,  dont  on  ignore  la 
patrie,  était  en  possession  du  magistère, 
suivant  une  charte  (Pauli,  t.  r%  p.  121),  le 
27  octobre  de  Tan  1231.  Guérin  prit  en  main 
les  Intérêts  de  Conrad,  Qls  de  Frédéric  et 
dTolande  deBrieime,  contre  Alix,  veuve  de 
Hugues,  roi  de  Chypre,  laquelle,  en  qua- 
lité de  tille  d'Isabelle,  Teine  de  Jérusalem, 
prétendait  régner  en  la  terre  sainte.  Guérin 
était  encore  grand  maître  au  mois  de  mai 
1236;  mais  il  avait  cessé  do  Tétre  au  mois 
de  septembre  suivant.  (T.  r%  p.  220,  229.) 

16.  BERTRAND  DE  COMPS. 

1236.  Bertrand  de  Comps,  Dauphinois, 
d*une  maison  distinguée,  prieur  de  Saint- 
Gilles,  jouissait  do  cette  dignité  le  20  sep- 
tembre 1230.  (P^uLi,  tom.  !•*,  p.  129.)  L'an 
1237-,  41  envoya  une  citation  aux  chevaliers 
d'Angleterre,  pour  venir  remplacer  leurs 
confrères  qui  étaient  morts  au  service  de  la 
terre  mainte.  Le  P.  Sébast.  Pauli  met  sa 
mort  en  12iikl. 

17.  PIERRE  DE  VÏLLEBRIDR 

12&1.  Pierre  de  Villebride succéda  augrand 
maître  Bertrand  de  Comps,  non  en  12^8, 
comme  Pcibbé  de  Yertot  rassure,  mais  en 
1241.  Son  gouvernement  finit  avant  la  fin  de 
mai  de  Tan  12W.  (Pai;li,  1. 1",  p.  220.) 

18.  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF. 

1243.  Guillaume  deChAteauneuf,  Français 
de  nation  et  maréchal  de  l'ordre,  fut  élu 
dans  le  mois  de  mai  1243,  au  plus  lard, 
pour  remplacer  le  grand  maître  de  Ville- 
bride.  L'an  1249,  il  ada  joindre,  à  !a  tête  de 
ses  chevaliers,  le  roi  saint  Louis  devant  Da- 
miètte. 

19.  HUGUES  DE  REVEL. 

1259.  Hugues  de  Revel,  d'une  maison  iK 
luMre  en  Auvergne,  parvint  au  magistère 
«près  la  mort  de  ChAieauneuf.  L*an  1273, 
Bevel  passe  en  Occident  avec  le  grand  maître 
du  temple  pour  solliciter  des  secours.  Ils 
assistèrent  fannée  suivante  au  concile  de 
Lyon.  Dans  les  éditions  de  ce  concile,  dit 
le  P.  Pauli,  on  a  changé  le  nom  du  grand 
maître  Hugues  en  celui  deGuillaume;  ce  qui 
la  fait  confondre  avee  son  prédécesseur. 
L'an  1278,  Hugues  de  Revel  teimiue  ses 
jours  en  Palestine. 
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conserver  ce  dépôt.  L'an  1196,  au  plus  lâra, 
Robert  de  Sablé  finit  ses  jours.  Au  comffl<^n- 
cernent  de  son  magistère^  on  sur  la  fin  du 
précédent,  on  vit  naître  en  Palestine  un 
nouvel  ordre  militaire,  celui  des  chevalim 
teutoniques. 

12.  GILBERT  HORAL. 

1196.  Gilbert  Horal  ou  EraK  précepteur 
deFrance  était  pourvu  du  magistèreen  11%. 
On  ignore  l'armée  de  la  mor^  du  graud  ujai- 
tro  Gilbert  Horal;  mais  il  ne  passa  {)ds 
l*an  1201. 

13.  PHILIPPE  DC  PLESSIEZ. 

4201.  Philippe  du  Plessiez,  né  d*une  fa*- 
mille  illustre  d'Ai\jou,  était  en  possession 
du  magistère,  seton  Du  Gange,  en  1201.  Il 
mourut  en  1217. 

ik.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1217.  Guillaume  de  Chartres,  Français  de 
nation,  issu  de  l'ancienne  maison  des  comtes 
de  Blois,  fut  le  vrai  successeur  du  grand 
maître  du  Plessiez.  On  le  confond  mal  à 
propos  avec  Guillaume  de  Montédon.  Ces 
deux  personnages  sont  ditfërents,  et  le  der- 
nier ne  parvint  point  à  la  dignité  de  grand 
maître.  Les  Templiers  commençaient  alors  à 
construire  le  fameux  château  des  PèlerioSf 
sur  la  pointe  d*un  rocher  près  de  la  uer, 
entrepnse  très-dispendieuse,  maiségalemeni 
utile.  Ce  fort  seul  causa  plus  de  mal  aui  inti- 
dèles,  que  toute  une  armée  en  caïupagmf. 
L'an  1218,  il  fut  vainement  insulté  par  l'en- 
nemi, durant  l'absence  deschevaliers,  occupés 
au  siège  de  Damiette.  L'an  1219,  Guilkume 
de  Chartres  meurt  devant  Damietle  d'une 
maladie  épidémique,  causée  par  l'inonda- 
lion  du  Nil. 

15.  PIERRE   (et  now  THOMAS]  DE 

MONïAlGO> 

12^19.  Pierre  de  Montaigu ,  d'nne  familic 
répandue  par  toute  la  France,  et  féconde  r\ 
grands  hommes,  fut  donné  pour  successeur, 
devant  Damiette,  à  Guillaume  de  CharlrL'5. 
La  bravoure  et  Thabileté  qu'il  fit  paraîfrj'à 
ce  siège,  font  fait  comparer  à  Gédéon.  Laa 
1233,  dom  Jayme,  roi  des  Baléares,  ajaui 
déclaré  Alphonse,  son  tîls,  héritier  de  ses 
Etats,  lui  désigne  pour  gouverneurs  le» 
maîtres  du  Temple  et  de  THôpital  en  Aragui>. 
Montaigu  n'était  plus  alors  grand  niaiire, 
ou  du  moins  cessa  de  l'être  cette  anoée,  fif 
mort  ou  par  démission. 

16.  ARMAND  on  HERMAN  DE  PÉRIGORD. 

1233.  Armand  de  Périgord  ou  de  Pejf«- 

Sos,  de  l'ancienne  maison,  à  ce  qu'on  croiit 
es  comtes  de  Périgorii,  remplaça,  TaA 
1233  au  plus  tard,  le  grand  maître  MonUiUV' 
L'an  12H,  les  Francs  sont  battus  par  les 
Ktlarismiens,  dans  une  occasion  où  le  Teni- 
ple  perdit  312  chevaliers  et  32fc  servanis 
d'armes.  Plus  d'un  mois  après  cet  événe- 
ment, on  ignorait  encore  ce  qu'était  devenu 
le  grand  uiallre.  Il  fut  tué,  selon  ksuriSf 
dans  la  mêlée  ;  il  mourut  en  prison,  svinoi 
^p^  nulres.  Enoltendanl  qu'on  lui  choisil  ^^ 
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20.  NICOLAS  LORGUE. 

1278.  Nieolas  Lorgue  fut  élu  grand  maître 
«près  la  mort  de  Revel.  L*ao  1^5,  les  cbe- 
Yiiliers  sont  assiégés  daus  la  forteresse  de 
Blarcab  ou  Margat,  par  le  sultan  d'Egypte 
Alansour,  et  non  Sélameschy  comme  Tavan- 
cent  des  modernes.  La  place  est  forcée  de  se 
rendre  après  la  plus  vigoureuse  défense. 
AflSigé  ae  cette  perte»  le  grand  maître  va 
demander  do  secours  en  Europe.  11  meurt 
à  son  retour  Tau  1289. 

21.  JEAN  DE  VILLIERS. 

1289.  Jean  de  VillierSy  Français  de  nation, 
fut  élu  Tan  1289,  avant  le  22  août  (Pauli, 
p.S69)  pour  succéder  au  grand  matire  Lor- 
gue.  L*an  1291,  après  laj)ri$e  d*Acre,  il  se 
retire  en  Chypre  avec  une  partie  de  ses  che- 
valiers. Le  roi  Henri  H  leur  assigna  pour 
leur  retraite  la  ville  de  Limisso. 

22.  ODON  DE  PINS. 

1297.  Odon  de  Pius,  issu  d'une  maison 
î!lu$tre  en  Catalogne,  fut  substitué,  dans  un 
Age  avancé,  au  grand  mattre  Jean  de  Villiers. 
L*an  1300,  le  Pape  Booiface  VIU  le  cila  à 
Rome.  Odon  mourut  sur  la  roule  la  même 
année. 

23.  GUILLAUME  DE  VILLABET. 

1300.  Guillaume  de  Villaret,  grand  prieur 
de  Saint-Gilles,  en  Languedoc,  fut  élu  en 
son  absence  pour  succéder  au  grand  maître 
Odon  de  Pins.  Ce  fut  lui  qui  forma  le  des- 
sein de  conquérir  llle  de  Rhodes;  mais  ses 
iolirmîtés  ne  lui  permirent  pas  de  l'exécu- 
ter.  Elles  se  terminèrent  par  la  mort  au 
commencement  de  Tau  1307. 

21.  FOULQUE  DE  VILLARET. 

1307.  Foulque  de  Villaret,  frère  de  Guil- 
laume, le  remplaça  dans  la  dignité  de  grand 
inaitre.  Son  premier  objet  fut  Teiécutiou 
du  dessein  de  son  devancier,  pour  la  con- 
quête de  Rhodes.  A  Taide  d*une  croisade 
qu*il  obtint  du  Pape  Clément  V,  il  se  rendit 
maître  de  la  capitale  de  Tile,  le  15  août  de 
ïaa  1310.  RientAt  après,  le  reste  du  pajs, 
avec  les  lies  adjacentes,  tomba  sous  la  do- 
mination des  chevaliers.  Rhodes  devint  alors 
le  chef-lieu  de  Tordre,  et  lui  donna  scn 
nom.  L'an  1312,  la  suppression  des  Tem- 
pliers procure  aui  Hospitaliers  les  biens  de 
cette  chevalerie  qui  lui  sont  adjugés.  L'an 
1315» oa  environ,  Otbman  étant  venu  assié- 
ger Rhodes  avec  une  armée  formidable,  les 
chevaliers,  secourus  par  Amédée  V,  comte 
de  Savoie,  l'obligent  à  se  retirer.  Villaret 
soutint  mal,  depuis  ce  temps,  la  réputation 
qno  ses  beaux  exploits  lui  avaient  acquise. 
L'an  1319,  les  chevaliers,  indignés  de  son 
luse,  l'obligèrent  à  se  démettre  entre  les 
mains  du  Pape.  On  lui  donna  pour  dédom- 
magement le  prieuré  de  Capoue.  Il  n'alla 
lias  néanmoins  y  résider;  mais  il  passa  en 
France  auprès  de  sa  sœur,  dame  du  château 
de  Tiran  en  Languedoc,  où  il  mourut  le 
1'^  septembre  de  l'an  1327.  Son  corps  fut 
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successeur,   le  chapitre   général  constitua 
vice-gérant  Guillaume  de  Roquefort.  i 

17.  GUILLACME  DE  SONNAC.  I 

121^7.  Guillaume  de  Sonnae  ou  de  Senai, 
d'une  famillo  distinguée  en  Languedoc,  fut 
élu  en  12^7  pour  remplir  la  dignité  de  grand 
matire.  L'an  12M,  saint  Louis  arrive  en 
Chypre  le  28  septembre,  suivi  de  plusieurs 
Templiers  français.  Il  fut  tué  dans  la  campcgne 

18.  RENAUD  DE  VICHIERS. 
1250.  Renaud  de  Vichiers,  grana  maré- 
chal de  l'ordre,  et  auparavant  précepteur  de 
France,  Chamfienois  de  naissance,  fut  élu, 
après  le  retour  des  chevaliers  en  Palestine, 

fiour  succéder  au  grand  maître  Sonnae.  Ce 
utiui  qui  engagea  saint  Louis  à  prolongersoa 
séjourenSyrie.  De  Vichiers  mourut  en  125G. 

10.  THOMAS  RÉRAUT. 
1256.  Thomas  Béraut  ou  Bérail  succéda 
au  grand  maître  de  Vichiers.  L'an  1273,  I» 
grand  maître  Béraut  meurt  le  25  mars,  sui- 
vant Bernard  le  Trésorier. 

20.  GUILLAUME  DE  BEAUJEU. 

20.  Guillaume  de  Beaujen, Bourguignon  do 
naissance,  d'une  famille  illustre,  comman- 
deur de  la  Pouille,  fut  élu  grand  maître  en 
son  absence,  le  13  mai  1273,  suivant  Ber» 
nard  le  Trésorier. 

Depuis  plusieurs  années,  les  affaires  des 
chevaliers  en  Palestine  allaient  toujours  en 
empirant.  L'an  1289,  il  no  leur  restait  que 
Sayelte  ou  Sidoo,  avec  le  château  des  Pèle* 
rins.  Les  Francs  eux-mêmes,  depuis  la  perle 
du  fort  de  Laodicée,  n'avaient  plus  que  Tyr, 
Acre  et  Baruth.  Le  roi  de  Chypre  et  les  che- 
valiers demandent  en  vain  la  paix  :  ils  ne 
peuvent  obtenir  qu'une  trêve  de  2  ans;  elle 
ne  dura  pas  même  ce  temps.  Des  aventu- 
riers, nouvellement  débarqués  au  port  d'A- 
cre,  la  violent,  Tannée  suivante,  de  la  ma- 
nière la  plus  perfide.  Le  sultan  Kalil  8(*rt 
alors  du  Kaire,  dans  la  résolution  d'eUei* 
miner  tout  ce  qui  restait  de  Francs  en  Syrie. 
L*an  1291,  Acre  est  assiégée  par  terre  le 
5  avril.  La  garnison  choisit  Beaujeu  poor 
commander  la  place.  AprèJ  avoir  vu  suo- 
combcr  le  plus  grand  nombre  des  siens,  ce 
grand  capitaine  fut  blessé  sous  l'aisselle 
d'une  flèche  empoisonnée,  et  mourut  quelr 
ques  moments  après. 

21.  LE  HOINE  GAUDINL 

'  1291.  Le  moine  Gaudini  fut  donné  pour 
successeur  à  Guillaume  de  Beaujeu,  immé- 
diatement après  sa  mort.  L'ennemi  étant 
entré  dans  Acre  le  18  mai  1291,  Gaudini  se 
retranche  avec  les  siens  dans  le  quartier  du 
Temple,  et  s'y  défend  tout  le  |our  suivant. 
On  leur  offre  des  conditions  honorables 
qn*ils  acceptent;  elles  sont  presque  aussilAi 
violées.  Les  chevaliers  reprennent  les  ar« 
mes,  soutiennent  un  nouvel  assaut  et  pé- 
rissent presque  tous  sous  les  mines  d'une 
tour  qu  on  avait  minée.  Le  20  mai ,  le  grand 
itîaitre  s'embarque  avec  les  trésors  de  Kor- 
dre,  aecomp.igné  de  iO  chevaliers,  reste  du 
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inhumé  dans  Téglise  de  Saioi-Jean,  k  Uoot- 
peilier* 

25.  HÉLION  DE  VILLKNKUVE. 

'  1319.  Hélioo  ou  Hélie  de  Villeueuf  e  fol 
floroiBé  è  la  cour  du  Pape  dans  le  mois  de 
juin  1319,  au  plus  lardt  pour  succéder  au 
grand  maître  Villaret.  L'an  1346,  Hélion  do 
Villeneuve  termine  ses  jours  rers  le  mois 
de  juin  ;  prince  recommandable  par  son  éco- 
nomie, dit  Thistorien  de  Malte,  et  qui,  pen- 
dant son  magistère,  acquitta  toutes  les  dettes 
de  la  religion»  augmenta  les  forliOcalions 
nécessaires  pour  la  défense  de  Rhodes,  et 
aigoala  sa  piété  par  de  pieux  établissements. 

26.  DIEU-DOJKNÊ  DE  GOZON. 

1346.  Dieu-Donné  de  Gozon,  natif  de  Lan- 
guedoc. L'an  1347,  il  envoie  les  troupes  de 
la  religion  au  secours  du  roi  d'Arménie 
contre  les  Sarrasins  d'Egypte.  Elles  triom- 
phent de  ces  infidèles,  et  remettent  le  roi 
en  possession  des  villes  qu'ils  lui  avaient 
enlevées.  L'an  1353,  le  grand  maître  meurt 
au  mois  de  décembre. 

27.  PIERRE  DE  CORNILLAN 

1354.  Pierre  de  Cornillan  ou  de  Corneil- 
lan,  de  la  langue  de  Provence,  fut  le  succès- 


500  qui  étaient  dans  Acre.  Il  passe  enChy- 

£re ,  ainsi  que  le  grand  maître  de  l'Hôpital. 
'un  et  l'autre  établissent  le  cheMiea  de 
leur  ordre  dans  la  ville  de  Limisso,  sou5  la 
protection  du  roi  Henri  II.  Gaudini  mourut 
dans  cette  retraite,  l'an  1298  au  plus  tard. 

22.  JACQUES  DE  HOLAY, 

1298.  Jacques  de  Molajr  parait  pour  Ii 
première  fois  Tan  1298,  en  qualité  de  grand 
maître.  Il  était  d'une  famille  distinguée  du 
comté  de  Bourgogne.  Molaj  est  une  terre 
du  doyenné  de  Ncublant  au  diocèse  de  Be- 
sancon. 

L  an  1305,  de  Holay,  ses  hauts  ofEciers  et 
tous  les  sujets  d^  l'ordre  en  général,  sont 
représentés  au  Pape  Clément  Y  comme  des 
apostats  et  des  hérétiques.  L'an  131^,  le 
18  mars,  il  est  condamné  au  feu  pour  n'a- 
voir pas  voulu  confirmer  les  aveui  qu'il 
avait  faits  dans  la  torture,  et  les  avoir  même 
publiquemeiit  rétractés.  L'exécution  se  6( 
dans  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  place 
Pauphine.  Le  grand  maître  eut  pour  coro* 
pdgnon  de  son  supplice  Gui,  dauphin  d'Au-> 
vergne  et  commandeur  d'Aquitaine. 

seur  du  grand  maître  Gozon.'  Son  magistère  ne  fut  que  de  18  mois.  11  mourut  vers  le 

milieu  de  Tan  1355,  suivant  tous  les  historiens  de  l'ordre. 

Suite  des  grands  maUru.  de  Malle. 

28.  ROGER  DE  PINS. 

1355.  Roger  de  Pins,  né  dans  le  Langue- 
doc, et  parent  du  grand  maître  Odon  de  Pins, 
fut  promu  è  la  dignité  de  grand  maître  après 
la  mort  de  Pierre  de  Cornillan.  Roger  de 
Pins  mourut  le  28  mai  de  l'an  1365. 

29.  RAVMOND-BÉRENGER. 

1365.  Raymond  Bérenger,  Dauphinois  ou 
Provençal  de  naissance,  commandeur  de 
Castel*âarrasin,  succéda^  l'an  1365,  au  grand 
maître  Roger  do  Pins.  Il  mourut  la  môme 
anuée  au  mois  de  novembre. 

30.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

137b.  Robert  de  Juillac,  grand  prieur  de 
France,  fut  élu  en  son  absence  pour  rem- 
plir la  dignité  de  grand  maître.  Son  magis-* 
tère  fut  environ  de  3  ans.  Il  mourut  en  1376, 
non  le  29  juin,  comme  le  dit  Bosio,  mais 
après  le  10  août,  date  d'une  de  ses  bulles 
magistrales,  insérée  dans  un  bref  de  Gré- 
goire XI.  (Pauli,  t.  II,  p.  99.) 

31.  JEAN  FERNANDÈS  DHËRÉDIA. 

1376.  Jean  Fernandès  d'Hérédia,  grand 
prieur  d'Aragon,  de  Saint-Gilles  et  de  Cas* 
tille,  fut  élu  grand  maître,  tandis  qu'il  était 
è  la  cour  d'Avignon.  L'an  1396,  le  grand 
maître  d'Hérédia  meurt  à  Avignon  au  mois 
de  mars ,  après  un  gouvernement  de  19  ans 
et  8  mois. 


voit  engagé  dans  la  ligue  des  princes  chré- 
tiens contre  Bajazet.  Il  combat,  à  la  fuueste 
journée  de  Nicopoli,  à  la  tète  de  ses  cheva- 
liers, dont  la  plupart  sont  taillés  en  pièces. 
De  retour  à  Rnoaes,  il  achète  la  Moréedô 


32.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

1396.  Philibert  de  Naillac,  grand  prieur 
d'Aquitaine,  succéda  au  grand  maître  d'Ud^ 
rédià.  A  peine  est-il  en  jouissance,  qu'il  se 


Thomas  Paléologùe  qui  en  était  despote. 
Mais  le  marché  ne  put  tenir,  par  l'aversioa 
des  Grecs  contre  le$  Latins.  L'an  IMl,  Ta- 
merlan  emporte  Smyrne  d'assaut,  malgré  la 
brave  résistance  des  chevalier^*  L*au  1409, 
le  grand  maître  est  envoyé,  par  le  Pape 
Alexandre  Y»  aux  rois  de  France  et  d'Angie- 
terre,  pour  les  engager  k  réunir  leurs  ferce^ 
contre  les  Turcs.  Naillac  passe  environ  dit 
ans  en  Europe,  occupé  des  al&ires  de  r£- 
glise  et  de  celles  de  son  ordre.  L'an  Ui9,  il 
revient  à  Rhodesi,  où  il  mourut  Tan  U2t, 
universellement  estimé  et  regretté. 

33.  ANTOINE  FLUVIAN. 

Id^Sl.  Antoine  Fluvian  ou  de  la  Rivière, 
Catalan,  grand  prieur  de  Chypre,  devint  le 
successeur  du  grand  maitré  de  Naillac,  dont 
il  avait  été  le  lieutenant.  L*an  1437,  Fluvian 
mourut  le  26  octobre,  en  vrai  religieux, 
comme  il  avait  vécu. 

34.  JEAN  DE  LASTIC. 

1437.  lean  de  Lastic,  grand  prieur. d'An* 
vergne,  fut  élu  par  compromis,  en  sou  ab- 
sence,  pour  succéder  au  grand  maître  Flu« 
lian.  L'an  1440,  Abousaïd  Jacmac,  sultan 
d'Egypte,  envoie  une  flotte  pour  attaquer 
nie  de  Rhodes.  Elle  paraît  le  25  septembre 
devant  la  capitale.  Le  maréchal  de  lurdrela 
poursuit  I  Tatlcint  et  lui  tue  700  bofflmesi 
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sans  en  avoir  perdu  plus  de  60.  L*an  li5^» 
^«'kmmé  par  Mahomet  11,  empereur  des  Turcs, 
'ie  se  reconnaître  son  vassal  et  de  lui  payer 
tribat,  le  grand  mattre  députe  à  tous  les 
princes  chrétiens,  pour  imjilorer  leur  se- 
cours. Ce  fut  la  dernière  action  de  son  ma- 
^slère.  Il  mourut  le  19  mai  de  la  même 
#aDée. 

35.  JACQUES  DE  HILLT. 

f45%.  Jacques  de  llillj ,  grand  prieur 
d^Aoveisne,  lut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
snnître,  le  1"  juin  1454;  tandis  qu*i!  était 
dans  son  prieuré.  L'an  1461,  le  IT  août, 
suivant  Bosio,  le  grand  maître  Jaccjues  de 
Milljr  meurt  à  Rhodes. 

36.  PIERRE-RAYMOND  ZACOSTA. 

IMl.  Pierre^âaymond  Zacosta,  Castillan 
de  naissance  et  châtelain  d'Emposte.  L'an 
146T  étant  venu  à  Rome  pour  le  chapitre 
général  qui  devait  s*j  tenir,  il  y  mourut 
.e  21  février.  Le  Pape  le  Gt  inhumer  avec 
pompe  dans  Téglise  de  Saint-Pierre. 

37.  JEAN-BAPTISTE  DES  DRSINS. 

14€>7.  Jean«>Baptiste  des  Ursins,  prieur  de 
Rome  et  d'une  maison  illustre,  fut  élu  dans 
le  chapitre  qui  se  tenait  alors  sous  les  yeux 
du  Pape.  L*an  1470,  il  envoie  du  secours 
anx  Vénitiens,  attaqués  par  les  Turcs  dans 
nie  de  Négrepont.  L'an  1476,  il  meurt  le 
V  juin,  dans  un  âge  avancé. 

38.  PIERRE  D*AUBDSSON, 
1476.  Pierre  d'Aubusson,  grand   prieur 
d*Auvergne,  issu  des  anciens  vicomtes  de 
la  Marche,  déjà  célèbre  par  plusieur^s  actions 
d^éclat  et  par  des  traits  d'une  rare  prudence, 
fut  donné  pour  successeur  au  grand  maître 
des  Ursins.  L'an  1480,  le  S3  mai,  le  pacha 
Misach  Paléologue,  chrétien  renégat,  assiège 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaissenux  et 
iine  armée  de  terre,  composée  de  100,000 
hominei^  Ce  siège,  l'un  des  i^lus  mémora- 
bles, fut  poussé  et  soutenu    avec  toute  la 
valeur  et  tout  l'art  qu*on  peut  imaginer. 
Les  Turcs  sont  mis  en  fuite  et  obligés  de 
se  rembarquer,  le  19  août,    laissant  9,000 
morts  et  emmenant  15,000  blessés.    TuHo 
fut  l'issue  de  ce  ftiuieux    sié^o  qui  dura 
89  jours;  L'an  1503,  le  3  juillet,  le  grand 
mattre  finit  ses  jours  h  l'â^e  de  80  ans. 

39.  ÉMEIII  DAMBOISE. 

1503.  Ëmeri  d*A.mboise,  graqd  prieur  de 
France,  frère  du  caniinal  George  d^Amboise, 
était  à  U  cour  de  France,  lorsau'il  fut  élu 

rur  remplacer  le  grand  matlreu  Axibusson. 
mourut  pauvce»  le  8  novembre  1512,  à 
rage  de  78  ans, 

40.  GUT  DE  BLANCHEFORT. 

1512.  Guy  de  Blanchefort,  grand  prieur. 
d'Auvergne,,  neveu  du  grand  mattre  d'Au- 
busson et  fils  de  Guy  de  Blanchefort,  séoé-' 
ehal  de  Lyon  et  chambellan  de  Charles  VII, 
fut  élu,  en  son  absence,  pour  succéder  à 
Emeri  d'Amboise.  Ses  infirmités  l'ayant 
obligé  de  prendre  terre  à  l'Ile  de  Prodane, 
près  de  celle  de  Zante,  il  y  mourut  le  24 
DuvetBbre  de  la  mêiQC  année. 


41.  FABRICE  CARftETTO. 

1513.  Fabrice  Carretio,  de  la  langue  d'I- 
talie et  de  la  maison  des  marquis  de  Final, 
amiral,  distingué  par  plusieurs  exploits 
bfiliants^fut  élu  grand  maître,  vers  le  15  dé- 
cembre 1513.  L'an  1521,  il  meurt  le  10  jan- 
vier avec  la  réputation  d^uo  prince  J.béral 
et  charitable. 

42.  PHILIPPE  VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM. 

1521.  Philippe  Villiers  de  l'Isle-Adam, 
grand  prieur  de  France,  fut  élu  le  ^jan- 
vier 1521,  pour  remplir  la  dignité  de  grand 
mattre.  Il  était  alors  en  France.  L'an  1522, 
le  26  juin,  la  flotte  de  Soliman,  composée 
de  300  bâtiments,  paraît  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle  portait  200  mille. hommes  qui  débar- 
quèrent et  prirent  terre  sans  opposition.  Le 
9  juillet,  la  tranchée  s'ouvre  devant  la  ca- 
pitale. Le  28  août»  Soliman  arrive  dans  le 
eamp  pour  ranimer  le  courage  de  ses  trou* 
ftes,  abattu  par  l'étonnante  résistance  des 
ehevaliers.  Le  30  octobre,  d*Amaral,  grand 
prieur  de  Castillc  et  chancelier  de  l'ordre, 
accusé  par  son  valet  d'intelligence  avec 
l'ennemi,  est  arrêté  et  condamné  à  perdre 
la  tète.  Le  20  décembre,  te  grand  maître, 
par  l'avis  de  son  conseil  et  contre  le  sien 
i^ropre,  rend  la  |)lace  à  des  conditions  ho- 
norables que  Soliman  lui  avait  proposées. 
Cinq  jours  après,  le  vainqueur  Gt  son  entrée 
dans  Rhodes.  Le  grand  maître  en  sort  h> 
1"  janvier  1523,  s'embarque  avec  4  à  5  mille 
hommes  et  fait  voile  vers  l'Ile  de  Candie. 
C'est  ainsi  que  l'ordre  perdit  l'Ile  de  Rhodes 
où  il  régnait  avec  tant  de  gloire  depuis 
près  de  ^0  ans.  De  Candie,  le  grand  maître 
se  rendit  avec  ses  chevaliers  sur  la  fin  d'a- 
vril h  Messine  en  Sicile,  et  de  là  à  Ba;y'e$, 
où  il  arriva  le  7  juillet.  L'an  15SK4,  hl5jan« 
vier,  le  Pape  Clément  Vit  lui  accorde  Viterbc 
pour  y  établir  la  résidence  de  roriirc,  eu 
attendant  un  domicile  plus  voisin  des  Turcs. 
La  contaçiou  layant  obligé  d'abandonner 
ce  domicile,  il  se  transporte  è  Nice.  L'an 
1530,  il  obtint  de  Cliarles-Quiut,  après  bien 
des  difficultés  surmontées,  Tile  de  Malte, 
avec  celle  de  Goze  et  la  ville  de  Tripoli  en 
Afrique.  L'acte  de  concession  est  daté  du 
Castel-Franco,  près  de  Bologne,  le  S}4  mars, 
et  celui  d'acceptation  le  25  avril  suivant. 
Le  grand  maître  s'embarque  et  arrive  h 
Malte,  le  ^  octobre  de  la  môme  année.  Il 
employa  le  reste  de  ses  jours  à  fortifier  sa 
nouvelle  habitation.  L'an  1534,  il  meurt  le 
22  août,  chargé  d'années  et  couvert  de 
gloire. 

43.  PIERRIN  DU  PaNT. 

i534.  Pierrin  ou  Pierre  du  Pont,  baill: 
de  Sainte-Euphémic,  issu  des  seigneurs  d^ 
I^mbriasc  et  de  CasaUGros  en  Piémont» 
fut  élu,  en  son  absence,  pour  succéder  au 
grand  maître  l'Isle-Adam. 

44.  DIDIER  DE  SAINT-JAILLE. 

1535.  Didier  de  Saint-Jaille,  dit  Tolon, 
prieur  de  Toulouse,  fut  élevé,  en  son  ab«« 
sence,  M  la  dignité  de  grand  mattre.  bon 
^rand  Age    ne  lui    permit   pas   d'arriver 
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jiisqu*k  Malte.  Il  mourut  à  MoDtpellier,  le 
36  septembre  1536. 

45.  JEAN  0HEDÈ9. 

1536*  Jean  Omedès,  Aragooais,  bailli  de 
CapsCv  fut  élevé  au  magislère,  en  son  ab- 
sence, par  une  cabale,  le  il  octobre  de 
l'an  1S36. 

46.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE 

1553.  Claude  de  la  Sangle,  Français,  fut 
élu  grand  mettre,  tandis  qu'il  était  en  am-> 
bassade  à  Rome,  il  meurt  Tan  1557. 

VJ.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1557.  Jean  de  la  Yalelte-Parisot^  prieur  de 
Saint-Gilles,  fut  élevé  h  la  dignité  de  grand 
mettre,  le  21  août  1557.  Son  mérite  parla 
seul  en  sa  faveur  dans  cette  élection  qui  fut 
unanime.  Il  avait  passé  par  toutes  les  di- 
gnités de  Tordre  et  s'était  signalé  dans 
toutes  les  occasions  par  sa  vertu,  sa  prtt«- 
dence  et  son  courage.  L'an  1565,  Soliman 
irrité  des  prises  que  lui  faisaient  les  cheva- 
liers, se  détermine  h  tenter  la  conquête  de 
Malte.  Sa  flotte  composée  de  159  vaisseaux 
et  chargée   de  30,000  hommes  de  débar- 

Îuement  parait  à  la  vue  de  l'Ile  le  18  mai. 
a  descente  se  fait  le  20,  la  tranchée  s'ouvre 
devant  le  fort  Saint-Elme,  le  2k  du  môme 
mois.  Les  chevaliers  au  nombre  de  130  s'y 
défendent  avec  un  courage  dont  il  y  a  peu 
d'exemples.  La  place  fut  h  la  fin  emportée, 
le  23  juin,  lorsque  le  dernier  fut  hors  de 
combat.  Les  Turcs  attaquent  les  autres 
places  de  rtle.  Elles  font  la  même  résis-? 
lance,  mais  avec  plus  de  succès.  Le  7  sep- 
tembre, le  général  Mustapha  fait  rembar- 
quer ses  troupes, effrayé  d'un  renfort  amené 
par  le  vice-roi  de  Sicile,  Mais  à  peine  est-il 
en  mer,  qu'il  se  repent  du  parti  qu'il 
a  pris.  Il  remet  ses  troupes  h  terre.  Elles 
sont  défaites  le  13  septembre  etiobli*p 
gées  dé  regagner  en  désordre  leurs  vais- 
seaux. Soliman ,  outré  de  cet  échec,  se 
prépare  è  revenir  en  personne  Tannée 
s^uivante  (1566)  contre  Malte.  Il  fait  cons- 
truire une  nouvelle  flotte  pendant  l'hiver. 
Le  Rrand  maître  trouve  moyen  de  faire  met- 
tre le  feu  dans  l'arsenal  et  les  chantiers  du 
Grand  Seigneur.  L*an  1566,  il  fait  élever  sur 
les  ruines  du  fort  Saint-KIme  une  nouvelle 
ville  qui  porte  son  nom.  L'an  1568,  Jean  de 
la  Valette  meurt  le  21  août.  L'ordre  de  Malte 
et  peut-être  toute  l'Europe  chrétienne  lui 
doit  sa  conservation. 

48.  PIERRE  DEL  HONTE. 

1868.  Pierre  del  Monte  ou  du  Mont,  grand 
prieur  de  Qapoue,  fut  élu,  le  23  août  pour 
succé4ec  au  grand  maître  la  Valette. 

W.  JEAN  IL'ÉVÊQUE  DE  LA  CASSIÈRE. 

1.W2.  Jean  l'Évéque  de  la  Cassière,  de  la 
langue  d'Auvergne  et  maréchal  de  l'ordre, 
fut  élu  grand  maître,  vers  la  fln  de  janvier 
1572.  ^ 

80.  HUGUES  DE  LOUBENX  DE  VERDALLE. 

1582.  Hugues  de  Loubenx  de  Verdalle, 
chevalier  d'une  maison  distinguée  en  Lan- 


guedoc  aa  diocèse  de  Lavaor  et  grand  com- 
mandeur, fut  choisi  pour  grand  maître,  le 
12  janvier  1582,  sur  trois  sujets  que  le  Pape 
proposa.  L'an  1595,  le  grand  maître,  Mgoé 
de  murmures  et  de  plaintes  qui  ne  fiais* 
saient  point,  prend  le  parti  de  relovroerà 
Rome.  Il  j  meurt  de  chagrin,  le  h  mai  de 
la  même  année. 

51.  MARTIN  GARZEZ 

1596.  Martin  Garzez,  de  la  langue  d'Ara- 
gon, châtelain  d'Emposte,  fut  élu  grand 
maître,  le  7  février  de  l'an  15%,  à  Tâge  de 
75  ans. 

52.  ALOF  DE  YIGNACOURT. 

1601.  Alof  de  Vignacourt,  d'une  maison 
très-ancienne  de  Picardie,  grand-croix  et 
grand  hospitalier  de  France,  fut  donné  pour 
successeur,  te  10  février  1601 ,  au  grand 
maître  Garzez.  L'an  1622,  le  grand  maître 
Vignacourt  meurt  à  la  chasse  d'un  coup  de 
soleil,  le  14  septembre. 

53.  LOUIS  MENDEZ  DE  VASCONCELLOS. 

1622.  Louis  Mendez  de  Yasconcellos,  Por- 
tugais, bailli  d'Acre,  fut  élu  pour  succéder 
nu  grand  maître  Vignacourt.  Il  mourut  le 
7  mars  à  l'âge  do  80  ans. 

1^  54.  ANTOINE  DE  PADLE. 

1623.  Antoine  de  Paule,  prieur  de  Saist- 
Gilles,  remplaça  le  grand  maître  Vasconcei- 
los.  L*an  1636,  le  7  juin,  mort  du  grand  mal* 
tre,  Agé  de  plus  de  80  ans. 

I  55.  PAUL  LASCARIS  CASTELARD. 

1636.  Paul  Lascaris  Castelard,  bailli  de 
Manosque,  issu  des  comtes  de  Vintiraille  et 
de  l'ancienne  maison  des  empereurs  de 
Constantinople,  fut  élu  le  13  juin  1636.  L'an 
1657,  il  meurt  le  14  août  dans  la  97*  aouée 
de  son  Age. 

56.  MARTIN  DE  REDIN. 

1657.  Martin  de  Rédin,  prieur  de  Naverre 
et  vice-roi  de  Sicile,  fut  élu  grand  roaitre 
après  la  mort  de  Lascaris  Castelard.  Son 
premier  soin  fut  de  faire  construire  de  dis- 
tance en  distance  des  tours  le  long  des  côtes 
de  Malte,  pour  mettre  l'île  à  l'abri  des  des- 
centes des  infidèles.  Il  mourut  le  6  février  de 
l'an  1660,  i  l'Age  de  70  ans. 

67.  ANNET  DE  CLERMONT. 
1660,  Annet  de  Clermonl  de  Cliattes-Ges- 
san,  bailli  de  Lyon,  fut  unanimement  élu 
grand  maître  au  (mois  de  février  1660.11 
mourut  le  2j|uii;i  d,Q  la  m^me  aotrée» i  l'Age 
de  73  ans. 

58.  RAPHAËL  COTONER. 
1660.  Raphaël  Cotoner,.  bailli  de  Major- 

que,  fut  élu  grand  maître  le  6  juin  1660.  Le 
siège  de  Candie  que  faisaient  alors  les  Turcs. 
fut  le  grand  objet  de  ses  sollicitudes.  H  ne 
cessa,  pendant  son  magistère,  d'envoyer  les 
galères  de  Tordre  au  secours  de  la  place.  Il 
mourut,  au  grand  regret  de  l^ordre,  lé  20  o^ 
tobre  de  l'an  1658,  à  l'flge  de  63  ans. 

59.  NICOLAS  COTONER. 
1663.  Nicolas  Cotoner,  bailli  deNégrepoot, 

frère  du  précédent  grand  maître,fut  elud'uBe 
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Toix  ananime  pour  lui  saocéder.  En  1672,  il 
tombe  enlre  les  mains  des  Maures,  qui  le 
cooduisenl  à  Tripoli»  et  delà  à  Andrinople 
où  était  alors  Mahomet  IV.  Le  Grand  Sei- 
gneur, charmé  de  sa  Taienr,  tente  de  renga- 
ger è  son  service,  et  de  lui  faire  changer  de 
Religion.  N'ayant  pu  y  réussir,  ni  par  les 
caresses,  ni  par  les  tourments,  il  lui  fait 
trancher  la  tète.  Ce  chevalier  n'avait  que 
22  ans.  L'an  1680,  le  19  avril,  mort  do  grand 
maître.  Agé  de  73  ans. 

60.  GRÉGOIRE  CARAFA. 

1680.  Grégoire  Carafa,  Napolitain,  prieur 
d  e  la  Roccella  au  rovaume  de  Naples,  fut 
éla  grand  maître  le  2  mai  1680.  Sous  son 
magistère  les  chevaliers  se  distinguèrent 
dans  les  expéditions  des  Vénitiens  en  Dal- 
roatie,  et  dans  la  Morée.  Caraffe  mourut  le 
21  juillet  1690,  Agé  de  79  ans. 

61.  ADRIEN  DE  VIGNACOURT. 

1690.  Adrien  de  Vignaconrt,  neveu  du 
grand  mattre  Alof  de  Vignacourt,  et  grand 
trésorier  de  l'ordre.  Il  mourut  le  k  février  de 
ran  1697,  k  l'Age  de  79  ans 

fô.  RATMOND  PÉRELLOS. 

1697.'  Raymond  Pérelios  de  Roccafull, 
Aragonais,  bailli  de  Négrepont,  fut  élu  grand 
mattre  au  mois  de  février  1697.  Depuis  long- 
temps la  religion,  contente  d'entretenir  une 
escadre  de  galères,  avait  cessé  d'avoir  des 
vaisseaux  de  guerre.  Le  nouveau  grand  mat- 
tre donna  ses  soins  pour  en  faire  construire. 


1M 

Le  chevalier  de  Saint-Pierre  de  Normandie, 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi  de  France,  fut 
chargé- de  présider  à  l'exécution  de  celte 
entreprise.  Cette  augmentation  de  marine 
rendit  la  religion  beaucoup  plus  redoulable 
aux  corsaires.  L'an  1720,  en  janvier,  le 
grand  mattre  Gnit  ses  jours  dans  un  Age 
fort  avancé,  regretté  de  toute  l'Ile. 

63.  MARC-ANTOINE  ZONDODARL 

1790.  Marc- Antoine  Zondodari,  Siennois, 
d'une  maison  féconde  en  personnages  illus- 
tres, succéda  au  grand  maître  Pérelios.  Il 
mourut  le  16  juillet  1732,  dans  sa  64*  année. 

6k.  ANTOINE  MANUEL  VILLHENA. 

1 17^.  Antoine  Manuel  Villhéna,  portugais, 
devint  grand  mattre  le  19  juillet  1722,  après 
avoir  liasse  par  toutes  les  charges  de  la  reli* 
gioii.  Il  mourut  le  12  décembre  1736,  Agé  de 
74  ans,  6  mois  et  14  jours. 

65.  RAYMOND   DESPUIG. 

1736.  Raymond  DespuigMonlanègre,  d'une 
famille  des  plus  illustres  de  l'Ile  de  Major- 
que, succéda  au  grand  mattre  Villhéna  le 
16  décembre  1736.  Son  mérite  l'avait  élevé 
successivement  aui  premières  dignités  de 
l'ordre.  Il  était  sénéchal  et  bailli  de  Major- 
que, lorsqu'il  parvint  A  la  place  de  grand 
maître.  Sa  mort,  arriva  le  15  janvier  1741,  k 
Naples. 

66.  EMMANUEL  PINTO. 

1741.  Emmanuel  Pinto  de  Fonséca,  Port o- 
gais,  fut  élu  grand  maître  le  18  janvier  1741. 


CHRONOLOGIE  HISTORIOUE 

DES  GRANDS  MAITRES  GENERAUX 

DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE. 


L*onire  an  Chevaliers  Tentoniqnes  prit  naissance.  Tan  1190,  an  camp  des  croisés  devant  la  ville  de  Pto- 
lémaîde  ou  Saint-Jeannd^Acre.  Quelques  ciiovens  de  Lubedi  et  de  Brème,  Irmchës  de  comfMSsion  pour 
le  pand  nombre  de  mabdes  et.de  blessés  allemands  qui  se  trouvait  dans  Tannée  des  croisi^,  eonsa- 
crereni  leors  biens  et  leurs  personnes  au  soulagement  de  ces  infortunés.  Pour  cet  ellel,  ils  dressèrent 
une  tente  avec  la  voile  d^un  certain  vaisseau  teutonique,  nommé  Cocka,  y  reçurent  tous  les  inSIrmes  et 
les  I>les5é8  de  leur  nation,  et  les  traitèrent  avec  tout  le  soin  quinspire  la  plus  tendre  cbarité.  Le  roi 
et  le  patriarcne  de  Jérusalem»  tous  les  prélats  et  les  seigneurs  croisés  applaudirent  an  lèie  de  ces 

r'eux  hospitaliers,  et  engagèrent  Frédéric,  duc  deSooabe,qui  commandait  le  corps  des  croisés  allemands, 
écrire  an  roi  de  Germanie,  Henri,  son  frère,  pour  demander  au  Pape  Célestin  III,  la  conflrmatiim  de 
tet  élabiîssement.  Henri  fit  la  demande,  ei  obtint  une  bulle,  datée  du  li  février  1191,  par  laauellc  Cèles* 
tin  confirmait  TinsUtut  des  frères  Hospitaliers  teutoniaoes  de  Notre-Dame  de  Sion,  leur  ordon- 
nant de  porter  une  croix  noire  sur  un  manteau  blanc,  et  de  vivre  sous  la  r^le  de  SaintrAugustin,  avec 
tous  les  privilèges  accordés  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  et  aux  chevaliers  du  Temple.  Bientôt  les  Hos- 
pitaliers teutoniques  devinrent  militaires,  sur  le  modèle  des  deux  ordres  qui  les  avaient  précédés.  (Prf  ri 
de  Dusbourg  Chromcon.) 


HENRI  DE  WALPOT. 

1191.  Henri  de  Walpot  fut  éla  premier 
grand  maître  de  l'ordre  teutonique  en  1191, 
pendant  le  siège  d'Acre.  Les  chrétiens  ayant 
pris  cette  ville  le  5  on  le  15  juillet  de  cette 
année,  il  j  bâtit  on  hôpital  avec  une  église 
où  Frédéric,  duc  de  Sooabe,  qui  mourut  peu 


de  temps  après,  voulut  avoir  sa  sépulture. 
Henri  combattit  avec  ses  chevaliers  contre  les 
Sarrasins,  qui  ravageaient  la  Syrie,  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le»  novembre  de  l'an  1200. 

OTTON  DB  KAERPEN. 
1200.  Otton  de  Kaerpen,  natif  de  Brème, 
élu  grand  mattre  à  l'âge  de  80  ans,  gouverna 
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l*ordre  nvec  sagesse  pendant  6  aas,  et  raou-* 
rut  le  2juin  de  l'an  1206. 

HERMAN  DE  BARD. 

1206.  Hcrman  de  Bnrd,  gentilhomme  de 
Holstein,  fut  élu  grand  maître  après  la  mort 
d'Oiton  de  Kaerpen.  Ayant  mené  du  secours 
à  Amaury,  roi  de  Jérusalem,  il  obtint  de  ce 
prince,  pour  son  ordre,  le  privilège  de  por- 
ter la  croix,  pfttée  de  sable,  potcncée  d'or  et 
bordée  d'argent,  ada  d'être  distingué  des 
autres  chevallf?rs.  Hermaa  Gnit  ses  jours  à 
Acre,  le  20  mars  1210. 

HERMAN  DE  SALTZA. 

1210.  Herman  de  Saltza,  gentilhoknme  de 
Mi^nie,  successeur  d'Hermao  de  Bard  au 
magistère,  se  joignit,  en  1212,  h  Tarmée  des 
rois  de  Hongrie  et  de  Jérusalem,  et  combat* 
tit  sous  leurs^ enseignes,  en  différentes  oc- 
casions, contre  les  infidèles.  L'an  1219,  il 
signala  sa  valeur  i  la  prise  de  Damietle.  Les 
affaires  dés  chrétieus  en  Palestine  tombè- 
rent par  la  suite  dans  une  telle  décadence 
que  le  çrand  maître  de  l'ordre  teutonique  se 
vit  obligé  dû  se  retirer  avec  une  partie  de 
ses  chevaliers  à  Venise.  Ils  n'y  restèrent  pas 
longtemps.  Le  Pape  Honoré  III  et  l'empe- 
reur Frédéric  II  leur  accordèrent  plusieurs 
domaines,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Hon- 
grie el  ailleurs.  Harman  fut  en  si  grande 
considération  que  ce  même  Pape  et  Tem- 
pereur  le  choisifent  pour  arbitre  de  leurs 
démêlés.  Il  parvint  à  les  concilier  et  obtint, 
pour  lui  et  les  grands  maîtres  ses  succes- 
seurs, le  titre  de  prince,  avec  le  droit  de 
t)orter  un  aigle  datij^  Técu  de  ses  armes.  Les 
labitants  do  la  Prusse,  encore  païens,  ayant 
défait  les  chrétiens  commandés  par  Conrad, 
duc  de  Mazovié,  et  ravagé  leur  pays,  Cour 
rad  implora  le  secours  du  Pape  et  de  l'em- 
pereur. Ce  dernier  proposa  aux  chevaliers 
teutoniques  la  conquête  de  la' Prusse,  pour 
la  posséder  en  fief,  relevant  de  l'empire.  Les 
chevaliers  y  portèrent  la  guerre  en  1227, 
après  que  le  duc  de  Mazovie  leur  ^t  fait  la 
cession  de  Culm  et  de  Dobrzin.  L'ordre  gn- 
gna  plusieurs  batailles  contre  les  Prussiens, 
bâtit  les  villes  d'Elbing»  de  Thorn  &t  de  Ma- 
rionwerder,  et  s'empara  de  la  plus  grande 
partie  du  pays.  Il  y  eut  aluis  deux  grands 
maîtres,  Tun  général  pour  tout  l'ordre,  Tau-? 
tre  particulier,  pour  la  Prusse.  Le  premier 
de  ceux-ci  fut  Herman  de  Italk,  mort  Tau 
1233.  ^Zambl,  apud  Haatnoc^.)  Les  chevan 
tiers  (le  Christ,  ou  porte-glaivest  dits  aussi 
dt*8  Deux-Epées  en  Livonie,  se  soumirent  à 
l'ordre  teutonique  en  1238,  et  l'appelèrent  à 
leur  secours  contre  Waldémar  II,  roi  de 
Danemark.  Herman  de  Saltza,  après  avoir 
Kouverué  Tordre  avec  gloire  pendant  30  ans, 
mourut  le  2i  juillet  i2/i0,  à  Barletle  dans  la 
Pouille»  où  il  fut  inhumé. 

CONRAD ,  _ 

LANDGRAVE  DE  TH(JRI2i|6B   ET  DE  HBSSE.        ' 

12M).  Conrad,  landgrave  de  Thuringe  et 
de  Hesse,  fut  élu  grand  maître  après  la  mort 
d*Herman  de  Saltza,  et  non  pas  Henri  Ho- 
benlohoy  que  nul  des  aociens  historiens  de' 


l'ordre  n'a  mis  au  nombre  des  grands  maî- 
tres généraux.  HartnoycKt  qui  veut  que  cu 
soit  une  omission,  ne  se  fonde  que  sur  une 
charte  de  12^0,  où  Henri  Hohenlobe  signe 
avec  la  qualité  d'humble  mmiiSn  de  l'hôpital 
de  Notre-I>ame  deê  ieutoniquet  deJérutakm. 
La  guerre  continua  dans  la  Prusse«  S-waa*. 
tepolk,  fils  de  Masiain,  dnc  do  Poméranit^ 
fit  soulever  les  Prussiens  contre  l'onlrc,  ra- 
vagea le  pays,  massacra  plus  de  &,000. chré- 
tiens, et  assiégea  plusieurs  places.  Les  chc« 
valiers  eurent  dans  la  suite  lieur  revanche,  et 
défirent  les  ennemis  en  plusieurs  occasioas. 
L'an  12''»7,  la  guerre  fut  portée  de  la  Livonie 
dans  la  Courlande,  qui  fut  soumise  h  rortlre 
loutonique,  ainsi  qu'unepartio  de  la  Litbtia- 
nie.  L'an  1252,  la  paix  se  lit  avec  Swanle- 
polk  et  les  Prussiens  convertis.  Le  grami 
matire  Conrad  mourut  le  2i  juillet  1233,  et 
fut  inhumé  dans  Téglise  de  Tordre,  à  Mar- 
bourg  dans  la  Hesse. 

POPPON  D'OSTERNE. 

1233.  Poppon  d'Osterne,  successeur  du 

f;rand  maître  Conrad,  fut  obligé  de  prendre 
es  armes,  au  commencement  de  son  magis- 
tère, contre  les  peuples  que  Tordre  avait 
subjugués.  Ottocare,  roi  do  Bohême;  Ouon, 
marquis  de  Brandebourg,  et  d'autres  nrinces 
d'Allemagne  lui  amenèrent  une  armée  con- 
sidérable, qui  le  fit  triompher  des  rebelles. 
Pour  les  contenir,  les  chevaliers  bAtireol  ea 
1256  la  ville  de  Konigsbei^.  Après  leur  dé< 
part,  les  Prussiens  reprirent  les  armes,  rem* 
nurtèrent  plusieurs  avantages,  et  assiégèrent 
les  villes  nouvellement  construites.  L'an 
1263,  Poppon  donna  sa  démissiou  du  magis- 
tère, à  raison  de  son  grand  Age. 

HANNON  DB  SAN6ERSHADSEN. 

1263.  Hannoft  de  Sangersh^usen,  devenu 
grand  ma^re  en  1263,  rétablit,  par  sa  valeur 
et'sa  prudencci  les  at![airer  délabrées  de  Vot- 
dre.  Avec  les  secours  amenés  par  les  com- 
tes de  Juliers  et  de  la  Mark,  il  Gl  lever  le 
siëge  de  ConigsT)e^g,  défit  en  deux  batailles 
les  Prussiens,  et  lés  réduisit  à  demander  la 
pati«  Le^  guerre  continua  dans  les  pajs  voi- 
sins, et  Tordre  s'affaiblit  également  par  ses 
succès  et  par  ses  revers.  Hannon  mourut  le 
8  juillet  1275,  et  fu|  iQhumé  à  Trêves 

UARTMAN  DE  HELDRUNGEN. 
1275.  Hartman,  comte  de  Heidrungen,  élu 
pour  succéder  au  grand  maUre  Ibnnon,  (j( 
sa  résidence  h  Venise,  tandis  que  les  maî- 
tres provinciaux  ou  Allemagne»  en  Prusse el 
en  Livonie,  v  défen  iaient  les  droits  et  les 
{lossessions  de  Tordre.  11  tint  divers  chapi- 
tres généraux,  pour  régler  les  affaires  du 
Levant  et  du  Nord.  La  vilje  de  Marienboun; 
(^n  Prusse  lui  doit  sa  fondation.  Il  niourui 
le  19  août  1283  h  Venise,  où  il  est  iubjui:*. 

BURCHARD  DE  SCG^EWENDEN. 
1283.  Burchard  de  Schewenden,  succes- 
seur de  Hartman,  fit  comme  lui  sa  demeure 
è  Venise.  Les  Lithiianiens,  sous  son  loagi^* 
tère,  firent  des  incursions  en  Prusse  ,*iî'«^ 
ils  furent  repoussés  par  le  commandeur  pro 
Yincial.  L'an  1290,  Burchard  partit  de  >a- 
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nise  avec  des  troupes,  poitrallcr  au  secours 
de  la  tîlfe  d*Aere.  Son  voyage  ne  fui  fioint 
beareoT.  Il  fut  battu  par  les  infuJèleSt  et 
Yint  mourir  de  ses  blessures  è  Rhodes. 

CONRAD  DE  FEUCHTWANGEN. 

129D.  Conrad  de  Feuchtwangen  parrint 
au  magistère  après  la  mort  de  Burchard.  1^ 
Tîlle  d*Acre  ayant  été  prise  le  18  mai  1291, 
par  Ka!il  Ascraf,  sultan  d*Egypte,  les  Tem- 
pliers se  retirèrent  en  France,  l'ordre  de 
Saînl-Jean  en  Chypre*  et  les  cbe?alier8  teu- 
toniques  en  Allemagne,  où  ils  choisirent 

B)ur  leur  cbeMieu  la  ville  de  Marbourg  en 
esse.  Le  commandeur  en  Prusse  conti- 
nuait cependant  la  guerre  en  Lithuanie.  Le 
gr^nd  mattre  Conrad  n'en  vit  pas  la  fin.  Il 
mourut  à  Prague  en  1297,  et  fut  inhumé  à 
Drogéwitz. 

GODEFROT  DE  UOHENLOE. 

1S97.  Godefroy  de  Hoheoloe,  successeur 
du  grand  matlre  Conrad,  envoya,  dès  le 
commencement  de  son  magistère,  des  trou- 
pes aux  chevaliers  contre  les  infidèles  de 
Prusse,  de  Lithuanie  et  de  Livonie,  aux- 
quels s'étaient  joints  l'archevôque  de  Riga  et 
J'évéquede  Dorpleu.  Ce  secours  n'empêcha 
|t<is  les  chevaliers  d*ôtre  battus  Tan  1298, 
tînns  un  combat  où  périt  le  commandeur  de 
Livonie  ;  mais  dans  la  suite  ils  se  dédom-* 
iiiagèreni  do  cet  échec,  par  de  grands  avan- 
t.«g<.*s  qu'ils  remportèrent  sur  leurs  ennemis. 
L'ail  1309,  Godefroy  tint  un  chapitre  général 
^  Klhing  où  il  donna  sa  démission,  à  rai«- 
Àon  de  son  grand  Age, 

SIGEFROI  DE  FEUCHTWANGEN. 

l^KK).  Sigcf/oi  de  Feuchtwangen,  succes- 
seur de  Godefroy,  transporta  sà  résidence  à 
Marieiibourg  en  (^russe.  11  acquit  les  droits 
(lu  margrave  de  Brandebourg  sur  Dantzick 
et  sur  Derschau, et  acheta  la  Pomérelie  dont 
il  prit  possession.  En  1311,  Withènes,  grand 
duc  de  Lithuanie,  fit  une  irruption  dans  la 
Prusse;  mais  Je  commandeur  de  Konigs- 
berg  surprit  ses  troupes,  et  leur  enleva  tout 
le  butin  qu'elles  avaient  fait.  Sigefroi  moU' 
rut  le  5  mars  1312,  et  fut  inhumé  à  Culmsée. 

CHARLES  BEFFART. 

1312.  Charles  BeflTart,  natif  de  Trêves, 
eut,  en  entrant  dans  le  magistère,  de  gran- 
des contestations  avec  les  archevêques  de 
Goesne  et  de  Riga ,  mais  elles  furent  déci- 
dées par  le  Pape  en  faveur  de  l'or  Jre.  L'an 
1313,  le  grand  mattre  Ctiarles  bâtit  le  châ- 
teau de  Christmémel,  pour  contenir  les  Li- 
thuaniens. L'an  1320,  le  commandeur  pro- 
vincial Gt  une  irruption  dans  te  pays  de 
Médenike;  les  ennemis  lui  coupèrent  le  re- 
tour, et  il  y  périt  avec  la  plupart  de  ses 
troupes.  L'an  1323,  l'ordre  ayant  reçu  des 
princes  d'Allemagne  de  grands  secours,  dé- 
lit les  ennemis  dans  une  bataille  ;  mais  les 
Lithuaniens  firent  une  diversion  du  côté  de 
Dorpten,  où  ils  prirent  leur  revanche.  Le 
nombre  des  morts  et  des  prisonniers  qu'ils 
tirent,  monta  à  plus  de  12,000  hommes,  et 
plus  de  190  rillages  furent  brûlés.  Le  graud 


mattre  mourut  à  Vienne  Tan  132V,  à  son  re- 
tour de  Rome. 

WERNER  D'ORSELEN. 

132&.  Werner  d'Orselen,  élu  grand  maître 
au  mois  de  juillet  132V,  donna  ses  premiers 
soins  à  fortifier  ses  places  frontières  contre 
les  Lithuaniens  et  les  Polonais  réunis.  L'an 
1326,  DIadislas  Loketek,  roi  de  Pologne,  fit 
une  irruption  sur  les  terres  des  chevaliers, 
saccagea  le  pays,  et  amena  plus  de  6,00& 
prisonniers.  L'an  1329,  Jean,  roi  de  Bohème, 
ayant  conduit  une  armée  en  Prusse  au  se- 
cours de  Tordre,  reprit  sur  les  Polonais  la 
Pomérelie,  et  plusieurs  autres  places.  L'an- 
née suivante  le  commandeur  provincial  de 
Livonie  soumit  la  ville  de  Riga,  repoussa  le 
grand*duc  de  Moscovie,  et  mit  en  fuite  les 
Lithuaniens,  qui  étaient  entrés  dans  la  Li- 
vonie. Le  grand  mattre  Werner  fut  tué  le 
18  novembre  de  cette  même  année,  par  uu 
de  ses  chevaliers  à  Marienbourg. 

LUDGER  DE  BRUNSWICK. 

1331.  Ludger,  duc  de  Brunswick,  fut  élu 
grand  maître  dans  un  chapitre  général,  tenu 
è  Marienbourg  au  commencement  du  carême 
1331.  Ayant  reçu  des  renforts  d'Allemagne, 
il  entra  dans  la  Cujavie,  où  il  prit  quelques 
places;  mais  Uladislas  Loketek  les  déht  le 
27  septembre  de  la  même  année.  L'an  1333, 
Cnsimir  III,  successeur  d'Uladislas  au 
royaume  de  Pologne,  fit  avec  les  chava- 
Ijers  une  trêve  qui  fut  suivie  de  la  pai& 
en  novembre  1335.  La  Pomérelie  et  Nes- 
90U  restèrent  à  l'ordre  qui  rendit  au  roi 
de  Pologne  Dobrzin  et  Coya.  Ludger  mou- 
rut à  Kooigsberg,  le  vendredi  après  Pâques, 
21  avril,  de  la  même  année,  et  fut  enterré 
dans  l'Eglise  principale  qu'il  avait  foit  b&tir. 

DIÉTRIK,  ou  THIERRY  D'OLDEMBOURG. 

1335  Diétrik,  ou  Thierry,  comte  d'OI- 
dembourg,  élu  grand  mattre  è  l'âge  de  80  ans, 
fit  la  guerre  aux  Lithuaniens,  qu'il  battit  le 
15  août  1338,  avec  le  secours  du  roi  de  Bo- 
hême et  de  plusieurs  princes  d'Allemagne. 
L'exécution  du  traité  fait  avec  la  Pologne 
ayant  souffert  des  difficultés,  Cliarles,  fils  du 
roi  de  Bohême,  se  rendit  è  Thorn  l'an  13U, 
)K)ur  être  médiateur  entre  les  parties.  Mais 
dans  ces  enlrefaites^e  grand  maître  finit  ses 
jours,  le. 15  juillet,  à  Marienbourg. 

LODOLPH  KONIG. 

13%l.LudolplieKonig,gentilhommesaxon, 
seigneur  de  Weitzau,  fut  le  successeur  do 
Thierry  è  la  grande  mattrise.  L'an  13i3,  il 
fit  avec  Casimir,  roi  de  Pologne,  une  paix 
assez  peu  avantageuse,  qui  dura  jusqu'au 
temps  de  iagelton.  La  ville  de  Dantzick, 
qu'il  fortifia,  commença  sous  son  magis- 
tère à  devenir  célèbre  par  son  commerce. 
L'an  13i^,  les  Lithuaniens  se  jetèrent  sur  le 
Samland,  et  tomtièrent  ensuite  sur  la  Livo- 
nie, dont  ils  saccadèrent  et  brûlèrent  plu- 
sieurs bourgs  et  villages.  Les  rois  de  Bo- 
hême et  de  Hongrie,  se  trouvant  alors  en 
Prusse,  voulurent  aller  à  la  poursuite  des 
ennemis.  Mais  le  grand  maître  les  mena  en 
Lithuanie  dans  des  lieux  déserts»  où  ilsii*ei« 
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renl  aucun  succès.  Les  chevaliers  livonîens 
80  plaignirent  d'avoir  élé  abandonnés  par  le 
grand  maître,  ce  qui  lui  causa  un  chagrin 
qui  le  fit  tomber  en  démence.  On  le  condui- 
sit au  château  d'EngeIsberg  où  il  mourut 
peu  de  temps  après.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  réalise  dTngelsberg. 

HENRI  DUSÉMER  D'ARFFBERG 
1345.  Henri  Dusémer  d'Arffberg,  gentil- 
homme de  Poméranie,  fut  élu  grand  maître 
le  13  décembre  13W.  Il  remporta,  le  ifévrier 
suivant,  une  grande  victoire  sur  \e%  Lilhua- 
niens,  et  fit  bâtir  suf  la  frontière  le  château 
de  Joannesberg,  pour  arrêter  leurs  courses. 
L'an  13W,  Olgerd,  grand-duc  de  Liihuanie, 
fit  une  irruption  dans  TErméland,  d'où  il 
emmena  un  butin  considérable.  Le  grand 
maître  le  poursuivit  jusqu'à  la  rivière  de 
Strebnîtz,  et  lui  tailla  en  pièces  une  grande 
partie  de  son  armée.  Le  24  juin  de  la  même 
année,  WaldémarlH,  roi  de  Danemark,  ven- 
dit à  l'ordre  les  villes  de  Revel  et  de  Nerva, 
avec  une  partie  deTEstUonie,  moyennant  la 
somme  de  19,000  marcs  d'argent.  L'an  1350, 
le  commandeur  de  Livonie  remporta  de 
grands  avantages  sur  les  Russes.  Le  grand 
maître  Henri  mourut  l'année  suivante  à 
Bretton,  et  fut  inhumé  à  Marienhourg 

WEINRICH  DE  KN1PFJ9R0DE. 

11351.  Weinrich  de  Knipenrode,  succes- 
seur de  Henri  Dusémer,  entretint  à  Marien- 
hourg des  professeurs  en  Droit  pour  in- 
struire les  jeunes  chevaliers.  Dans  une  ba- 
taille, il  fit  prisonnier  Keystulh,  grand  duc 
de  Lithuanie,  qui  trouva  moyen  de  s'échap- 
per de  sa  prison.  L'an  1353,  les  Lithuaniens 
saccagèrent  Résil  en  Prusse,  où  ils  firent 
1,500  prisonniers  qu'ils  égorgèrent  en  che- 
min. L'ordre  se  vengea,  dans  Tes  années  sui* 
vantes,  par  plusieurs  victoires  sur  les  Li- 
thuaniens, dont  la  plus  remarquable  est  du 
17  février  1370.  Les  Lithuaniens  y  perdi- 
rent plus  de  11,000  hommes,  et  furent  obli- 
gés à  demander  une  trêve.  Ces  guerres  con- 
tinuelles affaiblirent  presque  également  les 
deux  partis.  Le  grand  maîlre  mourut  le 
23  juin  1382. 

CONRAD  ZOLNER  DE  RODENSTEIN. 

1382.  Conrad  Zolner  de  Rodenstein  fut 
élu  grand  maître  après  la  mort  de  Weinrick. 
Les  chevaliers  teutoniaues  avaient  dès  lors 
beaucoup  dégénéré  de  leur  premier  institut. 
Conrad  voulut  les  y  rappeler,  et  n'y  réussit 
pas.  Des  guerres  intestines  cependant  agi- 
taient la  Lithuanie;  plusieurs  princes  se  dis- 
putaient ce  duché.  Jagellon,  l'un  d'entre 
cui.  appela  Conrad  è  son  secours;  il  y 
vint,  et  lui  aida  à  prendre  quelques  villes. 
Jagellon  feignant  ensuite  de  vouloir  se  ré- 
concilier avec  Keystuth,  son  oncle,  le  sur- 
prit, et  le  fit  étrangler  en  prison.  11  tenta  de 
faire  la  même  perfidie  à  Conrad,  et  lui  ayant 
mandé  qu'ils  étaient,  lui  et  son  frère,  dis- 
posés h  embrasser  le  christianisme,  il  le 
pria  de  se  rendre  avec  deux  évèques  dans 
Vile  de  Kirsinet,  Conrad  y  vint;  mais  s'é- 
lant  aperçu  qu'on  cherchait  è  se  saisir  de 
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sa  personne,  il  réunit  ses  troupes  &  celles  do 
Wilholde,  prince  de  Lithuanie,  vi  ils  pri- 
rent ensemble  la  ville  de  Trock,  qui  hm\bk 
retomba  entre  les  mains  de  Jagellon.  La  paix, 
se  fil  l'an  1385,  et  l'année  suivante  Jagellon, 
par  son  mariage  avec  Hed^ige,  princesse 
de  Pologne,  réunit  les  deux  Etat^  do  Li- 
thuanie et  de  Pologne.  L'an  1390,  ce  prinoe 
recommença  la  guerre  contre  Wilholde. 
Conrad  vint  au  secours  de  ce  dernier;  mais 
il  mourut  le  21  mai  de  cette  même  année  à 
Chrislbourg,  et  fut  enterré  à  Marienbourg. 
De  son  temps  l'ordre  obtint  plusieurs  privi- 
lèges du  Pape  et  de  l'empereur. 

CONRAD  DE  WALLENRODE. 

1390.  Conrad  de  Wallenrode,  successeur 
de  Conrad  Zolner,  prit  le  tilre  de  prince 
grand  maitre,  et  donna  celui  de  seigneur  à 
ses  chevaliers.  11  souleva  plusieurs  de  ses 
sujets  par  les  impôts  exorbitants  dont  il  les 
chargea.  Ayant  levé  une  armée  considérnble 
avec  l'argent  qu'il  avait  amassé,  il  la  mena 
conire  les  Lithuaniens;  mais  la  peste  elle 
fer  de  l'ennemi  la  détruisirent  presque  en- 
tièrement. Conrad,  après  un  gouvcrneracnt 
malheureux  de  3  ans,  maurut  le  !•' mai 
1393,  ou,  selon  Hartnock,  le  25  juillet  139i. 

CONRAD  DE  JONGINGEN. 
1393  ou  1394.  Conrad  de  Jungingen,  éla 
grand  maître  après  Conrad,  s'empara,  l'ao 
1397,  de  rile  de  Gothland,  d'où  les  pirates 
infestaient  les  côtes  de  Prusse,  et  la  rendit 
ensuite  è  Marguerite,  reine  de  DanemarL 
Conrad  aimait  la  paix.  Les  évêques  de  Ui(h 
nie  étant  en  contestation  avBC  les  chevaliers, 
il  apaisa  ce  différend.  Il  conclut  aussi  un 
traité  de  pacification  avec  les  Polonais,  en 
leur  cédant  Dobrzin  en  échange  de  la  Sarao- 
gilie,  qu'il  réunit  à  l'ordre,  lï  mourut  le  30 
avril  1*07,  laissant  l'ordre  dans  un  éUt  flo- 
rissant. 

ULRICH  DE  JUNGINGEN- 
1W7.  Ulrich  de  Jungingen,  frère  et  suc- 
cesseur du  précédent  grand  maître,  com- 
mença par  rompre  le  dernier  traité  avecla 
Pologne.  Les  Lithuaniens  qu'iJ  attaqua  rei 
prirent  sur  lui  la  Samogitie.  Etant  entre, 
fan  1W9,  en  Pologne,  il  s'empara  <Je 
Dobrzin  et  de  quelques  autres  places.  Lan- 
née  suivante,  le  roi  Jagellon  et  le  grand-duc 
do  Lithuanie,  ayant  réuni  leurs  fyrces,  sa- 
vancèrent,è  la  tête  de  150.00Q  hommes,  dans 
la  Prusse.  Le  grand  maître  vint  à  leur  ren- 
contre avec  une  armée  de  83,000;  et  le  15 
juillet,  il  se  donna,  près  de  Tanneberg.  ujJJ 
sanglante  bataille,  où  le  grand  maître,  6W 
chevaliers,  et  40,000  hommes  de  leurs  trou- 
pes furent  tués  sur  la  place-  La  perle  ue 
cette  journée,  suivie  de  la  prise  de  plusieurs 
places,  pensa  causer  l'entière  deslructioo  ae 
l'ordre 

HENRI  REUS&  1", 

COMTE  DE  PLAUBN. 

1410.  Après  la  bataille  de  Tanneberg,  Ip^ 
commandeurs,  se  trouvant  réduits  à  on j»!»* 
nombre,  déférèrent    la   nomination  doQ 
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grand  maître  è  Henri  Renss  »  comte  de 
Plauen,  qui  avait  défenda  Marienbourg  ei 
obligé  Ja^ellon  d'en  lever  le  siège.  Il  se 
nomma  lui-même,  et  fut  reconnu  par  tout 
Tordre.  Le  roi  de  Pologne  poursuivit  ses 
conquêtes  ;  mais  en  1411,  la  paix  se  conclut. 
Jageilon  rendit  è  l'ordre,  moyennant  une 
grosse  somme  d  argent,  les  villesqu^il  avait 
prises  en  Prusse.  Mais  la  Samogitie  resta  au 
roi  de  Pologne  et  au  grand -duc  de  Litbua- 
nie  leur  vie  durant.  L*an  1413,  l'ordre  s'é- 
tant  aperçu  de  la  mauvaise  administration 
du  grand  mettre,  et  le  soufiçoonant  d'intel- 
ligence avec  les  Polonais,  le  déposa,  et  le  fit 
enfermer  au  château  de  Lochstet.  Il  v  mou- 
rut 7  ans  après,  et  fut  inhumé  à  Marien- 
bourg. 

MâCHEL  KDCHENMEISTER   DE   STERN- 

BERG. 

1413.  Michel  Kuchenmeister  de  Sternberg 
fut  élu  l'an  1413,  pour  remplacer  le  grand 
mettre  Henri  Reuss.  La  paix  avec  la  Polo- 
gne fut  rompue,  et  les  hostilités  recommen- 
cèrent :  mais  le  nonce  du  Pape  engagea  les 
parties  à  renvoyer  leurs  contestations  au 
concile  de  Constance.  Elles  se  terminèrent 
fiar  une  trêve.  Le  grand  maître  Michel  abdi- 
qua Tan  1423. 

PACL  PELLNITZER  DE  RUSDORFF. 

1422.  Paul  Pellnitzer,  ou  Bellizer  de  Rus- 
dorff,  successeur  du  grand  maître  Michel, 
fut  obligé,  è  son  avènement,  de  prendre  les 
armes,  pour  se  défendre  contre  les  Polo- 
nais et  les  Lithuaniens,  qui  avaient  recom- 
mencé les  hostilités  contre  l'ordre.  L'arche- 
vêque de  Cologne,  le  comte  palatin  du  Rhin 
et  le  duc  de  Bavière  envoyèrent  aux  cheva- 
Taliers  de  puissants  secours,  avec  lesquels 
ils  obligèrent  les  ennemis  à  faire  la  paix  ; 
elle  dura  jusqu'en  1430.  Witholde,  grand- 
</uc  de  Lithuanie,  étant  mort,  Sudrigélon, 
frère  de  Jageilon,  fut  élu  pour  le  rempla- 
cer: mais  le  roi  de  Pologne  enlra  dans  la 
Lithuanie  pour  en  chasser  son  frère,  et  lui 
opposa  un  rival  dans  la  personne  de  Sigis- 
mond,  frère  de  Witholde.  Sudrigélon  ap- 
pela les  chevalière  à  son  aide,  et  fit  alliance 
avec  eux.  Les  Polonais,  de  leur  côté,  fircfnt 
venir  è  leur  secours  les  Hussites  qui  rava- 
gèrent la  nouvelle  Marche  et  la  Pomérelie. 
Les  hostilités  furent  suspendues  par  une 
trêve  de  12  ans,  qui  fut  changée,  le  31  dé- 
cembre 1436,  à  Brestch,  par  Dladislas  VI, 
successeur  de  Jageilon,  en  une  naixgénérale 
et  perpétuelle.  Le  grand  maître  Paul  finit  ses 
jours  à  Elbing,  le  29  décembre  1440,  et  fut 
inhumé  è  Marienbourg. 

CONRAD   D'ERLICHSHAUSEN. 

1441.  Conrad  d' Erlichshausen,  élu  grand 
naître  le  12  avril  1441,  renouvela  les  traité^ 
de  paix  avec  la  Pologne  en  1443  et  1446. 
Sous  son  gouvernement,  la  division  se  mit 
dans  Tordre,  à  cause  de  la  préférence  qu'on 
donnait  aux  chevaliers  de  certaines  provin- 
ces d'Allemagne  pour  les  dignités  et  les  em- 
Élois.  Les  quatre  principales  villes  de  Prusse, 
Jbing,  Thorn,  Konigsborg  et  Dautzik,  pri- 
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rent  occasion  de  ces  troubles  pour  se  sous- 
traire à  l'obéissance  de  Tordre,  et  se  mirent 
secrètement  sous  la  protection  de  la  Polo- 
gne. Cette  démarche  fut  l'origine  d'une 
guerre  cruelle.  Conrad  en  tomba  malade  de 
chagrin,  ef  mourut  vers  la  fin  de  1449.  11 
fut  le  dernier  grand  maître  inhumé  à  Ma- 
rienbourg. 

LODIS  D'ERLICHSHADSEN 

1449.  Louis  d'Erlicshausen,  frère  ou  ne- 
veu du  précédent  grand  maître,  et  son  suc- 
cesseur, fut  occu))é,  dans  les  premières 
années  de  son  magistère,  à  anéantir  la  ligue 
des  quatre  villes  rebelles  de  Prusse.  L'af- 
faire fut  portée,  en  1453,  au  tribunal  de 
l'empereur,  oui  cassa  Tunion,  par  un  décret 
du  28  novembre,  et  le  Pape  en  prononça  de 
même  la  nullité.  L'an  1454,  les  quatre  villes 
renoncèrent  publiquement,  le  4  février,  à 
la  domination  de  Tordre,  s'emparèrent  par 
force  des  châteaux  qui  les  tenaient  soumi- 
ses, et  demandèrent  du  secours  à  Casi- 
mir IV,  roi  de  Pologne.  Ce  prince  voyant 
l'occasion  favorable  d'envahir  la  Prusse,  se 
prépara  à  la  guerre,  sans  écouter  les  repré- 
sentations que  divers  princes  lui  firent  en 
faveur  des  chevaliers.  Il  conquit  plusieurs 
villes,  [dont  auelques-unes  furent  reprises 
par  les  chevaliers,  avec  les  secours  que  le 
grand  mattre  leur  envoya  d^Allemagne.  L'an 

1466,  Tordre  fut  obligé  d'accepter  la  paix,  le 
18  octobre,  aux  conditions  que  Casimir  lui 
imposa.  La  Prusse  fut  alors  divisée  en  deux 
parties  :  l'Occidentale  passa  sous  la  domi- 
nation du  roi  de  Pologne  ;  TOrientale  de«- 
moura  aux  chevaliers,  a  la  charge  de  lui  en 
prêter  serment  de  fidélité.  Le  grand  maître, 
après  s'être  acquitté  de  ce  devoir,  mourut 
vers  la  Pentecôte  1467,  et  fut  inhumé  à  Ko- 
nigsberg, 

HENRI   REUSS    II, 

COMTB  DE  PLAUEIV. 

1469.  Henri  Reuss,  comte  de  Plaoen, 
nommé  d'abord  vice-gérant  de  Tordre  en 

1467,  fut  élu  grand  mattre  en  1469.  Il  alla 

1»resque  aussitôt  rendre  hommage  à  la  Po- 
ogne,  et  mourut  d'apoplexie  à  bon  retour, 
le  2janvier  1470,  ayant  été  seulement  11  se- 
maines grand  maître.  Il  fut  inhumé  à  Ko- 
nigsberg. 

HENRI  REFFLE  DE  RICHTEMBERG. 

1470.  Henri  Refile  de  Richlemberç,  élu 
grand  maître  au  commencement  de  1470,  fit 
enfermer  Tévêque  de  Samland  pour  avoir 
engagé  les  trésors  de  son  église.  Il  était  fort 
sévère  envers  les  chevaliers.  Sa  mort  arriva 
le  17  février  1477.  Il  fut  inhumé  à  Konigs- 
berg. 

MARTIN   TRUCHSÈS  DE  WETZHADSEN. 

1477.  Martin  Trochsès  de  Wetzbausen, 
élu  grand  maître  en  1477,  eut  des  contesta- 
tions avec  le  roi  de  Pologne,  au  sujet  de 
deux  prétendants  à  Tévêclié  d'Ermeland.  Il 
se  rendit  enfin,  «renouvela  le  traité  de  1466 
avec  la  Pologne,  et  prêta  le  serment  de  fidé- 
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lité.  Il  monrut  le  5  janvier  ihS9,  ol  fui  in* 
bumé  h  Konigsberg. 

JEAN  DE  TIKFFEN. 

11^9.  Jean  de  Tieffen,  gentilhomme  suisse, 
devenu  grand  maître,  gouverna  l'ordre  et 
ses  sujets  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
modération.  L'an  1(^97,  il  accompagna  le  roi 
de  Pologne  en  Valachie,  et  mourut  de  la 
dyssenterie  à  Lembcrg,  d*où  son  corps  fut 
tranporlé  à  Konigsberg.  De  son  temps  Wal- 
ter  de  Plettenberg  ayaot  été  nommé,  Tan 
1495,  maître  teulonique  de  la  Livonie,  fit 
plusieurs  conquêtes  sur  les  Russes  avec  un 
petit  nombre  de  troupes,  défit  entièrement 
leur  armée,  et  obligea  le  grand-duc  à  faire 
une  paix  de  50  ans  avec  Tordre. 

FRÉDÉRIC, 

DUC  DE    8AXE. 

1408.  Frédéric,  duc  de  Saxe,  fut  reconnu 
grand  maître  le  jour  de  Saint-Michel  1498,  à 
condition  de  faire  revenir  à  Tordre  toutes 
ses  anciennes  possessions  de  la  Prusse.  L'an 
1500,  la  diète  a*Ausbourg  lui  promit  du  se- 
cours, pour  affranchir  Tordre  de  la  vassa- 
lité envers  la  Pologne.  L'an  1504,  le  grand 
maître  fut  cité,  le  7  juin,  par  Alexandre,  roi 
de  Pologne,  à  Marienbourg,  pour  lui  prêter 
le  serment.  Sur  son  refus,  Alexandre  le  dé- 
féra au  Pape  Jules  II.  Mais  Tcmpereur 
Maximilien  sMntéressaut  pour  Tordre,  dé*^ 
Clara  que  la  paix  de  1466,  sur  laquelle 
Alexandre  se  fondait,  était  Teffet  de  la  con- 
trainte, et  que  jamais  elle  n'avait  été  ratitiée 
par  le  Saint-Siège,  ni  par  Tempire.  Le  grand 
roaitre  fit  même  ajourner,  è  la  diète  de  Tem- 

Bire  à  Worms^  les  villes  de  Thorn,  Elbing  el 
^antzig,  (^ui  s'étaient  soumises  au  roi  de 
Pologne.  Ce  prince  leur  fit  défense  de  com- 
paraître, et  démontra  l'incompétence  de  ce 
tribunal.  Ces  démêlés  donnèrent  lieu  à  une 
assemblée,  qui  se  tint  à  Posnanie  entre  les 
ministres  de  Tempereur,  des  rois  de  Hon-* 
grie,  de  Pologne  et  les  électeurs  de  Tem- 

fure.  Les  négociations,  après  avoir  duré 
ongtemps,  cessèrent  par  la  mort  du  grand 
maître,  arrivée  le  14  décembre  1510.  li  fut 
inhumé  à  Meissen,  dans  le  tombeau  des  ducs 
de  Saxe.. 

ALBERT 

BIAROEAVB   DE    BRAffDEBOURO. 

510.  Albert,  Margrave  de  Brandebourg, 
neveu,  par  la  mère,  de  Sigismond,  roi  de 
Pologne,  fut  élu  grand  maître  peu  après  la 
niort  de  Frédéric,  duc  de  Saxe;  mais  il  ne 
prit  possession  du  magistère  que  le  S2  no- 
vembre 1512.  Le  roi  de  Pologne  lui  ayant 
demandé  l'hommage,  Albert  répondit  qu'il 
ne  pouvait  le  faire  sans  le  consentement  du 
Papeel  de  Tempereur,  que  Tordre  avait  eu 
la  Prusse  par  la  concession  du  dernier,  qu*il 
Tavait  conquise  au  prix  de  son  sang,  et  qu'il 
ne  pouvait  servir  deux  maîtres,  lise  tinta 
ce  sujet,  en  1518,  des  diètes  à  Cracovrc  et  à 
Berlin,  dans  lesquelles  Albert  céda  la  nou- 
velle Marche  à  rélecteur  de  Brandebourg, 
pour  en  avoir  du  secours.  On  se  prépara  de 
part  el  d'autre  à  la  guerre  que  le  Pope 


Léon  X  chercha  à  prévenir.  Le  roi  de  Po- 
logne  arriva.  Tan  1519,  h  Thorn»  avec  une 
armée,  cita  inutilement  le  grand  maître,  n 
commit  des  hostilités,  qui  ne  furent  pas 
sans  revanche.  L'ordre  eut  l'avantage»  tant 
•que  les  troupes  allemandes  restèrent  dans 
le  pays.  Mais  ne  recevant  plus  leur  paye, 
elles  abandonnèrent  les  chevaliers,  et  les 
Polonais  reprirent  les  villes  qu'elles  lear 
avaient  enlevées,  L*an  1521,  l'empereur 
Charles  V  et  le  roi  de  Hongrie  s'étant  porK^s 

rur  médiateurs,  procurèrent  une  trêve  de 
ans.  La  môme  année,  Wallher  Plellen- 
berj;,  maître  teutonique  de  Livonie,  se  ren- 
dit indépendant  du  rgrand  maître^  moyen- 
nant une  somme  d'argent  pour  le  droit  do 
souveraineté,  et  Tempereur  le  déclara  prince 
4le  Tempire.  L'an  152^,  Albert  prêta  le  ser- 
ment de  fidélité  à  l'empereur  et  à  l'empire, 
dans  la  diète  de  Nuremberg,  et  y  obtint  ia 
préséance,  après  les  archevêques,  sur  les 
autres  princes  ecclesiastiqueSi  L'an  1525,  il 
trêve  étant  expirée,  les  médiateurs  entamé* 
rent  à  Presbourg  des  conférences  pour  ia 
paix,  qui  furent  sans  fruit.  Le  grand  maltrei 
déjà  prévenu  de  la  doctrine  de  Luther,  en- 
vo3^a  négocier  à  Cracovie,  sV  rendit  ensuite 
lui-même,  et  conclut,  le  8  avril,  avec  le 
roi,  son  oncle,  un  traité  par  lequel  il  fut  re- 
connu duc  héréditaire  de  tout  ce  que  Tor- 
dre possédait  en  Prusse,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  frères  et  leurs  successeurs,  è  con- 
dition d*en  recevoir  l'investiture  du  roi;  co 
qui  fut  exécuté  deux  jours  après.  Le  grand 
maître,  fortifié  par  un  grand  nombre  de  Po- 
lonais, prit  possession  du  dueiié,  quitta  Hta- 
bit  de  I  ordre,  et  chassa  les  catholiques.  L'ai 
1526,  Albert  fit  demander  en  mariaj^e  Anne- 
Doroth(!^e,  fille  de  Frédéric,  roi  de  Dane- 
mark, dont  il  eut  des  enfanta. 

WALTHER  DE  CR0NBER6. 

1526.  Dans  l'extrémité  où  TordreSteotoni- 
que  se  trouvait  réduit  par  la  défection  de 
son  chef,  Thierry  de  CléeUi  grand  comman- 
deur d'Allemagne,  indiqua  un  chapitre  g£« 
néral  è  Mergentheim  en  franconie,  pourle 
16  décembre  15-26,  afin  de  procéder  i  rélec* 
lion  d*un  grand  maître.  Le  choix  tomba  sur 
"Walther  de  Cronberg,rommandeurde  Franc- 
fort, lequel  députa  aussitôt  deux  comman- 
deurs è  Charles  V,  pour  lui  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité.  L*empereur  confirma,  le  6 
décembre  1527,  Téleclion  de  Cronbergv 
comme  administrateur  de  la  grande  maî- 
trise en  Prusse,  et  maître  de  Tordre  teutoni- 
que en  Allemagne  et  en  Italie,  lui  donna 
1  investiture  è  la  diète  d'Ausbourg,  et' lui 
accorda  la  propriété  de  la  Prusse,  avec  dé 
fensedo  reconnaître  Albert  de  Brandebourg, 
dont  le  traité  avec  le  roi  de  Pologne  fui 
cassé  et  déclaré  nul.  Le  procès  contre  Albeit 
et  ses  adhérents  ayant  été  porté  à  la  cbaoi' 
bre  impériale  de  Spire,  il  y  fut  proscrit  le 
19  ianvier  1532,  comme  injuste  détecteur 
de  la  Prusse  ;  mais  les  troubles  suscités  dans 
le  pays  et  par  les  Etats  voisins  empécbi* 
rent  l'exécution  de  ce  jugement,  naitbcr 
confirma  Télection  du  maître  teutonique  d^ 
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Urooie.  Il  obtint  plusieurs  privilèges  et 
exemptions,  et  employa  tous  ses  soins  pour 
rendre  à  l'ordre  son  ancienne  splendeur  et 
recouTrer  ses  biens.  Il  sollicita  toutes  les 
cours  de  la  chrétienté,  mais  inutilement,  à 
cause  des  dîTisions  qui  régnaient  partout.  Il 
tint  plusieurs  chapitres  généraux^  où  il  éta- 
blit  de  sages  règlements  pour  la  conserva* 
lion  de  Tordre.  11  assista  à  toutes  les  diètes 
de  l'empire.  Wallher  mourut  le  4  avril  15^, 
et  fut  inhumée  Mergenlheim  enFranconie, 
où  il  avait  fisé  le  siège  du  grand  maître. 

WOLFFGANG    SCHDTZBAR,   dit 
MILCBUNG.  ' 

151^.  Wolflgang  Schutzhar,  dit  Milchling^ 
commandeur  de  Basse,  fut  élu  grand  mal* 
tre  le  13  avril  15V3,  et  reçut  Tinvestiture  de 
Tempereur  à  Spire,  le  5  mai  15ii.  Ce  prince 
fit  sommer  Albert  de  vider  la  Prusse;  mais 
les  occupations  que  lui  donnait  la  ligue  de 
Smalkalde  ne  lui  permirent  pas  de  soute* 
nir  Tordre  teutonique  par  les  armes.  Le 
grand  maître  fut  même  chassé  de  Ifergen- 
theim  par  les  protestants.  Il  assista  aux  dif- 
férentes diètes,  et  aida  de  ses  troupes  Fem- 
fierenr,  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre. 
La  paix  s*élant  faite  avec  les  protestants,  il 
fut  obligé  de  laisser  la  Prusse  dans  Tétat  où 
elle  était  alors.  Il  tint  plusieurs  chapi- 
tres généraux ,  dans  lesquels  il  fit  des 
règlements  utiles  pour  le  bien  de  l'ordre. 
Le  maître  teutonique  de  Livonîe  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  la  part  des  Russes  et  des 
Polonais.  Le  luthéranisme  s'introduisit  dans 
ce  paj'S,  et  l'ordre  se  trouva  divisé.^  guer- 
re) a^ec  la  Pologne  fut  h  peine  éteinte,  que 
io^in  Basilide,  ou  Iwan  IV,  premier  czar  de 
Russie,  entra  dans  la  Livonie  pour  la  sub- 
juguer. Rien  ne  put  lui  résister,  et  Guillau- 
me de  Furstemberg,  mattre  teutonique,  lui 
fut  livré  par  sbs  propres  troupes  en  1559. 
Gothard  Keltler,  successeur  de  Guillaume, 
traita  avec  le  roi  de  Pologne,  et  lui  ayant 
livré  les  places  de  Livonie  échappées  aux 
Russes,  ii  reçut  en  échange  le  duché  de  Cour- 
lande  et  de  Sémigalle,  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs. L'ordre  nerdil  ainsi  tout  ce  qu'il 
avait  en  Livonie.  Wollf^^ang  mourut  le  11 
février  1566,  et  fut  inhumé  a  Mergeutheim. 

GEORGES  HUND  DB  WENCKHEIM. 

1566.  Georges  Hund  de  Wenckheim,  suc* 
o^sseur  de  Wolflgang,  rendit  hommage  è 
J'empereur  Maximilien  II,  le  9  mai  1566,  à 
la  diète  d'Ausbourg.  Albert,  duc  de  Prusse, 
étant  mort  l'an  1568,  Albert-Frédéric,  son 
Ois,  fut  investi  de  ce  duché  l'année  suivan- 
te, par  Sigismond-Auguste,  roi  de  Pologne. 
Le  grand  mattre  Georges,  après  avoir  inuti- 
lement sollicité  du  secours  et  négocié  pour 
re«*ouvrer  la  Prusse  et  la  Livonie,  mourut  à 
idergentheim  le  17  juin  1572. 

HENRI  DE  BOBENHAUSEK. 

1S72.  Henri  de  Bobenhausen,  élu  grand 
mattre  le6aoôl,  recul  le  27  septembre  sui- 
vant Tinvestilure  du  l'empereur.  L'an  1577, 
l'empereur  Rodolphe  II  proposa  d'établir 
Tordre  sur  les  frontières  de  la  Hongrie  pour 


l'opposer  è  Tennemi  commun  de  la  cliré- 
tienté.  Cette  proposition  fut  acceptée  Tan- 
née suivante  avec  beaucoup  de  répugnance. 
L'an  1585,  le  grand  matire  résigna  sa  place 
à  Tarchiduc  Maximilien  et  se  retira  \  Albe- 
Bojale  où  il  mourut  le  15  mars  1595. 

MAXBIILIEN, 

AHCBIDCC    D*AUTniCBB 

.  1585.  Maximilien,  filsde  Tempereur  Maxi- 
milien II,  devint  grand  maître  de  Tordre, 
par  la  résignation  de  Henri  de  Bobenhau- 
sen,  dont  il  avait  été  fait  coadjuteur  enl5Si. 
Ce  prince  ayant  été  nommé  Tan  1593  géné- 
ral de  l'armée  impériale  en  Hongri«%  les 
chevaliers  dqnnèrent  plusieurs  preuves  de 
leur  valeur  sous  ses  ordres.  L'an  1606,  il 
fonda  un  séminaire  à  Mergentheim.  Il  mou- 
rut à  Vienne,  le  2  novembre,  1618,  après 
avoir  gouverné  Tordre  33  ans. 

CHARLES 

AKCHIDUC    D'ACrmiCHB. 

1618.  Charles,  fils  de  Charles, archiduc  de 
Stjrrie,  nommé  coadjuteur  du  grand  roaltra 
Maximilien  au  chapitre  tenu  le  6  septembre 
1618  è  Francfort,  lui  succéda  le  2  novembre 
suivant.  Comme  il  possédait  les  deux  évô^ 
chés  de  Bri'slaw  et  de  Brixen,  le  Pape  lui 
accorda  le  \k  janvier  1619,  les  dispenses 
nécessaires  pour  les  tenir  avec  la  grande 
maîtrise.  Ce  prince  mourut  le  28  décembre 
I6i4. 

JEAN-ECSTACHE  DE  WESTERNACH. 

1625.  Jean-Eustache  de  Westernach  fut 
élu  grand  maître  te  19  mars  1625  et  mourut 
le  28  octobre  1627. 

JEAN  GASPARD  DE  àTADlON 

1627.  Jean-Gaspard  de  Stadion  parvint  à 
la  grande  maîtrise  en  1627  et  mourut  le  SI 
novembre  16^1. 

LÉOPOLD  -  GUILLAUME, 

lECUlDUC  d'aCTBICBE. 

16il.  Lénpold-Guillaume  second,  fîls  de 
l'empereur  Ferdinand  II,  né  Tan  161^,  suc- 
céda Tan  i&$\  au  grand  maître  Jean-Gaspard. 
Il  était  en  même  temps  évègue  de  Passaw, 
de  Strasbourg,  d'Halberslat,  d'Olmiitz  et  de 
Breslaw  et  fut  gouverneur  des  Pays-Bas  dé- 
nis 1647  jusqu'en  1656.  Ce  prince  mourut 
e20  novembre  1662. 

CHARLES-JOSEPH, 

A  ECO  I  DUC     D'AUTaiCHB. 

1662.  Charles-Joseph,  né  le  7  août  1649  de 
Tempereur  Ferdinand  lil,  élu  grand  matire 
en  1662,  fut  m  même  temps  évdque  de  Pas- 
saw, d*OlmQlz  cl  de  Breslaw.  Il  mourut  le 
27  janvier  1664. 

JEAN-GA£PARD  D'AMPRINGFJÏ. 

1664.  Jean-Gaspard  d*Ampringen,élu  grand 
mattre  le  20  mars  1664,  niotlrot»  le  9  septem- 
bre 1684,  à  Tàge  de  66  «n^. 

LOUIS-AIfTOtlfB, 

COMTE-PALATm  DE  HBUBOUBC 

1685.  Louis-Antoine.  comte   palatia  da 
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Neubourg,  né  le  9  juin  1660,  de  Philippe- 
Guillaume  duc  de  Neubourg,  élu  ooadjuteur 
du  grand  maître  Jean-Gaspard  le  26décem- 
brs  1679,  lui  succéda  le  15  janvier  1685.  Il 
s*était  beaucoup  distingué  à  la  tète  des  che- 
Yaliers  en  différentes  rencontres  et  surtout 
au  siège  de  Vienne.  11  fut  évéque  de  Worms 
'en  1691 ,  coadjuleur  de  l'archevêque  de 
Mayence  en  1691,  évfique  de  Liège  le  26 
avnl  de  la  même  année,  et  mourut  le  h  mai 
suivant  à  r&ge  de  34  ans. 

FRANÇOIS-LOUIS, 

C0MTB>PALATIN   DE  NEUROURO. 

169(i'.  François-Louis  de  Neubourg,  frère 
du  précèdent,  né  le  ^  juillet  166ik,  succéda 
à  la  grande  maîtrise  le  ISjuillet  1694.11  était 
évéque  de  Breslaw  depuis  1683,  évoque  de 
Worms  du  12  juillet  1694;  il  devint  prévôt 
d*Elwangen  la  même  année,  coadjnteur  de 
Tarchevêque  de  Mayence  le  5  novembre 
1710,  électeur  de  Trêves  le  20  février  1716» 


électeur  de  Mayence  le  29  janvier  1729,  et 
mourut  à  Breslaw  le  18  avril  1732. 

CLÉMENT-AUGUSTE  DE  BAVIÈRE. 
1732.  Clément-Auguste  de  Bavière,  r.éle 
16  août  1700  de  Maximilien*Emmanuel, élec- 
teur de  Bavière,  évèaqe  de  Munster,  et  de 
Paderborn  depuis  1719,  fait  électeur  de  Co- 
logne le  12  novembre  1723,  évèque  d*HiU 
desheim  le  8  février  1728.  évoque  d^Osna* 
bruck  le  4  novembre  suivant,  succéda  le  16 
juillet  1732,  à  la  grande  maîtrise,  et  mourut 
e  6  février  1761. 

CHARLES-  ALEXANDRE  DE  LORRAINE. 

1761.  Charles-Alexandre,  prince  de  Lor- 
raine, né  le  12  décembre  1712  de  LéopolJ , 
duc  de  Lorraine,  feld-maréchal«général  dos 
Pays-Bas,  succéda,  le  3  mai  1761,  à  la  sraDde 
maîtrise  et  en  reçut  Tinvestiture  de  I  empe- 
reur, son  frère,  le  20  novembre  suivaut.Lan 
1769,  Tarcliiduc  Maximilien,  frère  de  Fem- 
pereur,  fut  élu  le  3  octobre  coadjuteur  da 
grand  maître. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


L  empire  d*0(*cîdent  ayant  été  renversé,  Tan  476,  par  Odoacre,  roi  des  Hérales,  le  titie  en  demeura  éteint 
Jusqu^à  la  fin  du  viii*  siècle.  J^lialie,  durant  M  intervalle,  fut  assujettie  successivement,  sous  le  titre  de 


ses  armes  lui  avaient  soumis,  obéissaient  docilement  a  ses  lois;  la  paix  régnait  universellement  dans  ses 
états.  Telle  était  la  situation  de  ce  prince,  Tan  800  de  Jësus-Chnst.  Cette  année  est  l*époqae  du  réu- 
blissement  de  Tempire  d'Occident.  Gharlemagne,  supérieur  en  puissance  aux  derniers  empereurs  d*0- 
riei\t,  fit  revivre  en  Occident  la  dignité  impériale,  dont  il  fut  le  premier  revêtu.  Elle  se  maintint  dans  sa 
famille  Tespace  d'un  siècle,  ou  environ,  et  passa  ensuite  aux  prmces  allemands,  qui  Font  conservée  jut- 
qu*à  nos  jours. 

jour  de  Pâques,  5  avril  de  l'an  823,  succéda 
le  20  juin  8&0  à  son  père  dans  Tempire. 

LOUIS  II, 


CHARLEMAGNE, 

PnEMIER  EMPEREUR  FRANÇAlSi 

L*an  800,  Charles,  dit  Charlemagne,  étant 
h  Rome  dans  la  basilique  de  Saint-Pien*e,  le 
iour  de  Noël,  comme  il  était  incliné  devant 
rautel,  faisant  sa  prière,  le  Pape  Léon  III 
lui  mit  sur  la  tète  une  couronne  très*pré- 
cieuse,  et  en  même  temps  le  peuple  s*écria: 
A  Charles  AugustCf  couronné  de  la  main  de 
Dteu,  grand  et  pacifique  empereur  des 
Romains.  Il  fut  ainsi  reconnu  empereur. 
Charlemagne  mourut  Tannée  81^,  le  28  jan- 
vier, h  Tâge  de  72  ans,  dans  la  quatorzième 
année  de  son  règne  comme  empereur. 

LOUIS,  DIT  LE  DEBONNAIRE. 

Louis,  dil/eD^6oniuitrf,  succédA  le  28  jan- 
vier 814  è  son  père,  et  mourut  le  20  juin 
8*0. 

LOTHAIRE  I*%  EMPEREUR 

9hO.  Lolbaire  V%  fils  atné  de  Louis  le  Dé^ 
bonoaire,  associé  è  la  dignité  impériale  le 
91  juillet  817,  mis  en  possession  du  royaume 
de  Lombardie  Tan  820  avant  lo  mois  de  mars, 
eouronné  empereur  par  le  Pape  Pascal  1*'  le 


SMPERBCR. 

855.  Louis  II,  fils  atné  de  Tempereur  Lo- 
thaire,  lui  succéda  Tan  855  dans  l'empire. 
Borné  aux  États  d'Italie,  il  choisit  Pavie  pour 
sa  demeure,  au  lieu  d*aller  résider  à  Rome* 
L'an  875,  il  meurt  le  13  août  dans  le  terri- 
toire de  Brescia,  d*où  son  corps  fut  trans- 
Eorté  à  Milan.  Ce  prince  ne  laissa  d'ingel- 
erge,  son  épouse,  filte  de  Louis  le  Germa- 
nique,  mariée  en  856,  encore  vivante  en 
882,  qu'une  fille  nommée  Ermengarde,  qui 
épousa  Boson  I",  roi  d'Arles  ou  de  Provence. 

CHARLES  II,  DIT  LE  CBAUTE 

BMPBRBDR. 

875.  Charies  11,  dit  le  Ckaure,  dernier  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,  arrive  le  17  dé- 
cembre 875  à  Rome,  où  il  est  reçu  avec  de 
f;rauds  honneurs  par  le  Pape  lean  Vlll,  qui 
y  avait  invité.  Le  jour  de  Noël  suivaRi, 
Jean  le  couronne  empereur.  Charles  aj^aac 
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MO 


quitté  Rome  le  25  janvier  876.  se  rend  à 
PaYie,  où  il  est  proclamé  roi  d*l(alie  dans 
une  dièle  tenue  au  mois  de  Tévrier.  Il  re- 

Fasse  ensuite  en  France»  d*où  il  revient 
année  suivante  en  Italie.  Mais  il  est  chassé 


par  Carloman»  son  neveu,  et  va  mourir  an 
pied  du  mont  Cénis»  le  6  octobre  877»  n'ayant 
régné  comme  empereur  qu*un  an  et  9  mois* 
L'empire  vaqua  3  ans  depuis  sa  mort. 


ROIS  CARLOVINGIENS  EN  GERMANIE»  NON  EMPEREURS. 


LODIS  LE  GERMANIQUE. 

Louis,  troisième  Gis  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  d'Ermengarde.  Louis  le  Germa- 
nique» meurt  à  FrancrortJe28  aoâtjaissant 
d'Emma»  sa  femme»  trois  fils  :  Carloman» 
Louis  et  Charles»  auxquels  il  avait  partagé 


ses  Etats  de  son  vivant,  et  une  fille»  Engel- 
berge,  mariée  à  l'empereur  Louis  II.  Il  fut 
inhumé  à  Tabbaye  de  Lauresham.  Ses  fils, 
après  sa  mort,  firent  un  nouveau  partage  do 
sa  monarchie  à  Salfeld»  Tan  876  (127), 


CHARLES  LE  GROS. 


CARLOMAN»  LOUIS» 

ROI  DE  BàVlÉRB.  ROI  DE  SAXE. 

876.  Carloman  succéda  à       876.  Louis»  second  fils  de 
Louis   le  Germanique,   son    Louis  le  Germanique,  lui  suc- 
père,  dans  le  royaume  deBa-    céda  dans  les  Étals  de  Saxe» 
vière,  auquel  iijoignit  la  Pan-    de  Franconie,  de  Thuringe, 
uonie»  la  Carinthie»  avec  les    de  Frise  et  do  la  moitié  de  la 
royaumes  des  Sclaves,   des    Lorraine.  Ce  prince  mourut 
Bohémiens  et  des  Moraves.    le  20  janvier  882. 
L*aii  878»  de  retour  en  Ba- 
vière, il  est  attaqué  d'une  maladie  de  langueur  qui  dégénéra,  1  année  suivante»  en  para- 
lysie, et  le  conduisit  enfin  au  tombeau  le  22  mars  880. 


ROI  DE  SOUABB. 

876.  Charles  dit  le  Gro»  oa 
leGras,  troisième  fils  de  Louis 
le  Germanique,  lui  succéda 
dans  les  États  de  Souabe  et 
d'Alsace,  avec  quelques  villes 
en  Lorraine. 


CHARLES  LE  GROS. 

EMPEREUR. 

880.  Charles  le  Gros,  troisième  fils  de 
L/iuis  le  Germanique,  étant  à  Rome,  y  est 
couronné  empereur,  le  jour  de  Noël  de  Tan 
880,  par  le  Pape  Jean  VIIL  L*an  88k  il  est 
a)>pelé  à  la  couronne  de  Frauce  après  la 


mort  du  roi  Carloman.  Par  a  il  réunit  dans 
sa  maison  tous  les  États  de  Charlemagne. 
Mais  le  fardeau  était  au-dessus  de  ses  forces. 
Chi'irles  mourut,  suivant  tous  les  auteurs 
contemporains,  le  12  ou  le  13  janvier  de  l'an 
888,  étranj^lé,  disent  quelques-uns»  par  ses 
propres  domestiques  (128). 


^pri$  la  mort  de  Charlei  le  Gros^  différents  princes  s*emparent  des  royaumes  qu'il  avait 
possédés^  ce  qui  cause  une  grande  divition  et  fait  répandre  beaucoup  de  sang. 


BÉRENGER» 


EMPEBRCJR. 

888.  Rérenger,  fils  d'Evrard, 
duc  de  Frioui,  et  petit-fils  de 
Louis'  le  Débonnaire  par  sa 
ruère  Gisèle»  reconnu  roi  d*l- 
lalie  par  une  partie  de  la  no- 
blesse du  pays  vers  la  fin  de 
février 888,  se  fait  couronner 
dans  le  mois  suivant  par  An-  889. 
selme»  archevêque  de  Milan. 
Il  mourut  au  mois  de  mars 


GUY,  •  ARNOUL» 

BMPERBOR.  EMPEREUR. 

889.  Guy  fils,  non  de  Lam-  887.  Arnoul,  fils  de  Carlo- 

bert,  mais  d'un  autre  Guy,  man  et  neveu  de  Charles  le 

duc  de  Spofète,  suivant  Kr-  Gros,  élu  roi  de  Germanie, 

kempert»  auteur  dti  temps,  comme  on  Ta  dit,  à  la  diète 


et,  à  ce  qu'on  croit,  d'Adé- 
laïde, fille  de  Pépin,  roi  d'Ita- 
lie, se  ût  proclamer  roi  Tan 


LAMBERT  » 


EMPEREUR. 

89b.  Lambert»  fils  de  Guy 
et  d'Agiltrude»  associé  à  i'em- 
pi*e  fan  891,  dans  un  âge  en* 
core  tendre  et  couronné  au 
mois  de  février  802,  succède 
k  son  père  vers  la  fin  de  l'an 
894,  sous  la  conduite  de  sa 
mère. 

LOUIS  III» 

BMPEREUa. 

000. Louislll,  fils  de  Boson» 
roi  d*Aries  ou  de  Provence  • 


de  Tribur,  se  rend  le  il  no* 
vembre  à  Ratisbonne,  où  les 
seigneurs  de  Bavière,  de  Saie 
et  de  Franconie  lui  prêtent 
serment  de  fidélité.  L'an  899, 
il  retournait  une  troisième 
fois  en  Italie  pour  punir  les 
rebelles.  11  y  rencontra  ta 
mort  en  faisant  le  siège  de 
Fcrmo»  le  8  décemdre  de  la 
même  année. 

LOUIS  IV, 

ROI    DE    GERMANIE. 

899.  Louis  lY»  fils  d'AmouI; 
âgé  seulement  de  7  ans ,  sue* 
cède  à  son  père. 

CONRAD  I*% 

ROI   DE  GBEMAlflB. 

912.  Conrad  I"  comte  de 


(127)  Ce  prlnee  dstsit  ses  diplèmes  suivant  di-     838  ou  839;  la  quatrième  deVan  840»  après  la  mSrt 
verses  épeqoes.  La  premiers  est  de  la  Un  de8i5;  la     de  son  père. 
faiûème  de  Fan  833  ou  854  ;  la  troisième  de  Taa         (128)  Charles  est  le  premier  qui  ait  ordinaîremoïC 
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passe  en  Italie  Tan  900 ,  pour  Franconîe,  est  élu  roi  de  Ger- 

s'emparer   de  ce  royaume ,  manie  le  19  octobre  913.  11 

défait  Bérenger  et   8*avance  mourut   à  Quedlimbourg  le 

jusqu'à  Rome ,  où  il  se  fait  23  décembre  918,  sans  laisser 

couronner   empereur    le   là  d'enfants, 
février  de  l'an  901. 

HENRI  I*%  Brr  L'OISELEUR, 


RODOLPHE, 

ROI  d'iTALII. 

922.  Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane,  couronné  roi  dltalie  sur  la  fin  de 
l'An  922. 

HUGUES, 

BOt  O'ITALIB. 

926.  Hugues,  roi  de  Provence,  appelé  à 
la  couronne dllalie  parla  noblesse  du  pajrs, 
lasse  de  la  dominalion  de  Rodolphe  ,  arrn  o 
par  mer  à  Pise,  au  printemps  de  Tan  926  ; 
de  là  il  se  rend  à  Pavie,  où  il  est  proclamé  roi 
de  Lombardie.  Il  mourut  le  20  ou  le  2k  avril 
9V1f  après  20  ans  9  mois  et  3  jours  de  règne. 

LOTHAIRE , 

ROI   d'iTALIE. 

9i5.  Lothaîre,  fils  du  roi  Hugues,  associé 
dès  la  finde  mai  931,  au  trône  d'ilalie,  fui  élu 
de  nouveau  pour  le  remplir  seul ,  Tan  94-5^ 
après  Tabdication  de  son  père  ;  mais  il  n'eut 
que  le  titre  et  les  honneurs  de  la  royauté. 
Toute  raulorité  demeura  entre  les  mains 
de  Bérenger,  marquis  d'ivrée. 

BÉRENGER  II  et  ADALBERT  , 

ROIS  D*ITAUB. 


ROI    DR   OBRMARIB. 

918.  Henri  I",  duc  de  Saxe,  oé  Tan  876, 
surnommé  /*0tsfcnir,  était  à  la  chasse  à  Toi- 
seau,  lorsqu'Eberhard ,  frère  du  roi  Conrad, 
lui  apporta  les  oroemeois  royaux.  Le  choix 
que  Ôonrad  avait  fait  de  sa  personne  fut 
confirmé  l'an  919  par  les  grands  et  le  peuple 
à  Frilzlar.  Henri  fut  un  des  plus  grands  et 
des  plus  heureux  rois  de  Germanie.  La  mort 
l'enleva  le  2  juillet  936,  à  Memleben.  Il  était 
Agé  pour  lors  de  60  ans,  et  en  avait  régné  17. 

OTHON ,  DIT  LE  GRAND, 

BMPBREUR. 

Olhon,  fils  de  Henri  I*'  et  deHathilde»  né 
le  22  novembre  913,  élu  roi  de  Germanie  à 
Aii-la-Chapelie  en  936,  fut  couronné  dans  le 
même  lieu  le  jour  ou  le  lendemain  de  son 
élection  par  l'archevêque  de  Hayence.  Il  est 
couronné  4e  nouveau  roi  dllalie  à  Milan, 
vers  le  mois  de  novembre  961.  De  là  il  s'a- 
chemine vers  Rome,  où  il  reçoit  la  couronne 
impériale  des  mains  de  Jean  xll,  le  2  février 
962.  C'est  ainsi  que  l'empire  dX)c€ident 
passa  aux  princes  allemands  qui  i'oDt  tou- 
jours possédé  depuis.  Il  mouruile?  flAai973. 


950.  Bérenger,  Il  fils  d'Adalbert,  marquis 
d'ivrée  et  petit-fils  de  l'empereur  Bérenger, 

par  Gisèle,  sa  mère,  fut  élu  roi  d*ltalie  conjointement  arec  Adalbert ,  son  fils,  le  15  dé- 
cembre 950.  L'an  QïSh'  ,  il  est  pris  avec  sa  femme  et  ses  filles  dans  Je  chAteau  do  la 
Roche-Saint-Léon,oùils'étailfortiQé.  Olhon  les  envoie  à  Bamberg,  où  Bérenger  mourut 
l'an  966. 


OTHON  11. 

973.  Olhon  II,  dit  It  Roucc,  fils  d'Oibon  I" 
et  d'Adélaïde,  né  Tan  955,  désigné  roi  de 
Germanie  et  couronné  roi  de  Lorrainti,  le 
16  mai  961,  à  Aix-la-Chnpclle,  élu  roi  d*lta- 
lie  vers  la  fin  de  962,  couronné  empereur  à 
Rome  nar  le  Pape  Jean  XIII,  le  jour  de 
Noël  9d7,  succéda,  le  7  mai  973,  à  son  père. 
L'an  988,  ii  tombe  malade  à  Rome  et  y 
sieuH  le  7  décembre,  après  avoir  régné 
l4  ane  7  mois  moins  5  jours,  depuis  la 
fiofort  de  sou  père.  11  avait  épousé,  l'an  972^ 
Théophanie,  fille  de  Romain  le  Jeune,  em- 
pereur grec,  lamielle  mourut  à  Roue  ie 
16  juin  991;  U  laissa  de  cette  prineesse , 
Othon  qui  suit,  Sophie  et  Adélaïde,  ab^ 
besses. 

daté  ses  diplômes  des  années  de  nncarnation.  Avaat 
lui,  rasage  de  cette  ^ate  était  rare  dans  les  lettres 
royales.  U  emploie  successivement  diverses  époques, 
dont  la  première  coinmeoce  au  partage  qui  fui  fait 
d  iS  Etats  deLouls  le  Genuaniqt^au  mois  d*aoûl  876. 
La  deuxième  se  prend  de  Fan  879,  quand  Charles  lut 
praekitté  wée  Lombardie.  La  iroîMèoie  commence 
vers  io  2  février  881  ;  on  a  rendu  raison  ci-dessus 


OTHON  lU. 

983.  Othon  III,  fils  d'Othon  II  et  de  Tbéo- 
phanie,  né  l'an  980,  désigné  roi  par  son 
père  dans  la  diète  de  Vérone  en  983,  fut 
couronné  le  jour  de  Noël  de  la  même  an- 
née, à  Aii«-la-Chape(le,  par  l'archeTêque  de 
Ravenne,  au  défaut  de  celui  de  Cologne.  Il 
meurt  le  23  janvier  lOOt,  à  l'âge  de  &2  ans, 
dans  la  dix-neuvième  année  d^  son  règne 
on  Germanie,  et  la  sixième  de  son  règne  en 
Lombardie  et  de  son  empire. 

HENRI  H,  DIT  LE  SAINT  et  LE  ROITEUI, 

1002.  Henri,  duc  de  Ravière,  fils  du  duc 
Henri  le  Jeune  et  arrière-petit-fils  de  Henri 
l'Oiseleur,  né  le  6  mai  972,  fut  élu  roi  de 
Germanie  le  6  juin  1002,  dans  la  diète  de 

de  cette  époque.  La  ouatriéme  est  du  20  janvier  88i, 
date  de  la  mort  de  Louis,  son  frère.  La  cinoaièiiK 
est  de  Tan  884,  auquel  Carloman,  roi  de  FraLce, 
mourut.  Remarquez  encore  que  pendant  les  anné.*s 
882  et  883  on  data  quelquefois,  en  France,  les  ack^s 
par  celles  de  son  règne,  soit  h  cause  de  sa  qua'iio 
de  premier  prince  de  ix  femMie  :roy»iai  eeitqnnon  k 
regardfK  eomme  tulear  du  jeaae  -rai 
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Mayence.  L*ao  1Q24«  Heorî  meart  à  GrOne 
en  Saxe,  la  oui!  du  13  au  ik  juillet,  à  Tâge 
de  52  0D$,  après  avoir  régné  23  ans  1  mois 
8  jours  comme  roi  de  Germanie,  20  ans 
8  mois  eoflime  roi  dJjtaiie,  11  ans  k  mois 
I  jour  comme  empereur.  Il  n'eut  point 
d'enfanls  de  Cunégonde,  fille  de  Bigefroi, 
comte  de  Luxembourg,  qu'il  avait  épousée 
ÉJ  1003. 

CCHIRAD  II,  sDRKOMttÉ  LE  SALIQUE. 

1024.  Conrad  II,  fils  de  Henri,  ,duG  d» 
Franconie ,  et  d'Adélaïde  d'JSgesheim ,  sceujr 
d*Atbert,  duc  de  Lorraine,  fut  élu  roi  de 
Germanie  pa^  les  Etals  tenus  entre  Wormi 
et  Mayence,  et  sacré  le  8  septembre  1024  à 
Aix-la-Chapelle.  L*an  1039,  Conrad  meurt 
subitement  à  Dlrecht  le  k  juin,  après  avoir 
régné,  comme  roi  de  Germanie,  ik  ans 
8  mois  et  26  jours,  comme  roi  d*ltaiie  envi* 
ron  13  ans,  et  comme  empereur  12  ans  et 
S  mois  et  demi.  Son  corps  fut  inhumé  à 
Spire.  Gisèle,  fille  d*Herman  II,  duc  de 
Souabe,  et  de  Gerbergede  Bourâ^ogne,  qu*il 
épousa  i*an  1016,  et  qui  mourut  Je  ik  février 
10i3,  lui  donna  un  iils  qui  suit,  avec  deux 
elles,  mortes  sans  alliances. 

HENRI  III,  sLUNOAiAiÊ  LE  NQ/R. 
1039.  Henri  III,  fils  de  l'empereur  Con- 
rad et  de  Gisèlei  né  le  28  octobre  1017,  élu 
roi  de  Germanie  en  1026,  et  couronné  le 
jour  de  PAqucs  1028  à  Aix-la-Chapelle,  suc* 
céda  Tan  1039  è  son  père,  il  meurt  entre  les 
bras  de  Victor  II,  le  5  octobre  suivant,  à 
Borfeld,  sur  les  conGns  de  la  Saxe  et  de  la 
Ttiuringe.  Il  avait  épousé  :  1**  Tan  1036, 
Chunellnde,  fille  de  Canut  le  Grand,  roi 
d* Angleterre  et  de  Danemark,  morte  le 
18  juillet  1038;  2»  le  1"  novembre  lOU, 
Agnès,  fille  de  Guillaume,  duc  d*Aquitaine, 
morte  le  ik  décembre  1077.  Du  premier  lit 
viut  Béatrix,  abbesse  de  Gondefshcim;  du 
deuxième,  Conrad,  duc  de  Bavière,  Henri, 
«lui  suit,  Mathilde,  femme  de  Rodol|>he, 
duc  de  Souabe,  élu  empereur,  Sophie,  ma-* 
riée,  1*  à  Salomon,  roi  de  Hongrie;  2*  à  La^ 
dislas,  roi  îde  Pologne,  et  deux  autres 
filles. 

HENRI  lY. 

iOM,  Henri  IV,  fils  de  Henri  III  et  d'A- 
gciè.s  né  le  11  novembre  1050,  baptisé  par 
le  Pape  Léon  IX,  élu  roi  de  Germanie  en 
1053,  et  couronné  Tan  Mik,  succéda  le 
5  octobre  1056  à  son  père,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  Il  meurt  à  Liège  le  7  août  1106, 


morte  en  1087;  2»  l'an  1089,  Prâxède,  ou 
Adélaïde  de  Russie.  H  eut  de  la  première 
les  deux  fils  nommés  ci-dessus,  et  une 
fille ,  Agnès ,  femme  de  Frédéric ,  duc  dp 
Soaabe. 

HENRI  V. 

1106.  Henri  V,  fils  de  Henri  lY  et  de 
Berthe,  né  l'an  1081,  associé  par  son  père, 
^ers  la  fin  de  1098,  à  la  royauté,  et  cou- 


ronné, en  qualité  de  collègue,  le  6  janvier 
suivant,  déclaré  roi  de  Germanie  è  Noël  1109, 
couronné,  le  6  janvier  1106,  après  avoir  dé- 
trôné son  père,  lui  succéda  le  7  août  de  la 
même  année.  L'an  1125,  ce  prince  meurt  à 
Utrecbt  le  23  mai,  dans  I9  quarante-qua- 
trième année  de  son  âge,  lA  dix-neuvième 
de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  père, 
et  la  quinzième  de  son  empiré.  Son  corps 
fut  porté  à  Spire.  En  lui  finit  la  branche  des 
empereurs  de  la  maison  de  Franconie,  qui 
était  montée  sur  le  trôné  en  102(.  Il  avsit 
épousé,  le  7  janvier  111&,  Ifalhilde,  fille  de 
Henri  I",  roi  d*Angletçrre,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants.  Cet^e  pri.nccs^e  se  remariât 
l'an  1137,  à  .Geoffroyi  coipte  d*Aojou. 

LOTHAIRE  II. 

1125.  Lotbaire  II,  duc  de  Saxe,  fils  de 
Gerhart,  comte  de  ^uplembourg ,  né  Tan 
1105,  fut  élu  roj  de  Germanie  dans  la  diète 
de  Mayence  composée  de  60  mille  hommes, 
le  30  août  1125,  en  présence  des  légats  du 
Pape.  Il  tombe  malade  h  Véronne  et  meurt 
au  village  de  Bretten,  préside  Trente,  la 
nuit  du  3  au  k  décembre  1187,'  après  avoir 
régné  12  ans  8  mois  et  quelqu^es  jours  com- 
me roi,  depuis  son  élection,  et  trois  ans  et 
demi  comme  empereur.  Son  corps  fut  porté 
au  monastère  de  Keiserslutter ,  près  de 
Brunswick.  Henri  le  Superbe,  duc  de  Ba- 
vière, son  gendre,  qui  l'a vai taccompagné  dans 
l'expédition  d'Italie,  reporta  les  ornements 
impériaux  en  Allemagne.  Gertrude,  mariée 
à  ce  prince,  fut  le  seul  fruit  du  mariage  de 
Lothaire  avec  Richensc  ou  Richilde,  fille  de 
Henri  le  Gras,  duc  de  Saxe,  qu'il  épousa  en 
1113,  et  qui  mourut  en  IIM. 

CONRAD  III. 

1137.  Conrad  111,  duc  de  Franconie,  fils  de 
Frédéric  de  HohenstaulTen  et  d'Agnès,  fille  de 
l'empereur  Henri  IV,  né  l'an  1003  ou  1094, 
fut  élu  empereur  dans  une  diète  tenue  à 
Coblenlz  après  la  mort  de  Lotbaire,  en  pré- 
sence de  Théodouin,  légat  du  Saint^Siégei 
Ïui  le  couronna  le  13  mars  1138  à  Aix-la- 
hapelle.  L'an  1152  ce  prince  mourut  le  141 
février  à  Bamberg,  où  il  fut  inhumé.  Il  était 
dans  sa  cinquante-neuvième  année,  et  en 
avait  régné  14.  Sa  femme  Gertrude,  fille  de 
Bérenger,  comte  de  SuUzhacb,  laquelle  mou- 
rut en  ll66,  lui  donna  Henri,  mort  en  1150  ; 
^Frédéric,  enfanta  la  mort  de  son  père,  et  créé 
duc  de  Franconie  et  de  Souabe  en  1167,  et 
Judith,  mariée  en  llSOà  Louis  H,  Landgrave 
de  Thuringe. 

FRÉDÉRIC  1",  sURHomii  BARBEROVSSE. 

1152.  Frédéric  1'%  né  l'an  1121.  de  Frédé- 
ric, duc  de  Souabe,  frère  çlè  Vèmpéreur 
Conrad,  et  de  Judith,  fille  de  fienri  le  Noir, 
duc  de  Bavière,  avait  été  désigné,  empereur 

Sar  Conrad  lui-même,  au  préjudice  de  Fré- 
éric,  son  fils,  trop  jeune  alors  pour  dire  en 
état  de  gouverner.  En  conséçiuence  de  celte 
disposition,  il  fut  élu  par  les  seigneurs  èFranc- 
fort  le  5  mars  1152,  puis  couronné  le  9  du  mê- 
me mois  è  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  en  Cilicie, 
il  se  baigne  dans  la  rivière  de  Fer,  et  s'y  noie 
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]el0juinil90|hrâgede69  ans,  dans  latren- 
te-neuvîèmu  année  de  son  règne  et  la  trente- 
septième  de  son  empire.  Frédéric,  son  fils, 
prit  le  commandement  de  Tarmée  après  sa 
mort  9  et  mourut  lui-même  au  bout  de  6 
mois  devant  Acre,  sur  la  fin  de  janvier  1191. 
L'empereur  Frédéric  avait  épousé  :  !•  l'an 
11]^9,  Adélaïde,  fille  de  Thibaut,  Margrave 
de  Vohbourç,  qu'il  répudia  Tan  1153  ;  2^  Tan 
1156,  fiéalrix,  fille  de  Renaud,  comte  de 
Bourgogne,  morte  le  15  novembre  1185. 11 
eut  de  celle-ci  Henri  son  successeur. 

HENRI  VI. 

1190.  Henri  VI,  fils  de  Frédéric  1-  et  de 
Béatrix,  né  l'an  1165,  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains le  8  juin  1169,  dans  la  diète  de  Bam- 


berg,  et  couronné,  suivant  quelques-uns,  le 
même  jour  sur  les  lieux  ;  selon  d'autres,  le 
15  août  à  Aix-la-Chapelle.  Il  succéda,  Tan 
1190,  è  son  père,  dont  il  apprit  la  mort  près- 
qu*en  même  temps  nue  celle  de  Guillaume  II, 
roi  de  Sicile,  neveu  de  Constance,  son  épouse. 
Par  là  il  se  trouvait  à  la  fois  maître  de  l'em- 
pire et  héritier  de  la  Sicile.  Il  mourut  à  Mes- 
sine le  28  septembre  1197,  dans. la  trente- 
deuxième  année  de  son  âge,  la  neuvième  de 
son  règne  en  Allemagne,  la  huitième  de  son 
empire,  la  troisième  de  son  règne  en  Sicile. 
Constance,  fille  de  Roger,  roi  de  Sicile,  qu'il 
avait  épousée  en  11SN5,  et  qui  mourut  le 
27  novembre  1198,  lui  donna  Frédéric  qui  lui 
succéda. 


dérici",  créé  duc 
de  Toscane  en 
1196,  institué  tu- 


FRÉDÉRIC  11.        PHILIPPE  DE. 

4  40Q    1?  AAA  '  SODABE. 

1198.  Frédéric 
II,  fils  de  Henri  1198.  Phi  lippe, 
VI  et  de  Cons-  cinquième  fils  de 
tance,  né  le  26  Tempereur  Fré- 
décèmbre  119^» 
élu  roi  des  Ro- 
mains vers  le 
milieu  (Je  1196, 
avant  son  baptê- 
me, fut  proclamé 
do  r.ouveau  l'an 
1198,  après  la 
raorlde  son  père. 
Le  désastre  des 
affaires  d*Othon 
avança  les  sien- 
nes. Délivré  de 
ce  rival  l'an  1218, 
il  donnases  soins 
pour  rétablir  la 
paix  et  la  disci- 
pline en  Allema- 
gne. L'an  1220, 
il  arrive  à  Rome, 
oùlePapeHono- 
rius  lit  le  cou- 
ronne empereur, 
avec  son  épouse, 
le  22  novembre, 
après    lui   avoir 


CONRAD  IV.         GUILLAUME 


OTHON  IV. 

1198.      Othon 
IV,  duc  do  Saxe 
et  comte  de  Poi- 
tou, fils  de  Henri 
le  Lion  etdeMa- 
thilde,  est  élu  roi 
des   Romains    à 
teur    du    jeune    Cologne  par  quel- 
Frédéric  11,  son    ques  princes,  au 
neveu,  par  le  tes-    refus  de  Berthold 
tament  de  Henri    de  Zéringhen,  et 
VI, travailla, sous    couronne  h  Aix-    appris  la  mort  de 

f>rélexle  de  vou-  la -Chapelle,  le  son  père.  L'an 
oir  donner  à  sa  jour  de  la  Pente- 
régence  plus  d'au-  côte  1198.  L'an 
torité,  à  se  faire  1209,  le  27  sep- 
tembre, suivant 
les  uns,  le  &  oc- 
tobre; selon  les 
autres,  Othon  est 
couronné  empe- 
reur h  Rome,  par 
le  Pape  In  no-  Pouilie. 
cent.  L'an  1218, 
il  meurt  sans  en- 
fants, le  19  mai, 
au  château  de 
Hantzbourg. 


élire  roi  des  Ro- 
mains. Le  Pape 
Innocent  111  tra- 
versa ses   vues. 


1250.  Conrad  1247.  Guillau- 
IV,  fils  de  Frédé-  me,  comte  de 
rie  II  etdTolan-  Hollande,  éiu  roi 
de  Brienne,  né  des  Romains  par 
ran  12*28,  au  mois 
d'avril,  couronné 
roi  des  Romains 
au  mois  de  jan- 
vier 1237,  prit  le 
titre  d'empereur 
aussitôt  qu'il  eut 


1151,  il  passe  les 
monts,  pour  se 
mettre  en  pos- 
session de  s^s 
Etats  d'Italie.  Il 
n'en  jouit  pas 
longtemps,  étant 
mort  le  21  mai 
125V,    dans     la 


les  sept  grands 
officiers  de  l'eta* 
pire  à  VénugeOi 
près  de  Colo^iie, 
Je  29  sepleiubro 
1247.  Il  mourut 
en  1:^56. 


fait  renouveler  le  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  à  la  terre  sainte. 
Frédéric  mourut  à  Fiorentino  le  13  décembre  1250,  dans  la  cinquante-sixième  année 
de  son  âge.  Il  reçut  avant  sa  mort  l'absolution  de  l'archevêque  de  Palerme  et  Tut  enterré 
è  Montréal.  Ce  prince  avait  épousé:  1**  l'an  1208,  Constance,  fille  d'Alphonse  II,  roi 
d'Aragon,  et  veuve  d'Emeric,  roi  de  Hongrie,  morte  le  23  juin  1212;  2*  l'an  1225,  Yo 
lande,  fille  de  Jean  de  Brionne,  roi  de  Jérusalem,  morte  en  1228;  3*  l'an  1235,  Isa- 
belle, fille  de  Jean,  roi  d'Angre'erre ,  morte  en  12M.  Il  eut  du  premier  lit  Henri 
dont  on  a  parlé  ;  du  deuxième,  Conrad,  qui  suit;  du  troisième,  Henri,  roi  titulaire  de  Jé- 
rusalem, mort  en  1254.,  et  Marguerite,  femme  d'Albert,  margrave  de  Misnie.  Enlius, 
mort  à  Bologne  l'an  1272,  dans  la  prison  où  les  Bolonais  l'avaient  mis  après  sa  défaite 
du  26  mai  1249  et  Mainfroi,  roi  de  Sicile,  furent  ses  deux  fils  nalurels- 


•  j 


INTERREGNE.    •  .^     • 


Après  la  mort  de  Guillaume,  les  princes,  assemblés  pour  donner  un  ehefàrempiretnepufta^ 
s'accorder  sur  le  choix.  Il  y  eut  alors  un  interrègne,  dont  plusieurs  placent  même  le  tem- 
piencement  à  la  mort  de  Conrad  en  125*,  et  la  fin  à  r élection  de  Rodolphe  de  Hafibourj 
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^  *^?*  'i  **  ^'  n/fliimoiiu  une  doii6/e  éf/ec/ton  en  1257,  Tune  en  /hreur  de  Richard  de  Car^ 
nownlle,  Faulre  en  faveur  d'Alphonse  de  Castille. 


RICHARD  DOC  DE  CORNOUAILLE. 

1257.  Fîlsde  Jean,  roi  d'A  nglelerret  et  d'Isa- 
belle  d*An;^ouléme.  Il  fat  obligé  de  reloiirner 
en  Angleterre,  où  il  mourut  le  2  avril  1271. 


ALPHONSE  DE  CASTILLE. 

1257.  Alphonse,  roi  de  Caslille,  dixième 
du  nom,  fut  élu  empereur  environ  deux  mois 
après  Richard.  Il  accepta  Tempire;  mais  la 
«A  i«;  ^^  ^•.  j         .'     j.«  guerre  qu'il  avait  pour  lors  avec  les  Maures 

ne  lui  permit  pas  de  sortir  d  Espagne  pour  en  venir  prendre  possession. 


RODOLPHE  DE  HABSBOURG  dit  LE 

CLÉMENT. 

1273.  Rodolphe,  premier  du  nom,  Sis  d*Al« 
berl  le  Sage,  comte  de  Habsbourg,  et  de 
Hedwige  de  Kibourg,  né  le  premier  mai 
1218,  fut  élu  empereur  le  30  septembre 
1273,  dans  une  diète  à  Francfort,  sur  les  ins- 
tances de  Werner,  archevêque  di»  llayence, 
et  couronné  le  20  octobre  suivant  à  Aix-la- 
Chapelle.  Il  meurt  en  1290,  le  15  juillet,  à 
Gemeisheim,  sur  le  Rhin,  dans  la  soixante- 
quatorzième  année  de  son  âge  et  la  dix-lini- 
lièine  de  son  empire.  Il  avait  épousé  :  l*ca 
12V5,  AnnedeHohenberg,  morte  le  29  mars 
1281,  après  lui  avoir  donné  11  enfants,  5 
garçons,  dont  Albert  fut  le  seul  qui  survé- 
cut à  son  père,  et  7  filles,  du  nombre  des- 
quelles est  Judith,  femme  de  Venceslas  IV, 
rrji  de  Bohème,  omise  par  M.  PfefTel  ;  2*  Tan 
1284,  Agnès,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bour- 
e<»gne  (Schœphlin),  morte  sans  enfants. 

ADOLPHE  DE  NASSAU. 

12^  Adolphe  de  Nassau,  fils  de  Walé- 
rao  comte  de  Nassau,  et  d'Adélaïde  de  Kat- 
zen-ElentK>gen,  fut  élu  empereur  entre  le  5 
et  le  20  mai  1292,  è  ia  diète  de  Francfort,  et 
couronné  le  24  juin  suivant  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Ce  prince  s'attira  le  mépris  des  grands 
cie  Tempire,  en  recevant  de  l'argent  du  roi 


d'Angleterre  pour  faire  la  guerre  à  la  France. 
11  mourut  le  2  juillet  1298. 

ALBERT  I"  D'AUTRICHE. 

1298.  Albert  I''  d'Autriche,  fils  de  l'em- 
pereur Rodolphe  et  d'Anne  de  Hohenhent, 
né  vers  1218,  élu  empereur  le  23  juin  1298. 
Il  est  tué  le  premier  mai  1308,  par  Jean 
d'Autriche,  prince  de  Souabe,  son  neveu,  en 
passant  sur  un  hac  In  rivière  de  Reuss  près 
de  SchafThouse.  Elisabeth  de  Carinthie,  qu'il 
épousa  vers  l'an  1282,  et  qui  mourut  Tan 
1213,  lui  donna  21  enfants. 

HENRI  VU  DE  LUXEMBOURG. 

1308.  Henri  VII,  fils  atné  de  Henri  II  * 
comte  de  Luxembourg,  et  de  Béatrix  de  Rai- 
nant, né  Tan  1262,  fut  élu  roi  des  Romains» 
préférablement  è  plusieurs  concurrents,  1*  k 
Rentz  le  15  novembre  1308  ;  2*  d*une  ma« 
nière  plus  solennelle  à  Francfort,  le  27  du 
même  mois.  Henri  tombe  malade  è  Buou- 
convento  en  Toscane,  et  j  meurt  le  2(^  aofit 
1313,  à  l'âge  de  51  ans,  dans  la  cinquième 
année  de  son  règne  et  la  deuxième  de  son 
empire.  Son  corps  fut  enterré  à  Pise.  Il 
avait  épousé,  l'an  1292,  Marguerite,  fille  de 
Jean  r%  duc  de  Brabant,  morie  è  Gènes  en 
1311,  dont  il  eut  Jean,  roi  de  Bohème,  Béa- 
trix, femme  de  Charles,  roi  de  Hongrie,  Ma- 
rie femme  de  Charles  le  Bel  roi  de  France. 


Jiprés  la  mori  de  Henri  Vtl  la  division  se  mti  parmi  les  électeurs  pour  le  choix  de  son  suc^ 
cesseurf  ce  qui  occasionna  un  inlerrigne  de  ik  mois,  et  produisit  ensuite  une  double 
élection. 


LOUIS  V,  DE  BAVIÈRE. 

1314.  Louis  Y,  fils  de  Louis  le  Sévère, 
cnnite  palatin  et  duc  de  Bavière,  et  de  Ma- 
(hilde,  fille  de  remf)ereur  Rodolphe  h%  né 
i  JQ  I28i,  fut  élu  à  Francfort,  le  20  octobre 
13U,  par  5  électeurs,  et  couronné  le  26  no- 
vembre, à  Aix-la-Chapelle,  par  Tarchevôque 
de  Majrence.  L'an  l^â,  Louis  devient  seul 
fliaUrede  Tempire  par  la  défaite  et  la  prise 
^  Frédéric, son  compétiteur.  Louis  tomt>ede 
<^lieval  en  poursuivant  un  ours  è  la  chasse, 
et  meurt  de  sa  chute  le  il  octobre  1347. 

CHARLES  IV. 

1347.  Charles  IV,  fils  de  Jean,  roi  de  Bo- 
2^me,  comte  de  Luxembourg,  marquis  de 
lfeoravie,et  petit-fils  de  l'empereur  Henri  VII, 
hïar  son  père,  né  à  Prague  le  14  mai  1316,  élu 
ji^i  des  Bomains  sur  la  fin  de  juiller  13^6, 


FRÉDÉRIC  III,  D'AUTRICHE,  dit  LE  BEL. 

1314.  Frédéric  III,  duc  d'Autriche,  fils  de 
Tempereur  Albert,  fut  élu,  dans  un  faubourg 
de  Francfort,  peu  de  iours  après  réiecîion  da 
Louis  de  Bavière.  Lan  13^,  Frédéric  perd, 
le  28  septembre,  près  de  MutJorff,  une 
grande  bataille  contre  son  compétiteur,  qui 
le  fait  prisonnier;  Tan  1323,  il  recouvre  sa 
liberté  en  renonçant  à  Tempire.  Il  fut  fidèle 
è  sa  parole  jusqu^è  sa  mort ,  arrivée  Tan 
1330. 


se  fait  sacrer  de  nouveau.  Tan  1349,  k  Aix- 
la-Chapelle,  par  rarchevèqrne  de  Cologne. 
L'an  1378  Charles  arrive  le  «  janvier  è  Paris, 
dans  la  vue,  disait-il,  d'acquitter  un  vœu  fait  h 
saint  Maur.  Charles  mourut  à  son  retour,  V^ 
29  novembre  de  la  même  année,  à  Tâge  uc 
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62  ans  et  demi,  dans  la  trente-unième  année 
de  son  règne  depuis  la  roori  de  Louis  de  Ba- 
vière, et  la  vingt-quatrième  de  son  empire. 
Ce  prince  était  savant;  il  possédait  cinq  lan- 
gues, et  a  tat!rsé  de  bons  mémoires  de  sa 
vie. 

VENCESLAS. 

1378.  Venceslas,  61s  de  l'empereur  Char- 
les IV,  et  d'Anne  de  Schweidnitz,  né  le  H 
mars  1361,  roi  de  Bohême  en  1363,  élu  roi 
des  Romains  à  Francfort  le  12  janvier  1376, 
succéda  Tan  1378  à  son  père.  Il  mourut  d'a- 
popiexfe  te  16  août  1419,  h  lège  de  88  ans, 
ayant  régné  22  ans  comme  empereur,  et  55 
ans  comme  roi  de  Bohème. 

ROBERT. 

lïOO.  Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  ûls 
atné  de  Robert  le  Tenace  et  de  Béatrix  de 
Sicile,  né  Tan  1352,  élu  empereur  le  24  août 
UOO.  Il  mourut  à  Oppenboim  le  18  mai 
1410,  après  un  règne  de  10  ans,  et  fut  enterré 
à  Heidelberg. 

SIGISMOND. 

1410.  Sigismond,  fils  de  l'empereur  Char^ 
les  IV  et  d'Elisabeth,  né  le  28  juin  1368, 
margrave  de  Brandebourg  en  1373,  roi  de 
Hongrie  le  10  juin  1386,  fut  élu  empereur 
le  20  septembre  1410,  par  une  partie  des 
électeurs,  à  Francfort,  tandis  que  l'autre  élut, 
dans  la  même  ville,  Josse,  marquis  de  Mora- 
vie, flgé  pour  lors  de  60  ans.  11  y  eut  donc 
alors  o  empereurs  (car  Venceslas  se  portait 
toujours  pour  tel,  et  avait  toujours  son  parti); 
mais  la  mort  de  Josse,  arrivée  le  8  janvier 
1411  et  l'acquiescement  de  Venceslas  h  Té- 
lection  de  son  frère,  terminèrent  prompte- 
ment  le  schisme  Impérial.  Tous  les  électeurs 
s*étant  réunis,  élurent  de  nouveau  Sigis- 
mond le  21  jiiin  1411.  L'an  1437,  Sigismond 
termina  ses  iours  le  0  décembre  h  Znaïm  en 
Moravie,  h  I  Age  de  70  ans,  après  en  avoir 
régné  27  comme  empereur,  lô  comme  roi  dé 
Bohême  et  51  comme  roi  de  Hongrie. 

ALBERT  II ,  DIT  LE  GRAVE  n  LE 

MAGNANIIUË. 

1438.  Albert  II,  né  Tan  1394,  d*A!bert  IV, 
duc  d'Autriche,  et  de  Jeanne  de  Bavière, 
reçut,  après  la  mort  de  l'empereur  Sigis- 
mond, son  beau-père,  trois  couronnes,  dans 
le  cours  de  1438;  celle  de  Hongrie  le  !•' jan- 
vier, celle  de  l'empire  le  30  mai,  après  une 
élection  unanime  faite  le  20  mars  précédent 
à  Francfort,  et  celle  de  Bohême  le  29  juin 
suivant.  C*est  là  proprement  Tépoque  de  la 
grandeur  de  la  maison  d'Autriche.  Il  mourut 
le  27  octobre  1439,  à  Niesmiel  près  de  Gran. 
Elisabeth,  sa  femmo,  lui  survécut  8  ans,  et 
mourut  le  20  décembre  1442. 

FRÉDÉRIC  IH. 

1440.  Frédéric III,  né  le  23  décembre  1415. 
d'Ernest,  duc  d'Autriche,  et  de  Zimpui^e 
d3  Mazovie,  fut  élu  empereur  le  2  février 
1*40  à  Francfort,  et  couronné  à  Aii-la-Cha- 
pelle  le  17  juin  1442.  L'an  1493,  il  meurt  à 
Lintz  le  19  août,  à  l'Age  de  78  ans.  Il  avait 
épousé  è  Home,  le  jour  qu'il  fut  couronné 


roi  de  Lombardie,  Etéonore,  fille  d'Edouard, 
roi  de  Portugal,  morte  l'an  1457,  après  loi 
avoir  donné  Maximilien,  qui  suiL 

MAXIMILIEN I". 

1493.  Maiimilien  r%  né  le  22  mars  1(59. 
de  l'empereur  Frédéric  III  et  d'Eléonore  de 
Portugal,  élu  roi  des  Bomains  le  16  février 
1486,  et  couronné  le  10  avril  suivant  à  Aii- 
la  -  Chapelle  ,  fut  reconnu  empereur ,  l'an 
1493,'8près  ?a  mort  de  son  père.  Il  aval 
épousé,  le  20  août  1477,  I^Iarie,  héritière  de 
Bourgogne.  Ce  mariage  occasionna  la  guerre 
entre  ce  prince  et  Louis  XI,  roi  de  Fronce. 
Il  meurtà  Wels,le  12  janvier  1516,  à  Page  de 
60  ans,  après  un  règne  de  25  ans  et  5  mois. 
Ce  prince  avait  eu  envie  d'être  Pape,  linfail 
demandé  sérieusement  h  Jules  II  d'être 
nommé  son  coadjuteur,  et  sur  son  refus,  il 
s'était  lié  avec  Louis  XII,  pour  la  convoca- 
tion du  concile  de  Pise,  dans  Ip  vue  d'y  faire 
déposer  Jules,  et  de  se  faire  élire  en  sa  place. 
De  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne, 
il  eut  Philippe,  roi  d'Espagne,  François, 
mort  enfrint,  et  Marguerite,  femme  de  Jean, 
fils  de  Ferdinand  le  Catholique,  puis  de 
Philibert,  duc  de  Savoie. 

CHARLES  V,  un  CHARLES-QUlNT. 

1519.  Charles,  né  à  Gand  le  2V  février 
1500,  dePhilippe«  fils  du  Maiimilien  et  de 
Jeanne,  infante  d'Espagne,  fut  élu  eoinereur 
le  28  juin  1519  à  Francfort,  sur  le  refus  de 
Frédéric,  électeur  de  Saxe,  et  par  préférence 
à  François  I",  roi  de  France.  Charles  élail 
alors  eu  Espagne,  oii  il  régnait  depuis  Tan 
1516.  Le  24  février  1557,  Charles  se  relireau 
monastère  de  Saint-^Just  dans  TEstrama- 
dure.  Il  mourut  dans  cette  retraite  le  Si 
septembre  1558,  flgé  de  59  ans  6  mois  et  27 
jours,  après  avoir  régné  comme  empereur, 
37  ans  2  mois  et  23  jours,  Qk  oomcue  roi 
d'Espagne,  kk  ans. 

FERDINAND  1*'. 

1558.  Ferdinand  I",  né  h  Hédine  en  Tas- 
tille  le  10  mars  1503|  de  Philippe  d*Autricbe 
et  de  Jeanne  de  Caslille,  roi  do  Hongrie  et 
de  Bohème  en  1527,  élu  roi  des  Romains  le 
5  janvier  1531,  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
le  11  du  même  mois,  prit  le  titre  d'empe- 
reur vers  la  fin  de  1556,  après  la  renoncia- 
tion de  Charles  V ,  son  frère  ;  mais  il  ne  fut 
reconnu  par  les  électeurs,  en  celle  qualité, 
que  le  24  février  1558  ft  la  diète  d'Ausli^urg. 
où  la  renonciation  de  Charles  fut  admise.  Il 
mourut  h  Vienne  le  25  juillet  1564,  après  po- 
viron  8  ans  de  règne  depuis  la  renoociatioD 
de  son  frère,  à  i'flge  de  ^i  ans.  Ce  prince 
avait  épousé,  le  5  mai  1521 ,  Anne,  filtc  d'' 
Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  morte 
le  27  janvier  15*7,  après  lui  avoir  donné  » 
enfants,  dont  les  principaui  sont  Haiinu- 
lien,  qui  suit,  et  rarchiduc Charles, soucbe 
de  la  Lranche  de  Styrie. 

MAXIltflLIEN  U. 

1564.  Maximilien  II,  fils  de  Ferdinand  e( 
d'Anne  de  Hongrie,  né  à  Vienne  le  l^^f 
1527,  élu  roi  des  Romains  le  24  no^mm 
1562,  succéda  le  25  juillet  à  tous  les  iM 
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de  scA  père,  aussi  bien  qu'à  ses  bonnes  qua- 
lités. Ce  prince  mourut  à  Ralisbonne  ie  12 
octobre  1576,  à  Page  de  50  ans,  après  un 
règne  de  12  ans,  2  mois  cl  17  jours.  Il  avait 
éitousé,  le  18  septembre  15i^,  Mario,  fille  de 
Tempereur  Charles  V,  morte  le  2&  février 
1603,  dont  il  eut  15  enfants.  Les  principaux 
sont  Rodolphe,  qui  suit,  et  Uatbias,  aussi 
empereiir* 

RODOLPHE  IL 

1576.  Rodolphe  II,  fils  de  Tempereur 
Haximilien  11,  né  è  Tienne  le  18  juillet  1552, 
roi  de  Hongrie  en  1572,  de  Bohème  en  1575, 
élu  roi  des  Romains  è  Ratisbonne  le  27  oc- 
tobre 1575,  couronné  dans  la  même  ville  le 
1"  novembre  suivant,  succéda,  Tan  1576,  à 
son  père.  Rodolphe,  consumé  de  peines  et 
de  chagrins,  meurt  è  Prague  le  20  janvier 
1612,  dans  la  soixantième  année  de  son  Age, 
et  la  trente-septième  année  de  son  empire , 
sans  avoir  été  marié. 

HATHIAS. 

1612.  Mathias,  fils  de  Haximilien  II,  né  le 
2%  février  1557,  couronné  roi  de  Hongrie  le 
19  novembre  1608,  roi  de  Bohème  le  23  mai 

1611,  fui  élu  empereurè  Francfort  le  13  juin 

1612,  et  couronné  le  2k  du  même  mois.  Ma- 
thias mourut  le  20  mars  1619,  à  62  ans,  après 
6  ans  9  mois  et  7  jours  de  règne.  Il  avait 
épousé,  l'an  1611 ,  Anne  d'Autriche,  fille  de 
Ferdinand,  comte  de  Tirol,  morte  sans  en- 
fants le  14  décembre  1618. 

FERDINAND  11. 

1619.  Ferdinand  II ,  fils  de  Charles  d'Au- 
triche, duc  de  Styrie,  et  de  Marie-Anne  de 
Bavière,  né  le  9  juillet  1578,  roi  de  Bohème 
le  29  juin  1617,  roi  de  Hongrie  le  1"  juillet 
1618,  fut  élu  empereur  le  18  août  1619  à 
Fraaclort,  et  couronné  le  9  septembre  sui- 
vant. L'an  1637,  l'empereur  Ferdinand  meurt 
à  Vienne  le  15  février,  à  l'âge  de  59  ans,  dans 
la  dix-neuvième  année  de  son  règne. 

FERDINAND  III. 

1697.  Ferdinand  111.  né  le  13  juillet  1608, 
de  Ferdinand  II  et  de  Marie*Anne  de  Bavière, 
roi  de  Hongrie  le  8  décembre  1625«  proclamé 
roi  de  Bohème  le  25  novembre  1627,  élu  roi 
des  Romains  le  22  décembre  1636,  succéda, 
l'an  1637,  à  son  père.  L'an  1657,  le  2  avril, 
Ferdinand  meurt  à  Vienne,  âgé  de  49  ans, 
après  un  règne  de  20  ans  1  mois  et  quel- 
ques jours. 

LEOPOLD. 

1658.  Léopold ,  né  le  9  juin  1640,  de  Fei^ 
dioaod  III  et  de  Marie-Anne  d'Espagne, 
couronné  roi  de  Hongrie  le  27  juin  1655,  et 
roi  de  Bohème  le  14  septembre  1656,  fut  élu 
empereur  ie  18  juillet  1658, à  Francfort.  L'an 
1705,  Léopold  meurt  à  Vienne  le  6  mai,  à 
Tâge  de  65  ans,  dans  la  quarante-septième 
année  de  son  règne.  Il  avait  épousé:  1*  ie  12 
décembre  1666,  Marguerite-Thérèse,  Glle  de 
Phil'Dpe  IV,  roi  d'Espagne,  morte  le  12  mars 
f  €78,  après  lui  avoir  donné  Marie-Antoinette, 
élactrice  de  BaviAre;  2*  le  15  octobre  1673, 
Claude-Félicité,  fille  de  Ferdinand,  archiduc 


dlnspruclc,  morte  sans  enfants  le  8  avril 
1676;  3*  le  14  décembre  1676,  Êléonore-Ma- 
deleine,  fille  de  Philippe-Guillaume,  comte 
palatin  de  Neubourg,  morte  le  19  janvier 
1720.  De  ce  mariage  naquirent  les  empereurs 
Joseph  et  Charles  VI. 

JOSEPH  !•'. 

1705.  Joseph,  fils  atné  de  Léopold  et  d'É- 
léonore-Madeleine,  firincesse  palatine,  né  k 
Vienne  le  26  juillet  1678,  couronné  roi  de 
Hongrie  le  9  décembre  1687,  élu  roi  des  Ro- 
mains dans  la  dièlo  ék*ctoraIe  d'Aust)Ourg  le 
24  janvier  1690, et  couronné  le  26,  succéda, 
le  6  mai  1705,  à  son  père.  L'an  1711,  l'empe- 
reur Joseph  meurt  à  Vienne  de  la  petite  vé* 
rôle,  le  17  avril  (et  non  le  27,  comme  ie 
marque  d*Avrigny),  dans  la  trente-troisième 
année  de  son  âge,  et  la  sixième  de  son  règne. 
Il  avait  épousé,  le  24  février  1669,  Guillel- 
mine-Amélie,  tille  de  Jean  Frédéric,  duc  de 
Hanovre,  morte  le  10  avril  1742,  laissant 
Marie  -  Josèphe ,  mariée  à  Frédéric  Au- 
Ruste  III,  roi  de  Pologne,  et  Marie-Amélie, 
femme  de  Charles-Albert,  électeur  de  Bavière 
et  empereur. 

CHABLES  VI. 

1711,  Charles  VI,  deuxième  fils  de  Tem- 

{>ereur  Léopold  et  d'Éiéonore-Madeleine,  né 
e  1"  octobre  1685,  reconnu  roi  d'Espagne 
par  les  alliés,  apprit  à  Barcelone  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l*einpereur  Joseph  son  frère. 
Il  est  élu  empereur  à  Francfort  le  12  octobre 
1711,  et  couronné  le  22  décembre  suivant. 
L'an  1712,  il  reçut  la  couronne  de  Hongrio 
le  22  mai.  L'an  1740 ,  ce  prince  meurt  le  20 
octobre,  à  Vienne,  dans  la  cicquante-ciu- 
quième  année  de  son  Age,  et  la  vingt-neu- 
vième de  son  règne,  sans  laisser  d'enfants 
mAles.  A?ec  lui  s^éteignit  la  maison  directe 
d'Autriche,  dont  il  fut  le  dernier  empereur. 
Elle  avait  gouverné  l'Allemagne  pendant 
plus  de  300  ans.  Charles  avait  épousé,  le  1" 
août  1706,  Êlisabetb-Christioe  de  Brunswick 
Wolfenbuttel ,  morte  le  21  décembre  1750 , 
dont  il  laissa  Marie-Thérèse,  son  héritière, 
née  le  13  mai  1717,  mariée  à  François,  duc 
de  Lorraine,  depuis  empereur,  et  Marie- 
Anne,  gouvernante  des  Pays-Bas,  femme  de 
Charles  de  Lorraine,  morte  en  1744. 

CHARLES  VII. 

1742.  Charles  Vil,  né  le  6  août  1687  de 
Haximilien-Emmanuel,  électeur  de  Bavière, 
et  de  Cunégonde  Sobieski ,  successeur  de 
son  père  dans  Télectorat,  fut  un  des  princi«* 
paux  prétendants  à  la  succession  après  la 
mort  de  Charles  VI,  et  lit  valoir  ses  préten- 
tions par  les  armes.  S'étant  rendu  maître  de 
Prague,  avec  le  secours  de  la  France,  il  y  fut 
proclamé  roi  de  Bohème  le  7  décembre  1741. 
Le  24  janvier  1742  ,  il  fut  élu  empereur  & 
Franclort,  et  couronné  le  12  février  suivant. 
Son  règne  n*a  duré  que  3  ans,  pendant  une 
guerre  continuelle,  dont  il  n'a  pas  vu  la  fin, 
étant  mort  le  20  janvier  1745,èMuûieh,dân8 
la  quarantième  année  de  son  âge. 

FRANÇOIS  I". 

1745.  François  de  Lorraine ,  né  le  8  dé« 
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cembre  1708  de  Leopold,  duc  de  Lorraine, 
et  de  Charlotte  d*Orléans,  duc  de  Lorraine 
le  27  mars  1729,  marié  le  12  février  1736  avec 
Marie-Thérèse,  fille  de  l'empereur  Charles  VI, 
grand  duc  de  Toscane,  le  9  juillet  1737,  dé- 
claré corégeut  de  tous  les  États  autrichiens 
en  i7M,  fut  élu  empereur  le  13  septembre 
17^5.  François  mourut  à  Inspruck  le  18  août 
1765. 

JOSEPH  IL 

1765.  Joseph  II,  né  le  13  mars  17U,  de 
François  de  Lorraine,  empereur,  et  de  Ma- 


m 


rie-Thérèse  d'Autriche,*élu  roî  des  Romains 
le  27  mars  1764,  couronné  le  3  avril  suivant, 
parvint  à  l'empire  le  18  août  1765,  après  h 
mort  de  son  père.  Ce  prince  philosophe  et 
d'un  esprit  faux  avait  épousé  :  !•  le  6  octo- 
bre 1760,  Marie  Elisabeth,  fille  de  don  Phi- 
lippe,  duc  de  Parme,  et  de  Louise-Elisabeth 
de  France,  morte  le  27  novembre  1763,  dont 
il  a  eu  une  fille;  2*  le  23  janvier  1765,  José- 
phine-Anloinette  de  Bavière,  fille  de  Tem- 
pereur  Charies  VII,  et  de  Marie -Amélie 
d'Autriche,  décédée  le  28  mai  1767. 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  SIX  ÉLECTEURS  LAÏQUES  DE  L'EMPIRE, 

Vempire^  d*héréditaire  qu'il  était  sous  les  princes  de  la  race  de  Chariemagne^  devint  électif 
en  passant  aux  princes  allemands,  c^est-à-dire^  après  la  mort  de  Louis  /F,  fils  de  Vempneur 
Arnoul  ;  mais  la  forme  de  Vélection^  le  nombre  et  la  qualité  des  électeurs  ne  furent  pas 
toujours  les  mêmes.  D'abord  tous  les  princes^  les  seigneurs  et  les  députés  des  villes^  avaient 
droit  de  suffrage  dans  rélection  du  chef  de  l'empire.  Cela  dura  jusqu'au  règne  de  Cempereur 
Henri  F,  sous  lequel  les  princes  officiers  de  l'empire  trouveront  moyen  de  faire  changer^ 
en  leur  faveur,  la  forme  ae  l'élection.  Les  autres  princes  et  seigneurs,  ainsi  que  les  députés 
des  villes,  n'eurent  plus  alors  que  le  droit  de  présentation,  et  celui  d'élire  fut  restreint 
aux  grands  officiers,  de  manière  toutefois  que  s'ils  élisaient  un  autre  empereur  ou  roi  de 
Germanie  aue  celui  qui  leur  était  présenté,  leur  élection,  pour  être  valide^  avait  besoin 
d'être  confirmée  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  composaient  la  diète.  Que  si  la 
division,  comme  il  est  arrivé  plusieurs  fois,  se  mettait  entre  les  électeurs,  en  ce  cas  l'élection 
était  dévolue  à  toute  l'assemblée.  L'an  1239,  le  Pape  Grégoire  IX  ayant  excommunié 
Vempereur  Frédéric  II  et  déclaré  l'empire  vacant,  les  princes  de  Germanie  prirent  alors  le 
parti  de  réduire  le  nombre  des  électeurs  aux  sept  grands  officiers  ;  savoir,  les  archevêques 
de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne,  le  comte  palatin,  te  duc  de  Saxe,  le  marquis  de 
Brandebourg  et  le  roi  de  Bohême.  On  prétend  même  que  cette  réduction  s'était  faite  quelque 
années  auparavant.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  quelle  est  postérieure  à  t*an  1210, 
époque  de  Célection  de  Frédéric  IL  II  est  cependant  à  remarquer  que  le  droit  de  suffrage 
ainsi  réduit  fut  partagé  quelquefois  entre  les  branches  différentes  des  maisons  électorales; 
ce  qui  fut  réformé  par  la  Bulle  d'Or,  laquelle  restreignit  ce  droit  aux  seuls  électeurs  en 
titre.  L'an  1623,  l'empereur  Ferdinand  II,  après  avoir  mis  au  ban  de  l'empire  Frédéric, 
électeur  palatin,  conféra  la  dignité  électorale  à  Maximilien,  duc  de  Bavière,  avec  le  haut 
Palatinat.  Mais  l'an  16<h8,  Frédéric  ayant  obtenu  son  rétablissement  aux  conférences  de 
Munster  pour  la  paix,  on  créa  un  huitième  électoral  en  sa  faveur,  avec  la  charge  de  grand 
trésorier,  pour  ne  pas  dépouiller  l'électeur  de  Bavière,  Enpn  l'an  i69ip  l'empereur  Léopoli 
érigea  le  duché  d'Hanovre  en  neuvième  électoral. 


DUCS  DE  SAXE. 


La  Saie  comprenait  autrefois  presque  toute  la  partie  septentrionale  de  TAllemagne,  entre  TOder,  la  Sala, 
rissel  et  la  mer  Germanique.  Les  Saxons,  sortis  du  Holstein  et  du  Jutland,  occupèrent  ce  pavs  ;  ceux  qm 
passèrent  le  Weser,  vers  le  couchant,  furent  appelés  Westphales;  ceux  d'entre  TElbe  et  lOder  furent 
nommés  Ostphales;  les  Bas-Saxons  habitèrent  entre  le  Weser  et  TElbe  jusqu'à  la  forêt  de  Hartz;  les 
Hauts-Saxons  étaient  placés  entre  cette  forêt  et  celle  de  Bohême.  Ils  eurent  anciennement  leurs  chefs  qui 
portaient  le  litre  de  roi  et  de  duc.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils  la  défendirent  longtemps  contre  les  rois  de 
France  de  la  première  race,  contre  Charles  Martel,  Pépin  et  Charlemagne.  Ce  dernier  fut  trente  aas  à 
les  subjuguer,  et  y  réussit  après  avoir  vaincu  Witikind,  le  plus  fameux  de  leurs  chefs,  à  qui  il  laissa  le 
duché  d 'Angrie.  La  Saxe  resta  soumise  aux  descendants  de  Charlemagne  qui  y  envoyèrent  des  ducs  pour 
les  gouverner.  Ladolphe,  un  des  descendants  de  Witikind,  fut  comte  en  Saxe,  puis  duc.  Il  mourut  te  6 
septembre  H64,  laissant  deux  tlls,  Brunon  etOthon.  Brunon  fut  tué,  le  S  février  880,  dans  une  baUilW 
contre  les  Normands  ;  il  eut  pour  successeur  son  frère  Othon,  qui  suit. 


OTHON  I", 


880.  Othon  I",  fils  puîné  de  Ludolphe,fut 
le  premier  qui  posséda  le  duché  de  Saxe  hé- 
réditairement. Il  rendit  de  grands  services  à 
l'empereur  Arnoul  dans  les  guerres  d'Italie, 


et  fut  tuteur  du  jeune  roi  Louis  IV,  son 
beau-frère.  Après  la  mort  de  ee  prince,  ou 
lui  offrit  la  couronne;  mais  il  la  refusa  pour 
raison  de  son  grand  âge,  et  proposa  ConraJ, 
comte  de  Frsnconie,  qui  fut  reconnu  de  tous 
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les  peuples.  Otbon  mourut  le  13  novembre 
912. 

HENRI  I". 

912.  Henri  I*%  surnommé  TOwe/etir,  né 
1  an  876,  duc  de  Saxe  après  la  mort  de  son 
(>ère  en  912,  roi  de  Germanie  en  919,  après 
Conrad  ;  mourut  en  936. 

OTHON  II, 

DUC  DE  SAXE,  PREMIER  EMPEREUR. 

936.  Otiion,  dit  le  Grand,  fils  de  Henri  1" 
et  de  Mathilde,  sa  deuxième  femme,  fut  duc 
de  Saxe  et  roi  de  Germanie  en  936,  puis  em- 
pereur. 

HERMAN  BILLING. 

960.  Herman,  fils  de  Billing,  seigneur  de 
Slubenskorn,  servit  dans  toutes  les  guerres 
avec  zèle  et  distinclion.  Uerman  mourut  à 
Quedlimbourg  le  1"  avril  973. 

BENNON  ou  BERNARD  I". 

973.  Bennon  succéda,  Tan  973,  à  son  père 
Bermau. 

BERNARD  II. 

1010.  Bernard  II  succéda.  Tan  1010,  è  son 
père. 

ORDDLPHE  ou  OTHON. 

1062.  Ordulpbe  succéda  au  duché  de  Saxe 
en  1062. 

MAGNDSs 
1073.  Mognus,  fils  d*Ordulpbe. 

LOTHAIRE  DE  SDPPLEHBOURG, 

DEPUIS    EMPEREUR. 

1106.  Lothaire  de  Supplembourg,  fils  de 
Gebeharl,  comte  de  Querfurt  et  de  Supplenh- 
bourg.  L'empereur  Henri  V,  à  la  mort  du 
duc  âagnus,  décédé  sans  enfants  mâles,  lui 
donna  le  duché  de  Saxe  en  1106.  Il  lut  élu 
empereur  après  la  mort  de  Henri  V. 

HENRI  LE  SUPERBE, 

DUC  DE  BAVIERE  ET  DE  SAXE. 

1136.  Henri  le  Superbe,  fils  de  Henri /a 
Xoir^  ducde  Bavière,  et  de  WulfiFhilde  de 
Saxe,  obtint  le  duché  de  Saxe  en  1136,  et 
mourut  en  1139. 

HENRI  LE  UON. 

1139.  Henri  le  Lion ,  successeur  de  son 
père,  Henri  le  Superbe,  en  1139,  fut  dépouillé 
de  la  Bavière  et  de  la  Saxe,  en  1180,  par 
l'empereur  Frédéric  1". 

BERNARD  lU,  D'ASCANIE. 

1180.  Bernard  III,  d'Ascanie,  deuxième 
fils  d'Albert  VOun ,  comte  d'Ascanie  et  de 
Ballensted  ,  margrave  de  Brandeboui^.  et 
pelit-fils  d'Olbon  d'Ascanie  et  d*Elike  de 
Saxe,  fille  du  duc  Magnus,  fut  investi,  en 
1180,  par  l'empereur  Frédéric  T',  du  duché 
de  la  Saxe  orientale  et  du  cercle  de  Wittem- 

ALBERT  !•'. 

1212.  Albert  I",  duc  de  Saxe,  succéda. 
Tan  1212,  au  duc  Bernard,  son  père. 


ALBERT  U. 

1260.  Albert  II,  fils  et  successeur  d'Al- 
bert l",  eut,  dans  son  partage,  la  haute  Saxe» 
et  fit  sa  résidence  à  Wittemberg. 

RODOLPHE  1". 

1298.  Rodolphe  I"  succéda,  l'an  1298,  à 
son  père  dans  le  duché  de  Saxe. 

RODOLPHE  n. 

1356.  Rodolphe  II  succéda,  Tan  1356,  i 
Rodolphe  r%  son  père. 

VENCESLAS. 

1370.  Venceslas,  frère  de  Rodolphe  II,lui 
succéda  préférablement  à  Albert,  filsd'Othon» 
qui  était  Taloé  de  Venceslas. 

RODOLPHE  III. 

1388.  Rodolphe  III  succéda.  Tan  1388,  à 
Venceslas,  son  père. 

ALBERT  IIL 

1418.  Albert  III  succéda.  Fan  U18,  dans 
l'éleclorat,  h  Rodolphe,  son  frère. 

FRÉDÉRIC  DE  MISNIE. 

1423.  Frédéric  le  Belliqueux,  landgrave  de 
Thuringe  et  marquis  de  Misnie,  ayant  ob- 
tenu Félectorat  de  Saxe  en  1423,  en  reçut 
l'investiture  en  1425. 

FRÉDÉRIC  II. 

1428.  Frédéric  II,  dit  le  Bon,  né  le  24 
août  1411,  électeur  de  Saxe  après  la  mort 
de  son  père  en  1428. 

ERNEST. 

1464.  Ernest,  né  le  25  mars  1441,  électeur 
de  Saxe  en  1464 

FRÉDÉRIC  III,  vnLE  SAGE. 

1486.  Frédéric  III,  surnommé  le  Sage,  né 
le  17 janvier  1463,  électeuraprès  la  mort  de 
Frédéric  II,  son  père. 

JEAN,  DIT  LE  CONSTANT. 

1525.  Jean,  dit  le  Constant,  né  le  30  juin 
1467,  succéda.  Tan  1525,  &  Frédéric,  SOB 
frère,  dans  Télectorat. 

JEAN-FRÉDÉRIC ,  dit  LE  MAGNANIME. 

1532.  Jean-Frédéric ,  dit  le  Magnanime, 
fils  de  Jean  le  Constant,  né  le  30  juin  1503, 
électeur  en  1532. 

MAURICE. 

1548.  Maurice,  né  le  21  mars  1521,  fils  de 
Henri  de  Saxe,  et  petit-fils  d'Albert,  loquel 
était  second  fils  de  Télecteur  Frédéric  11. 

AUGUSTE  DIT  LE  PIEUX. 

1553.  Auguste,  surnommé  le  Pieux,  né  le 
31  juillet  1526,  deuxième  fils  de  Henri,  duc 
de  Saxe,  et  de  Catherine  de  Meckelbourg, 
fut  administrateur  de  l'évôcbé  de  Mersbourg 
en  1544,  succéda,  en  1553,  à  son  frère  Mau- 
rice daus  réiectorat  de  Saxe. 

CHRISTIAN  I--. 

1586.  Christian  I",  né  le  29  octobre  1560, 
électeur  en  1586,  quitta  la  religion  luthé- 
rienne pour  embrasser  la  réformée 
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CHRISTIAN  U. 

1591.  Gbristiao  II,  fils  de  Christian  I*,  Dé 
le  sa  septembre  1589,  succéda*  Tan  1591,  à 
son  père,  sous  la  tutelle  de  Frédéric-GaiU 
laumeyduc  de  Saxe^Allemboorg,  qui  lui  fit 
reprendre  la  religion  lulbéricune  au  lieu  de 
la  réformée,  inlrodaite  par  son  père. 

JEAMGEORGES  V\ 

1611.  Jean-Georges  i'%  né  le  5  mars  1585, 
administrateur  de  Févéclié  de  Uersbourg 
en  1603,  électeur  après  Chrlslian,son  frère, 
en  1611. 

JEAN<«EOBGES  II. 

1656.  Jean-Georges  II,  né  le  31  mai  1618, 
électeur  en  1656,  à  la  mort  de  Jean-Geor* 
ges  I",  son  père. 

JEAN-GEORGES  111. 

1680.  Jean-Georges  III,  fils  et  successeur 
de  Jean-Georges  11,  né  le  20  juin  16&7, 
commanda,  en  1673,  ]ps  troupes  de  son  père 
sur  le  Rhin,  et  devint  électeur  en  1680. 

JEAN-GEORGES  IV. 

1691^  Jean-Georges  IV,  né  le  18  octobre 


1668,  de  JeaD-Georgesill  et  d*Anne-Sopbi^ 
électeur  en  1691,  mourut  le  27  avril  16M, 
sans  enfants. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  i«. 

1694.  Frédéric-Auguste  I",  né  le  12  mai 
1670,  succéda,  l'an  1694,  à  son  frère,  JeaiH 
Georges  IV,  dans  Télectorat. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  U. 

1733.  Frédéric-Auguste  U,  né  le  7  octo- 
bre 1696,  devint  électeur  de  Saxe  le  l""  te- 
rrier 1733,  fut  élu  roi  de  Pologne  par  ud6 
partie  des  Polonais  le  5  octobre  suivant,  et 
couronné  le  17  janvier  1734. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN. 

1763.  Frédéric-Christian,  né  le  S  septem- 
bre 1722,  devint  électeur  de  Saxe  après  Fré- 
déric^Auguste  II,  son  père,  le  5  octobre  1713. 
Il  mourut  le  17  décembre  suivant. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  III. 

1763.  Frédéric-Auguste  III,  r.é  le  23  dé- 
cembre 1750,  fils  aîné  de  Frédério-Cbris- 
tian. 


COMTES  PALATINS  DU  RHIN. 

La  Juridiction  des  anciens  comtes  palatins  du  Rhin  s'étendait  sur  tous  les  pays  des  deux  cétës  du  Rbis, 
appartenant  à  la  France,  et  sur  la  partie  du  royaume  de  Lothaire,  située  entre  la  Meuse,  la  Moselle  et  le 
nbln,  nui  était  l'ancien  pays  des  Ripuaires.  Cette  province  n'avait  pas  de  ducs  du  temps  des  Cariovin- 
giens;  lies  nonces  de  la  Chambre  {CMtnerœ  tiuncii)  gouvernaient  la  France  orientale  sous  Tempereur  Ar- 
noul  et  le  roi  Louis,  son  fils.  Le  premier,  que  la  plus  grande  partie  des  historiens  met  pour  comte  pala- 
tin du  Rhin,  est  Ebeiiiard  de  Franconie,  frère  de  Conrad  1«%  roi  de  < 


EBERHARD  DE  FRANCONIE. 

925.  Eberhard,  comte  en  Frnnconio,  nonce 
de  la  Chambre  et  comte  palatin  du  Rhin , 
titres  qui  lui  sont  donnés  par  Ditmar,  Sige- 
bort  de  Gemblours  et  Albéric ,  possédait  des 
terres  héréditaires  depuis  le  Brisgaw,  le 
long  des  deux  côtés  du  Rhin  et  sur  la  Mo- 
selle. Il  fut  très-puissant  sous  les  règnes  de 
Henri  I"  et  d'Otbon  le  Grand.  Henri,  par  le 
traité  de  Bonn,  avait  obtenu  du  roi  de  France 
Charles  le  Simple,  Tan  923,  les  pays  situés 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  que  le  roi  Lo- 
thaire  avait  eus  en  partage.  Il  les  réunit  à 
la  France  orientale,  et  y  nomma,  en  925, 
Eberhard,  comte  palatin.  Ce  prince  se  ré- 
volta dans  la  suite  contre  Olhon  le  Grand, 
et  fut  tué  dans  une  bataille,  près  d*Ander- 
iiacb,  en  939. 

HERMAN  I*^ 

939.  Uerman  l"  fut  fait  comte  palatin 
d*Aii-la-Cbapelle  après  la  mort  d*£berhard. 
La  plupart  des  historiens  mettent  la  mort 
d*Herman  en  959. 

EZON  ou  EHRENFROI. 

Ezon,  comte  palatin  sur  le  Bas-Rhin  et 
dans  la  Lorraine  mosellane,  succéda  au 
comte  palatin  Herman,  son  père.  Il  devint 
fort  puissant  par  son  raariase  avec  Mathilde, 
S'3ur  de  l'empereur  Olhon  III 

OTHON. 

1035.  Othon  fut  comte  palatin  du  Rhin  de- 
puis 1035  jusqu'en  lOU. 


de  Germanie. 

HENRI  DU  LAC. 

10^5.  Henri ,  comte  palatin  du  Rbio  en 
10(5,  fut  nommé  par  l'empereur  Henri  lY 
vicaire  de  l'empire,  quand  il  alla  en  Italie 
Tao  1090.  Il  mourut  en  1093. 

SIGEFROI  DE  BALLENSTED. 

1095.  Sigefroi  de  Ballenstedisuccéda  àsoo 
beau-père  Henri  du  Lac. 

GOOEFROI  DE  CALWE. 

1113.  Godefroy,  comte  de  Calwe  et  de 
Tubingue,ful  nommé  comte  palatin  do  Rhia 

{>ar  l'empereur  Henri  V,  au  lieu  de  Sigi* 
roi. 

GUILLAUME  DE  BALLËNST£D. 

Guillaume,  fils  de  Sigefroi,  fût  rétabli  dans 
le  palatinat  du  Rhin  par  l'empereur  Lo- 
thaire  II.  Guillaume  étant  mort  en  il&O,  sans 
enfants ,  l'empereur  Conrad  II  déclara  sa 
succeseion  et  sa  dignité  dévolues  i  l'empirei 
et  en  investit  Herman,  comte  de  Staleck. 

HERMAN  II,  DE  STALBCK. 
IIU.  Herman  II,  comte  de  Stalecl,ful 
comte  palatin  du  Rhin  en  IIM. 

CONRAD  DE  SOUABË. 

1156.  Conrad,  de  la  maison  de  Hobeas* 
tautfen,  créé  comte  palatin  du  Rhin  en  1156; 
par  rerapereuc  Frédéric  I*%  son  frère,  fol 
un  des  plus  puissants  princes  de  Teoipire. 

HENRI  DE  SAXE. 

1196.  Henri  de  Saxe  fut  inresti,  en  1196, 
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da    pal«timt    da    Rhin    par    l'empereur 
Henri  YI. 

Louis  I", 

DUC  9B  BAVIÀRB 

1215.  LoQis  I",  duc  de  Bavière»  obtint  le 
palatinat  du  Rhin  en  1215. 

OTHON  riLLVSTRE. 

1938.  Ôthoa  nUustre,  fils  de  Louis  de 
Bavière»  devint  comte  palatin  du  Rbin  en 
1228*  par  son  mariage  avec  Agnès  de  Saxe, 
<iuc  de  Bavière  en  1231,  après  la  mort  de 
son  père.  (Voy.  les  ducs  de  Bavière.) 

LOUIS  H,  DIT  LE  SÉVÈRE. 

1253.  Louis  II,  te  Sévère^  fui  comte  pala- 
tin du  Rhin  et  duc  de  Bavière  en  1253,  après 
Ja  mort  d'Othon,  son  père. 

RODOLPHE  I". 

1294.  ftodolphe  1",  fils  de  Louis  le  Sévère, 
eut  pour  son  partage  le  palalinat  du  Rbin, 
avec  une  partie  de  la  Bavière. 

ADOLPHE. 

1319.  Adolphe  y  surnommé  le  Simple  ^  né 
le  27  septembre  1306,  fut  réconcilie  par  sa 
mère  avec  l'empereur  Louis,  qui  rendit  à 
ses  neveux  tous  leurs  biens  patrimoniaux,  à 
condition  que  Téleciorat  serait  alternatif 
entre  le  palatinat  et  la  Bavière. 

RODOLPHE  IL 

^  i33n.  Rodolphe  II,  né  en  1309,  succéda  k 
Télectorat  pendant  la  minorité  de  Robert, 
son  neveu. 

ROBERT  f. 

1253.  Robert  1«%  surnommé  le  Rouet,  frère 
des  deux  précédents,  se  mit  en  possession  de 
i'éleelorat  au  préjudice  de  son  neveu. 

ROBERT  II,  DIT  LS  TENACE. 

1390.  Robert  II,  dit  le  Petit  et  le  Tenace, 
fils  d'Adolphe,  parvint  à  Télectorat  après  la 
mort  de  ses  deux  oncles. 

ROBERT  III,   BMPBRBtJB. 

1398.  Robert  lU,  électeur  en  1398,  fut  élu 
empereur  le  ik  août  IMW,  après  la  déposi- 
tion de  Venceslas. 

LOUIS  IL 

I&IO.  Louis  II,  dit  le  Barbu,  nommé  en 
l&Ol,  vicaire  de  Temnire  pendant  le  vojage 
de  Tempereur,  son  père,  en  Italie,  succéda, 
»*an  IfciO^  k  l'électorat. 

LOUIS  IIL 

1436.  Louis  m,  surnommé  te  Bon,  né  en 
iW*,  succéda  à  sou  père  en  1436. 

FRÉDÉRIC  r%  DIT  LE  VICTORIEUX. 

1449.  Frédéric  I**,  surnommé  te  Victo- 
rieux^ né  le  1**  août  1425,  fut  d*abord  ad* 
ministrateur  de  Télectorat  pendant  la  mino- 
rité de  Philippe,  son  neveu. 

PHILIPPE. 

1476.  Philippe,  né  le  14  juillet  1448,  suc- 
céda. Tan  1476,  à  son  oncle  Frédéric. 

LOUIS  IV. 

1506.  Louis  IV,  dit  le  Pacifique,  né  to  SI 


juillet  1478,  succéda,  Fan  1568,  à  Philippe, 
son  père. 

FRÉDÉRIC  II ,  DIT  LE  SAGE. 

1544.  Frédéric  II,  dit  le  Sage,  né  le  9  dé- 
cembre 148S,  élevé  à  la  cour  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  fut  chef  de  Tambassade 
envoyée  pour  annoncer  à  Charles  d'Autri- 
che  son  élection  à  Tempire  en  1519  ;  com« 
manda  l'armée  de  Teropereur  en  1529,  à  la 
levée  du  siège  de  Vienne,  par  les  Turcs,  et 
succéda,  Tan  1544,  à  Louis,  son  frère,  dans 
l'électorat. 

OTHON-HENRL 

1556.  OthonHenri,  né  le  10  avril  1502, 
fils  aîné  de  Robert,  comte  palatin,  et  d'Eli- 
sabeth de  Bavière,  hérita  de  sa  mère  le 
duché  de  Neubourg.  Il  embrassa  le  lulhéra- 
fitsme  en  1442. 

FRÉDÉRIC  III. 

1559.  Frédéric  III,  né  le  14  février  1515, 
de  Jean  II,  duc  de  Simmeren,  et  de  Béatrix 
de  Bade ,  descendait  au  quatrième  degré 
d'Etienne,  fils  pufné.de  l'empereur  Robert  : 
il  succéda,  l'an  155d,  à  Othon-Henri  dans 
l'électorat. 

LOUIS  V. 

1576.  Louis  y,  né  le  4  juillet  1539,  suc- 
céda. Tan  1576,  h  Frédéric  III,  son  père.  Il 
renonça  à  la  religion  réformée,  pour  repren- 
dre la  luthérienne. 

FRÉDÉRIC  IV. 

1583.  Frédéric  IV,  né  )e  5  mai  1574,  suo* 
céda,  en  1583,  h  Louis  V,  son  père,  soua  la 
tutelle  de  Jean  Casimir,  son  oncle. 

FRÉDÉRIC  V. 

1610.  Frédéric  V,  né  le  16  août  1596,  suc- 
céda. Tan  1610,  à  Frédéric  IV,  son  père,  sous 
la  tutelle  de  Jean  II,  duc  de  Deux-Ponts. 

CHARLES-LOUiS. 

1648.  Charies-Louis ,  fils  de  Frédéric  V, 
né  le  20  décembre  1617.  Charies«*Louis  mou«» 
rut  1h  28  août  1686.  11  avait  épousé,  te  20 
février  1650,  Charlotte,  fille  de  Guillaume  V, 
landgrave  de  Hesse-Cassel , .  morte  le  16 
itial*s  1686,  dont  il  eut  Charles,  qui  suit. 
Elisabeth-Charlotte,  qui  embrassa  la  reli* 
ffion  catholique,  et  fut  mariée,  en  1671,  h 
Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  da  roi 
Louis  XIV,  morte  le  8  décembre  1722. 

CHARLES. 

1680. Charles, né  leSl  mars  1651, succéda, 
l'an  1680,  à  Charles-Louis,  son  père.  Il  fut  le 
dernier  électeur  palatin  de  la  branche  de 
Simmeren.  Charles  mourut  le  18  mai  1685. 

PHILIPPE -GUILLAUME  DE  NEUBOURG. 

1685.  Philippe-Guillaume,  né  le  5  novem- 
bre 1615,  de  Wolfgang*Guillaume,  duc  de 
Neubourg,  et  de  Madeleine  de  Bavière,  des^ 
eendait  au  huitième  degré  d'Etienne,  fila 
puîné  de  l'empereur  Robert.  L*ao  1685,  il 
succéda  à  l'électeur  Charles,  ea  vertu  de  la 
Bulle  d'Or. 

JEAN  GUILLAUME* 
1690.  Jean-Guillaume,  né  le  19  avril  1658» 
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8uceëdo,ran  1690, à  Philippe-Guillaume  son 
pare. 

CHARLES-PHILIPPE. 

1716.  Charles -Philippe,  né  lé  k  novembre 
1661  ♦  fut  d'abord  général  de  Tempercur, 
servit  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  et  eut  le 
gouvernement  du  Tjrrol  jus.^u*à  la  mort  de 
son  frère,  à  qui  il  succéda,  l*an  1716,  dans 
Télectorat. 

CHARLES -THÉODORE  DE   SULTZRACH. 

1742.  Charles-Théodore»  prince  palatin  de 


Suitzbacb,  né  le  11  décembre  179k,  de  Jean- 
Chrétien-Joseph,  prince  de  Saitzbaeh,  et  de 
Marie-Anne  de  la  Tour-d*Aavergoe,  mar- 
quise de  Bere-Op-Zoom ,  descend  au  qoa* 
trième  degré  a  Auguste,  auteur  de  la  ligue 
de  Suitzbach,  61s  putné  de  Philippe-Louis, 
duc  de  Ncubourg.  II  épousa,  le  17  janvier 
17^2,  Marie-Elisabeth,  sa  cousine  sermaioe, 
fille  de  Joseph-Charles-EmmaDoei,  pnoce 
héréditaire  de  Sultzbach. 


DUCS  ET  ROIS  DE  BOHÊME. 


La  Bohème,  anciennement  la  forêt  Hercinie  ou  Orcinle,  ai  célèbre  dans  les  auteurs  grecs  et  latiai,  eolponi 
premiers  habitants  connus,  les  Boiens,  dont  elle  tire  le  nom.  Sortis  des  Gaules,  soos  la  eoodnile  de  Si- 

Cvcse,  vers  Tan  464  de  la  fondation  de  Rome,  ils  8'em|)arérent  de  ce  pays  et  lai  donnèrent leurnom. 
s  Boîensen  furent  chassés  par  les  Marcomans,  sous  le  regne  de  Tempercur  Auguste.  Dans  le  vir siècle, 
les  Sclayes,  sous  la  conduite  de  Cz^hus,  vinrent  occuper  la  Bohème,  et  Font  conservée  depuis,  qooiqve 
souvent  tributaires  des  rois  de  France.  Leur  premier  chef  ou  duc  bien  reconnu ,  est  Prémislas.  Les  liis^ 
toriena  les  plus  exacts,  même  nationaux,  ne  s*accordent  point  sur  le  temps  précis  et  la  durée  de  ses 
successeurs,  jusqu'à  Borzivoi,  premier  ducchrétien  du  temps  de  Fempereur  Arnoul.  Ainsi  nous  les  sop- 
primerons  pour  commencer  par  ce  dernier. 


BORZIVOI. 

890.  Borzivoi  succéda.  Tan  890,  h  son  père 
Hostivitus,  du  teoips  de  Tenapereur  Arnoul, 
qui  céda  à  Zuenlipold,  roi  de  Moravie,  le  tri- 
but que  la  Bohème  lui  payait  ;  mais  Zuen- 
tipold  s'étant  révolté  depuis,  Arnoul  le  ré- 
duisit par  ses  armes.  Borzivoi,  lan  894, 
embrassa  le  christianisme,  et  fut  baptisé  par 
Méthodius  ,  évéque  de  Moravie,  avec  sa 
femme,  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 
Quelque  temps  après,  les  Bohémiens,  hi 
haine  du  changement  de  religion,  chassèrent 
leur  duc,  et  mirent  en  sa  place  Stoymir,  duc 
de  Bilin,  descendant,  par  femmes,  des  an- 
ciens ducs;  mais,  au  bout  de  10  mois,  Borzi- 
voi fut  rétabli,  et  plusieurs  Bohémiens  reçu- 
rent le  baptême.  Borzivoi  construisit  des 
églises  à  Prague  et  en  plusieurs  autres  lieux, 
et  établit  des  écoles  pour  instruire  les  peu- 
ples. Il  se  démit  du  gouvernement  37  ans 
après  son  rétablissement,  c'est-à-dire,  en  902, 
et  non  pas  en  905,  comme  le  disent  des  mo- 
dernes, et  se  retira  au  château  de  Tétin,  où 
il  mourut  en  910.  Il  avait  épousé  Ludomille, 
Qlle  de  Slavibor,  comte  de  Mielnick,  dont  il 
eut  Spilignée,  qui  suit,  Vratislas  et  Boles- 
la$i  mort  jeune. 

SPITIGNÉE  1". 

902.  Spitignée  1",  fils  de  Borzivoi,  eut  le 
duché  de  Bohème  par  la  démission  de  son 
père  en  902. 

VRATISLAS  I". 

907.  Borzivoi,  rappelé  au  gouvernement 
après  la  mort  de  son  fils  atné,  ne  voulut  pas 
(quitter  sa  retraite,  et  fit  proclamer  duc  Vra- 
tislas, son  deuxième  fils,  encore  mineur. 

VENCESLA8  I". 

916.  Venceslas  I",  né  l'an  908,  élevé  par 
Ludomille,  son  aïeule ,  succéda,  Tan  9J6,  à 
fOQpère. 


BOLESLAS  I". 

938.  Boleslas  I'%  fils  de  Vratislas  l'S  né 
l'an  909,  s*empara  de  toute  Tautorité  dans  la 
Bohème,  après  son  fratricide. 

BOLESLAS  II,  DIT   LE  DÉBONNÂIRt  n 

LE  CHASTE. 

967.  Boleslas  II,  dit  le  Débonnaire  e\k 
Chaste^  succéda.  Tan  967,  è  Boleslas  1*',  son 
père  :  il  fonda  févéché  de  Prague,  fit  bâlir 
vingt  nouvelles  églises  qu*il  dota  de  revenus, 
fil  fleurir  la  religion  chrétienne,  et  appela  de 
Saxe  Thiédagus  qui  fut  le  premier  éféque 
des  Bohémiens. 

BOLESLAS  IIL 

999.  Boleslas  III,  surnommé  VAveugleji\i 
de  Boleslas  II>  lui  succéda  l'an  999. 

JAROMIR. 

1002.  Jaromir,  frère  de  Bolesias  III ,  et 
son  successeur. 

CDALRIG. 

1012.  Udalric,  frère  de  Jaromir. 

BRÉTISLAS  !•% 

1037.  Brétislas,  surnommé  le  Guerrier  et 
T Achille j  succéda,  Tan  1037,  à  son  père, 
Udalric,  du  consentement  de  Jaromir»  son 
oncle. 

SPITIGNÉE  II. 

1055.  Spilignée  II,  fils  atné  de  Brélistas 
et  son  successeur  en  Bohème,  fut  un  prince 
inquiet  et  turbulent. 

URATISLAS,  ou  VRATISLAS  U, 

PREMIER  ROf  DB   BOStifB. 

1061.  Uratistas,  prince  d'Olmutx,  se  oii( 
en  possession  du  duché  de  Bohème  après  la 
mort  deSpitignée,son  frère.  Henri,  TanlOSC. 
lui  donna,  le  16  juin,  dans  la  diète  dd 
Mayenoe,  le  titre  de  roi  de  Bohème ,  eli'iQ' 
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reslil  en  même-temps  de  la  Lusace,  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésie, 

CONRAD  !•', 

DOC  DR  BOHÈME. 

1092.  Conrad  1*%  appelé  par  son  frère 
Cratislas»  à  la  succession  de  Bohème»  fut  re* 
connu  par  les  seigneurs  du  paj.^  en  qualité 
de  duc»  le  titre  de  roi  ayant  été  personnel  à 
Cratislas. 

BRÉTISLA5 II, 

DUC   DE  BOHÊME. 

1093.  Brélislas  II»  fils  d*Dratislas  II»  Tint» 
à  la  tète  d*un  corps  de  Honi^rois»  prendre 
posaesaion  de  la  Btobème. 

BORZiVOI  II» 

DOC  DE  ?H>hAmE. 

1100.  Borzivoi  II»  fils  dUratislas  II»  prit 
possession  du  duché  de  Bohème  le  25  dé* 
cembre  1100. 

SUATOPLUC. 

IIOT.  Suatopluc»  après  la  fuite  de  Borzivoi, 
son  frèrc)»  occupa  le  duché  vacant  de  Bo 
bèine»  et  fut  reconnu  par  les  Etals. 

ULADISLAS  III. 

1109.  Après  la  mort  de  Suatopluc»  Tem- 
pereur  Henri  V»  sur  la  demande  des  Mora- 
ves»  accorda  le  duché  de  Bohème  à  Olhon 
de  Moravie,  frère  du  dernier  duc  ;  Q^ais  les 
Bohéniieus  avaient  fait  serment  de  ne  re- 
connaître »  après  le  décès  de  Suatopluc» 
qaTladislas»  frère  de  Suatopluc»  dont  ledroit 
n*avait  pu  lui  être  ôlé  par  l'empereur. 

SOBIESLAS  !•'. 

1125.  Sobieslas  I"  succéda»  Tan  1125»  à 
son  frère  Uladislas»  et  fut  reconnu  par  tous 
les  Bohémiens. 

ULADISLAS  IV, 

DEOXliMB  BOI. 

IIU).  Uladislas  IV»  fils  d'UladislasIU»  suc- 
céda, Tan  IIU),  à  son  oncle  Sobieslas. 

SOBIESLAS  II» 

DOC    DE    BOHiME. 

117fc.  Sobieslas  II»  fils  de  Sobieslas  I''»fut 
duc  de  Bohème  sur  la  cession  d'Udalric»  son 
frère  potné»  et  prit  le  gouvememeni  eu 
main. 

FRÉDÉRIC, 

DOC 

1178.  Frédéric],  nommé  duc  de  Bohème 
ar  l'empereur 

CONRAD  II» 

DOC. 

1190.  Conrad  II,  marquis  de  Moravie»  fils 
de  Léopold,  et  petit-fils  de  Conrad  1*',  duc 
de  Bohème. 

VENCBSLAS  II, 

DOC. 

1191.  Venceslas  II  est  le  plus  jeune  des 
fils  de  Sobieslas  I". 

HENRI  BRÉTISLAS, 

DOC. 

1108.  Après  la  mort  de  Venceslas,  fem* 


pereur»  toujours  irrité  contre  Prëmlslas  qui 
avait  fait  une  incursion  dans  Tempire,  et 
ravagé  la  Bavière»  ne  voulut  point  le  con- 
firmer dans  sa  dignité.  Sur  ce  refus,  les 
Bohémiens  offrirent  le  duché  à  Henri,  évè- 
que  de  Prague»  dernier  fils  du  duc  Uladis- 
las 111;  l'empereur  lui  en  accorda  l'investi- 
ture. 

ULADISLAS  V» 

DERNIER  DOC  DE  BOHÊME. 

1196.  Uladislas  Y»  cinquième  fils  du  roi 
Uladislas»  fut  tiré  de  prison  et  reconnu  pour 
duc»  parce  que  Prémislas,  son  frère»  était 
encore  retenu  à  Ralisbonne ,  et  avait  été 
privé  du  duché.  L'empereur  Henri  VI  étant 
mort  &  Messine  eu  1197»  Prémislas  se  rendit 
aussitôt  en  Bohème.  Uladislas  lui  remit  le 
duché»  comme  à  son  atné»  après  avoir  gou- 
verné pendant  15  mois  :  il  se  contenta  de  la 
Moravie»  où  il  mourut  le  12  août  1218»  lais- 
sant un  fils  »  nommé  Uladislas  qui  eut  la 
Moravie  après  son  père. 

PRÉMISLAS  II  »  soRNOMiiÉ  OTTOCARE  1"^ 
ET  LE  VICTORIEUX, 

TROISlkllB  ROI. 

1197.  Prémislas  II  profita  des  troubles 
causés  par  la  double  élection  de  deux  em- 

Kereurs»  pour  s*affermir  dans  le  duché  de 
ohème.  L'empereur  Phi  lippe  réussit  à  l'atti- 
rer à  son  parti.  Prémislas  fit  une  irruption 
dans  la  Saxe»  pour  se  venger  des  ravagea  faita 
par  Otbon  dans  la  Lusace;  il  se  rendit  en- 
suite à  la  diète  de  Mayence,où  Philippe»  du 
consentement  des  princes,  le  déclara  roi  de 
Bohème»  et  lui  mit  une  couronne  d'or  sur  la 
tète»  en  décembre  1199. 

VENCESLAS  lU  »  sornoiuié  OTTOCARE  n 

LE  BORGNE. 

1230.  Venceslas  III  »  dit  le  Borgne^  cou- 
ronné roi  du  vivant  de  sou  père  en  1218, 
lui  succéda  en  1230. 

PRÉMISLAS  OTTOCARE  IL 

1253.  Prémislas  Ottocare  II  surpassa  tous 
les  ducs  et  rois  de  Bohème  ses  prédéces* 
seurs,  en  valeur,  en  richesse  et  en  puis« 
sance. 

VENCESLAS  IV, 

ROI  DE  BOHÈME  ET  DE  POLOGNE. 

1278.  Venceslas  IV,  fils  de  Prémislas  Otto- 
care U»  lui  succéda»  Tan  1278»  par  la  con- 
cession de  l'empereur»  qui  s*étail  emparé  de 
la  Bohème  apjès  la  bataille  de  Marckfeid. 

VENCESLAS  V. 

1303.  Venceslas  V»  fils  de  Venceslas  IV» 
lui  succéda»  l'an  1305»  au  royaume  de  Bo- 
hème, à  l'Age  de  18  ans. 

HENRI  DE  CARINTHUB. 

1306.  Henri ,  duc  de  Carinthie  ,  époux 
d'Anne ,  sœur  aînée  de  Venceslas,  fut  re- 
connu roi  de  Bohème  par  les  Etats,  après  la 
mort  du  roi»  son  beau-frère. 

IBAN  DE  LUXEMBOURG. 

1310.  Jean  de  Luxembourg  étant  parvenu 
à  la  couronne  par  son  mariage  avec  Elisa-f 
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bethy  la  piUS  proehe  héritière  de  la  Bohême, 
après  rexclusjOQ  d*Anne,  sa  sœur  aînée»  en 
reçut  1*inveslhure  de  Tempereur,  et  se  fit 
couronner,  avec  Elisabeth,  le  5  février  1311. 

CHARLES  V\ 

MOI  PU  BOB£mS,    QUATRIÈIIB   DU  SOU,    BMFfl* 

HEUII. 

i3M.  Charles  !*%  né  à  Prague,  le  U  ohii 
1316,  succéda.  Van  13(^,  è  Jean,  son  père, 
dans  le  royaume  de  Bohémia.  Vm  13^7,  et 
non  1361,  il  établit  une  Uni versiléi  Prague, 
érigée  en  archevêché  l'an  13&-3.  II  divisa  la 
Bohême  en  cercles,  orna  les  principales 
villes.  Dans  son  ordonnance,  donnée  à  Pra- 
gue le  7  avril  l3i^8,  sur  la.  supplication  des 
illats  de  Bohême,  il  cojaGrmact  expliquâtes 
privilèges  des  Bohémiens,  contenus  dans  les 
eltres  de  Temnereur  Frédéric  II.  Charles  y 
décida  que  réfection  du  roin'ap{)ûrtieniaux 
Etats,  que  dans  le  cas  où  i)  n*y  aurait  plus 
ni  fils,  ni  G!lc  de  la  £amille  royale.  Il  con- 
firma, par  sa  Bulle  d'Or  de  1356 ,  le  droit 
d'électorat  aux  rois  de  Bohême.  Charles  fit, 
le  10  février  1364,  un  pacte  de  confraternité 
avec  les  ducs  d'Autriche  pour  leurs  succes- 
sions routueHes.  L'an  1373,il  devint  ensuite 
empereur  et  mourut  le  29  novembre  1378. 
Charles  avaU  épousé,  1**  Tau  1333,  Blanche, 
fille  de  Charles  de  Valois  et  sœur  de  Phi* 
liope  yj,  morte  en  13i8;  â'^l'an  1349,  Anne, 
tille  de  Rodolphe,  électeur  palatin,  morte 
Tan  1352;  3-  Pan  1353,  Anne,  Qlle  de  Henri 
11,  duc  de  Schweidnitz,  joaorte  en  1364;  4* 
Tan  1365,  Eijsabelh,  fille  de  Bogislaa  V,  duc 
dePoméranie,  morte  en  1393. 

VENCESLAS  VI, 

ROI   DE    BOHÈMB   ET   EMPEREUR* 

1378.  Venceslas  VI,  couronné  roi  de  Bo- 
hême Tan  1363,  à  Tâge  de  2  ans,  et  roi  des 
Romains  en  1376,  succéda,  Tan  1378,  à  l'em- 
pereur Charles,  son  père.  Venceslas,  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie,  meurt  Je  16  août 
1419,  à  Tége  dç  58  ans.  Il  avait  épousé,  1" 
Fan  1377,  Jeanne,  Qlle  d'Albert,  duc  de 
Bavière-Straubing  et  comte  de  Hollandet 
iiiorte  en  1388;  2'  en  1389,  Sophie,  lille  de 
Jean,  électeur  de  Bavière,  décédée  en  1428; 
ces  deux  mariages  furent  stériles. 

SIGISMOND, 

* 

1419.  Sigismond,  frère  de  Venceslas,  lui 
succéda  au  royaume  de  Bohême  en  1419.  Ce 
prince  mourut,  le  9  décembre  1437,  à  Znay m, 
on  Moravie,  et  fut  inhumé  à  Waradin,  eu 
Hongrie.  Il  avait  épousé,  1"*  Tan  1386,  Ma- 
rie, hlle  et  héritière  de  Louis  le  Grand,  roi 
deHangrie,  morte  sans  enlSpLOis  l'aolSSS; 
2"  Barbe ,  fille  d'Herman ,  comte  de  GUlei, 
décédée  l'an  1415,  après  lui  avoir  donoéJSU* 
sabeth,  femme  d'Albert,  qui  suit. 

AJUBERT  D'AUTRICHE. 

1497.  Albert,  fils  d'Albert,  duc d'Autriehe, 
>^  de'leanoe  de  Bavière,  succéda.  Tan  1428, 
à  Sigismond,  en  vertu  de  son  mariage  avec 
Elisabeth ,  lille  et  unique  héritière  de  ce 
prince.  Il  tomba  malade  à  Bude ,  et  mourut 
au   village  de  Niesmiel  près  de  ^Gran,  en 


retournant  à  Vienne,  le  27  octobre t 
dans  la  45*  année  de  son  âge.  Sa  femme  FJ 
sabeth,  qu'il  avait  laissée  enceinte,  sccood 
le  22  février  1440,  d*un  fils,  nommé  Lad 
las,  qui  suit. 

LADISLAS  LE  POSTHUME. 

1440.  Ladislas,  né  1032  février  lUO^d' 
bert  et  d'Elisabeth.  L^aslas  mourm  le 
novembre  1457,  h  i^âge  de  18  ans.  Sa  m 
fut  attribuée  à  Podiél^d  et  à  Rockisa 
deux  chefs  de  b  usai  les. 

GEORGES  P09IÉBBAD. 

1458.  Georges  de  Cunatat,  né  Je  23  arrl 
1420,  de  Victorin  de  Gunstat,  seigneur  é| 
Podiébrad,  et  d*Anne  .de  Wartemberg.ajaot 
toute  la  puissance  en  main  a^rèsia  morida 
Ladislas ,  déclara  c|ue  ce  prince  lui  arait 
laissé  l'administration  du  royaume  jusque 
la  Pentecôte  de  Tannée  suivante.  I^ersoioo 
n*osa  le  contredire.  Georges  Podiébraii  mou- 
rut au  milieu  de  ces  troubles,  leââmaiUTi, 
à  r&ge  de  ôl  ans. 

ULADISLAS  ou  LADISLAS  il. 

1471.  Uladislas,  61s  de  Casimir  IV, roi (/e 
Pologne,  et  d*filisabeth,  reconnu  pour  suc- 
cesseur de  Podiébrad  le  19  juillet  146ital 
proclamé  roi  de  Bohême  le  27  mai  W'iï 
Kuttemberg.  Uladislas  mourut  à  Bude  le  i 
mars,  h  l'âge  do  00  ans  ,  après  un  règne  <i« 
45  ans  en  Bohème.  Il  avait  épousé,  i'  hh- 
trix,  tille  de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  e( 
veuve  de  Mathias,  roi  df  Hongrie,  moru 
eh  1491;  2<'  l'an  1$02,  Anne  de  Foix,  Gliedc 
Gaston  de  Candale,  morte  en  1506.  il  eutda 
second  lit  Anne,  mariée  à  Ferdinand,  ardii- 
duc  d'Autriche,  et  Louis,  qui  suit. 

LOUIS. 

1516.  Louis,  né  le  11  juillet  1506,  d'Oa- 
dislas  et  d'Anne  de  Foix,  couronné  roi  û'* 
Bohême  le  11  mars  1509,  succéda,  Tau  1516, 
à  son  père  dans  les  royaumes  de  Bohêmeet 
de  Hongrie ,  sous  la  tutelle  de  l'empereur 
Maximilien  et  de  Sigismond,  roi  de  Pulogoo. 
L'an  1526,  il  périi  le  89  août,  à  l'issue  de  ia 
bataille  de  Mohartz. 

f  SRDINAND  I**. 
1526.  Ferdinand  1",  Ois  de  Miilippe  d'An- 
triche  et  de  Jeanne  de  Castille.  L'an  1558» 
Ferdinand  parvint  i  Kempire  après  la  niorl 
de  Charles  V,  son  frère.  L'an  1564,  il  mon- 
rut  à  Vien^ie  le  25  juillet,  et  fut  iatioffiélâ 
20  août  à  Prague 

MAXIIULIEK. 

^  1564.  Maximilien,  ûia  de  Ferdinand  et 
d'Anne  de  Hongrie,  couronné  roi  de  Bohéffle 
le  20  septembre  1562,  succéda,  Tao  156^,  ^ 
son  père  dans  l'empire  et  dans  ses  auifjis 
Etats.  L'an  1576,  Maximilien  mourul  le  i-^ 
octobre. 

BODOLPHE. 

1575.  Rodolphe,  fils  de  Maximilien  cl  d« 
Marie  d'Autriche,  couronné  roi  deBoliêaie 
le  22  septembre  1575,  succéda,  l'an  iS^d  ^ 
son  père  dans  l'empireeldans  les  royaumes 
de  Bohème  et  de  Hongrie.  L'an  161i<  Ma* 


837 


CHRONOLOGIE  DES  SIX  ELECTEURS  LÂlQUES  DE  L'EMPIRE. 


838 


thias,  son  frère ,  après  lui  avoir  enlevé  la 
Hongrie,  le  force  è  lui  céder  la  BoIi6me«  par 
traité  du  SS  mai.  Rodolphe  mourut  le  90 
janvier  1612. 

MATUAS. 

1611.  Iblbiaa,  successeur  de  Rodolphe» 
6on  frère,  dans  tous  ses  Utats,  fut  couronné 
roi  de  Bohême  à  Prague,  le  S3  mai  1611. 
llathias  mourut  de  chagrin  è  Vienne ,  le  20 
mars  1619 

FERDINAND  IL 

1619.  Ferdinand  II,  Gis  de  Charles  d'Au- 
triche, duc  de  Styrie,  et  de  Marie-Anne  de 
Bavière,  fut  couronné  roi  de  Bohême  le  29 
foin  1617,  roi  de  Hongrie,  le  1** juillet  1618, 
et  empereur  le  9  septembre  1619;  mais  il 
éprouva  de  grandes  contradictions  pour  les 
couronnes  de  Bohème  et  de  Hongrie,  après 
Ja  mort  de  Hathias.  Ce  prince  mourut  à 
Vienne  le  13  février  1637. 

FERDINAND  III. 

1637.  Ferdinand  III,  roi  de  Hongrie  en 
1625,  reconnu  roi  de  Bohème  le  25  novem- 
bre 16^,  élu  roi  des  Romains  en  1636,  suc- 
céda, l'an  1637,  &  Tempereur  Ferdinand  II, 
son  père.  L*empereur  Ferdinand  termina  ses 
jours  le  1"  avril  1S57. 

LÊOffOLD. 

1667»  Léopoid ,  deuxième  fils  de  Ferdi* 


oand  III,  fut  proclamé  mi  de  Bohème  le  ik 
septembre  1656.  Il  était  déjà  roi  de  Hongrie 
dès  Tannée  précédente,  et  il  parvint  à  Tem- 

Sire  en  1657,  après  la  mort  de  sou  père.  La 
ohème  fut  paisible  sous  son  règne.  LéopoM 
mourut  h  Vienne  le  5  nai  1705. 

JOSEPH. 

1705.  Joseph,  roi  de  Hongrie  efi  16B7» 
succéda,  le  5  mai  1705,  dans  la  Bohème 
comme  dans  l'empire»  à  Léopoid,  son  père. 
L'an  1708,  le  30  juin,  les  Etats  de  l'empire 
consentirent  au  rétablissement  de  la  cou- 
ronne de  Bohème  dans  tous  les  droits  aux 
diètes,  dont  les  anciens  rois  avaient  joui,  et 
dont  ils  avaient  laissé  perdre  une  partie. 

CHARLES. 

1711.  Charles ,  fils  puîné  de  Femnereur 
Léopoid,  succéda,  Tân  1711,  à  Joseph,  son 
frère,  dans  la  Bohème,  ainsi  que  dans  la 
Hongrie  et  dans  Tempire.  Il  mourut  le  âO 
octobre  17M. 

MARIE-THÉRÈSE. 

1740.  Marie-Thérèse,  fille  aînée  de  l'em- 
pereur Charles  VI ,  est  reconnue  •  aussitôt 
après  la  mort  de  ce  prince,  par  tous  les 
grands  qui  l'environnent,  et  f»ar  .tous  lea 
olGciers  des  tribunaui,  héritière  et  souve- 
raine de  lous  les  Etats  qui  composent  la  suc- 
cession de  son  Père, 


MARGRAVES  DE  BRANDEBOURG,  PUIS  ROIS  DE  PRUSSE. 

La  Marche  de  Brandebourg  faisait  partie  de  rancienne  Saie  :  elle  est  située  entre  la  Btsse-Saxe  et  les  fron- 


du  nord,  nomma  des  ffouvernears  pour  défendre  ses  frontières  contre  les  inearaions  des  bartures.  lis 
furent  d*abord  amovibles,  puis  héréditaires,  sous  le  titre  de  mar;naves.  Les  auteurs  varient  sur  Ja  suite 
chronologique  de  ces  premiers  margraves;  09  a  suivi  ici  i*Annauste  saxon ,  rhistorien  contemporain  Ja 
plus  exact  et  le  plus  instruit  pour  la  Saxe. 


SIGEFROI, 

927.  Sigefroi,  comte  Saxon,  gendre  du  roi» 
Henri  I"  obtint  de  lui  le  gouvernement  de 
la  vieille  Marche;  les  autres  Marches  n*y 
furent  jointes  que  successivement,  par  con- 
quêtes sur  les  Sclavea  ou  par  acquisition. 
Sigefroi  avait  sous  ses  ordres  Bernard,  gou*- 
verneur  particulier  des  Rbétarieos,  qui  défit 
les  barbares  en  930.  Sigefroi  mourut  en  937, 
sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme,  dont  on 
ignore  le  nom. 

GÉRON, 

comm  BB  •tfr^DB. 

937.  Géron,  fils  de  Cléron,  eomte  de  Stade 
et  de  Hartzfddf  créé  margrave  de  Lusace 
par  le  roi  Henri  1",  le  fut  aussi  d^  la  Marcbd 
de  Brandebourg  par  le  roi  Oibonea  937. 

TH£0D0RIC  ou  THIERRY. 

965.  Tbéodoric,  61s  tfu  comte  Bennon,  ob- 
tint la  Marche  de  Brandebourg  en  995>  après 
la  mort  de  Géron. 


LOTBAIRB, 

COMTE  DE  WALBECE. 

983.  Lothaire,  comte  de  Walbeck ,  obtint 
de  Tempereur  Oihon  II,  la  Marebe  h  la  place 
de  Théodoric,  en  963. 

WBRNER. 

1003.  AYemer,  fils  du  margrave  LotbairOf 
lui  succéda  Tan  1003. 

BERNARD  I*\ 

1010.  Bernard  I*',  fils  de  Théodoric,  duc  et 
ttarqui^ci-dessus,  obthil  la  Marebe  ée  Tempe- 
reur  en  1010,  après  la  déposition  de  Wemer. 

BJBRNARD  0. 

MIS.  Bernard  11,  Qb  du  pnéoédeoc. 

GUILLAUME. 

iiM  ou  enrfron,  Guillaume,  fils  de  Ber- 
nard U. 

UDON  I-. 

1056.  Udon  1'%  ôomte  de  Stade,  fils  de  Lud- 
ger  Udon»  comte  de  Stade,  et  d'AdétaUe  de 
bouabe. 
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HENRI  V\ 

1082.  Henri  I*'  succéda,  en  1082,  à  Udon 
r%  son  oère  y  et  mourut  en  1087 ,  sans  en« 
fants. 

UDON  IL 

1087.  Udon  II ,  comte  de  Stade ,  succéda, 
Tan  1087,  à  son  frère  Henri ,  et  donna  son 
comté  de  Stade  è  Frédéric,  son  beau-i'rère. 

RODOLPHE  !•'. 

1106.  Rodolphe  I",  frère  des  deux  mar- 
graves précédents,  reçut  de  l'empereur 
Henri  V ,  la  Marche  pour  8  ans  seulement, 
à  condition  d'élever  et  entretenir  son  neveu 
Henri. 

HENRI  IL 

1115.  Henri  III,  fils  d'Udon  II,  obtint  le 
margraviat  en  lllS. 

UDON  m. 

1128.  Udon  IIi,  comte  de  Freckenleve,  fils 
de  Rodolphe  I*',  fut  mis  en  possession  de  la 
Marche  en  1128. 

CONRAD. 

1130.  Conrad  de  Ploceke,  fils  d*Helpéric, 
comte  de  Ploceke,  succéda  immédiatement  à 

Henri,  fils  d*Udon  II,  en  1130. 

ALBERT  r%  L'OURS. 

113MU2.  Albert  I",  surnommé  VOurs, 
fils  d'Othon  le  Riche,  comte  d'Ascunie  et 
marquis  de  Saltzwedel,  et  d*Elike,  fille  de 
Magnus,  duc  de  Saxe. 

OTHON  I". 

1169.  Othon  V  succéda,  l'an  1169,  à  son 
père  dans  la  Marche  de  Brandebourg. 

OTHON  U. 

1198  Othon  II  succéda.  Tan  1198,  à  Othon 
I",  son  père. 

ALBERT   IL 

1206.  Albert  II  succéda,  Tan  1206,  à  son 
frère  Othon  II. 

JEAN  I". 

1221.  Jean  V  gouverna  la  Marche  de 
Brandebourg  conjointement  avec  son  frère 
Othon  pendant  plusieurs  années;  ils  firent 
leur  partage  en  1261.  Jean  fortifia  Berlin,  et 
rendit  Francfort-sur-rOder  une  ville  très- 
commerçante. 

JEAN  IL 

1266.  Jean  II  succéda.  Tan  1266,  à  son 
père  dans  Télectorat. 

OTHON  IV. 

1285.  Othon  III,  dit  IV,  succéda,  Tan  1285, 
à  Jean  son  frère.  Il  fut  surnommé  la  Fliche, 
à  cause  d'une  blessure,  au'au  siège  de  Stas- 
furht  il  reçut  à  la  tôte,  a*une  flèche  dont  il 
porta  le  fer  pendant  un  an. 

CONRAD  I*% 

1298.  Conrad  l**  devint  électeur  de  Bran« 
debourg  en  1298,  après  la  mort  d^Otbop,  son 
frère. 


JEAN  III. 

ISOti*.  Jean  III  succéda,  ranl30i,às 
père  Conrad  dans  TélectoraL 

WALDEMAR  I*'. 

1305.  Waldemar  I*'  eut  réieclorat 
Brandebourg  après  la  mort  de  Jeao» 
frère,  en  1305. 

WALDEMAR  IL 

1319.  Waldemar  U,  fils  de  Henri  de  Un 
berg,  succéda,  en  1319,  à  son  oncle  Wald 
mar  I", 

JEAN  IV. 

1322.^  Jean  IV,  frère  de  Waldemar  II , 
posséda  Télectorat  que  li  jours  et  mou 
sans  avoir  eu  d'enfants. 

LOUIS  I",  DE  BAVIÈRE. 

1322.  Louis  de  Bavière  devint  possessef 
de  réieclorat  de  Brandebourg. 

LOUIS  U  DE  BAVIÈRE,  dit  LE  ROMÀll 

iSkQ.  Louis  II,  dit  le  Aomatn ,  parce  qu'il 
naquit  à  Rome  en  1328*  succéda,  Tan  13îi9,â 
son  frère  dans  le  margraviat,  vlhniXl 
dans  la  dignité  électorale. 

OTHON  V  DE  BAVIÈRE. 

1366.  Othon  V  de  Bavière  devint  électeur 
de  Brandebourg  en  1366,  après  la  mortda 
son  frère. 

SIGISMOND  DE  LUXEMBOURG. 

1373.  L'empereur  Charles  IV  donna  en 
1373  à  Sigismond,  son  deusièDieGls,âgéde 
5  ans,  le  margraviat  de  Brandebourg. 

FRÉDÉRIC  I". 

1417.  Frédéric  I",  bu  rgrave  de  Nuremberg, 
tige  de  la  maison  régnante  de  BrandelxM/Qf, 
fils  de  Frédéric,  burgrave  de  Nureinber;, 
et  dTlisabeih  de  Misnie,  descenddDt  i!e 
Conrad  1",  burgrave  de  Nuremberg,  ît» 
lan  1200,  fils  puîné  de  Kodolpho,  romie 
de  Hohenzoilern,  fut  investi  do  i'éleciorat 
de  Brandebourg  par  l'empereur,  au  concile 
de  Constance,  le  18  avril  1417. 

FRÉDÉRIC  IL 
ikhO.  Frédéric  II,  surnommé  Déni  de  Fti\ 
à  cause  de  sa  force,  né  le  19  novembre  Uw» 
obtint  réieclorat  par  la  disposiiiou  de  son 
père  et  la  cession  de  son  frère  atné. 

ALBERT  m,  DIT  VACHILLE. 
1W9.  Albert,  surnommé/'icAtHeelf  Rw 
à  cause  de  sa  prudence  et  de  sa  ▼«'c"|!^ï 
le  2fc  novembre   1H4,  succéda,  l'an  w 
dans  rélectorat,  à  Frédéric,  son  frère. 

JEAN ,  suRNOWii  CICÈRON. 

1486.  Jean,  h  qui  son  éloquence  Mlur  J 
acquit  le  surnom  de  Cicéron.ué  le  2  «ou 
l465,  fut  le  successeur  d'Albert  son  père  m 

rélectorat. 

JOACHIM  I^ 

1499.  Joachim  I",  surnommé  i^r^J^ng 
qu'on  en  pénètre  la  raison,  né  te  »  ^^Jl 
1484,  succéda,  l'an  1499,  à  Jcacbim  sou  f^ 
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JOACHIM  II. 
1335.  JoachicD  U,  successeur  de  Joacbîm 
1*%  son  père,  né  le  9  janvier  1505. 

JBAN-OEORGES. 

1571.  iean-Georges,  né  le  11  septembre 
1525,  de  Joacbîm  11,  et  son  successeur. 

JOACHIM-FF^DÉRIC. 

1598.  Joachîm-Frédéfic,  né  le  27  janvier 
1546,  fut  pourvu»  du  vivant  de  Télecteur 
Jean-Georges,  son  père,  en  1553,  de  Tévô- 
ché  de  Havelberg,  et,  en  1566,  de  l'arche vô- 
ché  de  Magdebourg.  En  parvenant  à  Télec- 
Icmt,  il  se  démit  de  ce  dernier  bénéfice. 

JEAN-SIGISMOND. 
1608.  Jean-Sieismond,  né  le  8  septembre 
1572,  succéda,  Tan  1608,à  Joacbim-Frédéric, 
son  père. 

GEORGES^  LILLACME. 

1619.  Georges-Guillaume,  Qls  et  succes- 
seur de  Jean-Sigisroond,  né  le  3  novembre 
1595,  se  trouva  impliqué,  malgré  lui,  dans 
la  guerre  de  30  ans,  commencée  en  1618,  à 
IV/ccasion  de  la  révolte  des  Bohémiens. 

FRÉDËRJCGUlLLADilE,  dit  LE  GRAND. 

1640.  Frédéric-Guillaume,  surnommé  le 
Grand,  né  le  6  février  1620,  succéda,  Tan 
1640,  à  son  père,  Georges-Guillaume,  dans 
ses  Etats  délabrés  par  une  longue  guerre. 


FRÉDÉRIC  111, 

iLECTBCB,  rREMIER  ROI  DE  PRUSSE. 

1688.  Frédéric  lli,  né  à  Koenigsberg,  le 
l*'etnon  le 22 juillet  1657, succéda,  l*an  1688, 
à  réieclorat  de  Brandebourg  que  Frédéric- 
Guillaume,  son  père,  lui  laissa  dans  l'état  le 
plus  florissant. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II, 

ROI  DE  PRUSSE. 

1713.  Frédéric-Guillaume  II,  ré  le  15 
août  1688,  fils  de  Frédéric,  premier  roi  de 
Prusse,  parvint  au  trône  sous  les  heureux 
auspices  de  la  pai:.  Il  obtint  par  le  traité 
d^Utrcclit  le  pays  de  Gueidre,  avec  la  confir- 
mation de  la  principauté  de  Neucbâtel  et  de 
S9l  qualité  de  roi,  oui  fut  reconnue  par  tou- 
Cesles  puissances.  L*an  1740,  Frédéric-Guil- 
laume meurt  d'hydropisie  le  31  mai,  laissant 
dans  un  état  florissant  ses  provinces,  ses  finan- 
ces et  ses  troupes.  11  avait  épousé  ,  le  28  no- 
yembre  1706,  Sophie-DorrAhée,  fiUe  de  Geor- 
ges-Louis, électeur  de  Hanovre  r:trui  d'An- 
gleterre, morte  le  28  janvier  1757. 11  eut  de  ce 
mariage  onze  enfants,  dont  les  principaux 
sontFréderic  qui  suit,  et  Auguste  Guillaume, 
prince  de  Prusse. 

FRÉDÉRIC  H, 

ROI     DE     PRDSSK 

1740.  Frédéric  II,  né  le  24  janvier  ni2, 
a  succédé,  le  31  mai  1740,  au  roi  Frédéric- 
Guillaume,  son  père. 


DUCS  DE  BAVIÈRE. 

La  Bavière,  habitée  par  les  anciens  Boîens,  puis  soumise  aux  Romains,  eut  des  ducs  dès  le  commenGemeni 
do  VI*  siede.  Théodoo,  chef  de  la  maison  des  Agilolfînges,  en  fui  duc  ei  mourut  en  558  ;  ses  descendants 
prirent  quelquefois  le  litre  de  roi  de  Bavière.  Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  les  rendil  iribuuires.  Thassi- 
Ion,  le  dernier  de  ces  princes,  s^éUnC  rérollé  plusieurs  fois  contre  Cbarlemagne,  fui  dépouillé  de  ses  £uu 
en  788,  et  enfermé,  avec  son  fils,  dans  un  monastère.  La  Bavière,  devenue  province  de  France,  fut  pos- 
sédée par  les  descendants  de  Cbarlemagne  jusqu'à  Ter.^.pereur  Amoul,  qui, voulant  garantir  ses  frontières 
contre  les  fréquentes  irruptions  et  ravages  des  Hongrois,  établit,  vers  889,  Liutpold,  gouverneur  et  doc 
de  la  Bavière  et  de  TAutnche,  qui  en  faisait  alors  partie. 


LIDTPOLD. 

889.  LiuSpold,  dont  Forigine  est  encore 
incertaine,  est  traité  d*ami  et  de  cousin  par 
Inouïs,  roi  de  Germanie,  dans  un  diplôme  de 
903,  trouvé  k  rabk)ay«  de  Sainl*Eméran  de 
Ealisbonne;  d'où  la  plupart  des  auteurs  ba- 
Tarois  {ireiineiit  occasion  de  le  faire  descen- 
dre de  Bernard,  roi  d'Italie,  fils  de  Pépin  et 
neveu  de  Louis  le  Débonnaire.  LiutpoM, 
pendant  les  règnes  d'ArnonI  et  de  Louis, 
aTait  toujours  défendu  Taillamment  ses  fron- 
tières contre  les  incursions  des  Hongrois, 
et  les  avait  défaits  dans  différentes  occa- 
sions; maison  907  (RioiRoii,  Othon  de  Fbi- 
si»6UE)  les  Bavarois  avant  été  vaincus,  et 
Liutpoid  tué  dans  la  bataille,  les  barbares 
ravagèrent  une  grande  partie  de  l'Allema- 
gne. Liutpold  épousa  Cunégoude,sœurd'£r- 
changer  et  de  Berlbold,  duc  de  Souabe,  dont 
il  eut  deui  fils,  Arnoul,  qui  succéda  au  du- 
ché, et  Berthold.  Cette  princesse  se  remaria 
en  913  (Chr.  S.  GaLj  ad  an.  913)  à  Conrad, 
roi  de  Germanie. 


céda.  Tan  907,  è  Liutpold,  son  |ière,  dans 
le  duché  de  Bavière,  du  consenlemeni  du 
roi  Louis. 

BERTHOLD. 

937.  Après  la  mortd'Arnoul,EI)érhard,soa 
fils  atné,  se  mit  en  possession  de  la  Bavière, 
sans  faire  partage  avec  ses  frères.  Celle  dé- 
marche alluma  une  guerre  civile  entre  euz. 
L'empereur  Olbon  I*%  à  qui  on  n'avait  pas 
demandé  son  consentement  ni  l'investiture, 
le  dépouilla  de  la  Bavière  et  la  conféra  à 
Berthold,  leur  oncle,  Irère  d'Arnoul  le  Mau- 
vais. Berthold,  constamment  attaché  à  l'em- 
pereur, le  servît coritre  les  rebelles;  il  rem- 
Gyrta,  en  9tô,  une  grande  victoire  sur  les 
ongrois,  et  mourut  le  ^  novembre  9V5, 
suivant  Régioon,  et  suivant  Uernian  le  Con- 
trat, en  9W,  sans  postérité.  Ollion  1"  lui 
avait  promis  en  mariage  sa  nièce,  avant 
qu'elle  fût  nubile;  elle  était  fille  de  Ger- 
berge,  sa  sœur,  et  de  Giselberl,duc  de  Lor- 
raine 

HENRI  V'  DE  SAXE. 


ARNOUL. 

907.  Acnoul,  surnommé  le  Mauvais,  suc-         9i5  ou  W!.  Après  h  mort  de  Berthold, 
DiCTio?i!f.  DE  l'Art  de  vérifiée  les  dates.  ^ 
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remf>creur  Othon  conféra  la  BaYÎère  h  Henri 
de  Saie,  son  frère,  fils  du  roi  Henri  I*'  et  de 
Maibilde,  sa  deuxième  femme. 

HENRI  II,  DIT  EÉZÉLON. 

955.  Henri  II  dit  Héiélùn  succéda,  Tan 
955,  à  Henri  I",  son  père,  dans  le  ducbé  de 
BaTière,  par  ordre  de  l*empereur  Othon  I". 

OTHON  I". 

970.  Otbon  I",  duc  de  Souabe,  fils  de  Lu- 
dolphe  et  pelit-fils  de  Tempereur  Othon  I". 

HENRI  ï",  riiabli. 

982.  Henri  I'%  après  la  mort  de  son  rÎYal, 
fut  rétabli  dans  le  ducbé   de  Bavière  par  * 
l'empereur  Othon  li|  au  parlement  de  Vé- 
rone 

HENRI  m  DE  SAXE, 

995.  Heuri  III,  surnommé  U  Sainte  suc- 
céda,  Tan  995,  à  Henri  Hézélon,  son  père, 
dans  le  duché  de  Bavière.  L'an  1002,  il  par- 
vint à  l'empire  après  la  mort  d*Othon  111. 

HENRI  IV. 

1005.  Henri  IV,  ou  Hézélon  de  Luxem- 
bourg, frère  de  l'impératrice  Cunégonde, 
fut  pourvu,  par  l'empereur  saint  Heuri,  du 
duché  de  Bavière,  le  21  mars  1005. 

HENRI  V. 

1097.  Henri  V  fut  nommé  duc  ie  Bavière 
en  102f7  par  l'empereur  Conrad,  son  père. 
L'an  1089,  il  parvint  à  l'empire. 

HENRI  VL 

lOM.  Henri  VI,  fils  du  duc  Henri  IV,  fut 

Sourvu  du  ducbé  de  Bavière  par  l'empereur 
[enri  III,  l'an  i(M.  Il  mourut  à  Trêves,  Tan 
i0fc7,  sans  enfants 

CONRAD  I",  00  CDNON. 

10<f9  Conrad  T'  ou  Cunon,  obtint  la  Ba- 
vière de  l'Empereur  au  mois  de  février  10^9. 

CONRAD  II  DE  FRANCONIB. 

1053.  L'empereur.  Henri  III  nomma  duc 
de  Bavière,  en  1053,  Conrad,  son  deuxième 
fils  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps,  étant 
mort  en  1056,  à  quatre  ans. 

AGNÈS,  IVP&RATRIGB. 

1056.  Après  la  mort  du  jeune  Conrad,  l'em- 

1)ereur  donna  l'administration  de  la  Bavière 
I  rimpératrice  Agnès,  fille  de  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine;  mais  elle  ne  garda  ce  du- 
ché que  cinq  ans 

OTHON  II  DE  SAXE. 

1061.  Othon  II,  duc  de  Saxe  sur  la  Werra, 
fils  de  Sigefroi,  comie  de  Northeim,  obtint, 
]'aa  1061,  le  duché  46  Bavière  de  l'impéra- 
trice Agnès,  régente  de  l'empire. 

WBLPHE  P'. 

,1071.  Welphe  1*'  obtint  de  l'empereur 
Henri  IV  le  ducbé  de  Bavière  en  lOTl. 

WELPHE  IL 

1108.  Welphe  II  succéda,  Tan  1102,  à 
Welpbe  V*f  son  père,  au  duché  de  Bavière. 


DE  VERIFIER  LES  DATESi 
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HENRI  VU,  DIT  LE  NOIR. 

1119.  Henri  VU,  dit  h  Noir,  avait  admi- 
nistré la  Bavière  pendant  plus  de  18  ans, 
avec  Welphe,  son  frère;  il  gouverna  saot 
pendant  cinq  ans. 

HENRI  VUI,  DIT  LE  SUPERBE. 

1125.  Henri  VIII,  dit  U  Superbe  ou  le  Ma- 

Siofitmf,  succéda,  Tan  1125,  &  son  père, 
enri  VU,  dans  le  ducbé  de  Bavière. 

LÉOPOLD  D'AUTRICHE, 

1138.  Léopold,  fils  de  Léopold  IV,  mar- 

?[uis  d'Autriche,  et  d'Agnès  de  Franconie> 
ut  investi  de  la  Bavière  en  1138. 

HENRI  IX  D'AUTRICHE ,  ait  SÀSA- 

MERGOTE. 

11&2.  La  mort  de  Léopold  donna  de  nou- 
vel les  espérances  k  Welphe  de  recouvrer  la 
Bavière  pour  son  neveu  ;  mais  l'empereur, 
dans  une  diète  de  Ratist>onne,  en  1142,  dé- 
clara duc  de  Bavière,  Henri,  frère  4e  Léo- 
pold, et  pour  le  mieux  affermir  daos  eette 
possession,  il  lui  fit  épouser  Gertrude,  Teiive 
lie  Henri  le  Superbe. 

HENRI  X,  DIT  £EI/02\r. 

1154.  Henri  X,  dit  U  Lion,  né  l'an  1139, 
de  Henri  le  Superbe^  duc  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière, et  de  Gertrude,  fut  mis  sous  la  tu- 
telle de  Welphe,  son  oncle,  depuis  marquis 
de  Toscane. 

OTHON  !•'  DE  WITTELSBACH. 

1180.  Othon  I"de  Witleisbach,  fils  dC- 
thon  IV,  comte  palatin  de  Witteisbacb,  et 
d'Holica,  comtesse  de  Lengenfeld. 

LOUIS  1". 

1183.  Louis  I"  succéda  en  bas  flge|  t'ao 
1183,  à  Othon  1*"%  son  père,  dans  le  uucli^ 
de  Bavière,  sous  la  tutelle  de  Conrad  de 
Wiltelsbach,  archevêque  de  Majrence,  sou 
oncle. 

OTHON  II,  L'ILLUSTRE. 

1231.  Otbon  II,  surnommé  Ylllusiref  pala- 
tin du  Rhin  en  1228,  parvint  au  duché  de 
Bavière  en  1231 ,  après  la  mort  de  Louis  1", 
son  père 

LOUIS  II,  DIT  LE  SÈrÊRS 

1253.  Louis  H,  surnommé  le  Sévère,  61$ 
d'Othon  U,  eut  pour  son  partage  le  palati- 
nat  du  Rhin  et  la  haute  Bavière. 

LOUIS,  DUC  DE  BAVIÈRE, 

PUIS  EMPBRBUR. 

129^.  Louis,  duc  de  Bavière,  puis  empe- 
reur, 3'  fils  de^Louis  le  Sévère,  fut  d'abord 
sous  la  tutelle'de  sa  mère  Mathildc. 

ETIENNE,  sïSBfiOMuiVAGRAFFÉ. 

13^7.  Etienne,  duc  de  Bavière  en  1347, 

après  la  mort  de  son  père. 

JEAN,  OIT  LE  PACIFIQUE. 

1375.  Les  trois  frères,  enfants  d*Btianoo 
l'Agraffé,  possédèrent  la  Bavière  en  commun 
pendant  plusieurs  années  :  ils  firent  ensoite 
un  partage  en  1392,  mais  avec  un  pacte  de 
fnmilJc,  qu*aucunc  portion  da  ducfeé  ne 
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pourrai!  Mre  portée  par  les  (iHe«  dans  une 
maison  étrangère,  et  que  la  succession  serait 
toujours  recueillie  par  les  mâles  des  autres 
branches.  La  ville  de  Munich,  avec  une 
ffraiide  partie  de  la  haute  Bavière,  échut  à 
lean,  qui  mourut  le  8  août  1397. 

ERNEST. 

1397.  Ernest»  duc  de  Bavière*  gouverna 
son  duclié  par  indivis,  avec  Guillaume,  son 
frère. 

ALBERT  r%  piT  LE  PIEDX. 

thSê.  Albert  V%  iumomnié  le  Pieux^  duc 
de  Bavière  et  comte  de  Vohbourg. 

JEAN  BT  81GI8MOND. 

1460.  Jean  et  Sigismond,  Gis  d'Albert  le 
Pituxj  administrèrent  ea  commun  J'électo* 
rai  de  Bavière  après  sa  OMfrt. 

ALBERT  11,  Drr  LE  SA6B. 

1V65.  Albert  II,  surnommé  U  Sage^  né  en 
1U7,  eut  le  duché  de  la  haute  et  basse  Ba- 
vière, par  la  session  de  Sigismond,  son  frère. 
enl&65 

GUILLAUME,  dit  LE  CONSTANT. 

15M.  Guillaume  I*'  dit  le  Constant^  fils 
ilné  d'Albert,  né  le  13  novembre  1493,  duc 
de  la  aaule  et  basse  Bavière,  se  concilia 
avec  Louis,  son  frère,  pour  le  gouverne- 
ment. Après  la  mort  de  Louis,  le  droit  de 
priinogénilure  resta  dans  toute  sa  vigueur. 

ALBERT  III,  DIT  LE  MAGNANIME. 

IKS^.  Albert  III,  surnommé  le  Magnanime^ 
né  le  1*'  mars  1528,  reçut  la  Bavière  de  l'em- 
pereur 6D 1550,  après  la  mort  de  Guillaume, 
son  pèro* 

GUILLAUME  II,  surnommé  LEREUGIEDX. 

l570.Guillaume  II,  surnommé  leReligieum^ 
fils  et  successeur  d'Albert  le  Hagnaniine,  né 
le  id  septemLre  15M,  fut  un  prince  aussi 
zélé  que  soa  fière  ^t  son  aïeul  pour  le  main- 


tien de  la  religion  catholiquo  dans  ses  Etats 
contre  les  Luthériens  :  il  bâtit  et  dota  beau- 
coup d'églises;  il  soutint,  par  ses  armes, 
Ernest,  son  frère,  dans  Tarchevèché  de  Co- 
logne, auquel  il  avait  été  nommé  Tan  1583, 
au  lieu  de  Gebhard  Truchsess,  dernier  ar» 
chevéque,  qui  avait  embrassé  le  lulbéra* 
Diame  et  s'était  marié. 

MAXIUILIEN  l\ 

1596.  Maiimilien  I",  né  le  17  avril  I&73, 
devenu  électeur  de  Bavière,  en  1596,  nar 
l'abdication  de  son  père,  a  été  Tun  des  plus 
grands  princes  qui  aient  gouverné  la  Ba- 
vière. 

FERDINAND-MARIE. 

1651-  Ferdinand-Marie,  né  le  31  octobre 
1636,  succéda,  l'an  1651,  è  Maximiricn  1*', 
son  père,  dans  l'électorati  sous  la  tutelle 
d*AlTOrt,  son  oncle. 

HAXIHILIEN-EHHANUEL. 

16V9.  Maiimilien- Emmanuel,  né  le  11 
înillet  1662,  succéda,  Tan  1679,  è  Ferdinand- 
Marie,  son  père. 

CHARLES-ALBERT» 

iLBCTBUR,  ptftf  EMPEBEUR 

1726.  Charles-Albert,  né  le  6  aoOt  1697, 
succéda,  le  26  février  1729, dans  Téleetorat  de 
Bavière,  è  Maximilien-Bmmanuel,  son  père. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI, 
arrivée  le  20  octobre  174o,  l'électeur  de  Ba- 
vière fut  un  des  prétendants  &  la  succession 
autricbienne.  Soutenu  par  les  armées  fran- 
çaises, il  s'empare,  l'an  17M ,  de  la  haute 
Autriche. 

MAXIMILIEN-JOSBPH. 

1745.  Maximilicn-Joseph,  né  le  2(1  mars 
1727,  succéda,  le  20  janvier  1745,  dans  l'é- 
Ibctorat  de  Bavière  9  à  Charles-Albertt  son 
père. 


DUCS  DE  BRUNSWICK 


DEPUIS  ELECTEURS  DE  HANOVRE. 

Usdochés  de  Dmasiwîck,  de  WolfenbuUel,  de  Lunebour^et  de  Hanovre  font  partie  de  la  basse  Saxe,  entre 


ei  y  posséda,  avec  ce  duché,  celai  de  Lavenboorr.  Les  descendants  de  nUing  y  ont  été  les 
pcodantceni  cÂuquante  ans,  comme  U  est  rapporté  à  FarMe  de  réledorac  de  Saie. 


te  même  temps,  en  Saxe ,  des  margraves  dans  le  pays  de  Branswick,  et  des  ducs  sur  la 
-\  'ûtétKtsaàmùi  de  Henrr  de  Saxe,  frère  putné  de  Fempeieiir  Oibon  le  Graad,  qai  lai  conféra  le 
««lié  de  naaiéra,  fismi  laissa  deux  fils,  ibari  Héidon,  d«e  de  Bavière,  et  Bmaen,  qai  sait. 

d*ICIdeawinde  de  Croatie,  sa  feaDme*  Bru- 
non  II,  qui  suiU 

BRUNON  IL 


mUlVON  I". 

HL  liviiofr  r%  Sla  puîné  de  Henri  de 
S^tie,  diK^de Bavière, et  petit-fils  de  Henri  I", 
^01  de  Germanie,  fut  margrave  en  Saxe 
Isa  BS$«  \\  augmenta  et  embellit  la  ville 
ue  Brunswig,  et  mourut  en  972,  laissant 


97S.  Bruoon  II  fut  margrave  en  âiaie  et 
seigneur  de  Brunswickv 
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LUDOLPHE. 

1006.  Ludolpbe  devint  margrave  de  Saxe 
et  seigneur  de  Branswick  après  la  mort  de 
Brunon»  son  père. 

BRUNON  IlL 

1038.  Brunon  III«  margrave  en  Saxe  et 
seigneur  de  Brunswick,  succéda ,  Tan  1038» 
h  Ludolpbe,  son  père.  L'an  1037,  Brunon 
allant  avec  son  frère  Ecbert,  à  la  cour  de 
l'empereur,  à  Mersbourg,  où  tous  les  princes 
saxons  étaient  mandés,  rencontra,  près  Nien« 
thorp  sur  la  Saale,  Olbon,  margrave  de  Tbu- 
ringe;  Brunon  et  Olhon,  depuis  longtemps 
ennemis,  coururent  Tun  contre  Taulre,  se 
percèrent  de  leurs  armes ,  et  tombèrent 
morts  de  leurs  chevaux.  Ecbert,  quoique 
blessé,  mit  ses  ennemis  en  fuite. 

ECBERT   1". 

1057.  EcbertP'  succéda,  PanlOS?,  à  Bru- 
non,  son  frère. 

ECBERT  IL 

1068.  Ecbert  II,  margrave  en  Saxe  et  en 
Thuringe,  eut  la  seigneurie  de  Brunswick 
eu  1068,  après  la  mort  d'Ecbert  !'%  son  père. 

GERTRnOE  ET  HENRI  LE  GRAS. 

1090.  Gerlrude,  flile  d'Ecbert  1",  succéda, 
Tan  1090,  à  Ecbert  II,  son  frère,  .dans  la 
r^igiiourie  de  Brunswick.  Elle  était  mariée 
pour  lors  à  Henri  le  Gras,  fils  et  successeur 
d'Olhon  II,  duc  de  Saxe  sur  le  Werra,  et 
comte  do  Northeim. 

RICHENSEet  lothaire, 

COMTE  DE  SUPPLEMBOURG  ,  DEPUIS  EKPEBEUB. 

1113.  RIchensc,  fille  aînée  de  Henri  le 
Gras  et  de  Gertrude.  fut  mariée,  l'an  1113, 
h  Lolhaire,  comte  de  Supplembourg.  Elle 
porta  en  dot,  à  son  époux,  la  Saxe  sur  la 
\Verra,  et  le  Brunswick.  Lothaire  était  déjà 
en  possession  du  duché  de  Saxe  dont  l'em- 
pereur Henri  V  l'avait  pourvu,  Tan  1106, 
après  la  mort  de  Magnus,  dernier  de  la  mai- 
son de  Billing.  L'an  1125,  Lolhaire  fut  élu 
roi  de  Germunio. 

HENRI  LE  SUPERBE, 

pue  DE    BAVliRE    ET  DE    SAXE. 

1136.  Henri,  dit  /e Superbe,  duc  de  Bavière, 
fils  de  Henri  le  Noir,  el  petit-fils  de  Wuelphe, 
duc  de  Bavière,  dont  le  père  Azon  d*Est  avait 
épousé  Cunégonde,  héritière  de  l'ancienne 
.  maison  des  Welphes,  comtes  d'Altorfî  en 
Souabei  fut  investi,  en  1136,  par  Temuereur 
Lolhaire  H,  son  beau-père»  des  ducnés  de 
Saxe. 

HENRI  LE  LION. 

1139.  Henri  leLion^  duc  de  Saxe  et  de  Ba* 
vière,  succéda,  l'an  1139,  à  sou  père. 

HENRI , 

COMTE  PALATlIff  ET  DUC  DE  «AXE. 

1195.  Henri,  l'alné  des  fils  de  Henri  le 
Lion,  prit  le  titre  de  duc  de  Saxe  et  comte  de 
Uruuswick,  après  la  mort  de  son  père. 

GUILLAUME  DE  LUNEBOUG. 
1195.  Guillaume   de  Lunebourg,  fils  de 
Henri  le  Lion  et  de  MaAhilde  d'Angleterre, 


sa  deuxième  femme,  né  Tan  1184,  m  i-n 
partage  le  pays,  de  Lunebourg,  qui  ii*\ 
aujourd'hui  partie  des  Etals  de  BruDSTJeL 

OTHON  !•%  DIT  VENFANT, 

DUC   DE  BRU5SWICX    ET  DE  LCSEBOtEG. 

1213.  OthoD  I",  Dé  Tan  12M,  recueillit  s 
succession  de  Guillaume,  son  père,  et  celle 
de  ses  oncles.  C'est  de  lui  que  descend^rl 
les  ducs  de  Brunswick  et  de  Lunebourg. 

ALBERT  l'%  suR?iOMMé  LE  GRâSD, 

1252.  Albert  I",  dit  U  Grand.  succéJ!, 
l'an  1252,  à  son  père  Olbon.  ' 

ALBERT  II,  DIT  LE  GRAS. 

1279.  Albert  II,  dit  U  Gras,  eut  dans  L 
partage  avec  ses  frères,  le  pars  de  GoUin- 
î^en.  L'an  1292,  après  la  mort  de  Guillaume, 
ils'emparadeBrunswicket  de  Wolfenbuttel. 
dont  il  chassa,  l'an  129i,  Henri,  soa  frère 
aîné.  II  mourut  en  1318.  H  avait  épouy 
Bichsa,  fille  de  Magnus,  duc  deâ  Héruies  f\ 
des  Vandales,  dont  il  eut  Otiion  le  Libëraid*^ 
Brunswick,  mort  en  133i ,  sans  enfanls  m^ 
les;  Ernest  de  Gottingen,  dont  le  pelit-li$ 
Othon  mourut  sans   enfanls,  en  16l3;  \ii 

Îpus  le  Pieux,  qui  suit,  et  cinq  autres  tu- 
ants. 

MAGNDS  I*'. 

1318.  Magnus  1'%  surnommé  le  Pitux,  lii 
d'Albert  le  Gras. 

MAGNUS  II,  TORQUATUS. 

1368.  Magnus  II,  surnommé  Torguatm, 
t)u  à  la  Chaîne,  succéda  à  Blagnus  l'S  sou 
père,  en  1368. 

BERNARD  1". 

1373.  Bernard  I*',  deuxième  fils  de  Ma- 
gnus Torquatus, 

OTHON,  DIT  LE  BOITEUX. 

ikSk.  Othon,  dit  le  Boileux,  succéd;},  1'^ 

ihSk,  k  son  père. 

FRÉDÉRIC,  DIT  LE  PIEUX. 

1W5.  Frédéric,  surnommé  le  Pieux,  suc- 
céda, Tan  ihki,  à  son  frère. 

OTHON  LE  VICTORIEUX. 

U59.  Othon  le  Victorieux,  deuxième  5li 
de  Frédéric,  prit  le  gouvernement  afecsoo 
frère,  après  l'abdication  du  père. 

HENRI  LE  JEUNE. 

iVJ8.  Henri  le  Jeune,  né  en  U68,  d^OllioA 
le  Victorieux,  succéda  à  Frédéric,  son  aïe"'- 

ERNEST  I". 

1522.ErnestI'%  néle26  juin  1497,deuxiéin« 
fils  de  Henri. 

GUILLAUME  LE  JEUNE. 

151^6.  Guillaume, fils  d'Krnest,  né  le  h}é' 
let  1535,  gouverna  pondant  dix  ans  »^^^ 
Henri,  son  frère  aine,  sans  partage. 

ERNEST  U. 

1592*.  Ernest  II,  né  le  81  décembre  ii^^ 
succéda,  eu  1592,  à  Guillaume,  son  père,  ^u 
dut:hé  de  Zell,  et  mourut  le 2  mars  1611}^^"^ 
alliance. 
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1611.  Christian,  né  le  19  no?embre  1566, 
évéque  de  Minden ,  succéda  à  son  frère  Er- 
nest dans  le  duché  de  Zell,  en  1611. 

AUGUSTE. 

1633.  Auguste,  né  le  19  novembre  1568, 
administrateur  de  Retzebourg,  succéda  àson 
frère  Christian  en  1633. 

FRÉDÉRIC  II. 

1636.  Frédéric  II,  né  le  2&  août  157&,  suc- 
céda, en  1636,  è  son  frère  Auguste  dans  le 
duché  de  Zell. 

GEORGES. 

163^.  Georges,  né  le  17  février  1582,  fut 
un  célèbre  guerrier. 

CHRISTIAN-LOUIS. 

1649.  Christian-Louis,  né  le  25  février 
1622,  succéda,  en  1648,  è  son  oncle  Frédé- 
ric II,  dans  le  duché  de  Zell. 

GEORGES-GUILLAUH  E. 

1665.  Georges-Guillaume,  né  le  16  janvier 
mï,  succéda,  i*an  1665,  à  Christian-Louis, 
soD  frère. 

ERNEST-AUGUSTE. 

1665.  Ernest-Auguste,  Gis  de  Georges,  né 


le  20  novembre  1629 ,  évéque  d*Osnabruck 
en  1662,  s'accorda,  en  1665,  avec  ses  frères 
pour  la  succession,  et  fit  la  branche  de  Ha* 
novre. 

GEORGES-LOUIS  1". 

1698.  Georges-Louis,   fils  d'Ernest-Au- 
guste, né  le  28  mai   1660,    succéda,  Tan 
1698,  à  son  père  dans  l'électorat,  dont  il  fui 
investi  par  l'empereur,  le  9  janvier  1699 
GEORGES  II,  AUGUSTE. 

1727.  Georges-Auguste,  fils  de  Georges-Au- 
ffuste  I",  né  le  30  octobre  1683,  devint  roi 
d'Angleterre  et  électeur  de  Hanovre  le  22juin 
1727,  L'an  1756,  l'angleterre  étant  en  ffuerre 
avec  la  France,  il  conclut  un  traité  d'alliance 
défensive  avec  le  roi  de  Prusse,  par  lequel 
ces  princes  s'engagent  à  s'opposera  l'intro- 
duction des  troupes  étrangères  en  Allema- 
gne, pendant  le  cours  de  la  guerre  présente. 
Le  but  du  roi  Georges  était  de  mettre  le 
pays  de  Hanovre  è  couvert  des  représailles 
de  la  France  ;  mais  ce  traité  procura  l'effet 
contraire.  Ce  prince  mourut  le  26  octobre 
1760 

GEORGES  III. 

1760.  Georges  III,  Guillaume,  né  le  4  juin 
1738,  a  succédé  à  Georges  II,  son  aïeul,  le 
26  octobre  1760. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

D£S  ROIS  DE  HONGRIE. 

Ia  Hongrie  8*élend  sar  une  partie  de  Tuncienne  Pannonie,  de  la  Dacie  el  du  pays  des  Jazyges.  Les  Huns 
rayaiii  conquise  5ur  les  Romains  après  le  milieu  du  m»  siècle,  furenl  obligés  de  la  céder  aux  Goibs  après 
Ja  mon  d*Allila.  Ces  derniers  en  Turent  chassés  à  leur  leur  par  les  Lombards,  qui,  peu  après,  Taban- 
<!onnérent  aux  Abares,  ou  Avares,  pour  passer  en  Italie.  Ceux  ci  en  furent  chassés  eu  partie.  Tan  797, 
p;ir  Pépin,  roi  d*lialie,  et  furent  remplacés  par  les  Sclaves,  soumis  aux  Français.  Ce  pays  demeura  sous 
la  domination  de  Charlemague  el  de  ses  descendants.  Jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Gros.  Sur  la  Gn  du 
u«  siècle,  il  devint  la  proie  d*un  nouveau  peuple,  sorti,  comme  les  Huns  et  les  Avares,  de  la  Scylhie 
asiatique  on  Tartarie.  et  composé  d^Onigours  et  de  Maggyares.  Les  Pannonieiis  leur  donnèrent  le  nom  de 
Hongrois,  qui  n^esl  qu*une  corruption  de  celui  d*Oni^our.  Le  chef  de  cette  conquête  fut  Almus,  ou  AI- 
mon,  nommé,  par  les  Orientaux,  Salmuts,  qui  se  prétendait  issu  d*Allila.  Il  eut  un  lils  nommé  Arpad, 
qui,  lui  ayant  succédé,  Iransmii  ses  Etals,  Tan  907,  à  son  fils  Zulta  ou  Zoltan.  Les  armées  de  celui-ci  se 
répandirent  dans  TEurope  et  ravagèrent  TAIIemagne,  rilalie  et  la  France  orientale.  Zulta  fut  remplacé 
par  son  flis  Toxun,  dont  le  gouvernement  fut  le  contraste  de  celui  de  son  père.  La  paix  que  ce  prince 
éiabltt  dans  ses  Etais  en  ouvrit  rentrée  aux  étrangers.  Ce  fut  par  leur  ministère  que  Géîsa  ,  son  Ûls  et 
foii  succes!>eur,  connut  et  embrassa  la  religion  chrétienne.  Ce  dernier  eot  de  Saroith  son  épouse,  fau 
969,  un  fils  nommé  Etienne,  par  où  «commence  la  Chronologie  des  rois  de  Hongrie. 


ETIENNE  I-. 

L*an  997,  Etienne  I",  fils  du  duc  Géisa,1ui 
succéda.  Héritier  de  ses  vertus,  il  obligea  les 
Hongrois  à  recevoir  le  baptôme.  Ce  prince, 
^près  avoir  policé  la  Hongrie  par  do  sages 
lois  et  fait  régner  les  vertus  sur  le  Irône, 
mourut  à  Bude,  le  15  août  1038.  L*£glise  Ta 
placé  au  nombre  dis  saints,  ainsi  que  sou 
fils  Eméric,  mort  avant  lui.  Sa  fôte  se  célé- 
brait autrefois  le  20  août  ;  Innocent  XI  Ta 
mise  au  2  septembre.  La  mémoire  de  saint 
Etienne  est  tellement  en  vénération  chez  les 
Hongrois,  qu*ilsse  servaient  de  sa  couronne 
pour  le  sacre  de  leurs  rois,  et  la  regardaient 
comme  essentielle  è  cette  cérémonie. 


PIERRE,  sL&NOiiMÉ  L  ALLEMAND 

1038.  Pierre,  Allemand  de  naissance,  fut 
élu  pour  succéder  au  roi  saint  Etienne  par 
les  soins  de  la  rein«3  Gisèle,  sa  parente.  Les 
Etats  s'assemblent  Tan  ÏOki  ou  10^2,  dépo- 
sent Pierre,  et  Tobligent  de  retourner  en 
Allemagne. 

ABA.  ou  OWON. 

10^1  ou  10^2.  Aba  ou  Owon,  mari  d'une 
sœur  de  saint  Etienne,  fut  substitué  au  roi 
Pierre. 

PIERRE  réiabli 

Mhi.  Pierre  étant  remonté  sur  le  trAne, 
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De  fui  occapé  qii*è  Urêt  rengeance  de  ceux 
qui  Yen  avaient  fait  descendre. 

ANDRÉ  l". 

iWI.  Aodré  T'  fut  donné  pour  successeur 
au  roi  Pierre.  Il  avait  prorais  aux  seigneurs 
hongrois  de  rétablir  lldotâtrie.  Il  fit  le  con- 
traire, et  protégea  hautement  la  religion 
chrétienne  et  ses  ministres. 

BÉtA  I". 

1061.  Béia  I'%  roattrede  la  personne  d*An- 
dré,  son  frère,  se  fit  couronner  en  sa  place. 
Son  règne  ne  fut  quedetroisans.il  périt 
sous  les  ruines  d*ude  maison  l*an  1063. 

SALOMON. 

1063.  Salomon,  flis  du  roi  André,  fut  ra- 
mené de  la  cour  impériale,  oà  il  s'éteit  retiré, 
par  l'empereur  Henri  IV,  son  beau-frère, 
après  la  mort  de  Bêla.  Salomoui  défait  dans 
une  bataille  rangée,  se  relire  k  Presbourg 
avec  sa  femme  Sophie,  fille  de  Tempereur 
Henri  III,  et  laisse  le  reste  de  ses  Etats  à  la 
merci  de  son  rival. 

GÉ18A  I". 

1076.  Géisa  l'%  devenu  matire  de  la  Hon- 
grie par  la  retraite  de  Salomon,  se  fit  cou- 
ronner. Tan  1074,  dans  Albe-Hoyalc.  Le  rè- 
gne de  Géisa  ne  fut  que  d*environ  (rois  ans, 
ce  prince  étant  mort  le  25  avril  1077.  Il 
laissa  deuxfiiscn  basâge,ColomanetAlmus. 

LADISLAS  I". 

1077.  Ladislas  V%  fils  de  Bêla  V\  fut  élu 
malgré  lui,  pour  succéder  à  Géisa,  son  frère. 
11  mourut  universellement  regretté,  le  29 
juillet  (un  dimanche)  do  Tan  1095. 

COLOMAN. 

1095.  Coloman,  fils  aîné  de  Géisa,  frère  de 
Ladislas,  succédti.  Tan  1095,  à  son  oncle.  Il 
roQurutle  3  février  llli,  avec  la  haine  de 
ses  sujets,  qu*ii  avait  traités  avec  une  ex- 
trême dureté. 

ETIENNE  II,  suRNOMMé  LE  FOUDRE. 

IIU.  Etienne  II  fut  élu,  è  PAge  de  8  ans, 
pour  remplir  le  trône  de  Hongrie,  après  la 
mrrt  du  roi  Coloman,  son  père.  Etant  tombé 
malade  dans  la  ville  d*Agria,  il  remit  le  scep- 
tre à  Bêla,  que  son  père  avait  fait  aveugler, 
se  fit  revêtir  de  l'habit  monastique,  et  mou- 
rut Tan  1131,  la  dix-huitième  année  de  son 
règne. 

BÊLA  II. 

1131.  Bêla  II,  fils  d'Almus,  tout  aveugle 
qu'il  était,  gouverna  sagoment  ses  Etats. 
Il  mourut  un  jeudi,  13  février  de  Tan  ll&l, 
et  fut  enterré  dans  l'église  d*Albe-Uoyalc. 

GÉISA  11. 

ij    lUl.  Géisa  II,  (ils  de  Bêla  II,  fut  couronné 
'  roi  de  Hongrie  le  16  février,  premier  diman- 
che de  Carême.  Il  mourut  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  règne,  un  mercredi, 
31  mai  de  l'an  1061. 

ÉTIENNB  111 

1161.  Etienne  111,  fils  du  roi  Géisa,  n;^nta 
wr  le  trône  après  la  mon  du  son  père,  et 


mpurut  au  ch&teaude  Zemlin  le  15  avril  117) 

BÊLA  III. 

un.  Bêla  III,  frère  d'Etienne  III,  fui  coq. 
ronné  roi  de  Hongrie  un  dioianche,  lajât,- 
vier  de  l'an  117^.  Ce  prince  mourut  leieu^ii 
saint,  18  avril  de  l'an  1196,  suivant  Àlbéric 
de  Trois-Fontaines.  11  laissa»  de  son  épouse, 
Marguerite  de  France*  fille  du  roi  Louis  Ia 
Jeune,  et  veuve  de  Henri  au  Court-llaiilei, 
fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre»  deux  (ils, 
Eméric  et  André»  qui  régnèrent  après  lui,  et 
une  Qllc,  Marguerite,  femme  do  l'empereor 
Isaac  l'Ange. 

ÉMÉRIG. 

1196.  Eméric  ou  Henri,  fils  de  Bélalll, 
monta  sur  le  trône  par  le  vœu  ananime  de 
la  nation  après  la  mort  de  son  père.  1!  mou- 
rut  en  1204,laissanl  de  Constance,  son  épouse, 
fille  d'Alphonse  11,  roi  d'Aragon,  un  fils  ea 
bas  âge,  nommé  Ladislas,  qui  lui  succéda. 

LADISLAS  H  oc  111. 

120&.  Ladislas  II,  aue  son  père  Emérir 
avait  fait  couronner  ae  sou  vivant,  monta 
sur  le  trAno  l'an  120&,  sous  la  tutelle  J'.1q- 
drê,  son  oncle.  Il  régna  fort  peu  de  jours. 

ANDRÉ  U,  SURNOMMÉ  LE   JÈROSOLÎMI- 

TAtN. 

120^.  André  II,  second  fils  de  Béia  III, 
parvint  à  la  couronne  de  Hongrie  a(>rèsii 
mort  de  Ladislas,  son  neveu.  L'an  1217,  il 
se  mit  h  la  tète  des  croisés  et  se  rcndilen 
Palestine.  Ce  prince  mourut  le  7  mars  de 
l'an  1235.  Il  avait  épousé,  1**  Gertrude,  fille 
de  Berthold,  duc  de  Méranie  ;  2*  Yolan<lp, 
fille  de  Pierre  de  Courtenai ,  empereur  de 
Constaniinoplo;3<>  le  U  mai  1234,  Béalrii. 
fille  d'Azon,  marquis  d'£st.  Du  premier  lit  il 
eut  Béia  qui  suit. 

BÊLA  IV. 

123S.  Béia  IV ,  fils  aîné  d'André  U,  fat 
couronné  dans  Albe-Royale,  le  14  oclobro 
1235.  Suivant  Thwrocz  et  Ranzao,  Béia  mou- 
rut le  7  mai  1275;  mais  Sponde  prouve  que 
sa  mort  arriva  l'an  1270.  Il  avait  épousé 
Marie,  fille  de  l'empereur  grec  Théodore 
Lascaris  I". 

ETIENNE  IV  ou  V. 

1270.  Etienne  IV,  ou  V,  monta  sur  le  trône 
après  la  mort  de  Bêla  IV,  son  père.  Il  mourut 
l'an  1272.  vers  le  1"  août. 
LADISLAS  III  ou  IV,  surnommé  LECVUXl^- 

1272.  Ladislas  III  fut  élu  pour  succéderai] 
roi  Etienne,  son  père.  Les  Cumains,  a^i 
conspiré  contre  lui.  l'assassinèrent  leli^jûi'' 
Ict  de  rail  1290. 

'  ANDRÉIII.SUR50HM* 

CONCURRENTS.  LE  YÈNlTIEy 

1290.  La  nouvelle  1290.  AndrélU.p 
de  la  mort  du  roi  clamé  roi  par  le  F^ 
Ladislas  étant  arrivée    grand  norabredessei- 


se  ne  tinantîs  ii,  roi    iw  juura i»r» »-*■"•- 
d(3  Naples,  fit  valoir    de  Ladislas.  Il  mo"'" 
les  droits  de  son  fils    à  Rude  le  jour  Je  sfl"» 
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ftfné,  Cbarles-Hartel,  Félix,  30  mai  de  Tan 
sur  la  couronne  de  1301. 
Hongrie.  Charles  Ma r-  CHAROBKRT. 
te!  ne  fol  qu'un  roi  Sur  la  fln  de  Tan 
titulaire^  n'élant  ja-  1300,  du  vivant  du 
mais  sorti  d'Italie  pour  roi  André,  Charobert, 
aller  prendre  posses-  flisde  Charles  Mortel, 
sion  de  ses  Kials.  Il  âgé  de  8  ans ,  arrive 
mourut  à  Naples  l'an  en  Hongrie,  où  il  est 
1295,  à  l'âge  de  23  reconnu  roi  par  quel- 
ans,  laissant  un  fiis  ques  seigneurs.  La 
en  bas  âge,  nommé  durée  de  son  règne 
Cbarles-Robert ,  ou,  fut  de  42  ans,  ce  prin- 
par  abréviation,  Cha-  ce  étant  mort  h  Vice- 
robert,  et  une  fille  grad  l'an  1342,  un 
nommée  Clémence,  mardi  16 juillet, dans 
qui  épousa,  l'an  1315,  la  cinquantième  an* 
Louis  Butin,  roi  de  née  de  son  Age.  Son 
France.  corps  fut  inbumédans 
—  le  tombeau  des  rois 
L'an  1301  au  mois  de  Hongrie ,  à  Albe- 
de  juillet,  les  sei-  Royale. Il  avait épou- 
gneursdu  parti  d'An-  se,  1*  Marie  de  Polo- 
dré,  craignant  de  per-  gne,  fille  de  Casimir, 
dre  leur  liberté,  di-  duc  de  Cujavie,  morte 
salent-ils,  en  recevant  à  Témeswarl'an  1315, 
un  roi  de  la  main  de  sans  enfants  ;  9r  l'an 
FEglise,  défèrent  la  1318,  Béatrix  de  Lu- 
couronne  i  Wences-  xembourg ,  fille  de 
Jas,  roi  de  Bohême,  l'empereur  Henri  VU, 
Nouveau  roi  l'an  morte  la  même  an- 
1303  ;  c'est  Olhon  de  née  ;  3'  l'an  1320,  Eli- 
Bavièrc,  élu  par  un  sabeth,  fille  d'Dladis- 
petit  nombre  de  sci-  las  Lokétek,  roi  de 
gneurs.  Pologne,  mère  de  4 

fils,  dont  les  deux  qui 

.  survécurent  à  leur  pè« 

re  sont  Louis,  qui 
suit,  et  André,  qui 
fut  roi  de  Naples 

LOUIS  l*",  svBNOMitÉ  LE  GRAND. 

1343.  Louis  1*%  né  le  5  mars  1326,  du  roi 
Charobert  et  d'Elisabeth,  fut  élu  l'an  1342 
pour  succéder  h  son  père.  Louis  mourut  à 
Tyrnau,  dans  le  comté  de  Néilra,  le  11  ou  le 
12  septembre  1382,  dans  la  cinquante-sep- 
tième année  de  son  âge.  Il  fut  inhumé  au 
milieu  des  regrets  et  des  gémissements  de 
ses  sujets,  dans  l'église  d  Albe-Royale.  Ce 
prince  avait  épousé,  1'  Marguerite,  fille  de 
Charles  de  Luxembourg,  marquis  de  Mora- 
Tîe,  morte  sans  enfants;  2"  Elisabeth,  fille 
d'Etienne,  ban  de  Bosnie,  dont  il  eut  trois 
ûlles  :  Catherine,  morte  l'an  1376 ,  Marie, 
femme  de  Sigisroond,  marquis  de  Brande- 
bourg et  Hedwige,  mariée  à  Jagellon ,  ou 
Ladislas,  duc  de  Lilhuanie,  puis  roi  de  Po- 

MARIE,  SURNOMMÉE  LE  nOI'MARJE. 

J382.  Marie,  fille  de  Louis  le  Grand,  fut 
rouroonée  dans  Albe-Rojale  Tan  1382,  sous 
le  nom  de  Roi-Marie.  Marie  mourut  à  Bude 
l'an  13^, 

SIGISMOND. 

1392.  Sigismond,  qui  avait  épousé  Marie 
en  1386,  eut  un  concurrent  pour  la  Hon- 
grie, après  la   mort  de  son  épouse.  Ce  fut 


DIadislas  V,  roi  de  Pologne,  qui  entrepnl 
alors  de  faire  valoir  les  droits  de  son  épouse 
Hedwige,  sur  cette  couronne.  L'an  1411, 
Sigismond  est  élevé  à  l'empire.  L'an  1412,  il 
est  battu  par  les  Turcs  près  de  Semendria. 
Il  meurt  le  8  ou  le  9  décembre  de  Fan  1437 
è  Znaïm  en  Moravie,  à  l'âge  de  70  ans,  lais- 
sant une  fille  unique,  Elisabeth,  mariée  à 
Albert  d'Autriche,  qui  lui  succéda. 

ALBERT. 

1438.  Albert,  élu  roi  de  Honçrie  le  19  dé- 
cembre 1437,  est  couronné  solennellement 
avec  Elisabeth,  son  époase,  le  1"  janvier 
1438  dans  Albe-Royale.  Ce  prince  obtient 
deux  autres  couronnes  dans  le  cours  de  la 
môme  année,  celle  de  Bohême  le  6  mai,  celle 
de  l'empire  le  26  ou  le  27  juin.  La  djsstjnterie 
enlève  ce  monarque  le  27  octobre  de  Tannée 
suivante  1439,  à  Niesmel,  près  de  Gran  ou 
Strigonie. 

ULADISLAS,  en  hongrois  LADISLAS  IV  ou  V. 

1440.  Albert  ayant  laissé  la  reine  Elisabeth 
enceinte,  les  seigneurs,  dans  le  doute  si  elle 
mettrait  un  fils  au  monde,  offrirent  la  cou- 
ronne de  Hongrie  à  Uladislas,  roi  de  Pologne, 
qui  l'accepta.  Cependant  la  veuve  d'Albert 
accoucha,  le  23  février  1440,  d'un  fils,  qui 
fut  nommé  Ladislas.  Le  quatrième  mois 
de  sa  naissance,  elle  le  fait  couronner,  nuis 
l'emmène  en  Autriche.  Bataille  donnée  le 
10  novembre  1444,  près  de  Varne  en  basse 
Mésie ,  entre  Ladislas,  à  la  tête  de  18,000 
hommes,  et  Amurath,  qui  en  avait  plus  de 
60,000.  La  victoire,  longtemps  disputée,  se 
déclare  enfin  pour  les  infidèles.  Ladislas, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  périt 
en  cette  journée,  à  l'âge  de  20  ans,  avec  le 
cardinal  Julien. 

INTERBÈGNB. 

LADISDAS  V  ou  VI,  dit  LE  POSTHUME. 
1453.  Ladislas,  âgé  de  13  ans,  arrivée  Bude 
le  13  février  1453,  accompagné  d'DIric,  comte 
de  Cillei,  son  oncle.  Le  roi  Ladislas  mourut 
subitement  le  23  novembre  1457,  à  Prague  où 

il  est  enterré. 

MATHIAS  l". 

1458.  Mathias  1",  second  fils  de  Jean  Hu- 
niade,  fut  proclamé  roi  de  Hongrie  Ie24  jan- 
vier 1458,  par  les  Etats  assemblés  dans  la 
plaine  de  Rakos  près  de  Pesih,  &  l'âge  de 
16  ans.  L'an  1490,  Mathias  termine  subite- 
ment ses  jours  è  Vienne,  le  4  ou  le  6  avril.  Il 
avait  épousé,  l' l'an  1458,  Catherine,  fille  de 
Podiébrad,  morte  en  1464;  2"  l'an  1476,  Béa- 
trix, fille  de  Ferdinand  1",  roi  de  Naples.  Il 
ne  laissa  point  d'enfants  de  ces  deux  femmes. 

LADISLAS  VI  00  VIL 

1490.  Ladislas  VI,  roi  de  Bohême,  est  pro- 
clamé roi  de  Hongrie,  U  15  juillet  1490,  par 
«référence  à  trois  concurrents  redoutables  : 
faximilien,  fils  de  l'empereur  Frédéric, 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  Jean  Corvin, 
fils  naturel  du  roi  Mathias.  L'an  1516,  le  4  ou 
plutôt  le  13  mors,  ce  prince  meurt  k  Bude 


m 


DICnONNÂlRE  DE  L^ÂftT  DE  YEIUFIER  LES  DATES. 


m 


dans  sa  61'  année.  Ce  prince  laissa  d*Anne 
de  FoiXy  sa  femme,  Anne,  mariée  à  Ferdi- 
nand I",  el  Louis,  qui  suit. 

LOOIS  II. 

1516.  Louis  II,  né  Tan  1506,  n'avait  que 
dix  ans  lorsqu'it  succéda  au  roi  Ijidislas,  son 
père,  oui  favail  fait  couronner  de  son  vivant. 
L*an  1526,  le  29  août,  batailJe  entre  Louis 
et  Solimnn,  dans  la  plaine  de  Mohatz,  près 
de  Cinq-Eglises.  Louis  la  perd  avec  la  vie, 
k  rage  de  20  ans.  Son  corf^s  fut  trouvé  deux 
mois  après  dans  un  mnriiis,  où  son  cheval 
Tarait  précipilé.  Il  avait  épousé.  Tan  1521, 
Marie,  sœur  de  Charles-Quint,  dont  il  n'eut 
point  d*enfnnts. 

JEAN  ZAPOLSKI,  FERDINAND  I" 

CONCURRENT.  d'aUTRICHB. 

1526.  Jean,  ti!s  d*£-  1527.   Louis   élant 

tienne    Znpolski,  ou  mort  sans  postérité, 

de  Zijpol,  Voïvode  de  Ftrdinand  1",  archi- 

Transylvnnio,  est  élu  (JucdWutriche,  bef?u- 

roi  de  Hongrie  le  11  frère  de   Louis    par 

novembre,    par    les  Anne,  sa  femme,  ro- 

Etats    assemblés ,  ;  à  vendiquo    le   roynu- 

1  ordinaire,  dans  la  me  de  Hongrie.  L'an 
plaine  de  Rakosprès  1563  Ferdinand  cède 
de  Peslhé  Le  roi  Jean  la  Hongrie  à  son  Qls 
meurt  lo  21  juillet  de  Maximilien. 

l'an  H50,  âgé  de  53 
ans,  à.Hermanstadt 
on  Transylvanie. 

MAXIMILIEN. 

1563.  Maximilien,  fils  de  l'empereur  Fer- 
dinand et  d*Anne,  sœur  du  roi  Louis  H,  est 
couronné  roi  de  Hongrie  le  8  septembre  1^63 
h  Presbourg.  Les  Hongrois  réclament  tou- 
jours la  liberté  d'élection,  et  toujours  la 
maison  d'Autriche  se  prévaut  du  pacte  fait 
avec  le  roi  Ladislas  VI.  Les  ïuics  font  de 
nouveaux  progrès  en  Honp;rie  sous  le  règne 
de  Maximilien.  L*nn  1572,  il  abdique  la 
couronne  de  Hongrie  en  faveur  de  Rodolphe, 
son  fils. 

RODOLPHE. 

1572.  Rodolphe,  fdsde  Maximilien,  élu  le 

2  février  pour  Ja  forme,  est  couronné  roi  de 


Hongrie  le  25  septembre.  Rodolpbe  cède  !o 
27  juin  de  Tan  1608,  le  sceptre  de  Hongrie 
à  son  frère  l'archiduc  Mathias,  que  les  Etals 
avaieut  élu  pour  leur  roi,  le  ik  octobre  1607. 

MATHIAS  IL 

1608.  Mathias  11,  deuxième  fils  de  Maxi- 
milien ,  est  couronné  roi  de  Qongrie  à 
Presbourg,  le  19  novembre  1608.  L'an  1618, 
Mathias  se  démet,  le  26  juin,  du  royaume 
de  Hongrie,  en  faveur  de  son  cousin,  Fer^ 
dinand  d'Autriche. 

FERDINAND  H. 

1618.  Ferdinand  II,  fils  de  Charles,  duc  de 
Styrie,  est  couronné  roi  de  Hongrie  le 
1''  juillet  1618,  h  Presbourg.  L'an  1623, 
Ferdinand,  après  avoir  confirmé  la  trêve  avec 
le  sultan  Amurat  III,  transmet  le  sceptre  è 
son  fils  Ferdinand,  âgé  de  17  ans. 

FERDINAND  III. 

1625.  Ferdinand  HT,  fils  de  Ferdinand  I!, 
est  couronné  roi  de  Hongrie  le  8  décembre 
1625.  L'an  16^7,  il  cède  la  couronne  de 
Hongrie  à  Ferdinand,  son  fils  aîné. 

FERDINAND  IV 

16&7.  Ferdinand  IV,  fils  de  Ferdinand  III, 
est  couronné,  à  Tâge  de  13  ans,  roi  de  Hon- 
grie, le  16  juin  16W,  à  Presbourg.  Sous  son 
régne  la  Hongrie  jouit  de  quelque  tranquil- 
lité. Il  avait  été  couronné  roi  de  Bohème  Tan 
16^6;  il  fut  élu  roi  des  Romains  Tan  1653. 
Ce  prince  mourut  de  la  petite  vérole  le  9  juil- 
let 165!^. 

LÉOPOLD. 

1655.  Léopold-lgnace,  deuiième  fils  de 
Ferdinand  121,  élu  roi  de  Hongrie  le  22  juin 
1655,  et  couronné  le  27  du  mémo  mois,  de- 
vint  empereur  en  1658.  Fier  de  ses  prospé- 
rités, Léopold  assemble  ses  Etats  h  Pres- 
bourg, y  lait  déclarer,  le  31  octobre  1687,  ii 
couronne  de  Hongrie  héréditaire  dans  sa 
maison,  et  cède  en  même  temps  cette  cou- 
ronne à  son  Qls  aîné  Tarchiduc  Joseph.  De- 
puis lors  la  Hongrie  n'a  plus  été  qu'une  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche. 


PRINCES  DE   TRANSYLVANIE. 


JEAN-SIGISMONDZAPOLSKL    • 

Par  un  traité  conclu  Tan  1536,  entre  Jean 
Zapolski  et  Ferdinand,  il  était  dit  que,  dans 
Je  cas  où  le  premier  aurait  un  fils,  la  Tran- 
sylvanie serait  démembrée  de  la  Hongrie, 
pour  faire  à  ce  fils  une  principauté.  Le  cas 
étant  arrivé  Tan  1540,  par  la  naissance  de 
Jean  Sigismond ,  cet  enfant  est  reconnu 
presqu*en  venant  au  monde  prince  de  Tran* 
ayivanie. 

ETIENNE  BATHORI. 

1571.  Etienne  Bathori,  seigneur  puissant, 
brave  et  vertueux,  fut  élu  le  21  mai  1571, 


par  les  Etats  de  Transylvanie,  pour  succéder 
au  prince  Sigismond.  Son  élection  fut  con- 
firmée par  les  deux  cours  de  Vienne  et  do 
Constantinople,  à  la  charge  de  $e  reconnaître 
vassal  de  la  première  et  tributaire  de  la 
deuxième.  Elevé  sur  le  trône  de  Pologio, 
Tan  1575,  il  cède,  l'an  1576,  la  Transylvanie 
à  son  frère,  sous  le  bon  plaisir  des  Etals. 

CHRISTOPHE  BATHORL 

1576.  Christophe  Bathori  est  élu  prince 
de  Transvivanie  à  la  place  d'Etienne,  son 
frère. 
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SIGISMOND  BATHORI  IL 

1581.  Sîgismond  Balhorî,  QIs  de  Cliristo* 
phe,  lui  succéda  i'an  1581,  par  le  choix  des 

Etals. 

I/EMPEREDR  RODOLPHE. 

1602,  L*empereur  Rodolphe,  devenu  roaf- 
Ire  de  ia  TraDsylranio  par  la  dernière  ces- 
sion de  Sîgismond  Bathori,  établit  une  es- 
pèce de  triumvirat  pour  gouverner  TElat. 

ETIENNE  BOTSRAL 

1605.  Etienne  Botskaî,  protestant  de  re- 
JipMon,  se  fait  reconnaître,  au  mois  d'avril 
1605,  prince  de  Transylvanie  par  les  Etats 

du  pays. 

SIGISMOND  RAGOTSKL 

1607.  Sigisroond  Ragotski  est  élu,  malgré 
lui,  prince  de  Transylvanie,  le  22  février 
1607,  par  les  Etals  assembiés  &  Clausem- 
bourg» 

GABRIEL  BATHORI. 

1608. Gabriel  Balhori  succéda,  parle  choix 
des  Etats,  à  Sigismond  Ragotski. 

BETHLEM  ou  BETLÉEM  GABOR. 

1613.  Bethlem  Gabor,  ou  Gabriel  Belléem, 
Dob!e  hongrois  et  calviniste,  est  déclaré 
prince  de  Transylvanie,  le  30  octobre  1613, 
parSandar-Bassa. 

GEORGES  RAGOTSKI  I". 

1631.  Les  Etats  de  Transylvanie,  après 
avoir  élu  pour  leur  prince.  Tan  1630,  à  Va- 


radin,  Etienne  Belléem,  proche  parent  de 
Gabor,  révoquent  celle  élection  en  1631,  et 
proclament  Georges  Ragotski. 

GEORGES  RAGOTSKI  IL 

1648.  Georges  Ragotski  est  élu  vers  la 
mi-octobre  1648,  pour  succéder  au  prince 
Georges,  son  père. 

KEMENI  JANOS. 

1G60.  Kemeni  Janos,  général  des  troupes 
de  Ragotski,  lui  succéda  Tan  1660,  par  le 
cboii  des  Etats. 

MICHEL  ABAFFI. 

1662.  Michel  Abafli  devient  paisible  pos- 
sesseur de  la  Transylvanie  par  la  mort  de 
Kemeni. 

MICHEL  ABAFFI  II. 

1690.  Michel  Abafli  II,  né  Fan  1677,  est 
mis  eu  possession  des  Etats  de  son  père  au 
mois  de  mai  1690,  sous  des  tuteurs  que  Tem- 
pereur  lui  donna,  à  cause  de  sa  minorité. 
Les  Turcs,  de  leur  côté,  nomment  à  cette 
principauté  le  comte  Eméric  Tékéli,  qui  s  y 
rend  aussitôt  à  la  tête  de  16,000  hommes. 
Après  avoic conquis  plusieuis  pinces,  il  e<t 
obligé  de  les  rendre  la  même  année  et  d'éva* 
cuer  le  pays.  L*an  1694,  AbniB,  mandé  h  la 
cour  de  Vienne,  e^t  contraint  de  céder  ses 
Etats  à  !*empereur,  moyennant  une  pension 
et  le  litre  de  prince  de'  IVmpire.  Depuis  ce 
temps  la  Transylvanie  est  demeurée  sous  la 
puissance  de  la  maison  d'Autriche. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  ET  ROIS  DE  POLOGNE. 

La  Pologne,  ancienne  patrie  des  Sarroales,  k*élend  aujourd'hui  sor  iiO  lieues  en  longueur ,  et  environ 
^en  largeur.  Au  Nord,  elle  a  pour  limites  la  mer  Brililque,  la  Livoiiie  el  la  Russie,  qui  la  liorne  aussi 
au  Levant;  la  petite  Tartane,  la  Valaquie,  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  la  terminent  au  Midi,  et  PAIIe- 
m:igne  au  couchant.  Dans  cette  étendue  se  trouve  compris  le  grand-ducbc  de  Liihuanie.qui  eut  aulxerois 
ses  souverains  particuliers,  et  ne  fut  uni  k  la  Pologne,  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  que  vers  le  corn- 
inencemenl  du  xvi*  siècle.  Les  Polonais  regardent  comme  le  fondateur  de  leur  monarchie ,  Lecb  l**, 
qui  commença  à  régner  Tan  550,  el  dont  les  descenilanls  occn|>èrent  le  trône  de  Pologne,  sous  le  titre 
de  ducs,  Tespace  d'environ  31)0  ans,  jusqu'à  Popiel  IL  Mais  tout  ce  qu'on  raconte  de  ces  princes 
est  si  rempli  de  Actions,  qu'on  a  peine  à  j  discerner  aucun  trsiil  de  vérité.  Nous  passerons  donc  sous  si- 
lence toute  cette  dynastie,  pour  venir  à  la  seconde,  qu'on  uoinme  celle  des  Piasls. 


PIAST. 

L*an  8^2,  Piast,  simple  habitant  du  village 
deCruswic  en  Ciijavie,  fut  élu  duc  de  Po- 
logne par  la  nation  pour  mettre  fin  au  long 
et  fâcheux  interrègne  qui  avait  suivi  la 
mort  de  Popiel  H.  Ce  choix  extraordinaire 
lut  justifié  par  Tévénement.  Piast  rétablit, 
par  sa  prudence,  la  paix  et  le  bon  ordre  en 
Polfigne.  On  s'accorde  à  mettre  sa  mort  en 
861. 

ZIÉMOVIT. 

861,  Ziéroovit,  fils  de  Piast,  lui  succéda. 
Ce  prince  mourut  Tan  89-2. 

LESKO  IV. 

892.  LeskOtfilset  successeur  doZiémovil, 
mourut  Tan  913. 


ZiEMOMlSL\S. 

913.  Ziémomislas  succéda  au  duc  Lcsko, 
son  père.  Il  mourut  Tau  96V. 

MICISLAS  ou  MIÉCISLAW. 

96&.  Micislas  ou  Miécislaw,  fils  de  Ziémo- 
mislas, monta  sur  le  trône  après  la  mort  de 
son  père.  *  Micislas ,  après  avoir  soutenu 
quelques  gucrros,  avec  peu  de  succès,  con« 
tre  le  duc  de  Bohème,  mourut  Tan  999. 

BOLESLAS  I«%  DIT  CHROBRI. 

999.  Boleslas  I",  dit  CAroftri  ou  t Intrépide, 
devint  le  successeur  de  Micislas,  son  père, 
eu  909.  Les  historiens  polonais  disent  qu*il 
rendit  ia  Russie  tributaire.  L'an  1025,  il 
meurt  le  28  octobre,  laissant  d^Odda,  sa 
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femme,  Hlle  d'Eckart,  marquis  de  Misnic, 
Micislas,  aui  lui  succéda,  et  Olhon 

MICISLAS  II. 

1025.  Micislas  II,  ou  Mésico,  61s  aîné  de 
BoleslasChrobri,  hérita  de  son  père  le  duché 
de  Pologne.  Micislas  mourut  le  15  mars  1034, 
laissant  de  Richso,  ou  Richense»  sa  femme, 
fille  d*Ehrenfroi,  dit  Exon^  comte  palatin  du 
Rhin,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Casimir, 
et  une  fille,  mariée  à  Héla  l*%  roi  de  Hon- 
grie. 

INTEERÈGNE. 

103&.  Richsa,  veuve  de  Micislas  If ,  prit 
la  conduite  de  la  Pologne  pendant  la  mino- 
rité de  Casimir,  son  fils.  Mais  '«  Pologne 
resta  Tcspace  de  sept  ans  sans  chef  v(l.ital)le, 
déchirée  par  des  guerres  intestines ,  et  ei- 
posée  aux  incursions  de  ses  voisins. 

CASIMIR  1",  DIT  LE  PACIFIQUE. 

10^1.  Casimir  V,  fils  de  Micislas  II,  fut 
rappelé,  TahlOli^l,  deTabbaj^e  de  Clunypar 
les  Polonais,  avec  la  permission  du  Pape 
Benott  IX,  qui  lui  accorda  dispense  de  ses 
engagements»  moyennant  un  tribut  appelé 
le  aenier  de  Saint  Pierre.  Il  mourut  le  28  no- 
vembre 1058,  laissant  de  Marie  Dobrogneva, 
sa  feznme ,  fille  de  Wladimir,  duc  de  Russie, 
quatre  fils,  Boleslas  et  Uladislas,  ses  succes- 
seurs, Micislas  etOdon,  avec  une  fille,  Zua- 
tava,  femme  d'UratisIas,  duc  de  Bohème. 

BOLESLAS  II,  ROI,  DIT  LE  HARDI. 

1058.  Boleslas  II,  successeur  de  Casi- 
mir I",  son  p^re,  fut  Tasile  et  le  vengeur 
des  princes  malheureux  qui  vinrent  implo- 
rer son  secours.  Boleslas  se  livra  à  de  tels 
uxcès  de  débauches,  cjue  Stanislas,  évèque 
de  Cracovie,  après  lui  avoir  fait  des  remon- 
trances inutiles,  crut  devoir  Texcommunier. 
Boieslas,  irrité  de  la  vigueur  du  prélat,  le 
tua  d*un  coup  de  cimeterre  à  Tèutel ,  le 
7  mai  1079.  L'année  suivante,  le  pape  Gré- 
goire VII,  instruit  de  ce  meurtre,  lança  de 
nouveaux  anathèmes  contre  Boleslas.  Le 
malheureux  prince,  détesté  de  ses  sujets, 
et  agité  par  ses  remords,  prit  la  fuite  en 
1(«1,  et  mourut  en  1083. 

ULADISLAS  HERM  AN, 

DUC  DE  POLOGNE. 

1081.  Uladislas  Herman,  deuxième  fils  de 
Casimir  I",  succéda  au  roi  Boleslas,  son 
frère;  mais  il  ne  prit  que  le  titre  de  duc, 
pour  ne  pas  déplaire  au  pape,  qui  avait 
proscrit  celui  de  roi.  L'an  1102,  Uladislas 
Herman  meurt  le  26  juillet.  Il  avait  épousé, 
V  Tan  1083,  Judith,  tille  d^Uratislas  ,  duc  de 
Bohême,  dont  il  eut  Boleslas,  son  succes- 
seur; 2*  en  1088,  Sonhie,  fille  do  l'empereur 
Henri  III,  et  veuve  deSalomon,  roi  de  Hon- 
grie, morte  sans  enfants. 

BOLESLAS  m 

1102.  Boleslas  III,  né  Van  1085,  succéda 
au  duché  de  Pologne  en  1102.  il  mourut  en 


1139.  Boleslas  avait  épousé,  1*  Sbislava,  fille 
de  Michel,  duc  de  Kiew,  dont  il  eut  Uladb- 
las,  Boleslas  et  Micislas,  ses  successeurs; 
2°  Salomé,  fille  de  Henri,  comte  de  Bergen. 

ULADISLAS   IL 

1139.  Uladislas  II  était  fils  aine  de  Boles- 
las III. 

BOLESLAS  IV. 

1U6.  Boleslas  IV,  après  la  retraite  de 
son  frère  Uladislas,  se  mit  en  possession  du 
trône  de  Pologne. 

MICISLAS  III 

1173.  Micislas  III  fut  reconnu  pour  stie- 
cesseur  de  Boleslas,  son  frère.  Casimir,  son 
frère,  s*étnnt  mis  à  la  tète  des  mécontent», 
le  mit  en  fuite  l'an  1177.  Le  trône  fut  alun 
déclaré  vacant. 

CASIMIR  II,  DIT  LE  JUSTE. 

un.  Casimir  II,  né  Tan  1138,  fut  pro- 
clamé duc  de  Pologne,  en  1177,  à  la  phce 
de  Micislas,  son  frère.  Ce  prince  mourut  le 
k  mai  119&-,  âsé  de  56  ans.  Il  avait  épousé, 
Tan  1168,  Hélène,  fille  de  Wsevolode,  princi 
de  Russie ,  dont  il  eut  Lesko ,  son  succes- 
seur. 

LESKO  V,  DIT  LE  BLANC. 

119<^.  Lesko  V,  fils  aîné  de  Casimir Jui 
succéda  dans  un  âge  encore  tendre,  sous  Ii 
régence  d'Hélène,  sa  mère.  L*an  1207,  Lesko 
gagne  une  grande  bataille  sous  les  mun;  de 
Zavichos(,  contre  les  Russes.  L*an  1227,  il 
était  massacré,  le  11  novembre,  par  les 
satellites  de  Sualopulk,  gouverneur  de  Po- 
méranie.  Il  ne  laissa  de  (jrziraislava,  son 
épouse,  fille  de  Jaroslaw  ,  duc  de  Russie, 
que  Boleslas,  qui  suit. 

BOLESLAS  V,  dit  LE  CHASTE. 

1227.  Boleslas  V,  né  Tan  1219,  fut  pro- 
clamé duc  de  Pologne  à  Tâge  de  se|)t  mis. 

LESKO  VI,  SURNOMMÉ  LE  NOIR. 

1279.  Lesko  VI,  petit-fils  de  Conrad,  duc 
de  Mazovie,  fut  reconnu  duc  de  Pulogns 
après  la  mort  de  Boleslas  V,  qui  Tavâii 
désigné  pour  son  successeur. 

INTERREGNE. 

Après  la  mort  de  Lesko  VI,  pmsieurs 
concurrents  se  présentèrent  pour  occuper  le 
trône.  La  Pologne  fut  déchirée  pendant  sii 
ans  par  des  factions  opposées. 

PRZEMISLAS  II , 

ROI  DE  POLOGNE. 

1295.  Przemislas  II  prit  le  titre  de  roi  et 
se  fit  sacrer  le  26  juin  1295,  par  rarcbeTê" 
que  de  Gnesne.  L*année  suivante  il  fut  as- 
sassiné dans  son  lit,  à  Rogozho,  le  jour  ée& 
Cendres,  par  le  marquis  de  Brandebourg,  à 
l'âge  de  38  ans.  11  avait  épousé,  1*  Tan  1373, 
LucC(E^rlhis  de  Carinthie,  morte  sans  enfants; 
9*  Ricbsa,  fille  de  Valdemar  !•',  roi  de 
Suède. 

ULADISLAS   LOKETEK. 

1296.  Uladislas  Lokelek,  frère  de  Lesko  Vi, 
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set 

iDonUi  sur  le  trône  après  la  mort  do  Prze- 
mislas.  Il  ne  prit  d'abord  que  le  lilre  de  duc, 
et  le  soutint  même  si  mal  que  la  nation, 
iodignée  de  sa  conduite  licencieuse ,  le 
disposa  dans  une  diète,  Tan  1300, 

WENCESLAS, 

moi  DE  BOHÊME   ET  DE  POLOGNE. 

1300.  Wenccslas,  roi  de  Bohème,  fut  élu 
roi  de  Pologne  par  la  même  diète  qui  avait 
déposé  Loketek.  L'an  130^,  Loketek,  rappelé 
de  Hongrie  où  il  s'était  retiré,  chassa  les  Bo- 
hémiens de  Pologne,  et  remonta  sur  le  trône. 

LOKETEK,  rélnbli. 

130^.  Uladislas  Loketek  ne  fut  point  rétabli 
sans  opposition.  Ce  prince,  accablé  des  fa- 
ligues  que  des  guerres  presque  continuelles 
lui  avaient  cansées,  mourut  le  10  mars  1333, 
laissant  d'Hedwige ,  son  épouse ,  fille  do 
Boieslas,  duc  de  Posnanie,  Casimir,  qui  suit. 

C4SIMIR  1»,  DIT  LE  GRAND. 
1333.  Casimir  111,  fils  et  successeur  d'Cla- 
dislas  Loketek,  mourut  l'an  1370,  le  8  no- 
vembre, d'une  chute  de  cheval  à  l'âge  de 
61  ans.  Casimir  avait  épousé,  1*  vers  l'an  1325, 
Anne,  fille  deGédimin,  grand  ducdeLithua- 
nie,  dont  il  eut  Elisabeth,  femme  de  Bogis- 
las,  duc  de  Pomératiie  ;  2-  l'an  13^1,  Hed- 
nige,  fille  de  Henri,  duc  de  Glogau.  En  lui 
Gnit  la  dynastie  desPiasts  en  Pologne,  après 
y  avoir  subsisté  528  ans. 

LOUIS. 

1370.  Louis,  roi  de  Hongrie,  fut  proclamé 
roi  de  Pologne  après  la  mort  de  Casimir, 
son  oncle,  qui  l'avait  fait  reconnaître  pour 
son  successeur,  dès  l'an  1335.  L'an  1382, 
Louis  meurt  le  Ik  septembre  à  Tjrnau , 

Elenré  des  Hongrois  et    peu  regretté  des 
olonais,  qu'il  avait  trop  négligés. 

I?ITEREÈGf«E. 

HEDWir.E  ET  JAGELLON, 
Dit  ULADISLAS  r. 

138%.  Hedwigo  fut  couronnée  reine  de 
Pologne  à  Cracovie  peu  de  jours  après  son 
arrivée  en  ce  royaume.  Recherchée  en 
mariage  par  plusieurs  princes,  elle  donna 
la  préférence  à  Jagellon ,  grand  duc  de  Li- 
thoaoie,  princo  païen,  après  l'avoir  obligé  h 
se  faire  baptiser.  Jagellon  prit  au  baptême 
le  nom  d'DIadislas ,  et  épousa  la  reine  le 
17  février  1386.  Il  mourut  le  31  mai  1%3%, 
àTâge  de  80  ans.  Ce  prince  était  brave, 
politique,  religieui  et  bienfaisant.  Il  avait 
épousé,  1*  comme  on  l'a  dit,  Hedwige,  morte 
en  1399;  2*  en  HOl ,  Anne  de  Cillei;  3*  en 
^17,  Elisabeth  PileUka;  &*  Sophie,  fille 
•l'André,  duc  en  Russie.  Il  laissa  de  celle-ci 
Uiadislas  et  Casimir,  ses  successeurs. 

ULADISLAS  VI. 

1^.  Uladislas  VI,  né  le  31  octobre  lfc2b, 
î^ïiccédaîi  son  f)ère.  L*an  UW),  Uladislas  est 
élu  roi  do  Hongrie.  L'an  l^U,  il  périt  dans 
"ne  bataille  donnée  le  10  novembre  contre 
1<^  Turcs. 


CASIMIR  IV. 

Ui5.  Casimir  IV,  duc  de  Lithuanie,  nô  le 

29  novembre  U27,  fut  élu  l'an  ihhi  poar 

succéder  au  roi  Uladislas,  son  frère.  Lan 

li92  Casimir  finit  ses  joursle7iuin,hGrod no. 

Casimir  eut  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de 
l'empereur  Albert,  qu'il  avait  épousée  le 
10  février  U5i,  Uladislas,  roi  de  Bohème  et 
de  Hongrie,  Casimir,  mort  Tan  1484  en 
odeur  de  sainteté,  Jean-Albert,  Alexandre 
et  Sigismond,  ses  successeurs. 

JEAN- ALBERT. 

1492.  Jean-Albert,  né  l'an  1451,  de  Casi- 
mir IV,  fut  élu  roi  de  Pologne  après  la 
mort  de  son  père.  Il  mourut  à  à  Thorn ,  le 
17  juin  1501,  sans  alliance 

ALEXANDRE. 

1501.  Alexandre,  grand  duc  de  Lithuanie* 
fut  élu  pour  succéder  h  Jean-Albert,  son 
frère.  11  mourut  le  19  août  1506.  Sa  femme 
Hélène,  fille  de  Basilowitz,  grand  duc  de 
Russie,  ne  lui  donna  point  d'enfants. 

SIGISMOND. 

1506.  Sigismond ,  frère  d'Alexandre,  fut 
élu  le  20  octobre  1506,  à  Peliikow,  roi  de 
Pologne,  et  couronné  le  24  janvier  suivant, 
h  Cracovie.  L'an  1548,  Sigismond  meurt  le 
1"  avril,  jour  de  Pâques,  a  l'âge  de  82  ans. 
Ce  prince ,  le  plus  accompli  qu'ait  eu  la 
Pologne,  lui  donna  une  nouvelle  face,  par 
le  soin  qu'il  prit  de  polir  les  mœurs  de  ses 
sujets,  de  leur  inspirer  le  goût  des  sciences 
et  des  arts,  de  fortifier  les  places  de  guerre, 
et  d'embellir  les  principales  villes.  Il  avait 
épousé.  1'  le  2  octobre  1512,  Barbe,  lille 
d  Etienne  Zapol ,  palatin  de  Transylvanie  ; 
2*  l'an  1518,  Bonne,  flile  de  Jean  Sforce,  duc 
de  Milan.  Il  eut  du  premier  lit  Hedwige, 
femme  de  Joachim  II,  Electeur  de  Brande- 
bourg; et  du  deuxième  Sigismond-Auguste, 
qui  suit. 

SIGISMOND-ADGUSTE. 

1548.  Sigismond-Angusle,  désigné  roi  de 
Pologne  dès  l'an  1530,  succéda  l'an  1548,  h 
Sigismond,  son  père.  L'an  1572  Sigismond 
termine  ses  jours  Ie7  juillet,  àKnyssin,  dans 
la  Podiaquie.  En  lui,  faute  de  postérité,  finit 
la  dynastie  des  Jagellons,  après  avoir  duré 
186  ans.  Il  avait  épousé,  1*  Tan  1543,  Elisa- 
beth, fille  de  l'empereur  Ferdinand  r^ 
morte  en  1455;  2*  Barbe  Radziwil,  mariage 
qui  occasionna'  de  grands  nuirmures  au 
commencement  de  son  règne  ;  3*  l  an  155J, 
Catherine,  sœur  de  sa  première  femme,  et 
veuve  de  François  de  Gouzaguc,  duc  de 
Maiitoue. 

INTERRàGHB. 

Après  la  mort  de  Sigismond-Auguste  , 
plusieurs  princes  se  mirent  sur  les  rangs 
pour  obtenir  la  couronne  de  Pologne.  Mai», 
de  tous  les  candidats,  il  n'y  eut  qu  Ernest, 
fils  de  l'empereur  MaximiHen,  et  Henri, 
comte  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX,  roi  de 
France,  qui  partagèrent  les  suffrages  de  la 
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nation  ilans  la  diète,  ouverte  le  5  aYril  1573. 
Enfin  le  duc  d*Anjou,  par  Téloquence  el  les 
soins  de  Tévèqne  Jean  de  Montluc,  ambas- 
sadeur de  France,  emporta  la  pluralité  dfs 
voit,  et  fut  élu  le  9  mai,  Tcille  de  la  Penlc- 
eAte.  Le  18  août  suivant  arrivent  à  Paris  lef 
ambassadf'urs  de  Pologne,  pour  apporter  ru 
prince  le  décret  de  son  élection.  Le  10  sep- 
tembre, il  signa,  dans  l'église  de  Noire- 
Dame,  le  pacta  contenta^  ou  les  conditions 
auxquelles  on  Tavait  élu.  Il  part  et  arrive 
à  Cracovie  le  10  février  1574. 

HENRI  DE  VALOIS. 

1574.  Henri  de  Valois  fut  couronné  roi  de 
Pologne  à  Cracovie,  le  21  février  1574.  Deux 
mois  après  il  apprend  la  mort  du  roi,  son 
frère.  Il  part  le  18  juin  et  reprend  la  route 
de  France.  Les  Polonais,  après  avoir  attendu 
neuf  mois  son  retour  qu'il  avait  fait  espé* 
rer,  déclarent,  dans  la  diële  de  Stenezice» 
le  trône  vacant. 

ETIENNE  BATHORI. 

1575.  Etienne  Bathori,  prince  de  Transyl- 
vanie, fut  élu  roi  de  Pologne  le  1"  décem- 
bre 1575,  è  condition  d*épouser  la  princesse 
Anne,  sœur  de  Sigismond-Auguste,  ce  qu'il 
exécuta.  Ce  prince  mourut  le  13  décembre 
1580,  sans  postérité. 

SIGISMOND  in. 

l587.Sigismond  III,Gls  de  Jean  III,  roi  de 
Suède  et  petit-fils,  par  sa  mère,  de  Sigis- 
mondl*',  roi  de  Pologne,  futproclnmé  souve- 
rain de  ce  royaume  le 9  août  1587.  L'an  1632, 
Sigismond  meurt  Ie29avril  près  de  Varsovie. 
11  avait  épousé,  1'  l'an  1592,  Anne,  fille  do 
Charles  d'Autriche;  2*  en  1605,  le  4décem. 
bre,  Constance,  sœur  de  la  précédente.  Il 
eut  du  premier  lit  Uladislas,  son  succes- 
leur;  du  deuxième,  Jf»an-Casirair,  succes- 
seur d'Cladislas,  et  d'autres  enfants. 

ULADISLAS  Vil. 
'1632.  Uladislas  VII,  né  le  Ojuin  1595,  de 
Sigismond  III  et  d'Anne  d'Autriche,  fut  élu 
roi  de  Pologne  le  13  novembre  1632.  L'an 
1648,  Uladislas  meurtàMeretzenLithuanie, 
le  19  mai,  sans  lignée. 

JEAN-CASIMIR  V. 

1648.  Jean-C.isimir  V,  deuxième  flis  de 
Sigismond  III,  jésuite,  puis  cardinal,  fut  pro- 
clamé roi  de  Pologne  Ie20  novembre  16*8,  et 
couronné  le  17  janvier  suivant.  L'an  1668, 
Jean-Casimir,  voyant  la  noblesse  soulevée 
contre  lui  depuis  plusieurs  années,  abdique 
le  16  septembre  dans  la  diète  de  Varsovie, 
quitte  la  Pologne  et  se  retire  en  France,  où  le 
roi  Louis  XIV  lui  donna  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  L'an  1672,  il  meurt  à 
Nevers  le  15  décembre,  suivant  son  épila- 
pbe  qu'on  voit  à  Saint-Germain  des  Prés, 
où  son  cœur  est  en  dépôt.  Son  corps  fut 
porté  à  Varsovie.  Il  avait  épousé  la  veuve 
de  son  frère,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

MICHEL CORIBUTH  WIESNIOWIECKI. 
1669.   Michel    Coributh  Wiesniowiecki , 


du  sang  des  Jagellons,  fut  élu  roi  de  PoIq. 

fne,  le  19  juin  1669.  L'an  1673,  Jean  Sobies- 
i,  grand  maréchal  de  la  couronne,  remporte 
une  victoire  complète  sur  les  Turcs,  le 
10  novembre,  devantChoczin.  Le  roi  Mickl 
meurt  le  même  jour  à  l'âge  de  33  ans,  sans 
avoir  eu  d'enfants  de  sa  femme  Eléonore, 
elle  de  lempcreur  Ferdinand  III,  qu'il  aTail 
épousée  le  17  janvier  1670. 

JEAN  SOBIESKI. 

167&.  Jean  Sobieski,  né  Pan  1629,  grani 
marécbal  de  Pologne,  fut  proclamé  roi  ie 
21  mai  1674,  et  couronné  le  2  férrier 
1676.  L'an  1696,  Sobieski,  illustré  par  ses 
victoires  sur  les  Turcs,  meurt  d'apopleiie 
le  17  juin,  dans  sa  66*  année.  Sa  femme, 
Marie-Casimire,filJe  du  marquis  d'Ârquieu, 
Français  de  nation,  décédée  h  Blois  leSOjan* 
vier  1716,  lui  donna  trois  61s:  Jacques,  mort 
fu  1737,  Alexandre  et  Constantin,  avec  une 
fille,  Cunégonde,  femme  de  Maximilien, 
électeur  de  Bavière. 

INTERRÈGME. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  H. 

1697.  Frédéric-Auguste  II,  électeur  de 
Saxe,  fut  couronné  roi  de  Pologne,  le  15se[)- 
tembre  1697  ;  mais  il  ne  fut  universelle- 
ment reconnu  que  le  16  mai  1698.  L*aDl7a&, 
Charles  XII  fait  assembler  une  diète  près 
de  Varsovie,  où  Frédéric-Auguste  est  dé- 
posé le  15  février. 

STANISLAS  I". 

170&.  Stanislas  Leczinski ,  palatin  de  Po- 
snanie,  né  à  Léopold,  le  20  octobre  1677, fut 
élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet  1704,  surit 
désignation  du  roi  de  SuèJe,  par  la  diète 
des  confédérés.  L'an  1709,  après  la  bataille 
de  Pultawa,  si  funeste  aux  Suédois,  Auguste 
rentre  en  Pologne  vers  la  fin  d*août,  oblige 
Stanislas  à  se  retirer  dans  la  Poméranio  sué- 
doise, et  se  remet  en  possession  du  trône. 
Le  sénat,  assemblé  à  Tnorn  le  ^octobre  sui- 
vant, le  recconnaît  pour  son  légitime  sou- 
verain, par  une  déclaration  qu*il  rend  pn- 
blique. 

FRÉDÉRIC-ADGDSTE,  rélahlL 
1709.  Frédéric-Auguste,  rétabli  solennel- 
lemeut  sur  le  trdne,  eut  à  combattre,  pen- 
dant quelques  années,  les  restes  du  parti  de 
Stanislas,  commandés  par  le  paladin  de  Kiov. 
L*an  17H,  ils  sont  entièrement  dissipés. 
L\inl719,  il  quitte  le  duché  de  Deux-PontSt 
et  va  fixer  son  séjou^  à  Veissembourg  dans 
TAIsace  française.  L*an  1733,  il  meurt  i 
Varsovie,  le  1"  février,  fa  Tâge  de  63  ans; 
prince  recommandable  par  son  bumanilé, 
sa  valeur  et  sa  politique. 

INTERAÈCNB. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE  IIL 

173<^.  Frédéric-Auguste  III.  fils  de  Frédé- 
ric-Auguste 1",  élu,  comme  on  Ta  dit,  roi 
de  Pologne  le  5  octobre  1733,  et  couronné 
lo  17  janvier  suivant,  ne  fut   universelle- 
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ment  reconnu  qne  dans  la  dîële  de  pacifi- 
ealioo,  ouverte  è  Varsovie  le  25  juin  1734, 
etleru)inée  le  9  juillet  suivant.  Ce  prince 
mourut  à  Dresde  le  5  octobre  1763. 

llfTERRiGHE. 

stanislasTadgdste. 

176fc.  Stanislas-Auguste  11»  né  le   17  jan- 


vier 1732,  de  Stanislas  Cioleck,  comte  de 
Poninlowski,  grand  trésorier  de  la  couronne 
de  Pologne,  et  de  Constance  Czarlorinska, 
grand  paiietier  de  Lithuanie,  est-  élu  fol  ce 
Pologne  le  6  septeuibre  1764,  et  couronné  le 
25  novembre  suivant. 


DUCS  DE  CIUKLANDE. 

La  Carbnde  faisait  autrefois  partie  Je  la  Livonie.  Elle  en  fui  délarhée  lorsque  GolliarJ  KcUler,  grspd 
iiiafirc  des  chevaliers  Porle-Glaives,  après  avoir  embrassé  le  luiliérauisuie,  céda  ses  droils  ci  les  prî^î- 
lêgcs  de  «on  ordre,  avec  la  vilie  de  Itiga,  capilale  du  p-tys,  au  roi  Sigtsmoiul-Augusle.  Ce  prime  lui 
lioiina  en  échange  la  Curlande  avec  le  Sémigalle,  qu'il  érigea  en  duché,  pour  cire  pos»éité5  par  lui  et  ses 
ilescendaiits,  sous  la  proleclion  de  la  Pologne. 


GOTHARD  KETTLER. 

1361.  Gothard  Ketller,  d'une  maison  il* 
Iiislru  du  duché  do  Berg,  nommé  duc  de 
Curlande  en  1559,  en  reçut  Tinveslituie  du 
roiSigismoiid-Augusto,  en  1561.  Il  demeura 
DPutre  et  vécut  en  paix  au  milieu  des  guer- 
res de  la  Pologne  avec  ta  Suède.  Ou  met  sa 
mort  au  17  mai  1587. 

FRi!.DÉRIC. 

1587.  Frédéric,  fils  de  Gothard,  lai  suc« 
eéda. 

JACQUES. 

16VI.  Jacques,  neveu  de  Frédéric  et  son 
successeur  en  Curlande. 

FRÉDÉCIC-CASIMIR. 

1683.  Frédéric-Casimir  succéda  au  duc 
Jacques,  son  père. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

1698.  Frédéric-Guillaume,  ûlsde  Frédéric- 
Casimir. 


Ferdinand  Ketller,  après  la  mort  du  duc 
Frédéric-Guillaume,  son  oncle,  en  1711, 
voulut  se  mettre  en  possession  de  la  Cur- 
lande. 

L'an  1737,  après  la  mort  de  Ferdinand, 
arrivée  celte  année,  la  czarîne  Anne  parvint 
a  faire  nommer  duc  de  Curlande,  le  13  juil- 
let, Jean-Ernest  de  Biren,  son  favori. 

LOUIS- ERNEST. 

L'an  1741 ,  la  princesse ,  mère  ou  czar 
Iwan  VI,  fit  élire  duc  de  Curlande,  son  beau- 
frère,  Louis-Ernost  de  Brunswick-Bevem 

CHARLES-CHRISTIAN. 

L'an  1759,  Charies-Chrislian,  Ois  de  Fré- 
déric-Augustc  11,  roi  de  Pologne,  fut  investi 
du  duché  do  Curlande,  le  8  janvier  1159. 
Mais  plusieurs  cantons  refusèrent  de  le  re- 
connaître. La  noblesse  de  Curlande,  intimi- 
dée par  la  czarine,  s*étant  désistée  à  la  tin, 
prit  le  parti  de  rentrer  sous  lobéissauce 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  DANEMARK. 

Le  Danemark,  borné  au  midi  par  le  Holstein,  au  nord  et  au  couchant  |iar  la  mer  d*\llemagne,  et  au  levant 
par  le  déUoît  de  Siiiid  ci  la  mor  Raltique,  esl  composé  d'une  grande  presqu'ile,  nommée  le  Jutland,  cl  de 
plusieurs  Ucs.  Celles-ci  étaiont  anciennement  habitées  par  les  Tenions,  et  le  Julland  par  les  Cimbres  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  par  tes  Romains  le  nom  de  Chersonese-Cimbrique.  Les  historiens  danois  font  remou- 
Ur  rorigine  de  leur  monarchie  au  temps  les  plus  reculés.  Mais,  suivant  la  i-emarque  de  D.  Yaissèle,  nou* 
ne  connabsons,  d'une  manière  bien  certaine,  la  succession  des  rois  de  Danemark,  que  depuis  le  ix*  sic^ 
de.  On  ne  commence  même  d'en  avoir  une  suite  non  inicrronipue  qu'au  x*.  S.  Anschaire,  nome  de 
Curbie  en  France,  porU  la  foi  dans  ce  pays  en  8i6.  D.cu  bénit  sa  mission  par  la  conversion  d*un  grand 
nombre  de  Danois  ;  mais  un  plus  grand  nombre  restèrent  dans  les  ténèbres  de  rinfidclilé.  Odiu  ctaU  pour 
ers  peuples,  ce  qu'élaii  Jupiter  pour  les  Grecs  et  les  Romains.  Us  avaient,  comme  eux, des  dieux  subal- 
ternes, te  christianisnie  ne  triompha  de  ces  superstitions  que  dans  le  x'  siècle.  On  sait  que  tes  Dano.s 
f;iisaient  la  plus  grande  'partie  de  ces  pirates,  appelés  Normands,  qui  tiésolérent  pendant  deux  siècles  la 
France  et  les  rovaumes  voisins.  Nous  parlons  de  leurs  principales  desceiiles,  en  traitant  des  pays  oo 
elles  se  Arent.  Venons  maintenant  à  ta  chi*onologie  des  rois  de  Danemark,  que  nous  commencerons  par 
flarald  VU. 


HARALD  VII,  DIT  BLAATAND. 

L*an  930  ou  931 ,  Harald  VU,  fils  du  rot 
Gormond  le  Vieux,  souverain  en  partie  du 
Danemark,  réunit  tout  co  royaume  dans  sa 
main,  par  la  mort  de  son  frère  Canul,  duc 
de  Holstein,  qu'il  lit  assassiner.  L*an  980, 
il  meurt   d*une  blessure  *qu*il  avait  reçue 


dans  une  bataille  contre  Suénon,  son  fils, 
qui  voulait  rétablir  le  paganisme. 

SUÉNON  I" ,  DIT  TIVSKEG. 

980.  Suénon  T',  ûls  d'Harald,  lui  succéda 
Tan  980,  par  élection.  Il  termina  ses  jours 
lui-même  Tan  1015 ,  laissant  de  sa  femme 
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Sigrithe»fino  d*Eric,  roi  de  Suède,  deux  fils, 
Harald  et  Canut. 

CANUT  II,  DIT  LE  GRAND. 

lois.  Canut  II,  successeur  de  Suénon  1*% 
son  pdre,  en  Angleterre,  s'empara  du  Dane*- 
marK  sur  Harald,  son  frère,  avant  quMI  en 
e&t  ptxs  possession.  L*an  1028 ,  il  fit  la 
conquèledelaNorwége,  dont  il  fut  proclamé 
souverain, après  en  avoir  chassé  le  roi  Oiaûs. 
Il  mourut,  selon  Swaning  ,  le  12  novembre 
de  l'an  1036,  laissant  dËmme,  sa  femme, 
flile  de  Robert,  duc  de  Normandie,  et  veuve 
du  roi  Etheired,  Canut,  son  successeur ,  et 
Gunilde,  ou  Chunélinde,  femme  de  l'empe- 
reur Henri  III. 

CANUT  III,  DIT  HARDI'CANUT. 

1036.  CANUT  III  fut  reconnu  roi  de  Da- 
nemark, tandis  qu'Harald,  son  frère  naturel» 
se  mettait  en  possession  de  l'Angleterre» 
L'an  10V2,  il  décéda  le  8  juin,  en  Angleterre^ 
sons  laisser  de  postérité. 

MAGNUS,  DIT  LE  BON. 

10^2.  Magnus,  dit  le  Bon,  fils  d'OIaûs,  roi 
de  Norwége  ,  devint  le  successeur  de  Ca- 
nut III,  au  royaume  de  Danemark.  Ce  roi, 
dont  le  surnom  fait'Téloge,  mouj*ut  Tan  1048, 
sans  laisser  de  postérité. 

SUÉNON  II. 

I0&8.  Suénon  II,  fils  du  comte  Dlph,  ei 
neveu  de  Canut  le  Grand,  par  sa  mère  Es- 
tritlie,  succéda  au  roi  Magnus  dans  le  Dane- 
mark. L'an  1074,  le  28  avril,  il  mourut  au 


m 


village  deSuldatorp,  dans  le  JatlaDd,»Ds 
postérité  légitime  ;  mais  il  laissa  treize  M- 
lards,  dont  cinq  occupèrent  successivemat 
le  trône  après  lui 

HARALD  IX,  OIT  HEJN,  oc  PIERBE^ 

MOLLE. 

ton.  HARALD  IX,  l'atoé  des  fils  Daturts 
de  Suénon  II,  fut  élu  dans  la  diète  teDueà 
Sora,ran  1074. 

CANDT  IV,  WT  LE  SAINT. 

1080.  Casut  IV,  deuiièine  QIs  nalureU- 
Suénon  II,  fut  rappelé  de  Suède,  oùiis'éia)! 
retiré  pendant  le  règne  de  son  frère, pourla 
succéder.  Ce  prince  montra  beaucoup  <]« 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  sf^s 
Etats,  et  donna  lui-même  l'enemple  de  li 
plus  sincère  piété.  ~ 

OLAUS  IV ,  DIT  LE  FAMÈUQUE 

1086.  Olaûs,  fils  naturel  du  roi  Soénon  11.1 
fut  reconnu  pour  successeur  de  Caoul  IV 
son  frère. 

ÉRIC  III ,  dît  LE  BON. 

1095.  ÉrielU,  fils  naturel  deSuéooni;, 
monta  sur  le  tr6ne  en  1095,  après  la  mn 
d'Olaûs,  son  frère. 

NICOLAS. 

1106.  Nicolas,  sixième  fils  nstarel  de  Sat?- 
non  II,  remplaça,  l'an  1106,  le  roi  Eric,  sog 
frère,  au  préjudice  des  enfants  de  ce  prince, 
et  au  refus  cf'Ubbon,  son  aîné,  à  qui  la  cou- 
ronne fut  offerte. 
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ROIS  DE  DANEMARK, 
ÉRIC   IV, 

1135.  Éric  IV,  fils  naturel  du  roi  Eric  III, 
succéda  au  roi  Nicolas,  contre  lequel  il  s'é- 
tait révolté  à  l'occasion  dû  meurtre  de  Canut, 
son  frère.  Eric  fut  assassiné  Tan  1139 ,  à 
Rypen  en  Jutland.  Ce  prince  ne  laissa  qu'un 
flis  nalurd ,  nommé  Suénon ,  qui  dans  la 
suite  devint  roi  de  Danemark. 

ÉRIC  V. 

1139.  Eric  V,  neveu  d'Eric  IV  par  sa  mère 
fut  jugé  le  plus  digne ,  entre  plusieurs  con- 
currents, de  lui  succéder.  L'an  UW,  Eric  se 
voyant  méprisé  de  ses  sujets,  abdique  et  se 
retire  dans  un  monastère,  il  mourut  la  même 
année  à  Odeosée,  sans  laisser  d'enfants  de 
Luitgarde,  sa  femme,  sœur  d'Hart^ic,  arche- 
?éque  de  Brème. 

SDÊNON  III. 

1147.  Suénon  III,  fils  naturel  d'Eric  IV, 
fut  élu  roi  de  Danemark  par  la  plus  grande 
partie  de  la  nation.  Ce  prince  ne  laissa  point 
d  enfonts  de  sa  femme  Adélaïde,  fille  de 
tonrad  le  Pieux,  duc  do  Saxe,  quMi  avait 
épousée  en  1153.  ^ 


ROIS  DE  suàna. 
Le  royaume  de  Suède  éuit  anciennement  com^ 
de  doux  paflM%  qui  unlôi  avaient  chacune  \nt 
roi  parlieslier ,  taalôt  élaîent  réunies  sou«  un 
même  souverain,  telse  ces  deux  WQmmJ('\ 
la  première  se  nomme  la  GoiMe  oii  GoUiIaod,  pa- 
trie des  Goths,  Tauire  la  Suéde  pcopreBwm  dit'. 
il  comprend  aujourd'hui  la  Scoaie*  laBoiiiiue^b 
Finlande,  la  Laponie  suédoise,  Tile  de  Rugen, 
avec  un  grand  nombfe  d'autres  lies,  ci  b  Pom<^ 
ranie.  La  Suède  reçut  les  ptenùers  rayons  de  :) 
foi  dans  le  même  temps  que  le  Daaemaii*  et  |>»r 
le  ministère  des  mêmes  prédkaiears,  S.  Ânschaie 
et  le  moine  Vitmar.  Oh  fonda,  pour  le  prefiiief, 
en  830,  Tareh^véché  de  Hambon  Gaubert,  fu- 
rent d'EbboDy  arekevèque  dépuaé  de  Reims,  fiot 
ensuite  sur  les  traee&  de  c^  missiaaAairei  <« 
Suwte.  Il  y  fit  queli|ira»  pcogrès;  mais  il  «a  to* 
la  Suéde  comme  éH  Danemark  :  W  cfaiwtiaubSK 
n'y  fut  bien  éublî  qu'au  x'  siéde.  Lea  tàsiaôtu 
suédois  le  disputent,  avec  ceux  du  'Hj^tt*^  ^ 
Tantiquitéde  leurs  oMMiarcliias.  Q!AaapeBl^»<'*- 
venir  qu'elle»^  ne  soieiH,  Vwsm  ek  rentre,  u^ao- 
ciennes,  saas  les  ^fnr  nrunnalnn  mianpiflr  t""' 
iiaut  (fbe  ces  écrmia»  Je  pi|l«iitail;»VANr|^f 
avoir  une  chniBologie^eiM*  el^«iiisia.te«»<^ 
Suéde,  il  faut  deeceniire  Mi«|ir*aà  ntfteu  àa  m' 
siècle,  el  eosmeDcer  par  firie  Itx 

ÉRIC  IX,  DIT  LE  SAINT. 
L  an  IIU,  Éric  IXL  fut  élu  par  le&Suédois 
pour  leur  roi  ;  mais  dans  le  m&m  (eiQP^  ^^ 


ROIS  DE  DANEMARGK  ET  DE  SUEDE. 
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MOISDBDlimMABK. 

WALDBMAR  1'%  dit  LE  GRAND. 

1157.  Waldetnar  1",  tils  de  saint  Canut, 
roi  des  Abodrites,  fut  reconnu  roi  de  tout 
le  Danemark  Tan  1157;  après  la  mort  de  Sué- 
non.  L*an  1182,  il  meurt  au  mois  de  mai, 
dans  sa  cinquantième  année.  Ses  eiploits  et 
ses  Tertas  lui  ont  mérité  le  surnom  de  Grand, 
Il  laissa  de  Sophie  ,  son  épouse  »  sœur  uté* 
rine  du  roi  Canut  V,  et  fille  de  Suercher  II, 
roi  de  Suède,  deux  fils  :  Canut  et  Waldemar, 
qui  lui  suceédèrent,  avec  Ingeburge,  mariée 
à  Pbilippe-Auguste,  roi  de  France. 

CANOT  VI,  DIT  LE  PIEUX. 

1183.  Canut  VI,  fils  de  Waldcmar  I«%  as- 
socié fiar  son  père  h  la  royauté  Tan  1170, 
lui  succéda  le  12  mai  de  Tan  1182.  En  1201, 
Canut  termina  ses  jours  le  11  décembre» 
dans  la  quarantième  année  de  son  âge.  Ce 
prince  mérita  le  surnom  de  Pieux^  par  son 
aiiacbement  à  la  rvli^iou  et  son  exactitude  à 
en  remplir  les  devoirs.  Il  ne  laissa  point 
d*t;Dfants  de  Richense,  son  épouse,  morte 
eu  1211. 

WALDKMAR  II,  dit  LE  YiCTORIEUX. 

1203.  Waldemar  II  fut  reconnu  roi  de 
Daneuiark  après  la  mort  de  Canut,  son  frère. 
L*an  1241,  il  meurt  le  28  mars  avec  le  sur- 
nom de  ViciorieuXf  que  ses  premiers  exploits 
lui  avaient  acQuis.  Il  avait  épousé,  l'en  1205, 
Uarguerite,  fille  do  Prémislas,  roi  de  Bobôme, 
dont  il  eut  Waldemar,  mort  en  1231  ;  2*  en 
1214,  Bérengère,  fille  de  Sanche  I",  roi  de 
Portugal,  morte  en  1221,  qui  lui  donna  Eric, 
son  successeur. 

ÉRIC  VI. 

1241.  Eric  VI,  fils  aîné  de  Waldemar  II, 
lui  succéda.  L'an  1250,  il  fut  assassiné  le  9 
août 

ABEL. 

1230.  Abel  fut  élu  pour  succéder  à  son 
frèrv,  dont  on  ignorait  qu'il  fût  le  meur- 
trier. AbeJ  fut  tué  le  20  jum  1252. 

CHRISTOPHE  I•^ 

12S2.  Chrislophe  1",  frère  d*Ahel,  fui  re- 
connu pour  son  successeur.  L'an  1259,  Chris- 
tophe meurt  h  Rypen,  laissant  de  Malhilde. 
son  épouse,  fille  de  Jean  \'%  margrave  de 
Brandebourg,  Eric,  son  successeur. 

ÉRIC  VIL 

1259.  âi  ic  VII,  fils  du  roi  Cbristoplio ,  lui 
succéda,  à  l'âge  de  10  ans.  L'au  1289,  Erio 
est  assassiné,  le  22  novembre,  près  de  Wi- 
bourg.  Il  laissa  d*Agnès  de  Brandebourg,  sa 
femme,  morte  en  1304,  Eric  et  Clu'istophe, 
ses  successeurs. 

ÉRIC  VIU. 

19B6.  Èrtc  VIU,  à  Tâge  de  12  ans  succède 
h  son  père,  Eric  VII,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère.  L*an  1319,  il  meurt  sur  la  fin  de  l'au- 
tomne, peu  de  temps  après  la  reine  Inge- 
burge,  sa  femme,  fille  de  Ma{;nus  1",  roi  de 
Suède. 


MHS  M  SCioS. 

Goths  élevèrent  sur  le  trône,  Charles,  fils  de 
Suercher.  Le  zèle  de  ce  prince  pour  le  bon 
ordre,  et  sa  niété,  lui  firent  des  ennemis* 
qui  Tassassinèrent  le  18  mai  de  l'an  1160.  Il 
est  honoré  comme  martjr. 

CHARLES  VII 

1160.  Charles  VII,  fils  de  Suercher,  suc- 
céda au  roi  saint  Éric ,  suivant  les  couven« 
lions  faites  entre  eus.  Il  marcha  sur  les 
traces  de  son  devancier,  et  rendit,  à  son 
exemple  ,  la  religion  florissante  dans  ses 
Etats. 

CANUT  DIT  ÉRIC'SON. 

1168.  Canut,  fils  de  saint  Éric,  parvint  au 
trône  de  Suède  après  la  moi  t  du  roi  Char- 
les VIL  Il  mourut  k  Friesberg,  dans  la  Go- 
thie  occidentale,  l'an  1192. 

SCERCHER  IIL 
1192.  Suercher  III,  fils  du  roi  Charles  VII, 
fut  élu  [)Our  succéder  à  Canut  Eric-Son.  Ce 
prince  ht  mourir  tous  les   parents  île  son 

f prédécesseur,  dans  la  rrainle  iiu'ils  ne  vou- 
ussent  le  supplanter.  Eric  seul  eut  le  bon- 
heur d'échapper  à  sa  cruauté.  Il  prit  les 
armes,  et  tua  Suercher  d<ins  une  bataille 
qu'il  gagna  sur  lui  l'an  1210. 

ÉRIC  CANUTSON. 
1210.   Éric  Canut-Son,  ou  fils  de  Canut, 
devint  roi  de  Suède  par  la  mort  de  son  ri Vid. 
Eric,  après  avoir  régné   (paisiblement  l'es- 
pace de  dix  ans,  mourut  Tan  1219. 

JEAN. 
1220.  Jean,  fils  du  roi  Suercher  ,  occupa 
le  trône  après  la  mort  d'Eric.  Il  mourut, l'an 
1223,  dans  l'Ile  de  Wilingsoé,  séjour  ordi- 
naire de  plusieurs  rois  de  Suède. 

ÉRIC  Lts  BÈGUE. 
1223.  Éric,  fils  du  roi    Eric  Canut-Son, 
succéda  au  roi  Jean.  Il  mourut  sans  enfants 
le  2  février  1250. 

WALDEMAR  V\ 
1250.  Waldemar  1",  fils  du  comte  Birger, 
et  neveu  d*Eric  le  Bègue  par  sa  mère,  fut  élu 
roi  de  Suède,  au  préjudice  des  princes  de  la 
maison  de  Suercher.  L'an  1279,  Waldemar, 
se  voyant  méprisé  de  sessiijcts  et  desétran- 

Sers,  prit  le  parti  de  céder  la  couronne  h 
lagnus.  Il  avait  épousé  So|.hie,  fille  d'B- 
ric  VI,  roi  de  Danemark. 

MAGNDS  I",  DIT  LADÈLAS. 

1879.  Magnus  I"  monta  sur  le  trône,  par 
la  cession  otie  lui  en  fit  le  roi  Waldemar, 
son  frère.  Il  mourut  le  18  décembre  1290, 
laissant  trois  fils:  Birger,  Eric  et  Waldemar, 
avec  Ingehurge,  femme  a*Eric  Vlli,  roi  de 
D.memark. 

BIRGER  H. 

1290.  Birger  II,  fils  atné  de  Magnus,  fui 
reconnu  «pour  son  successeur,  i  l'âge  de  11 
ans.  Il  meurt  de  chagrin.  Tan  1326.  Birger 
avait  eu  de  Marthe,  son  épouse,  fUle  d jif- 
ric  VU,  roi  de  Danemark,  un  fils,  Magnus, 
à  qui  les  Suédois  firent  trancher  la  télé 
en  1320. 

MAGNDS  II,  DIT  SMÈECK. 

1320  Mngnu9,fils  du  duc  Eric  et  4'loge- 
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BOIS  DE  DANEMARK 


■OIS  SB  scàra. 


CHRISTOPHE  II. 

1320.  ChristO{)heII,  second  Gis  d^EHc  VH, 
relire  en  Suède  pendant  le  règne  d*Eric  VIII, 
son  frère,  oblient,  après  sa  mort,  le  royaume 
de  Danemark.  L'an  1336  (Ludevig,  T.  IX), 
vi  non  133^,  il  meurt  de  cnagrin,  dans  Tlle 
de  Faister.  Il  eut  d'Eupbémie  de  Brakide- 
hourg,  sa  femme,  truis  iils,  £ric,  cauronné 
roi  du  vivant  de  son  père,  et  mort  dans  une 
bataille  en  1331, Olhon  et  \Valdemar,avecune 
fii!e,  Margnerile,  femme  de  Louis  1*%  mar- 
grave de  Brand(*bourg.  Après  la  morl  de  Christophe,  il  y  eut  un  interrègne  de  quatre  ans. 

Suite  des  rois  de  Danemark. 


burge  de  Norwéga ,  fut  placé  sur  le  tr6ae 
apr^^s  la  fuite  du  roi  Birger,  son  oncle.  L'ai 
1365,  Magnus  est  déposé  par  ses  sujets,  qu. 
le  jettent  dans  une  prison.  H  avait  épou.< 
Blanche,  comtesse  de  Namur. 

ALBERT. 

1365.  Albert,  fils  d*Albert,  duc  deMeck  i. 
bourg,  et  d*£uphémie,  sœur  de  Mcignusjut 
substitué  par  les  Etats  de  Suède,  au  roi,  soi 
oncle.  L'an  13%,  il  renonce  h  la  couronna. 


WALDEMAR  IIl. 

13^0.  Waldemar  111 ,  Gis  du  roi  Christo- 
phe, retiré  dc|)uis  12  ans  à  la  cour  de  i'cin- 
pereur,  revint  en  Danemark  l'an  13^0,  et 
monta  sur  le  trône  après  une  anarchie  .de  4 
ans.  L'an  1375,  il  mourut  sans  laisser  d'en- 
fants mâles  (i'Hedwige,  son  épouse,  fille 
d'Eric  11,  duc  de  SIeswick. 

OLAUS  VI. 

1375.  Olaûs  VI,  filsd'Haquin,  roi  de  Nor- 
vège ,  et  pelit-fiis  de  Waldemar  111,  par 
Marguerite,  sa  mère  ,  fut  élu  à  Tâge  de  11 
ans  pour  succéder  &  son  aïeul.  L'an  1380,  il 
unit  dans  sa  personne  le  royaume  de  Nor- 


i^ëge  à  celui  de  Danemark,  après  la  monde 
son  père.  L'an  1387,  il  meurt  à  FdNterk 
dans  la  douzième  année  de  son  règoeti 
rage  de  23  ans. 

MARGUERITE. 

1387.  Marguerite,  surnommée  laSémir^ 
mis  du  Nora^  succéda ,  dans  les  royaumei 
de  Danemark  et  de  Norwége,  à  son  GIsOi.us. 
du  consentement  de  tous  Us  ordres  de  its 
deux  Etats.  L'an  1394,  elle  devint  paisible 
souveraine  de  Suède,  par  le  renoncemeni 
qu'Albert  fait  è  la  couronne  pour  obtenir» 
liberté. 


LA  MÊME  MARGUERITE, 

REINE  DE    DANEUABK,    DE   NORWÉGE    ET    DE    SUÈDE 

L'an  1397  et  non  1393,  Marguerite  ayant  rassemblé  les  Etats  de  ses  trois  royaumes  ï 
Calmar,  en  Suède,  elle  y  fait  approuver  l'union  qu'elle  avait  projetée  des  trois  couronnHS 
du  Nord.  On  fit  è  ce  sujet  une  loi  fondamentale,  qui  fut  appelée  VVnion  de  Catmar. 
L'an  1412,  Marguerite,  étant  partie  de  Flensbourg  dans  le  Holstein,  pour  retourner  ei 
Danemark,  meurt,  subitement,  le  27  octobre,  dans  le  vaisseau  où  elle  s'était  embarquée, 
à  Tâge  de  59  ans. 

ÉRIC,    IX'  DU    NOH,    ROI    DE    DANEMARB.,    ET    XIII®    DU    NOM,  ROI    DE    SUÈDE. 

1M2.  Éric,  pclit-neveu  de  la  mne  Marguerite,  fut  reconnu  seul  monarque  des  (roi« 
royaumes,  après  la  mort  de  cette  princesse.  L'an  1438,  il  se  retire  dans  Tile  de  Goili!an<l. 
Les  Etats  de  Danemark,  assemblés  h  Corsor,  après  l'avoir  inutilement  prié  de  revenir,  dé- 
clarent, le  28  octobre  1438,  le  trône  vacanL  Eric  passa  h  Riwold  en  Pom6ranie,où  il 
mourut  vers  Tan  1449.  il  avait  épousé,  en  1406,  Philippe,  fille  de  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre. 

CHRISTOPHE,  III«  DU  nom  ,  roi  de  dànemare,  l"  du  nom,  roi  de  suède. 

1439.  Christophe,  fjls  de  Jean  de  Bavière,  duc  de  Neubourg,  et  neveu  d'Eric  pdr$i 
mère,  Sophie,  appelé,  par  les  Etals  de  Corsor,  à  la  couronne  de  Danemark,  arrive  dansre 
pays  en  1439.  L'an  1448,  il  meurt  à  Helsimbourg,  en  Scanie,  le  4  ou  le  6  janvier,  ms 
laisser  d'enfants  de  sa  femme  Dorothée  de  Brandebourg.  Sa  mort  fut  l'époque  de  la  désu- 
nion des  trois  royaumes. 


CHUISTIERN  I" 

roi     de     DANEMARK. 

1448.  Christiern  1",  fils  de  Thierry,  comte 
d'Oldenbourg,  et  d*Hedwige  de  SIeswick, 
élu  roi  de  Danemark  après  la  mort  de  Chris- 
tophe ,  est  proclamé  solinnellement  le  28 
septembre  1448,  en  sa  présence,  à  Lunden. 
L'an  1481,  il  mourut,  le  21  mai,  à  Copenha- 
gue, laissant  de  son  épouse  deui  fils,  Jean, 
son  successeur,  et  Frédéric,  duc  de  Hol- 
stein. 


CHARLES  CANUT-SON, 

roi  de  suèdb 

1448.  Charles  Canut- Son,  niarécU  <1« 
Suède,  fut  proclamé,  le  28  juin  1448,  roi  de 
Suède  par  les  Etats,  assemblés  àStockii:»ini 
L'an  1449,  il  reçut  la  couronne  deNorvégis 
h  Dronlheim.  L^an  1458,  Christiern,  roi  de 
Danemark,  appelé  nar  les  mécontcal^i  ^' 
proclamé  roi  de  Suéde  à  Moraslhen,  et  cou* 
ronné  le  24  juin  à  Upsal.  L'an  1465,  Cbarlts. 
battu  près  de  Stockholm  par  l'arcbeFÔque 


ftOIS  DE  DANEMARK  ET  6È  SCÈDE. 


ITA 


àOIS  DE  OAHEIIARK. 

d*Dpsal ,  est  obligé  de  renoncer  è  la  coii- 

'ronne.  Il  conserra  oéanmoÎDS  un  parli  dans 

jla  Suède  jusqu'à  sa^  mort  f  arrirée  le  13 

mat  1^70. 


BOIS   DE  SCtOB. 

STÉEN-STURE, 

ADMINISTRATEUR. 


Ikil.  Stéen-Sture ,  après  la  retraite  de 
,      --  .    «  *j  Christiern,  fut  choisi  pour  administrateur 

par  les  Etats  de  Suède ,  eh  attendant  qu'ils  pussent  convenir  peur  l'élection  d'un  roi. 
Il  gourerna  la  Suède  avec  une  prudence  singulière,  au  milieu  des  dissensions. 

JEAN  ,  ROI  DB  DANEMARK  ,   ET  II*  DU  KOM,  ROI  DB  SOioB. 

1&81.  Jean,  fils  de  Christiern  9  et  son  successeur  en  1481,  fut  couronné  roi  de  Dane-^ 
mark  et  de  Norwége  h  Copenhague^  le  29  mai  1483.  La  même  année,  les  Etats  de  Suède» 
assemblés  à  Calmar,  lui  déférèrent  la  cou- 


1501.  STÉEN-STtJRE* 

ADMIRISTRATEOR  DB  NOUTBAU. 


1503.  SWANTE-NILSON-STORB, 

ADMINISTRATEUR. 

1513.  STÉNON, 

ADMlï^lSTRATBURrf 


ronne  de  Suède  le  13  novembre;  mais  il 
jteniit  cette  couronne.  Ce  prince  mourut  à 
Albourg  te  20  février  1513,  laissant  de  Chris* 
tirie  de  Saxe,  qu'il  avait  épousée  l'an  ikl8f 
Christiern^  son  successeur. 

CHRISTIERN  II, 

ROI    DB  DANEMARK. 

1513.  Christiern  H,  reconnu  poar  succès^ 
seur  du  roi  Jean,  son  père,  dès  l'an  1486, 

loi  succéda  réellement  en  1513.  Après  une  bataille,  ott  l'administrateur  de  Suède  fui 
blessé  mortellement  au  mois  de  février  1519,  il  vint  à  bout  de  forcer  les  Suédois  à  le  recon- 
naître pour  roi. 

LE  MÊME  CHRISTIERN,  roi  db  Danemark  et  de  suêdb^ 

L'an  1520,  an  mois  de  septembre,  Christiern  fait  son  entrée  solennelle  à  Stockholm,  oft 
il  est  proclamé  roi  de  Suède.  L'an  1523,  Christiern  est  déposé,  nar  les  Etats  de  Danemark, 
à  Wibourg;  il  l'est  aussi,  dans  la  même  année^  par  ceux  de  Suede^  h  Strengnesz. 


FRÉDÉRIC  V%  DIT  LE  PAClflQUEi 

ROI  DB  DANEMARK. 

1523.  Frédéric  I'%duc  de  Holstem,  fils  du 

roi  Christiern  l*%fut  proclamé  roi  de  Dane* 

mark  et  de  Norwége,  après  la  retraite  de 

Christiern,  son  neveu.  Lan  1533,  il  meurt 

le  3  avril  à  Gottorp.  Il  avait  épousé,  1*  Tan 

1500,  Anne,  fille  ne  Jean  le  Cicéron,  mar-^ 

grave  de  Brandebourg,  qui  lui  donna  Chris* 

tiern,  son  successeur;  2*  en  1518,  Sophie, 

ûile  de  Bogislas,  duc  de  Poméranie. 

CHRISTIERN  IIL 

153&.  Christiern  111,  fils  du  roi  Frédéric, 
fut  élu  le  k  juillet  153i  pour  lui  succéder. 
L*ao  1537,  il  abolit  la  religion  calholiaue 
dans  ses  Etats.  L'an  1559,  il  meurt  à  Coldin- 
Kue,  le  I"  janvier,  à  Tâ^e  de  59  ans.  Ce  prince 
laissa  de  Dorothée  de  Saxe,  son  épouse,  Fré- 
déric, son  successeur,  Magnus  et  Jean, ducs 
de  Holstein. 

FRÉDÉRIC  IL 

1559.  Frédéric  II  fut  reconnu  pour  suc- 
cesseur du  roi  Christiern  ,  son  père ,  qui 
l'avait  fait  couronner  roi  de  Danemark  dès 
Tan  16i2,  et  roi  de  Norwége,  en  15b7.  Il 
mourut,  âgé  de  5i  ans,  &  Anderscow,  le  k 
avril  (V.  S)  le  14  (N.  S.)  de  Tan  1588,  lais- 
sant Je  Sophie  de  Meckelbourg,  qu'il  avait 
épousée  le  22  juillet  1552 ,  Christiern ,  son 
successeur. 


DlCTlMK.   OX  L*ArT  OB  ViRUTIEE  LES  PATB5. 


GUSTAVE  I",  WT  ITASÂ 

ROI  DB   SUÈDE. 

1523.  Gustave  ,  fils  d*Eric  lYasa ,  fut  élu 
roi  de  Suède«  Tan  1523,  par  les  Etats  assem- 
blés à  Strengnesz.  L*an  1544,  les  Etats,  as- 
semblés à  Westeraas ,  déclarent ,  è  sa  de« 
mande,    le  royaume  héréditaire    dans  sa 
maison^  La  même  année,  il  engage  le  sénat 
à  s'obliger,  par  serment,  de  ne  souffrir  dans 
TEtat  que  la  religion  luthérienne,  et  de  n'en 
point  tolérer  d'autres.  Gustave  mourut  le  29 
septembre  1560,  à  Stockholm,â2é  de  70  ans. 
Il  régna  avec  une  autorité  aussi  absolue  que 
s'il  fût  né  sur  le  trdne.  Il  disposa  à  son  gré 
de  la  religion,  des  lois  et  des  biens  de  ses 
sujets.  Il  avait  épousé,  1*  l'an  1531 ,  Calhe* 
rine  de  Saxe-Lawemboui^,  dont  il  eut  Eric, 
son  successeur;  2*  en  1536f  Marguerite, filla 
d'Abraham  de  Laholm ,  gouverneur  de  Su- 
dermanie. 

ÉRIC  XIV. 

1560.  Eric  XIV,  né  le  13  décembre  1533, 
monta  sur  le  trône  de  Suède  après  la  mort 
de  Gustave,  son  père.  Son  imprudence  et  sà 
cruauté  mirent  le  royaume  eu  combustion. 
On  l'enferma  dans  une  prison,  où  il  mourut 
de  poison,  le  22  février  1578.  Il  avait  épousé 
une  bourgeoise,  nommée  Catberbfie,  dont  il 
laissa  deux  enfants. 

JEAN  m. 
1568.  Jean  III,  né  le  21  décembre  1537  dd 
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AOIS  DE  DAICEMARK.) 

CHRISTIEKN  IV. 

1588.  Christiern  iV,  né  le  12  avril  1577, 
succéda  au  roi  Frédéric,  son  père,  à  Tâge  de 
onze  ans.  L'an  1648,  Christiern  meurt  le  9 
mars.  D'AnneCalherine  de  brandebourg, 
q4i*4l  avait  épousée  le  27  novembre  1597,  il 
laissa  Frédéric,  son  successeur. 

FRÉDÉRIC  IIL 

1648.  Frédéric  III,  né  le  18  mars  1609,  fut 
4^lu  par  les  Etats  pour  succéder  à  Christiern, 
son  père.  L*an  1670,  Frédéric  meurt  à  Co« 

f)enbague,  le  19  février,  Agé  de  61  ans.  il 
aissa  de  Sophie-Amélie  de  Lunebourg,  sa 
femme,  Christiern,  son  successeur. 

CHRISTIERN  V. 

1670.  Xbristiern  V,  né  le  18  avril  1646, 
déclaré,  dès  Tan  1655  ,  successeur  du  roi 
FrédéricIlI,sonpère,  luî^uccéda  i*an  1670.^ 
L*an  1699,  Christiern  meurt  à  Copenhague 
le  4  septembre,  dans  sa  54'  année.  Il  laissa 
de  Charlotte-Amélie  de  Hesse-Cassel  ,  sa 
femme,  Frédéric,  son  successeur. 

FRÉDÉRIC  IV. 

1699.  Frédéric  IV,  né  le  21  octobre  1671, 
succéda,  le  4  septembre  1699,  au  roi  Chris- 
tiern, son  père.  L'an  1730,  Frédéric  meurt  à 
Odensée  le  12  octobre,  Agé  de  59  ans.  11 
avait  épousé,  IMe  15  novembre  1695,  Louise 
de  Meckelbourg,  dont  il  eut  Christiern,  son 
successeur;  2*  Anne-Sophie  Réventlau,  le  4 
avril  1721,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants. 

CHRISTIERN  VJ. 

1730.  Christiern  VI,  né  le  30  novembre 
t>u  10  décembre  (N.  S.)  de  l'an  1699,  succéda 
au  'roi  Frédéric  IV,  son  père.  Ce  prince  mou- 
rut àChristianbourg  le  6  août  1746,  dans  sa 
47*  année,  laissant  de  Sophie-Madeleine  de 
Brandebourg-Cuimbach,  qu'il  avait  épousée 
le  7  août  1721|  Frédéric,  qui  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  V. 

1746.  Frédéric  V,  né  le  31  mars  1723, suc- 
cesseur du  roi  Christiern,  son  père,  mourut 
le  13  janvier  1766.  Il  avait  épousé,  1'  le  11 
décembre  1743,  Louise,  fille  de  Georges  11^ 
roi  d'Angleterre;  2*  le  8  Juillet  1752,  Julie- 
Marie  de  Brunswick-Wolfenbuttel.  11  eut  du 
premier  lil,^ Christiern,  qui  suit. 

CHISTIERN  VII. 

1766.  ChristieAi  Vil,  né  le  29  janvier  1749, 
succéda  à  Frédéric,  son  père,  le  13  jan- 
vier 176€.  Il  épousa,  le  1"  octobre  1766 , 
Caroline-Mathiide  d'Angleterre,  sœur  du 
roi  Georges  UI. 


ROIS  OC  sutoK. 


Gustave  T'  et  de  Marguerite ^  parvint  U 
couronne  de  Suède  le  30  seplem))re  1S68, 
après  la  renonciation  d*Eric ,  son  frère.  Ce 
prince  avait  épousé,  1*  Fan  1S62,  Catherin?, 
tille  de  Sigismond,  roi  de  Pologne.  A  h 
sollicitation  de  cette  princesse,  il  ût  plusieurs 
efforts,  mais  toujours  infructueux,  pour  ré- 
tablir la  religion  catholique  en  Suède.  Ci- 
therine  mourut  l'an  1583,  et  par  sa  mort  \i 
religion  perdit,  en  Suède,  son  plus  ferma 
appui.  Jean  épousa,  en  secondes  noces, Gu- 
mlle,.tilie  de  Jean  de  Bieikc,  morte  eu  1598. 
Du  premier  lit,  il  eut  Sigismond,  son  succes- 
seur. Le  roi  Jean  cessa  lui-même  de  fifre 
le  17  novembre  1592. 

SIGISMOND. 

1592.  Sigismond,  roi  de  Pologne,  né  le 
20  juin  1566,  succéda.  Tan  1592,auroiJed(i, 
son  père,  dans  le  royaume  de  Suède.  Leduc 
Charles,  son  oncle,  prit  eu  main  les  rênes 
du  gouvernement.  L*an  159i,  il  est  couroonê 
à  Upsal  par  Tercbevèque,  le  19  février.  Oi 
Tobligeile  promettre  à  son  sacre  de  coo- 
server  la  confession  d*Auesbourg.  La  mésin- 
telligence commença  dès  Tors  entre  ce  prince 
et  le  duc  Charles  ,  lélé  luthérien,  uu  du 
moins  qui  affectait  de  le  paraître.  Elle  alla 
toujours  en  croissant,  et  aboutit  enQn  au 
déposition  de  Sigismond  ,  qui  fut  pro- 
noncée aux  Etats,  tenus  à  Nicoping,  le  6  fé- 
vrier 1604. 

CHARLES  IX. 

1604.  Char  es  IX,  fils  au  roi  Gustave  Wasa, 
né  le  k  octobre  1550,  fut  reconnu  roi  de 
Suède  le  29  mars  1604.  L*an  1611,  il  meurl 
le  8  novembre  A  Tdge  de  61  ans.  Il  avait 
épousé,  1*  en  1579,  Anne-Marie,  B^ét 
Louis,  électeur  palatin  ;2*  en  1592 ,  Cbrislioe 
de  Holstein,  qui  lui  donna  Adolphe  §ou 
successeur. 

GDSTAVE-ADOLPHE. 

1611.  Gustave- Adolphe,  né  le  9  décembra 
1594  (V.  S.),  succéda  au  roi  Charles,  sod 
père.  Gustave,  tué  à  la  bataille  de  LuUen, 
le  16  novembre  1632,  avait  épousé, Tan  1620, 
Eiéonorc,  fille  de  Jean-Sigismond,  électeur 
de  Brandebourg,  dont  il  ne  laissa  qu*aoeGli(^i 
Christine,  qui  suit. 

CHRISTINE. 
1633.  Christine,  née  le  18  décembre  ifô6, 
succéda,  le  14  mars  1633,  à  Gustave-Adol|>lie. 
son  père,  par  le  choix  des  Etals.  Lesbue- 
dois,  appuyés  de  la  France,  continuèreol  ii 
guerre  en  Allemagne,  sous  la  direction  «tt 
chancelier  Oienstiern.  L'an  1650,  Chrisluie 
ayant  assemblé  les  Etats,  y  fait  reconnalire. 
le  18  octobre,  pour  son  successeur,  Charles-Gustave,  fils  de  Jean- Casimir,  comte  palatin  liii 
Rhin,  et  de  Catherine  de  Suède.  L*an  1654,  le  16  juin,  elle  se  démet  de  la. couronne 
en  faveur  de  ce  prince,  dans  l'assemblée  des  Etats,  tenue  à  Stockholm.  Elle  quitte  presque 
aussitôt  la  Suède,  passe  dans  les  Pays-Bas,  en  sort  l'année  suivante  pour  se  rendrea 
Home,  oii  elle  arriva  le  19  décembre,  après  s'être  convertie*  au  catholicisme,  sur  sa  ruuiô 
à  Inspruck.  Christine  mourut  à  Rome  le  19  avril  1689,  âgée  de  63  ans. 

Suite  des  rois  de  Suide. 

CHARLES-GUSTAVE,  X«  DU  NOM.  b^e  i622,  de  Jean-Casimir,  comte  palatin,  el 

1654,  Charles-Gustave  X,  né  le  8  novem-     de  Catherine,  fille  de  Charles  IX,  succéda; 
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le  16  JuiD  1654,  k  la  reîDe  Christine»  donl  il 
était  cousin.  Il  mourut  au  milieu  de  ses  ei- 
pëdilioos  militaires,  le  23  février  1660,   à 
GotteiBbourg.  Ce  priuce  laissa  d*Hedwige 
Eléonore  de  Holstein,  son  épouse ,  Charles 
qui  suit. 

CHARLES  XI. 

1660.  Charles  XI,  ué  le  3b  novembre  1655, 
succéda,  le  23  février  1660,  au  roi  Charles- 
Gustave*  son  père.  L*an  1697,  ce  prince 
meurt  i  Stockholm,  le  15  avril.  Il  avait 
épousé,  le  16  mai  1680,  Olrique-Éléonore, 
611e  de  Frédéric  111,  roi  de  Danemark,  morte 
le  5  août  1693,  dont  il  eut  Charles,  qui 
suit. 

CHARLES  XII. 

1697.  Charles  XH,  né  le  27  Juin  1682, 
succéda,  le  16  avril  1697,  au  roi  Charles  XI, 
son  père,  sous  la  résence  de  la  reine  Hed  wige* 
Kléonore,  son  aïeule.  La  même  année  il  fut 
déclaré  majeur  par  les  Etals,  le  27  novembre, 
ot«couronné  Ie2^du  mois  suivant.  L*an  1718, 
Charles  est  tué  au  siège  de  Frédéricshall,  en 


Norwé^e,  le  11  décembre,  à  l'âge  de  36  ans 
et  demi. 

ULRIQUE-ÉLÉONORE  et  FRÉDÉRIC  V\ 

1719.  Ulrique-Éléonore,  sœur  de  Charles 
XII  et  deuxième  femme  de  Frédéric,  prince 
de  Hesse-Cassel,  monta  sur  le  trônede Suède, 
le  31  janvier  1719.  Elle  y  parvint,  non  en 
vertu  du  droit  de  succession  héréditaire, 
mais  par  le  choix  libre  des  Etats  oui  ren* 
trèreot  alors  dans  leurs  droits  ,  après  avoir 
aboli  le  pouvoir  absolu.  La  mort  delà  reine, 
arrivée  le  3  décembre  de  la  même  année,  à 
TAge  de  54  ans,  fut  un  malheur  pour  la 
Suède.  Frédéric  termina  ses  jours  à  Stock- 
holm le  5  avril  1751,  à  Tâge  de  75  ans,  sans 
lignée.  Il  avait  épousé  en  premières  noces, 
le  31  mai  1700,  Dorothée  de  Brandebourg, 
morte  en  1705. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  II. 

1751.  Adolphe-Frédéric  de  Holstein-Eutin, 
évêquedeLubeck,né  le  Ih  mars  1710,  fut  élu 
le  3  juillet  1743,  pour  succéder  au  trône  de 
Suède.  Il  épousa,  le  18  août  17U,  Louise- 
Ulrique,  sœur  du  roi  de  Prusse. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  PRINCES,  PUIS  DUCS,  ENSUITE  CZARS, 

MAIMTENAM 

EMPEREURS  DE  RUSSIE. 

Ce  Taste  pays,  qu^on  nomme  Russie  depuis  le  milieu  du  ix*  sîède,  et  Moscovie  du  nom  d*uiie  de  ses  prin- 
cipales provinces,  était  aneiennement  partagé  entre  divers  peuples,  indépendans  les  uns  des  autres, 
BUiis  Slaves  d*origine  pour  la  plupart,  comme  il  paraît  par  la  langue  de  cette  nation,  qui  s*est  eoiiser- 
▼ée  en  Russie  jusqu'à  nos  jours.  Les  Russes,  depuis  qu'ils  eurent  reçu  le  christianisme,  adoptèrent 
rère  du  monde,  suivant  le  calcul  de  Constantinoole.  Ils  ont  conservé  cette  manière  de  compter  jasqu*i 
b  fin  du  dernier  siècle,  qu'ils  lui  ont  substitué  rère  de  l'Incamaiion,  suivant  le  calendrier  Julien  non 
réformé. 

PREMIÈRE  DYNASTIE- 


RDRIK. 

L*an  861  de  Jésus-Christ  (6369  de  Tère  de 
Constautinople)  les  Russes, opprimés  parles 
Khosares  qui  habitaient  sur  les  côtes  de  la 
cDcr  Noire»  euvoient  chez  les  Waréges,  peu- 
ple voisin  de  la  mer  Baltique,  pourtour  de- 
mander du  secours.  Rurik,  seigneur  puis- 
sant parmi  ceux-ci  »  vint  à  la  tête  d'une  ar- 
mée en  Russie»  accompagné  de  ses  deux 
frères,  Sinéus  et  Truvor.  L*an  862, 'les  habi- 
tants de  No  vogorod  le  reconnurent  pour  leur 
souverain  :  ceux  de  Biélo-Oséro  se  soumi- 
rent à  Sinéus,  et  Truvor  eut  la  principauté 
Jlsborsk.  Ces  deux  derniers  étant  morts 
peu  de  temps  après,  Rurik  réunit  toute  la 
Aussie  sous  sa  domination.  Ce  prince  finit 
ses  jours  Tan  6337  de  Tèrc  de  Constanlino* 


pie  (879  de  J.-C.)  laissant  un  flls  en  bas  âge» 
qui  suit. 

IGOR. 

879.  Igor,  fils  de  Rurik»  lui  succéda. 

SWIATOSLAW  I". 

9<^5.  Swiatoslaw  I",  fils  dlgor  et  d'Olégha» 
devint  le  successeur  de  son  père»  en  bas  âge. 

JAROPALK,  OLEGH  et  WLADIBUR. 

972.  Jaropalk,  Olegh  et  Wladimir»  succé- 
dèrent à  Swiatoslaw»  leur  père. 

8W1AT0PALK. 

1015.  Swiatopalk»  duc  de  Twer  »  Tun  des 
fils  de  Wladimir,  se  rendit  mattre  de  Kiow 
presque  aussitôt  après  là  mort  de  son  père. 
Il  fit  mourir»  peu  de  temps  après,  deux  de 
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êes  frères,  Boris  et  Gleb ,  qui  avaient  pris 
au  baptême  les  noms  de  RDmain  et  de  Da* 
vid.  Comme  ils  ayaient  vécu  avec  beaucoup 
de  piété,  TÉglise  de  Russie  et  celle  de  Rome 
ont  consacré  leur  mémoire,  cliacune  dans 
»on  martyrologe,  au  2^  juillet:  preuve  de 
l'ancienne  union  des  deui  Eglises.  Jaroslaw 
recueillit  sa  succession.  11  eut  encore  celle 
de  Mstîlaw,  le  dernier  de  ses  frères,  mort 
en  1036,  et  par  là  il  se  vit  maître  de  toute 
la  Réussie.  Enfin  il  mourut  le  7  février  1055. 
Jaroslaw  fut  père  d*Anne,  qui  vint  épouser, 
l'an  10^^,  Henri  1",  roi  de  France. 

ISIASLAW,  WSÉVOLOD  ,  IGOR  et  WIAC- 

ZESLAW. 

1055.  Isiasiaw,  Wsévolod  ,  Igor  et  Wiac- 
zcslaw,  établis  par  Jaroslaw,  leur  père,  en 
dilTérenies  principautés ,  lui  succédèrent 
en  1055. 

WSÉVOLOD  I". 

1078.  Wsévolod  1*',  fils  de  Jaroslaw,  suc- 
céda, Tan  1078  à  Isiasiaw.  dans  ie  duché  de 
^iow. 

MICHEL  SWIATOPALK. 

1093.  Michel  Swiatopalk,  fils  d*Isiaslaw, 
succéda  au  grand-duc  Wsévolod,  par  le  con- 
«entement  de  Wladimir,  son  cousin. 


DE  VERIFIER  LES  DATE».  «1 

WLADIMIR  IL 

1114.  Wladimir  II,  duc!de  Gzemikow.et 
fils  du  grand-duc  Wsévolod. 

MSTILAW. 

1125.  Mstilaw,  fils  aîné  de  Wladimir,  lui 
succéda  dans  le  grand-duché. 

JAROPALK. 

1133.  Jaropalk  succéda,  l*an  1133,  k son 
frère. 

WIACZESLAW  11. 

1138.  Wiaczeslaw  II  s'empara  du  duché 
do  Kiow. 

WSÉVOLOD  IL 

1139.  Wsévolod  II  se  mit  en  possession 
lie  Kiow. 

ISIASLAW  IL 

11&6.  Isiasiaw  II,  fils  de  Mstilaw,  et  petit- 
fils  de  Wladimir  II. 

ROSTILAW. 

1155.  Rostilaw,  fils  de  Wsévolod  U- 

GEORGES. 

1155.  Georges,  prince  de  Susdal  elde 
Wladimir,  se  fit  proclamer  ^rand-docà 
Kiow. 


DEUXIÈME  DYNASTIE- 

GRANDS-DUCS  DE  WLADIMIR. 


ANDRÉ. 

1157.  André,  fils  de  Georges,  lui  succéda 
<lans  la  dignité  de  grand**duc. 

MICHEL. 

1175.  Michel  fut  reconnu  grand-duc  après 
la  mor:  d'André,  son  frère. 

WSÉVOLOD  III. 

1177,  Wsévolod  III,  frère  des  grands-ducs 
André  et  Michel. 

GEORGES  IL 

1213.  Georges  II  succéda  ,  par  la  disposi- 
tion de  son  père,  au  grand-duché  de  Russie. 

JAROSLAW. 

1238.  Jarosiaw  succéda  ,  dans  le  grand- 
iduché  de  Russie,  |  Georges,  son  frère. 

ALEXANDRE  JAROSLAWITZ. 

1246.  Alexandre  Jaroslawitz,  ou  fils  de 
Jaroslaw,  établi  par  son  père  à  Novogorod, 


avec  Féodor ,  ou  Théodore ,  son  frère,  ea 
1227,  succéda,  l'an  1246,  au  grand-'lcsbé  de 
Russie. 

JAROSLAW  JAROSLAWITZ. 

1262.    Jaroslaw    Jaroslawitz ,  prince  de 
Nischui-Novogorod  ,  succéda ,  par  ie  chois 
des  Tartares,  ran  1262 ,  à  son  irëre  Alextû- 
dre. 
BASILE  ALEXANDROWITZ,oo  WASILI 1". 

1270.  Basile  Alexandrowitz ,  fils  de  saint 
A  leiandre-Newski. 

DÉMÉTRIUS  ALBXANDROWITZ,  Od 
DIMITRI  1". 

1277.  Démétrius  Alexandrowitz,  ou  Diffli- 
tri  I",  fils  d*Alexandre,  duc  de  Novogorod. 

ANDRÉ  ALEXANDROWITZ. 
1294.  André  Alexandrowitz  se  mit  en  pos- 
session du  grand-duché,  après  la  fuilede 
Démétrius,  sou  frère. 


GRANDS-DUCS  DE  MOSKOW. 


DANIEL  ALEXANDROWITZ. 

1295.  Daniel  Alexandrowitz,  duc  de  Mos- 
kow,  fut  élabli  par  les  Tartares  grand-duc 
de  Russie,  à  la  place  d'André,  sou. frère.  Il 
est  le  premier  srand-duc  qui  ait  établi  sa 
résidence  à  Moskow. 

GEORGES  ou  JURII. 

1302.  Georges  ou  Jurii ,  fils  aîné  de  Da- 


niel, lui  succéda  dans  le  gouvernement  as 
grand-duché. 

BASILE  JAROSLAWITZ. 

1320.  Basile  Jaroslawitz  s'emfiaradu  graod- 

duché  de  Russie,  après  la  mort  de  Micfaelr 
son  frère. 

GEORGES  DANIELOWITZ. 
1325.  Georges  Danielowitz  fut  reois  ea 
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E[)ssession  du  grand -ducliéy  après  la  mort  de 
iisile. 

IWAN  DANJELOWITZ,  ou  JEAN  1-. 
1328.  Iwan  Danielowitz,  ou  Jean  1",  Gis 
de  Daniel*  frère  de  Georges,  lui  succéda  dans 
le  grand-duché. 

SIMÊON   IWANOWITZ,  sumHOMMi  h'OR- 

GUEILLEVX. 
I3U).  Siraéon  iwanowitz,  surnommé  rOr^ 
gueilUux^  succéda  à  son  père  Ivan,  dans  le 
grand'ducbé. 

IWAN  H  IWANOWITZ. 
1353.  Iwan    II  Iwaoowilz.  né  en  13.6, 
après  la  mort  du  grand-duc  Iwan. 

DÉMÉTRIUS  II. 

1360.  Démétrîus  II,  fils  de  Constnnnn  et 
prince  de  Susdal,  $*empara  du  grand-duché 
ae  Russie. 

DÉMËTRinS  iir. 

1362.  Démétrius  III,  filsdlwan,  fut  nommé 
grand-duc  par  le  khan»  après  avoir  faii  dé- 
poser son  prédécesseur. 

BASILE  ou  VASILI  II. 

1389. Basile,  ou  Vasili  II,  succéda  nu  grand- 
duché  par  le  choix  de  Démétrius  III,  son 
père,  et  le  consenlemeut  du  khan  des  Tar- 
tares. 

BASILE  III,  DIT  BASILOWITZ. 
\V&.  Basile  III,  dit  BasUowiix^  succéda  à 
Basile  II»  son  père»  par  le  choix  du  khan 
desTarlares. 

IWAN  Ul. 

1&62.  Iwan  III,  fils  atné  du  grand-duc  Ba- 
silowiiz,  lui  succéda ,  Tan  1469,  i  Tâge  de 
22  ans. 


BASILE  IV. 


1505.  Basile  IV,  fils  dlwan  III  et  de  So- 
phie ,  surnommé  Iwanowitz,  succéda  Tan 
1565,  à  son  père. 

IWAN  IV, 

PBEMIBR    CZAB. 

1534.  Iwân  IV,  surnommé  Basilowîtz,  et 
connu  dans  nos  Histoires  sous  le  nom  du 
Tyran  Jean  Basitide ,  succéda ,  en  bas  âge. 
Tan  1534,  à  Basile^  son  père,  sous  la  régence 
du  boyar  Ouczima.  Il  fut  le  premier  qui  prit 
le  titre  de  tzar,  ou  czar ,  qui  signifie  roi  en 
esclavoo.  H  prit  aussi  un  double  aigle  pour, 
ses  armes.  Le  règne  de  ce  prince  est  mémo- 
rable par  ses  conquêtes  et  par  les  cruautés 
qu*il  exerça. 

FËODOR,  00  THÉODORE  I". 

1584.Féodor,  ou  Théodore,  fils  dlwan  IV^ 
fut  couronné  c^ar  le  31  juin  1584.  L'an  1588, 
érection  du  patriarcat  de  Russie;  celte  Eglise 
avait  été  Jusqu'alors  dans  la  dépendance  de 
celle  de  (fonstantinople. 

BORIS  GODOUNOVE. 

1598.  Boris  Godounove  ,  beau-frère  du 
czar  Féodor,  et  son  ministre  ,  vint  à  bout, 
ar  ses  intrigues,  de  se  faire  proclamer  czar 
e  1"  'Septembre  de  Tan  7106  do  Père  de 
Constantinople ,  ce  qui  revient  au  22  août 
(N.  S.)  de  Tan  1598  de  Tlncarnation. 

1605.  LE  FAUX  DÉMÉTRIUS. 

BASILE  SGHUISKl. 

1606.  Basile  Schuiski  fut  élu  le  21  juin 
1606,  pour  succéder  au  faux  Démétrius,  qu'il 
^vait  lait  périr. 
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TROISIEME  DYNASTIE. 


GZABS  ET   EMPEREURS  DE  LA  MAISON   DE  ROMANOW 


MICHEL  FÉODOROWITZ. 
1613.  Michel  Féodorowitz,  fils  de  Féodor 
Nikiiitz,  et  de  Marie  Iconomasie,  fille  du 
Ijrran  Iwan  Basilowitz,  fut  élu  czar,  en  1613, 
nar  les  Russes,  à  l'âge  de  13  ans.  Il  était  de 
la  maison  de  Romanow^  alliée,  par  les  fem- 
mes, aux  czars  précédents,  et  qui  occupe 
encore  aujourd'hui  le  trône. 

ALEXIS  MICHAÉLOWITZ. 

1645.  Alexis,  fils  du  czar  Michel  et  d'Eu- 
doxie,  né  Tan  1630,  fut  couronné  le  13 
juillet  16V5. 

FÉODOR  ALEXIOWITZ  IL 
1676.  Féodor,  ou  Théodore  II,  né  Tan 
1660  du  czar  Alexis ,  et  de  Marie ,  sa  pre« 
iiiière  femme,  monta  sur  le  trône  de  Russie 
en  1676,  à  l'Age  de  16  ans.  L'an  1682, Féodor 
meurt  sans  enfants,  le  27  août,  dans  sa 
Yingl-deuxième  année. 

PIERRE  ALEXIOWITZ  r%DiT  LE  GRAND, 

KT  IWAN  V. 
16fô.  Pierre  Alexiowitz  ,   surnommé  h 
Grand,  né  le  11  juin  1672,  du  czar  Alexis 
MicbaélowitZy  et  de  Nathalie  Kirilowna  Na- 


riskin,  sa  deuxième  femme ,  fut  nroclamé 
czar  au  mois  de  juin  1682,  à  I  Age  oe  10  aLs, 
un  mois  après  la  mort  du  czar  Féodor,  wyn 
frère.  L*an  1725,  il  meurt  le  28  janvier,  à 
Pétersbourg,  avec  la  gloire  d'avoir  entière- 
ment renouvelé  la  face  de  la  Russie.  Ce  pajs 
lui  doit  tout  :  lois,  police,  discipline  militaire, 
marine,  commerce,  sciences,  Deaux*arts;  il 
a  tout  entrepris,  et  tout  ce  qu'il  n*a  pas 
achevé  s'est  perfectionné  selon  sos  vues. 
Pierre  le  Grand  avait  épousé,  1*  Eudoxie 
Lapuchin,  qu'il  répudia  l'an  1695,  après  en 
avoir  eu  le  prince  Alexis  :  elle  mourut  en 
1731  ;  2*  Catherine,  qui  suit ,  dont  il  laissa 
deux  filles  :  Anne,  mariée  en  1726  à  Charles- 
Frédéric,  duc  de  Holstein-Gottorp,  et  morte 
en  1728,  après  avoir  mis  au  monde  Pierre, 
depuis  empereur  de  Russie,  était  l'aînée;  la 
deuxième,  nommée  Elisabeth,  devint  impé- 
ratrice en  1741. 

CATHERINE  I*". 
1725.  Catherine   Alexiewna  d'Alfendejl, 
deuxième  femme  de  Pierre  le  Grand,  dési- 
gnée par  lui-même  pour  lui  succéder,  fut 
reconnue  impératriee   de  Russie  après  sas 
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morl.  Celle  princesse  mourut  le  17  mai  i727, 
unirersellement  regrettée  de  ses  peuples. 

PIERRE  ALEXIOWITZ  11. 

1727.  Pierre  11,  fils  (fu  czarowitz  Alexis, 
et  d'une  princesse  de  Wolfenbuttel ,  petite 
fils,  par  son  père ,  de  Pierre  le  Grand,  et 
neveu,  par  sa  mère,  de  l'impératrice  d'Alle- 
magne, déclaré  grand-duc  de  Russie  par 
l'impératrice  Catherine  en  1726,  succéda,  le 
17  mai  1727,  dans  sa  onzième  année,  à  cette 
princesse.  L'an  1730,  il  meurt  de  la  petite 
vérole  le  31  janvier ,  ou  le  20 ,  selon  les 
Russes.  Il  avait  été  fiancé  à  la  princesse  Ca- 
therine, fille  d'Alexis  Dolgorouki,  qui,  après 
avoir  été  son  gouverneur,  devint  son  pre- 
mier ministre. 

ANNE  IWANOWNA. 

1730.  Anne  ,  douairière  de  Curlande, 
deuxième  fille  du  prince  Iwan,  frère  de  Pierre 
le  Grand,  fut  élue  impératrice  de  Russie, 
après  la  mort  de  Pierre  II.  L'an  1740,  le  16 
octobre,  elle  nomme  pour  son  successeur 
au  trône,  en  présence  de  tons  les  grands  de 
l'Etat,  )e  prince  Jean,  ou  Iwan,  né  de  ce 
mariage  le  23  d'août  dernier ,  et  le  lende- 
main elle  lui  fait  prêter  serment  par  le  sénat. 
La  czarine  Anne  meurt  dix  jours  après,  27 
du  même  mois. 

IWAN  VI. 

1740.  Iwan  VI,  fils  d'Ulric  de  Drunswick- 
Bévern  et  d'Anne  de  Meckelbourg,  et  petit- 
fils  de  Catherine  Iwanowna  et  de  Charles- 
Léopold,  duc  de  Meckelbourg,  né  le  23 août 
1740,  succèiie  à  la  czarine  Anne ,  sa  grande 
tante,  le  27  octobre  1740,  à  l'ftge  d'environ 
deux  mois.  Le  6  décembre  1741,  la  princesse 
^Elisabeth,  deuxième  fille  de  Pierre  le  Grand, 
ayant  gagné  le  régiment  des  gardes,  fait 
arrêter  pendant  la  nuit  le  czar,  avec  son 
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père  et  sa  mère,  les  comtes  de  Munich  et 
d'Oslerman,  et  les  autres  ministres. 
ÉL18ARETH   PÉTROWNA. 

1741.  Elisabeth,  deuxième  fille  de  Pierre 
le  Grand  et  de  Catherine ,  est  proclamée 
impératrice  de  Russie  le  7  décembre  17U, 
après  avoir  renversé  du  trône  le  czar  Iwan 
VI  L'an  1762,  l'impératrice  Elisabeth  Pé- 
Irowna  meurt  le  5  janvier  à  Pétersbourg, 
figée  de  51  ans. 

PIERRE  m 

1762.  Charies-Pierre-Ulric,  né  le  21  fé- 
vrier 1728,  d'Anne  Pétrowna,  fille  atnée  de 
Pierre  le  Grand,  et  de  Charles-Frédéric,  duc 
de  Holsteîn-Gottorp ,  déclaré  grand-duc  de 
Russie  le  18  novembre  1742,  fut  proclamé 
empereur  de  Russie  le  5  janvier  1762,  im- 
médiatement après  la  mort  de  Timpératrice 
Elisabeth,  sa  tante.  Le  9  juillet  (V.  S.)  1762, 
une  conjuration,  formée  par  des  personnes 
de  tout  ranç,  éclate  subitement  dans  Péters- 
bourg. tandis  que  Pierre  était  àOranienboc- 
cupé  à  faire  bfliirune  église  pour  les  Inthé- 
riens.  L'impératrice  Catnerine  est  reconnue 
seule  souveraine.  Pierre  est  arrêté  le  lende- 
main, et  conduit  k  la  forteresse  de  Schius- 
selbourg,  sur  les  bords  du  iac  Ladoga.  Sept 
jours  après  (17  juillet)  il  meurt  d'un  acci- 
dent bémorroïdal ,  suivant  la  déclaratioa 
de  l'impératrice»  envoyée  h  toutes  les  cours. 

CATHERINE  11. 
1762.  Catherine  Alexiewna  II  (appelée  à 
son  baptême  Sophie-Auguste-Frédérique). 
n(^e  le  2  mai  1729,  de  Christian-Augusie, 
pHnce  d'Anhalt-Zerl>st,  et  de  Jeanne-Elisa- 
beth de  Holstein-Eutin,  sœur  du  roi  de  Suède 
régnant,  et  morte  à  Paris  en  1761,  est  re- 
coimue  pour  seule  impératrice  de  Russie  le 
9  juillet  (V.  S.)  1762,  et  son  Gis  unique,  Paul 
Pétrowitz,  né  le  1"  octobre  1754 ,  pour  sod 
successeur  à  l'empire. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  FRANCE. 

La  monarchie  française,  Kune  des  plus  aivcicunes  de  VEurope,  et  sans  conlredit  la  plus  florissante,  a  pour 
fondateur  un  peuple  dont  Torigine  n*est  pas  bien  connue.  Les  historiens  latina,  sous  le  nom  de  Fraotô, 
codiprennent  souvent  les  Atuaires,  les  Bructères,  les  Cbamaves,  les  Saliens,  les  Frisons,  les  Cauques 
les  Ambiavaires,  les  Sicainbres.  Tous  ces  peuples  s'appelaient  Francis  c*est-K-dire,  libres  et  ind^Ko- 
danls.  On  croit  qu*îls  occupaient  les  pays  qui  sont  bornés  du  cMé  du  nord  par  la  mer,  du  côté  de  rocci- 
dent  par  la  mer  et  It*  Rhin,  au  midi  par  le  Afein,  et  à  Torient  par  le  Wéser.  La  nature  de  cet  wsn^ 
n'admettant  point  les  discussions  critiques,  nous  n'examinerons  pas  si  les  f^rancs  ont  eu  des  établisse- 
ments dans  les  Gaules  avant  Clovis,  ou  s'ils  n'en  ont  point  eu.  L  opinion  uéeatLve,  embrassée  par  on  de 
nos  historiens  modernes,  est  mise  au  rang  des  paradoxes  par  le  plus  grand  nombre  des  savans.  Pour 
nous,  sans  prendre  parti,  nous  nous  contenterons  de  laisser  parler  les  faits.  En  remontant  au  delà  de 
Clovis,  nous  rapporterons  différentes  ^expéditions  des  Francs,  et  divers  événements,  constatés  par  de^ 
monuments  authentiques,  d'où  il  résultera  que  si  les  Francs  n'ont  pas  eu  des  établissements  fises 
dans  les  Gaules  avant  Clovis,  ils  y  ont  lait  des  voyages  bien  fréquents,  et  de  fort  longs  séjours. 

EXPÉDITIONS   DES   FRANCS   AVANT  CLOVfS. 


Dès  le  milieu  du  m'  s\èg]e  do  Jésus-Cbrist     nus  dans  Tenipire  romain.  Vopisque  est  ;a 
et  même  auparavant,  les  Francs  étaient  con-     premier  qui  en  ait  parié. 
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L*aD  36&t  les  Francs  ou  Allemands,  après 
avoir  rayagé  la  Gaule,  fondent  sur  Tltalie, 
sur  TEspagne  et  sur  plusieurs  aulres  nro- 
vinces  ae  rempire. 

L*an  341^  Constant,  fils  du  grand  Constan- 
tin, se  bat  contre  les  Francs  avec  différents, 
succès. 

L*an  355,  on  voit  à  la  cour  de  Constance 
plusieurs  officiers  francs. 

L*an  395,  Stilicon  fait  la  paix  avec  les  Si- 
cambres  et  les  Francs. 

M8.  On  place  vers  l'an  418  le  commence- 
nient  de  Tempire  des  Francs  dans  les  Gaules. 
Divisés  jusqu'alors  en  différents  peuples,  et 
gouvernés  par  des  rois  particuliers,  ils  so 


«S9 


réunirent  pour  ne  plu»  former  qu'une  nation 
sous  un  même  chef,  et  élurent  Pbaramond  ; 
mais  ce  roi  est  peu  connu,  ainsi  qu^ses 
trois  successeurs,  Clodion,  Mérovée  et  Chu- 
déric,  jusqu'à  Clovis. 

IHARAMOND. 

418.  Pbaramond  fut  élu  roi  des  Francs  Tan 
418r  selon  la  plupart  des  historiens. 

CLODION. 

427.  Clodion  était  fils  de  Tbéodemer,  selon- 
le  témoignage  de  Frédégaire  ;  mais  on  le 
croit  plutôt  fils  de  Pbaramond.  IL  monta  suc 
le  trône  Tan  427. 


PREMIERE  RACE. 


MiJROySE,. 

CHEF  DB  LA  PRBMlàRB  BACB. 

448.  Mérovée,  fils,  ou  au  moins  nrocbe 
parent  de  Clodion,  lui  succéda  Tan  448.  II 
mourut  Tan  456,  ayant  régné  8  ans. 

CUILDÉRIC  1''. 

456.  Childéric  I"  suc<:éda.  Tan  456,  à  Mé- 
rovée, }:on  père.  Basine,  femme  de  Basin, 
roi  de  Thuringe,  suivit  Cbildéric  a  son  re- 
tour. Ce  prince  Tépousa,  et  eut  d'elle  Clovis, 
né  Tan  465.  Cbildéric  mourut  Tan  481,  après 
avoir  régné  environ  25  ans,  et  fut  enterré 
près  de  Tournai,  oilt  il  faisait  sa  résidence. 
11  laissa  de  Basine,  outre  Clovis,  Alboflède 
ou  Anaflède,  mariée  à  Théodoric,  roi  des 
Osirogoths,  vers  Tan  495,  et  Lanihilde.  On 
a  découvert  à  Tournai  Tau  1655,  le  tombeau 
de  ce  monarque.  I/empereurLéopold  fit  pré- 


sent à  Louis  XI V  des  armes,  des  médailIès^ 
et  des  autres  antiquités  qui  s'y  trouvèrent. 

CLOVIS  I". 
481.  Clovis  V%  âgé  de  15  ans,  succéda,, 
l'an  481,  à  CbHdéric,  son  père.  Pendant- un 
règne  d'environ  30  ans,  il  acbeva  d'enlever 
aux  Romains  ce  qui  leur  restait  dans  les 
Gaules.  L'an  4%,  après  avoir  invoqué  le 
Dieu  qu'adorait  Clotilde,  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Allemands  a  Tolbiac, 
aujourd'bui  Zulpich,  entre  Bonn  et  Juliers. 
Pénétré  de  reconnaissance,  il  se  fait  instruire 
de  la  religion  chrétienne,  et  reçoit  le  bap- 
tême le  jour  de  Noël,  par  les  mains  de 
saint  Rémi.  L'an  511,  Clovis  mouruLà Paris 
Ie27  novembre, figé  de  45  ans.  Il  laissa  4  fils, 
qui  partagèrent  entre  eux  ses  Etals,  et  vécu- 
rent ensemble  dans  une  grande  paix  les  pre- 
mières années  de  leur  règne*  et^  Cioiilde, 
femme  d'Amalaric,  roi  d'Espagnev(129>. 


THEODORIC    I" 
THIËRRI, 

ROI  DB  tIETZ. 


OO 


Sil.Thierri,  né  de 
Clovis  et  d'uue  con- 
cubine ou  femme  du 


CLODOMIR, 

BOIO'ORLBANS» 

Second  fUi  de  Clovis ^  et 
premier  de  Clotilde. 

Clodomîr,  né  l'an 
495,  règne  à  Orléans 


second  rang,  avant  le  sur  la  fin  de  'an  511. 
mariage deClovisavee  H  a  en  partage  Sens, 
Clotilde,  commença  à  Auxerre  ,  Orléans  , 
régner  è  Metz,  le  27  Tours,  le  Mans,  An- 
novembre  511.11  pos-  gers  et  la  Novempo- 
sédn,  oulre  i(^s  pro~  pulanie. 
vinces    d'au  delà  du 

Rhin,  et.  lès  villes  situées  entre  le  Rhin 
et  la  Meuse,  Reims,  Châlons- sur- Marne, 
Troyes;et  dans  TAquitaine  première,  Cler- 
utout,  Rhodez,  Cahors,  Albi,  avec  Usez 
dani»  la  Gaule  Narbonnaise. 

L'an  534 ,  Thierri  meurt,  aprè&  un  règne 
de  23  ans  ou  environ,  et  ]à\ss^  ses  Etats  à 
son   fils  Théodebert.    Il  avait   épousé    en 

(li9)  Clovis  et  ses  successeurs  méroTÎngiens  da- 
taiotil  coaimunément  leurs  diplômes  des  années  de 
leur  règne,  du  jour,  du  mois,  uu  lieu  où  ils  les  expé- 
diaient; âi  quoi  ils  ajoutaient,  quelquefois,  Findic- 


CHILDERERT, 

BOI  OB  PARIS. 


«r 


CLOTAIRB  V  , 

ROI  OB  SOISSQVS. 


Troisième  fils  de  Clo-  Quatrième  fiis  de  Clo- 
vis et  deuxième  de  vis\  et  troisième  de 
Clotilde.  Clotilde. 


Childebert  com-r 
mence  à  régner  Taa 
511  ;  il  a  dans  son  lot, 
Meaux,  Paris,  Senlis, 
Beau  vais,  et  tout  ce 
(lui  s'étendait  vers 
1  Océan,  laLj'onnaise 
seconde  en  entier. 
Rennes,  Nantes,  Van- 
nes, la  Bretagne  et 
quelques  villesde  TA- 
quitaine. 

L'an.  5^5  (  selon  d' 
sainte  Clotilcle  meurt 
est  transporté  à  Paris, 
Ciovis ,   son    époux. 


Clotaire  commence 
à  régner  Tau  511,  et* 
jouit  de  Laon ,  de 
Soissons,  de  Saiot- 
Quentin,  d'Amiens  • 
de  tout  le  pays  d'au 
delà  delà  Somme,  en- 
tre la  Meuse  et  l'O- 
céan, et  d'une  partie 
de  l'Aquitaine. 


autres  543  ou  544) , 
à  Tours  ;  son  corps 
et  inhumé  à  côté  de- 
dans l'église  de  saint 


tion.  Souvent  aussi  leurs  diplômes  n^avaienl  aueone 
date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  dipiémei^ 
sont  écrits,  pour  la  plupart,  sur  papier  d'Egypte^ 


Pierre ,    aujourd'hui  SaiBte-GenevîèTe. 

L'an  558 ,  Childebert  meurt  à  Paris  le 
23  décembre  558  (Bouquet,  t.  III,  p.47î)et 
est  enterré  dans  Véglise  de  Sainl-Vineenl 
Cbildebert  ne  laissa  que  deux  Glles  dv  !s 
reine  Ullrogothe,  sa  femme.  Il  avail  régné 
environ  k$  ans  (130). 
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secondes  noces  SoaTégotle,  fille  de  Sigis* 
niondy  roi  de  Bourgo  gne.  Tan  522.  Ceux 
qui  lui  donnent  pour  seconde  femme  Théo- 
déchilde  se  trompent;  elle  était  sa  fille»  et 
fonda  à  Sens  le  monastère  da  Saint-Pierre. 

THEOD£BERT, 

BOi  DE  um%, 

m 

L*an   53&,  Théodebert,    successeur    de 
Thierri,    son    oère*    est    établi  sur  son  trône  par    ses  vassaux,  malgré  ToppositioD 
de  ses  oncles. 

L'an   547,  Théodebert  meurt,   dans  la  14' année  de  son  règne 

THÉODEBALDE  ou  THIBAULT,   roi  de  metz. 
L'an  547,  Théodebalde,  fils  de  Théodebert  et  de  Deutérie,  succéda  à  son  père. 

CLOTAIRE  r%   S^H^  MAtTRB  DE  LA  MOHIRCHIE  FRANÇAISE. 


L*an  558,  Clotaire  ayant  survécu  à  ses 
frères,  devint  successivement,  par  leur  mort, 
maître  de  leurs  Etats,  de  sorte  qu'après  celle 
de  Childebert,  il  réunit  en  sa  personne  toute 
la  monarchie  française.  L*an  561,  Clotaire 
Tient  à  Tours  au  tombeau  de  saint  Martm. 
La  Qèvfe  lui  prend  dans  la  forêt  de  Guise; 
de  là  il  vient  k  Compiègne,  où  il  meurt  après 
le  10  novembre.  Il  avait  régné  50  ans  Son 
corps  fut  porté  à  Soissons  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Médard.  Clotaire  laissa  qua* 
tre  fils  qui  suivent,  et  une  fille.  Les  quatre 


fils  de  Clotaire  partagèrent  entre  eui  ses 
Etats,  à  l'exception  de  Paris,  qu'ils  possé- 
dèrent en  commun.  Il  eut  six  femmes  :  Gon- 
dieucque,  veuve  de  Clodomir,  Radégonde, 
morte  l'an  587  le  13  août  ;  Ingonde,  mère 
de  Chéréhert,  de  Contran,  de  Sigf'bert  eNe 
Clodosvinlhe,  femme  d'Alboio.roi  des  Lofb- 
bards;  Arigonde,  sœur  d'Ingonde  et  m^re 
de  Chilpéric;  Chusène  ou  Gonsinde,  nièrd 
deCramne,  et  Waldetrade,  fille  de  Wachon, 
roi  des  Lombards,  et  veuve  de  Théodebalde. 


ROI 


CARIBERT,  ou  CHE- 
REBERT,! 

ROI  OB  PARIS. 

Van  567,  Garibert 
meurt»    après   aroir 

régné environsix ans.  Orléans  et  en  Bour- 

Il    laissa    seulement  gogne. 

trois  filles,  qu'il  eut  L'an  593,  Contran 

de  ifi  reine  Ingoberge  meurt  le  28  de  mars, 

morte  en  589  figé  d'environ  60  ans, 

de 


CONTRAN,  SIÛEBERT  I*',  CHILPERIC, 

D*ORLéANS  ET   DE  ROI  DE  HRTZ.  ROI    DE  SO1SS05S. 

BOURGOGNE.  L'ap  5^1  sigebcrtl*  Chilpéric  couimen- 

L'an  561,  Gontrlin  commencée  régnera  ce  à  régner  Tan  5G1  il 

commence  à  régner  à  Metz. 


Soissons. 

L'an  575,  il  est  as*  L'an  584,  Cbilpf^ric 

sassiné  par  denx  do-  étant  venu  à  Che'les 

mesliqiuis  de  Frédé-  y  est  assassiné  au  re- 

gonde,    laissant    un  tour  de  la  chasse. Se» 

fils,  qui    suit,  avec  trésors  furent  déposés 

après  un    règne    de    deux  filles.  Insonde  et  entre   les   mains  du 

33  ans.  Ses  femmes  furent  Vénérande,  qu'on    Clotswinde.  Sigebert  roi  Childebert,  el  li 

tient  n'avoir  été  qu'une  concubine;  Marga-   était  dans  la  quator-  régence  de  son  rojau- 

trude.  qu'il  répudia»  et  Austrégilde,  morte    zième  année  de  son  me  au    roi  Goulrao 

l'an  580.                                                            règne  et  la  quaran-  (^31). 

tième  de  son  âge. 


THIBRRI II,  ou  THEODORIC,  CHILPEBERT. 

BOI    d'oRLÉAHS  et    PE    9QUR*     |I0I  DE  METZ  OU    D'aUSTRASIB 

L'an  575,   Childebert,  fils 


GOGNE. 

596.  Théodoric^  second  fils 
de  C|)ildebert,  figé  de  9  ans, 
succède  à  son  père  l'an  596, 
et  a  le  rojaume  de  Contran, 
c'est-à-dire  d'Orléans  et  c|e 
Bourgogne. 

L'an  613,  Théodoric  meurt 
subitement  d'un  flux  de  ven- 
tre. Il  était  âgé  de  26  ans,  et 
en  avait  régne  environ  18.  Il 


CLOTAIRE  II, 

ROI  DE  SOISSONS. 

Clotaire  II,  fils  de  Chilpé- 
ric, avait  à  peine  quatre  mois 


de  Sigebert,   âgé  seulement 

de  cinq  ans,  est  enlevé  furti-    à  la  mort  de  son  père.  Les 
yementparleducGondébaud,    grands  du  rojanme  obligent 
et  placé  sur  le  trône  de  son 
père,  le  jour  de  Noël,  k  Metz. 
L'an  596,  Childeber(  meurt 
empoisonné,  comme  on   le 

croit,  dans   la  vingt-sixième  année  oe  son  Age,  et  .a  vn^S* 

tième  de  son  règne.  Il  laissa  de  la  reine  Failube  ou  Fatdu 

brade,  son  épouse,  morte,  dit-on,  le  même  jour,  deux  eo- 


les  villes  qui  apparlenaieiii 
à|Chilpéric,de  prêter sermenl 
de  fidélité  à  Clotaire. 


laissa  de  ses  concubines  qua-   fants   o\i\  se  mettent  en  possession  de  ses  Etats. 


(130)  I)  faut  distinguer  trois  coniroenceinents  de 
règne  dfins  Childebert  :  le  premier,  à  Paris,  Tan  SU  ; 
te  second,  à  Orléans,  en  526;  le  troisième,  en  Bour- 
gogne, Fan  554. 

^m)  ChilpériCt  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours 


et  d^Aimoln,  voulut  introduire  quatre  nouvelles  ieUro 
dans  raJpbabet.  Les  savants  sont  partagés  sur  b 
fleures  et  les  sons  de  ces  lettrcF  —  Voffiii  "<** 
Dict,  de  Patéographie^  E?iCTCLOP.  MiGNC. 


tre  fils,  Sigebert,  Cbildeborl, 
Corbe  el  Hërorée.  Aucun  de 
ces  enfants  illégitimes,  selon 
la  prédiction  de  saint  Co* 
iomban  •     ne     surcéda 
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THÉODEBERT  II,  Ror  d*acstrasib. 

396.  Théodebert,  Tatné  des  Cis  de  Childebert,  ftgé  de  dix 
ans,  succède  à  son  père,  et  a»  pour  son  |)arlage,  lu  royaume 
d'Austrssie, 


f     ne     succéda    au 

royaume  de  son  père,  el  n'eut  le  litre  de  roi,  quoique  la  reine  Brunehaul'  fît  tous  ses 
efforts,  après  la  mort  de  Théodoric,  pour  placer  sur  le  rône  Sigebert ,  Tainé  de  ses  Gis. 

CLOTAIRE  II,  «eu». 


L*an  628,  Clotaire  meurt,  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  son  règne  en  Neuslrie, 
et  là  quinzième  en  Bourgogne.  Il  esl  enterra 
dans  1  abbaye  de  Sainl^ermain-des-Prés.  Il 
avait  é()ousé,  1*  Haldélrude,  mère  de  Méro- 

DAGOBERT  I". 

638.  Dagobert  1",  tils  de  Clotaire  II  et 
d^Haldélrude,  roi  d*Austrasie  depuis  Tati 
622,  succède  seul  à  son  père  Tan  638,  h  Tex- 
clusion  de  Cariberl,  son  frère. 

L'an  631,  Dagobert  soumet  à  son  obéis- 
sance tout  le  royaume  de  son  frère  Cariberl, 
après  sa  mort. 


vée,  tué  par  ordre  de  Brunehaul  l'an  60^, 
après  la  bataille  d'Elampes,  où  il  fut  pris,  et 
de  Dagobert;  2*  Berlrude,  morte  en  620; 
3*  la  même  année  Sichilde,  mère  de  Ca- 
riberl. 

CARIBERT  II. 

Cariberl  II,  fils  de  Clotaire  II  et  de  Si- 
childe,  et  frère  de  Dagobert. 

L'an  631,  Cariberl  meurt  h  Blayes,  âgé  de 
25  ans,  laissant  3  enfants,  Childéric,  qui  fut 
reconnu  pour  son  successeur,  el  que  Dago- 
bert, dil*on,  Gl  empoisonner;  Boggis  et  Ber- 
trand.  Boggis  a  été  la  tige  d'une   longue 


.,.  ,  suite  de  princes,  dont   le  dernier,   Louis 

d  Armagnac,  duc  de  Nemours,  fut  tué  à  la  bataille  de  Cérignoles,  Tan  1503. 

LE  MÊME  DAGOBERT  I-'. 


L'an  638,  Dagobort  meurt  'e  19  jaoyier, 
après  avoir  régné  16  ans,  6  du  vivanl  de  son 
p^re,  10  après  sa  mort,  et  est  enlrrré  dans 
j^éslise  de  Saint-Denis.  Il  esl  regardé  comme 
le  londaleur  de  celle  célèbre  abbaye,  à  cause 

SIGEBERT  II, 
ROI  o'austrasib. 

638.  Sigebert  II,  fils  de  Dagobert  el  de 
Kagnétrode,  âgé  de  8  ans  environ,  établi 
|)ar  son  père  roi  d'Aiisirasie  depuis  I  an  632 
ou  6^,  lui  succéda  dans  ce  royaume  avec 
ses  dépendances  on  638,  au  mois  de  janvier. 

L'an  656,  Sigeberl  meurt  le  1"  février, 
après  18  ans  environ  de  règne.  11  est  enterré 
dans  le  monastère  de  Saint-Martin,  qu'il  avait 
bâti  près  de  Metz  sur  la  Moselle.  Ce  prince 
a  mérité  par  sa  piété,  d'être  mis  au  nombre 
des  saints.  Ses  reliques  furent  transportées 
de  Metz  dans  l'église  primaliale  de  Nancy, 
l'an  1552.  Sigeberl  laissa  d'Himnecbilde,  sa 
femme,  qui  lui  survécut,  un  Gis,  nommé 
Dagobert,  âgé  d'environ  k  ans. 

CHILDÉRIC  II, 

ROI  d'austrasie. 

L*aD  660,  Childéric,  second  fils  du  roi 
CInvis  el  de  la  reine  Balhilde,  âgé  de7  à  8  ans, 
est  proclamé  roi  d'Austrasie. 

En  673,  Bodiion,  qu'il  avait  fait  fouetter 
comme  un  esclave,  lui  tend  des  embûches, 
el  le  tue  dans  la  forêt  deLivry  au  commen- 
ceiuenl  de  septembre,  avec  sa  femme  Bili- 
chîlde,  qui  était  enceinte,  Chi>déric  était 
âgé  de  24  ans,  el  en  avait  régné  Ik. 

(132)  Le  tesument  de  Dagobert  est  sans  date  ni 
signature,  ainsi  qu'un  autre  diplôme  de  ce  prince, 
rapporté  par  I).  Mabillon  (Suppl.  Diplom.^  p.  92).  On 
Toit,  dans  la  ColUction  de  Uoublet,  un  diplôme  de 
^ui  (c'est  le  buitiémej^  qui  est  daté  de  rindiclion. 


des  grandes  libéralités  qu'il  lui  a  faites.  Ce 

i)nnce  avait  eu  pour  femmes   Gomalrude, 
ianlilde,  Ragnétrude,  Wulfégonde  el  Ber- 
thilde  [iaS). 

CLOVIS  II, 

ROI  DB  NECSTRIB  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  638,  el  non  644,  comme  le  disent 
quelques  modernes,  Clovis  II,  fils  de  Dago- 
bert et  de  la  reine  Nantilde,  succède  à  '^on 
père  dans  les  royaumes  de  Neuslrie  et  de 
Buurgogne. 

L'an  656,  Clovis  meurt  peu  après  le  5  sep- 
tembre, âgé  de  23  ans,  dans  la  dix-neuvième 
année  de  son  règne.  H  avait  épousé,  l'an 
649,  Balhilde,  aue des  pirates  anglais  avaient 
vendue  à  Ercninoald,  maire  du  palais  de 
Neustrie.il  laissa  de  celle  princesse  trois  Gis: 
Clotaire,  Childéric  et  Thierri. 

CLOTAIRE  III, 

ROI  DB   KBCSTRIB  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  656  sur  la  fin,  Clotaire  III,  fils  afné 
de  Clovis  II,  à  peine  âgé  de  quatre  ans, 
commence  à  régner  en  Neuslrie  el  en  Bour- 
gogne ;  peu  de  temps  après  il  est  reconnu^ 
sans  coup  férir,  souverain  dans  les  Etats  do 
son  oncle  Sigebert. 

L'an  670,  Clotaire  III  meurt  sans  enfants» 
dans  le  mois  de  juillet  au  [dus  tôt,  après 
14*  ans  d'un  règne  qui  uo  fournit  aucun 
événement  mémorable. 

C*est,  peut-être,  le  premier  rot  de  France  qui  ait 
employé  cette  époque,  quoiqu^on  la  rencontre  dana 
des  chartes  Drivées  de  ce  royaume  ,  avant  Da(;«h 
bert. 
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DAGOBBRT  II,  THIERRI  III, 

ROI  D*Âr8TRâSIB» 


L*an  671^,  Dagoberl  II,  fils  de  Sigebert^qui 
rvait  disparu  par  la  perfidie  de  Grimoald, 
Citant  revenu  d'Ecosse  ou  d'Irlande,  monte 
sur  le  trône  d*Auslrasie  avant  le  mois  d'août, 
et  rè^ne  en  Alsace  et  sur  quelques  autres 
provinces,  au  delh  et  en  deçà  du  Rbio. 

L'an  678  ou  679.  Dagobert  meurt,  âgé 
d'environ  26  ou  27  ans,  après  avoir  régné 
k  ans.  Il  fut  assassiné  i  robabiement  te  83  dé- 
cembre 679.  Dagobert  épousa,  dans  son  eiil, 
une  Saxonne  appelée  Hechtilde,  dont  il  eut 
sainte  Hermine  ou  Irmine,  abbesse  d'Oëren 
{Horreum)  au  dioi.'èse  de  Trêves. 

LES  DUCS  MARTIN  ET  PÉPIN,, 

MAITRES  DE  L^IUSTRASIB. 

L'an  680,  les  ducs  Martin  et  Pépin  de 
Héristel  ou  le  Foreitier^  fils  d'AnséKise,  se 
rendent  maîtres  de  l'Austrasie  après  la  mort 
du  duc  Vulfoald,  et  y  dominent.  Ils  se  battent 
contre  Je  roi  Tbierry  et  Ebroîn  à  Lafou,  et 
sont  défaits. 

PÉPIN, 

80UVEBÂl?r    DE  l'aUSTRASIE,  SANS  VBERDBE  tR 

TITRE  DE  ROI. 

L'an  695,  Pépin  retient  toujours  Alpaïife 
auprès  de  lui,  malgré  les  remontrances  de 
saint  Lambert,  évéque  de  Maëstricht,  qui 
Teihortek  reprendre  Plectruf^e.  Pépin  reçoit 
mal  les  avis  du  saint  évéque.  Il  défait,  an- 
cres de  Dorestad,  Radbod,  duc  des  Frisons. 

L'an  708,  mort  de  Drogon,  fils  ahié  de 
Pépin;  Grimoald,  son  frère,  lui  succède 
dans  la  principauté  de  Champagne,  et  con- 
serve sa  dignité  de  maire  du  palais  de 
Ncustrie. 

L'an  709,  Pépin  mène  son  armée  contre 
les  Allemands,  les  défait,  et  soumet  tout  le 
pays. 

L*an  712,  Pépin  passe  le  Rhin,  ravage  de 
nouveau  l'Allemagne  révoltée,  et  la  ramène 
èson  obéissance. 


ROI  DE   NEUSTRIB  BT  DR  BOURGOGin. 

L'an  670,  Tbierri  111,  iroisième  Gis  de 
Clovis  H,  est  élevé  sur  le  trône  de  Neuslrie 
et  de  Bourgogne,  après  lamortdeClotairelll, 
son  frère,  qui  n'avait  point  laissé  d'eafanls. 

L'an  691,  Tbierri  meurt  au  printemps,  et 
est  enterré  dans  le  monastère  deSaint^Vaast 
d'Arras,  après  avoir  régné,  ou  plutôt  porté 
fe  nom  de  roi  pendant  21  ans.  Cloris,  sou 
fils,  lui  succède. Tbierri  a  eu  deuxfemmes: 
la  première  s^appelait  Croiilde  ou  Clotildei 
la  deuxième  D<)da. 

CLOVIS  IL. 

L'an  691,  Clovis  III,  fils  de  Tbierri  Ul, 
succède  à  son  père. 

L'an  695,  Clovis  III  meurt  vers  le  mois  de 
mars. 

CHILDEBERT  IIL 

l/an695,Childebert  III,  frère  de  Clovis III, 
ui  succède  avant  le  23  mars. 
L*an  711  Childeberl  meurt  le  ik  d'avril. 

DAGOBERT  III. 

Van  711,  Dagobert  III,  fils  de  Child^ 
berl  111,  succède  à  son  père  au  mois  d'iiTrit. 

En  715,  Dagobert  meurt  te  9&  x^in,  et 
laisse  un  fils  nommé  Thierry,  auquel  les 
Français  préfèrent  le  fils  de  Childéric  11,  roi 
d*Austrasie. 

CHILPÉRIC  IL 

L'^an  715,  Chilpéric  II,  appelé  auf>aravant 
Daniel,  fils  de  Childéric  II,  assassiné  l'an 
67a  ou  674,  est  préféré,  par  les  Français,  à 
Thierry,  fils  de  Dagobert  UI,  et  placé  sur  le 
trône  vers  le  mois  ue  juillet. 

L'an  720,  Chilpéric  est  remis  par  Eudes  à 
Charles,  et  meurt  peu  après,  au  mois  de  dé- 
cembre, k  Atligny;il  est  enterré  à  Noyon. 

THIERRI  IV,  Dir  DE  CHELLES 

L'an  720,  Tbierri  IV,  dit  de  Chelles.  gk 
de  Dagobert  111,  est  substitué  à  Cbtlpéric. 


Lan  7U,  Grimoald,  fils  de  Pépin,  allant 
lui  rendre  visite  à  Jopil,  où  il  était  malade, 
est  assassiné  par  Rantgaire,  dans  l'église  de  Sl-LamDert,  en  avril.  Pépin  meurt  peu  après 
à  Jopil,  le  16  décembre  7111^,  laissant  deux  fils  naturels,  Charles  Martel  et  Cbildebrand. 
Il  était  maître  de  l'Austrasie  depuis  34^  ans,  et  dominait  souverainement  dans  tout  le 
royaume  de  France  depuis  plus  de  27  ans,  sous  quatre  rois.  Après  la  mort  de  Pépin, 
Plectrude,  sa  femme,  fille  d'Hugobert,  fait  enfermer. Charles  Martel,  flgé  pour  lors  de 
30  ans.  Il  naît  à  Charles  un  fils,  uommé  Pépin. 

CHARLES,  DDC  d'austrasie. 

L'an  715,  Charles  Martel,  échappé  de  prison,  se  rend  maître  du  gouvernement  et  de 
la  souveraine  autorité,  dans  toute  'a  monarchie  française  ;  il  est  choisi  et  proclamé 
duc  d'Austrasie  par  'es  Austrasiens. 

Peu  de  temps  après  ii  meurt  à  Quiercy-sur-Oise  le  22  octobre  7M,  après  avoir  gou* 
verné  pendant  plus  de  25  ans  la  monarchie  française  en  souverain ,  et  rendu  son  nom 
célèbre  par  une  infinité  d'exoédilions  éclatantes.  Le  corps  de  Charles  fut  iransporlé  à 
Saint-Denis  (133). 


(133)  Ce  prince,  dorant  la  vie  du  roi  Thicrri,  da«     que  Thierry  eut  cessé  de  vivre,  il  les  datait  dn  a- 
tait  SCS  diplômes  des  années  de  son  règne  ;  et  depuis      nces  après  sa  mort. 
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Ml 


BOI  DE  HEUSTRIE  ET  OB  BOURGOGNE. 

L'an  7^2,  Childéric  111,  Gis  de  Chilpérîc  H, 
est  placé  sur  le  trône»  et  commence  à  por 
1er  le  nom  de  roi. 


DUCS  DES  PRAHÇAIS. 

Van  7^1»  Cailoman  et  Pépin,  fils  de  Char- 
les Martel  et  de  Rotrude»  morte  en  72&» 
succèdent  à  leur  père.  L*an  7i7,  Carloman 
rt'nonce  au  monde,  remet  son  royaume  et 

son  ûls  Drogon  entre  les  mains  de  son  frère,  part  pour  Rome,  se  fait  couper  les  cbeveaxt 
prend  Thabît  clérical,  et  ensuite  se  fait  moineau  Hont-Cassin.  Pépin  assemble,  au 
mois  de  mars  de  Tan  752,  un  parlement  à  Soissons,  où,  il  est  proclamé  roi.  Alors  Chil- 
déric fut  déposé,  rasé  et  enfermé  dans  le  monastère  de  Sitbiu  aujourd'hui  Saint-Ber* 
tin,  à  Saint-Omer»  où  il  mourut  Tan  755  (13V. 


DEUXIEME  RAGE. 


PÉPIN,  DIT  LE  BREF, 

CHEF  OB  LA  DEUXI&ME  RACE. 

752.  Pépin,  dit  le  Bref,  né  Tan  71^,  maire 
du  palais  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  de- 
puis Tan  7^1,  et  de  toute  la  monarchie  fran- 
çaise, depuis  Fan  7%7,  proclamé  roi  des 
Français  dans  l'assemblée  tenue  à  Soissons, 
au  mois  de  mars  752,  fui  sacré  dans  le  môme 
lieu  peu  de  jours  après  son  élection,  par 
saint  Boniface,  archevêque  de  Majence. 
(TcMi  le  premier  eacre  de  roi  (de  France),  dit 
le  P.  Daniel ,  qui  toit  marqué  dam  notre 
histoire  par  dee  écrivain$  digne$  de  foi,  H  est 
cependant  à  remarquer  que  nul  des  histo- 
riens du  temps  fnous  les  avons  tous  consul- 
lés)  ne  parle  ae  cette  cérémonie  comme 

CHARLES,  ditCHAULEMAGNE. 

768.  Charles,  fils  atné  de  Pépin,  né  l'an 
7^2,  sacré  à  Saint-Denis  par  le  Pape  Etienne 
11,  le  28  juillet  75^,  et  nommé  patrice  de 
Home,  partage  les  Etats  de  sou  père.  Tan 
768,  avec  son  frère  Carloman,  a  pour  sa 
part  la  Neustrie,  la  Bourgogne  et  la  Pro- 
vence. 


d*une  chose  nouvelle  en  France.  Quelques- 
uns  même  semblent  la  donner  pour  un  an- 
cien usage  :  Pippinus  secundum  morem  Fran-' 
corum,  electui  est  ad  regem  et  unctui,  dit  un 
ancien  annaliste,  qui  a  servi  de  guide  è  Ré« 

§inon.  (Bouquet,  t.  V,  p.  33.)  Il  meurt  d'hj- 
ropisie  le  2^  septembre,  dans  la  5i'  année 
de  son  fige,  la  27'  de  son  règne,  depuis  la 
mort  de  son  père,  la  17*  depuis  qu'il  fut 
élevé  è  la  royauté.  La  reine  Berlbe,  ou  Ber- 
trade,  dite  au  grand-pied^  sa  femme,  était 
fille  de  Caribert,  comte  de  Laon  ;  elle  mou- 
rut le  12  juillet  783,  après  lui  avoir  donné 
Charles  et  Carloman,  qui  suivent,  et  cinq 
filles,  mortes,  à  ce  qu'on  croit,  sans  i- 
gnée  (135). 

CARLOMAN. 

768.  Carloman ,  fils  de  Pépin,  né  Tan  751, 
sacré  è  Saint-Denis  par  le  Pape  Etienne  II, 
le  28  juillet  75^,  nommé  patrice  de  Rome, 
succède  k  Pépin,  son  père,  le  24  septembre 
768,  avec  son  frère  Charles ,  et  a  pour  sou 

[lartage  ce  qu'avait  possédé  son  oncle  Car- 
Oman,  savoir  TAusirasIe,  etc. 


L'an  771,  Carloman  meurt  à  Samoucy,ea 
LaonnoiSt  e  4  décembre,  âgé  d'environ  vingt  ans ,  dans  la  k*  année  de  son  règne,  et  est 
eolerréàReims.Gerberge,  sa  femme,  qu'il  avait  épousée  en  768,  se  réfu-^ie  avec  ses 
enfants.  Pépin  et  Siagre,  auprès  de  Didier,  son  père,  roi  des  Lombards* 


(154)  Tant  que  Charles  Martel  vécat,  mal|;rë  Tao- 
lorîlé  soprème  dont  il  jouissait,  tout  se  faisait  au 
iioai  du  roi  dans  les  plaids  et  les  assemblées  des  Fran- 
çais. Nous  voyons,  nar  exemple,  un  privilège  accordé 
au  monastère  de  âaint-Denis,  par  Thierry  IV,  à  la 
prière  de  Charles,  maire  de  son  palais.  Cette  prière, 
a  la  vérité,  était  un  ordre  par  la  dépendance  où  les 
maires  du  palais  tenaient  les  rcis;  mats  Pépin  et 
Carloman  ue  laissèrent  pas  même  à  Childéric  les 
drolu  honorifiques  de  la  royauté.  Ds  faisaient  et  ré- 
glaient presque  tout  en  leurs  propres  noms.  Ue  là 
vient  qu*on  ne  trouve  nul  diplôme  original  qui  porte 
en  télé  le  nom  de  Childéric  III.  Souvent  même,  dans 
les  conciles  et  les  actes  publics,  les  nouires  ometr- 
taieot  les  années  du  régne  de  ce  prince.  On  voit, 
dans  Goldast  {Rer.  A/amanii.,  t. ll,n.  55),une charte 
datée  :  Anno  XXX  post  obitmm  Daeoberti  regii, 
c*est  à-dire,  de  Dagohert  ni,  mort  en  715;  nne  autre 
(tàtd..  II.  58)  datée  du  29  novembre,  iUgnanU  Ca- 
Toiomanno  duce  et  Beboae  comiie. 

Sous  nos  rois  de  la  première  race,  la  petite  vé- 
role, maladie  originaire  de  TArabie  ou  de  TEgypte, 


était  déjà  connue  en  France  et  en  Italie.  Marias  d*A- 
venche,  écrivain  du  vi-  siècle,  en  est  un  garant  hors 
de  soupçon.  Dans  sa  Chronique,  à  Tan  570,  il  dit  po- 
sitivement qu'en  cette  année  une  maladie  violente, 
qui  consistait  dans  un  cours  de  ventre  et  la  petite  vé- 
role, ravagea  la  Gaule  et  TlUlie  :  Hoc  anno  morhts 
vatidus  cum  profluvio  tentriê  et  vikiolâ  italiam  Cal' 
liamte  agUxit.  Remarquez  que  cet  auteur  est  le  pre- 
mier qui  ait  employé  le  terme  variola  pour  désigner 
cette  maladie.  Paiatet  {UisL  de  la  petiu  vérole)  pré- 
tend que  c*est  de  cette  maladie  que  mourut  Austri- 
gilde,  femme  de  Contran,  ainsi  que  Dagohert  et 
Chmdobert ,  deui  fils  de  Chilpérîc  et  de  Frédé- 

gonde. 

(155)  On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  qui  datent 
le  commencement  de  son  rèf^ne  de  Tannée  75S,  qui 
est  celle  de  son  élection.  Mais  il  y  en  a  d'antres, 
comme  le  prouve  Schannat,  qui  fiicnt  cette  époque 
à  la  consécration  que  ce  prince  reçut  des  mams  dtt 
Pape,  c'est-à-dire,  au  28  juiUd  754.  Pépin  est  le 
premier  roi  de  France  qui  ait  employé  dans  ses  di- 
plômes, la  formule  par  la  grâce  de  Dieu;  ce  q»il 
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CHARLEMAGNE,  seul. 

L*an  T72«  Charles  reste  mattre  de  toute 
la  monarchie  depuis  la  mort  de  Carlomaii 
son  frère. 

L'événement  le  plus  célèbre  de  Tan  800 
et  du  règne  de  Charles,  est  le  rétablissement 
de  la  dignité  impériale  en  Occident.  Ce  fut 
dans  la  personne  de  ce  prince  que  les  Ro- 
mains la  firent  revivre.  Charles  fut  proclamé  n 
el  couronné  empereur  à  Rome,  le  25  décem- 
bre. {Voir  Empereurs.)  L*an  81^,  une  pleu- 
résie termina  les  jours  de  Charlemagne  le 
28  janvier,  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  est  en- 
terré. Ce  prince  était  dans  la  ik'  année  de 
son  empire,  la  ^5'  de  son  règne  en  France, 
la  72'  de  son  âge.  Plusieurs  anciens  met* 
teni  sa  mort  en  813,  parce  qu'ils  commen- 
cent l'année  au  25  mars  ou  h  Pâques. 
L'Histoire  et  la  Fable  ne  présentent  peut- 
être  pas  de  monarque  qui  ait  mieux  mérité 
le  surnom  de  Grand  que  Charlemagne.  Tout 
le  cours  de  son  règne  fut  un  enchaînement 
de  victoires  et  de  conquêtes.  Il  eut  pour 
ennemis  tous  les  peupicsqui  l'environnaient  ; 
il  fit  face  à  tous,  et  il  n'y  en  a  presque  au- 
cun qu'il  n'ait  obligé  de  subir  ses  lois. 

Charlemagne  eut  cinq  femmes:  1*  Himil- 
trude,  qui  ne  fut  que  concubine,  ou  femme 
du  deuxième  rang;  2*  Désidérate,  filie  do 
Didier»  roi  des  Lombards,  qu'il  épousa  l'an 
T70,  et  répudia  l'année  suivante;  3*  HiMe- 
garde,  d'une  maison  illustre  de  Souabe, 
morte  le  30  avril  783;  V  Faslrade ,  fille  du 
comte  Rodolphe,  décédée  lan  79^;  5*  Liut- 
garde,  morte  à  Tours  le  k  juin  800.  Il  eut 
de  la  première  Pé|)in,  dit  le  Bossu^  relégué, 
l'an  792,  à  l'abbaye  de  Pruym,  pour  avoir 
conspiré  contre  la  vie  de  son  père,  et  mort 
en  811  ;  de  la  troisième  entr'aulres  enfants, 
Charles,  né  l'an  772,  roi  de  la  France  orien- 
tale, décédé  sans  lignée  en  811  ;  Pépin,  roi 

lit,  soit  poar  imiter  les  empereurs  d*Orient  qui  pre- 
iiaicui  le  litre  de  Gioo-Tf^ftc,  couronnée  de  Dieu^  soit 
pour  avoir  élé  élu  roi  par  une  grâce  de  Dieu  loute 
particulière.  Cependant  lui  et  Carloman,  son  deu- 
xième lils,  ne  s'attachèrent  pas  constamment  à  cette 
formule;  mais  Charlemagne  l'employa  communé- 
ment. Des  modernes  Font  regardée,  mal  à  propos, 
comme  une  marque  de  souveraineté.  Non-seulement 
des  princes,  mais  des  évéïiues,  des  abbés  et  de 
simples  prêtres,  s*en  sont  servis,  sans  autre  dessein 
que  d  exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dieu. 

(136)  Les  diplômes  de  Charlemagne  sont  datés  de 
sou  règne  en  France,  de  son  règne  en  Italie  et  de 
son  empire.  Il  n'y  a  aucune  dilliculté  pour  la  date 
des  années  de  son  empire,  si  ce  n'e>t  que  le  corn- 
nienoement  en  est  placé  en  800  par  ceux  qui  com  • 
mencent  Tannée  au  1*'  janvier,  et  en  801  par  ceux 
qui  la  commencent  à  Noël.  Mais,  par  rapport  à  son 
règne  ditalie,  il  faut  en  distinguer  deux  commen- 
cements, et  même  un  troisième  avec  D.  Bouquet  :  le 
premier,  au  mois  de  mars  ou  d'avril  774,  avant  la 

rrise  de  Pavie;  le  deuxième,  entre  le  25  mai  el  le 
5  juin,  après  la  reddition  de  Pavie  et  Tenlèvement 
de  Didier;  et  le  troisième  au  commencement  de  Tan 
774.  Enfin,  quant  au  règne  de  Charlemagne  en 
France,  pour  lever  quelques  diflicultés  qui  se  ren- 
contrent dans  les  chartes,  on  peut  lui  donner  trois 
et  même  quatre  commencements  :  le  premier,  au 
SI   septembre  768,   jour  de  la  mo:t  de  Pépin;  le 


d'Italie,  né  l'an  776,  mort  le  8  juillet  8lfl, 
Louis  qui  suit,  Rotnide,  née  ran775, 6si]. 
cée,  l'an  787,  à  l'empereur  Constantin  P^f. 
phyrogénèle,  et  morte  le  6  janvier  810 sas 
avoir  été  mariée;  Berihe,  femme  de  ssm: 
Angilbert,  dont  il  eut  Harnid  et  l'abbé  N:. 
thard,  historien  de  son  temps  ;  la  quairt^M 
femme  de  Charles  lui  donna  Théodradert 
Hillrude,  ahbesses.  Charlemagne  eutemor^ 
sept  enfants  naturels,  dont  Tes  priiieipvn 
sont  Hugues ,  abbé  de  Saint-Quentin,  elr.. 
tué  dans  un  combat  contre  les  Sarrasins,  l*' 

7  juin  8^&,  et  Drogon  ,  évèque  de  Mtiiti 
823,  et  mort  en  855  (136). 

LODIS  LE  DÉBONNAIRE. 

L'an  81^,  Louis,  à  qui  sa  bonté  et  sa  h 
cilité  à  pardonner  ont  fait  donner  le  sur 
nom  de  Débonnaire^  né  en  778  de  Charic 
magne  et  d'Hildegarde,  avant  Pâques,  nom 
mé  roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance ,  sarrj 
l'an  781,  le  jour  de  Pâques  à  Rome,  par! 
Pape  Adrien  i*%  associé  à  l'empire  au  um 
de  septembre  813,  succéda  le  2S  jmm 
Sikh  son  père.  L'empereur»  Tan  8iO,(om.<{ 
malade  et  meurt  le  20  juin,  avec  d?  '^mai 
sentiments  de  piété,  dans  une  Ile  du  Rlnn, 
au-dessus  de  Majence.  Son  corps  fut  jori- 
à  Metz,  et  inhumé  dans  l'église  de  S^ini-A!* 
nuul.  Il  avait  régné  26  ans  et  5  mois  m<r« 

8  jours  depuis  la  mort  de  son  père,  etd:i: 
dans  la  63*  année  de  sou  âge.  Oulre  ^^ 
trois  fils,  Lolhaire,  Pépin  et  Louis,  il dtai 
eu  d'Hermt'Ogarde,  sa  première  feinaie, 
mortelle  3  octobre  818,  Gisie,  mariée  au 
comte  Everard,  Alpaïde,  femme  de  Bégon, 
comte  de  Paris,  et  Hildegarde,  mariée  au 
comte  Thierri.  Judith  sa  deuxième  fmni- 
fille  de  Welfe,  comte  de  Bavière  el  d'Helifil- 
irich,  depuis  abbesse  de  Chelles,  lui  doiim 
Charles  qui  suit,  et  mourut  à  Tours ie  l^ 
avril  8V3  (137). 

deuiième,  au  9  octobre  de  la  même  année,  joor  <ie 
son  sacre  à  Noyon  ;  le  troisième,  aui  décembre  7 il. 
lorsqu'il  commença  à  régner  seul  par  la  moriAj 
Carluman.   Schannat  prouve,  par  les  Aciet  ée  l^ 
dédicace  de  NgUse  de  Laure$hetm^  que  k  codid^J'- 
cernent  de  ce  régne  se  prend  aussi  de  l'an  Ttt  Qaei* 
quefois  Charlemagne  date  des  années  de  son  re^ 
en  France  et  de  son  règne  en  Lombardie,  ÛAm^^ 
même  diplôme,  comme  dans  celui-d  :  Data  m  ft»' 
Jul.  anno  vu*  et  ii"  reflfnt  no$tri;  mais,  le  plusjou- 
venl,  il  omet  les  années  du  régne  de  lombifli''' 
Charlemagne  supprime  ausai  quelquefois  le  jouN^i 
mois  dans  ses  dates.  Celles  de  Vlndiciion  ci  dr  ■  in- 
carnation se  trouvent  dans  quelques-uas  de  s«s  di- 
plômes, même  anlérieurs  à  son  empire.  Cbârba»- 
§ne  scellait  quelquefois  ses  diplômes  du  poiurotia 
e  son  épée  cje  les  soutiendrai,  disail-il,  «w'*^ 
pointe.  . 

(157)  Il  y  a  deui  époques  à  observer,  dans  ij^ 
chartes  de  Louis  le  Débonnaire  :  ta  i>re]Bie(t  <i> 
commencement  de  son  règne  d'Aquilaiiie,  q"'''^ 
prend  du  jour  de  son  sacre  à  Rome,  par  rf  »'!* 
Adrien  I",  15  avril  781  ;  la  deuxième  du  cowm  y 
cément  de  son  empire,  laquelle  est  fixée  ^^^^.^ 
vier  814,  quoiqu'il  eût  élé  couronné  l'an  ^\^^ 
el  ses  enfants  ont  usé,  indiflëremment,  delmd'cw^ 
qui  commence  au  t"  septembre,  et  de  celle  qui  «w 
menceaul"  anvicr  (Vaissète). 


CHRONOLOGIE  IIITORIQUE  DKS  ROIS  DE  FRàNCE. 


GHARLÏ8  LE  CHADVE. 

8M.  Charles  «  suroommé  le  Chauve  »  né  à 
FraDcfort  le  13 Juin  823,  de  Louis  le  Débon- 
naire et  de  Juclith»  nommé  roi  d'Aquî laine 
par  son  père.  Tan  838,  après  la  mort  de  Pé- 
pin» son  frère,  succéda  le  20  juin  840,  au 
royaume  de  France.  L*an  877,  Charles  passe 
les  Alpes,  a  la  prière  du  Pape,  et  meurt  au 
retour ,  le  6  octobre,  dans  une  cabane,  en 
ileçh  du  mont  Cenis,  à  TÂge  de  54  ans  h  mois 
et  7  jours,  après  aroir  régné  37  ans  3  mois 
et  16  jours  comme  roi  de  France.  On  pré- 
tend qu'il  fut  empoisonné  par  le  Juif  Sédé- 
cias,    son  médecin.  Charles  avait  épousé, 
1'  le  14  décembre  842,  Hermentrude,  fille 
d'Eudes,  comte  d*Orléâos,  morte  le  6  octo- 
bre 869;  2-  le  22  janvier  870 ,  Ricbilde,  fille 
de  Beuves,  comte  d*Ardenne,  sœur  de  Ri- 
chard, duc  de  Bourgogne,  et  de  Boson  1*', 
depuis  roi  de  Provence.  Du  premier  lit  il 
eut  Louis  le  Bègue,  qui  suit;  Charles,  roi 
d'Aquitaine,  mort  le  29  septembre  8G5,  Lo- 
ihaire  dit  le  Boiteux  ,  abbé  de  Moutier-en- 
Der,  mort  en  8d6,di'loman,  dont  on  a  parlé 
rî-dessus,  et  trois  biles  :  Judith ,  femme  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre  ,  qui  l'enleva, 
Kotrude     et     Ermentrude     abbesses.     Du 
ueuxième  lit,  un  fils  et  une  fille,  morts  jeu- 
Ul6  (i3tt). 

LOUIS  H,  DIT  LE  BÈGUE. 

877.  Louis  II,  dit  le  Bègue,  fils  de  Charles 
le  Chauve  et  d*Hermentrude«  né  le  1"  no- 
vembre 846,  couronné  roi  d^Aquilaina  Tan 
867,  succéda,  le  6  octobre  877,  à  son  père. 
L*an  879,  il  meurt  à  Coropiégne  le  10  avril, 
four  du  vendredi  saint,  et  y  est  inhumé. 
Louis  laissa  deux  fils  :  Louis  et  Carloman, 
d*An<garde,  fille  du  comte  Ardouin,  sa  pre- 
mière femme.  Comme  ii  Tavait  épousée 
cuulre  la  volonté  de  sou  père,  il  fut  obligé 
de  la  répudier  par  ses  ordres.  Il  épousa 
ensuite  Adélaïde,  qui  était  enceinte  de 
Charles  le  Simple  lorsqu'il  mourut  (139). 

LOUIS  ET  CARLOMAN. 

879.  Louis  et  Carloman  succèdent ,  dans 
)e  mois  d'avril,  à  Louis  le  Bègue,  leur  père. 
£n  i79,  au  mois  de  mars,  Louis etCarloman, 
s^étant  rendus  à  Amiens  parta'^ent  entre 
eux  la  monarchie. 

(138)  n  faut  distiogaer  six  époooes  du  régne  de 
et  prince  :  La  première  est  de  Tan  837,  lorsque  son 
père  loidonna  le  royaolne  de  Neostrie  ;  la  deuxième 
de  838,  lorsqu'il  fut  fait  roi  d'Aquitaine,  après  h 
mort  de  Pépin  ;  la  troisième  de  839,  lorsqu'il  reçut 
le  serment  des  seigneurs  d*Aquîlauie;  la  quatrième 
de  8i0,  lorsqu'il  succéda  à  son  père;  la  cmquième 
du  9  septembre  870  lorsqu'il  fut  couronné,  à  Metz, 
roi  de  Lorraine  ;  la  siiieme  du  25  décembre  875, 
lorsqu'il  fut  couronné  empereur  è  Rome.  Charles, 
d'abord  après  la  mort  de  Lotbaire,  son  neveu,  joignit 
tes  années  de  son  régne  en  France,  à  celles  de  son 
rè^e  dans  le  royaume  de  Lothaire.  C^Ues-ci  se 
comptent  tantôt  du  mois  d*août  869 ,  tantôt  du  mois 
de  septembre  870.  Ce  prince  ajoute,  à  la  date  de 
qoelques-uns  de  ses  diplômes.  Lorsque  nous  nsst^ 
gions  Toulouse,  l*an  849.  Charles  le  Chauve  est  sur- 
nommé le  Grand  dans  quelques  anciens  monuments  ; 
ce  qui  l'a  fait  confondre,  par  d'habiles  gens,  avec 
tibariemagne.  Ce  qui  distingue  ses  diplômes  de  ceux 


LOUIS  IIL  CARLOMAN. 

L  Louis  III  rè-  860.  Carloman  a 
çne  sur  tout  ce  qui  pour  son  partage  les 
dépendait  de  la  Neus*  "^ojaumes  de  Bour- 
trie  et  de  l'ancien  gogne,  d'Aquitaine  « 
royaume  d*Austrasie,  le  marquisat  de  Tou- 
en  deçà  de  la  Meuse,  louse,  la  Seplimanie, 
Louis  mourut  à  Saint-  et  enGn  toute  la  par- 
Denis,  lieu  de  sa  se*  tie  du  royaume  de 
pullure,  le  h  août  882,  Lothaire ,  que  Boson 
d'une  rupture  causée  avait  usurpée.  Ce 
par  les  efforts  qu'il  prince  mourut  le  6 
avait  faits  dans  la  décembre  884«  d^une 
dernière  action  con-  blessure  qu'il  avait 
tre  les  Normands.  Ce  reçue  en  poursuivant 
prince  n'ayant  point  un  sanglierà  la  chasse 
laissé  d'enfants,  ses  dans  la  forêt  de  fia- 
Etals  retournèrent  à  sien,  et  fut  enterré  à 
son  frère.  Saint  -  Denis.  Carlo- 
man avait  épousé  à 
Troyes,  l'an  878,  la  fille  de  Boson  dont 
il  ne  laissa  point  de  postérité  (140) 

CHARLES  LE  GROS. 

<  884.  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique, et  petit-tils  de  Louis  le  Débon- 
naire, roi  de  Souabe  en  876,  roi  d'Italie  en 

879,  couronné  empereur   le  25  décembre 

880,  arrive  d'Italie  en  France  sur  la  fin  dd 
janvier  885,  y  est  reconnu  pour  souverain 
par  tous  Ich  grands  et  repasse  aussitôt  en 
Allemagne.  L'an  887,  Charles  est  déposé  so- 
lennellement le  11  novembre,  h  la  diète  de 
Tribur,  et  Arnoul ,  son  neveu ,  lui  succède 
au  royaume  de  Germanie.  On  voit  par  dea 
chartes  de  Languedoc,  que  Charles  le  Gros 
n*était  pas  encore  reconnu  dans  cette  pro- 
vince en  886. 


EUDES. 

L'an  887.  Eudes, 
ou  Odon,  comte  de 
Paris,  fils  du  fameux 
Robert  le  Fort,  est 
élu  roi  de  France  du 
vivant  de  Charles  le 
Gros,  et  après  son 
retour  en  Allemagne, 
par    les    principaux 


CHARLES  Iir, 
DIT  LE  SIMPLE 

L'an  893 ,  Charles 
m,  surnommé/f  5tiii- 
p/f,  fils  posthume  de 
Louis  le  Bègue,  Agé 
d'environ  14  hns^  f  x- 
clus  jusqu'alors  du 
trône  è  cause  de  sa 
jeunesse,  est  reconnu 


de  son  aïeul,  c*est  llovocation  de  la  Trinité  eu!  est 
à  la  téie  de  ceux-là;  usage  que  Charles  le  Coauve 
transmit  à  ses  successeurs.  11  commençait  souVent 
hudiction,  à  Noél,  avec  Tannée. 

(159)  Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconna  roi  en 
Languedoc,  aussitôt  que  dans  le  reste  de  la  France. 
On  voit  des  Actes  de  cette  province,  datés  de  la 
deuxième  année  après  la  mort  de  Charles  le 
Chauve. 

(UO)  Nous  avons  un  dipléme  de  Canoman,  daté 
du  mois  de  janvier,  indiclione  xiv,  anno  i*i  Carolo- 
tuanni  gloriosi  reais.  L^indiclion  xiv  marque  fan  881 , 

3ui  n*ctait  point  la  troisième  année  depuis  la  -mori 
e  Louis  le  Bègue.  Pour  lever  cette  difficulté,  il  faut 
ou  mettre  anno  n,  ou  commencer  les  anné4*s  du  règne 
de  Carloman  avec  le  mois  de  janvier,  quoiqu*ellei 
ii*aient  réellement  commencé  Qu'au  10  avril,  jour 
de  la  mort  de  Louis  le  Bègue.  Nous  avons  parle  ait- 
leurs  de  celte  manière  de  coopter,  dont  il  y  a  pUk- 
sieurs  exemples. 


MCnOKNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES.  ^ 

LOUIS  IV ,  scENOMHÉ  D'OUTREMER. 

936.  Louis  IV.  né  l'an  920  de  Charles  le 
birople  et  dOçive ,  surnommé  fOutrmer 
à  cause  du  séjour  qu'il  fil  eu  Angleterre 
pendant  euTiron  13  ans,  est  rappelé  parles 
seigneurs  après  la  mort  de  Raoul.  L'an  9Si 
Louis  allant  de  Laon  à  Reims,  renconlpeno 
loup,  le  poursuit,  est  renversé  de  son  cheral 
et  meurt  à  Reims  de  cette  chute,  le  10  sep- 
tembre. Telle  fut  la  fin  d'une  vie  d'entiron 
38  ans,  et  d'un  règne  de  18  ans  et  3  mois 
moins  9  jours,  mêlés  de  mille  Irarerses 
Louis  avait  épousé,  l'an  939,  Gerberge,  fille 
de  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  et 
Teuve  de  Gisalbert,  duc  de  Lorraine,  décé- 
dée, au  plus  tôt,  en  968,  et  inhumée  à  SaiDU 
Rémi  de  Reims.  Il  en  laissa  deux  fils  :  Lo- 
thaire  et  Charles,  qui  lui  restaient  de  cinq 
qu'il  avait  eus  de  celte  princesse.  Lolhaire 
succéda  seul  h  son  père  {ikS)^ 


seigneurs.  Il  mourut  roi    de   France    par 

le  3  janvier  898  (1^1).  plusieurs  seigneurs, 

RORERT.  «  1a  tête  desquels  est 

L'an  922,  Robert,  j?'^"'^"^^  .*''^**®^^: 

duc  de  France,  frère  1"^  ^«  ^«»«>«  ?  fl»» 

du  feu  roi  Eudes,  est  5?!îî?i''î!  ^   J®"°« 

élu  roi  par  les  fac-  P"°^  '?  ^,f^  «^^"^ 

lieux,  et  luronne  le  Z^  (•^Tn^n?  «T^" 

20  juin    par  Hervé,  ^"^^tJ  ?^.^«'>''«.^29. 

archevôquede  Reims  Charles   laissa  de  la 

Il  ne  j^it  pas  un  an  ^rf«?i?i J^î^  f^^" 

entier  de  la  couronne  !îl  ^Vn %!!*"«!. If™! 

qu'il   avait  usurpée,  ™^  '.  '^I  ^'^  "S"""* 

ayant  été  tué  le  15  ÎT^^""'  *8*j?^  '  «»?: 


juin  923,  dans  une    3"®/*  '°f'',  f""'^ 

bauille  orô5  do  Sois-   "«Vf  *"/"?«**""? 
5^)1,5  après  que  son  mari 

eut  été  détrôné,  pour 

...^S?rA„«        y  chercher  un  asile 
00  RODOLPHE.       auprès  du  roi  Aides- 

923.  Raoul,  duc  de  ^^^»  son  frère.  Ogive, 
Bourgogne,  est  élu  sprèsla  mort  de  Char- 
roi par  les  intrigues  les»  se  remaria  à  Her- 
de  Hugues  le  Grand,  hert,  comte  deTroyes 
son  beau-frère,  après  On  ignore  le  nom  do 
Ja  mort  de  Robert,  et  '^  première  femme 
couronné  à  Soissons  ^^  Charles^  dont  il 
avec  Emmé,  sa  feni-  ^"t  une  fille  nommée 
me,  le  13  (et  non  le  Gisèle;  Fréderune, 
23)  juillet  923,  par  '&  deuxième,  qu'il 
Wautier.  Ce  prinne  ^potisa  le  16  avril 
mourut  le  U,  ou,  ^W»  ©l  qui  mourut 
selon  D.  Vaissète,  le  *®  10 février  917,  lui 
15  janvier  936,  sans  donna  quatre  filles 
laisser  d'enfants  ma-  (^^^)- 
les ,  et  fut  enterré  à 

Sainte -Colombe  de  Sens.  11  y  eut  après 
sa  mort  un  interrègne  en  France,  jusqu'au 
retour  de  Louis,  fils  de  Charles  le  Simple, 
que  les  principaux  seigneurs  rappelèrent. 
Pendant  ce  temps  on  data ,  depuis  la  mort 
de  Raoul,  J.  C.  fégnant ,  et  Sam  ^attente 
d  un  roi. 

(1^1)  Il  faut  reconnaître,  dans  les  diplômes,  avec 
D.  Vaîssète  et  D.  Bouquet,  deux  commencements 
du  Tè^ne  d'Eudes  :  Tun  de  Tan  887,  l^autre  de  888  ; 
ce  qui  vient  de  ce  qu'il  a  été  reconnu  plus  tard  en 
Ci^rtains  endroits  que  dans  d'autres. 

(U2)  Nous  trouvons  trois  époques  dans  les  chartes 
de  Charles  le  Simple  :  la  première  du  28  janvier  893, 
lorsqu*il  commença  de  régner,  la  deuxième  du  3  jan- 
vier 898,  lorsquMl  réunit  toute  la  monarchie  par  la 
mort  du  roi  Eudes.  Cette  époque  est  exprimée  par 
anno  redintearante  ou  pleniter  régnante,  ou,  enfin,  in 
êuccessione  Odonis  ;  U  troisième  est  leîl  janvier  912, 
ou  la  fin  de  911,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles 
devint  maître  de  ta  Lorraine  par  la  mort  de  Louis, 
roi  de  Germanie.  Celteépoque  est  ordinairement  ex- 
primée par  a  largiore  ou  ampliore  hœreditate  indepta. 
Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent  réunies  ensemble, 
chacune  depuis  le  commencement  qui  lui  est  propre. 
A  ces  trois  époques,  on  peut  en  joindre  une  qua- 
trième qui  commence.  Tan  900,  lorsque  Charles  fut 
reconnu  dans  TAquitaine  et  la  Septimanie.  D.  Vais- 
séle  cite  plusieurs  diplômes  de  Charles  qui  prouvent 
celte  date;  ils  font  voir  aussi,  selon  la  remarque  de 
cet  habile  historien,  que  Charles  ne  fut  pas 
connu  roi,  dans  ces  pays,  aussitôt  après  la  i 


LOTHAIRE. 

954.  Lolhaire,  fils  de  Louis  d'Outremer 
et  de  Gerberge ,  sœur  d'Othon  I" ,  oé  l'an 
941,  associé  a  son  père  Tan  952 ,  fut  cou- 
ronné par  l'archevêque  Artaud  le  12  noyem- 
bre  95(,  à  Saint-Remi  de  Reims.  Lothaire 
meurt  le  3  mars  986,  dans  la  32*  année  de 
son  règne  depuis  la  mort  de  son  père,  et 
dans  la  W  de  son  flge.  Il  recommanda  en 
mourant  son  fils  Louis  à  Hugues  Capet  (lUj. 

LODIS  V,  DIT  ££  FAINÉANT. 

986.  Louis  V  succéda  à  Lothaire ,  son 
père,  le  2  mars  986,  et  mourut  sans  enfants, 
l'an  987  le  21  mai ,  figé  d'environ  20  ans , 
dans  la  2*  année  de  son  règne  commencée; 
ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  lui  donnent 
2  ans  de  règne. 


re- 
mort 


d*Eades,  et  qu'il  ne  fut  pas  reconnu  dans  toote  leor 
éteadue  en  même  temps.  11  en  est  de  même  pour  la 
Bourgogne,  où,  suivant  quelques  chartes,  il  dc  foi 
reconnu  qu*en  899. 

(143)  Les  années  du  règne  de  Louis  d'Outremer 
se  comptent  ordinairement,  dans  les  diulôroes,  <la 
19  juin  956,  jour  de  son  couronnement,  fi  se  troure 
aussi  des  chartes  où  le  commencement  de  sou  régne 
est  pris  du  jour  de  la  mort  de  son  père,  c'est-ànlirt, 
du  7  octobre  929,  et  d'autres  où  on  la  fixe  à  la  loort 
du  roi  Raoul. 

(U4)  Le  commencement  du  règne  de  Loiluire 
est  marqué  de  quatre  et  même  de  cinq  manières 
différentes  dans  les  chartes.  Le  plus  grand  nombre 
le  rapportent  au  12  novembre  9^,  qui  est  le  jour 
de  son  couronnement  ;  quelques-uns  le  fixent  au  lu 
septembre  de  la  même  année.  Plusieurs,  et  sortooi 
de  celles  qui  ont  été  dressées  en  Languedoc,  le  fosi 
concourir  avec  le  commencement  de  955;  d'anire 
l'avancent,  sur  celles-ci,  d*une  année  enti^  On  ei 
voit  enfin  qui  le  lient  avec  Texpédition  du  père  de 
Lothaire,  dans  TAuvergne,  en  951.  Louis  d'Ootr^ 
mer,  à  ce  qu'on  croit,  étant  alors  tombé  daiiger«iH 
sèment  malade,  ordonna  que  son  fils  lilU  cou- 
ronné. 


CHRONOLOGIE  HISTOKlQUf  DES  ROIS  DE  FRANCE. 


•02 


ROIS  D'ITALIE. 


PEPIN. 

L*an  781,  Pépin,  flis  de  Charleroagnc  et  d'Hilde- 
earde,  né  Tan  778,  fut  sacré  roi  d'Italie,  par  le  pape 
Adrien  I",  à  Rome,  le  lendemain  de  son  baiitéme, 
jour  de  Pàqaes,  15  avril  781.  Pépin  retourne  à  Ra- 
▼enne,  el  de  là  s*étant  rendu  à  Milan,  y  meurt  le  8 
juillet  810,  à  Vàge  d*environ  34  ans.  Pépin  n'ayant 
laissé  qu*an  fils  naturel,  nommé  Bemara,  avec  cinq 
fiUes ,  liulie,  après  sa  mort,  retourne  à  Chariemague 
dont  il  n*élait,  dans  le  fait,  que  le  vice-roi. 

BERNARD. 

812.  Bernard,  ûls  naturel  de  Pépin,  roi  diulie, 
fui  pourvu  des  Etats  de  son  père,  par  Charleinagne, 
Taji  812,  et  non  813,  c(»mme  rassure  le  P.  Pagi. 


Bernard,  ayant  conspiré  contre  Charlemagne ,  eat 
les  yeux  crevés  et  mourut,  des  suites  de  cette  opé- 
ration, le  17  avril  818,  a  Tàge  de  19  ans.  Ce  prince 
avait  épousé  Cunégonde  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Pépin,  qui  fut  père  de  Bernard,  de  Pépin  et  dilé- 
ribert  ou  Herbert,  tige  des  comtes  de  Yerman- 
dois. 

LOTHAIRE. 

L*an  820,  Lothaire,  fils  atné  de  Fempereur  Lonia 
le  Débonnaire,  fut  nommé  roi  dltalie  par  son  père. 
L'an  840,  il  succède  à  l'empire.  L  an  844,  il  dé- 
clare roi  d'Ibilie  son  lils  Louis  U  et  le  fait  cou- 
ronner, le  15  juin,  par  le  Pape  Sergius.  Les  luliens 
comptent  les  années  du  règne  de  Lotbaire  de  i'ao 
820,  et  les  Romains  de  l'an  817. 


TROISIEME  RACE. 


HUGUES  CAPET, 

CBBF  DE  L4  TBOIStÈME  RACE. 

987.  Hugues  Capet,  petit-GIs  de  Robert, 
roi  de  France^  et  petit-neveu  du  roi  Eudes» 
Gis  de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France, 
comte  de  Paris  et  d*Orléans,  quatrième  duc 
de  Bourgogne,  etd*Hatwin  ou  Hatwige,  sœur 
crOtboQ  1",  roi  de  Germanie,  fut  élu  roi  de 
France  |)ar  les  seigneurs  dans  une  assem- 
blée tenue  à  Noyon  en  987,  et  sacré  à  Reims 
le  3  juillet  de  la  même  année.  Il  mourut  le 
2i  octobre  996,  comme  le  prouve  D.  ifa- 
Llllon,  dans  la  diiiëme  année  de  son  règne, 
«t  là  cinquantième  de  son  fige.  Hugues 
laissa  d'Adélaïde,  fille  de  Guillaume  Tête- 
d'Etoapes,  Robert,  qui  lui  succéda,  Had- 
wige,  femme  de  Régnier,  comte  de  Hainaut, 
puis  de  Hugues  111,  comte  de  Dasbourg, 
Adélaïde,  et  Gisèle,  femme  de  Hugues, 
comte  d'Abbeville.  Il  eut  aussi  un  fils  natu- 
rel, nommé  Gauziin,  qui  fut  abbé  de  Saint- 
Benolt-sur-Loire  (lÛ). 

ROBERT. 

996.  Robert,  ne  Ters  Tan  970,  à  Orléans, 
de  Hugues  Capet  et  d'Adélaïde,  couronné, 
1*  à  Orléans,  le  30  décembre  967;  2-  Pan 
991 ,  à  Reims ,  après  l'emprisonnement  de 
Charles  de  Lorraine,  succéda  Tan  996  à  son 

(145)  Dans  les  diplônnes,  les  années  du  règne  de 
Hugues  Capet  se  comptent  du  5  iaillet  ?89;  i  mais 
il  ne  fut  pas  reconnu  d^abord  dans  rAquiuine  et 
dans  le  Langnedoc.  On  ne  le  regardait  pas  encore 
comme  roi,  dans  une  partie  de  cette  province,  en 
993,  penda.-»!  qu'on  le  reconnaissait  pour  tel  dans 
une  autre.  Comme  il  associa, au  iréne  Robert,  son 
fils,  dès  Tan  988,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  si- 
gnés et  datés  de  Ton  et  de  Fantre,  et  leurs  régnes 
concourent  quelquefois  dans  les  dates.  L'indiction 
est  prise  du  mois  de  septembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues  Capet.  Plusieurs  portent  b  date  de  Plncar- 
nation.  Quelques-uns  n*en  ont  aucune  si  ce  n'est 
peut-être  celle  du  lieu.  >  (iV.  Tr.  dt  Diplom,^  t.  V, 
pp.  749-750.) 

(146)  On  remarque,  dans  les  diplômes,  quatre 
commencements  du  règne  de  Robert.  Le  premier 


père.  L'an  1031 ,  et  non  1033 ,  ce  prine^) 
meurt  à  Melun  le  20  juillet,  un  mardi.  A  la 
piété,  Robert  joignait  le  satoir;  il  Kavait 
puisé  dans  Técole  de  Gerbert,  h  Reims.  Ce 
prince  composa  des  bjmnes  ,  des  répons 
et  des  séquences  ;  mais  on  lui  atlribue,  mal 
à  propos,  la  prose  Fent  iancie  Spirilui  ;  elle 
est  du  Pape  Innocent  III. 

Outre  Hugues  qui  mourut,  Henri  qui  lui 
succéda,  et  un  troisième  fils  nommé  Robert 
comme  lui,  le  roi  Robert  eut  encore  de  Cons- 
tance, morte  le  25  juillet  1032,  et  enterrée 
à  Saint-Denis,  Eudes,  décédée  sans  alliance, 
Adélaïde,  mariée  à  Renaud  1",  comte  de 
Nevers,  et  Adèle,  promise  à  Richard  III,  duc 
de  Normandie,  puis  mariée  à  Baudoin  V, 
comte  de  Flandre  (IM). 

HENRI  I** 

1031.  Henri  I",  fils  de  Robert  et  de  Cons- 
tance, sacré  à  Reims  le  \k  mai  1027,  du  vi- 
vant de  son  père,  lui  succéda  le  20  juillet 
1031.  Henri  mourut  à  Vitry,  en  Brie,  le  29 
août  de  Tan  1060,  dans  la  trentième  année 
de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  père.  U 
avait  épousé,ranl051,Anne,fille  de  Jaroslaw, 
duc  de  Russie,  dont  il  laissa  deux  fils,  Phi- 
lippe, qui  suit,  et  Hugues,  qui  devint  comte 
de  Vermandois  en  1102,  par  son  mariage 
avec  Adélaïde,  fille  du  comte  Herbert  (H7). 

concourt  avec  celui  de  988;  le  deuxième,  et  le  plus 
commun,  se  prend  du  24  octobre  996,  jour  de  la 
mort  de  Hugues  Capet;  le  troisième  est  liié  à  989, 
sans  (}u*on  en  sache  la  raison;  le  quatrième  se  rap- 
porte a  l'an  991  après  Temprisonnement  de  Charles 
de  Lorraine.  Les  années  de  Tindiction  ne  sont  pas 
toujours  faciles  i  concilier  avec  celles  de  Tlncarna- 
tiou,  dans  les  chartes  du  temps  de  Robert,  soit  qu  on 
ait  mal  compté  celles-là,  soit  qu'on  n'ait  pas  suivi  la 

f»lus  commune  des  quatre  époques  qu'on  donne  k 
*indiction.  Le  roi  Robert  ne  possédait  en  propre 
que  les  duchés  de  France  et  de  Bourgogne.  Le  re- 
venu de  la  couronne  consistai!  dans  le  produit  des 
terres  domaniales,  ceux  des  prévôtés,  b  gruerie,  le 
cens,  les  droits  d'entrée  et  de  sortie,  la  monnaie  le 
droit  de  gite,  les  taxes  des  Juifs. 
(147)  Le  régne  de  Henri  I"  commence,  dans  lea 
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Adélaïde  so  remaria  à  Hatlhiea  de  Hontoo- 
renci,  conoétable  de  France;  elle  moarut 
ea  n54>(iV9}. 


PHILIPPE  !•'. 


1060.  Philippe  I",  Agé  de  8  ans,  succéda 
l'an  1060  au  roi  Henri,  son  père,  qui  Tavait 
fait  sacrer  le  23  mai  de  Tannée  précédente, 
à  Reims.  L'an  1108,  Philippe  meurt  è  Melun 
le  3  août,  après  kS  ans  de  rè^^ne.  Les  en-* 
fants  qu'il  laissa  de  Berlhe,  qu'il  avait  épou- 
sée en  1071,  sont  Louis,  son  successeur,  et 
Constance ,  mariée,  1*  à  Hugues,  comte  de 
Champagne;  ^h  Bohémond,  prince  d'An- 
tioche.  Berlrade,  qui  se  fit  religieuse  h  Fon- 
tevraull,  après  la  mort  de  Philippe,  lui  don- 
na Philippe,  comte  de  Mantes  ;  Henri,  mort 
jeune  ;  Cécile,  femme,  1*  dp  ïancrède,  ne- 
veu de  Bohémond  ;  2**  de  Pons,  comte  de 
Tripoli,  et  Eustache,*  mariée  è  Jean,  comte 
d'£tdmpes.(U8). 

LOUIS  VJ,  DIT  LE  GROS. 

1108.  Louis  VI,  fils  de  Philippe  1"  et  de 
la  reine  Berthe,  né  Tan  1081,  associé  è  la 
royauté  l'an  1098  ou  1099,  succéda.  Tan 
1108,  à  son  père,  et  fut  sacré  à  Orléans  le 
3  août,  par  Daimbert,  archevêque  de  Sens. 
L'an  1137,  Louis  le  Gros  mourut  à  Paris 
d'une  maladie  de  langueur,  le  l"août,  dans 
de  grands  sentiments  de  piété.  Il  était  âgé 
d^environ  56  ans,  et  en  avait  régné29 depuis 
la  mort  de  son  père.  II  laissa  en  mourant  6 
fils  et  une  fille,  d^Alii  ou  Adélaïde ,  fille  d'Um- 
bert,  comte  de  Maurienne  ou  do  Savoie; 
Louis,  qui  lui  succéda; Henri,  qui  fut  moine 
de  Clairvaux,  ensuite  évoque  de  Beauvais,  et 
enfin  archevêque  do  Reims;  Robert,  chef  de 
la  branche  royatu  de  Dreux;  Pierre  de  Cour- 
tenay,  qui  a  eu  des  descendants  mâles  jus- 
qu'à notre  temps;  Philippe,  archidiacre  de 
]  Eglise  de  Paris,  qui  céda  è  Pierre  Lombard 
l'évéché  de  Paris,  auquel  il  avait  été  nom* 
mé  ;  Hugues,  dont  Tbistoire  ne  nous  apprend 
rien,  et  Constance,  qui  épousa,  1**  Ëustache, 
comte  de  Boulogne;  2**  Raymond  V,  comte 
de  Toulouse,  duc  de  Narbonne.  Quelque 
temps   après  la  mort  de  Louis  y  la  reme 


LOUIS  VII,  DIT  LE  JEUNE. 

1137.  Louis  VII,  dit  leJeune^  GlsdeLoms 
le  Gros,  sacré  à  Reims  le  25  octobre  1131, 
par  le  Pape  Innocent  II,  succéda  le  l^aoûi 
1137  à  son  père,  étant  âgé  d'environ  18  ans, 
L'an  1180,  Louis  meurt  è  Paris  le  18  sep. 
tembre,  âgé  de  60  ans,  après  43  ans,  1  moin 
et  18  jours  de  règne  depuis  ta  mort  de  son 
père.  11  eut  d'Eléonore  deui  filles,  comoue 
on  l'a  dit,  Marie,  femme  do  Henri  I",  comiâ 
de  Champagne,  et  Alix,  niariée  à  Thibaut  le 
Bon,  comte  de  Blois.  Con'staQce,sa  deuxièiDd 
femme,  décédée  en  1160,  lui  donna  Margue- 
rite, femme,  r  du  jeune  Henri,  dit  au  Court- 
3Ianiel,  sacré  roi  d'Angleterre  ;  2*  de  Bêla  III, 
roi  de  Hofigrie.  Louis  épousa  en  troisièmes 
noces,  sur  la  fin  de  1100«  Alix,  fille  de  Thi- 
haut  le  Grand,  comte  de  Champagne,  morte 
le  ^juin  1206.  Cette  princesse  lai  doDDâ 
Philippe,  qui  suit,  Alix,  envoyée  l'an  li7iefl 
Angleterre  pour  épouser  le  prince  RicbanJ^ 
depuis  roi,  renvoyée  en  1195,  et  ensuite 
mariée  à  Guillaume  11,  comte  de  Ponthiea^ 
Agnès,  consécudvement  femme  des  empe- 
reurs grecs,  Alexis  le  Jeune,  et  Aodrouic 
Comnène  ,  puis  mariée  en  troisièmes  Doces 
à  Théodore  Branas  (150). 

PHILIPPE  U,  scBNOMMÂ  AUGUSTE. 

1180.  Philippe-Auguste,  ûls  de  Louis  VII 
et  d'Alix,  né  le  22  août  1165,  sacré  le  1" 
norembre  1179  à  Reims,  couronné  une 
deuxième  fois  à  Saint-Denis  avec  Isabellct 
son  épousé,  fille  de  Baudoin  V,  comte  de 
Bainaut,  le  29  mai  1180,  succéda  le  18  sep- 
tèmbre  suivant  à  son  père.  L'an  1223»  le 
roi  Philippe  meurt  le  It^  juillet,  dans  la  cia- 
c}uanle-huitième  année  de  son  âge,  et  la 

Ïuaranle-troisième  de  son  règne.  Philippe- 
uguste  ne  laissa  de  $a  première  feiniiie 


chartes,  tantôt  au  14  mai  1027,  tantôt  au  20  juil- 
let 1051. 

.  (148)  On  compte  au  moins  cinq  époques  du  règne 
de  Philippe  1",  dans  les  chartes.  La  première  est 
fixée  au  23  mai  1059  ;  la  deuxième  au  z9  août  4060, 
jour  de  la  mort  du  roi  Henri  ;  la  troisième  en  Tan 
lOGi  ;  la  quatrième  tombe  eu  1065;  la  cinquième  se 
prend  de  la  mort  du  comte-régent  Baudoin,  arrivée 
en  septembre  1067.  Depuis  1098  ou  1099,  on  joi- 
gnait ordinairement  aux  années  de  son  règne  celles 
du  règne  de  Louis,  son  lils.  U  s'en  trouve  qiielques- 
unes  où  Ton  ne  faitmention,  du  vivant  de  Philippe, 
que  des  années  du  règne  de  son  fils;  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  Philippe  n'était  plus  regardé  corn  me  roi, 
parce  qu'il  était  alors  excommunie,  puisqu'on  voit 
d'autres  char^-'s,  du  même  temps,  où  les  années  de 
son  règne  sont  exprimées.  Ses  diplômes  sont  quel- 
quefois sans  signatures  et  sans  dates.  Philippe  n'em- 
ployait qu'ujie  croix  pour  signature.  Ce  prince  n'est 
pas  le  premier,  comme  on  le  dit ,  qui  ait  fait  signer 
ses  diplômes  et  ses  lettres  patentes  par  ses  grands 
officiers.  Henri  l"  l'avait  fau  quelquefois  avant  lui. 
Ces  grands  officiers  étaient  :  le  sénéchal,  le  cbam- 
brier,  le  connétable,  le  bouteiller,  l'échanson,  le  ma- 
réchal, le  chancelier,  le^  mtfltre  de  la  chapelle.  On 
«onptait  encore  parmi  ces  grands  officiers  :  le  gou- 


verneur du  roi,  œquilibratar  regi$^  et  son  précepieor, 
pœdagogui  ou  magister  re^s. 

(ii9)  Les  années  du  règne  de  Louis  le  Gros  soal 
comptées,  dans  les  chartes,  tantôt  de  Tau  10d9  oa 
de  la  fin  de  1098,  tantôt  du  5  août  11 08.  Depuis  l'ifi 
1 1 15,  il  joignait  assez  souvent,  comme  on  Ta  dil,iiu 
années  de  son  règne,  celles  du  régne  de  sa  femme. 
Il  /(  ajouta  celles  de  ses  deux  fils,  Philippe  et  Uois» 
lorsqu'il  les  eut  fait  sacrer. 

(150)  Le  commencement  du  règne  de  Loois  le 
Jeune  se  calcule  de  trois  manières  dans  les  cbarta  : 
1*  Il  se  prend  de  l'an  1151,  époque  de  sona&soo^ 
tion  au  trône;  2°  de  Fan  1155;  on  n*en  saii  iwRt 
la  raison,  et  celle  qu'on  en  donne»  savoir  ^ue  le  r»i 
son  père,  se  trouvant  alors  accablé  par  ses  mfirmiia, 
se  déchargea  sur  lui  des  soins  de  l'Etat,  est  U^^} 
5"  de  la  mort  de  sou  père,  1"  août  1157.  On  ^ 
aussi  des  diplômes  où  ce  prince  date  de  la  uai^i*^ 
de  son  fils,  il  est  remarquable  que  dans  une  ordafi- 
nance  de  Louis  le  Gros ,  datée  de  Paris,  et  dans  uo^ 
autre,  donnée  par  Louis  le  Jeune,  à  Bordeaux,  ^ 
la  même  date,  les  mêmes  témoins  sont  ooism^^ 
dans  Iç  même  ordn^.  C*est  que,  comme  les^f^^ 
étaient  souvent  signés  par  des  absents,  ils  ^^^ 
aussi  attestés  par  des  personnes  qui  n'éiaiefll  p<H» 
sur  les  lieux  ou  ils  étaient  passés* 
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I^abelll'»  queLoois  ;  Ingcbiirge, sa  deuxième 
femme,  mourut  à  Orléans  en  1237,  sanss  eti- 
faots.  Philippe,  comte  de  Boulogne,  et  Ma- 
rie, furent  les  fruits  de  son  troisième  ma- 
riage. Le  roi  leur  père  les  Ht  légitimer  avant 
sa  uiort,  (lar  le  Pape  Innocent  111  (151). 

LOUIS  Vlll,  DIT  LE  LïON. 
1223.  Louis  Vlll ,  que  sa  valeur  B(  sur- 
nommer U  Lion  f  né  le  5  septembre  1187, 
lie  Philippe-Auguste,  et  d'Isabelle  de  Hai- 
naut,  succéda,  le  1^  juillet  1223,  au  roi  son 
])ère  ;  meurt  le  8  novembre  1^6,  dans  la 
ireote-oeuvième  année  de  son  ft^e,  après  un 
règne  de  3  ans  h  mois  moins  6  jours.  Louis 
avait  épousé,  le  23  mai  1200,  Blanche,  fille 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  dont  il  laissa 
rîQ'i  fils  :  Louis,  qui  suit;  Robert,  comte 
d'Artois;  Alphonse,comtede  Poitou;  Charles, 
eonite  d*Anjou  ;  Jean,  mort  peu  après  son 
[  ère,  et  une  fille,  Isabelle,  qui  devint  célè- 
bre par  sa  sainteté  (152). 

SAINT  LOUIS, 

NEUTlàHB    DU    HOM. 

1296.  Louis  IX,  né  le  25  avril  1215 ,  au 
château  de  Poissy,  succéda,  le  8  novembre 
15^,  à  sou  père,  Louis  Vlll,  sous  la  régence 
de  la  reine  Blanche,  sa  mère.  Il  s*embarque 
avec  ses  fils  et  60,000  hommes,  le  1"  juillet, 
à  Ai^ues-Mortes,  relâche  en  Sardaigne,  de  là 
cingle  vers  l'Afrique,  et  arrive  le  17  du  môme 
ujois.  La  maladie  s*étant  mise  dans  son 
camp  devant  Tunis,  il  en  est  attaqué  lui- 
ujôme ,  et  meurt  aussi  saintement  qu*il 
avait  vécu,  le  25  août,  à  Tâge  de  55  ans, 
après  en  avoir  régné  près  de  k%.  Ses  osse- 
inenls,  rapportés  en  France,  furent  portés 
de  Paris  en  pompe ,  sur  les  épaules  de  son 
nis  aîné,  à  Saint-Denis,  le  22  mai  1271.  Saint- 
Louis  a  réuni  toutes  les  vertus  d'un  grand 
saint  et  toutes  les  qualités  d'un  giand  roi. 
C*est  le  plus  parfait  modèle  que  Thistoire 
fournisse  aux  princes  oui   veulent  réî:ner 

(151)  Il  y  a  trois  époques  du  règne  de  Philippe- 
Auguste,  marquées  dans  les  anciens  monuni«nls  : 
1*  celle  de  son  sacre  à  Reins,  \**  noveoibre  1179; 
2'  celle  de  son  couronnement  à  Sainl-Denis,  29  mai 
i  180;  3*  celle  de  la  monde  nMi  père,  18  septembre 
suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  sont  sans 
date  de  mois  ui  de  jour,  d*autres  avec  la  date  du 
même  mois,  sans  ceUe  du  jour.  Depuis  Tan  1191,  le 
grand  sénécbal  ne  parait  plus,  dans  les  diplômes, 
parmi  les  grands  officiers,  parce  uue  cette  charse  fut 
éteinte  par  la  mort  de  Thibaut  V,  comte  de  Blois, 
qui  CD  avait  été  pourvu.  Tan  1155.  Philippe- Auguste 
est  le  premier  des  rois  capétiens  oui  n'att  fait  ni  sa- 
crer ni  désigner  roi  son  fils.  Le  marc  d*argent 
éuit,  sous  ce  prince,  de  trois  cents  deniers;  U  est  à 

Ï^rêseni  de  onze  mille  neuf  cent  cinquante-deui. 
^hiiippe-Auguste  insUtua,  Tan  1190,  les  baillis,  su- 
périeurs aux  prévôts,  et  tenant  des  assises  dans  les 
provinces  de  son  domaine. 

(152)  Les  chartes  de  ce  prince  sont  ëatces  seu- 
lement de  Tannée  et  du  mois  de  rincarnation,  et 
non  du  r^ne,  à  rexoeption  de  celle  qull  donna,  Tan 
1124,  pour  réformer  les  mauvaises  coutumes  de 
Doui^es.  Lorequ'il  assiégeait  La  RocheUe,  il  ajoutait 
à  ses  dates  :  tu  obùdione  Rupetiœ,  A  l'avènement  de 
ce  prince  au  trône,  Guéfin,  évoque  de  Sentis,  fut  fait 
diancelier  eu  titre.  C'est  lui  qui  a  relevé  la  dignité 
Ct  cbanœiier  de  France,  ea  faisant  ordonner  qu*d 


selon  Dieu  et  pour  le  bonheur  de  leurs  su- 
jets. Le  Pape  Boniface  Vlll  le  mit  au  rang 
des  saints  par  sa  bulle  du  11  août  1297. 
Marguerite,  sa  femme,  lui  avait  donné  11 
enfants  ;  Louis,  mort  en  1260;  Philippe,  qui 
suit  ;  Jean,  décédé  le  10  mars  1248;  Jean  Tris- 
tan, comte  de  Nevers,  mort  devant  Tunis  In 
3  août  1270  ;  Pierre,  comte  d*Alençon ,  mort 
à  Salernc  eu  1283  ;  Robert,  comte  de  Cler- 
mont,  mariée  Béatrix,  héritière  d'Agnès  do 
Bourbon,  et  mort  en  février  1317  (c'est  la  tige 
de  la  maison  de  Bourbon];  Isabelle,  femme  de 
Thibaut  le  Jeune,  roi  de  Navarre;  Blanche, 
femme  de  Ferdinand  de  la  Cerda,  Gis  d*AI- 
phonse  X,  roi  de  Caslille;  Marguerite,  fem- 
me de  Jean  1",  duc  de  Brabant;  Agnès, 
mariée  h  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  et  2 
autres  Qlies.  La  reine,  leur  mère,  finit  ses 
jours  en  décembre  1295,  aux  Cordelières  du 
faubourg  Saint-Marcel,  qu'elle  avait  fondées. 
Son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Denis  (133). 

PHILIPPE  111,  DIT  LE  HARDI, 
1270.  Philippe  111,  surnommé  le  Hardi^ 
et  aussi  Cœur  de  Lion^  fils  atné  de  saint 
Louis,  né  au  mois  de  mai  124-5,  fut  procla- 
mé roi  dans  le  camp  devant  Tunis,  le  25 
août  1270,  aussitôt  après  la  mort  de  son 
fière.  Il  meurt  le  6  octobre  1285,  à  l'âge  de 
ko  ans,  après  un  règne  de  15  ans  1  mois 
et  11  jours.  Ses  ossements  furent  {K>rtés  à 
Saint-Denis.  Il  avait  épousé:  1*  le  28  mai 
1262,  à  Clermont  en  Auvergne,  Isabelle, 
fille  de  Jacques  i*%  roi  d*Aragon,  morte  en 
Caiabre  au  retour  d'Afrique,  le  28  janvier 
1271,  après  lui  avoir  donné  Louis,  décédé 
l'an  1276;  Philippe  le  Bel,  qui  suit  ;  Charles 
de  Valois,  qui  forma  la  première  branche 
collatérale  de  nos  rois,  et  Robert,  comlo 
d'Artois  ;  2*  Marie,  fille  de  Henri  111,  duc  du 
Brabant.  Cette  princesse,  qu'il  é[)ousa  au 
mois  d'août  1274,  le  fit  père  de  Louis,  comto 
d'£vreux,  souche  des  comtes  d*£vreui,  rois 
de  Navarre  ;  de  Marguerite ,   femme  d'E- 

aurait  séance  parmi  les  pairs  du  royaume.  11  le  lit 
même  nommer  le  premier  de  tous  les  officiers  de  la 
couronne,  comme  le  témoignent  les  diplôoces  du 
temps. 

(1 53)  Saint  Louis  commençait  Pannée  ^  Pàques^dans 
ses  diplômes.  Guérin ,  chancelier  de  France ,  étant 
mort  Tan  1230,  saint  Louis  laissa  vaquer  cette  dignité 
tout  le  reste  de  son  règne.  C*est  à  ce  prince  que  re- 
monte rinstitution  des  notaires  royaux  :  il  eu  créa 
soiiaute  en  titre  d'office.  Tan  1270.  On  lui  rapporte 
aussi  rérecUon  des  charges  de  maîtres  des  requêtes  : 
ils  ne  furent  d^abMord  que  trois;  ils  sont  à  présent 

âuaire-vingts.  Par  une  de  ses  ordonnauces,  datée  de 
aint-€illes,  en  juillet  1254,  on  voit  que  Tusage  éuii 
alors,  dans  le  Languedoc,  d'assembler  les  trois  Elau 
du  pays  lorsqu'il  s'agissait  des  intérêts  du  peupU*. 
Saint  Louis  proscrivit  des  terres  de  son  domaine 
Tabsurde  |)rocédure  des  duels  judiciaires,  et  y  subb  - 
titua  la  voie  d  ap|>el  à  un  tribunal  supérieur  :  ain^i 
il  ne  fut  plus  permis,  comme  auparavant,  de  se  battre 
contre  sa  partie  ni  contre  les  témoins  qu'elle  pn>~ 
duisait,  à  plus  forte  raison  de  délier  le  ju({e  et  de  b 
provoquer  au  comt>at.  Son  ordonnance  a  ce  sujet 
est  sans  date  ;  on  la  croit  de  1260.  Le  marc  d'argent 
valait,  sous  le  règne  de  ce  prince,  deux  livres  seize 
sous.  11  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  eu  un  offi« 
cier  principal  de  marine  avec  le  titre  d'amiraL 
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(louard  I*^,  roi  d*Ang1elerre,  ei  de  Blanche, 
mariée  è  Rodolphe,  duc  d*Autriche,  fils  de 
I  empereur  Albert.  La  reine  Marie  décéda 
le  10  janvier  1321(15^). 

PHILIPPE  IV,  DIT  LE  BEL. 

1285.  Philippe  IV,  surnommé  le  Bel,  né 
l'an  1268,  de  Philippe  le  Hardi  et  disabelle 
(fAragon ,  roi  de  Navarre  du  chef  de  sa 
femme,  fut  proclamé  roi  de  France  le  6  oc* 
lohre  1285,  à  Perpignan,  où  son  père  était 
mort.  Il  meurt  h  Fontainebleau,  le  29  no- 
vembre 131&.  Philippe  était  alors  dans  sa 
quarante-siiième  année,  et  a?ait  régné  29 
ans  et  55  jours.  Son  corps  fut  porté  à  Saint- 
])eDis,  et  son  cœur  à  Poissj.  11  avait  épousé, 
)*an  1^,  Jeanne,  reine  de  Navarre,  morte  le  k 
avril  1305  (N.  S.),  après  lui  avoir  donné  trois 
fils  et  trois  filles.  Lesfilssont  :  Louis,(]uisuit  ; 
Philippe,  dit  le  Long,  comte  de  Poitiers,  et 
Charles,  comte  de  la  Marche;  les  Olles: 
Marguerite,  femme  de  Ferdinand,  roi  de 
Caslille  ;  Isabelle,  mariée  à  Edouard  II ,  roi 
d*Angleterre,  et  Jeanne^  morte  jeune  (155). 

LODIS  \.  DIT  HUTJN, 

ROI  BB  FRAMCE  ET  DE  NATARRE. 

13ik  Louis  X,  surnommé  Uutin^  né  le 
k  octobre  1289,  ou,  selon  d*autres,  1291, 
succéda,  le  29  novembre  131^,  à  Philippe 
le  Bel,  son  père.  L'an  1316,  ce  prince  meurt 
à  Vincennes  le  5  juin,  selon  saint  Bernard 
de  la  Guionie;  le  8  du  même  mois,  suivant 
D.  Vaissèle  ;  le  5  juillet,  solon  le  continua- 
tour  de  Nangis,  que  nous  préférons.  11  laissa 
de  sa  première  femme,  une  fille  nommée 
Jeannej  qui  fut  reine  de  Navarre,  et  épousa 
Philippe,  comte  d'Evreux.  Clémence  de 
Hongrie,  sa  deuxième  femme,  était  enceinte 
lorsqu'il  mourut  (156). 

JEAN  I". 

1316.  Jean  1",  fils  de  Louis  X  et  de  Clé- 
mence, naît  le  15  novembre  1316,  et  meurt 
quelques  jours  après  sa  naissance.  C'est  sam 
raison,  dit  le  P.  Daniel,  que  quelques-uns  ne 
le  mettent  point  au  nombre  des  rois  de  France. 
Jl  acquit  ce  titre  en  naissant,  et  il  le  porte  en 
quelques  pièces  du  trésor  des  chartes. 

PHILIPPE  V,  DIT  LE  LONG. 

1316.  Philippe  V,  surnommé  le  Long  à 
cause   do   sa    taille ,   comte   de  Poitiers  , 

(151)  Sur  un  reliquaire  de  Saint-Denis,  ce  prinr^ 
est  appelé  Philippe  IV  et  son  suocessenr  Philippe  V, 
parce  qu'on  comptait,  pour  le  deuxième  de  ce  nom, 
iMiilippe,  GlsdeLouis  le  Gros,  associé  à  la  royauté 
en  1129,  et  mort  en  1131,  avant  son  père.  On  place 
sous  ce  règne  les  premières  lettres  d'anoblissement: 
elles  furent  accordées ,  en  1270,  à  Raoul,  argentier 
du  roi. 

(155)  Philippe  le  Bel  est  le  dernier  des  rois  de 
France  qui  ait  fait  usage  du  monogramme  dans  ses 
diplômes.  On  voit  encore,  dans  quelques-uns  de 
ceux-ci,  les  noms  des  grands  officiers  delà  couronne. 
On  a  aussi  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  où  se  trouve 
la  formule  :  par  la  plénitude  de^  la  puissance  royale. 
Cest  peut-cire  le  premier  de  nos  rois  qui  s'en  soit 
servi.  Ce  fut  ce  prince  qui,  vers  Pan  129i,  rendit 
sédentaire,  à  Pans,  le  Parlement  qui  suivait  aupara- 
f  .àj.t  la  cour.  Celui  iï%  Toulouse  fut  créé  de  nouveau 


deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel.  Le  priuce 
gue  Clémence  mit  au  moude«  étant  morts 
jours  après,  Philippe  alla  se  faire  couronner 
a  Reims,  avec  sa  femme,  le  9  janvier  1317 
(N.S.).  L*an  1^2  (N.  S.),  Philippe  meurt  le 
3  janvier,  à  l'Age  d'environ  28  ans,  après  eo 
avoir  ré^né  5  moins  5  jours.  Il  avait  épousé, 
en  janvier  1306,  Jeanne,  fille  d*OthonlV, 
comte  dt^  Bourgogne  et  de  Hahaut,  comtesse 
d'Artois.  Jeanne  fut  mère  de  Louis,  mort  en- 
fant, et  de  quatre  filles  :  Je&nne ,  comtesse  de 
Bourgogne  et  d*Artois ,  et  femme  d'Eu- 
des IV,  duc  de  Bourgogne;  Marguerite, ma* 
riée  à  Louis  de  Crécj,  comte  de  Flandre; 
Isalielle,  femme  de  Guigues  VIII,  dauphin, 
et  Blanche,  religieuse  de  Longchamp.  La 
reine  Jeanne  mourut  à  Rove  le  21  jaiuier 
1329  (157). 

CHARLES  IV,  DIT  LE  BEL. 

\3S2.  Charles  IV »  comte  de  la  Marche, 
troisième  fils  de  Philippe  le  Bel,  succéda,  le 
3  janvier  1322  (N.  S.),  à  Philippe  le  Long, 
son  frère.  Charles  le  Bel  meurt  à  Vincennes 
le  31  janvier  1328,  à  Page  de  3&  ans.  Charles 
avait  épousé  :  1*  avant  1307,  Blanche, 
deuxième  fille  d'Othon  IV,  comte  de  Bour- 
gogne, qu'il  fit  enfermer  vers  1315,  {our 
crime  d'adultère,  au  Château-Gaillard  d'An- 
delys,  et  dont  il  se  fit  séparer  en  1322  pitr 
le  Pape  :  Blanche  mourut  religieuse  à  Mau- 
buisson  en  1326  ;il  épousa  :  2**,  le 21  sepiem- 
bre  1322,  Marie,  fille  de  l'empereur  Hen- 
ri VII,  morte  en  couches  l'année  suivante; 
3**  l'an  1323,  Jeanne,  fille  de  Louis  de  France, 
comte  d*Ëvreux,  qu'il  laissa  enceinte.  Jeanne 
mourut  le  k  mars  1370,  à  Brie-Coiute-Hc- 
berl  (158). 

1RA?9CHE  COLLATÉRALE   DES   VALOIS. 

PHILIPPE  VI,  DIT  DE  VALOIS. 

1328.  Philippe  VI,  premier  roi  de  la  bran- 
che collatérale  des  Valois,  fils  de  Charles  de 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d'ahoni, 
après  la  mort  de  Charles  IV,  son  cousin, 
déclaré  régent  du  royaume.  Au  bout  de 
2  mois,  la  reine  veuve  étant  accouchée,  le 
1"  avril,  d'une  fille,  qui  fut  nommée  Blan- 
che, Philippe  monta  sur  le  trône,  et  fut  re- 
connu roi.  L'an  1350,  Philippe  meurt  à  No- 
gent-Ie-Roi,  près  de  Chartres,  le  22  août,  et 
non  le  28,  comme  porte  son  épitaphe,  dans 

sur  le  même  pied,  à  peu  près  dans  le  même  te»pSi 
Remarquez  c|ue  les  comtes  de  Toulouse  avaient  1^ 
cour  souveraine  de  justice ,  qui  fut  nommée  Pvi^ 
ment,  sous  le  comte  Alphonse.  On  csl  redevaUe  < 
Philippe  le  Bel  de  la  légende  de  nos  monoaies  :  ^^ 
NOMKN  DoMiNi  BfiNEDicTUM  :  il  la  iU  meUre  SUT  U  B0fi- 
naie  qu'il  lit  frapper  le  4  août  1^9. 

(15G)  Les  diplômes  de  Louis  X  sont  datés  «lu  lies» 
du  jour,  dutmois  et  de  Tannée.  Ou  ne  voit  nisigo^ 
ture,  ni  monogramme  dans  ses  lettres.  Son  «ceao, 
comme  chez  les  anciens  rois  de  Perse,  tenait  ljea<l« 
Tune  et  de  Tautre. 

(157)  Philippe  le  Long  daUit  de  l'année,  du  jour, 
du  mois  et  du  lieu,  en  ajoutant,  lorsqu'il  éuit  àpn^ 
pos,  la  formule  devant  Pâques. 

(158)  Charles  le  Bel  omet  souvent,  dans  sci  ffi* 
plomes,  la  date  du  jour. 
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la  ciiiqaanle*septîèfiie  année  de  son  âge,  et 
la  ringl-trûisieroe  de  son  règne,  laissaul  sa 
femme  enceinte  d'une  iille.  Il  avait  eu  de 
Jeanne,  sa  première  femme,  fille  de  Ro- 
bert il,  duc  de  Bourgogne,  et  sœur  de  Tin- 
fortunée  Marguerite,  fc',fils  et  1  Glle  :  Jean,  qui 
suit,  et  Philippe,  duc  d'Orléans,  avec  deux 
autres  morts  jeunes,  et  Marie,  femme  de 
Jean  de  Braliant,  duc  de  Lirabourg.  Jeanne, 
leur  mère,  mourut  le  12  septembre  1348,  et 
BlaDche,  deuxième  femme  de  Philippe,  ter- 
mina ses  jours  le  5  octobre  1398  (159). 

JEAN  H. 

1350.  Jean  II,  duc  de  Normandie,  né  le 
26  avril  1316,auCbûteauduGué-de-Mduloy, 
près  du  Mans,  succéda,  le  22  août  1350,  au 
roi  Philippe  de  Valois,  son  père.  L'an  1364, 
étant  retourné  à  Londres  au  mois  de  jan- 
vier, il  y  tombe  malade,  et  meurt  le  8  avril, 
âgé  de  55  ans,  dans  la  quatorzième  année  de 
son  règne.  Son  corps  fut  rapporté  en  France, 
et  inhumé  à  Saint-Denis  le  6  mai  suivant.  Il 
avait  épousé  :  1"*  dans  le  mois  de  mai  1332, 
Bonne,  Glle  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de 
Bohème ,  décédée  le  11  sepiembre  1349 ,  à 
Maubuisson,  où  elle  est  inhumée;  2*  le  19 
février  1350,  Jeanne,  fille  do  Guillaume  XII, 
comte  d'Auvergne,  morte  le  21  novem- 
bre 1361.  Il  laissa  du  premier  lit  :  Charles, 
qui  suit;  Louis,  tige  de  la  deuxième  bran- 
die d*Anjou;  Jean,  duc  de  Berri  ;  Philippe, 
dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne;  Jeanne,  ma- 
riée à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ; 
liarie,  femme  de  Robert  I",  duc  de  Bar  ; 
Isabelle,  femme  de  Jean  Galéas  Visconti, 
duc  de  Milan  (160). 

CHARLES^V,  DIT  LE  SAGE. 

1364.  Charles  V,  fils  aîné  du  roi  Jean  II, 
duc  de  Normandie,  et  premier  dauphin  de 
Franco,  né  à  Vincennes  le  21  janvier  1337 
(N.  S.),  succéda,  le  8  avril  1364,  à  son  père. 
Ce  prince  mourut  au  château  de  Beauté- 
sur-Marne,  le  16  septembre  1380,  de  Teffet 
du  poison  que  le  roi  de  Navarre  lui  avait 
donné  vingt  ans  auparavant.  Il  était  dans  la 
quarante-quatrième  année  de  son  âge,  et  la 

(159)  PiiUippe  de  Valois  omet  quelquefois  le 
jour  du  mois  dans  ses  diplômes.  On  a  de  ses  leUres 
qui  unissent  ainsi  :  Par  U  roi  à  la  relation  de  son 
grand  conseil  où  vous  étiez;  d'autres  dans  lesquelles 
on  lit  :  Ad  relationem  Donùni  on  ad  relationem  ve- 
stram.  Ces  roots,  ok  vous  étiez,  s'adressent  au  cban- 
relier;  et  ceux-ci,  ad  relationem  vestram  et  ad  reta- 
tionem  Domim ,  tiémoigneut  que  ces  lettres  ont  été 
rendues  sur  le  rapport  du  chancelier. 

(166)  Le  roi  Jean  II  omet  quelquefois  le  jour  du 
mois  dans  ses  dates.  Il  supprime  aussi  quelquefois 
le  millième  et  le  ceotièiue  de  Tére  chrétienne,  et 
Tannée  de  son  règne.  Il  y  a -plusieurs  ordonnances  et 
lettres  royales,  portant  le  nom  de  ce  prince,  qui  sont 
datées  de  Paris,  dans  un  temps  où  il  est  certain  qu'il 
n'y  était  point,  comme  lorsqu'il  était  prisonnier  à 
Bordeaux  on  k  Londres.  Ce  n'est  pas  une  raison  de 
les  accuser  de  fausseté,  comme  le  tait  voir  Secousse, 
dans  sa  préface  sur  le  tome  HP  des  Ordonnances» 

(161)  Charles  V  tantôt  exprime,  tantôt  supprime 
le  jour  du  mois  dans  les  dates  de  ses  diplômes.  Le 
règlemeut  qu'il  fit,  touchant  le  domaine  delphinal, 
est  signé  de  sa  prop.e  main;  ses  autres  actes  sont 


dix-septième  de  son  règne.  Charles  avait 
épousé,  le  8  août  1350,  Jeanne,  fille  de 
Pierre  I",  duc  de  Bourbon.  Coite  princesse, 
que  son  époux  appelait  lesoleilde  son  rotfau' 
me,  et  qui  mérita  ce  titre  par  les  qtialitésdu 
corps,  de  Tesprit  et  du  cœur,  roournlen  cou- 
ches le  6  février  1378  (N.  S.).  Elle  fut  mère 
de  9  enfants,  dont  3  survécurent  à  leur  père, 
savoir:  Charles,  qui  suit;  Louis,  duc  d*Or- 
léans,  tige  de  la  branche  royale  de  ce  nom 
et  de  celle  qui,  commençant  5  François  1*', 
a  pris  le  nom  de  Valois,  ou  Orléans-Valois; 
et  Catherine,  dont  la  naissance,  du  k  fé- 
vrier 1378,  causa  la  mort  de  sa  mère  (161). 

CHARLES  VI,  DIT  LE  BIEN-AIMÉ. 

1380.  Charles  VI,  né  le  3  décembre  1308, 
succéda,  le  16  septembre  1380,  à  Charles  V, 
son  père.  Charles  VI  mourut  le  22  octobre 
1421,  au  palais  de  Saint-Paul.  Ce  prince  était 
dans  la  quarante-troisième  année  de  son 
règne,  et  la  cin(^uante-quatrièine  de  son 
âge.  Charles  eut  d  Isabelle,  entre  autres  en- 
fants :  Louis,  danphin,duc  de  Guyenne; 
Jean,  dauphin  après  son  frère;  Charles,  qui 
suit;  Isabelle,  mariée,  1**  à  Richard  11,  roi 
d*Augleterre  ;  2*  à  Charles,  comte  d'Angou- 
lôme,  puis  ducd*Orléanis;  Jeanne,  femme  de 
Jean  VJ,duc  de  Bretagne;  Marie,  religieuse 
à  Poissy  ;  Hichelle,  mariée  à  Philif»pe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne;  Catherine,  femmn 
de  Henri  V^  roi  d^Aogleterre,  puis  d^Owen 
Tuder,  qu'elle  fit  père  du  comte  de  Riche- 
mont,  dont  le  fils  uenri  devint  roi  d*Angle- 
terre,  et  fut  le  septième  de  son  nom  (162). 

CHARLES  VII,  BIT  LE  VICTORIEUX. 

1422.  Charles  VII,  dauphin  de  France,  né 
le  22  février  1M)3  (N.  S.),  ayant  appris  à 
Espaly,  près  du  Puy,  lo  27  octobre  1422,  la 
mort  de  Charles  VI,  son  père,  est  reconnu 
2  jours  après  roi  de  France.  L'an  1461,  ie 
roi  meurt  à  Méhuo-sur-Yèvre,  en  Berri,  le 
22  juillet.  Il  était  dans  la  cinquAnte-neo- 
yième  année  de  son  âge,  et  la  trente-neu- 
vième de  son  règne.  Charles  avait  épousé, 
Fan  1422,  Marie,  Glle  de  Louis  II  d*Aniou, 
roi  de  Sicile,  morte  io  29  noven^bre  1463. 

ordinairement  signés  par  des  secrétaires.  Pendant  la 
prison  du  roi  Jean,  les  sceaux  de  France  étaient  en 
Angleterre.  Charles,  dans  cet  espace  de  temps,  se 
servit  d*abord  du  sceau  du  Cbâtelet,  tandis  qu'il  ne 
fut  que  lieutenant  du  roi,  et  ensuite  du  ^rand  sceau 
de  Normandie,  lorsqu'il  eut  oris  le  titre  de  ré- 
gent. 

(162)  Charles  VI  supprime  quelquefois  le  jour 
du  mois  dans  les  dates  de  ses  diplômes.  Les  formules 
finales  de  ses  lettres  patentes  font  souvent  mention 
des  princes  et  des  seigneurs  présents  au  conseil. 
Après  que  la  France  eut  été  soustraite  à  Tobédience 
de  Benoit  XIII,  il  ordonna,  par  ses  lettres  du  22 
août  1398,  aux  notaires  apostoliques  de^ dater  «au rs 
actes,  ah  electione  Domim  ultime  inpajpam  de- 
ai,  etc.,  et  non  pas  anno  pontificatus  Domini,  etc. 
Depuis  le  iraité  de  Troves,  fait  entre  Charles  V4  et 
Henri  V,  le  21  mai  ii20,  jusqu'au  décès  du  premier, 
le  chancelier  Leclerc  faisait  mettre,  au-dessous  de» 
lettres  qui  s^expédiaienl  dans  la  chancellerie,  otà 
mots  :  Par  U  roi,  à  la  relation  du  roi  d^AngUterTe^ 
héritier  et  régent  de  France. 
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Elle  le  fit  père  de  12  enfants,  dont  les  prin- 
cipaux sonl  :  Louis,  qui  suit  ;  Charles,  duc 
dIeBerri,  mort  duc  de  Guyenne  le  12  mai 
1472,  sans  postérité;  Catherine,  première 
femme  de  Charles ,  comte  de  Charolais  ; 
Yolande,  mariée  à  Amé  IX,  duc  de  Savoie; 
Jeanne,  duchesse  de  Bourbon;  Madeleine, 
ff'mme  de  Gaston  de  Foix,  r^rince  de  Ylano 
(163). 

•  LOUIS  XL 

net.  Louis  XI,  né  le  3  juillet  H23,  à 
Bourges,  succéda,  le  23  juillet  U6i,  au  roi 
Charles  VII,  son  père.  Il  meurt  le  30  août 
1483,  dans  la  soiianlième  année  de  son  âge, 
et  la  vingt-troisième  de  son  règne.  Il  avait 
épousé  :  i"  le  24  juin  1436,  Marguerite,  fille 
de  Jacques  1",  roi  d'Ecosse,  morte  sans  en- 
fants le  16  aoûi  1444;  2*  en  mars  1451,  Char- 
lotte, fille  de  Louis,  duc  de  Savoie,  dont  il 
eut  3  fils  et  3  filles  :  Charles,  qui  suit  ;  Anne, 
mariée  à  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Beau- 
jeu,  et  Jeanne,  femme  de  Louis,  duc  d*Or- 
léans,  depuis  roi  de  France,  sont  les  seuls 
qui  lui  survécurent.  La  reine  Charlotte,  leur 
mère,  décéda  le  1"  décembre  1483,  au  châ- 
teau d^Amboise  (164). 

CHAULES  VIll. 

1483.  Charles  Vlll,  né  le  30  juin  1470,  au 
château  d'Amboise,  succéda,  le  30  août  1483, 
h  Louis  XI,  son  père.  Il  meurt  subitement 
au  château  d'Amboise,  le  7  avril  1498,  à 
2V'ge  de  27  ans  9  mois  et  8  jours,  après  un 
règne  de  14  ans  7  mois  et  9  jours.  11  ne 
laissa  point  d'enfants  d*Anne  de  Bretagne, 
quoiquelle  lui  eût  donné  3  fils  et  une 
iille  (165J. 

LOUIS  Xll,  DIT  LE  PÈRE  DU  PEUPLE, 

DE   LA   BIAISON    D^ORLÉANS. 

1498.  Louis  Xil,  né  à  Blois  le  27  juin 
1462,  fils  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et  de 
Marie  de  Clèves,  descendant  du  roi  Char- 
les V  par  Louis  d^Orléans,  son  aïeul,  assas- 
siné Tan  1407,  succéda,  le  7  avril  1498,  à 
Charles  VUL 

L*an  1514,  Louis  conclut  la  paix  avec  le 
roi  d'Angleterre  le  14se|)tcmbre,  et  épouse 
a  Abbeville,  le  10  octobre,  Marie,  sœur  de  ce 
monarque.  L'an  1515  (N.  S.)  le  1"  janvier, 
Louis  meurt  è  Paris,  dans  la  cinquante- 
qualrième  année  do  son  âge,  et  la  dix- 
septième  de  son  règne,  ne  laissant  d'Anne 
de  Bretagne,  que  deux  lilies:  Claude,  qui 
épousa  François  d'Angoulème,  depuis  roi 
do  France,  et  Uenée,  femme  d'Hercule,  duc 

(105)  Charles  Vil  coromençail  quelquefois  Tan- 
née au  1"  janvier,  témoin  cette  daled*un  de  ses  di- 
plômes :  Donné  à  Tours,  le  ^{janvier  1458,  de  notre 
rèeine  le  \yi\  Ce  n'était  point,  en  effet,  alors  la  sei* 
xiomeannée  de  son  règne,  mais  le  troisième  mois  de 
la  dix-sepliéme,  en  commençant  Tannée  à  Pâques. 

(IGi)  Quoique  plusieurs  rois  de  France,  prédéces- 
seurs (le  Louis  XI,  eussent  été  appelés  du  nom  de 
Très-  Chrétien  par  les  Papes  et  le  clergé  de  France, 
c'est  néanmoins  dans  la  |)e:sonnc  de  ce  prince,  et 
sous  le  pontUkal  de  Paul  II,  que  le  titre  de  Très- 
Chréti*;n  est  devenu  une  expressi«m  de  formule  dans 
les  ktlres  aposluliqucs,  et  La  qualilkation  propre  de 


de  Fcrrare.  Marie,  sa  deuxième  femme,  lo 
remaria  Je  31  mars  1515,  à  Charles  Brandon, 
duc  de  Suffolk,  et  mourut  le23jttiulSÙ. 

FRANÇOIS  I", 
DIT  LE  PÈRE  DES  LETTRES, 

(snATiCHE  COLLATÉRALE  D^KGOCLÊHE.) 

1515.  François  V%  comte  d'Angoulème  et 
duc  de  Valois,  arrière-petit-flls  de  Louis, 
duc  d*Orléans,  et  de  Valentine  Viscomli,  et 
fils  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoo- 
léme,  et  de  Louise  de  Savoie,  né  le  12  sep- 
tembre ik9kh  Cognac,  parvint  à  lacourooue 
de  France  le  1"  janvier  1615. 

François  r%  un  des  princes  dont  la  France, 
tant  qu'elle  tiendra  h  son  honneur  littéraire, 
doive  le  plus  s'enorgueillir,  mourut  à  Km- 
bouillello31  mars  15^7,  dans  la  cinquante- 
troisième  année  de  son  flge,  et  la  trente- 
troisième  de  son  règne.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  avait  établi  un  si  bel 
ordre  dans  ses  finances,  qu'à  sa  mort  il  se 
trouva,  toutes  ses  dettes  payées,  170,000 
écus  dans  ses  coflTres.  Il  avait  eu  pour  pre- 
mière femme  Claude,  fille  aînée  de  Louis XII, 
morte  à  Blois  le  25  juillet  152&,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans,  après  lui  avoir  donné: 
François,  mort  de  noison  le  12  août  1536; 
Henri,  qui  suit;  (Charles,  duc  d'Orléans, 
mort  le  8septembre  15^5;  Madeleine,  femme 
de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ;  Marguerite, 
duclicsse  de  Savoie,  et  deux  autres  filles 
mortes  jeunes.  Eléonore  d'Autriche,  qu'il 
épousa  en  deuxièmes  noces,  mourut  le  18 
lévrier  1558,  en  Espagne,  sans  lui  avoir 
donné  d'enlanis. 

HENltl  IL 

15V7.  Henri  H,  fils  de  François  1*' et  de  la 
reine  Claude,  né  le  31  mars  1518,  à  Saint- 
Germain  en  Laye,  succéda,  le  31  mars  1347, 
h  son  père.  Dans  un  tournois  qu'il  avait 
ordonné,  s*étant  mis  du  nombre  des  com- 
battants, il  fut  blessé  à  l'œil  droit,  ledOjuJQ 
1559,  d'un  éclat  de  lance  par  le  comte  de 
Montgommery,  qu'il  avait  forcé  d'entrer  en 
lice  avec  lui.  Henri  mourut  de  cette  bles- 
sure le  10  juillet,  au  palais  des  Tounielies, 
è  l'âge  de  40  ans  3  mois  et  11  jours,  après 
un  règne  de  12  ans  S  mois  et  11  jours. 
Henri  laissa  de  Catherine  de  Uédicis,  qu'il 
avait  épousée  en  1553,  François,  qui  suii; 
Charles-Maximiiien  (depuis  Charles  IX); 
Edouard- Alexandre,  qui  fut  le  roi  Henri  111; 
Hercule  (nommé  depuis  François),  ducil> 

nos  monarques.  Cefntaussl  dutempsde  LoaisIIqv^ 
Ton  commença  à  donner  aux  rois  le  litre  de  Mt- 
jesté^  peu  connu  jusqu'alors. 

(iG5)  On  trouve  à  la  cathédrale  de  Montaoban  des 
leltres  royales  de  Charles  YllI,  données  en  faveur 
du  chapiti*e  de  Saint-Etienne  deTescou-lez-Montac- 
ban,  et  datées  du  25  septembre  1484.  CependâDi  il 
est  prouvé  qu'il  était  à  Montargis  vers  la  fin  deief^ 
tembre  et  au  commencement  d*octobre  de  cecte  tR- 
uéc.  Aussi  ces  lettres  sont-elles  données  per  ^^' 
s j/iu m,  c'est-à-dire,  par  ceux  qui  compoiaicol  i« 
conseil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Tob- 
lousc» 


913 


CHRONOLOGIE  UiSTORlQUE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 


9U 


leuçoi],  né  le  18  mars  1554;  Elisabeth,  née 
le  ISarril  1545,  et  mariée  à  Philippe  II,  roi 
d*£$pagne;  Claude,  née  le  13  novembre  1547, 
mariée  i  Charles  H,  duc  de  Lorraine,  et 
Hargaerite,  duchesse  de  Valentinois,  née  le 
limai  1559,  mariée  à  Henri,  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  roi  de  France. 

FRANÇOIS  II , 

BOI   DB  FRANCE   ET    D*ÉCOSSE. 

1559.  François  U,  né  le  19  ou  20  jan- 
vier 1544  (N.  S.},  au  château  de  Fontaine- 
bleau, succéda,  le  10  juillet  1539,  à  Henri  II, 
son  père.  François  II  meurt  d'uo  abcès  h  la 
tête  le  5  décembre,  à  Tâge  de  près  de  17 
ans,  après  14  mois  et  26  jours  de  règne.  11 
n*eot  point  d*enfant  de  Marie  Stuart,  son 
épouse,  qui  auilta  la  France  Tannée  sui- 
vante a  grana  regret,  pour  retourner  en 
Ecosse. 

CHARLES  IX. 

1560.  Charles  IX,  fils  de  Henri  II  et  de 
Caiberiue  de  Médicis,  né  le  27  juin  1550,  à 
Saint-Germain  en  Laye,  succéda,  le  5  dé- 
C3mbre  1560,  à  François  II,  son  frère.  Lé  roi 
termina,  le  30  mai  1574,  à  Vincennes,  une 
rie  de  24  ans  moins  28 jours,et  un  règne  de 
1^  ans  et  demi.  Charles  ne  laissa  d*enfant 
légitime  (|u'une  fille,  qui  mourut  à  5  ans  et 
demi.  Elisabeth,  sa  femme,  s*étant  refiréeà 
Vienne  après  la  mort  de  ce  prince,  y  mourut 
dans  un  monastère  qu'elle  avait  avait  bâtir. 
Tan  1592,  Agée  seulement  de  38  ans  (166). 

HENRI  III. 

1574.  Henri  III,  quatrième  fils  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  19  sep- 
tembre 1551,  duc  d*Anjou,  puis  roi  de  Po- 
logne, est  proclamé  roi  de  France  le  30  mai 
1S74,  en  son  absence,  après  la  mort  do 
Charles  IX,  son  fi^re.  A  celle  nouvelle  il 
pari,  lui  quatorzième,  de  la  Pologne,  le  18 
joîD,  pour  retourner  en  France. 

Henri  III  est  frappé  à  Saint-Cloud  par 
Jacques  Clément  le  1"  août  1589. 11  meurt  le 
lendemain  de  sa  blessure,  dans  de  grands 
sentiments  de  pénitence,  à  Tâge  de  37  ans 
10  mois  et  14  jours,  après  un  règne  de  14 
ans  5  mois  et  20  jours,  depuis  son  sacre. 
Louise  de  Vaudemont,  sa  femme,  princesse 
rertaeuse,  morte  à  IJoulins  le  29  janvier 
1601,  ne  lui  donna  noin^  d^enfants.  Ainsi 
fut  éteinte  Tillustre  j[>ranche  des  Valois  qui 
avait  régné  261  ans,  pendant  lesquels  elle 
donna  13  rois  à  la  France. 

HENRI  IV,  OIT  LE  GRAND. 

(branche  DB   BOVRBOn.) 

1589.  Henri  IV,  roi  de  Navarre,  .né  le  13 
décembre  1553 ,  au  château  de  Pau  en 
Béam,  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre 
et  duc  de  Vendôme,  et  de- Jeanne  d'Alhret, 
descendant,  par  son  père,  de  Robert  de 
France,  comtedeClermont,  cinquième  fils  de 

(166)  Charles  IX  esl le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
aulorîsé  les  secrétaires  dxlat  à  signer  pour  lui  dans 
certAÎncs  occasions. 

Ii67i  Pendant  le  séjour  oue  le  cbancencr  S{%uîcr 


saint  Louis.succéda  le2 aoûl  au  roi  Henri  III, 
comme  le  plus  proche  héritier  de  la  cou* 
ronne  de  France. 

Le  ik  mai  1610,  Henri  IV  est  assassiné 
dans  son  carrosse  sur  les  k  heures  du  soir, 
par  un  monstre  exécrable  nommé  Ravaillnc, 
qui  lui  porta  deux  coups  de  couteau,  dont  il 
mourut  sur-le-champ.  Henri  était  dans  la 
cinquante-huitième  année  de  son  âge,  dans 
la  trente-huilième  de  son  règne  en  Navarre, 
et  dans  la  vingt-unième  de  son  règne  en 
France.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  Mar- 
guerite, sa  première  femme,  fillede  Henri  II, 
morte  le 27  mars  1615.  De  Marie  de  Médicis, 
la  deuxième,  il  eut  trois  fils  et  trois  filles  ; 
Louis,  qui  suit  ;  N.,  mort  en  1611  ;  J.-B. 
Gaston,  duc  d*Or]éans,  né  le  25  mars  1608; 
Elisabeth,  née  le  22  novembre  1602,  femme 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  Christine, 
mariée  à  Victor-Amédée,  duc  de  Savoie,  et 
Henriette,  née  le  25  novembre  1G09,  et 
femme  de  Cbarlçs  P',  roi  d'Angleterre. 

LODIS  Xlli,  DIT  LE  JUSTE, 

1610.  Louis  XIII,  fils  de  Henri  IV  et  do 
Marie  de  Médicis,  né  à  Fontainebleau  le  27 
septembre  1601,  succéda,  le  11  mai  1610,  à 
son  père,  sous  la  tutelle  de  la  reine,  sa 
mère.  L'an  16&3,  le  roi,  dont  la  sanlé  déjé- 
rissait  depuis  longtemps,  meurt  à  Saiut- 
Germain  en  Laye  Te  14  mai,  dans  la  qua- 
rante-deuxième année  de  son  âge,  aprèj 
avoir  régné  33  ans  accomplis.  Ce  prince 
laissa  d'Anne  d'Autriche,  son  épouse,  deux 
fils;  Louis,  qui  suit,  et  Philippe,  né  le  21 
septembre  16V0  (167). 

LOCIS  XIV,  sLRxoiiiié  LE  GRAND. 

1643.LouisXIV,fils  do  Louis  XHIetd'Annc 
d'Autriche,  né  h  Saint-Germain  en  Laye  le 
5  septembre  1638,  surnommé  Dieudonné  h 
sa  naissance,  succède  à  la  couronne  le  i% 
mai  16i3. 

L'an  1715,  la  mort,  qui  depuis  quelques 
années  avait  abattu  tant  de  tètes  couronnées, 
enlèveà  la  France,au  château  de  Versailles, 
le  1"  septembre,  Louis  XIV,  âgé  de  77  ans 
moins  3  jours,  après  avoir  régné  72  ans  3 
mois  et  ISjours.  Ce  grand  roi,  dont  le  rèf^iie 
a  donné  tant  de  lustre  à  la  monarchie  fran- 
çaise, eut  de  la  reine,  son  épouse,  trois 
princes  et  trois  princesses,  auxquels  il 
survécut  :  Louis,  dauphin  de  France,  né  lo 
1*' novembre  16(51,  mort  le  ik  avril  1711  ; 
Philippe  do  France»  duc  d'Anjou,  né  le  2 
août  1668,  mort  le  18  juillet  1671;  Louis- 
François  de  France,  duc  d'Anjou,  né  le  14 
juin  1672,  mort  le  ^  novembre  suivant; 
Anne-Elisabeth  de  France,  née  le  10  no- 
vembre 1662,  morte  le  30  décembre  suivant  ; 
Marie-Anne  de  France,  née  le  16  novembre 
166^,  morte  le  26 décembre  suivant  ;  Marie- 
Thérèse  de  France,  née  le  2  janvier  1667, 
morte  le  1"  mars  1672. 

fil  en  Norninmlic  daos  le  cours  <ie  1639,  les  ftrréts 
rendus  à  Paris  au  conseil  de  tiî.ance,  auiquels  le 
Ifrand  sceau  devait  èlre  appctsê,  ctaienl  datés  di  lieu 
où  clail  M.  le  ciiiUicclier. 
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LOUIS  XV,  DIT  LE  BIEN' AIMÉ. 

1715.  Louis  XV*  troisième  fils  de  Louis 
de  France,  duc  do  Boursogne,  puis  dauphin, 
et  de,  Marie-Adéiaïde  de  Savoie,  né  à  Ver- 
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sailies  le  15  février  1710,  k  8  heures  du 
malin,  succède,  le  1"  septembre  1715,  \ 
Louis  XiV.  soQ  bisaïeuL 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  SOIS  ET  DlfiS  DE  lORRAINE. 


LOTHAIRE. 

L'an  855,  Lolhaire,  second  Gis  de  Tempe- 
reur  Lolhaire,  lui  succéda  dans  cette  partie 
du  royaume  d'Austrasie,  qui  s*étend  depuis 
Cologne  jusqu'à  rOcéan  ;  e*est  ce  qu'on  ap- 
pela depuis  de  son  nom  Lotbierregne ,  ou 
Lorraine.  Son  inauguration  se  fit  à  Metz 
le  S2  septembre  885.  Lothaire  mourut  à 
Plaisance  le  8  août  869,laissant  de  Vaidrade 
Tin  fils  nommé  Hugues,  à  qui  il  avait  donné 
l'Alsace,  etdeus  filles, Gisie, mariée, l'an  882, 
iGodefroile  Danois,  duc  de  Frise,  et  N., 
mariée  au  comte  Thibaut. 

CHARLES  LE  CHADVE. 

L  au  869,  Charles  le  Chauve,  roi  de  France, 
s'empara  du  royaume  de  Lorraine. 

LODIS. 

L*an  876,  après  la  mort  de  Louis  le  Ger- 
manique, Louis,  roi  de  Saxe,  son  second 
fils,  se  mit  en  possession  de  la  portion  de  la 
Lorraine  qui  avait  appartenu  à  ce  prince. 

CHARLES  LE  GROS. 

L'an  882,  Charles  le  Gros,  empereur,  étant 
devenu  Théritier  du  roi  Louis  de  Saxe,  son 
frère,  est  reconnu  roi  de  Lorraine. 

L'an  887,  après  que  Charles  eut  été  déposé 
dd  l'empire,  la  Lorraine  passa,  ainsi  que  la 
Germanie,  à  son  neveu  Ârnoul. 

ARNODL 

L'an  895,  Arnoul  donna  la  Lorraine,  avant 
le  mois  de  juin,  à  Zuenlibolde  ,  son  fils  na- 
turel. 

GISELBERT. 

Le  duc  Rainier  étant  mort  (l'an  916),  fut 
remplacé  par  son  fils  Giselbert. 

•  OTHON 

936.  Henri  transmit,  par  sa  mort,  la  Lor- 
raine à  son  fils  Othon  1*'.  Olhon  substitua, 
l'an  940,  son  frère  Henri  à  Giselbert;  mais 
ies  Lorrains ,  mécontents  de  la  conduite  de 
ce  diic,  l'obligèrent  bientôt  &  se  retirer.  Le 
Jeune  Henri,  fils  de  Giselbert,  tutniisàsa 
place,  sous  la  direction  d'Othon,  comte  de 


Verdun.  Il  mourut,  Tan  9U,et  eut  pour 
successeur  Conrad,  duc  de Francooie,  gendre 
du  roi  Othon  par  sa  femme  Liutgarde,  qu'il 
épousa  Tan  94>7. 

L'an  953,  Conrad  est  déposé,  pour  avoir 
favorisé  la  révolte  du  prince  Ludolphe. 

BRDNON. 

959.  Brunon  parlagea  la  Lorraine  en  deux 

Erovinces,  dont  la  première  fut  appelée  la 
aute  Lorraine,  ou  la  Mosellane,  parce  que 
la  Moselle  coule  le  long  de  ses  froDlières; 
l'autre  se  nomma  la  basse  Lorraine,  ou  le 
duché  de  Brabant,  parce  que  le  Brabaateo 
fait  la  plus  considérable  portion. 

FRÉDÉRIC  I" 

L'an  959,  Frédéric  V\  comte  de  Bsr,  fat 
établi  duc  de  la  haute  Lorraine  parlVdù- 
duc  Brunon. 

THIERRI. 

L'an  98<h ,  Thierri ,  fils  de  Frédéric,  lui 
auccéda  dans  le  duché  de  Lorraine  et  le 
comté  de  Bar. 

FRÉDjsRIC  h. 

L'an  102fc,  Frédéric  II,  fils  de  Thierri  ei 
do  Richilde ,  devint  le  successeur  de  sod 
père. 

GOTHELON. 

L'an  1036,  Gothelon,  duc  de  la  basse  Lor- 
raine, obtint  le  gouvernement  delabauio 
après  la  mort  de  Frédéric  IL 

ALBERT  D'ALSACE. 

L'an  1043,  Albert  d'Alsace,  de  lanwiswi 
d*Egesheim  et  de  la  branche  des  comtes  de 
Dasbourg,  fut  établi  duc  de  la  haute  Lor- 
raine par  l'empereur  Renri  Ul,  après  la  mort 
de  Gothelon. 

DCCS  BÊRÊOlTàlRES  DB   LOBBilKE. 

GÉRARD  D'ALSACE, 

PREMIER  DUC  HÉRÉDITAIRE. 

1048.  Gérard,  comte  d'Alsace,  troisièflw 
du  nom,  neveu  d'Albert,  et  arrière-peW-ûis 
d'Ehérhard  d'Alsace,  frère  aîné  de  Contran, 


ÎI7 


ROIS  ET  DUCS  DE  LORIIAINE. 


91S 


tîge  de  la  maison  d'Autriche ,  fut  créé  duc 
<le  Lorraine  à  TAge  de  10  ans*  dans  la  mémo 
dièle  de  Worms,  où  Brunon,  évoque  de  TouU 
son  cousin,  fui  nommé  Pape  et  orit  le  nom 
de  Léon  IX. 

THI£RRL 

iOTTO.  Thierri  Gis  de  Gérard,  lui  succéda 
en  bas  tge,  sous  la  régence  de  Hadwige,  sa 
mère. 

SIMON  I". 

1115.  Simon,  ou  Sigismond  «  fils  atné  du 
duc  Tbierrii  devint  son  successeur. 

MATTHIEU  I". 

1139.  Matthieu  I^^GIs  aîné  du  duc  Simon, 
fat  reconnu  pour  son  successeur. 

SIMON  IL 

1176.  Simon  II  succéda  au  duc  Matthieu 
son  père. 

FERRI  I«'. 

1905.  Ferri,  ou  Frédéric,  comte  de  Bitcbe, 
frère  du  duc  Simon,  lui  succéda. 

FERRI  IL 

ia06.  Ferri  II ,  fils  de  Ferri  de  Bitcbe, 
commença  i  régner  en  Lorraine  du  Tirant  du 
«lue  Simon,  son  oncle. 

THIBAUT  I-. 

1213.  Thibaut  I"  succéda  au  duc  Ferri  11, 
son  père. 

MATTHIEU  IL 

1220.  Matthieu  II,  fils  de  Ferri  II,  succéda 
au  duc  Thibaul,  son  frère. 

FERRI   lU. 

1251.  Ferri  III  succéda  au  duc  Matthieu, 
son  père,  à  l'âge  d'environ  11  ans. 

THIBAUT  IL 

1304.  Thibaut  II  succéda.  Tan  1304,  à 
Ferri  III,  son  pèru. 

FERRI  IV. 

1312.  Ferri  IV,  né  le  15  aTrii  1282,  suc- 
céda au  duc  Thibaut,  son  père. 

RAOUL. 

1328.  Raoul  succéda  en  bas  Age  au  duc 
Ferri,  son  père. 

JEAN  I". 

13%6.  Jean  I"  succéda,  l'an  13<i6,è  Raoul, 
son  père. 

CHARLES  II,  scRNOMSié  LE  HARDI. 

1391.  Charles  II,  fils  du  duc  Jean,  lui  suc- 
céda, l'an  1391,  à  l'ftgcde  25  an$. 

RENÉ  I",  D'ANJOU. 

1431.  René  I",  d'Anjou,  duc  de  Bar^  fils 
de  Louis  II,  duc  d'Anjou  et  roi  de  Naples, 
fut  reconnu  duc  de  Lorraine  par  les  Elats, 
après  la  mort  et  en  Tcrtu  du  testament  de 
Cbarles  III,  son  beau-père. 

JEAN  IL 

1453.  Jean  II,  duc  de  Cidabre,  fils  aîné  du 
duc  René  d'Anjou,  et  d'Isabelle  de  Lorraine, 
né  le  2  août  142V,  prit  possession  du  duché 


de  Lorraine,  et  fit  son  entrée  à  Nancy  le  22 
mai  1453. 

NICOLAS. 

1470.  Nicolas ,  né  de  Jean ,  duc  de  Lor- 
raine, et  de  Marie  de  Bourbon,  l'an  1448, 
hérita  de  son  père  le  duché  de  Lorraine, 
avec  celui  de  Bar. 

RENÉ  IL 

1473.  René  II,  fils  de  Ferri  L,  comte  de 
Vaudemont,  prince  de  la  branche  cadette  de 
l'ancienne  maison  de  Lorraine,  et  d'Yolande 
d'Anjou,  fille  de  Renél'*,  succéda,  l'an  1473, 
au  duc  Nicolas,  è  Tâge  de  22  ans.  C'est  ainsi 
que  le  duché  de  Lorraine  ,  qui  était  tombé 
par  un  mariage  dans  la  maison  d'Anjou, 
rentra,  par  un  autre  mariage,  dans  la  maison 
de  Lorraine. 

ANTOINE. 

1508.  Antoine,  né  à  Bar  le  4  juin  1489, 
succéda  au  duc  René,  son  père,  à  l'âge  de 
19  ans.  , 

FRANÇOIS  I". 

1544.  François  I",  né  le  15  février  1517, 
élevé  à  la  cour  de  François  V\  roi  de  France, 
son  parrain,  et  très-estimé  de  ce  monarque, 
succéda,  l'an  1544 ,  au  duc  Antoine,  son 
père 

CHARLF^  HL 

1545.  Charles  III  succéda  au  duc  François, 
son  père,  à  l'Age  de  3  ans,  sous  la  régence 
de  Christine,  sa  mère,  et  du  prince  Nicolas, 
son  oncle. 

HENRI  H,  DIT  LE  BON. 

1608.  Henri  11,  né  le  20  novembre  1563, 
ou  le  8  de  ce  mois,  succéda  au  duc  Charles, 
son  père. 

CHARLES   IV  ET  NICOLAS-FRANÇOIS. 

1624.  Charles  IV,  fils  de  François ,  comte 
de  Vaudemont,  frère  du  duc  Henri  II,  et  de 
Christine  de  Salms,  né  le  5  avril  1604,  prit 

Rossession  de  la  Lorraine  avec  la  duchesse 
iicole,  son  épouse,  après  la  mort  du  duc 
Henri,  son  oncle. 

CHARLES  V. 

1675.  Charles  V,  fils  du  duc  Nicolas-Fran- 
çois et  de  Claude  de  Lorraine,  né  à  Vienne 
Je  3  avril  1643,  prit  le  titre  de  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  après  la  mort  de  Charles  IV, 
son  oncle. 

LÉOPOLD. 

1690.  Léopold  ,  fils  du  duc  Charles  V  et 
d'Eléonore  d'Autriche,  né  le  11  septembre 
1679,  succède  au  titre  de  duc  de  Lorraine, 
après  la  mort  de  son  père. 

FRANÇOIS-ETIENNE. 

1729.  François-Etienne ,  fils  atné  du  duc 
Léopold  et  d'Èlisabetb-CharlotCe  d'Orléans, 
né  le  8 décembre  J708,  fut  reconnu  duc  de 
Lorraine  après  la  mort  de  son  père,  le  27 
mars  1729.  L'an  1735,  il  acquiesce  au  traité 
conclu  le  3  octobre  de  cette  année,  entre 
l'empereur  et  le  roi  de  France;  traité,  par 
lequel  il  était  dit  qu'il  céderait  à  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  les  duchés  de  Lorraine  et  de 


9r9 


DICTIONNAIRE  DE  LWUT  DE  TERIFIER  LES  DATES. 


9» 


Bar,  pour  la  Tosrnnc  qu*on  lui  donnsratt  en 
échange.  L*an  1736.  le  12  février,  il  épouse 
î  Vienne  Marie-Thérèse,  fille  aînée  de  Tem- 
percur.  Le  13  déeeoibre  suirant,  il  ratifie 
les  conventions  de  rcmpereur  et  du  roi  de 
France,  portant  que  Siamsias  serait  mis  dès 
iors  en  possession  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  pour  être,  après  lui,  réunis  h  la 
couronne  de  France;  que  cependant  le  duc 
François-Etienne  n'entrerait  en  possession 
de  la  Toscane,  qu'après  la  mort  du  grand 
duc  régnant. 


STANISLAS,  DIT  LE  BIENFAISAyL 

1737.  Stanislas  Leczinski,  roi  titalairedc 
Pologne,  est  reconnu  duc  de  Lorraine  et  de 
Bnr  l'an  1737,  en  vertu  du  traité  fait  le  3oo- 
tobre  1735,  enîre  l'empereur  et  le  roi  de 
France. Ce  prince  bienfaisant  mmirutle23 
février  1766,  dans  la  89'  année  de  soDâg^ 
étant  né  Tan  1677.  Stanislas  avait  épousé 
Catherine  de  Bnin  Opalinska,  morte  h  Luné- 
vilie,  âgée  de  66  ans,  le  19  mars  17i7.  Lo 
seul  fruil  de  ce  mariage  fut  Marie-Cbarlolte- 
Sophie-Félicité,  femme  de  Louis  XV. 


COMTES   DE   FLANDRE. 


La  Flandre,  portion  considérable  de  Tancienne  Belgique,  s  étend  sur  les  contrées  autrefois  halutées  par  b 
Morins,  une  partie  des  Nerviens,  les  Atuatiques  et  les  Ménapiens.  Les  premiers  occupaient  les  côtes  df 
la  mer  entre  la  Somme  et  TEscaut  ;  les  seconds,  les  terres  situées  entre  TEscaut  et  la  Sambre;  les  troi- 
sièmes, le  pays  de  Namur;  les  derniers,  les  bords  du  Rhin.  Le  nom  de  Flandre,  employé  pour  b  pn^ 
mière  fois,  dans  la  Vie  de  saint  E/ot,  écrite  au  vu*  siècle,  par  saint  Ouen,  ne  désignait  alors  que  le  ter- 
ritoire de  BriigC3  :  Municipium  Fiandrense^  Municipium  Brugeme,  deux  expressions  synonymes  en  ce 
temps-là.  La  Flandre  était  encore  renfermée  dans  des  bornes  étroites,  sous  Charles  le  Chauve,  en  S>3. 
Le  territoire  de  Courtrai  n'y  était  pas  même  compris.  Les  historiens  flamands  prétendent  que,  dès  le  temps 
de  Charlemagnc  et  longtemps  même  auparavant,  la  Flandre  était  possédée  par  des  seigneurs  qui  la  goa- 
vernaient,  sous  le  titre  de  lorestiers  ;  titre  qu*on  leur  donnait,  à  cause  des  forêts  dont  le  pays  était  cou- 
Tert  f  t  des  marais  dont  il  était  rempli.  Ils  décorent  successivement  de  cette  qualité  Lidéric,  étaUt,  disent- 
ils,  par  Charlema^ne,  vers  Tan  79%,  Ingheiram,  son  fils,  et  Odacre,  son  pelit-fils.  Mais  U  n'y  a  aucanf 
preuve  que  ces  seigneurs  (en  les  supposant  des  êtres  réels)  aient  gouverné  la  Flandre ,  ni  même  qu'ils  t 
aient  haVité.  Tous  les  anciens  écrivains  s'accordent  à  reconnaître,  pour  premier  comte  de  ce  pays,  Bau- 
douin, qui  suit. 


BAUDOUIN  I",  SURNOMMÉ  BRAS  DE  FER. 

L'an  851,  Baudouin  !'%  Gis  d*Odacre,  et  ar- 
rière-petit-fils  de  Lidéric,  suivant  Ipérius, 
surnoruroé  Bras  deFer^  h  cause  de  sa  furco 
extraordinaire,  enlève  de  la  cour  de  France 
Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve,  et  veuve 
d'Ethelvolph,  roi  d'Angleterre,  la  conduit 
au  château  d*Har]ebeck,  où  il  Tépouse,  et 
)*emmèno  ensuite  à  la  courde  Lorraine,  |>our 
50  soustraire  au  ressentiment  du  roi  do 
France.  L*en879,  Baudouin  meurt  à  Arras, 
niors  capitale  du  pays.  Il  laissa  deux  fiis  : 
Baudouin,  son  successeur,  et  Raoul,  comte 
de  Cambrai,  avec  une  fille, Winidiide,  épouse 
de  Wifred  le  Velu,  comte  de  Barcelone. 

BAUDOUIN  H,  DIT  LE  CHAUVE. 

879.  Baudouin  II,  surnommé  le  Chauve^ 
fils  de  Baudouin  I*%  lui  succéda.  L*an  918,  le 
2  janvier,  Baudouin  meurt. 

AUNOUL  I",  DIT  LE  VIEUX  kt  LE  GRAND, 
ET  BAUDOUIN   111. 

918.  Arnoul  I",  fils  de  Baudouin  le  Chauve 
et  d*£lstrude,  suc€ède,  Tan  918,  h  son  pèiT. 

ABNOULIl,  DIT  LE  JEUNE. 

9G5.  Arnoul,  fils  de  Baudouin  et  de  Ma- 
thilde  de  Bourgogne,  et  petit-fils  d'Arnoul 
le  Vieux,  reconnu  souverain  de  Flandre  du 
vivant  et  à  la  demande  dosooaiual,  lui  suc- 
céda le  87  mars  de  Tan  965. 

BAUDOUIN  IV,  DIT  LE  BARBU, 

COMTE   DE   FLANDRE. 

•89.  Baudouin  IV,  fiis  d'Arnoul  le  Jeune 


et  de  Susanne,  succède  en  bas  âge  l  son 
père. 

BAUDOUIN  V,  DIT  DE  LILLE 
ET  LE  DÉBONNAIRE. 

103!^.  Baudouin  V,  fils  de  Baudouin  le 
Barbu  et  d'Ogive  d(^  Luxembourg,  fut  in- 
vesti du  comté  do  Flandre  après  la  mort  do 
son  père. 

BAUDOUIN  VI,  DIT  DE  MONS  et  LE  DOS. 

1067.  Baudouin  VI,   fils  de  Baudouin  de 
Lille  et  d*AdélaïJe,  succède  h  son  père. 
ARNOUL  III,  DIT  LE  MALHEUREUX. 

1070.  Arnoul,  fils  aîné  de  Baudouin  de 
Mons,  lui  succéda. 

ROBERT  V%  DIT  LE  FRISON 

1072.  Robert  I",  deuxième  fils  de  Bso 
douin  de  Lille,  après  la  victoire  remporté;* 
sur  Richilde  et  la  mort  d*Arnoul,  son  neveu, 
demeure  possesseur  de  la  F-landre. 

ROBERT  11,  DIT  LE  JÈROSOLY MITAIS. 

1093.  Robert  11,  fils  de  Robert  le  Frison. 
lui  succéda  dans  le  comté  de  Flandr<». 
L'an  1096,  il  partit  pour  la  première  cro•sa«l^ 
accompagné  de  Tétile  de  la  noblesse  du 
pays.  Les  beaux  faits  d*nrroes  par  lesquels 
il  se  distingua  dans  cette  expédition  loi 
méritèrent  le  surnom  do  Jérosolgmiiain- 

BAUDOUIN  VII,  DIT  A  LA  HACBE. 
un.  Baudouin  VII,  fils  de  Rolterdlet 
de  Clémence,  fut  reconnu  comte  de  Fl^n* 
dre  après  la  mort  de  son  i  ère  dans  Tasseji- 
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biee  des  Etais  da  |)aj5»  h  laquelle  présidait 
le  roi  Louis  le  Gros. 

CHARLES  I",  DIT  LE  BON. 

1119.  Charles  r%  fils  de  Canul  V\  roi  de 
Danemark,  et  d'Adèle,  fille  de  Robert  le  Fri- 
son, éleré  à  la  cour  de  son  aïeul  maternel 
depuis  la  mort  de  son  père,  est  reconnu 
comte  de  Flandre  par  les  Etats. 

GUILLAUME  CLITON, 
DIT  AUSSI    LE  NORMAND. 

1127.  Guillaume  Cliton,fiIs  de  Robert  III, 
duc  de  Normandie,  et  petil-Ols  de  Mathilde 
de  Flandre,  épouse  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, fut  investi  du  comté  de  Flandre,  afîrès 
la  mort  de  CbarleSi  par  Louis  le  Gros,  roi  de 
France. 

THIERRI  DALSACE. 

1128.  Thierri,  fils  de  Thierri,  duc  de  Lor- 
raine, et  de  Gertrude,  fille  de  Robert  le  Fri- 
son, fut  inauguré  sans  opposition. 

PHILIPPE  DALSACE. 

11G9.  Philippe,  fils  de  Tierri  d'Alsace etde 
Sibylle  d*Anjou,  associé  dès  Tan  1157  au 
gouvernement  oar  son  père,  lui  succéda 
après  sa  mort. 

MARGUERITE  DALSACE 
ET  RAUDOUIN  VIII. 

1191.  Marguerite,  fille  de  Tliierri  d'Alsace, 
et  femme  de  Raudouin  V,  comle  de  Hai- 
iiaut,  se  mit  en  possession  du  comté  de 
Flandre,  dès  qu'elle  eut  appris  la  mort  du 
comte  Philippe,  son  frère. 

BAUDOUIN  IX, 
DIT  DE  CONSTANTINOPLE. 

1194.  Baudouin  IX,  fils  de  Baudouin  V, 
comte  de  Hainaut,  et  de  Marguerite  d'Al- 
sace, né  au  mois  de  juillet  1171,  succède  à 
sa  mère  dans  le  comté  de  Flandre.  L'an  1204, 
1r  16  mai,  Baudouin  est  couronné  lui-môme 
empereur  de  Constantinople. 

JEANNE  ATEC  FERRAND  et  THOMAS, 

SES  ÉPOUX. 

1206.  Jeanne,  fille  de  Baudouin  IX,  est  re- 
connue comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut 
après  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père. 
Le  comte  de  Namur,  son  tuteur,  Penlève  aus- 
sitôt, et  la  fait  conduire  h  Paris,  où  Phi- 
lippe-Auguste  la  retint  environ  6  ans.  L*an 
1121,  le  roi  la  marieà  Ferrand  ou  Ferdinand, 
prince  de  Portugal. 

MARGUERITE  II, 
DFTB  DE  CONSTANTINOPLE. 

12U.  Marguerite  II,  tille  puînée  de  Bau- 
douin IX,  succéda  dans  les  comtés  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut  à  Jeanne,  sa  sœur. 


GDI  DE  DAMPIERRB. 

1280.  Gui,  filsde  Guillaume  de  Dampierre 
et  de  Marguerite  de  Flandre,  associé  par  sa 
mère  au  gouvernement  dès  l'an  1251 ,  lui 
succède  Tan  1280,  après  sa  mort. 

ROBERT  III,  Drr  DE  BÉTHVNE. 

1305.  Robert  III,  dit  de  Béthune,  du  nom 
de  Mathilde  de  Béthune  sa  mère,  était  pri- 
sonnier à  Paris,  lorsque  Guy,  son  père, 
mourut.  Il  fut  élargi  au  mois  de  juin  1305, 
par  le  traité  d*Athies. 

LOUIS  !•%  DIT  DE  NEVERS  et  DE  CBÉCI. 

1322.  Louis  I",  petit-fils  de  Robert  de  Bé- 
thune, et  fils  de  Louis,  dit  de  Nevers,  et  de 
Jeanne,  fille  unique  de  Jacques,  comle  de 
Relhel,  se  met  en  possession  des  comtés  de 
Flandre,  de  Nevers  et  de  Retbel ,  après  la 
mort  do  son  aïeul. 

LOUIS  II,  DIT  DE  MALE. 

1346.  Louis  II,  dit  de  Male^  du  lieu  de  sa 
naissance,  près  de  Bruges,  né  le  25  novem- 
bre 1330,  succéda,  Tan  13^6,  au  comte 
Louis  r%  son  père. 

MARGUERITE  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

138'«.  Marguerite,  fille  du  comte  Louis  de 
Maie  et  femme  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  succède  è  son  père. 

JEAN,  DIT  SANS  PEUR. 

Ii05.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fils  aîné  de 
Philippe  le  Hanli  et  de  Marguerite,  reconnu 
comte  de  Flandre  après  leur  mort,  fut  inau- 
guré è  Gand,  le  21  avril  1M)3. 

PHILIPPE  III,  DIT  LE  BON. 

1U9.  Philippe  III,  dit  le  Bon,  succède  au 
comté  de  Flandre  ainsi  qu*aux  autres  Etats 
de  Jean,  son  père. 

CHARLES  LE  HARDI  ou  LE  TÉMÉRAIRE. 

ih&l.  Charles,  fils  de  Philippe  le  Bon,  et 
son  successeur  dans  tous  ses  uomaines,  est 
inauguré  comte  de  Flandre  .à  Gand,  le 
28juinlM7. 

MARIE. 

1477.  Marie,  fille  unique  de  Charles  le 
Hardi  et  d*ls(ibelle  de  Bourbon ,  née  à 
Bruxelles  le  12  février  1458,  se  porta  pour 
héritière  universelle  de  son  père  après  la 
mort  de  ce  prince. 

PHILIPPE  IV,  Drr  LE  BEAU. 

1482.  Philippe,  fils  atné  de  Maximilien 
d*Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne,  suc- 
cède en  bas  âge  è  sa  mère  dans  la  souve- 
raineté des  Pays*Bas. 


COMTES  DE  HOLLANDE. 

Les  BaUves,  que  les  Hollandais  reconnaissent  pour  leurs  ancêtres,  s*alIiéreot  aui  Romains,  lorsque  ceux-ci 
enCiefHîienl  la  eonanèle  des  Gaules  et  de  la  Germanie.  Fidèles  à  leurs  engagements,  ils  résistèrent  à  tous 


tes 

Francs 


efforts  que  les  Germains  firent  noar  les  entraîner  dans  leur  ligue  contre  les  Romains.  Lorsaue  les 
nés  eurent  Tait  la  conquête  des  Gaules,  les  Bataves  consentirent  k  reconnaître  leur  suzeraineté,  sans 
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cesser  de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois.  On  les  conrondait  alors  atec  les  Frisons  el  les  Saxoui, 
parce  qu'ils  avaient  fait  alliance  avec  ces  deux  peuples.  Charlemagne  fut  le  premier  monarque  français 
qui  leur  donna  dcsgouvemeurs  ou  comtes  ;  ces  nouveaux  seigneurs  acquirent,  sous  les  descendants  de  ce 
prince,  une  possession  d'hérédité  dont  ensuite  ils  arrachèrent  les  titres,  en  forme,  el  la  propnéié  à  U 
faiblesse  de  leurs  souverains.  Il  parait,  dit  Dujardio,  que  dans  ces  premiers  temps,  les  pays  arrosés  pir 
la  Meuse  el  le  Rhin  étaient  partagés  entre  diflférents  comtes,  el  que  Gerlof  était  Fun  des  plus  puissanis. 
Tous  ces  comtés  I 
n'est  connu,  pour 


furent  enfin  réunis  eu  un  seul  qui  fui  érigé  en  souveraineté.  Mais  le  nom  de  Hollande 
•  la  première  fois,  que  par  un  diplôme  de  Teropereur  Henri  lY»  donné  Tan  1064. 
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THIERRI  I 

L'an  923,  Thierri  I"  fut  investi  du  comté 
de  Hollande  par  le  roi  Charles  le  Simple.  Il 
était  fils  de  Billing,  comte  de  Stubenskorn 
en  Snie,  el  frère  d'Herman,  duc  de  Saxe,  et 
de  Vicman  le  Vieux,  comte  de  Gand. 

THIERRI  II. 

Thierri  If,  fils  de  Thierri  I",  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Hollande. 

ARNODL, 

COMTE  DE  HOLLANDE. 

980.  Ârnoul  fut  le  successeur  de  Thierri 
II,  son  père. 

THIERRI  III. 

998.  Thierri  III,  fils  du  comte  Arnoul,  fut 
proclamé  comte  de  Hollande  après  la  mort 
de  ce  prince, à  Tâc^e  de  12  ans,  sous  la  tutelle 
do  Lutgarde,  sa  mère. 

THIERRI  IV. 

1039.  Thierri  IV,  fils  atné  de  Thierri  III, 
fut  reconnu  pour  son  successeur. 

FLORENT  1". 

lOW.  Florent  l",  frère  du  comie  Thierri 
IV,  et  comte  do  Weslfrise,  fut  proclamé 
comte  de  Hollande,  eu  son  absence,  après 
la  mort  de  son  frère. 

THIERRI  V. 

1061.  Thierri  V,  fils  de  Florent,  fut  re- 
connu pour  son  successeur  à  Tâge  de  k  ans, 
par  les  soins  de  Gertrude,  sa  mère. 

FLORENT  II,  DIT  LE  GROS. 

1091.  Florent  II,  fils  de  Thierri  V,  devint 
ton  successeur  dans  un  âge  fort  tendre. 

THIERRI  VI. 

1122.  Thierri  VI,  fils  du  comte  Fioront, 
lui  succéda  à  l'Age  de  13  ans,  sous  la  tutelle 
do  Pétronille,  sa  mère. 

FLORENT  III. 

1157.  Florent  m,  fils  aîné  de  Thierri  VI, 
lui  succéda. 

THIERRI  VII. 

1190.  Thierri  VII,  fils  atné  de  Florent  III, 
lui  succéda  au  comté  de  Hollande,  qu*il  avait 
administré  en  qualité  de  régent  pendant 
l'absence  de  ce  prince. 

AD  A, 

COMTESSE  DE  H0LLA91DB. 

1203.  Ada,  fille  de  Thierri  VU,  et  son  hé- 
ritière, fut  mariée,  par  les  intrigues  d'Adé- 
laïde, sa  mère,  dès  le  lendemain  ou  le  sur- 
lendemain de  la  mort  de  son  père,  h  Louis 
comlc  de  Lotf.  La  noblesse,  choquée  par  cette 


alliance,  appelle  Guillaume,  frère  de  Thierri 
VII,  et  le  déclare  comte  de  Hollande 

GUILLAUME  I-'. 

120<^.  Guillaume  I",  fils  de  Florent  III  et 
frère  de  Thierry  VII,  ne  resta  pas  tranquille 
possesseur  de  la  Hollande,  après  l'éloigne- 
ment  de  sa  nièce  Ada. 

FLORENT  IV. 

1223.  Florent  IV,  fils  de  Guillaume  I**, lai 
succéda  à  l'âge  de  12  ans. 

GUILLAUME  II. 

1231ii'.  Guillaume  II,  fils  dn  Florent,  fut  re- 
connu pour  son  successeur,  à  l'âge  de  6 
ans. 

FLORENT  V. 

1256.  Florent  V,  fils  de  Guillaume,  lui  suc- 
céda au  comté  de  Hollande  à  l'âge  de  k  ans, 
sous  la  tutelle  de  Florent,  son  oncle. 

JEAN  1". 

1296.  Jean  I*',  fils  du  comte  Florent,  fut 
appelé  d'Angleterre,  où  il  était  depuis  son 
enfance,  pour  succéder  à  son  père. 

JEAN  II. 

1299.  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut 
et  cousin  de  Jean  i*%  lui  succéda  par  le  choix 
des  nobles  et  des  bourgeois  de  Hollande. 

GUILLAUME  III. 

130i.  Guillaume  III,  fils  du  comte  Jeac, 
lui  succéda  dans  les  Etats  de  Hollande. 

GUILLAUME  IV. 

1337.  Guillaume  IV,  fils  de  Guillaumo  HI, 
lui  succéda  dans  tousses  Etats. 

MARGUERITE. 

1345.  Marguerite,  sœur  de  ^Guillaume  IV 
et  femme  de  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
fut  reconnue  comtesse  de  Hollande  ainsi  que 
de  Hainaut. 

GUILLAUME  V,  dit  UINSENSÉ. 

1356.  Guillaume  V,  second  fils  de  l'emp^ 
reur  Louis  de  Bavière  el  de  Marguerite,  se 
fait  inaugurer  de  nouveau  après  la  mon  <le 
sa  mère. 

ALBERT. 
1389.  Albert,  après  la  mort  de  Guillaume, 
son  frère,  quitta  le  titre  de  ruward  pour 
prendre  celui  de  comte,  qui  lui  fut  déféré 
d'un  consentement  unanime. 

GUILLAUME  Vl. 
Ib04.  Guillaume  VI,  fils  aîné  d^Albert, 
était  en  France  à  la  mort  de  son  père.  A»o:i 
relour^  il  fut  inauguré  comte  de  Hollandt*! 
Dordrcclit,  nu  commencement  de  février 
li05. 
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JACQUELINE. 

1(17.  Jacqueline,  fille  de  Guillaume  VI  et 
lie  Marguente  de  Bourgogne,  et  Teuve  du 
daupliiu  Jeau,  fils  du  roi  Charles  VI»  qu'elle 


avait  épousé,  Tan  1^15,  par  traité  du  30 
juin  1(^06,  fut  inaugurée  comtesse  de  Hol- 
lande après  la  mort  de  son  père,  à  l'Age  de 
16  ans. 


COMTES  ET  DUCS  DE   BAR. 

Le  duché,  autrefois  comté  de  Bar,  situé  entre  la  Lorraine  et  la  Champagne,  ayani  le  Luxembourg  au  midi 
et  la  Franche-Comté  au  Nord,  comprend  environ  Irenle  lieues  de  longueur  sur  treize  de  largeur.  La 
Meuse  le  coupe  en  deux  parties,  dom  celle,  qui  est  sur  la  rive  gauche,  est  dans  la  mouvance  de  la  France, 
ets*appeUe  le  Barrois  royal;  dans  faulre  partie,  est  le  marquisat  de  Pont-à-Mousson  qui  fut  érigé,  en 
1354,  par  Tempereur  Charles  IV.  Ce  pays  uisait  autrefois  partie  de  la  Lorraine  ;  il  u*en  fut  distrait  que 
Ters  le  milieu  du  x*  siècle. 


FRÉDÉRIC,  ou  FERRI I". 

951^.  Frédéric,  ou  Ferri  rs  fils  du  comte 
Wigéric,  selon  Chazot»  était  comte  de  Bar 
dès  fan  9ik. 

THIERRI  I". 

9W.  Thierri  1'%  tils  de  Frédéric  et  son 
successeur. 

FRÉDÉRIC  H. 

iù^k.  Frédéric  ou  Ferri  II  succéda  à 
Thierri. 

SOPHIE. 

1036.  Sophie,  fille  atnée  de  Frédéric  II, 
lui  succéda  dans  le  comté  do  Bar. 

THIERRI  II. 

1096.  Thierri  II,  fils  de  Louis  et  de  So- 
phie, succéda  à  sa  mère. 

RENAUD  I-'. 

1105.  Renaud  I",dit  le  Borgne^  fut  le  suc- 
cesseur de  Thierri,  son  père. 

HUGUES. 

1149.  Hugues,  fils  de  Renaud  I",  lui  suc- 
céda. 

RENAUD  II. 

1155.  Renaud  II,  dit  le  Jeune,  devint  lo 
successeur  de  Hugues,  son  frère. 

HENRI  I". 

1170.  Henri  I'%  fils  aîné  do  Renaud  II,  lui 
succéda  en  bas  âge. 

THIBAUT  I". 

1191.  Thibaut  I*'  succéda  au  comte  Henri, 
son  frère,  mort  sans  postérité. 

HENRI  II. 

120&.  Henri  II,  fils  de  Thibaut  et  d'Isa- 
belle, succéda  à  son  père. 


THIBAUT  II. 

1239.  Thibaut  II  succéda  au  comte  Henri, 
son  père. 

HENRI  III. 

1296  ou  1297.  Henri  III  fut  le  successeur 
de  Thibaut,  son  père. 

EDOUARD  I". 

1302.  EdouanI  V'  succéda  en  bas  âge  au 
comte  Henri,  son  père,  sous  la  garde  et  ré- 
gence de  Jean  de  Puisaye,  son  oncle. 

HENRI   IV. 

1337.  Henri  IV  succéda  au  comte  Edouard, 
son  père. 

EDOUARD  n 

i3kk.  Edouard  II  succéda  au  comteHenri, 
sous  la  régence  d'Yolande,  sa  mère. 

ROBERT. 

1351.  Robert  fut  le  successeur  d'Edouard, 
son  frère,  avant  sa  majorité. 

EDOUARD  III. 

1411.  Edouard  III  succéda  au  duché  de 
Bar  après  la  mort  de  Robert,  son  père. 

LOUIS 

1415.  Louis,  cardinal,  évéque  de  ChAlons- 
sur-Marne,  et  frère  d'Edouard ,  lui  succéda 
dans  le  duché  de  Bar. 

RENÉ  D'ANJOU. 

1419.  René,  fils  de  Louis  II,  auc  d'Anjou 
elroideNaples,  et  d'Yolande,  fille  d*Yoiando 
de  Bar,  et  de  Jean,  roi  d*Aragon,  obtint  le 
duché  de  Bar,  par  la  cession  que  le  cardinal 
de  Bar,  son  grand-oncle,  lui  en  fit. L'an  1431, 
il  réunit  pour  toujours  ce  duché  à  celui  de 
Lorraine. 


DUCS  DE  LOTUIER  OU  BASSE  LORRAINE  ET  DE  RRABANT. 

On  a  déjà  remarqué,  sur  les  ducs  de  Lorraine,  que  ce  pays  fut  pariaeé,  sous  Teaipereur  Otbon  I*',  en  deux 
IM^viDces  ou  gouvernements,  qu^on  distinguau  en  bauie  et  Lasse  Lorraine.  Comme  le  Brabant  faisait  la 

eus  considérable  partie  de  celle-ci,  elle  en  prit  aussi  le  nom.  Mais  outre  ce  pays  borné,  au  levant,  par 
Gueidre  et  révéché  de  Liège,  au  midi  par  le  Hainaut  et  le  comté  de  Namur,  au  couchant,  par  h  Flandre, 
au  septentrion,  par  la  Hollande;  elle  comprenait  une  partie  des  duchés  de  Juliers  et  de  Gueidre  avec  les 
provinces  que  le  Rhin,  la  Meuse  et  TEscaut  renferment  vers  leurs  embouchures. 

GODEFROI  I".  Lorraine,  par  Otbon  1'%  roi  de  Germanie. 

L*an  959,  Godefroi  r%  prince  vaillant,  fut  GODEFROI  II. 

nommé  duc  ou    gouverneur   de  la  basse         96^.  Godefroi  11»  fils  aîné  de  Godefroi  V*f 
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lui  succéda.  Il  mourut  Tan  976,  sans  lignée. 

CHARLES. 

977.  Charles,  frère  de  Lothaire,  roi  de 
France,  fut  pourvu  du  duché  de  la  basse 
Lorraine  et  d'une  partie  de  la  haute»  par 
Tempereur  Otbon  II,  son  cousin. 

OTHON. 

992.  Otbon,  fils  du  duc  CbarleSi  lui  fut 
donné  pour  successeur. 

GODEFROl  III. 

1006  ou  1007.  Godefroi  111,  fils  de  Gode- 
froi,  comte  de  Verdun  et  de  Saxe,  succéda, 
par  le  choix  de  Tem Doreur  Henri  II,  au  duc 
Otbon. 

GOTHELON 

1023.  Gothelon,  frère  de  Godefroi  III,  et 
marquis  d'Anveis,  fut  investi  du  duché  de 
la  basse  Lorraine  par  l'empereur  Henri  IL 

GOTHELON  IL 

10(^3.  Gothelon  II,  Gis  de  Gothelon  I*%  suc- 
céda à  son  père. 

FRÉDÉRIC  DE  LUXEMBOURG. 

lOM.  Frédéric  de  Luxembourg,  frère  de 
Henri,  duc  de  Bavière,  fut  donné  pour  suc- 
cesseur h  Gothelon  II ,  par  Tempereur  Henri 
111. 

GODEFROI  IV. 

1065.  Godefroi  IV,  dit  le  Hardi  et  le  Barbu, 
fils.de  Gothelon  V\  et  frère  de  Golholon  11 , 
succéda  au  duc  Frédéric  par  le  choix  de  Tem- 
pereur  Henri  IV. 

GODEFROI  V. 

1070.  Godefroi  V,dit  le  Bossu,  Olsde  Gode- 
froi le  Barbu,  lui  succéda  dans  le  duché  do 
la  basse  Lorraine  et  le  marquisat  d*Anvers. 

CONRAD. 

1076.  Conrad ,  lils  aîné  de  Temperenr 
Henri  IV,  né  en  107i^,  fut  nommé  [)ar  ce 
prince,  ea  1076,  duc  de  la  basse  Lorrain.e 

GODEFROI  VI. 

1093.  Godefroi  VI,  dit  de  Bouillon,  marquis 
d*Anvers,  fils  d'Eustache  II,  comte  de  Bou- 
logne, et  d*Ide  de  Bouillon,  neveu  de  Gode- 
froi le  Bossu,  fut  investi  du  duché  de  la  basse 
Lorraine  par  l'empereur  Henri  IV.  L'an  1096, 
il  fut  élu  chef  de  la  première  croisade.  L'an 
1099,  il  devint  roi  de  Jérusalem.  Il  mourut 
le  18  juillet  de  l'année  suivante» 

HENRI. 

1101.  Henri,  comte  de  Limbourg,netit-fils 
du  duc  Frédéric,  par  Julte,  sa  mère],  fut 
nommé  par  l'empereur  Henri  IV,  pour  suc- 
céder h  Godefroi  de  |Bouiilon  dans  le  duché 
de  la  basse  Lorraine  et  le  marquisat  d*An*- 
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GODEFROI  VII. 

1106.  Godefroi  VII,  dit  le  Barbu  ou  le 
Gramdf  comte  de  Louvain,|fut  pourvu  du 
du<:bé  par  l'empereur  Henri  V. 

VALÉRAN. 

1135.  Valéran,  comte  de  Limbourg,  fils  du 
du  Henri»  reçut  de  icmpcrcur  Lothairc  le 


duché  de  la 'basse  Lorraine  avec  le  marqii. 
sat  d'Anvers;  mais  Godefroi  VU  scmainiini 
dans  une  partie  de  ses  Etats,  sous  le  titre  de 
duc  de  Brabant. 

GODEFROI  II,  suRKOMMÉ  LE  JEISE, 

SECOND  DUC  HÉRÉDITAIRE. 

1  HO.  Godefroi  H,  fils  deGodcfroi  le  Gnod, 
lui  succéda. 

GODEFROI  III,  DIT  LE  COVRAGEVI, 

11&3.  Godefroi  III,  fils  doGodefroi  le  Jcui>, 
lui  succéda  dans  ses  Etats. 

HENRI  I",'  DIT  LE  GUERROTEVn. 

1190.  Henri  1'%  fils  et  successeur  de  Go- 
defroi le  Courageux,  avait  été  associé  uw 
gouvernement  par  son  père,  dès  Tao  1171 

HENRI  II,  DIT  LE  MAGNANIME, 

1S!35.  Henri  II,  fils  de  Henri  V\  lui  5u<. 
céda. 

HENRI  III,  DIT  LE  DÉBONNAIRE. 

12M.  Henri  III,  fils  atné  de  Henri  11,  fut 
reconnu  duc  de  Brabant  après  la  mort  de 
son  père. 

JEAN  !•',  DIT  LE  riCTORIEVX. 

1261.  Jean  1",  second  fils  de  Henri  III»  lui 
succéda  par  les  intrigues  de  sa  mère,  au 
préjudice  de  Henri,  son  aîné. 

JEAN  II,  DIT  LE  PACIFIQVE, 

129^.  Jean  II,  fils  du  duc  Jean  I",  était  en 
Angleterre  à  la  cour  du  roi  Edouard,  dont 
il  était  gendre,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de 
son  père.  A  cette  nouvelle,  il  revînt  en  di- 
ligence, et  fut  inauguré  duc  de  Brabanl  à 
son  retour. 

JEAN  m,  DIT  LE  TRIOMPHANT. 

1312.  JEAN  III,  fils  de  Jean  II,  lui  succcim 
Tan  1312,  à  Tâge  do  16  ans. 

JEANNE. 

1355.  Jeanne,  fille  du  duc  Jean  UI,  mariée, 
dès  Tan  133i,  à  Guillaume,  fils  atoé  deGoil- 
laume  III,  comte  de  Hollande  et  de  Hainaut, 

Euis,  l'an  13^7,  à  Wenceslas,duccleLuxeiD- 
ourg,  frère  de  Tempereur  Charles  IV,  fut 
inaugurée  duchesse  de  Brabant,  après  là 
mort  de  son  père. 

ANTOINE. 

1&05.  Antoine,  second  fils  de  Piiilipi'e  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marguerite 
comtesse  de  Flandre,  fut  reconnu  duc  de 
Brabant,  de  LimlK)urg  et  de  Luiembour^. 
marguis  d'Anvers  et  comte  de  Retbel,  apf^ 
le  décès  de  Marguerite,  sa  mère»  arrivé  le 
16  mars  1M)5. 

JEAN  IV. 

1416.  Jean  IV,  fils  do  duc  Antoine  et  i^ 
Jeanne  de  Luxembourg,  succéda ,  dans  ^ 
treizième  année,  à  sou  père. 

PHILIPPE  I-. 

U27.  Philippe,  second  fils  du  duc  Anioine. 
comte  de  Sainl-Pol et  deLigny, devint  diicd« 
Brabant,  do  Limbourg  et  de  LuxeœbouriSi 
par  la  mort  de  Jean  IV,  son  frère. 
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COMTES  DE  UAINAUT. 


«Il 


COMTES  DE  HAINAUT. 

fje  Ilaînaut,  ancien  domicile  des  Nenriens,  borné,  au  septentrion,  par  le  Brabant  et  b  Flandre  ;  an  midi, 
par  la  Picardie  ;  au  levant,  par  le  comté  de  Namur;  an  conchant,  par  la  Flandre  el  le  Gambrésis,  renferaie 
un  terrain  de  ^ïn^  licaes  de  longoeor,  sar  environ  seize  de  brgeur.  Son  r.oni,  qni  u*est  conna  qoe  de- 
puis le  nii*  siéde,  se  tire  de  la  rivière  de  Haisne  qai  le  traverse.  La  ville  de  Mons  est  la  capitale  de  ce 
comté,  dont  les  premiers  possesseurs  s^appelaient  comtes  de  Mons.  Les  cbronologistes  modernes  donnent, 
pour  premier  comte  de  Hainaut,  Gislebert,  qui  enleva.  Tan  846,  Ermengarde,  fille  de  Tempereur  Lo- 
ibaire.  Mais  comme  il  est  très-douteux  qu'il  ail  gouverné  le  Hainaot,  nous  commencerons  par  Hainîerl*', 
qui  suiL 


RAINIER  1". 

Raînier  1",  sarnommé  au  Long-col^  est  le 
premier  comte  de  Hainaut  dont  iioussojons 
certains.  L'an  875 ,  il  marcha  contre  Rollon, 
chef  des  Normands. 

RAINIER  IL 

916.  Raînier  II,  Gis  et  successeur  de  Rai« 
nierl**  au  comté  de  Hainaut  en  916»  mourut 
la  même  année. 

RAINIER  III. 

930  au  plus  I6t.  Raînier  III,  surnommé  au 
Long-coly  comme  son  aïeul,  succéda,  l'an  990 
au  plus  lAty  à'Rainier  ll,son  père. 

RICHER. 

939.  Richer,  dont  on  ignore  l'origine,  fut 
établi  comte  de  Hainaut  par  Brunon. 

GARNIER  ET  RENAUD. 

959  ou  960.  Gantier  et  Renaud  furent 
substitués ,  par  Brunon,  à  Richer ,  dans  le 
comté  de  Hainaut. 

GODEFROI  ET  ARNOUL. 

973.  Godefroi  et  Arnoul  s'emparèrent  du 
comté  de  Mons  Après  la  mort  de  Ganiier  et 
de  Renaud. 

RAINIER  IV, 

PREMIER  COUTE  PROPRIÉTAIRE. 

9T7.  Raînier  IV,  Qls  de  Raînier  III,  se  mit 
en  possession  du  Hainaut  après  la  défaiie 
de  Godefroi  et  d*Arnoul. 

RAINIER  V. 

1013.  Raînier  V,  Gis  de  Raînier  IV,  devint 
comte  de  Hainaut  après  la  mort  de  son 
père. 

RICHILDE ,  BAUDOUIN  I",  dit  DE  MONS. 

1037.  Ricliilde  succéda  à  Raînier,  son  uère, 
dans  le  Hainaul. 

BAUDOUIN  II,  DÎT  DE  JEBUSÀLEM. 

1070.  Baudouin  II ,  fils  de  Baudouin  de 
Uons  et  de  Richilde,  institué  par  son  père 
comte  de  Hainaut,  en  1070,  lui  succéda  sous 
la  tutelle  de  sa  mère. 

BAUDOUIN  III. 

1096.  Baudouin  III,  fils  de  Baudouin  II, 
fut  son  successeur. 

BAUDOUIN  IV,  DÎT  LE  BATISSEUR. 

1120.  Baudouin  IV  succéda  en  t)ns  âge  h 
Baudouin  111 ,  son*  oère  ,  sous  la  tutelle 
d'Yolande,  sa  mère. 


BAUDOUIN  V,  DIT  LE  COVRAGEVX. 

1171.  Baudouin  V  defint  le  successeur  de 
Baudouin  IV,  son  père. 

BAUDOUIN  VI. 

1195.  Baudouin  VI  succéda,  l'an  1195,  h 
son  père. 

JEANNE. 

1206.  Jeanne*  fille  alnéo  de  Baudouin  VI, 
lui  succéda. 

MARGUERITE 

i^^h.  Marguerite,  deuxième  fille  de  Bau- 
douin VI,  succéda  à  Jeanne,  sa  sœur ,  datis 
tous  ses  Etats. 

JEAN  D'AVBSNES. 

\:s80.  Jean,  petit-fils  de  Bouchara  d'Aves- 
nés  et  de  Marguerite  de  Flandre,  succéda 
à  son  aïeule. 

GUILLAUME  I",  dit  LE  BON. 

130^.  Guillaume  I''  succéda  ,  l'an  130&,à 
Jean,  son  père. 

GUILLAUME  II. 

1337.  Guillaume  II  succéda,  l'an  1337,  à 
Guillaume  !"•  son  père. 

MARGUERITE. 

13^5.  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  I**, 
succéda  à  Guillaume  II,  son  frère. 

GUILLAUME  III,  dit  L'INSENSÉ. 

1349.  Guillaume  III,  fils  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  et  de  Mai^uerito,  devint 
comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  en  1349, 
par  la  cession  que  sa  mère  lui  fit  de  ses 
Etats. 

ALBERT. 

1389.  Albert  de  Bavière  succéda  ,  dans  le 
comté  de  Hainaut,  ainsi  que  dans  celui  de 
Hollande,  à  Guillaume,  son  frère. 

GUILLAUME  IV. 

1404.  Guillaume  IV ,  fils  d'Albert  et  de 
Marguerite,  succéda,  l'an  1404,  k  son  père 
dans  les  comtés  de  Hainaut  et  de  Hollande. 

JACQUELINE. 

1417.  Jacqueline, fille  unique  dAGuillanme 
IV,  lui  succéda  au  comté  de  Hainaut.  Elle 
épousa  :  1*  le  dauphin  Jean; 2*  Jean  IV,  duc 
de  Britbant;  3*  du  vivant  de  celui-ci,  le  duc 
de  Glocester.  Ce  dernier  mariage  ayant  été 
cassé  par  le  Pape  Martin  V,  le  duc  de  Glo- 
cester fut  obligé  d'abandonner  Jacqueline  : 
mais  Jean  IV ,  son  deuxième  époux ,  étant 
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mort  le  27  mars  1427,  Philippe  le  Bon,  duc 
cle  Bourgogne,  se  fil  reconnaître  la  mâme 
année  comte  de  Hainaut ,  par  les  Etats  du 
pays.  Jacqueline,  après  avoir  fait  de  vains 


eiïorts  pour  se  maintenir  contre  ce  prince. 
fut  obligée  de  lui  céder  ce  comté  Tan  1M3. 
Elle  ne  survécut  que  trois  ans  h  cette  ces- 
sion, étant  morte  le  8  octobre  11^6. 


COMTES    D'ARTOIS. 

L'Artois,  ancienne  partie  des  Atrébales  et  d'une  partie  des  Morins  et  des  Oromanses.a  pourbornesh 
Flandre  au  septentrion,  ie  Hainaut  à  Torieia,  la  Picardie  au  midi  et  au  couchant.  Charles  le  CbaoTe 
Tunit  à  la  Flandre,  Tan  865,  et  hi  donna  pour  doi  à  Judith,  sa  ÛUe,  en  la  mariant  à  Baudouin  Bras  de  Fer, 


ROBERTI'%  DIT  LE  BON  ET  LE  VAILLANT. 

1237.  Robert  1'%  deuxième  fils  du  roi 
Louis  VIII  et  de  la  reine  Blanche,  né  au 
mois  de  septembre  1216,  reçut  en  apanage, 
par  le  testament  de  son  père,  les  villes  d*Ar- 
;as,  de  Saint-Omer,  d*Aire,  de  Hesdin  et  de 
Lens,  pour  en  jouir  après  sa  mort  à  titre  de 
comté,  sous  le  titre  de  comté  d'Artois. 

ROBERT  II. 

1250.  Robert  II,  fils  du  comte  Robert  I", 
naquit  environ  7  mois  après  le  décès  de  son 
père.  Il  eut  pour  tuteur  Guv  de  Chfltillon, 
comte  deSainl-Pol,quesa  mère  avait  épousé 
en  deuxièmes  noces. 

MAHAVT. 

1302.  Mnhnut,  fille  de  Robert  II,  et  femme 
d'OUion  IV,  comte  de  Bourgogne,  succéda  à 
son  père. 

JEANNE  I". 

1329.  Jeanne  I",  fille  d'Othon  IV  et  de 
Mahaut,  et  veuve  du  roi  Philippe  le  Long, 
succéda,  dans  le  comté  d*Àrtois,  à  sa  mère, 
par  une  adjudication  provisionnelle  qui  lui 
fut  accordée  ie22  novembre  1329.  Elle  mou* 
rut  le  21  janvier  1330  (N.  S.). 

JEANNE  II. 

1330.  Jeanne  II,  fille  ainée  du  roi  Philippe 
le  Long  et  de  la  reine  Jeanne,  et  femme 
d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  se  mit  en 


possession  du  comté  d'Artois  après  la  mort 
de  sa  mère. 

PHILIPPE  T'. 

1335.  Philippe  I",  [fils  d'Eudes  IV  et  de 
Jeanne  de  Valois,  succéda»  Tau  1335,  à  sa 
mère. 

PHILIPPE  H,  DIT  DE  ROUVRE. 

13fc6.  Philippe  II  succéda,  dans  le  corolé 
d'Artois  comme  dans  celui  de  Bourgogne» 
à  Philippe  I",  son  père,  n'ayant  encore  que 
4  ans. 

MARGUERITE  V\ 

1361.  Marguerite  r%  fïle  du  roî  Philippe 
le  Long,  et  veuve  de  Louis  1",  comte  de 
Flandre,  succéda,  dans  le  comté  d* Artois  et 
dans  celui  de  Bourgogne,  à  Philippe  de  Rou- 
vre, son  petit-neveu.  Cette  princesse  mourut 
le  9  mai  1382. 

LOUIS  DE  MALE. 

1382.  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
succéda  dans  le  comté  d*Artois,  à  Margue- 
rite, sa  mère.  II  mourut  le  9  janvier  138^ 
(N.  S.). 

MARGUERITE  IL 

1381^.  Marguerite  II,  fille  de  Louis  de  Maie, 
et  femme  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, hérita  de  son  père  ie  comté  d*ArtoiSi 
comme  celui  de  Flandre. 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  VERMANDOIS. 


Les  anciens  comtes  de  Ycrmandois,  donl  la  ville  de  Saint-Quentin  est  aiijonrd*iiui  la  capîiaie,  tirent  leor 
origine,  suivant  Topinion  commune,  qui  n'est  pas  absolument  sûre,  de  Bernnrd,  roi  dltalie  (dont  on 
a  donné  ci-devant  l'article,  p.  556),  et  par  conséquent  de  Gharlemagne,  dont  Bernard  était  peti(*fiis 
par  Pépin,  son  père.  Bernard  laissa  un  fils  en  bas  &ge,  nommé  Pépin,  comme  son  aîeul,  qui  fut  privé 
du  royaume  d'Angleterre,  et  reçut  de  Tempereur,  en  dédommagement,  une  partie  du  Vermandois;  »- 
voir,  les  seigneuries  de  Saint-Quentin  et  de  Péronne.  Vignier  lui  donne  la  qualité  de  comte  de  Vemiaft- 
dois,  mais  sans  preuve.  L'an  8ôi,  il  se  joignit  à  l'évêqno  Ratold,  an  comte  Boni  face  et  aux  autres  grtDtb 
du  royaume  pour  secourir  l'empereur  contre  son  fils  Lothaire,  et  ils  le  rétablirent  sur  le  trône.  Pepio 
lie  futoas  également  fidèle  au  roi  Charles  le  Chauve;  il  s'allia  contre  ce  prince,  Tan  845,  «vecceiuéfltf 
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Lotbaire,  dont  il  avait  élé  rctinemi  déclaré.  On  ignore  le  temps  et  le  gesire  de  sa  mort.  Peat  être  périt- 
il  à  la  fameuse  iKitaille  de  Foiitcnay,  donnée  en  H43.  H  laissa  deui  ùi&  :  Ucrbert,  qui  suit,  et  Pépin.  Ce 


dernier  Ht  la  branche  des  comtes  de  Valois. 


HERBERT  V\ 

Herbert  I"  ou  Héribert,  fils  istné  de  Pépin 
et  petit-fils  de  Bernard,  roi  d'Italie,  fat,  è 
proprement  parler,  le  premier  comte  do 
Vermandois. 

HERBERT  II. 

902.  Herbert  II,  fils  et  successeur  d'Her- 
bert 1". 

ALBERT  I". 

M3.  Albert  1«%  fils  atné  d'Herbert  II,  lui 
succéda  au  comté  de  Vermandois. 

HERBERT  III 

988.  Herbert,  troisième  du  nom,  comte  de 
Vermandois,  et  le  quatrième  ainsi  nommé 
dans  sa  famille,  prenait,  comme  ses  prédé- 
cesseurs» le  titre  d'abbé  de  Saint-Quentin. 

ALBERT  IL 

1015.  Albert  II  succéda  à  son  père,  Her- 
bert III. 


OTHON. 

Otnon  fut  le  sui^cesseur  d* Albert  H,  son 
frère. 

HERBERT  IV 

lOtô  au  plus  tôt.  Herbert,  quatrième  du 
nom,  comte  de  Vermandois,  et  le  cinquième 
ainsi  nommé  dans  sa  maison. 

ADÉLAÏDE  ET  HUGUES  LE  GRAND. 

1076  au  plus  tôt.  Adélaïde,  fille  d'HiT-- 
bert  lVetd'Hildébrnnle,béritad*eux  le  comté 
de  Vermandois  avec  celui  de  Valois. 

RAOUL    !•%  DIT   LE    VAILLANT 
KT  LE  BORGNE. 

11(3.  i\noul  1",  fils  aîné  d'Hugues  le 
Grand  et  d'Adélaïde,  devint  comte  de  Ver- 
mandois après  la  mort  de  son  père. 

RAOUL  II,  DÎT  LE  JEUNE  et  LE  LÉPREUX. 

1152.  Raoul  II,  fils  de  Raoul  le  Vaillanl  et 
d'Alit  d'Aquitaine,  succéda  en  bas  ilge  à  son 
père.  L'an  1185,  le  Vermiindois  aver  rAmié- 
nois,  par  traité  fait  entre  les  parties,  de- 
meura au  roi  de  France,  qui  le  réuiât,  l'an 
1215,  à  la  couronne. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS. 

Soos  la  première  race  des  rois  de  France,  la  Champagne  faisait  partie  du  royaume  de  Metz,  oo  d*Ao8tra- 
aie,  dans  le  partage  de  la  monarchie  que  firent  les  enr4nts  de  Clovis  1"  et  ceui  de  Clotaire  I".  11  en 
faut  néanmoins  excepter  la  Champagne  de  Troyes,  selon  La  Ravalière,  qui  croit  qn*elle  n*était  point 
comprise  dans  le  royaume  d*Aiistrasie.  Nous  voyons,  dés  cette  première  race,  des  ducs  de  Champagne. 
Grégoire  de  Tours,  parlant  d*ua  de  ces  ducs,  nommé  Loup,  qui  vivait  sons  le  régne  de  Sigelien  !•', 
roi  de  Metz,  dît  qu'il  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  jeune  Childeheri,  ûls  ei  successeur  de  Sige- 
berl.  Noire  dessein  n^est  pas  de  remonter  jusqu'à  ces  ducs,  d'autant  que  ce  litre  n*élait  point  une  di- 
gnité perpéiueile,  mais  seulement  une  espèce  de  gouTeriiement  que  nos  rois  doniiaieni  et  étaient  selon 
qu'ils  jngeaient  à  propos.  Nous  nous  contenions  de  donner  ici  la  chronologie  des  seieneurs  qui  ont  élé 
pro)>riclaires  de  cette  partie  de  la  France  qu'on  appelle  Champagne,  dont  la  capitale  était  la  ville  de 
Troyes,  séjour  le  plus  ordinaire  des  comtes  de  cette  province.  Il  v  a  deux  races  des  comtes  de  Cham^ 
pagne,  celle  de  la  inaisou  de  Vermandois  el  celle  de  la  maison  de  Blois. 

PREMllj;RE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE 

DE   LA   MAISON    DB  TEBMA^IDOIS. 


ROBERT, 

PRBIIIEB  COMTE  FROPRIÂTAIRE  DB  CHAMPAGNE.        Robort. 

L'an  958,  Robert  de  Vermandois,  troisièœe 
fils  d*Hériberl  IL  comte  de  Vermandois,  et 
ci*Hildébraate,  s*étant  emparé  de  la  ville  de 
ïrojes  sur  Tévêque  Anségise„.  qu'il  chassa, 
s*appropria  le  comté  de  Cbampagne. 


HÉUIBERT  III  ou  HERBERT. 
L'an    968,  Herb*3rt  succède  à  son  frère 

ETIENNE  !•'. 

L*an  993,  Etienne  1*%  fils  d'Herbert  III  et 
d*Ogive,  succède  è  son  père  et  possède  lo 
comté  de  Champagne  jusqu'en  1030.  Il  mou- 
rut sans  enfants,  et  la  race  des  premiers 
comtes  de  Cbampagne  finit  en  lui. 


DEUXIÈME  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE 

DE  LA  MAISON    DB   BLOIS. 

La  deuiième  race  des  comtes  de  Cliam-     sont  sortis  des  rois  d'Angleterre,  de  Jérusa- 
nagne  est  celle  de  la  maisou  de  Blois,  d*où     lem,  de  Navarre,  des  ducs  de  Bretagne,  etc. 
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Le  premier  comte  de  Champagne  de  celCe     Leulgarde,  son  épouse ,  sœur  de  Robert  et 
maison  est  Eudes  II,  dit  le  Champenois,     d'Herbert, 
nelit-ûls  de  Thibaut  I",  comte  de  Blois  et  de 


COMTES  DE  BLOIS 

DE  LA   PRESIIÈRB  RACB 


Les  premiers  comtes  de  Blois  ont  la  même 
origine  que  nos  rois  de  la  troisième  race. 
Thiedberl  oa  Théodeberl,  quatrième  aïeul 
d'Hugues  Capet,  qui  est  le  premier  roi  de 
cette  troisième  race,  eut  trois  fils, dont  le 
deuxième»  pommé  Guillaume»  fut  comte  de 
Bloi^. 

Guillaume,  comte  do  Blois,  Qls  de  Théo- 


deberl,  fut  tué  rers  l'an  834,  et  laissa  uu 
fils  nommé  Eudes. 
L'an  834,  Eudes  succède  à  Guillaume,  son 

père. 

L'an  865,  Robert,  dit  le  Fort,  fils  de  Ro- 
bert  I'%  frère  puiné  de  Guillaume,  comte  de 
Blois,  succède  à  Eudes,  son  cousin.  C'est  du 
ce  Thibaut  que  la  deuxième  race  des  comtes 
de  Champagne  tire  son  origine. 


COMTES  DE  BLOIS 

lyS  LA  DEUXIÈMB   RAGE 


THIBAUT  !•',  DIT  LE  VIEUX,  surnommé  LE 

TRICHEUR, 

VRSMrea  COMTE  DE  BLOIS. 

Thibaut  1*,  «umotfimé  le  Tricheur  ou  le 
Fourbe,  à  cause  des  ruses  dont  il  se  servait 
pour  s'agrandir,  était  fils  d'un  seigneur 
ftançais,  nommé  aussi  Thibaut,  et  de  Ri- 
chilJe,  fille  de  Robert  le  Fort  et  sœur  d'Eu- 
des et  de  Robert,  rois  de  France.  Il  avait  un 
frère  nommé  Richard,  qui  fut  archevêque 
de  Bourges.  On  ne  sait  pas  Tannée  précise 
où  il  devint  comte  de  Blois;  mais  ce  rut  l'an 
92&,  au  plus  tard;  on  le  voit  maître  de  Char- 
tres en  926. 

EUDES  1«% 

SECOND  COMTE  DE  BLOIS. 

L'an  978,  au  plus  tard,  Eudes,  premier  du 
nom,  succède  à  Thibaut,  son  père. 

THIBAUT  H, 

TROISIÈME  COMTE  DE  BLOIS, 

L'an  995,  Thibaut  H,  fils  d'Eudes  I",  lui 
succède  et  meurt  l'an  100^,  au  retour  d'un 
voyage  de  Rome. 

EUDES  II,  DIT  LE  CHAMPENOIS 

QUATRIÈME  COMTE  DB  BLOIS. 

L*an  100<h,  Eudes  II,  fils  d'Eudes  I",  suc- 
cède à  son  frère  Thibaut  II. 

Le  même  EUDES  II, 

OUATEIÈMB  COMTE  DE  BLOIS  ET  DE  CHAMPAGNE . 


L'an  1019,  Etienne  I",  comte  de  Champa- 
gne, étant  mort  sans  laisser  d'enfants,  Eudes, 
ui  était  son  parent,  s'empara  des  comtés 
e  Champagne  et  de  Brie. 
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ETIENNE  II, 

ClifQUlèMB   COMTE    DE 
CHAMPAGNE. 

L'an  1037,  Etienne 
II,  fils  d'Eudes    IL 


THIBAUT  III, 

CINQUIÈME    COMTE    DB 
BLOIS. 

L'an  1037,  Thibaut 
III ,  fils  d'Eudes  II, 


succède  à  son  père,    partagea,  avec  Etien- 
ne II,  son  frère,  les 
Etats  de  son  père,  et   eut  les  comtés  du 
Blois,  Tours  et  Chartres. 

LE    MÊME  THIBAUT    III,  COMTE  DK  BLOIS,  Lt 

PREMIER   DU  NOM, 

SIXIÈME  COMTE  DE  CHAMPAGNE 

L*an  10^7  ou  lOtô,  Thibaut,  après  la  mort 
d'Etienne  II,  son  frère,  s'empare  de  ses 
Etats.  Il  fut  le  sixième  comte  de  Champagne 
sous  le  nom  de  Thibaut  P%  et  le  cinquième 
comte  de  Blois,  sous  le  nom  de  Thi- 
baut IIL 

HUGUES  I",  ETIENNE, 

SEPTIÈME   COMTE  DB         SIXIÈME     COMTE    Dl 
CHAMPAGNE.  BLOIS. 

L*an  1089  ou  1090,  L'an  1089  ou  1090, 
Huffues  I" ,  fils  de  Etienne»  qui  est  aussi 
Thibaut  I*',  ou  211,  appelé  Henri,  sisièine 
succède  à  son  père,      comte  de  Blois,  fut, 

du  vivant  de  Thibaut 
III,  son  père,  comte  de  Meaux  et  de  firie, 
vers  l'an  1081.  Après  sa  mort,  il  eut  pour 
son  partage  le  comté  de  Blois  et  de  Char- 
tres, avec  plusieurs  terres  en  Champagne. 
Etienne  fut  un  des  premiers  seigneurs  qui 
bo  croisèrent  pour  la  terre  sainte. 

THIBAUT,  DIT  LE  GRAND,  quateièms 

DU  NOM. 
SEPTIÈME  COMTE  DE  BLOIS. 

L'an  1102,  Thibaut  IV,  Gis  d'Etieoce  e( 
d'Alix,  succède  à  son  père. 

Le  mâme  THIBAUT  IV,  DEUxièME  dc  Hoa, 

SEPTIÈME  COMTE  DE  BLOIS  ET  HUITIÈMB  COHTB 

DK  GUAMPA6MB. 

Vers  Tan  1125,  Thibaut  réunit  le  coaté  de 
Champagne  à  celui  de  Blois,  par  la  vente  ou 
la  cession  que  lui  en  fil  Hugues*  comte  o^ 
Champagne,  son  oncle. 
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HENRI  i"t  OIT  LE    THIBADT  V,  tMT  ££ 
LIBÉRAL,  BON, 

MEUnftlfB    COMTE    DE     HDITtftlfE    COMTE     DE 
CHAMPA6EB.  BLOIS. 

L*an  1152,  Henri  L*ao  1152,  Thi- 
I'%  fils  de  Thibaut  H,  haut,  cinqaièroe  du 
(IV)  lui  SDCcéda  au  nom,  dit  1$  Ban,  fils 
comté  de  Champagne,    de  Thibaut  le  Grand, 

eut  pour  son  partage 
dans  les  Etats  de  son  père,  les  comtés  de 
Biois  et  de  Chartres. 

HENRI  H, 

DIXiftME  COMTE  DE  CHAMPAGIfE. 

L'an  1180  ou  1181,  Henri  II,  dit  le  Jeune, 
snccède  dans  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Btie,  à  Henri  I",  son  père.  L'an  1192,  il  est 
choisi  par  Richard,  du  consentement  des 
seigneurs,  pour  roi  de  Jérusalem.  L'an  1197, 
il  tombe  d'une  fenêtre  de  son  oalais  à  Acre, 
et  se  tue. 

LOUIS, 

!IECyi&ME  COMTE  DE  BLOIS 

L'an  1 191,  Louis,  fils  de  Thibaut  Y,  succède 
à  son  père. 

THIBAUT  m, 

ONZIÈME  COMTE  DE   CHAMPAGNE. 

L'an  1197,  Thibaut  III,  fils  de  Henri  I'% 
succède  à  Henri  II,  son  frère. 

THIBAUT  IV,  LE  POSTHUME.  suanoMMi 

LE  GRAUD, 

DOUZI&ME  CCMITE  DE  CHAMPAGHB. 

L*an  1201,  Thibaut  IV,  tils  posthume  de 


Thibaut  III,  comte  de  Champagne,  com- 
mença à  régner  en  naissant,  sous  la  tutelle 
de  Blanche  de  Navarre,  sa  mère. 

« 

THIBAUT  VI,  DIT  LE  JEDNE, 

DIZiAmB  COMTE  DE  BLOIS. 

L'an  1205,  Thibaut  VI,  comte  de  Blois,  de 
Chartres  et  de  Clermoot,  succède  à  son  père. 

THIBAUT  V,  DfT  LE  JEUNE, 

TBEIZliME  COMTE  DE  CHAMP  AGEE,  EOI  DE 

. NATABBB. 

L'an  1253,  Thibaut  V  succède,  en  bas  âge, 
k  Thibaut,  son  père. 

HENRI  III,  DIT  LE  GROS, 

QUATORZIEME  COMTE  DE    CHAMPAGNE,  BOl  DE 

NATABBB. 

L'an  1270,  Henri  III  succède  au  comté  de 
Champagne  et  an  royaume  de  Navarre,  à 
Thibaut  V,  son  frère,  qui  l'avait  déclaré  roi 
de  Navarre  au  cas  au'il  mourût  dans  le 
Tojage  d'Outremer.  L^an  1274^,  Henri  meurt 
le  21  ou  22  juillet,  à  Pampelune,  et  est  en- 
terré dans  la  grande  église  de  cette  ville. 

JEANNE, 

COMTESSE  DE  CHAMPAGNE,  BBINB  DE  NAVABBB. 

L'an  ISrifc,  Jeanne,  fille  et  héritière  d'Hen- 
ri III,  lui  succède.  L'an  ISM,  elle  éjK)use, 
le  16  août,  Philippe  le  Bel,  qui  devint  roi 
de  France  l'an  1zd5,  et  dès  lors  la  Champa- 
gne et  la  Brie  demeurèrent  unies  à  la  cou- 
ronne. 


COMTES  DE  SANGERRE. 


La  ville  de  Sancerre  en  erri  porte  deox  noms  en  latin.  Les  aateurt  qui  ont  écrit  avant  le  règne  de 
Philippe- Aognace,  rappellent  Sincerr0;  mais  ceux  qui  sont  venos  depaîs  la  nommèrent  Socncm  Cœ$ariê; 
d*oà  Ton  a  eooclu,  mal  à  propos,  qa*elle  avait  été  fondée  par  iules-César.  Cette  ville,  avec  ses  dépen- 
dances, foi  acquise  de  révéque  de  Beaovais,  comme  on  la  remarqué  ci-dessus,  par  Eudes  11,  dit  le 
Champenois.  Ses  descendants,  o*rotes  de  Blois  et  de  Champagne,  Pont  été  aussi  de  Sancerre  jusqu^à 
Thibant  le  Grand,  qui  donna  le  comié  de  Sancerre  en  partage  à  Etienne,  qui  suit. 


ETIENNE  I-. 

L'an  1161,  Etienne  l",  troisième  61s  de 
Thibaut  le  Grand,  comte  de  Blois  et  de  Cham- 
pagne, fut  nommé,  par  son  père,  comte  de 
SaDcerre. 

GniLLAUME  r. 

191.  Guillaume  1"  succéda  à  Etienne, 
son  père. 

LODIS  1". 
1S19.  Louis  1",  61s  et  successeur  de  Guil- 
laum«5  f. 

JEAN  r. 

1268.  Jean  I"  fils  et  successeur  de 
Louis  I". 

ETIENNE  IL 

1280,  an  plus  tôt.  Etienne  II  succéda  à 
Jeau  1' ,  son  (lère. 

JEAN  U. 

1306.  Jean  II  fut  le  successeur  d'Etienne  |l, 
son  frère. 
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LODIS  IL 

1326.  Louis  II,  successeur  oe  Jean  II,  son 
père. 

JEAN  III. 

13&6.  Jean  III,  chambellan  du  roi,  suc- 
céda, dans  le  comté  de  Sancerre,  à  Jean  II. 
son  père. 

MARGUERITE. 

1403.  Marguerite,  fille  atnée  de  Jean  III, 
hérita  de  lui. 

BÉRADD. 

1M9.  Béraud,  fils  de  Béraud  II,  dauphin 
d*AuTergne,  et  de  Marguerite,  comtesse  do 
Sancerre,  succéda  à  sa  mère  dans  le  comté 
de  Sancerre,  ainsi  qu*è  son  père  dans  le  Dau- 
phiné  d'Auvergne. 

JEANNE. 
>  1V26.  Jeanne  succéda  à  Béraud,  son  père, 
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dans  le  comté  aeSancerre,  dans  le  dauphiné 
d'Auvergne,  et  dans  ses  autres  biens.  Elle 
avait  épousé.  Tan  liOS,  Louis  de  fiourbon, 
premier  comte  de  Monlpensier.  Jeanae  mou- 
rut sans  enfants,  le  26  mai  14^36,  laissant  à 
son  époux  l'usufruit  de  tous  ses  biens. 

LOUIS  III,  DIT  LE  BON. 

Ib36.  Louis  III  (  premier  de  Boubbou  ]» 
comte  de  Montpensier,  Tan  liSl,  obtint  au 
Parlement  de  Paris  un  arrêt  d'adjudication, 
au  moyen  duquel  il  se  mit  en  possession  du 
comté  de  Sancerre.  Il  mourut  en  1486. 

JEAN  IV. 

ItkSl.Jean  IV  (cinquième  du  nom,  sire  de 
Beuil),  étaitcélèbre  par  ses  exploits  militaires 
avant  que  de  narvenir  au  comté  de  San- 
cerre* 

ANTOINE. 
H77,  au  piustard.  Antoine  de  Beuil  suc- 
céda au  comté  de  Sancerre,  à  Jean,  son  père. 

JACQUES. 
1507,  au  plus  tôt.  Jacoues  de  Beuil  flis  et 


successeur  d'Antoine,  était,  du  vivant  de 
son  père,  écbanson  du  roi  Charles  Vill. 

CHARLES. 
1513.  Charles  de  Beuil  hérita  de  Jacquis, 
son  père. 

JEAN  V. 

1515.  Jean  V  (sixième  du  nom,  sire  de 
Beuil),  succéda  à  Charles,  son  père,  najant 
que  3  mois. 

LOUIS  IIL 

1537.  Louis  III  (premier  du  nom,  sire  de 
Beuil),  fils  de  Jacques,  comte  de  Sancerre, 
et  de  Jeanne  de  Sains. 

JEAN  VI. 

1563.  Jean  VI  (septième  du  nom,  sire  de 
Beuil),  comte  de  Sancerre  après  la  mort  de 
Louis,  son  père,  et  grand  échansou,  mourut 
fort  â^é  l'an  1638. 

RENE. 

1638.  René,  marié,  en  16â6,  à  Françoise 
de  Montalais,  succéda,  l'an  1638,  au  comté 
de  Sancerre,  h  Jean  VI,  son  père.  L&  cornié 
de  Sancerre  fut  acquis  de  René  de  Beuil,  par 
Henri  de  Condé,  en  16M). 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES    ROIS    DE    BOURGOGNE 


ORIGINE  ;'DES  ROURGUIGNONS. 

L*aiUear  delà  nouvelle  iÊistoireae  Bourgogne,  après  avoir  solidement  réfuté  diffëreutes  opinions  sarPori- 
ginedcs  Bourguignons,  préfère,  comme  le  mieux  établi,  le  sentiment  de  ceux  c|iii  croieiil  que  Ui  Bour- 
guignons, dans  leur  première  origine,  ont  fait  partie  de  ces  plus  anciens  peuples  de  Germanie  fu'o»  ofh 
pelait  Vandales,  c'est-à-dire,  comme  D.  Plancher  le  dit  ailleurs,  que  les  Bourguignons  étaient  timitr^pliei 
des  Vandales.  Us  habitaient  cl*abord  sur  la  Vistule,  dont  ils  occupaient  apparemment  les  deux  hvageboû 


Pempereur  Valentinien,  vers  Tan  370  ;  ils  y  retournèrent  après  Texpédilion  pour  laquelle  Valeiiliii|<Hi  ^ 
avait  fuit  venir,  fort  mécontents  de  cet  empereur,  qui  leur  avait  manqué  de  parole.  Les  Bourgiiiguoi» 
demeurèrent  dans  ce  pays,  entre  TElbe  et  le  Ubiu ,  jusqu'à  la  fln  de  Tan  406,  ou  au  commenceiDeiii  (i« 
407,  qu'ils  passèrent  le  Rhin,  et  se  rendirent  malircs  d'une  partie  des  Gaules.  Les  Rourguignonséuni 
entrés  dans  les  Gaules  l'an  406  ou  407,  y  firent  des  conquêtes  assez  rapides,  se  rendirent  inaiires  de:» 
p:*ys  situés  entre  le  Haut-Rhin,  le  Rliôiie  et  la  Saône,  el  d'une  partie  de  ceux  que  les  Gaulois  occup>ier.i 
en  deçà  de  ces  deux  rivières,  et  y  établirent  un  grand  et  puissant  royaume.  Les  auieurs  anciens  ei  mo- 
dernes en  mettent  le  commencement  en  413  ou  414.  Les  Bourcuignons  faisaient  dès  lors  professioii  iii: 
la  religion  chrétienne,  qu'ils  avaient  embrassée  près  d'un  siècle  auparavant;  selon  Sozouiène,  qui  pa- 
raît marquer  plus  exactement  le  temps  de  leur  conversion,  on  doit  la  placer  avant  fan  317.  Cesi  à  ion 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  que  les  Bourguignons  furent  presque  aussitôt  ariens  que  chréiieos;  car 
ils  furent  d'excellents  et  de  zélés  catholiques,  selon  le  témoignage  que  leur  rendent  Socrate,  Niccphore, 
Orose,  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi,  non-seulement  depuis  leur  conversion  jusau'eo  440,  coimt 
deTillemonten  convient,  mais  jusqu'en  491.  Ge  ne  fut  que  sur  la  On  de  ce  siècle  que  len  anciens  Bourgui- 

Î;nons  devinrent  ariens,  et  ils  ne  le  furent  que  sous  le  régne  de  Gondebaud,  leur  troisième  roi  et  i^ 
ement  durant  environ  20  ans. 


GONDICAIRE,  ou  GONDIOC, 

PREMIER  RQI  DES  BOURGUIGNONS. 

Gondicaire,  ou  Gondioc,  général  desBour 
;uigûODS,  leur  fait  passer  le  Hhin  eo  406  ou 
07,  s'établit  dans  les  Gaules»  et  forme,  dès 
ran  413,  un  grand  et  vaste  royaume,  qui 
comprenait  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
duché  de  Bourgogne,  la  Franche-Comté^  la 
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Provence,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  la  Sa- 
voie, etc.  Ce  royaume  a  subsisté  pendant 
plus  d'un  siècle  sous  5  rois,  dont  Gondicaire 
est  le  premier. 

CHILPERIC, 

DEUXlàUE  ROI  DE  BOURGOGNE. 

463.  Chilpéric,  fils  de  Gondicaire,  luifoc- 
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céda  l'an  fc63.  Il  arait  même  régné  avMi  la 
mort  de  son  père  ;  au  moins  on  lui  donnait 
le  titre  de  roi  dès  Tan  4SM). 

GONDEBADD, 
TaotstBVB  moi  de  booegoonb. 

491.  GonJebaud ,  fils  de  Gondicaire ,  le 
frère  el  le  meurtrier  de  Chiipéric»  s'empare 
de  son  royaume  aussitôt  après  qu'il  l'eut 
massacré  ,  et  commence  à  régner  l'an  491. 
L*an  516,  il  mourat,  après  avoir  régné  25 
ans,  laissant  2  fils,  Sigismond  et  Godomar. 

SIGISMOND, 

QUATRlillB  ROI  DB  B0UR60GNB. 

516.  Sigismond,  fils  atné  de  Gondebaud, 
lui  succéoa  l'an  516.  La  Chronigiu de Marius 
place  la  mort  de  Sigismond  sous  le  consulat 
de  Maiime ,  l'an  523;  mais,  selon  d'autres 
mieux  fondés,  il  fut  tué  l'an  524.  Suavegote, 
sa  fille ,  épousa  Tbierri ,  roi  de  Metz, 
«nS22. 

GODOUAR 

CINQUliME   ROI    DB    BOCROOGifB. 

523.  Godomar,  deuxième  fils  de  Gonde- 
band,  commença  de  régner  sous  le  consulat 
de  Maxime,  Tan  523,  peu  de  temps  après 
que  Sigismond  eut  été  fait  prisonnier  par 
les  Français.  Depuis  la  guerre  que  Ciotaire 
et  Cbildebert  commencèrent  par  le  siège 
d^Autun,  Godomar  disparut,  et  on  n'enten- 
dit plus  parler  de  lui. 
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GONTRAN, 


BirBaSMIBR  DE  LA  NAISON  ROTALB  DB  FRANCK, 
QUI  Air  BRIS  LE  TITRE  DB  ROI  DB  BOUR- 
GOGNE. 

561.  Gontran  ,  GTs  de  Ciotaire  I**,  eut, 
dans  le  partage  des  Etats  de  son  père»  le 
royaume  de  Bourgogne,  ou  plutôlune  partie 
du  royaume  de  Bourgogne  ;  sa  voir,  ce^u'on 
appela  le  Duché,  le  Dauphiné,  la  Savoie,  ai 
la  moitié  de  la  Provence.  Gontran  porta  seul 
le  titre  de  roi  de  Bourgogne  (quoique  Sige- 
bort,  son  frère,  fût  maître  d'une  grande  par- 
tie de  ce  royaume),  et  fit  sa  résidence  à 
Châlons-sur-Saône. 

CHILDEBERT. 

593.  Cbildebert,  fits  de  Sigebert^roi  d'Aus- 
trasie  et  d'une  grande  partie  de  la  baute 
Bourgogne,  né  en  569  ou  570,  succède  à  sou 
père  dans  le  royaume  d'Austrasie  en  575. 
est  adopté  par  son  oncle,  le  roi  Gontran,  et 
institué  béritier  de  son  royaume  en  577,  dé- 
claré majeur  par  le  même  Gontran  en  585, 
et  prend  possession  de  la  Bourgogne  en  593. 

THÉODORlCou  THIERRL 

596.  Tbéodoric,  deuxième  fils  de  Cbilde- 
bert, né  l'an  587,  succéda,  l'an  5%,  à  sou 
père.  Ce  prince  finit  ses  iours  à  Metz  l'an 
618 ,  et  après  sa  mort  il  n  y  eut  plus  de  roi 
de  Bourgogne  de  la  maison  de  France  ;  c'esl- 
è-dire,  qu'aucun  prince  ne  porta  le  titre  de 
roi  de  Bourgogne  ;  le  royaume  de  ce  nom 
devint  alors  comme  une  province  unie  à  la 
monarchie  française,  et  fut  même  déoiembré 
en  divers  temps,  dans  différents  partages. 


ROIS    DE  PROVEKCE. 

L^an  855,  Loibaire,  dis  de  Louis  le  Débonnaire,  partagea ,  quelques  jours  avant  sa  mon,  ses  Eiais  entre 
ses  irois  fils  ;  il  donna  à  Louis,  Palné,  le  litre  d'empereur,  avec  le  royaume  déballe;  à  Lolliaire,  sou  se* 
cond  fils,  le  royaume  d*Auscrasie,  qui  fut  depuis  appelé  Lorraine;  à  Charles,  le  troisième,  la  Provence, 
proprenienl  dile,  c'esuà-dire  les  pays  renfermés  entre  la  Diirance,  les)  Alpes,  la  Méditerranée  et  lo 
Bbôiie,  avec  le  duché  de  Lyon,  et  érigea  ces  pays  en  royaume,  eu  faveur  de  ce  jeune  prince. 


CHARLES, 

YaRMlBn    ROI    DE   PROTBICCB. 

L'an  8S5,  Charles,  ûls  de  Tempereur  Lo-* 
thaire,  commença  à  régner  avec  le  titre  de 
roi  de  Provence;  il  ne  le  porla  (]u*environ8 
ans,  et  mourut  à  Lyon,  où  il  faisait  sa  rési- 
dence ordinaire,  Tan  863. 

BOSON, 

SECOND  ROI  DB    PROVENCE* 

879.  Boson,  fils  de  Bwin,ouBavin,eomte 
d*Ardennes  et  d'une  sœur  de  Thietberge, 
reine  de  Lorraine,  frère  de  Richard,  duc  de 
Bourgogne,  beau-frère  de  Tempcreur  Charles 
le  Chauve,  par  Richilde,  sa  sœur,  et  gendre 
de  Tempereur  Louis  11,  par  Ermengarae,  sa 
deuxième  femme ,  créé  duc  de  Lombardie 
par  Charles  le  Chauve  ,  au  mois  de  février 
876,  fut  élu  roi  de  Provence  le  ^5  octobre 
879,  par  23  évêques  assemblés  )i  Hanlaille 
dans  le  Viennois.  Il  maortii  le  11  «aovier887. 


LOUIS,  DIT  V AVEUGLE, 

TROISièMB   ROI   DE   PROVE>XB. 

L*an  890,  Louis,  fils  de  Boson  etd*^rmen- 
garde,  après  avoir  été  trois  ans,  ou  environ, 
suus  la  tutelle  de  sa  mère,  fut  couronné  et 
reconnu  roi  de  Provence  à  Tâge  de  10  ans. 
Louis,  qui  fut  appelé  Louis  TAveugle,  vécut 
jusqu'à  la  fin  de  Tan  923,  ou  même  jusqu'au 
commencement  de  Tan  92^. 

HUGUES, 

gUATRI&IIB   ROI   DE   PROTEIICB. 

L'an  923  ou  92fc,  Hugues,  fils  de  Thibaut, 
ou,  selon  d'autres,  de  Lothaire,  comte  d'Ar* 
les,  et  de  Berthe,  fille  de  Lothaire,  roi  de 
Lorraine,  et  de  Vaidrade,  devint  roi  de  Pro- 
vence après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle  •  au 
préjudice  de  Charles-Constantin,  fils  de  ce 
dernier.  L'an  946 ,  chassé  par  Bérenger ,  il 
revint  en  Provence,  oi^  il  mourut  le  »  avril 
de  Tannée  suivante.  En  lai  finit  le  royeumô 
de  Provence. 
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ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

Le  royaume  de  !a  Bonreogne  transjurane  était  de  pen  d*éiendue«  el  ne  contenaîi  presque  qne  li 
Suisse  el  les  pays  de  Vallais,  de  Genève  el  de  Chablais.  Les  troubles  escîtés  après  la  mort  deCbarlei 
le  Gros,  Tan  888,  donnèrent  naissance  à  ce  royaume,  en  favorisant  Tambltion  d^m  parliculier,  qai 
profita  de  la  conjonclure  de  ces  troubles  pour  se  faire  déclarer  roi  d*Hn  pays  doat  son  père  était  seole- 
nieni  gouverneur.  Ce  royaume  est  appelé  différemment  par  les  auiewrs,  royaume  de  la  Bourgogne 
supérieure,  de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la  Bourgogne  jurancou  trausiurane.  U  dura  pou,  et  tt*a  «oque 
deux  rois. 


RODOLPHE  1". 

888.  Rodolphe!'',  fils  de  Conrad  le  Jeune, 
comte  de  la  Bourgogne  supérieure,  qui  est 
entre  le  mont  Jura  et  les  Alpes«  se  fil  recon- 
naître roi  de  la  Bourgogne  transjurane  à 
Saint-Maurice  en  Vallais,  par  les  seigneurs 
et  les  évoques  du  pays.  Rodolphe,  après  avoir 
régné  pendant  environ  25  ans  avec  beaucoup 


d*équité,  mourut  le  25  octobre  911  ou  9ii 

RODOLPHE  H 

911  ou  912.  Rodolphe  II  succède  k  sod 
père.  Rodolphe  mourut  l'an  937,  laissant  de 
sa  femme,  Berthe,  fille  de  BurcbarJ,  duc  de 
SouabOy  3  fils,  Conrad,  qui  lui  succéda,  Ro- 
dolphe, qui  eut  le  litre  de  duc,  Burchard, 
évêque  de  Lausanne 


ROIS  D'ARLES. 


Le  royaume  d*Ares  ayant  été  formé  de  ceux  de  Proyenoe  et  de  la  Jonrgogne  iransjurane  réunis  ensenble, 
répoque  de  la  réunion  de  ces  deux  royaumes  doit  fixer  le  commencement  du  royaume  d'Arles.  Celte 
réunion  se  fit  Tan  930  par  le  traité  de  Rodolphe  U  et  de  Hugues,  roi  dltalie*  Avant  cette  année 
les  noms  de  roi  et  de  rovaume  d*Arles  étalent  inconuus. 


RODOLPHE  II. 

930.  Rodoldhe  II,  roi  de  la  Bourgogne 
transjurane,  ayant  réuni  la  Provence  h  son 
royaume,  par  le  traité  fait  avec  Hugues,  roi 
d'i'.alie,  fui  le  premier  roi  d'Arles,  et  régna  7 
ans. 

CONRAD,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

937.  Conrad,  fils  de  Rodolphe  II,  figé  de  8 
ou  9  ans ,  succède  è  son  père.  Ce  prince 
mourut  en  993«  âgé  de  66  ans.  11  laissa  une 
nombreuse  postérité  de  Malbilde,  son  unique 
épouse,  sœur  de  Lotbaire,  roi  de  France. 

RODOLPHE  III,  DIT  LE   FAINÉANT. 

993.  Rodolphe  lU,  fils  aîné  de  Coûrad,prit 
possession  du  royaume  d'Arles  aussitôt 
après  la  mort  de  son  père ,  et  mourut  le  6 
septembre  1032,  ajant  régné  39  ans. 


HENRI  III. 

L.an  1038,  Henri  III,  dit  U  iVoir,  filsuoi- 

3ue  de  Conrad  le  Salique,  fu t' couronné  rci 
e  Bourgogne  ou  d'Arles,  à  Soleure. 

HENRI  IV. 

L'an  1056,  Henri  IV,  fils  de  Henri  III,  lui 
succéda. 

HENRI  V. 

L'an  1106,  Henri  V  succède  à  Henri  iV, 
et  meurt  Tan  1125.  La  mort  de  ce  prince, 
uui  ne  laissai!  point  d'enratjts,  donna  lieu  à 
de  grands  troubles  dans  l'empire  et  dans  le 
royaume  d'Arles.  Lolhaire,  duc  de  Saie,  éia 
pour  succéder  à  Henri  V,  prétendant  que  le 
royaume  d'Arles  élaituni  h  l'empire,  en 
disposa  comme  souverain,  et  établit  Conrad, 
duc  de  Zéringhen,  eouverneur  de  Bourgo- 
gne, pour  lui  et  ses  héritiers 


DUGS  DE  BOURGOGNE 


princes  de  leur  maison;  d*abord  ptiremenl  el  simplemeni ,  sans  autre  charge  que  celle  de  b  foi  el 


linmmase,  puis  à  tiire  d'apanage  seuleilnenl,  et  à  la  charge  de  retour  et  de  reunion  à  la  couronue,  ao 
défaut  (Tenfanls  mâles.  Il  faut  en4:ore  distinguer,  avec  Tauteiir  de  la  nouvelle  Histoire  de  Bourgogne,  deui 
sortes  de  ducs  de  Bourgogne:  les  uns  possesseurs  du  duché  pair  béuéflce,  concession,  el  réTocaUeià 
volonté;  les  autres,  souverains  et  propriétaires  du  duché. 


RICHARD, 

PBEMIBR  DI]C    BÉNÉFIGIAIBE  DE  B0UR60GKE. 

L'an  877,  Richard,  dit  le  Justicitr^  comte 


d'Autun ,  frère  de  Boson  et  de  Ridnlde. 
femme  de  Charles  le  Cliaave,  était  duc  Je 
I^ourgogne. 


us 


DUCS  ET  COMTES  DE  BOURGOGNE. 
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GISELBERT. 

921.  Giselbert»  Qis  de  llaaassès  le  Vieux, 
eomte  de  Diion,  et  d*£rtiiengarde,  et  gendre 
de  Richard  le  Justicier»  lui  succéda  dans  ie 
ducM  de  Bonrgogoe  par  la  cession  que  lui 
en  fit  le  roi  Raoul»  son  beau-frère. 

HUGUES  LE  NOIR. 

938.  Hugues  h  Noir^  fils  puloé  de  Richard 
le  Justicier»  s'étant  ligué  arec  Hugues  h 
Blanc  contre  Giselbert,  son  beau-frère»  ob- 
tint ,  Tan  938»  une  part  dans  le  duché  de 
Bourgogne. 

HUGUES  LE  BLANC. 

938.  Hugues  h  Blanc  ^  dit  aussi  le  Grand 
et  FAbbé^  comte  de  Paris  et  d'Orléans»  était 
(ils  du  roi  Robert.  Il  prit»  Tan  938  »  le  titre 
de  duc  de  Bourgogne. 

OTHON. 

956.  Olhon»  deuxième  fils  de  Hugues  le 
Blanc»  lui  succéda  fort  jeune  dans  le  duché 
de  Bourgogne»  et  fut  confirmé  dans  sa  di- 
gnité» Tan  969»  par  !e  roi  Lothaire. 

HENRI  LE  GRAND, 

PRBIII£R  DDC  PROPRIÉTAIRB. 

965.  Henri»  dit  le  Grand  »  fils  de  Hugues 
le  Blanc»  succède  è  Otbon  »  son  frère»  ave 
Tagrément  du  roi  Lothaire. 

HENRI  II. 

1015.  Henri  H»  fils  aîné  du  roi  Rooert»  fut 
fait  duc  de  Bourgogne  par  son  père»  è  Dijon. 

ROBERT  I"»  DÎT  LE  VIEUX. 

1033.  Robert  I*%  fils  du  roi  Robert»  chef 
de  tous  les  ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race»  fut  établi  duc  par  le  roi  Henri 
son  frère. 

HUGUES  I**. 

1075.  Hugues  I"»  petit-fils  du  duc  Robert» 
succéda  k  son  aïeul. 

EUDES  I"»  DIT  BOREL. 

iVtS.  Eudes  I**»  sunommé  Borel,  succéda 
k  Hugues»  son  frère.  Il  mourut  Tan  1102»  ao 
voyage  de  Jérusalem. 

HUGUES  II,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

1102.  Hugues  II  »  surnommé  Borel  et  le 

DUCS  DE  BOURGOGNE 

. 

PHILIPPE  LE  HARDI»  DEUxiànB  du  nom. 

1363.  Philippe»  quatrième  fils  de  Jean»  roi 
de  France»  né  k  Pontoise  le  15  janvier  13(2, 
fut  créé  lieutenant  au  duché  de  Bourgogne 
par  lettres  du  roi»  son  père»  datées  de  Talant- 
6ur-Dij0D^  le  27  juin  1363.  Peu  après,  k  la 
demande  des  nobles  et  du  peuple»  il  fut  fait 
doc  et  souverain  de  Bourgogne  »  et  créé  en 


Pacifique,  fut  reconnu  duc  de  Bourgogne 
apès  la  mort  de  son  père. 

EUDES  H. 

1U2.  Eudes  II  succéda  k  Hugues  II»  son 
père. 

HUGUES  m. 

*  1162«  Hugues  III  suceéda  k  Eudes  II»  son 
père»  avant  c|oe  d*ètre  majear  »  sous  la  tu- 
telle de  Marie»  sa  mère. 

EUDES  III. 

1192.  Eudes  III»  fils  de  Hugues  III  et  d'A- 
lix de  Lorraine»  commença  de  gouverner  le 
duché  de  Bourgogne  au  mois  de  juin  1190; 
mais  il  ne  porta  le  titre  deducoue  l'an  1192» 
après  la  mort  de  son  père. 

HUGUES  IV. 

1218.  Hugues  lY»  né  le  9  mars  1212»  suc- 
céda k  Eudes  lU»  son  père. 

aOBERT  II. 

1272.  Robert  U»  troisième  fils  de  Hugues 
IV»  fut  institué  son  successeur  au  duché  de 
Bourgogne  par  le  testament  de  ce  prince. 

HUGUES  y. 
1305.  Hugues  Y  succéda  k  Robert  II»  son 
père. 

EUDES  IV.  JEANNE  V%  m  PHI- 

1315.  Eudes  IV  sue-      "^^B  ^  Ï-O^G. 
céda  k  Hugues  V»  son       1315.    Jeanne  1'*» 
frère.  fille  d*Othon  IV,  ma- 

riée» en  1306»  k  Phi- 
lippe le  Long,  comte 
de  Poitiers  »  puis  roi 
de  France  »  prît  pos- 
session» Tan  1315»  du 
comté  de  Bourgogne. 

JEANNE  II»  ET  EUDES  IV»  dcc  db  bourgo- 
gne. 

1330.  Jeanne  II  »  fille  du  roi  Philippe  le 
Long»  mariée  en  1318»  k  Eudes  IV,  duc  de 
Bourgogne  »  succéda  »  Tan  1330  »  arec  son 
époux»  a  Jeanne»  sa  mère»  dans  les  comtés 
de  Bourgogne  et  d'Artois. 

DE  LA  SECONDE  RAGE. 

même  temps  premier  pair  de  France  »  avec 
la  clause  que,  faute  d*enfanls  mftles»  le  dunhé 
serait  réversible  k  la  couronne.  L'an  1369, 
le  19  juin»  Philippe  épouse  k  Gand  Margue- 
rite, nlle  du  comte  de  Flandre,  et  veuve  de 
Philippe  de  Rouvre»  et  réunit  ainsi  le  duché 
et  comté  de  Bourgogne. 


COMTES   DE  BOURGOGNE. 

Le  comté  de  Rourgogiie,  dit  aussi  Bourgogne  tupërieure,  ou  haute  Bourgogne,  et  depuis  Francbe-Comté, 
parce  qvMl  ne  devait  que  le  service  miiîtaire  à  ses  souverains,  esi  propremeni  le  pays  des  anciens  Se- 

auaadis.  Il  laisali  partie  du  royaume  des  Bourguignons,  et,  sous  b  race  carlovingicnne,  il  fut  compris 
ans  Je  partage  de  l*empereur  Lothaire.  Il  passa  ensuite,  avec  d*antres  provinces  »  an  second  fils  de  ctt 


M 


DICTIONNAIRE  DE  L*ART  DE  VERIFIBR  LES  DATES. 


M) 


pnnce,  appelé  anssi  Loibaîre,  après  la  mon  duquel  il  revinl  à  Cliarles  le  Chaare.  Les  rois  dcProvenct 
et  ceux  de  la  Bourgogne  tranijurape  renlevérent  aux  successeurs  de  Charles,  ei  y  éublireoi  Jei 
comtes,  dont  Tnn,  appelé  Archieomie,  était  supérieur  h  quatre  autres  oui  tenaient  sons  lui  lescomiés  de 
Varasque,  de  ScQdingue,  de  Port  et  d*Amous.  Tel  est  le  système  de  Dnnod  sur  t*origine  du  comté  de 
Bourgogne.  Dom  Plancher,  dans  son  Biuoire  du  Duché  de  Bourgogne^  pense,  an  contraire,  que  la  Boor- 
gogne  supérieure,  située  en  deçà  du  mont  Jura,  ne  lit  jamais  partie  ni  du  royaume  de  ProTence,  ni 
do  royaume  de  la  Bourgogne  transjurane.  Selon  cet  historien,  h  haute  Bourgogne   ci^nrane,  après 


sang 

fut   incorporée 

et  qu'on  appela  comté  celte  portion  de  la  Bourgogne  supérieure^  $Uuée  en  deçà  du  moni  Jura.  L*âuieur 

apporte  des  preuves  qui  appuient  son  système;  mais  il  en  dissimule  d'autres  qui  semblent  .le  déiruire. 

Sans  prendre  partie  entre  ces  deux  opinions,  nous  rapporterons  simplement  les  faits  tels  que  les  anciens 

monnmentsles  énoncent,  dans  la  chronologie  historique  que  nous  allons  faire  des  comlits  de  BoorgofDe. 

De  même  que  les  ducs  de  Bourgogne,  ils  furent  d*abord  bénéficiaires,  on  amovibles,  et  devinrent  ensuite 

propriétaires,  suivant  Donod.  D.  Plancher  prétend»  au  contraire,  qu'ils  possédèrent  d*abord  leur  goo- 

vei  nement  en  propriété.  C'est  encore  un  point  que  nous  laissons  indécis. 


•--^ 


HUGUES  LE  NOIR, 

PREMIER  COMTE  PROPRIÉTAIRE  DE  BOURGOGNE» 

Suivant  D.  Plancher. 

L*aD915,au  plus  tardy  Hugues  le  Noir ^ 
comte  de  Mâcon,  (ils  puloé  de  Richard  le 
Justicier»  duc  de  Bourgogne,  et  d'Adélaïdet 
son  épouse,  était  comte  de  Bourgogne,  et 
reconnaissait  pour  souverain  le  roi  de  France. 

GISELBERT. 

952.  Giselbert  paraît  avoir  été  le  succes- 
seur de  0ugue3  le  Noif,  son  beau-frère,  au 
comté  de  Bourgogne. 

LÉTALDE  I". 

956.  Létalde,  comte  de  Hâcon,  fils  d*A1bé- 
ric  de  Narbonne,  mort  Tan  94-5,  et  inhumé  à 
Saint-Etienne  de  BesançoUi  succéda  à  Gisel- 
bert,, son  beau-frère. 

ALBÉRIC. 

Albéric,  fils  de  Létalde,  lui  succéda  au 
coipté  de  Bourgogne. 

LÉTALDE  U. 

975,  ou  environ.  LéJlalde  II  fut  ]e  succes- 
seur d*Albéric,  son  père. 

OTHON,  DIT  OTTE'GUJLLAUHm 

PREMIER  COMTE  PRORRIÉTAIRE  DE  BOURGOGNE» 

Suivant  Dunod. 

983,  ou  environ. Olhon, dit  0/^e(rttt7/aume, 
fils  d'Adalbert,  roi  de  Lombardie,et  de  Ger- 
berge,  fille  d*Eudes  de  Yerpoancjois ,  comte 
de  Vienne,  et  de  Béatrix. 

RENAUD  I•^ 

1027.  Renaud  >  fils  d*Otte-GuilIaume ,  lui 
succéda  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

GUILLAUME  I",  dit  LE  GMND. 

1057.  Guillaume  1*%  surnommé  le  Grande 
fils  et  successeur  de  Renaud,  se  qualifiait 
comte  de  Bourgogne  dès  10^9,  du  vivant  de 
Kon  père.  Sa  fortune  s*accrul  par  son  ma- 
riage avec  Etiennette,  héritière  du  comté  de 
Vienne,  et  par  la  donation  que  Guy  ,  son 
cousin,  lui  fit  du  comté  de  M^con  l'an  1078, 
en  se  retirant  à  Cluny. 

RENAUD  II. 

1087.  Renaud  II,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  le  Grand,  mourut  dans  un  voyage 
qu'il  fit  h  la  terre  sainte  ver$  la  Qn  du  xr  siècle. 


GUILLAUME  II,  dit  L ALLEMAND. 

1099,  ou  1100.  Guillaume  II,  fils  de  Re- 
naud II,  lui  succéda  en  bas  Age,  sous  la 
tutelle  d*Etienne,  son  oncle. 

GUILLAUME  III,  dit  VENFANT. 

Guillaume  III,  surnommé  r^n/on/,  à  cause 
de  son  bas  âge,  succéda,  dans  Te  comté  de 
Bourgogne,  a  Guillaume  II,  son  père,oa, 
selon  d*autres,  son  frère. 

RENAUD  m 

1126.  Renaud,  filsd*Etienne  et  de  Béatrix, 
et  petit-fils,  par  son  père,  de  Guillaume  le 
Grand,  devint  le  successeur  de  Guillaume 
TEnfant.  Les  historiens  le  nomment  le  trih 
grand  comte^  et  lui-même  prenait  le  titre  de 
tris-noble  consuL 

BÉATRIX  I",  ET  FRÏiiDERIC  I  ,  empebeuii. 

111^8.  Béatrix,  fille  de  Renaud  III,  lui  suc- 
céda en  bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Guillaume, 
son  oncle.  L'an  1156,  elle  épousa  Temperear 
Frédéric  I"  è  Wurtzbourg,  dans  la  semaine 
après  Toctave  de  la  Pentecôte.  L'an  1190, 
Frédéric  meurt  en  Asie  le  10  juîD.  Ce  prinee 
avait  fait  bâtir  à  Dole  un  grand  et  superlie 
château,  pour  loger  toute  sa  cour ,  qui  étai( 
toujours  très-nombreuse. 

OTHON  1"  ou  IL 

1190.  Oihon  I*'ou  II,  troisième  fils  de 
l'empereur  Frédéric  I"  et  de  Béatrix,  joignit 
au  titre  de  comte  de  Bourgogne  celui  de 
Palaîin,  que  ses  successeurs  prirent  après 
luit 

BÉATRIX  II,  ET  OTHON  II  oc  lU. 

1200.  Béatrix  II ,  fille  unique  et  bériliére 
d*Olhon  II,  porta  le  comté  de  Boni^(^« 
dans  une  maison  étrangère ,  en  épousant, 
le  22  juin  1208,  Othon,  de  l'illustre  maison 
d'Andechs  en  Bavière,  duc  de  Héranie  dans 
le  Tyrol. 

OTHON  m  ou  IV,  ï>ir  LE  JEUNE. 

123&,  ou  environ.  Othon,  fils  d'Othoa  lU 
et  de  Béaitrix,  prenait,  comme  son  père?  les 
titres  de  comte  palatin  de  Bourgogne  et  de 
duc  de  Méranie. 

ALIX  DE  MËRANIE  isr  HUGUES. 

1248.  Alix,  sœurd'Othon  IV,  lui  snocMa, 
par  une  disposition  du  comte^son  frère,  q>J( 
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lui  Qonna  la  préférence  sur  Béalrix,  sa  sœur, 
comtesse  d  Oriemonde,  dont  elle  était  la 
cadette. 

OTHON  IV  ou  V,  DIT  OTTENIN. 

1979.  OthoD  IV  ou  y  9  fils  aîné  de  Hugues 
e.  d*Alix,  succéda,  Tan  1279, è  sa  mère  dans 
le  comté  de  Bourgogne,  en  vertu  de  son  tes- 
tament (168). 

ROBERT,  scBNOMMi  VENFANT. 

1303.  Robert,  Ghd'Otbon  Y  et  deMabaut, 
ue  Tan  1300,  succéda  è  son  père. 

PHILIPPE  DE  ROUVRE,  prbiiier  du  nom. 

13V7.  Philippe,  appelé  de  Rouvre,  du  lieu 
d4s  sa  naissance,  succéda.  Tan  13&7,  k  l'Age 
d'environ  dii-Uuit  mois  ,  à  Jeanne ,  son 
aïeule. 

LB  MÊME  PHILIPPE  DE  ROUVRE,  premier 

DD  NOM 
COMTE  ET  DUC  DE  BOORGOGNB. 

L'an  1349,  Philippe  de  Rouvre,  aimte  de 
Bourgogne  et  d'Artois,  succède  à  Eudes  IV, 
son  aïeul,  dans  le  duché  de  Bourgogne. 

MARGCERITfi  DE  FRANCE,  PRBMiiRB  m 

NOM, 
COMTESSE  DE  BOURGOGNE. 

1361.  Marguerite,  fille  du  roi  Philippe  le 
Ijong  et  de  la  reine  Jeanne,  succéda,  comme 
|)lus  proche  héritière,  h  Philippe  de  Rouvre, 
son  petit-neveu,  dans  les  comtés  de  Bour- 
gogne et  d'Artois. 

LOUIS,  DIT  DE  MALE. 

1382.  Louis,  surnommé  de  MatCf  comte 
do  Flandre,  fils  de  Louis  de  Nevers  et  de 
llarguerite  de  France,  fut  reconnu  comte  de 
Bourgogne  par  les  trois  Etats  de  la  province, 
assemblés,  le  18  mai  1382,  h  Salins. 

MARGUERITE  II,  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

138^.  Marguerite,  fille  unique  de  Louis, 
lui  succède  dans  le  comté  de  Bourgogne,  la 
Flandre,  etc.,  avec  le  duc  Philippe  le  Hardi, 
son  époux.  Les  deux  Bourgognes  furent 
alors  réunies  sous  le  même  souverain,  et  ne 
furent  séparées  de  nouveau  qu'après  la  mort 
Ue  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne. 

JEAN  SANS  PEVR, 

DUC  ET  COMTE  DE  BOURGOGNE. 

lUtt.  Jean,  dit  Sam  Peur,  fils  aine  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
né  h  Dijon  le  28  mai  1371,  appelé  comte  de 
Nevers  du  vivant  de  son  père,  lui  suc- 
cède au  duché  de  Boui^ogne  le   23  mai. 

L'an  IMTT,  le  27  novembre,  le  duc  d'Or- 
léans est  assassiné  è  Paris  par  ordre  du  doc 
de  Bourgogne. 

PHILIPPE  LE  BON, 

DUC  ET  COMTE  DE  BOL'mGOG!IE. 

1U9.  Philippe  le  Bon,  comte  de  Cliarolais, 
né  à  Dijon  le  30  juin  1396,  succède  au  duc 
Jean  le  10  septembre.  Le  désir  de  venger  la 

(168)  Otbon  changea  les  armoiries  des  comtes  de 
Bourgogne.  Elles  élaieiu  avaut  lut  de  gueules  à  Tal- 
gic  eolovée  d*arg6ni.  Ce  prince  «u^'ea  à  propos  d'y 


mort  de  son  père  le  fit  enirer  oans  le  parti 
des  Anglais,  ce  qui  causa  une  étrange  révo- 
lution dans  le  royaume,  où  ces  ennemis  du 
Dom  français  ne  trouvaient  plus  de  résis- 
tance. 

Cest  du  règne  de  Philippe  le  Bon  que  le 
com téde  Bourgogne  commença d'ètrê  nommé 
la  Franche^Camté» 

CHARLES  ,   suRBOMMft    LE   HARDI ,  'LE 

GUERRIER,  LE  TERRIELE,  LE 

TÉMÉRAIRE, 

DUC  ET  COMTE  DE  BOURGOGNE. 

1V07.  Charles ,  fils  de  Philippe  le  Bon  et 
d'Isabelle  de  Portugal ,  né  à  Dijon  le  10 
novembre  1U3,  porta  d'abord  le  nom  de 
comte  de  Charolais,  sous  lequel  il  se  distin- 
gua dans  les  batailles  de  Ropelmonde,  Tan 
1452,  de  Morbecaue  l'an  U53,  de  Honlihéry 
l'an  1M5.  Il  succéda  à  Philippe  le  Bon,  son 
père,  le  15 juin  1467. 

MARIE, 

COMTESSE  DE  BOURGOGNE. 

1477.  Marie,  fille  unique  de  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  et  d'Isabelle  de  Bourbon,  née 
à  Bruxelles  le  12  février  1457,  se  porte,  après 
la  mort  de  son  père,  Dour  héritière  univer- 
selle de  ses  Etals. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

1482.  Marguerite,  née  h  Gand  Tan  1480, 
de  Maiimilien,  archiduc  d'Autriche ,  et  de 
Marie  de  Bourgogne,  fut  reconnue  pour  hé- 
rilièce  en  partie  de  sa  mère;  mais  son  par- 
tage no  fui  réglé  que  par  le  Irailé  d'Arras, 
conclu  par  les  ambassadeurs  da  roi  LouisXI 
avec  les  Flamands,  le  3  décembre  1482^ 

PHILIPPE  LE  BEAU. 

1493.  Philippe,  fils  de  Maiimilien,  archi- 
duc d'Autriche ,  et  de  Marie  de  Bourgogne, 
né  à  Bruges  le  22  juillet  1478,  reconnu  sou- 
verain des  Pajs*Bas  après  la  mort  de  sa  mère, 
le  devint  aussi  des  comtés  de  Bourgogne,  de 
Charolais  et  d'Artois,  lorsque  la  France  les 
cul  rendus  par  le  traité  de  Senlis.  Ce  prince 
avant  été  élevé  à  l'empire  au  mois  d'août 
1493,  fit  déclarer  majeur  Philippe  ,  son  fils, 
dès  qu'il  fut  entré  dans  sa  17*  année. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE,  pour  la  aa^ 

conde  foi$. 

1506.  Mai|^erite ,  qui  n'avait  conservé 
que  le  domaine  utile  du  comté  de  Bourgogne 
et  du  Charolais  depuis  la  rupture  de  son 
premier  mariage,  reprit  le  titre  de  comtesse 
de  ces  pajrs,  après  la  mort  de  Philippe  1^ 
Beau,  son  frère. 

CHARLES^UINT.. 

1530.  Charles -Quint  succéda  ,  dans  tes 
comtés  de  Bourgogne  et  de  Charolais,  à  Mar- 
guerite, sa  tante.  La  première  de  ces  deux 
provinces  est  demeurée  unie  è  l'Espagne 
jusqu'en  1674,  que  Louis  XJV  ecufil  la  con- 
quête. 

subsliloer  Téca.  semé  de  biticiies  d*or ,  ao  lion  d^ 
luénie.  Ce  chan^^eiiient  a  précédé  l'an  i2W« 
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Le  IfiTernais,  borné,  au  ceptenlrion,  par  le  Gàiin:ii8  ei  rAoxerrois,  âi  forieat,  par  e  docoe  «  Jooriopie. 
aa  midi,  par  le  Bourbonnais,  et  h  Toccidenf,  par  leBerri,  ëuil  comprb  anciennement,  partie  dans  te 
territoire  des  Kduens,  partie  dans  celoi  des  Senonals.  La  capitale  de  ce  pays,  située  sur  la  Loire,  se 
nommait  alors  Nonodunum.  Mais,  depuis,  elle  fut  nommée  Nwemum  ou  Ifemmum^  k  cause  de  la  rivière 
de  Mièrre,  en  latin  Nivêm,  qui  se  jetie  en  cet  endroit  dans  la  Loire.  Après  llnrasion  des  barinresibus 
les  Gaules,  cette  ville  fut  du  roraume  des  Bourguignons  ;  et  les  rois  français  ^ui  possédèrent  ce  rojaooK 
eureni  aussi  Nevers  jusqu'au  <feclln  de  b  race  de  Cbarlemagne,  Sous  le  règne,  de  Louis  le  Bègue»  ou 
de  ses  fils,  le  Nivernais  devint  un  comié  mouvant  du  ducbé  de  Bourgogne,  ttatbérius  le  tenait  sous  le 
duc  RicbarJ  le  Justicier;  mais,  ayant  manqué  au  devoir  de  vassal,  il  en  fut  dépouillé  par  Ricbanl,  q«i 
le  réunit  ao  ducbé;  ei  celte  réunion  subsista  jusqu'au  temps  du  duc  Henri  le  Grand. 


OTHON,  où  OTTE^VILLAVUE. 

Otbon,  ou  OUe^Guillaume^  Qls  d'Adalbert, 
roi  d'ilaliey  fut  pourvu  du  comté  de  Nevers 
Tao  987,  au  plus  tard,  par  Henri  le  Grand, 
duc  de  Bourgogne ,  deuxième  mari  de  Ger 
berge,  sa  mère. 

LANDRY. 

932.  Landry,  gendre  d*Otte -Guillaume  et 
son  successeur  au  comté  de  Nevers,  futtou 
jours  fldèlement  attaché  à  son  beau-père 

RENAUD  !•'. 

1028.  Renaud,  fils  de  Landry,  lui  succéda, 
l*an  1028,  aux  comtés  de  Nevers  et  d'Auxerrel 

GUILLAUME  1". 

1040.  Guillaume  1",  fils  aîné  de  Renaud, 
joignit  aux  comtés  de  Nevers  et  d^Auxerre, 
dont  il  hérita  par  la  mort  de  sou  père,  celui 
de  Tonnerre. 

RENAUD  IL 

1660.  Renaud  II,  fils  aîné  de  Guillaume  I". 

GUILLAUME  IL 

1089.  Guillaume  II,  fils  de  Renaud  H  lui 
succéda,  Tan  1089 

GUILLAUME  III. 

1  IVt.  Guillaume  III,  successeur  de  Guil- 
laume  II,  son  père. 

GUILLAUME  IV. 

1161.  Guillaume  IV ,  comte  de  Nevers  et 
d'Auxerre  après  la  mort  de  Guillaume  III 
sou  père, 

GUY. 

1168.  Guy,  frère  de  Guii.auroe  IV  hérita 
de  lui, 

GUILLAUME  V. 

1176.  Guillaume  V,  successeur  de  Guy, 
son  père,  mourut  sans  alliance  en  1181. 

AGNÈS 

1181.  Agnès  ,  sœur  et  héritière  de  Guil- 
Inume  V  dans  les  comtés  de  Nevers  et 
d*Auxerre. 

MAHAUT  V. 

1192.  Mahaut  I*'  succéda,  dans  les  comtés 
de  Nevers,  d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  à 
Agnès,  sa  mère. 

GAUTIER  DE  GHATILLON. 
1241.  Gautier,  fils  de  Guy  de  Chfttillon  et 


d*Agnès,  fille  d'Herré  de  Donzi  et  de  M^ 
haut,  succéda,  l*au  1241,  k  son  aïeule 

MAHAUT  II  BT  EUDES  DE  ROURGOGNE. 

1250.  Mahaut  II ,  fille  d'Archambaut  M, 
sire  de  Rourbon,  et  d*YoIande,  sœurdeGau* 
lier  de  Châtillon,  succéda  à  son  onc!e,  ou 
plutôt  è  sa  mère,  décédée  peu  de  temps 
après  Gautier. 

YOLANDE. 

1262.  Tolande,  fille  d'Eudes  de  Bourgogne 
et  de  Mahaut,  succéda.  Tan  1262,  è  sa  mère, 

LOUIS  l"  DE  FLANDRE. 

1280.  Louis  I'%  fils  aîné  de  Robert  III, 
comte  de  Flandre,  et  dTolande  de  Bourgo- 
gne, succéda,  l'an  1280,  à  sa  mère  dans  le 
comté  de  Nevers ,  sous  la  tutelle  de  son 
père 

LOUIS  II ,  DIT  DE  CRÈCt 

1322.  Louis  il,  éxi  de  Crécit  succéda,  pres- 

3ue  en  même  temps,  à  Louis ,  son  père, 
ans  les  comtés  de  Nevers  et  de  Retbel,  et  à 
son  aïeul,  Robert  III,  dans  celui  de  Flandre. 
II  fut  tué  le  26  août  1348 ,  à  la  bataille  de 
Créci. 

LOUIS  m,  DIT  DE  MALE 

13b6.  Louis  III ,  fils  et  successeur  da 
Louis  II  aux  comtés  de  Nevers*  de  Relhel  e( 
de  Flandre,  mourut  le  9  janvier  1381. 

MARGUERITE  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

1S8&.  Marguerite,  fille  unique  de  Louislll, 
mariée,  1*  è  Philippe  de  Rouvre,  duc  da 
Bourgogne;  2*  à  Philippe  le  Hardi,  succes- 
seur de  Philippe  de  Rouvre  au  même  ducbéi 
hérita  de  son  père.  Tan  1384,  les  comtés  de 
Nevers,  de  Retbel  et  de  Flandre. 

PHILIPPE  H  DE  BOURGOGNE. 

H04.  Philippe  II,  troisième  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
devint  (comte  de  Nevers,  de  Rcthei  et  dti 
Donzi,  après  la  mort  de  son  père. 

CHARLES  I"  DE  BOURGOGNE. 

U15.  Charles  1*%  fils  aîné  de  Philippe  IK 
lui  succéda  dans  ses  Etats. 

JEAN. 

1^64.  Jean,  frère  de  Charles,  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Nerers. 
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ENGILBERT  DE  CLÈVES. 

IMI.  Engilbert,  fiisdeJean,  ducdeClèves, 
el  petit-fils  de  Jeao  l*',  comte  de  Nerers,  par 
sa  luère»  Elisabeth,  succéda  à  son  aïeul  ma* 
terne!»  dans  les  comtés  de  Nevers,  d*Auxerre, 
de  Rethel,  d*Eu  et  d*Etampes. 

CHARLES  11  DE  CLÈVES. 

1506.  Charles  II ,  fils  aloé  d'Engilbert  de 
ClèveSy  et  son  successeur,  se  distingua  dans 
les  guerres  d'Italie. 

FRANÇOIS  I"  DE  CLÈVES, 

PBBIIIBR  DUC  DE   HBTERS. 

1521.  François  l^de  Clèves,  ayant  suc«^dé 
à  Charles,  sou  père»  fut  créé  duc  de  Nevers 

>ar  lettres  du  roi  François  r%  données  en 
,anTier,  et  enregistrées  le  27  février  1539 

N.  S.). 

FRANÇOIS  II  DE  CLÈVES. 

563.  François  II,  fils  aîné  de  François  I" 
lui  succéda. 

JACQUES  DE  CLÈVES,  dit  LE  MARQUIS 

D'ISLE. 

1563.  Jacques»  marquis  d*lsle,  frère  et 
successeur  de  François  11. 


HENRIETTE   DE  CLÈVES   et  LOUIS  DE 

GONZAGUE. 

156^.  Henrielte»  sœur  aînée  de  Jactjues» 
lui  succéda  dans  tes  duchés  de  Nevera  et  de 
Rethel,  mais  non  dans  le  comté  d*Auxerre, 
qui»  faute  d'hoirs  mAles,  fut  réuni  à  la  cou* 
ronne. 

CHARLES  U  DE  GONZAGUE 

1601.  Charles  II,  61s  de  Louis  de  Gon- 
zague  et  d'Henriette  de  Clèves»  successeur 
de  son  père  au  gouvernement  de  Champagne, 
le  fut  aussi  de  sa  mère  dans  le  duché  de  Ne* 
vers  et  le  comté  de  Rethel. 

CHARLES  III  DE  MANTOUE 

1637.  Charles  lU»  petit-fils  de  Charles  II» 
par  Charles»  son  père  »  mort  en  1631»  suc- 
céda, l'an  1637»  a  son  aïeul»  dans  le  Nîver- 
nois,  le  Rethélois  et  le  Donziois»  ainsi  que 
dans  le  duché  de  Uantoue.  L'an  1659 ,  il 
▼endit  le  Nivernois,  avec  le  Donziois»  au 
cardinal  Ma^arin»  par  contrat  du  11  juillet. 
Mazarin  laissa  ce  duché,  dont  il  avait  fait 
confirmer  les  prérogatives  en  1660  ,  à  Phi- 
lippe-Julien Mancini,  son  neveu.  Le  Niver- 
nois» depuis  ce  temps,  est  sur  le  pied  des 
autres  duchés-pairies. 
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DES  COMTES  D'ANJUU  ET  DES  COMTES  DU  HAINE. 


DUCS  DE  NORMANDIE. 

Celle  ponton  de  la  Gaele  Celtique»  qa  on  nomne  aujoord*biii  Normamlie»  éiali  divisée»  lorsflite  Jules* 
C^r  en  fit  la  conquête,  par  ses  lieuieBants»  en  onie  cités»  dont  [a  dernière  éiait  composée  des  Iles 
Toitînes.  Anf^sle  la  réduisit  à  sept»  qui  furent  attribuées  i  la  deuiième  Lyonnaise,  dans  la  divUioit  des 
Gaulés»  qid  fut  faite  sons  l*empire  d'Honorios.  Les  Français  avant  conquis  les  Gaules»  cette  province  fit 
partie  do  royaamede  Neosirie,  sous  les  rois  mérovingiens.  Par, le. partage  qoe  firent  entre  eux  les  enDibis 
de  Louis  le  Débonnaire,  elle  tomba  dans  le  lot  de  Charles  le  Chauve.  Ce  prince  en  donna  le  Commande- 
iBent»  avec  celoi  de  tous  les  pa^s  voisins,  situés  entre  la  Seine  et  b  Loire,  à  Robert,  lige  des  capétiens  ; 
et  ce  gouvemement  fut  nomme  le  duché  de  France.  Robert  mérita  le  surnom  de  Fort  par  ses  exploits.  Ut 
Taleur  toutefois  de  ce  duc»  et  celle  de  ses  successeurs»  furent  insufOsanles  pour  arrêter  les  courses  d^mi 
Pfîiiple  sorti  du  Danemark  et  de  la  Norwése,  qu*ou  appela  Normands,  c*est-à-dire  gens  du  Nord.  Depuis 
près  de  cent  ans,  ces  barbares  venaient  fréquemment  ravager  les  côies  de  France,  puis  s*eti  retoiimaient 
cbargés  de  dépouilles.  Mais  après  la  bataille  de  Fontenay,  qui  coûta  la  vie  à  tant  de  miiriers  de  Fmnç;iis, 
la  France  étant  épuisée,  et  hors  d*état  de  leur  résister,  ils  firent  des  courses  jiiH(|ue  dans  le  cœur  du 
royaume,  portèrent  le  fer  el  le  feu  dans  les  provinces  les  plus  reculées,  et  eiifiu  s^éublirent  dans  la 
province  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom. 


ROLLON,  DIT  AUSSI  RAOUL,  ROU  bt  RO, 
ENSUITE  ROBERT» 

PREMIER  DUC  DE  V0RMA1IDIE. 

L'an  885,  Rollon»  fils  du  cooile  Rogoald, 
soroonamé  le  AîcAe»  sorti  de  Norwége  après 
avoir  eu  duréftt  ciooaDS  de  grands  démêlés 
avec  Harald»  roi  de  Danemark»  entre  dans  la 
Seine  k  la  tète  d*une  flotte,  et  s'avance  jus- 
qu'à Rouen.  Depuis»  ses  expéditions  et  sas 
ravages  en  France  furent  incessants»  nonobs- 


tant les  rigoureuses  défiâtes  que  lui  iniligë- 
rent  les  Français.  Mais  enfin»  las  de  celle 
guerre»  on  songe  à  la  paii  et  à  des  arrange- 
ments. Fraouon,  archevêque  de  Rouen,  en 
fut  le  porteur;  ils  furent  agréés»  et  le 
traité  de  paix  fut  conclu  à  Saînt-Claire-sur- 
Opte.  Le  roi  céda  au  prince  normand  la  plus 
considérable  portion  de  cette  partie  de  la 
Neustrie,  qui  rut  depuis  appelée  Normandie, 
è  litre  de  duché»  pour  le  possé«ier  lui  et  sa 
postérité  en  plein  Qcf»  mouvant  de  la  cou- 
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ronne*  avec  la  mouvance  de  la  Breta;;ne; 
Charles  lui  accorda  de  plus  Gisie  ou  Gisèle, 
sa  fille,  en  mariage,  à  condition  de  recevoir 
le baptême.  La  condition  fut  remplie  Tan  912. 
Kollon  prit  au  baptême,  qui  lui  fut  adminis- 
tré par  l'archevêque  de  Rouen ,  le  nom  de 
Robert,  qui  lui  fut  donné  par  Roberti  duc  de 
France,  son  parrain. 

GUILLAUME  1'%  dit  LONGVE-EPEE. 

927.  Guillaume  V\  successeur  de  Rollon , 
son  père. 

RICHARD  r%  SURNOMMÉ  SANS  PEUR. 

9V2.  Richard  succède  h  Guillaume,  son 
père,  n'étant  encore  âgé  que  de  10  ans. 

RICHARD  II,  DIT  LE  BOy. 

996.  Richard  II,  surnommé  le  Bon^  suc- 
cède à  Richard  1*%  son  père. 

RICHARD  III 

1027.  Richard  111,  fils  de  Richard  II  et  de 
Judith,  succéda.  Tan  1027,  à  son  père. 

ROBERT  I",  DIT  LE  MAGNIFIQUE, 

1028.  Robert  V\  61s  de  Richard  II  et  de 
Judith,  succéda,  Tan  1028,  à  Richard  III,  son 
frère. 

GUILLAUME  II,  dit  LE  BATARD  et  LE 

CONQUÉRANT. 

1035.  Guillaume  II,  fils  naturel  du  duc 
Robert  P'  et  d'Harlette,  né  à  Falaise  sur  la 
fin  de  1027.  L'événement  le  plus  célèbre  de 
la  vie  de  Guillaume  fut  la  conquête  de  l'An* 
gleterre.  Edouard  III,  mort  l'an  1065,  n'ayant 
point' d'enfants,  institua  pour  son  héritier 
Guillaume,  son  cousin,  son  ami  et  son  bien- 


faiteur. En  conséquence,  Guillaamo  passo 
en  Angleterre  à  la  tête  de  50,000  hoknmes, 
accoutumés  à  combattre  et  à  vaincre,  et  ga* 
gne,  le  ik  octobre  1066,  sur  Harald,  son  coq. 
current,  la  célèbre  bataille  d'Hastings,  ou, 
selon  d*autres,  de  Senlac,  qui  coûta  la  vie  i 
50,000  anglais,  à  Harald  et  à  ses  deux  frères. 
Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  couronne 
d'Angleterre,  qui  fut  déférée  sans  contradic- 
tion au  vainqueur. 

ROBERT  II,  SURNOMMÉ  COURTE^HEUSE. 

1087.  Robert  II,  Tatné  des  fils  de  Guillaume, 
ayant  appris  la  mort  de  son  père,  revient  en 
Picardie,  où  il  était  retiré,  à  Rouen,  et  j  est 
proclamé  solennellement  duc  de  Nonnan- 
die. 

GUILLAUME  III,  dit  LE  ROVX 

1096.  Guillaume  III,  surnommé  le  Roux^ 
fils  de  Guillaume  I*'  et  frère  de  Robert,  e^l 

Rlacé  par  quelques-uns  parmi  les  ducs  de 
ormandie,  d'autres  ne  le  regardent  que 
comme  régent  de  cette  province. 

HENRI  T' 

1106.  Henri  I*%  troisième  fils  de  Guillaume 
le  Râlacd,  ajant  dépouillé.  Tan  1106,Roberl, 
son  frère,  du  duché  de  Normandie,  en  jouii 
jusqu'en  1135,  qu'il  mourut  le  l*'ou  le  â 
décembre,  après  un  règne  de  35  ans. 

ETIENNE  DE  RLOIS. 

1135.  Etienne  de  Blois  succède  à  Beori  h 
tant  au  duché  de  Normandie  qu'au  royaume 
d'Angleterre.  L*an  114^,  la  Normandie  lui 
est  enlevée  par  Geoffroy,  comte  d^Aojou. 


COMTES  D'ANJOU. 


par  lioDert  le  fort,  et  ensuite  par  Eudes,  son  Ois,  comme  faisant  partie  «»  uuvu«  ««  iri.i.v«,,  .i-.- 
possédaient.  Celui  d'en  deçà  de  la  Maine  était  du  domaine  de  nos  rois.  Quelques  niodenies  prétendent 


part  à  TAnjou.  tiesi  a  sim  fils  qu'on  doit  faire  remonter  rorigineu^»  «.viuk»  u  n»j»u,  «v... 

Foulques  le  Rechin,  comte  d*Ai^ou  iui-méme.  Ces  princes  furent  appelés  Uutôt  marquis,  untôl  consuls, 
ei  plus  ordinairement  comtes. 


INGELGER. 

879,  ou  environ,  lugelger,  fils  de  Tertulle, 
sénéchal  du  Gâtinois,  et  petit-fils  deTorquat, 
eut  pour  mère  Pétronilfe,  fille  de  Hugues 
l'Abbé,  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre.  Le 
roi  Louis  le  Bègue,  auquel  il  était  attaché, 
lui  donna,  vers  Tan  879 ,  le  comté  d'Anjoa 

FODLQDKS  !•%  dit  LE  ROUX. 

888.  Foulques  i*%  dit  le  Roux,  successeur 
d'Ingelger ,  son  père  ,  réunit  dans  sa  main 
les  deux  comtés  de  deçà  et  de  delà  la  Haine. 

FODLQDES  II,  dit  LE  BON. 

938.  Foulques  II  succéda  ,  l'an  938  à 
Foulques  r%  son  père. 


GEOFFROY  I'%  dit  GRISEGONELLE, 

958.  Geoffroy  r%  dit  Grisegonellcy  delà 
couleur  de  sa  casaque,  succéda ,  Tan  958,  & 
Foulques  le  Bon,  son  père 

FODLQDES  III,  dit  NERRA  ou  LE  NOll 
ET  LE  JÉROSOLYMITAIN. 

987.  Foulques  III ,  dit  Nerra  ou  le  Soir, 
et  le  Jérosolymilain^  à  cause  de  deux  mi- 
ges  qu*il  fit  a  la  terre  sainte ,  succéda,  uQ 
987,  a  Geoffroy  1",  son  père. 

GEOFFROY  II ,  dit  MARTEL 
J040.  Geoffroy  II,  surnommé  Martelai 
cause  de  ses  succès  à  la  guerre,  né  le  \^^' 
tobre  1006,  succéda,  l'an  10^0.  à  Foulque» 
Nerra,  son  père, 
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GEOFFROY  UI,  dit  LE  BAHBV,  et  FOUL- 
QUES IV,  DIT  LE  RECHIN. 

1060.  Geoffroy  llf,  dit  h  Barbu,  et  Foul- 
ques IV,  surDomroé  U  ReeUn  •  ou  le  Querel" 
leuTf  ions  deux  fils  de  Geoffroy ,  comte  de 


CliAtean-Landon,  et  d*Herrnengarde,  fille  de 
Foulques  Nerra/  succédèrent.  Tan  1060,  è 
Geoffroy  Marte) ,  leur  oncle  maternel,  sui- 
vaut  le  partage  qu*il  leur  arait  fait  de  ses 
Etats  ayant  sa  mort. 


COMTES  DU  MAINE. 

On  B*a  pas  de  sniie  des  comtes  do  Maine  avant  le  mîlîeo  dn  x«  siècle.  Celle  province,  silnée  entre  la 
Bretagne,  TAnjou,  la  Toitraîne,  le  Vendomois,  le  Perche  et  la  Normandie,  Tut  une  des  premières  con- 

Îoèles  de  nos  rois.  Elle  éuit  comprise  dans  le  dëparlement  da  dnché  de  France,  qui  commença  à  se 
imer  sons  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Rohert  le  Fort,  lue  par  les  Normands  en  867,  Eiides,  son 
ils  atné,  depuis  roi  de  France,  Robert,  frère  d*Eudes,  mort  en  923,  Hugues  le  Grand  et  Hugues  Capct, 
son  fils,  possédèrent  le  ll:iine  comme  ducs  de  France.  Ils  avaient  sous  eux  des  comtes  particuliers  Dour 
gcavemer  en  leur  nom  les  provinces  de  leur  département. 

des  Manceaux»  Tend  h  Relie  son  comté,  et 
se  retire. 

HÉLIE. 


HUGUES  I-. 

9S5,  on  environ.  Hugues  I",  flis  de  Ba- 
Tid,  seigneur  puissant  dans  le  Maine,  fut 
établi  comte  de  cette  province  Tan  955,  par 
Hugues  le  Grand,  duc  de  France. 

HERBERT  I",  dit  EVE ILLE-C BIEN. 

iOfS,  au  plus  tôt.  Herbert  I",  fils  de  Hu* 
gués  1",  lui  succéda  fort  jeune. 

HUGUES  H. 

1036.  Hugues  II ,  fils  d'Herbert  Eveille- 
Chien,  lui  succéda  en  bas  Ag<>,  Tan  1036, 
nous  la  tutelle  d'Herbert  Bavon,  son  grand 
oncle. 

HERBERT  II. 

1651.  Herbert  II  était  en  bas  âgek  la  mort 
de  Hugues  II,  son  père. 

GAUTIER. 

1062.  Gautier ,  comte  de  Heulan,  époux 
de  Biote ,  fille  d'Herbert  Eveille-Cbien,  se 
mil  en  possession,  l'an  1062 ,  du  comté  du 
Haine  après  la  mort  d'Herbert  11,  oar  le  droit 
de  sa  femme. 

GUILLAUME  LE  BATARD. 

1063.  Guillaume  le  BÂtard ,  duc  de  Nor- 
mandie, après  s'élre  rendu  maître  du  Mans, 
ne  le  fut  pas  aussi t6t  de  tout  le  maine.  H 
trouva  dans  Geoffroy ,  comte  de  Mayenne, 
un  ennemi  qui  lui  fit  acheter  cher  la  con* 
quête  de  ce  pays. 

ROBERT  COURTB-HEUSE. 

1067.  Robert  Courte-Heuse,  fils  atné  de 
Guillaume  le  Bâtard  ,  et  son  successeur  an 
duché  de  Normandie ,  le  fut  aussi  dans  le 
comté  dn  Maine,  Mais  Hugues  ,  abandonné 


1090.  Hélie,  fils  de  Jean  »  seigneur  de  la 
Flèche,  et  petit -fils  d'Eveillé -Chien  par 
Paule ,  sa  mère,  se  mit  en  possession  du 
Maine  après  le  départ  de  Hugues 

BËRENGÈRE. 

L'an  120^,  Bérengère,  veuve  de  Richard  V 
roi  d'Angleterre,  ne  pouvant  compter  sur  la 
bonne  foi  du  roi  Jean,  son  beau-frère,  pour 
son  douaire,  s'adressa  an  roi  Phiiippe-Au- 
guste,  après  la  confiscation  des  provinces 
anglaises  de  deçà  la  mer.  Ce  prince  lui  ac- 
corda la  seigneurie  du  Maine. 

MARGUERITE  DE  PROVENCE. 

L'an  123^,  le  roi  saint  Louis  fit  donJe27 
mai,  à  Marguerite  de  Provence,  en  Tépou- 
sanl,  de  la  ville  du  Mans  avec  toutes  ses 
dépendances. 

CHARLES  I-'  foc  IV). 

L'an  U17 ,  Charles  I"  (ou  IV),  troisième 
fils  de  Louis  II.  né  en  l&H,  eut  pour  son 
partage  le  comté  du  Maine,  dont  Yolande, 
sa  mère,  conserva  néanmoins  l'usufruit 

CHARLES  II  (ou  V). 

L'an  U72,  Charles  II  (ou  V),  successeur 
de  Charles  I",  son  père,  au  comté  du  Maine, 
épousa,  l'an  H73,  Jeanne  de  Lorrains,  fille 
de  Ferri  II,  eomledeVaudemont.  L'anlUC, 
il  succéda  au  roi  René ,  son  oncle,  dans  le 
comté  de  Provence.  Charles  mourut  san« 
enfants  le  10  décembre  1481.  Par  sa  mort  le 
comté  du  Maine  fut  réuni  à  la  couronne. 


COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE. 


FOULQUES  V,  DIT  LE  JEUNE, 

COMTE  d'aNJOU  ET  DU  MAIRE. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  le  Re- 
chin  et  de  Bertrade ,  succéda,  l'an  1109,  à 
ton  père. 

GEOFFROY  V,  smnoMMi  LE  BEL 

ET  PLANTEGEIfET. 

1129.  Geoffroy  V;,  dit  ie  Bel  surnomme 
Planiegenet,  parce  bu'il  mettait  ordinaire- 
inent  une  branche  de  genêt  sur  sa  tête,  né 
le  24  août  1113,  succéda, l'an  1139,  h  Foul- 


ques V»  sou  père,  dans  les  comtés  d'Anjou 
et  du  Ifaine,  par  la  cession  que  ce  prince 
lui  en  fit  en  parlant  pour  la  terre  sainte.  L'an 
1136,  après  la  mort  de  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre, son  beau-père ,  il  marche  en  Nor- 
mandie pour  s'en  rendre  mattre. 

LE  MÊME  GEOFFROY, 

DCG  DE  EOEMANDIB. 

Uan  IIU  (N.  S),  le  19  janyier,  Geoffroj 
fut  reçu  dans  Rouen,  dont  il  ne  prit  néan- 
moins la  grasse  tour  que  le  23  août  suivant. 
L'an  1146,  il  se  croise  pour  la  terre  sainte. 


969 


t/ICTIONiNAIRE  DE  L*aRT  DE  YERinER  LES  DATES. 


HËNIU  II, 


DUC  DE  ROBIIÂNDJE,  COMTE  D  XNMOV  ET  DU 
M AINE^  ET  ROI  D*ANGLBTERRB. 

1151.  Henri,  investi  du  duché  de  Norman- 
die en  11^9,  succéda.  Tan  1151,  à  Geoffroy 
le  Bel,  son  père,  dans  les  comtés  d*An)ou  et 
du  Maine.  L'an  1152,  il  joignit  à  ces  trois 
provinces  le  duché  d'Aquitaine,  par  son  ma- 
riage avec  Eléonore,  femme  répudiée  du  roi 
Louis  le  Jeune.  L'an  115&,  il  monte  sur  le 
Irôue  d'Angleterre,  après  la  mort  du  roi 
Etienne. 

RICHARD,  COEUR  DE  LION, 

ROI  D  ANGLETERRE,  QUATRIÈME  DU  NOM  DUC  DE 
NORMANDIE,  ET  PREMIER  DU  NOM  COMTE  d'aN- 
JOU  ET  DU  MAINE. 

1189.  Richard,  deuxième  Qls  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  lui  succéda  dans  tous  ses 
Etats. 

JEAN  SANS-TERRE  ET  ARTHUR. 

1199.  Jeau-sans-Terre,  Quatrième  fils  de 
Henri  II,  et  Arthur,  petit-nls  de  ce  prince 
par  Geoffroy,  son  père,  comte  de  Bretagne, 
se  disputent  la  succession  de  Richard  après 
Sd  mort.  Jean  s'empare  de  la  Normandie 
sans  diUiculté.  Les  Angevins  et  les  Man- 
reaux  après  l'avoir  reconnu  pour  souverain, 
se  déclarent ensuitepourArtbur.L'an  1201,1a 
guerres'élant renouvelée  entre l'Angleterreet 
la  t>ance,Arthurfait  alliance  avec  le  roi  Phi- 
lippe-Auguste. Ce  monarque  lui  donne,  Tan 
1962,  Marie,  sa  fille,  en  mariage,  et  du  se* 
cours  pour  recouvrer  ses  Etats.  Arthur  prend 
Mirabeau;  mais  ne  s*étant  pas  assez  tenu 
sur  ses  gardes,  il  y  est  surpris,  envoyé  à  Fa- 
laise, et  ensuite  transféré,  à  Rouen ,  où  le 
roi,  son  oncle,  Tégorge  lui-même  le  3  avril 
1203.  Philippe  Tayant  fait  condamner  par 
contumace  ,  saisit  toutes  les  terres  qu'il 
tenait  à  hommage  de  la  couronne  de  France, 


et  entre  dans  la  Normandie  à  la  têle  d  une 
belle  armée,  pour  la  réduire  sous  son 
obéissance.  Cette  conquête  fut  rapide- la 
plupart  des  villes  ouvrirent  leurs  portes  ei 
secouèrent  avec  joie  le  joug  des  Anglais 
Rouen  fut  presque  la  seule  ville  qui  ti?une 
vigoureuse  résistance.*  Mais  au  bout  dedeui 
mois.  De  recevant  point  de  secours  du  roi 
Jean,  qui  s'était  retiré  en  Angleterre,  elle  se 
rendit  au  roi  de  France.  Verneuil  et  Arques, 
qui  tenaient  encore  pour  le  roi  Jean,  suivi! 
rent  cet  exemple,  de  manière  qu'en  IMi,  la 
Normandie  fut  entièrement  délivrée  des  An- 
glais. C'est  ainsi  qu'après  avoir  été  292  ans 
sous  uoe  domination  étrangère,  cette  pro- 
vince revint  à  la  couronne  de  France,  dont 
elle  n'a  plus  été  démembrée  deouis  ce 
emps-Ià. 

CHARLES  1*'. 

L*an  1246,  Charles,  premier  du  Dom,com(e 
e  Provence,  fut  investi,  le  27  mai,  des  com- 
tés d'Anjou  et  du  Maine  par  le    roi  saint 
Louis,  son  frère. 

CHARLES  II. 

L*an  1285,  Charles  II,  dit  le  BoUtux,  su^ 
céda,  étant  en  prison,  à  Charles!*',  sonpère, 
dans  les  comtés  d'Amou  et  du  Maine,  comme 
dans  le  reste  de  ses  Etats. 

CHARLES  lu. 

L'an  1290,  Charles ,  comte  de  Valois,  fils 
puîné  du  roi  Philippe  le  Hardi  et  d'Isabelle 
d'Aragon ,  devint  comte  d'Anjou  et  du  Maine, 
troisième  du  nom ,  par  son  mariage  avec 
Marguerite,  fille  de  Charles  II. 

JEAN. 

I/an  1332  (N.  S.),  Jean,  fils  du  roi  Philippe 
de  Valois,  fut  investi  des  comtés  d'Anjou  et 
du  Maine  par  lettres  du  roi  son  père,  da* 
iées  du  17  février. 


DUCS  D'ANJOU  ET  COMTES  DU   MAINE. 


L'an  1356 ,  au  'mois  d'octoore»  Jean,  oe- 
venu  roi  de  Franco  depuis  k  ans^  donna  en 
apanage  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à 
Louis  r%  son  deuxième  tllsi  né  è  Vincennes 
le  23  juillet  1330. 

L'an  1384,  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  1*\ 
né  è  Toulouse  le  7  octobre  1377,  succéda  à 
son  père  dans  le  duché  d*Anjou  et  le  comlé 
du  Maine ,  ainsi  que  dans  le  royaume  de 
Naples  et  le  comté  de  Provence. 

L*an  1417,  Louis  IIl,  fils  atnéde  Louis  If, 
lui  succéda  au  duché  d'Anjou.  Il  poursuivit 
ses  droits  sur  le  royaume  de  Naples ,  et  il 
était  sur  le  point  de  s'en  rendre  maître, 
lorsqu'il  mourut  à  CosencOy  le  15  novembre 
U34,  sans  laisser  d'enfants. 


L'an  1434 ,  René ,  deuxième  fils  du  roi 
Louis  II,  succéda  à  Louis  III, son  frère, daos 
le  duché  d'Anjou  comme  daos  le  cuoiiéde 
Provence,  et  dans  ses  droits  sur  le  royaume 
de  Naples 

ÉDOUARD-ALEXANBRE. 

L*an  1552,  Edouard-Alexandre,  nommé 
depuis  Henri,  deuxième  fils  du  roi  Henri  II 
reçoit  en  apanage  le  duché  d'Anjou. 

FRANÇOIS. 

L'an  1576,  Henri,  devenu  roi  de  France. 
cède  le  duché  d'Anjou  à  François,  son  frère, 
duc  d'Alençon.  Après  la  mort  de  ce  priocet 
arrivée  le  10  juin  158^  le  duché  dAnj^'u 
revint  à  la  couronne. 


COMTES  D'ALENCOiN  ET  DU  PERCHE. 

le  Perçue,  aocicnnement  habité  par  les  AuUrci  CtnamaM^  est  une  petite  province  située  entre  le  Tf»; 
domois,  k  Dunois,  le  Maine  et  la  Normandie.  Dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  il  portait  le  noni  ^ 
Pagtt$  Ptrtifuitt  ou  Perltctiuiê,  11  a  eu  itts  comtes  particuliers,  dont  le  plus  ancien  que  Ton  cunii»>>« 
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W^ 


«si  A|Oiiiûert,  oa  Albert,  qui  vivait  soot  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  comtes  de  Belléme  pos 
sëdèrent  depuis  une  partie  du  Percbe,  avec  le  cbàteau  d'Alençon  et  ses  dépendances,  qui  conioreDaieut 
révècbé  de  Séez. 


YVES. 

Yves  de  Bellèine«  qualifié  homme  saee  et 
prudent  par  Guillaume  de  Jumiéges»  fils  de 
Fulcoln  et  de  Rotais ,  était  en  possession, 
vers  l*an  9M,  du  comté  de  Belléme.  regardé 


alors  comme  la  caoitale  du  ;Perche,  et  du 
ch&teau  d*Alençon. 

GUILLAUME  I". 

997,  au  plus  tdt.  Guillaum^e  I",  frère  et  non 
fils  dTves,  lui  succéda. 


COMTES  D'ÂLENCON  ET  DU  PERCHE  DE  LA  MAISON  DR  FRANCE. 


PIERRE. 

En  1268,  au  mois  de  mars,  saint  Louis 
donna  les  comtés  d'Aleoçon  et  du  Perche  en 
apanage  à  Pierre,  son  cinquième  fils,  lequel 
étant  mort  à  Paierme  le  6  avril  1283,  ces 
comtés  retinrent  à  la  couronne. 

CHARLES  I"  DE  VALOIS. 

En  1293,  le  roi  Philippe  le  Bel  donna  ces 
deux  comtés»  au  même  titre,  h  Charles  1*' 


de  Valois, son  frère,  qui  mourut  en  1325* 

PHILIPPE. 

En  1825,  Philippe ,  fils  de  Charles  I",  lui 
succéda  dans  les  comtés  du  Perche  et  d*A- 
lençon.  Ce  prince  échangea  Tannée  suivante 
ces  comtés  ayec  Charles  II,  son  frère,  contre 
celui  de  Chartres,  et  d'autres  terres.que  son 

Itère  avait  données  è  Charles  en  131b.  Phi- 
ippe  parvint  au  trône  en  1328. 


COMTES  D'ALENCON. 


JEAN  II 

119t .  Jean  II,  fils  et  successeur  de  Jean  I", 
ne  lui  survécut  nue  deux  mois  et  demi,étant 
mort  le  6  mai  1191. 

GUILLAUME  IV 

1191.  Guillaume  IV  eut  le  comté  d'Alen- 
çon  après  la  mort  de  Jean  II,  son  frère.  F 
mourut  comme  lui  sans  enfants  l'an  1203 

ROBERT  III. 

1203.  Robert  MI  succéda,  l'an  1203,  k 
Guillaume,  son  fière. 

ROBERT  IV 

1217.  Robert  IV,  fils  posthume  de  Ro- 
bert III,  lui  son  successeur  dans  le  comté 
d'Alençon.  Il  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1219. 
En  lui  finirent  lesancienscomtesd'Alençon. 
Le  roi  Philippe-Auguste  ayant  conquis  la 
Normandie,  reunit  à  son  domaine.  Tan  1220, 
Je  comté  d'Alençon,  par  cession,  à  ce  qu*on 


E  rétend,  d'Héla,  femme  de  Robert  Hallet,  et 
éritière  de  Robert  IV,  son  frère. 

CHARLES  IL 

1326.  Charles  II ,  appelé  le  Magnanime^ 
deuxième  fils  de  Charles  I"  de  Valois,  et 
successeur  du  roi  Philippe  de  Valois,  son 
frère,  aux  comtés  du  Perche  et  d'Alengon. 

CHARLES  m 

En  1346,  Charles  III,  fils  de  Charles  H,  lui 
succéda. 

PIERRE  ET  ROBERT 

En  1359,  après  la  retraite  de  Charles  III. 
Pierre  et  Robert,  ses  frères,  partagèrent 
entre  eux  sa  succession. 

PIERRE  U. 

Pierre  II,  troisième  fils  de  Charles  H,  eut 
pour  son  lot  le  comté  d*Alençon:  Robert  V. 
quatrième  de  Charles  II ,  devint  comte  du 
Perche  et  de  Porhoet»  par  le  partage  fait  avec 
Pierre,  son  frère. 


DUCS  D'ALENCON. 


JEAN  IV  (on  I"). 

En  1U)V,  Jean  IV,  ou  I",  dit  le  Sage,  (ils 
alué  de  Pierre,  né  le  9  mai  1385,  lui  succéda 
lans  la  comté-pairie  d*  A  lençon  et  du  Perche. 

JEAN  V  (ou  II). 

En  U15,  Jean  V,  ou  II,  surnommé  le  Bon, 
né  le  2  mars  H09,  devint  le  successeur  de 
Jean  le  Sage,  son  père,  sous  la  tutelle  de 
Marie  de  Bretagne,  sa  mère 

RENÉ. 

En  iV16 ,  René ,  fils  de  Jean  le  Bon ,  ai>- 

f)eI6  comte  du  Perche  du  vivant  de  son  père, 
ui  succéda  au  duché  d*Alençon. 


CHARLES  IV. 


En  H92,  Charles  IV,  né  le  2  septembre 
1^89,  succéda  h  René,  son  père. 

FRANÇOIS. 

L'an  1566,  le  roi  Charles  K  donna  le 
duché  d*AIençon  è  François,  son  frère,  par 
lettres  du  8  février.  La  reine  ayant  été  trou- 
ver, l'année  1576,  è  Tabbaje  de  Beanlieu, 
frès  de  Loches,  le  duc  d'Alençon ,  elle  vint 
bout  de  le  ramener,  en  lui  assurant,  par 
un  traité  signé  le  10  mai,  les  duchés  d'An* 
ou  et  de  Berri,pour  supplément  d'apanage. 
Depuis  ce  temps,  il  ne  fut  plus  appelé  que 
le  duc  d'Anjou. 


' 
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M 


COMTES  DE 


ROBERT. 

1029.  Robert,  fils  de  Guillanme  1",  devint 
800  successeuri  l'an  1029 

GUILLAUME  II,  surnommé  TALYAS. 

1033,  ou  i03b.  ^GalllauDie  II  succéd.i  au 
comte  Robert,  son  frère,  Tan  1033  ou  1034. 

ARNOUL. 

1048,  ou  environ.  Arnou1,fil8de  Guil- 
laume II. 

YVES  IL 

1048.  Yves  II,  fils  de  Guillaume  I*',  suc- 
céda, Tan  1048,  dans  fes  comtés  d*Alençon 
etdeBelième,  à  son  neveu  Arnoul, par  drotï 
hériditairef  dit  Orderic  Vital. 

HOGER  DE  HONTGOMERI  et  MABILE. 

1070.  Roger  de  Montgomeri  succéda,  l'an 
1070,  dans  les  comtés  de  Beiléme  et  d'Alen- 
çon,  à  l'évâquc  Yves,  par  le  droit  de  Habile» 
son  épouse,  nièce  du  prélat. 


ET  DMLENÇON 


ROBERT  H,  sumNOMMÉ  DE  BELLÉME. 

1062.  Robert  II,  fils  de  Roi;er  de  Montgrv 
meri  et  de  Mabile,  succéda,  Tan  1082,  ha 
mère.  L*an  1118,  le  roi  d'Angleterre  disposa 
encore  du  comté  d*AIençon  en  faveur  de 
Thibaut,  comte  de  Blois.  Robert  était  tou- 
jours eu  prison  :  il  en  sortit  enGo  (on  ne 
sait  en  quel  temps,  ni  comment}. 

GUILLAUME  III, 

COMTE    D'ALBaÇON. 

Guillaume,  fils  de  Robert,  se  mit  k  la  tète 
des  affaires  de  sa  maison  pendant  la  déten- 
tion de  son  père.  L'an  1119,  il  fut  rétabli 
dans  le  comté  d'Alençon,  mais  doo  dat.s 
celui  de  Bellème. 

JEAN  I". 

1171.  Jean  I",  fils  da  comte  Gaillaumelli 
lui  succéda,  l'an  1171,  dans  le  comté  d'À- 
leuQon. 


COMTES  DU  PERCHE. 


WARIN,  ou  GUÊRIN. 

Warin,  ou  Guérin ,  fils  de  Guillaume  I**, 
comte  de  Bellême  et  d*Alençon,  fut  la  tige 
des  comtes  du  Perche. 

GEOFFROY  !•'. 

1026.  GcoUTroy  I"  succéda»  vers  Tan  1026, 
à  Warin,  son  père. 

ROTROU  I". 

10^0,  ou  environ.  Rotrou  I",  61s  de  Geof- 
froy, lui  succéda  fort  jeune,  vers  TanlOiO. 

GEOFFROY  IL 

1078,  au  plus  tôt.  Geoffroy  Il«  seigneur  de 
Mortagne,  succéda  à  Kotrou,  son  père. 

HOTROO  IL 

1100.  Rotrou  II  fui,  en  1100,  le  succes- 
seur de  Geoffroy  II, son  père,  dans  le  Perche, 
dont  le  P.  Anselme  prétend  qu*il  fut  le  pre- 
mier comte. 


ROTROU  lîl. 

1U3.  Rotrou  III,  fils  du  comte  Rotrou  II. 
lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle  d'Har- 
vise,  sa  mère,  et  de  Robert  de  FraDce,  son 
beau -père. 

GEOFFROY  IIL 

1191.  Geoffroy  III,  fils  de  Rotrou  111,  était 
au  siège  d'Acre  avec  son  père. 

THOMAS. 

1202.  Thomas,  fils  du  comte  GeofTro;  IH. 
lui  succéda ,  Tan  1202 ,  dans  le  comté  du 
Perche. 

GUILLAUME. 

1217.  Guillaume,  évèque  de  Cbâions-sar- 
Marne,  et  frère  de  Thomas,  lui  saccédadans 
le  comté  du  Perche. 


COMTES  D'EVREUX. 

\*t  comté  d*Evreiix,  dont  la  cnpitale  située  sur  la  rivière  (Piton,  est  nommée,  dans  les  anciens  géognpbes 
Ueittolanum  Eburuvieum,  ou  Auiercorum^  et  dans  les  auteurs  du  moyen  ftge,  Ebroêco,  Ebroicum^  m 
érigé  par  Richard  !•%  duc  de  Normandie. 


ROBERT, 

COMTE  D*iVBEl)X,  DB  LA  MAISON  DE  NORMANOIB. 

089.  Rober.,  fils  naturel  de  Richard  I", 
duc  de  Normandie  ,  fut  nommé  premier 
comte  d*Evreux,  par  son  père.  Tan  989. 


RICHARD. 
1037.  Richard,  fils  aîné  de  Karc.îeTéqu« 
com  te  Robert  et  d*Harlè  ve»  suecéda,  Tan  10^» 

à  son  père. 

GUILLAUME. 

1067.  Guillaume,  fils  de  Richard  et  sM 
successeur  au  comté  d*Evreui. 


§8S 


rois;  œMTES'ET  DUCS  DE  BRETAGNE 


AMADRY  m  DE  MONTFORT, 

rmBMIBB    DU    NOM.     COMTE    D*ÉTBKCX   DB    LA 
MAISON  DE  MONTFORT. 

1118.  Amaury  III  de  HoDlfort ,  fils  de 
BimoD  et  d'Agnès»  sœur  du  comte  Guillaume. 

AH^ADRY  II. 

1137.  Amaurjll,  fils  atoé  d'Amauryl"» 
lui  succéda  au  comté  d*£vreux  comme  k 
celu:  de  Montfort. 

SIMON,  DIT  LE  CHAUVE. 

libO.  SimoOi  fils  d'Amaury  I**,  succéda 


aux  comtés  d*£vreui  et  de  Hontrort  après 
la  mort  d*Amaurj  II  »  son  frère.  Il  fut  U 
onzième  de  son  nom  comte  de  Montfort. 

AMADRT  III. 

1181.  Amaury  III  der int  comte  de  Mont- 
fort  cinquième  du  nom,  et  comte  d*£vreux 
troisième  du  nom,  après  la  mort  de  Simon, 
son  père.  L'an  1200,  se  voyant  sans  enfants, 
il  vendit  le  comté  d'Evreux  au  roi  Philippe* 
Auguste. 


COMTES  D^EYREDX  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


LOUIS. 

L*aD  1289,  le  roi  Philippe  le  Hardi  donna 
le  comté  d'Evreux  en  apanage  k  Louis,  né 
au  mois  de  mai  1270,  de  son  deuxième  ma- 
riage avec  Marie  de  Brabant. 

PHILIPPE  LE  BON,  ou  LE  SAGE. 

1319.  Philippe ,  né  l'an  1805  »  succéda, 
i*aD  1319,  k  Louis,  son  père. 

CHARLES,  DIT  LE  MAUVAIS. 

13i3.  Charles,  surnommé  h  Mauvais^né  h 
Evreux  Tan  1332,  succéda,  Tan  1343,  à  Phi- 
lippe, son  père,  dans  le  comté  d'Evreux,  et 
Tan  1349  k  sa  mère,  dans  le  royaume  de 
Navarre. 


CHARLES  U,  DIT  LE  NOBLE. 

386.  Charles  II ,  fils  atné  de  Charles  le 
Mauvais,  lui  succéda  au  comté  d'Evreux 
ainsi  qu'au  royaume  de  Navarre. 

JEAN  STDART. 
L'an  1426 ,  le  roi  Charles  VU  donna  le 
comté  d'Evreux  k  Jean   Sinart,  seigneur 
d'Aubigny,  qui  mourut  le  12  février  1429. 

FRANÇOIS. 

L'an  1569,  le  roi  Charles  IK  donna  ce 
comté  k  François,  duc  d'Alençon,  son  frère, 
lequel  étant  mort  le  10  juin  1584,  le  comié 
fut  réuni  k  la  couronne.  Il  en  fut  détaché 
l'an  1651,  et  donné  au  duc  de  Bouillon,  en 
échange  de  Sedan. 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  ROIS,  COiMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

La  province  de  Bretagne  ,  ou  la  petite  Bretagne,  Brilannia  minor^  dont  la  longueur  est  d^environ  80  Ileoet 
sur  35  k  40  de  largeur,  fut  originalreiueiit  habitée  par  les  Osismiens,  qni  en  occnpaîenl'la  partie  la  plut 
occidentale,  par  tes  Yenetes,  ou  peuple  du  pays  de  Vannes,  par  les  Nanneltes,  ou  Nantais,  par  les  Reii- 
nois,  par  les  Dtabiinles,  ou  Dianfites,  voisins  du  pays  d*Avranche,  et  par  les  Curiosoliles,  qui  occupaient 
la  côte  maritime  depuis  Guinj^ainp  jusqu'à  DoL  Tous  ces  peuples  formaient  une  république,  connue  soua 
le  nom  d'Armoriqnes,  ou  de  CitésArmoriques.  Leur  valeur  les  défendit  contre  toutes  les  attaques  de  leurs 
Toisins;  mais  ils  furent  contraints,  après  la  plus  vigoureuse  résistance,  de  plier  sons  les  armes  de  Jules 
César ,  et  de  se  soumettre  âi  la  domination  de  Rome.  Un  nouveau  peuple  vint  se  mêler  pariM  eux  vers  la 
lin  du  IV*  siècle.  L*an  3fô,  le  tyran  Maiinie  élanl  dans  la  Grande-Bretagne,  nommée  depuis  FAnglc* 
terre,  en  transporta  dans  1*  Aruiorique  la  troisième  partie  de  la  jeunesse,  non  pour  la  punir,  mais  an 
contraire  pour  récompenser  les  travaux  militaires  qu'elle  avait  essuyés  sous  sa  conduite.  Ces  nouveaux 
Tenus  se  rendirent  bientôt  maîtres  du  pays  ;  la  seule  ville  île  Vannes  leur  r^isCa.  D'autres  essaims  de 
leurs  compatriotes,  chassés  par  les  Anglo-Saxons,  étant  venus  les  joindre,  achevèrent  avec  eux  de  subju- 
guer les  anciens  habitants  de  rArmorique.  Ce  fut  vraisemblablement  alors  ,ou  peu  de  temps  après  , 
au  Vile  prit  le  nom  de  Bretagne,  quoique  nul  des  auteurs,  dont  les  écrits  soient  venus  jusqu'à  nous,  ne 
1  ail  ainsi  nommée  avant  Grégoire  de  Tours.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  l'Armorique  s'étendait  autre- 
fois beaucoup  plus  loin  que  ia  province  de  Bretagne.  Nous  voyons  par  la  notice  des  Gaules  ,  qu'elle 
comprenait  la  deuxième  et  la  troisième  Lyonnaise,  la  deuxième  et  la  troisième  Aquitaine,  avec  la  pro- 
vince de  Sens  ;  ce  qui  forme  une  grande  partie  de  la  Gaule  Celtique.  Les  Bretons,  en  s'établissanl  dans 
l'Armorique,  y  fondèrent  un  royaume  sur  les  ruines  de  l'Etat  républicain  qu'ils  y  avaient  trouvé.  Mais 
les  Francs,  lorsqu'ils  eurent  fait  la  conquête  de  ce  pays,  la  réduisirent  en  comte.  La  Bretagne  fut  de- 
puis érigév  eu  duché,  et  enfin  réunie,  l'an  1152,  k  la  couronne  de  France,  après  avoir  été  dans  sa  mou- 
vance l'espace  d'environ  iiOO  ans. 


CONIS  oc  CONAN,  scrnomiié  MERIADAC. 

L*an  383,  Conis  ou  Conan,  surnommé  Jf^ 
riadec^  commença,  ^en  383  f  à  régner  sur  les 
Bretons  armoricains. 

SALOMON  V\ 

^21.  Salomon  I",  appelé  par  d'autres  Gui- 
ihoi,  Guitbon  et  ViUix  ,  était  fils  d'Urbien, 


troisième  fils  de  Conan  ;  il  succéda  immé- 
diatement  k  son  aïeul  Conan. 

IGRALLON. 

tôb.  Grallon  (le  même  que  Gollit,  Gallon 
on  Gallus),  créé  comte  de  Cornouailles  Ters 
Tan  ^S3,  par  Salomon,  lui  succéda,  et  coin* 
mença  è  régner  Tan  434. 


^ 
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DANIEL, 

COMTE    DB    CORNOCATILES. 


NS 


ADDREN. 

fc45.  Audren,  His  de  Salomon,  ne  lui  suc 
céda  qQ*après  la  mort  de  Grallon. 

ÉRECH,  ou  GDÉRECH. 

k%h.  Erechy  ou  Guérech,  fils  d'Andren, 
était  duc  de  la  petite  Bretagne  en  46i 

ECSÈBK. 

^78.  Eusèbe,  petit-fils  de  Grallon ,  selon 
quelques-uns ,  et  fils  de  Riveien»  ou  RÎTal- 
Ion ,  ou,  selon  d*autres,  fils  d*Erech,  réirna 
entre  Erecli  et  Budic. 

BUDIC. 

490,  au  p.ns  tard.  Budic,  on  Debrok,fiIs 
d*Audren,  succéda  k  Eusèbe. 

HOEL  I^  ou  RIOVAL. 

513.  Hoël  ou  Rioval,  fils  atné  de  Budic, 
rassemble  les  Bretons  qui  s'étaient  retirés 
dans  les  lies,  revient  dans  la  petite  Bretagne, 
d*où  il  chasse  les  Frisons,  et  recouvre  I  hé- 
ritage de  ses  pères.  La  plupart  des  rooderoes 
le  regardent  comme  le  premier  des  Bretons. 

HOEL  IL 

SUS.  Hoël  H ,  dit  aussi  Ricuald ,  Rioral, 
Jona  et  Jean  Reith.  né  vers  Tan  500  d*Hoël 
fetdeCooaia. 

GANAO. 

647.  Ganao,  Goroorre,  ou  Conobre,  qua- 
trième fils  d*Hoèl  I*',  comte  de  Vannes, 
voulant  posséder  seul  les  Etats  de  son  père, 
après  avoir  fait  tuer  Hoël ,  se  défit  encore 
de  deux  autres  frères ,  Budic  et  Varoc,  et 
aurait  traité  de  même  Maciiau,  si  Félix, 
évéque  de  Nantes,  n*eût  intercédé  pour  lui 
sauver  la  vie. 

MACLIAD. 

560.  Maciiau ,  cinquième  fils  de  Hoël  I*'. 

JUDDAL ,  oc  ALAIN  I",  VAROC,  oc 
GUERECH  »  TUÉODORIC. 

577.  Juduai,  fils  de  Hoël  H,  né  l'an  535. 

HOEL  IJI,  oc  JDTHAEL. 

o04,  ou  environ.  Hoël  III,  ou  Jutliae  , 
Talné  desifls  de  Juduai ,  né  Tan  560,  suc- 
céda à  son  père. 

GOZÉLUN,  ou  SALOMON  H. 

G12.  Gozél  un,  quatrième  fils  de  Hoël  Hl, 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Salomon,  et 
commença  &  régner  avec  le  titre  de  roi  sur 
tous  lés  Etats  de  son  père. 

JUDiCAEL. 

632.  iudicaël,  Tatné  des  fils  de  Hoël  HI, 
quittant  le  cloître,  dans  lequel  il  vivait  de- 
]mis  une  quinzaine  d*annees,  monte  sur  le 
trône  après  la  mort  de  Salomon  IL 

ALAIN  II,  suRNOBiMé  LE  LONG. 

638.  Alain  II ,  fils  de  Judicaël ,  succéda  a 
son  père. 

GRALLON  II, 

COMTE  DB  CORNOUAILLBS. 

Grallon,  fils  d'Alain  II,  fut  dépouillé 
d*une  partie  de  ses  Etals  nar  les  Français, 
et  ne  porta  que  la  qualité  de  comte  de  Cor- 
liouailles. 


Daniel,  fils  de  Jean ,  succéda  k  Grallon 
son  oncle.  ^ 

BUDIC, 

COIITS  DE  CORSOUAILLBS. 

Budic,  fils  de  DaniêL 

MÉLIAD. 

Méliau  est  qualifié  roi  de  Bretagne  oans 
les  Actes  de  saint  Mélair,  son  fils. 

RIVOD. 

•^Rivod  tua  son  frère  Méliau,  s*empara 
de  ses  Etats  vers  Fan  792,  et  en  jouit  pen- 
dant sept  ans,  jusqu'à  Vm  799,  qa*il  fm  dé- 
fait par  le  comte  Guj;  toute  la  Bretagne  fut 
alors  soumise  k  Charlemagne. 

JARNITHIN. 

8U.  Jarnitoio  régnait   en  Bretagne  l'an 

MORYAN. 

818.  Horvan  fut  élu  rcû  de  Bretagne  rio 
818,  et  tué  la  même  année  par  un  dis 
écujers  de  Louis  le  Débonnaire. 

YIOMARCH. 

822.  Viomarcb  se  déclara  chef  des  Bre- 
tons, qu*il  souleva  contre  Louis  «le  Déboo- 
naire. 

NOMÉNOÉ ,  00  NOMINOË. 

S2k  ou  825.  Noménoé  fut  fait  gcaverneor 
ou  duc  de  Bretagne,  par  Louis  le  Débon- 
naire. L*an  8ii^0,  Noménoé,  qui  avait  été  fi- 
dèle à  l'empereur  Louis  pendant  sa  ^ie,  se 
croyant  dégagé  (lar  sa  naort  des  sermenis 

Îu*il  lui  avait  faits,  orit  le  titre  de  roi  de 
retagoe. 

ÉRISPOÉ. 

851.  Erispoe,  fils  de  Noménoé,  succède^ 
son  père. 

SALOMON  :ilL 

857.  Salomon  III  s'empare  de  la  soare- 
raineié  par  le  meurtre  de  son  cousin. 

PASQUITIEN  ET  GDRVAND. 

874.  Pasquitien  et  Gurvand  partaient  la 
Bretagne  après  la  mort  de  Salomon  :  le  pre- 
mier prend  le  titre  de  comte  de  Vannes,  et 
le  second  celui  de  comte  de  Rennes. 

ALAIN  I",  DIT  LE  GRAND,  rr  JCDICABLIl 

877.  Alain  r%  frère  de  Pasquitien,  lui 
succède  au  comté  de  Vannes,  et  JudicaèL 
fils  de  Gurvand.  succède  à  son  père  au  comté 
de  Rennes. 

GDRMHAILLON 
907.  Gurmliaillon,  comte  de  CornoaailleSt 
succède  à  Alain,  et  règne  oeu.  Oo  igoore  le 
temps  de  sa  mort. 

JDHEL  BERENGER, 

COUTE  DB  RENNES. 

Vers  Tan  931,  Jubel  Bérenger,  Gis  <la 
comte  de  Judicaël. 


ROLS  DUCS  ET  COMTES  DE  BRETAGNE. 


C70 


ALAIN  II,  DIT  BARBE'TORTE^ 

COMTE  DE  NANTES. 

Vers  Tan  937,  Alain  IJ,  surnommé  Barbe^ 
Torie^  Gis  du  comte  Matbuedoi  et  d*uoe  Qlle 
d*AlaiQ  le  Grand. 

DROGON. 

962.  Drogon ,  Gis  d'Alain,  lai  succéda, 
sous  la  tutelle  de  Foulques  le  Bon ,  comte 
d^AnjoUy  et  de  Gerberge,  sa  mère. 

HOEL  IV, 

COMTE  DE  NANTES. 

953.  HoëU  Gis  naturel  d*Alain  Barbe-Tcrte, 
suecéila  è  Drogon,  et  eut  bientôt  la  guerre 
avec  Conan,  comte  de  Rennes,  qui  le  6t  as- 
sossioer  vers  fan  980. 

GUÉRECU  ET  ALAIN, 

COMTES  DE  NANTES. 

980.  Guérech ,  61$  d\4lain  Barbe-Torte , 
évê'|ue  de  Nantes,  quitta  le  bAlon  pastoral 
Dour  prendre  la  place  de  Hoêl,  son  frère. 

CONAN  1",  DIT  LE  TORT, 

COMTE    DE    RENNES. 

990.  Conan  I'' ,  surnommé  ie  Tori\  comte 
de  Rennes,  commença,  après  la  mort  d'Alain, 
\  régner  sans  concurrent. 

GEOFFROY  I", 

DUC   DE  BRETAGNE. 

992.  Geoffroy  1",  Tainé  des  Gis  de  Conan, 
lui  succède  et  prend  tctilre  de  duc  de  Bre- 
tagne ;  depuis  lui«  les  comtes  de  Rennes  ont 
toujours  pris  ce  litre. 

ALAIN  IH. 

1006.  Alain  IIL  Gis  de  Geoflroy»  lUi  suc^ 
cède. 

CONAN  IL 

lOïO.  Conan  II,  Gis  d'Alain  III,  succède  k 

son  père. 

HOELV, 

DUC   DE   BRETAGNE. 

1066.  Hoël,  Gis  d'Alain  Pugnart*  comte 
de  Cornouailies,  est  reconnu  duc  de  Bretagne 
après  la  mort  de  Conan. 

ALAIN  FERGENT, 

DOC   DE  BRETAGNE. 

108i.  Alain  Fergeut  Gis  et  successeur 
dHoëh 

CONAN  m,  DIT  LE  GROS. 

1113.  Conan  III,  surnommé  le  Gros^  fils 
d*Alain  et  d'Ermengarde.  devient  duc  par  la 
retraite  de  son  père. 

EUDES,  HOEL  VI  et  GEOFFROY. 

11&8.  Eudes,  ou  Eudon  ,  vicomte  de  Por- 
hoet,  fui  reconnu  duc  de  Bretagne  par  ceux 
de  Rennes,  après  la  mort  de  Conan,  et  Hoëi 
le  fut  par  ceux  de  Nantes  et  de  Quimper. 
L*an  115^,  les  deux  ducs  se  livrent  une  ba- 
taille dans  laquelle  Eudon  a  Tavantage.  L'an 
1156,  Hoël  est  chassé  par  les  Nantais,  qui 
se  donnent  k  Geoffroy,  frère  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre.  Geoffroy  mourut  le  S7  juillet 
d^  Tan  1158. 


CONAN  IV,  DIT  LE  PETIT. 

1156.  Conan  IV,  surnommé  k  Peîiî,  fils 
d^Alain,  dit  le  Noir,  comte  de  Richeniont, 
et  de  Berthe,  Glle  de  Conan  III,  revient 
d'Angleterre,  oCk  il  s*était  retiré,  s*enipare 
de  la  ville  de  Renues,  dépouille  Eudes  et  Je 
fait  prisonnier. 

GEOFFROY  IL 

1175.  Geoffroy  II,  deuxième  fils  de  Henri 
II,  roi  d'Angleterre,  est  reconnu  duc  de 
Bretagne,  quoiqu'il  n'eût  pas  enrore  épousé 
Constance,  Glle  et  héritière  de  Conan  IV. 

ARTHUR  ET  CONSTANCE. 

1196.  Arthur,  Gis  de  Geoffroy  et  de  Cons- 
tance, né  le  30  avril  de  Tan  1187,  est  recon- 
nu duc  de  Bretagne  dans  une  asseniLilée  des 
États,  tenue  à  Rennes  l'an  1196.  Arthur  fut 
surpris  dans  son  lit  au  milieu  de  la  nuit  du 
31  juillet  au  1"  août,  fait  prisonnier  avec 
presque  tous  les  siens,  conduit  à  Falaise  et 
ensuite  à  Rouen.  Ce  fut  là  que  le  roi  d  An- 
gleterre, son  oncle,  l'égorgea  di»  %es  propres 
mains  le  jeudi-saint,  3  avril  1203.  Les  barons 
et  les  évéques  de  Bretagne,  indignés  d*^  cet 
attentat,  ^  aisemhlent  à  V.innes,  et  députent 
au  roi  Philippe,  Guy  de  Thouars,  qui  avait 
pris  le  litre  de  duc  de  Bretagne,  pour  lui 
porter  leurs  plaintes  louchant  le  meurtre 
d*Arthur.L'an  1206,  Philippe,  craignant  que 
le  roi  Jean,  qui  avait  en  sa  puissance  £léo- 
nore,  ne  vint  s'emparer  de  la  Bretagne,  vou- 
lut le  prévenir;  il  se  présenta  devant  Nan- 
tes, dont  Guy  de  Thouars  lui  Gt  ouvrir  les 
portes,  n'osant  résister,  quoiqu'il  eût  formé 
de  mauvais  desseins  contre  le  roi.  Philippe 
fut  alors  reconnu  par  les  Bretons  pour  sei- 
gneur durant  la  minorité  de  leur  princesse, 
et  Guy  de  Thouars  ne  fut  plus  regardé  que 
comme  régent,  en  attendant  qu'Alix,  sa  Gile 
aînée,  fût  en  éiat  de  gouverner.  Il  mourut 
le  13  avril  1213,  à  Chemillé,  et  fut  inhumé  à 
Villeneuve, auprès  de  Constance,  son  épouse. 

PIERRE  MAUCLERC, 

Tige  des  derniers  duc»  de  [Bretagne. 

1213.  Pierre  (surnommé  Mauelerc^  parce 
qu'ayant  été  destiné  à  la  cléricature,  il  avait 
embrassé  le  parti  des  armes),  G!s  de  Robert 
II,  comte  de  Dreux ,  qui  était  petit-GIs  de 
Louis  le  Gros,  roi  de  France,  fut  choisi  par 
Philippe-Auguste  pour  épouser  Alix,  utie 
aînée  de  Guy  de  Thouars. 

JEAN  I",  DIT  LE  ROUX. 

1237.  Jean  T,  dit  le  Roux,  né  Tan  1217, 
Gis  aiué  de  Pierre  Mauclerc  et  d'Alix,  ayant 
atteint  l'Age  de  vingt  ans,  est  reconnu  duc 
de  Bretagne  par  les  Etats. 

JEAN  II. 

1286.  Jean  II  (comte  de  Richement),  Gis 
de  Jean  I"  et  de  Blanche,  Glle  de  Thihaul 
IV,  comte  de  Champagne,  né  le  &  janvier 
1230  (N.  S.),  succède  à  son  père. 

ARTHOR  II. 

1305.  Arthur  II,  Gis  de  Jean  II  et  de  Béa« 
trix  d'Angleterre,  né  le  25  juillet  1262,  sue** 
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cède  h  son  père,  règne  8  ans,  et  meurt  le 
27  août  de  rari  1312,  laissant  trois  fils  de 
Marie,  sa  première  femme.  Cille  et  héritière 
de  Gay  1  Vy  vicomte  de  Limoges,  qu'il  avait 
épousée  Tan  1275. 

JEAN  III,  DIT  LE  BON. 

1313.  Jean  III,  dit  le  Bon,  Ois  d* Arthur  et 
de  Marie  de  Limoges,  né  à  Chàteauceau  le 
8  mars  1286. 

CHARLES  DE  BLOIS  et  JEAN  lY  DE 

MONTFORT. 

13l»l.  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort  prétendirent  tous  deux  au  duché  de 
Bretagne  a]:)rès  la  mort  de  Jean  le  Bon  ;  le 

ftreinier  à  titre  d'époux  de  la  nièce  de  Jean 
e  Bon,  et  désigné  son  successeur;  le 
deuxième  comme  fils  d'Arthur  II  et  dTo- 
lande,  sa  deuxième  femme.  Jean  de  Mont-* 
fort  ayant  appris  la  mort  de  Jean  111,  son 
frère,  se  rend  à  Nantes,  y  est  reconnu  duc 
de  Bretagne,  et  en  peu  do  temps  i!  s'emparo 
de  presque  tout  le  duché.  Charles  do  Blois 
porte  ses  plaintes  au  roi  de  France  :  Mont- 
fort  est  cité  h  comparallrc  ;  il  vient  à  Paris 
avec &-00  gentilshommes,  se  présente  devant 
le  roi,  juiis  se  relire  avant  la  décision  de 
son  affaire.  Les  pairs,  nssemhlésà  Conflans, 
rendent,  le  7  septembre  13î^i,  un  arrêt  en 
faveur  do  Charles.  KnHn  la  querelle  de 
Charles  de  Blois  et  de  Jean  de  Monlfort,  qui 
durait  depuis  plus  de  vingt  ans,  est  termi- 
née, le  29  septembre  136^,  par  la  célèbre 
bataille  d'Aurai,  dans  laquelle  le  comte  de 
Blois  perd  la  vie. 

JEAN  IV  (ou  V)J 

136b.  Jean  de  Montrort,  Gis  de  Jean  de 
Montfort  et  de  Jeanne  de  Flandre,  petit-tils 
d'Arthur  II,  devint  paisible  [lossesscur  du 
duché  de  Bretagne,  par  la  mort  de  Charles 
de  Blois,  et  par  le  traité  conclu  à  Guerrande 
le  12  avril  1365. 

JEAN  V  (ou  VI),  DIT  LE  BON  n  LE  SAGE. 

1399.  Jean  V,né  le  2k  décembre  1389, 
succède  è  son  père  Jean  de  Monltort,  sous 
la  tulejle  et  lu  réc^enco  do  la  duchesse  Jeanne» 
sa  mère. 

FRANÇOIS  !•'. 

1W2.  François  I",  fils  do  Jean  V  et  de 
Jeanne  de  France,  né  Tan  lUO,  succède  à 
son  père  le  28  août. 


PIERRE  II. 

U50.  Pierre  II  de  Bretagne  succède  au 
duc  Français^  sou  frère. 

ARTHUR  III. 

U57.  Arthur  III,  comte  de  Rfchemont, 
connétable  de  France,  fils  de  Jean  IV,  suc- 
céda à  son  neveu  Pierre  H,  à  l'flge  de  60  ans. 

FRANÇOIS  II. 

ll»58.  François  II ,  fils  atné  de  Richard, 
comte  d'Elampes,  quatrième  fils  de  Jean  IV 
et  de  Marguerite  d'Orléans,  succède  à  son 
oncle  Arthur  111,  le  26  décembre, 

ANNE, 

DUCHESSE   DB  BAETAG^K 

ikS8.  Anne,  fille  aînée  du  duc  François  II 
etdeMargueritedeFoix, sa  deuxième  femme, 
née  au  commonoement  de  l'an  ikTI ,  est 
reconnue  duchesse  de  Bretagne  aussitôt 
après  la  mort  du  duc  son  père. 

Louis Xll,  après  la  monde  la  reine  Anne, 
sa  femme,  céda,  le  17  octobre  ,  le  duché  do 
Bretagne  à  François  d'Angoulême,  duc  de 
Valois,  son  gendre,  époux  de  la  princesse 
Claude  :  cette  princesse  confirma  à  son  mari, 
devenu  roi  de  France,  le  dun  que  Louis  XU 
lui  avait  fait  du  duché  de  Bretagne,  et  le  lui 
donna  à  titre  d'héritage  perpétuel ,  en  cas 
qu'il  lui  survéculsansavoird  enfants  d'elle  : 
1  acte  de  cette  donation  est  du  20  juin  1515. 
Après  la  mort  de  la  reine  Claude,  arrivée  le 
28  juillet  152V,  François  envojra  des  com- 
missaires en  Bretagne,  pour  recevoir  en  son 
nom  le  seruitMit  et  les  hommages  de  la  pro- 
vince :  ce  qui  fut  exécuté  dans  rassemblée 
des  Etats,  tenue  h  Rennes  le  26  novembre 
de  celle  année. 

L'an  1532,  François  1",  voulant  qyc  le 
duché  fût  réuni  irrévocablement  à  la*  cou- 
ronne, avant  uue  le  Dauphin,  à  qui  la  reioe 
Claude  avait  donné  le  titre  de  duc  de  Bre- 
tagne par  son  testament,  en  prît  possession, 
se  rendit  en  Bretagne  pour  fe  tenue  des 
Etats.  La  réunion  fut  demandée  par  les 
Etats,  et  accordée  par  le  roi ,  avec  les  con- 
ditions auxquelles  ils  la  demandaient  :  les 
lettres  patentes  de  cette  réunion,  dressées 
à  Nantes,  en  date  du  mois  d'oui  1532, 
furent  enregistrées  au  parlement  de  Paris 
le  21  septembre,  et  au  conseil  de  Bretai^ne 
le  8  décembre  de  la  mémo  année.  Ainsi  ta 
Bretagne  a  cessé  d'avoir  des  souverains 
particuliers* 
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CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  ROIS  TISMOTIS  D'AQUITAINE, 

DE  LA  GAULE  NABBONNAISE  ET  D'ESPAGNE, 

l#  naiion  gothique,  suivant  la  plus  commune  opinion,  tirait  son  origine  de  cette  partie  de  l.i  Suéde  cu^oii 
nomme  le  Goiiilan.i.  Lorsauc  sons  remplrede  Valcus ,  elle  obliiil  un  élal»lissenieiii  en  Tbmce,  au  moï.o 
lie  !..  promesse  qu  elle  fit  d'embrasser  rarlanisme,  elle  éiail  divisée  en  dcui  principaux  peuples,  selou  h 
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diflërentc  &itnaUon  du  pajs  qa*elle  occiipAii  à  la  gauche  du  Daniilio  Ceux  qui  demeuraient  au  levant  • 
S*appe!aici)i  Osirogotlis,  cVsl-à-ilire  G oiiis  orientaux,  et  ou  nonim;iit  VUigoUis  ceux  qui  étaient  l'iaidis 
sa  couchant.  Ces  derniers,  après  avoir  ravagé  lltalio  poar  la  trui.>iéroe  fois,  sous  la  conduite  d'Alaric  » 
au  coinmencemeni  du  v*  siècle,  pênélrèrent  dans  les  Gaules,  ayant  à  leur  léte  Ataolphe,  suceosseor 
d*Alaric,  j  fixèrent  leur  demeure,  et  établirent  à  Toulouse  te  siège  de  leur  en)pire,  q«*ils  éleMdirenC 
successivement  jusqu*à  la  Loire.  Ûais  repousses  ensuite  par  les  Fiaocs  jusque  dans  la  preMîère  lij#- 
bonnatset  ils  se  répandirent  de  ià  en  Espagne,  et  soumiraui  entièwtntcc  vaste  pays  à  leiira  lois. 


ATAULPHE. 

L'mi  M3,  Ataulphe ,  élu  roi  des  Visigoths 
en  %I0,  après  la  mort  d'Alaric.I*',  son  beau- 
firère ,  si  célèbre  par  ses  exploits  contre  les 
Romains,  surtout  par  la  prise  et  le  pillage 
de  Kotne  le  2k  août  ïM»  entre  dans  \ts 
Gaules  Tan  412.  Il  fait  d'abord  la  paix  arec 
i  empereur  Honorius,  et  lui  j^romet  de  le 
défaire  du  tyran  Jovin,  ce  qu*il  exécute; 
mais  Tan  413  il  rompt  la  paix,  prend,  dans 
le  temps  des  vendanges ,  Narbonne ,  ensuite 
Toulouse,  et  étend  ses  conquêtes  aux  envi- 
ronsdecetteTille.L*an4i4,Atnulpheépouse, 
dans  le  mois  de  janvier,  Plaeidie,  fille  du 
grand  Théodose ,  qui  était  tombée  entre  les 
mains  d'Alaric,àla  prise  de  Aome.  Ataulphe 
fut  tué  en  41&. 

SIGÉRIC. 

fclS.  Sigéric  ,  frère  du  général  Sarus . 
monte  par  brigue  et  par  violence  sur  le 
trône  des  Visigoths.  Sa  cruauté  ne  fut  pas 
looglemps  impunie,  et  les  Visigofhs  s*ea 
défirent  le  septième  jour  de  son  rëgae. 

VALUA 
eAgmb  a  toulodsb. 

us.  ValHa,  beau-frère  d'Atauiphe,  fut  élu 
roi  des  Visigolhs  après  la  mort  de  Sigéric,  et 
tîl  la  paix  avec  lei>  Komains  au  commence- 
ment de  l'an  416.  Il  remit  à  l'empereur  Ho- 
norius  la  princesse  Placidie«  qu'il  avait  tou- 
jours traitée  avec  beaucoup  d'honneur. 
Ynllia,  après  avoir  combattu  en  EsjYngncen 
faveur  des  Romains,  conlre  les  Vandales, 
les  Suèves  et  les  Alains,  repasse  les  Pyré- 
nées sur  la  (in  de  Tan  418,  ou  [»lut6t  au 
commencemeul  de  Tan  419.  Vallia  mourut 
peu  après  son  élablisseiiienl  dans  les  Gau- 
les, ne  laissant  qu'une  tille;  elle  épousa  le 
général  Hieimer,  Suève  de  nation  ,  fameux 
par  la  destruction  de  Tempire  d'Occidenti 
dont  il  fut  la  véritable  cause. 

TBUËODORIC  !•'  ou  THÉODORE! , 

BÈGUE  ▲   TOULOUSE, 

419JOU  4S0.  Théodoric  1",  appelé  par  les 
anciens  Theudo,  Théodore,  Théodorit  et 
Théodoride,  succède  à  Vallia  par  le  choix 
des  Gotbs.  L'an  451,  Théodoric,  joint  au 
générai  Aëce,  attaque  les  Huns ,  qui  assié- 
geaient Orléans,  les  défait,  et  oblige  At- 
tila de  prendre  la  fuite.  La  même  année  ii 
eut  grande  parte  la  célèbre  bataille  doonéa 
près  deHéry-sur-Seine,  bourg  à  quatre  lieues 
au-dessous  de  Troyes  en  Champagne,  contre 
Attila;  mais  il  y  perdit  la  vie.  Théodoric 
iaisM  tu  mourant  six  princes  et  deux  prin- 
cesses ;  Time  de  celles-ci  était  mariée  a?ee 


(160)  Ce  M  Earic  ^ui  danna  le  premier  des  leis 
écrites  aux  Visigotbs.  Auparavant  ils  se  gouvernaient 
par*leura  usages  et  leur*  coutumes.  Lie  sèle  faoati* 


Réchiaire,  roi  des  Suèves  de  Galice,  l'autre 
avec  Hunneric,  Gis  atné  deGenséric,  roi  des 
Vandales,  qui,  après  lai  airoir  fait  e^Miper  le 
aez,  l'avait  «BYoyée  è  Théodoric. 

THORlS^tfOND 

451.  ThorisffHHid ,  ffls  de  TModoric ,  fut 
éhi  rai  par  Fermée  des  Visi^atiis,  te  lende- 
main de  la  bataille  de  li^rjr.  Tiftorismond 
fut  assassiné  l'an  453,  sous  le  «consulat  d*Oi> 
pilion,  par  deux  de  ses  frères,  Tbéodoric  et 
Fréd^ic 

THÉODORIC  II 

RÈGNE  A   TOULOUSE. 

453.  Tbéodoric  II,  le  fnère  et  e  meurtrier 
de  Thorismond  lui  succède  »  et  vit  en  paix 
avec  les  Romains.  L'an  466 ,  Tbéodoric  esl 
assassiné  au  mois  d*août  par  sou  frère  £u- 
rie,  daus  la  quaraniième  année  de  son  âge^ 
après  un  règne  de  treize  ans.  Sidoine  Apol- 
linaire fait  un  éloge  parfait  de  ce  prince, 

EURIG 

R&aaE  ▲  TOULOUSE* 

466.  Suricou  Evaric,  succède  à  son  frère 
Théodoric  11,  après  Ta  voir  assassiaé.  Le 
royaume  dos  Visigotbs  était  alors  très*  puis- 
sant  et  très-étenJu,  |iar  les  eoa<|iiétes  de 
Théodoric,  et  |>ar  l'aequisilionde  laNarbon* 
naise  pnimière,  qui  commença  alors  à  èlre 
appelée  Seplimauie,  parce  qu'elle  renfer- 
mait sept  cités  ou  diocèses  (comme  on 
appelait  Novempopulanie  la  troisième  Aqui- 
taine, parce  qu'elle  comprenait  neuf  peu- 
ples dans  son  étendue):  elle  fut  aussi  appelée 
Gotbie,cteut  encore  divers  autres  noms. 
Euric,  au  milieu  de  ses  ftrospérttés  mourut 
h  Arles,  daus  la  dix-eeuvsèrae  aonée  de  son 
règne ,  sur  la  fin  de  l'an  4ft4 ,  ou  ayant  le 
mois  de  février  de  Tan  483,  laissant  de  la 
reine  Ragnahilde,  son  éiKiuse,  un  fils  nommé 
AlariCf  qui  lui  succéda  {160). 

ALARIC  1! 

RàCRe  A  TouumsB. 

484,  ou  au  ^oonmencement  4%  485.  Alaric 
II,  fila  d'Eurie»  est  reconnu,  quoique  Sort 
jeune,  roi  des  Visîgoths.  L'an  567,CloTi8 
entre  sur  les  terres  d'Alaric»  s'elH^re  de  la 
Touraine,  et  marche  vers  Poitiers  :  Alaric, 
retranché  sous  les  mers  de  cette  ville,  vou- 
lait attendre  lesecxMirs  des  (Mtiiogotbs;  mais 
ses  soldais  l'ayant  obligé  de  donuerl^taille, 
il  la  livra  k  Champagué-saint-Hilaire, Village 
sur  la  petite  rivière  duClaio.  à  dix  milles  de 
Poitiers,  et  la  perd  avec  la  vie,  après  vingt- 

qae  de  ce  prince  pour  Tarianisme  Tel  très-Aiaesta 
à  la  religion  catholique  daiis  ses  Etais. 
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trois  ans  de  règne.  Alaric  ne  laissa  de  Théo- 
dojjothe,  sa  femme, au*un  Gis» nommé  Ama- 
lancy  âgé  seulement  ne  quatre  ou  cinq  ans  ; 
ce  qui  engagea  les  seigneurs  visigollis  è 
choisir  pour  roi  un  fils  naturel  d'Alaric, 
nommé  Gésalic,  que  son  âge  rendait  capable 
de  gouverner  l'ITO). 

i  GÉSALIC. 

507.  Gésalic,  fils  naturel  d*Alaric  II ,  fut 
élu  roi  des  Yisigoths  après  la  mort  de  son 
père. 

AMALARIC 

BftGNB  ▲  KARBONRE» 

607.  Amalaric,  fils  d*Ataric  II  et  de  Théo- 
dngothe.  Agé  de  quatre  ou  cinq  ans  seule- 
ment, lorsque  son  père  périt  dans  la  bataille 
de  Champagne  Saint-Hiiaire,  futeoiroenéen 
Espagne  après  ce  triste  événement.  Théotio- 
rie,  son  aïeul  maternel,  roi  des  Ostrogoths , 
prit  le  gouv(Tnement  des  Etats  des  Visigoths, 
tant  en  Espagne  aue  dans  les  Gaules ,  sous 
Je  titre  de  tuieurd  Amalaric,  et  les  gouverna 
en  souverain  jusqu*à  sa  mort,  arrivée  l*an 
526.  Cette  année  est  proprement  Tépoquo 
du  commencement  du  rè^ned'Amalaric;  car 
il  n*est  pas  fait  mention  de  lui  pen  lant  toute 
la  vie  de  Théodoric,  et  les  Visigoths  ne 
comptent  môme  que  par  les  années  du  rè- 
gne de  ce  dernier  jusqu*en  526.  Cette  année, 
Amaigrie  fait  un  traité  avec  Athalaric,  son 
cousin,  petit-fils  et  successeur  de  Théodoric. 
Amalaric  fut  défait  et  tué  par  ChiMebert,  au 
mois  de  décembre  de  Tan  531.  Childebert , 
après  avoir  livré  Narbonne  au  pillage  et 
ravagé  la  Septimanie,  prit  la  roule  Je  France, 
ramenant  Clotildei  sa  sœur;  mais  elle  mou- 
rut en  chemin. 

THEDDIS 

RÈGI«B  lU  DELA  DES  PTEÉn6eS. 

531.  Theudis,  qui  avait  été  chargé  de  l'é- 
ducation et  de  la  conduite  d'Amalaric  par 
Théodoric,  fut  élu  roi  des  Visigoths  Tan  531 
ou  532,  après  la  mort  d'Amalaric,  k  laquelle 
il  avait  eu  beaucoup  de  part.  Theudis  fut 
élu  en  Espagne ,  et  transféra  son  siège  au 
delà  des  Pyrénées.  Theudis,  après  seize  ans 
de  règne,  fut  assassiné  dans  son  palais  à 
Barcelone,  vers  Tan  5^8,  par  un  de  ses  sujets 
qui  contrefaisait  le  fou. 

THEUDISÈLE 

BiONB  1  BABCBLONE. 

5M.  Theudisèle,  général  des  Visigoths, 
fut  reconnu  roi  après  la  mort  de  Theudis,  et 
De  régna  qu*uQ  an  et  quelques  mois. 

AGILA 

BiGNB  ▲  MiBIDl. 

550.  Agita  est  élevé  sur  le  trône  par  les 
chefs  de  la  conspiration  h  laquelle  Theu- 
disèle  venait  de  succomber.  Du  temps  de  ce 
prince  la  nation  des  Suèves  eu  Espagne  se 
convertit  à  la  foi  calholiuue,  par  les  soins 

(HO)  Ce  prince,  Tan  S06,  chargea  Goiaric.  qu'on 
titHi^voir  éié  son  chancelier»  de  faire  une  réducdoi 


do  saint  Martin ,  fondateur  de  Tabbaye  de 
Dûmes,  qui  fut  érigée  quelques  années  après 
en  évéché. 

ATHANAGILDE 

BÈGNB    A    TOLÈDE. 

55!^.  Athanagildc  ,  élu  roi  ,  transfère  son 
siège  à  Tolèdn,  qui  devient  la  capitale  du 
royaume  des  Visigoths»  prérogative  quelle 
a  conservée  jusqu*è  la  destruction  de  celte 
monarchie.  Athanagilde  mourut  de  mort 
naturelle  h  Tolède  Tau  567,  après  environ 
treize  ans  de  règne. 

LIUVA  I". 

BÈGNE   A   I«ABBO?(!fB. 

567.  Liuva  I'%  gouverneur  de  la  Narhon- 
naise,  ou  Septimanie,  est  élu  h  Narbonne 

I)ar  les  peuples  de  son  gouvernement,  vers 
a  fin  de  Tan  567 ,  pour  successeur  du  roi 
Athanagilde.  L'an  572,  Liuva  meurt  à  Mar- 
bouoci  après  cinq  ans  de  règne. 

LEUVIGILDE 

BÈGNE  EN    ESPAGNE. 

572.  Leuvigilde  ,  associé  au  trdne  par 
Liuva,  dès  Fan  568  ou  569,  réunit,  après  la 
mort  de  son  frère ,  Tan  572,  les  deux  Espa- 
gnes,  l'Ultérieure,  ou  TEspague  proprement 
dite,  et  la  Cilérieure,  c'est-à-dire,  la  Septi- 
manie. Alors  il  s'associa  ses  deux  fils,  fier- 
ménigilde  et  Récarède ,  au'il  avait  eus  de 
Théodosie,  sa  première  lemme  :  il  épousa 
en  deuxièmes  noccsGoisvinde.arienne zélée, 
veuve  du  roi  Athanagilde  et  mère  de  la  reine 
Brunehaut.  Il  mourut  Tan  586. 

RÉCARÈDE 

BÈGNE  EN  ESPAGNE. 

586.  Récarède  succède  h  son  père  Leuvi- 
gilde. Il  mourut  à  Tolède,  vers  le  mois  do 
juin  de  l'an  601  de  J.-C. 

LIDVA  II. 

601.  Liuva  II,  fils  de  Récarède  et  de  la 
reine  Baddon,  mais  fils  naturel ,  selon  Fer- 
reras, succéda  à  son  père  »  et  régna  à  peine 
deux  ans. 

VITTÉRIC. 

603.Vittéric,  après  avoir  fait  mourir  Liuva, 
se  fit  élire  roi  des  Visigoths  par  la  nation. 
Viltéric,  après  avoir  joua  sept  ans  du  fruit 
de  son  crime,  fut  assassiné  1  an  610»  au  mi- 
lieu d'un  grand  repas. 

GONDEMAR. 

610.  Gondemar,  qui  fut  vraisemblable- 
ment un  des  complices  de  la  mort  de  Vitté- 
rie,  lui  succéda.  11  mourut  l'an  612,  ayante 
peine  régné  deux  ans. 

SISEBDT. 

t^  612.  Sisebut ,  recommandable  par  tontes 
sortes  de  bonnes  qualités ,  par  la  piété ,  par 
la  valeur,  par  la  clémence,  par  l'amour  de 
la  justice,  et  même  des  lettres  et  de  i'élo- 
quefice    dans  lesquelles  il  excella,  fut-élu 

du  Gode  Tbëodosien,  et  donna  force  de  loi  à  c^ 
abrège. 
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roi  des  Vi^igoths  au  moi  de  février  de  Tan 
612.  Il  mourut  Tan  620  de  Jésus-Cbrist  ou  au 
commencemeut  de  621. 

RÉCARÈDE  II. 

.  620.  Récaràde  11 ,  fils  et  successeur  ae 
SIsebut,  ne  survécut  que  quelques  mois  k 
son  père. 

SUINTILA. 

621.  Suintila,  fils  du  grand  Récarède,  selon 
Quelques  nuleurs,  fut  élu  roi  des  Visigoths 

I  an  621.  Il  s'était  rendu  célèbre  par  les  vic- 
toires qu'il  avait  remportées  k  la  tète  des 
armées,  sous  le  règne  de  Sisebut,  dont  on 
croit  qu*il  avait  épousé  la  fille  •  nommée 
Théodore.  Lrs  Visigoths*  jugeant  que  ce 
prince  voulait  rendre  la  rojau.té  héréuitaire, 
se  révoltèrent  Tau  631,  et  l'obligèrent  de 
descendre  du  trône,  après  dix  ans  de  règne. 

II  mourut  k  Tolède  Tan  63a  de  J.-C. 

SISÉNAND. 

631.  Sisénand,  chef  des  conjurés,  monta 
sur  le  trône  îIgs  Visigoths  sur  la  fin  de 
l*aQ  631 ,  après  en  avoir  ..fait  descendre 
Suintila. 

CHINTILA. 

636.  Au  commencement  do  mois  dV 
Tril,  Chintila  fut  élu  pour  succéder  k  Sisé- 
Djnd. 

TULCA  ou  FULGA. 

640.  Tuica,  fils  de  Chintila  ,  élu  roi  ayant 
la  mort  de  son  père,  lui  succède. 

CHINDASVINDB. 

642.  Chindasvinde,  lîls  du  roi  Suintila, 
après  avoir  détiôné  Tulca,  se  Tait  élire  roi 
des  Visigoths  le  2  mai.  Il  mourut  le  1*'  oc« 
tobre  653,  ou  632  selon  d'autres,  Agé  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

RECESVINDE. 

653.  Reces?inde,  collègue  du  roi  Chindas* 
Tinde ,  son  père ,  dès  Tau  649 ,  commença  k 
régner  seul  en  653. 

WAHBA. 

672.Wamba,  l'un  des  principaux  seismeurs 
de  la  nation  des  Visigoths,  fut  élu  roi  le  jour 
même  de  la  mort  do  Recesvinde.  Il  joignit  k 
une  grande  valeur  beaucoup  de  modestie. 
Wamba  mourut  avant  le  4  novembre  683  , 
puisque  son  successeur,  en  parlant  de  lui 
dans  la  harangue  qu'il  fit  au  treizième  con- 
cile) de  Tolède,  tenu  ce  jour-lk|  se  sert  du 
terme  d*Aetireuse  mémoire. 

ERVIGE. 

680.  Ervîge ,  fils  d'Ardabaste,  Grec  d'ori- 

g 'ne,  et  cousin  du  roi  Chindasvinde  par  sa 
mmct  «st  élu  roi  des  Visigoths  le  16  octo- 


bre de  l'an  680,  et  sacré  le  22.  Il  mourut  k 
Tolède  le  15  novembre  de  l'an  687,  après 
avoir  régné  sept  ans. 

ÉGICA  00  ÉGIZA. 

687.  Égica,  désigné  roi  par  Ervige,  fui 
confirmé  par  toute  la  nation  ,  et  sacré  le  90 
ou  le  24  novembre  687. 

VITTIZA. 

701.  Vitliza,  associé  par  Egica,  son  père, 
dès  Tan  696,  lui  succéda,  et  fut  couronné  lo 
15  novembre  701. 

RODRIGUE , 

DEBHIBR  BOI  VISIGOTH  DB  TOUTB  L'eSPAGHS. 

710,  OU  711.  Rodrigue  fut  élu  roi  des  Vi- 
sigoths par  la  plus  grande  partie  des  grnmls. 
Résolus  de  remettre  sur  le  troue  leur  père 
qui  vivait  encore,  ou  d'y  monter  eux-mê- 
mes ,  Ihs  deux  fils  de  Vitîiza  formèrent  une 
conjuration  ,  dans  laquelle  enlra  le  comie 
Julien,  gouverneur  de  Ceula  et  créature  <ie 
Vittiza  :  mais  n'ayant  pu  f.iire  nie  ligue 
assez  forte  en  Espagne  pour  détrôner  Ro- 
drigue, ils  prirent  le  parti  d'implorer  le  se- 
cours des  Sarrasins  d'Africpje.  Musa  com- 
mandait en  ce  pays  pour  le  Calife  Valid.  Ils 
s'adressent  è  lui.  Uusa,  par  son  ordre,  fait 
passer  en  Es|)agne  six  h  sept  mille  hommes 
de  troupes  sous  la  conduite  du  général  Tat  ik. 
Ces  troupes,  arrivées  vers  la  lin  d'octobre 
711,  s'emparent  d'abord  de  Cal|)é,  aujour* 
d*liui  Algézire.  Instruit  de  ce  succès.  Musa 
passe  lui-même,  avec  douze  mille  hommes, 
en  Espa^^ne.  S'étant  avancé  jusqu'il  Tolède» 
cette  ville  lui  est  livrée  par  révè(|ue  0|»pa, 
qui  était  du  nombre  i\es  conjurés.  L'an719, 
lu  roi  Rodrigue,  voulant  s*oppo<er  aux  pro- 
gi  es  des  SarrasinSj  mari;he  contre  le  général 
Tarik,  qui  désolait  la  Bétique  et  l'Andalou- 
sie :  les  deux  armées  en  viennent  au£ 
mains;  Rodrigue  perd  la  bataille  et  la  cou- 
ronne, et  peut-être  la  vie;  car  on  ignore  ce 
Îu'il  devint  après  cette  funeste  journée, 
'est  ainsi  que  le  royaume  des  Visigoths, 
qui  avait  duré  près  de  trois  cents  ans,  de- 

[mis  qu'ils  en  eurent  établi  le  siège  à  Tou- 
ouse  l'an  bl9  ,  fut  éteint.  Les  Sarrasins 
s'emparèrent  de  toute  l'Espagne  en  moins  dt 
quinze  mois,  dej*uis  le  débarquement  du 
général  Tarik  (171). 

L*an759,  la  Septimanie  fut  entièrement 
délivrée  de  la  domination  des  Sarrasins,  et 
réuiiifi  à  la  couronne  par  Pépin.  Ces  inlidè- 
les  tentèrent  d'y  renirerdans  la  suite;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  :  ils  furent  tou- 
jours repoussés ,  ou  du  moins  repassereni 
loujrmrs*  les  Pyrénées  sans  autre  fruit  de 
leurs  tentatives,  que  d'avoir  ravagé  et  pillé 
le  pays,  comme  ils  firent  l'an  793. 


(171)  On  donnera  la  suite  des  Raie  d'Espagne  depois  riovasion  des  Sarrasins  dans  na  chapitre  particulier 
qui  viendra  à  la  suite  des  Rois  d'Angleterre  et  d'Èeoue^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  FRANÇAIS  DE  TOULOUSE  ET  D'AQUITAINE. 

CI0VÎ8  :iyant  dérnl,  Tan  607,  le  roi  Afaric  U,  et  pris  Tannée  snlvaiiie  Toulouse,  la  capîiaie  du  royauiuc 
(les  Visigoths,  le  royaume  de  Toulouse  fui  cieiul.  Celle  ville  ei  les  pjs  cououis  sur  les  Visigotbs,  (\^\ 
lombèrenl  sous  la  puissance  du  vjclorieux,  el  passèrent  à  ses  descendauts,  fureni  gouvernés  penilnul 
environ  lâ8  ans  par  des  rouîtes  et  des  ducs,  au  nom  des  rois  franvais  Childehert»  Curibert,  Cliilpéric  !**, 
Contran,  etc.  £ulin,  Tan  630,  le  royaume  die  Toulouse  et  d*Âqui laine  fui  rétabli. 


CARIBËRT, 

ROI  DE  TOULOUSE. 

630.  Caribert,  (Ils  deClotaire  II,  n'ayanteu 
aucune  part  a  la  succession  de  son  père, 
contre  Tusage  de  ce  temps,  Dagobert,  sou 
aîné,  lui  céda,  par  nn  traité  fait  sur  la  fin 
d*avril  de  l'an  630 Je  Toulousain,  le  Qucrcjr, 
l'Agenois,  le  Périgord  ella  Noven)|^pij|anie, 
ou  Gascogne.  Aussitôt  après  ce  Irailé,  Cari- 
burt  se  rendit  à  Toulouse»  y  iixa  son  siège, 
ei  fit  revivre  en  sa  personne  rancien  titre 
des  rois  de  Toulouse,  dont  il  ne  jouit  pas 
longiempst  étant  mort  sur  la  On  de  631, 
&gé  d'environ  25  ans. 

CHILDÉRIC. 

631.  Childéric,  ou  Hildéric,  flis  'de  Cari- 
bert,  succéda  à  son  pèreâi  l'âge  de  trots  ou 
quatre  an.o,  tl  mourut  peu  à  après  d*uDO 
mort  violente. 

ROGGIS  RT  BERTRAND, 

sues   HÉRÉ01T11HE8  DE  TOULOUSE  KT  D*AQUI- 

TAINB. 

637.  Boggis  et  Bertrand,  fils  de  Caribert, 
entrent  en  possession  des  Etats  de  leur  père, 
et  en  jouissent  k  titre  de  ducs  de  Toulouse, 
ou  d'Aquitaine  ,  arjs  la  condition  de  foi 
et  hommage  à  la  couronne  de  France.  Bog- 
gis  mourut  i*an  688,  laissant  de  sainte  Ode, 
son  épouse,  deux  dis  :  Eudes,  qui  lai  siie* 
céda,  et  Imitarius. 

EUDES. 

688.  Eudes  succède  h  son  père  Boggis,  et 
à  Bertrand,  son  oncle,  vers  le  môme  temps, 
ar  la  cession  que  Hubert,  tils  de  Bertrand, 
ui  Ut  de  tous  ses  droits  sur  le  duché  d'Aqui- 
taine. Leduc  Eudes  mourut  l'an  735,  lais- 
sant de  sa  femme  Vallrude,  trois  fils  :  Hu- 
liold  ou  Hunald,  qui  fut  duc  d'Aquitaine  ou 
de  Toulouse;  Hatton,  à  qui  Ton  présume 
que  le  Poitou  échut  eu  partage,  et  Remis- 
tan. 

HUNOLD  ou  HUNALD. 

735.  Hunold,  fils  du  duc  Eudes  et  de  Val- 
lrude, fui  ^uccèJo.  Charles  Martel  consent 
que  ce  prince  demeure  paisible  |»ossesseur 
lie  TAquilaine,  sons  le  titre  de  duc,  h  condi- 
tion quil  tiendrait  ses  Etals  à  foi  cl  hommage 
de  tuif  de  Cartoman  et  de  l^épin,  ses  enfants. 
L'an  741,  après  la  mort  de  Charles,  Hunord, 
se  croyant  délivré  du  serment  qu'il  avaitfait 
à  Carlouian  el  à  Pcpin,  prend  les  armes  cou- 
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tre  eux,  et  est  mis  en  fuite  Tannée  suivsnle. 
Il  fait  la  môme  année  une  ligue  avec  le  duc 
de  Bavière  ,  contre  les  fils  de  Charles. 
L'an  74-3,  Hunold  pause  la  Loire,  et  s'avance 
jusqu'il  la  villede  Chartres,  qu'il  brûle.  L'an 
74'ii>  ou  745,  il  alrii(|i>ela  couronne  ducale, 
prend  l'habit  religieux  dans  le  monastère 
de  l'île  (fr  Ré,  fondé  par  Eudes,  son^  père, 
et  Vallrude,  sa  mère,  el  laisse  la  principauté 
d'Aquilaîneà  son  fils  Waifre.  Hunold,  après 
avoir  vécu  23  ans  dans  ce  monastère,  en 
sortit  l'an 768,  après  la  monde  son  fils  Wai- 
fre, dans  le  dessein  de  rétablir  sa  uiaisoi) 
dans  la  principauté  d'Aquitaine.  L'an  769,  ii 
est  remis  avec  sa  femme  entre  les  mains  de 
Charles,  fils  dePépiti,  par  Loup,  son  neveu, 
fils  d'Hatlon,  à  qui  il  avait  fait  crever  les 
yeux.  Hunold  se  sauva  ensuite  en  Il8li>,  et 
fut  assommé,  l'an  774,  à  Pavie,  pendant  (e 
siège  de  cette  pteco  formé  'par  le  roi 
Charles. 

WAIFRE, 

DUC    BÊRIDITAIRE. 

745.  Waifre,  fils  de  Hunold  ,  règne  sur 
toute  l'Aquitaine  et  la  Gascogne,  après  la 
retraite  de  son  père.  L*an  768,  Waifre  est 
assassine^  la  nuit  du  3  juin*  Il  laissa  en  mou- 
rant un  fils,  appelé  Loup,  qu^il  avait  ea  de 
la  duchesse  Adèle,  so»  épouse,  fi^t^  ^ 
Loup,  fils  d'Hatton,  frère  d'Hunold. 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRS, 

ROI  D'AQUmi!fE. 

778.  Louis,  fils  de  Charlemagne»  est  fait, 
en  naissant,  roi  d'Aquitaine  par  son  père. 
L'an  781,  il  est  couronné  le  15  avril  à  Rome, 

Ear  le  Pane  Adrien.  Louis  fut  porté  dans  un 
erceau  depuis  Rome  jusqu*à  Orléans,  d'où 
il  alla  prendre  possession  de  son  royaume, 
dont  Toulouse  fut  la  capitale. 

PÉPIN  1", 
Boi  d'aquitaine. 

814.  Pépin  !*',  vient  en  Aquil««ne  pour  ta 

gouverner.  C'est  de  cette  année  814  ou 
de  815,  que  Pép  n  comptait  communément 
les  années  de  son  règne,  quoiqu'il  D*ait  été 
reconnu  solemnellement  roi  que  l'an  817, 
dans  la  diète  d'Aix-la-Chapelle.  L'an  82i, 
Pépin  épouse  Ingeltrude,  ou  Ingelberçe, 
fille  de  Théodébcrt,  ou  Tietbert,.  comte  de 
Hadrie,  entre  Evreux,  Vernon  et  la  Sein3. 
11  eut  d'elle  deux  ii\s  :  Pépin,  qui' lui  succcuai 
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cl  Ctiarles*  gui  fut  relégué  dans  le  monas- 
tère de  Côrbie;  Charles  devint,  l'an  856, ar- 
chevêque de  Hayence,  et  mourut  Tan  8fi3. 

PÉPIN  11, 

moi  D*AQU1TA1?(B. 

839.  Pépin  11,  Gis  de  Pépin  1'%  était  fort 
jeune  lorsque  son  père  mourut.  L'an  865, 
trompé  parRainulfis  comte  de  Poitou  et  duc 
d'Aquitaine,  il  est  pris,  livré  h  Charles  le 
Chauve,  conduit  à  Senlis  et  enfermé  dans 
une  éiroitc  prison,  où  il  mourut  peu  après, 
selon  les  apparences,  puisque  les  bistorieus 
D*eD  parlent  plus. 

CHARLES, 

FILS    DE  CHARLES  LE  CHAUVE. 

865.  Charles,  redemandé  parles  Aquitaine 


k  Charles  le  Chauve,  son  père,  retourne  en 
Aquitaine.  Ce  prince  mourut  le  29  septem- 
bre do  Pan  866,  après  un  règne  de  onze  ans, 
à  compter  cicpuis  Tan  855,  que  les  Amii- 
taîns  le  demandèrent,  pour  la  première  fois, 
à  Charles  le  Chauve. 

LOUIS  LE  BÈGUE 

867.  Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le 
Chauve,  fut  couronné  roi  d'Aquitaine  à  la 
mi-Carême  867.  L'an  877,  Louis  étant  de- 
venu roi  de  France  par  la  mort  de»  Charles 
le  Chauve,  son  père«  TAquilaine  fut  réunie 
à  la  couronne,  et  le  royaume  de  ce  nom 
fut  confondu  avec  le  reste  de  la  monar- 
chie. 


COMTES  ET  VICOMTES  DE  BEBRI. 


tié  nommée  Avaricum  jusqu'au  v*  siècle.  Ses  peuples,  appelés  Biittriges,  étaient  siiriiotiiinés  Cicàt,  pour 
les  distinguer  des  BUurigei  Vibisci,  qui  éiaiciil  ceux  de  linrJeaoï.  Ils  fatsaienl  partie  des  Celles  sons 
Jitles-Cébar;  mais  Auguste  les  attribua  à  TAquilaine,  avec  la  plus  grande  partie  des  peuples  situés  eolre 
la  Loire  et  la  Garonne.  Il  voulut  niéine,  si  Ton  en  croit  rabt>é  de  Longuerue,  que  leur  capitale,  A rarirum, 
fut  la  métropole  de  toute  cette  province,  depuis  la  Loire  jusqo*anx  Pyrénées.  Bourges,  avec  le  Berri, 
passa  ensuite  sous  la  puissance  des  Visigotlis,  1*0»  475.  Après  les  Visigotlis,  ce  pays  deviui  la  conquête 
des  Français  Tan  507. 

COMTES  DE  BOURGES. 


HUMBERT. 

778.  Humbert,  que  la  grande  Chronique  de 
Saint-Denis  uotnme  Robert ,  fut  créé  comte 
de  Bourges  par  Charlemagne,  lorquMl  donna 
l^Aquitaioe  à  son  fils  Louis  le  Dcl>onnaire. 

STURB  00  STDRMICS. 

Slurb  ou  Sturmios  fut  le  sijtccesseur 
d 'Humbert. 

WIFRED. 

Wifred,  nommé  aussi  Egerid  et  Agfred, 
comte  de  Bourges,  fonda,  I  an  828,  le  mo- 
nastère de  Slrade,  ou  de  Saint-Genou  sur 
rihdre. 

GÉRARD. 

838.  Gérard,  qu'on  croit  être  le  même  que 
Gérard»  due  ou  comte  de  Provence,  fut,  à  ce 

?|u'il  paraît,  le  successeur  immédiat  .de  Wi- 
red. 

BOSON. 

879.  Cbarles  le  Chauve  ayant  envoyé  dans 
rAquitaine»  Tao  873,  son  Ois  Louis  le  Bè- 


gue, qui  en  était  roi  depuis  $ix  ans,  notnma 
son  beau-frère,  le  duc  Boson,  grand  cham- 
bellan de  ce  prince,  et  le  revêtit  en  mêmd 
temps  des  dignités  du  comte  Gérard. 

ERNARD. 

878.  Bernard,  comte  de  Poitiers,  premier 
du  nom,  et  parent  d*£gfrid,  mis  à  mort  par 
les  gens  du  comte  Gérard,  se  trouvant  en 
forces,  lorsque  Boson  fit  sa  paix  avec  Louis 
le  Bègue,  revendiqua  sur  lui,  les  armesè  la 
main,  le  comté  de  Boui^es,  à  titres  d'hé- 
rédité. 

GUILLAUME,  dit  LE  PIEUX. 

Guillaume,  surnommé  le  Pieux^  comte 
d*Auvergne,  était  pourvu  du  comté  de  Boiar- 
ges  en  886. 

GUILLAUME  II,  dit  LE  JEUNE. 

918.  Guillaume  II,  surnommé  le  Jeune^ 
neveu,  par  sa  mère,  de  Guillaume  le  Pieux, 
et  son  héritier,  éprouva  de  la  difficulté  pour 
se  mettre  eu  possession  du  Berri. 


VICOMTES  DE  BOURGES. 

Après  la  mort  de  Cuillanme  le  Jeune,  arrivée  en  946,  le  comté  ou  goaTcmement  général  du  Berri  fut 
supprimé  parle  roi  Raoul.  Ce  prince  donna  l.i  propriété  de  Bourges  au  vicomte  de  celte  ville,  et  ordonna 
qu'à  ravenir  ce  viconrte,  le  sei^jneur  de  Bourbon,  le  prince  de  Uéob  et  les  auires  seigneurs  de  Bem, 
reléveraicnl  iumédiatemeni  de  la  couronne. 


GEOFFROY,  dit  PAPABOS. 

927.  Geoffroy,  dit  Papabos,  fut  nommé 
vicomte  héréditaire  de  Bourges  par  le  roi 
Raoul,  en  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  à  ce  prince.On  ignore  le  temps 
de  la  mort  de  Geotfroy. 


GEOFFROY  II,  dit  BOSBERAS. 

GeolTroy  II,  dit  Bosheras,  fils  de  Geotfroj 
Pababos,  fut  son  successeur. 

G  EOFFROY  111,  dit  LE  NOBLE. 
Geoffroy  III,  surnommé  le  Noble,  succéda 
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dan.i  la  vii^omtéde  Bourgcsà  Geoffroi  II,  son 
père,  l'an  1012. 

GEOFFROY  IV,  wt  LE  MESCHINS. 

Geoffroj'  IV,  dit  le  Meschinsy  vicomte  de 
Bourges  après  Geoffroy  le  Noble  son  père. 

ETIENNE. 

Etienne,  (ils  de  Geoffroy  IV, était  vicomte 
de  Bourges  l'an  1061. 


EUDES  ARPIN. 


Eudes  Arpin,  fils  deHumbaud«seignenrde 
Dun,,  depuis  appelé  Dun-le-Roi  ,  ayant 
épousé  Mahaut«  lîlle  de  Gilon,  sei^earde 
Sulli,  et  d*E(ielburge ,  sœur  du  vicomte 
Etienne,  devint  par  cette  alliance  vicomte 
de  Bourges. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  POITIERS 

ET  DUCS  DE  GUIENNE  OU  D'AQUITAINE, 

ET  DES  COMTES  D'AUVERGNE. 

Cbarlomagne ,  après  son  expédilîon  d^Espagne,  nomma,  en  778,  des  comies  en  différentes  provtooei 
d'Aquitaine  pour  les  gouverner,  c'esl-à-dire  pour  veiller  sur  les  séditions  el  les  révoltes  qui  ponrraîcnl  s^ 
élever,  résister  aux  ennemis  du  dehors,  administrer  la  justice  el  régir  les  domaines  el  les  droits  de  ta 
couronne  :  leurs  fonctions  par  conséquent  embrassaient  la  justice,  Li  guorre  el  les  finances.  Au-dessus 
de  ces  comtes  était  le  duc  d*Aqult:i<ne,  qualité  que  Cliarlemague  affecta  aux  comtes  de  Toulouse,  eiqoe 
les  comtes  de  Poitiers  partagèreut  dans  la  suite  avec  eux» 


ALBON. 

L*an  778,  Albon  fut  le  comte  que  Domma 
Charlemagne  h  Poitiers. 

RICUIN. 

814. Ricuin,  comte  de  Poitiers,  fut  peut- 
é^iQ  le  successeur  immédiat  d*Albon. 

ÉMÉNON. 

836.  Emétion  ou  Iminon,  nisd'Adalelmei 
frère  de  saint  Gui.laume  de  Geilone,  sui- 
vant la  conjecture  do  D.  Vaissette,  était 
comte  de  Poitiers  en  838. 

RAINULFE  I", 

t»RBMlER  DUC  D*AQUITAINB. 

839.  Rainulfe  I*'  ou  Ramnnlfe,  fils  de  Gé- 
rard, comte  d'Auvergne,  fut  substîluét 
l*an  839,  à  Eménon  dans  le  comté  de  Poi- 
tiers. L'an  8tô,  il  acquit  le  titre  de  duc  d'A- 
quitaine, par  le  traite  que  Charles  le  Chauve 
conclut  cette  année  avec  Pépin;  traité  par 
lequel  ce  dernier  recouvra  TAquilaine,  à  la 
réserve  du  Poitou,  de  la  Saintonge  et  de 
l'Angoumois,  qui  demeurèrent  au  roi  de 
France.  Alors  l'Aquitaine  fut  divisée  en 
deux  duchés  ou  gouvernements  généraux  : 
celui  de  Toulouse  et  celui  de  Poitiers. 

BERNARD  I". 

867. Bernard,  marquis  deGothie  ou  de 
Seplimnnie,  fils  de  Bernard,  frère  d'Eménon, 
et  pelitUls,  par  Bilichilde,  sa  mère,  de  Ro- 
ricon  1'%  comte  du  Maine. 

RAINULFE  IL 

880.  Rainulfe  11  succéda  dans  le  comté  de 
Poitiers  à  Bernard,  son  père. 

(172)  Sous  le  règne  de  Guillaume  Fierabras,  les 
Doiaires  d'Aquitaine ,  ignorant  quel  éuit  le  vrai 


ADÉMAR  ou  AYMAR. 

893.  Adémar  ou  Aymar,  flis  d'Eménon, 
déposé  l'an  839,  s'empara  du  comté  de 
Poitiers  après  la  niort  de  Rainulfe  11. 

EBLES,  DIT  MàNZER  ou  LE  BATARD^ 

COMTE  DE  POITIERS  ET  DUO    D'AQUrTAIXB. 

902.  Ehles,  suivant  un  diplôme  du  roi 
Eudes,  était  comte  de  Poitiers  dès  Tan  893, 
du  vivant  de  Rainulfe  11,  son  père. 

GUILLAUME  1'%  DIT  TÊTE-D'ÈTOUPE, 

comte  de  poitiers,  troisième   du  hom,  dcc 

d'aquitaine. 

935.  Guillaume  I",  surnommé  Tite-SB- 
toupe^  à  cause  de  sa  chevelure  blonde  el 
épaisse,  succéda  à  Ebles,  son  père. 

LE  MÊME  GUILLAUME, 

COMTE    DE    POITIERS,    COMTE   d'aUTBRGNB    1T 

DUC  d'aquitaine. 

L*an  950,  Guillaume,  après  la  mort  de 
Raymond-Pons,  fut  pourvu  du  comté  d'Au- 
vergne et  du  duché  d'Aquitaine,  au  préju- 
dice du  fils  de  ce  dernier,  p»ir  le  roi  Louis 
d'Outremer,  auquel  il  avait  tooy  ours  été  Gdèle* 

GUILLAUME  11,  Drr  FIERABBAS. 

comte  de  poitiers,  quatrieme  du  nom,  dcc 

d'aquitaine. 

963.  Guillaume  11 ,  dit  Fierabraê  (Fera 
Orachia)^  k  cause  de  sa  force  extraordinaire, 
succédai,  l'an  963,  à  Guillaume  Tite^'Etoupe, 
son  père  (172). 

Pape  régnant,  ài  caase  du  schisme  de  Francen  ,  <fii 
Boniface  Vil    qui  déchirait  l'Eglise  de  Rome    b 
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GUHLLAmiE  m,  srR!(OiiMé  LE  GRAND, 

COMTE  DE    POITIBR!»,  CiXQUlèUB  DU   KOMf 
DUC  0*AQU1TAI!«K. 

99^.  Guillaume  III,  è  qui  ses  qualités  émi- 
nen  es  ont  fait  donner  la  surnom  de  Grand, 
Lérila  de  son  |:ère. 

GUILLAUME  IV,  mr  LE  GRAS, 

GOIITE  DE  POITIERS,  SIllÈMB    DU  KOM»   DUC 

DAQUITAINE. 

1030.  Guillaume  IV,  surnommé  le  Gra$, 
fils  de  Guillaume  le  Grand  et  d'Almodis, 
succéda,  par  droild^aloesseyà  son  père  dans 
tous  s^s  £iats. 

EUDES, 

COMTE  DE  POITIERS    ET   DUC  D^AQUlTAINB. 

1037.  Eudes,  fils  de  Guillaume  le  Grand 
et  de  Brisque,  sa  deuxième  femme,  sœur 
rie  S/mclie  II,  duc  de  Gascogne,  succéda, 
)*an  1037,  à  Guillaume,  son  frère. 

GUILLAUME    V ,    surnommé  AIGRET  ou 

LE  HARDI , 

COMTE   DE    POITIERS,    SEPTIÈME  DU    HOM,   DUC 

D*AQUITAINfi. 

lOU).  Guillaume  V,  fils  de  Guillaume  le 
Grand  et  d'Agnès,  sa  troisième  femme,  suc- 
céda sans  contradiction  à  Eudes,  son  frère. 

GUILLAUME  VI, 

COMTE  DE  POITIERS,  HUITlfeME  DU  MOMi  DUC 

D*AQUITAINE. 

1058.  Guy-Geoffroy,  deuxième  fils  de  la 
duchesse  Agnès  et  de  Guillaume  le  Grand, 
en  succédant  à  son  frère,  prit,  à  sou  exem- 
|ile,  le  nom  de  Guillaume. 

GUILLAUME   VII,  dit  lE  7/£^PX, 

HEUTI&ME  DU  NOM,  DUC    D*AQUITAINE. 

1086.  Guillaume  VII,  né  Tan  1071,  le 
^  octobre,  cousin  de  l'empereur  Henri  IV, 
et  cousin  issu  de  germain  du  roi  Pliilippel", 
succéda  dans  les  comtés  de  Poitiers,  duché 
d^Aquitaine  et  duché  de  Gascogne,  à  Guil- 
laume VI,  son  père. 

GUILLAUME  VllI,  dit  LE  JEUNE, 

DIllàMB   DU    NOM,     DUC    D*AQUITAI!IE. 

1127.  Guillaume  Vlll,  né  è  Toulouse, 
Tan  1099,  de  Guillaume  VU  et  de  Philippe , 
était  absent  lorsque  son  père  mourut.  11 


revint  en  diligence  %  la  nouvelle  de  sa 
mort,  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs 
et  recuillir  son  ample  succession. 

ÉLÉONORE  ET  LOUIS  LE  JEUNE. 

1137.  Éléonore,  fille  atnéedeGnillaumeX, 
et  héritier  de  ses  Etats,  épousa,  sur  la  fin  de 
juillet  1137,  à  Bordeaux,  le  roi  Louis  Jjb 
Jeune,  qui  la  fit  en  même  temps  couronner 
reine  de  France.  Le  8  aoAt  suivant,  il  fut 
lui-même  couronné  duc  d'Aquitaine  à  Poi- 
tiers. L'an  1152,  Louis,  mécontent  de  la 
conduite  d'Eléonore,  fit  prononcer  la  nullité 
de  son  mariage  le  18  mars,  au  concile  de 
Baugenci,  sous  prétexte  de  parenté.  Eléo- 
nore, en  se  séparant  de  son  éùoux,  emporta 
sa  dot,  c'est-à-dire  la  propriété  de  l'Aqui- 
taine, qui  fut  démembrée  de  la  France,  après 
y  avoir  été  réunie  l'espace  d'environ  15  ans. 

ÉLÉONORE  ET  HENRI  D'ANJOU. 

1152.  Henri,  comte  d'Anjou,  fils  de  Geof- 
froy le  Bel  et  de  l'impératrice  Hathilde,  de- 
puis roi  d'Angleterre,  épousa  la  duchesse 
Eléonore  la  môme  année  qu'elle  fut  séparée 
du  roi  Louis  le  Jeune. 

RICHARD, 

DEPUIS  BOI  d'aMGLETEBEB 

1168.  Richard,  devenu  duc  d'Aquitaine» 
rend  hommage  de  ses  Etats  au  roi  de  France, 
dont  la  fille  Alix  lui  avait  été  fiancée. 

OTHON  DE  BRUNSWICK. 

/  L'an  1196,  Richard,  du  consentement 
d'Eléonore,  sa  mère,  donna  le  duché  d'A- 
quitaine avec  le  comté  de  Poitou  à  Othon, 
son  neveu,  fils  de  Henri  le  Lion,  duc  de 
Saxe,  et  de  Mathilde,  5œur  de  Richard. 

L'an  120k,  le  duché  d'Aquitaine  avec  tou- 
tes les  terres  qui  appartenaient  aux  Anglais 
en  deçà  de  la  mer,  fut  confisqué  sur  Jean- 
Sans-Terre,  parla  cour  des  pairs,  pour  crime 
de  félonie  et  de  parricide.  Le  roi  Philippe- 
Auguste  exécuta  cet  arrêt,  les  armes  à  la 
main,  dans  les  années  12M  et  1205,  par  lé 
conquête  qu'il  fit  de  la  Normandie,  de  l'An- 
jou, du  Berri  et  du  Poitou.  L'an  12i^lf  saint 
Louis  donna  le  comté  de  Poitou  à  son  frère 
Alphonse,  lequel  étant  mort  le  21  août  1271, 
sans  laisser  d'enfants,  le  comté  de  Poitou 
revint  à  la  couronne. 


COMTES  D>AUYERGNE. 

L*AavergRe  tire  son  nom  des  peuples  nommés  Arpeiiî,  qui  ciaicnl  l<*s  plus  putssanu  et  les  Dhtt  ^mrm 
entre  les  Celtes.  Souvent  les  rois  des  Auvergnau  oni  éié  choisis  pour  conimander  a  toute  la  Oaulc  tai- 
liqiie.  Le  plus  célèbre  d'entre  eux  est  Yercingentorix,  qui  ol>ligea  César  à  lever  le  siège  de  Gergovie,  et 
défendit  Alexia,  où  il  fut  pris  et  mené  à  Rome,  Tan  7Ui  de  sa  fondation.  L*Auvergne,  .vers  ce  même 


dâsignaieni,  quel  qii*il  fût,  parle  nom  «le  Salomon. 
AiiiM  r»n  voit  dans  Besli,  pp.  284  et  !i85,  une  charte 
de  ce  duc,  donnée  fan  974  :  menie  iiinio,  régnante 
Loîkarto  rege^  Salomone  Papa;  une  autre  du  même 
de  Fan  989  :  régnante  Uugone  rege,  Salomone  Papa  ; 
«ne  troisième  du  même ,  qui  porte  :  Datum  menu 
Mtartio,  Feria  5,  Lana  24,  Lolhario  rege  régnante 
Salomone  Povu  L*annéc  de  celte  cbarie  n*esl  pas 


autrement  marquée  ;  mais  par  le  moyen  de  noire 
calendrier  lunaire  et  de  noire  calendrier  solaire, 
on  trouve  que  c'est  fan  971.  En  effet,  le  nombre 
d*or  de  cette  année  éuit  f  9  ;  or,  ce  nombre  tombait 
le  5  mars  en  971,  cl  par  conséquent  ce  jour  éUit 
celui  (l'une  nouvelle  lune;  et  le  28  mars ,  qui  eUil 
le  24  de  la  lune,  tombait  eflectivemenl  un  mardi. 
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temps 
possëd 

d*Aii«lrasie,  ei  après  que ^.p._   —  , ^,.  „„^ ^  ^,^j 

rAquilaiiie.  Waifre.  pelil-fils  <rEuiles.  ayanl  élé  dépouiÏÏé^par  le  roi'  Pépin,  TAttTermirfîi  ^Z^^ 
par  des  comtes,  d'abord  aino?ibl<»s,  ensuite  pnipriëiaires/qui  relevaient  des  ducs  de  la  pr«m^reM 
Uine.  L  Aovergne  se  divise  en  baute  et  basse.  Clerinonl ,  que  plusieurs  confondent  mal  ï  proDosaTK 
I  ancienne  Gergovie,  est  la  capitale  de  U  basse,  et  Aurillac  celle  de  la  baule  Auvergne.  *^  ^  "^ 


ICTERIUS  ou  ITIER. 

778.  Iclerius,  fils  d*Hal(on  et  petit-ncyeu 
d*£u(les,  duc  d'Aquitaine  ,  était  frère  d'Ar- 
talgaria$  et  de  Loup  1",  duc  do  Gascogae. 

WARIN  I". 


819.  Warln  !•%   comle  d'AuYergne,  fi!s 
d'un  autre  Warin. 

GIRARD,  00  GÉRARD. 
839,  Girard  ou  Gérard  avait  succédé,  Tan 
839,  h  Wario.  Quoique  gendre  de  Pépin,  roi 
d'Aquilnine,  mort  Tannée  précédente,  il  de- 
meura fidèle  h  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire. 

GUILLAUME  I". 

84L  Guillaume  1*^  succéda  dans  le  comté 
d  Auvergne  à  Gérard,  qui  paraît  avoir  élé 
son  frère. 

BERNARD  I". 

8*6.  Bernard  1",  comle  d'Autergne  dès 
.Tan  8*6,  Télait  encore  en  857. 

GUILLAUME  IL 

858.  Guillaume  II  se  montre  en  858  dans 
1  histoire,  avec  la  dignité  de  comle  d'Au- 
Turgne  ;  il  était  en  même  temps  abbé  sécu- 
lier,  ou,  comme  on  parlait  alors,  abbé  cbe- 
Tôlier  de  Brioude. 

ETIENNE. 

863.  Etienne  remplaça  ,  vraisemblable- 
ment en  863,  Guillaume  dans  le  comté  d'Au- 
vergne, 

WARIN  IL 

.f**;-  Warin  II,  successeur  d*£tienne,  pos- 
séda Je  comté  au  moins  jusqu'en  869. 

BERNARD  II. 

869.  Bernard  II,  diCTérent  de  Bernard 
Plantevelue,  comte  de  Mâcon  ,  était  fils  de 
Bernard  I**,  duc  de  Septimanie  ,  et  de  Do- 
dane,  petit-fils  de  saint  Guillaume,  duc  de 
Toulouse,  et  fondateur  de  Fabbaye  de  Gel- 
ione,dite  depuis  Sairtl-Guillelm-du-Désert. 
GUILLAUME  l'%  dit  LE  PIEUX, 

PaRMIKR  COMTE  HÉRÉDITAIRE  D  AUVERGNE,  ET 

DUC  D*AQU1TA1NE. 

886.  Guillaume  I",  à  qui  sbn  amour  pour 
ia  religion  mérita  le  surnom  de  Pieux,  suc- 
céda, vers  le  milieu  de  886,  à  Bernard,  son 
père,  dans  le  comté  d'Auvergne  et  le  mar- 
quisat de  Goihie  :  il  état  aussi  comte  de 
>  élay.  L  an  910,  il  fonda  l'abbaye  de  Clunv. 
I  ar  un  diplôme  daté  du  11  septembre. 
GUILLAUME  II ,  dit  LE  JEUi^E, 

COMTE  D  AUVERGNE  ET  DUC  d'aQUITa/nb. 

rl^^?;  Guillaume  II,  surnommé  le  Jeune, 
Ifis  d  Acfred,  comte  de  Carcassonne,  etd'A- 
aéJinde,  sœurde  Guillaume  le  Pieux,  et  cou- 
sin  do   Raimond-Pons    duc  de  Toulouse, 


succéda  à  Guillaume  le  Pieux,  son  oncle, 
dans  ses  Etats  ;  mais  il  ne  {wraU  pas  avoir 
succédé  à  son  père  dans  le  comté  deCar- 
cassoune. 

ACFRED, 

COMTE   d'aUTERGNE   ET  DUC  D  AQUITAIXE. 

926  ou  927.  Acfred  succéda,  danslescoffl- 
tés  d'Auvergne  et  de  Vélay,  et  dans  le  duché 
d'Aquitaine,  à  Guillaume,  son  frër& 

EBLES. 

928.  Ebles,  comle  de  Poitiers,  fut  gralilié 
des  comtés  d'Auvergne  et  de  Limousin,  el 
du  ducbé  d'Aquitaine,  après  la  mo^ld'Â^ 
fred,  par  le  roi  Charles  le  Simple. 

RAYMOND-PONS. 

932.  Raoul,  compétiteur  du  roi  Charlesie 
Simple,  regardant  comme  vacants,  depuis 
la  mort  d'Acfred,  le  duché  d'Aquilaine  elle 
comtéd'Auvergne,que  Charles  a?ait  conférés 
au  comte  de  Poitiers,  les  donna  cette  année 
à  Raymond-Pons,  comte  de  Toolouse. 

GUILLAUME  III,  dit  TAILLEFER, 

963.  Guillaume  III,  surnommé  Tailleffr^ 
comte  de  Toulouse,  parai  s*êire  emparé  du 
comté  d'Auvergne  après  lamort de CuDIauniÊ 
Tôte-d'Eloupe. 

GUY  I*'. 

979.  Guy  I",  Bis  de  Robert  et  d'Ingelbergc, 
vicomte  de  Clermont,  fut  pourvu,  Tan  919, 
du  comté  d'Auvergne  par  uuillaume  Taille- 
fer. 

GUILLAUME  IV. 

989.  Guillaume  IV,  frère  de  Guy,  lui  suc- 
céda, l'an  989  au  plus  tard. 

RORERT  I", 

lOie.  Robert  I"  possédait  le  comté  l'Au- 
vergne en  l'an  1016. 

GUILLAUME  Y. 

1032.  Guillaume  V,  ûls  de  Roberlt  loi 
succéda,  au  pins  t*rd  l'ao  1032. 

RORERT  IL 

1060.  Robert  II  tint  le  comté  d'Auvergne 
denuis  ia  mort  de  Guillaume,  son  përe,juS' 
qu  en  1096,  et  peut-être  au  delà  ;  maison 
ne  voit  plus  de  traces  de  son  existence  de* 
puis  cette  dernière  époqi^e, 

GUILLAUME  YL 

1096,  au  plus  tôL  Guillaume  VI,  fils  et 
successeur  de  Robert  II,  fut  du  nombre  des 
seigneurs  qui  donnèrent  le  premier  exemple 
de  Ta  croisade,  après  le  concile  de  Clermonlt 
célébré  l'an  1095. 

ROBERT  III. 

1 136,  au  plus  lard.  Robert  III,  ffls  du  coffl» 
Guillaume  VI,  jouissait. du  comté  d'Aure^ 
goe  l'an  1136. 
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6D1LLADUB  \n,  dit  LE  JEUNE  et  LE 

GRAND. 

11(5,  au  plos  tard.  Guillanme  VU  fut  te 
successeur  de  Robert  III,  son  père. 

GUILLACHB  VIII,  dit  LE  VIEUX. 

1153.  Guillaume  Vlll,  frère  de  Robert  111, 
envahit  la  plus  grande  fiarlie  du  coœlé  d*Au- 
Tcncne  sur  son  neveu  Guillaume  le  Jeune, 
cl  s  y  maiutinl  par  la  protection  du  roi  Louis 

le  Jeune. 

ROBERT  IV, 

COMTE    D*AUTER6!fE. 

1183.  Robert  IV,  fils  atné  de  Guillaume  le 
Vieux,  lui  succéda  vers  Tau  1182. 

DAireiris d'auvergne.    coûtes  d^auvergnb. 

GUILLAUME  IX, 

fCOMTE     D^ACVBROlfS. 

H9V.  Guillaume  IX, 
fîls  allié  de  Robert  IV, 
posséda  très -peu  de 
temps  le  comté  d'An- 
verçne. 

GDY  11, 

COMTE  d'aVVERGNE. 


GUILLAUME  1",  scr- 
!ioiiMÉ  DAUPHIN, 

COSITE    DE   CLERMO?fT. 

1170,  nu  plus  lard. 
Guillaume  I*',  fils  du 
comte  Guillaume  le 
Jeune ,  lui  succéda 
dans  la  pnrlie  de  TAu- 
vergne  dont  il  avait 
joui.  Ce  fut  vraisem- 
blablement Marcliise, 
son  a'ieule,  femme  de 


1195.  Guy  H,  4eu- 
lîènie  Gis  de  Robert^ 

Robert   llî,    qui    lui    K\^?|?,^lîî:^'îî",^^ 
donna  le  surnom  de   JJ»«ï"aume  IX,  son 

/laupAm,  en  mémoire  **®''®" 

du  comte  de  Guignes,  GUILLAUME  X  (ou 

qui  Tavait  porté.  Quoi  XI). 

qu'il  en  soit,  on  le  1224.  Guillaume  X 

voitainsinommédans  $ucoéda  à  Guy,  aoa 

un  acte  de  1167 ,  son  p^fe. 

f*ire  vivant  peut*ëtre  onacnT  v 

encore.   Ce    surnom  ROBERT  V. 

devint  depuis  un  nom  125^'^.  au  plus  lard. 

de  maison  et  de  di-  Robeit  V,  fils  aîné  de 

inrîté ,  pour  tous  les  Guillaume  X,  lui  suc- 

«iescendants  de  cette  céda  celte  année,  au 

l>rac€lie  de  la  maison  P'^^s  tard. 

dÀuvergne.  GUILLAUME  XI  (eu 

GUILLAUME  -  DAU-  XII). 

PHIN 11,  12T7.GuîllaumeXl, 

COMTE    DE    CLEBMONT    fi|s  de    RobCft    V,    luî 

ETDEMOXTFERRAiiD.     ftuccéda  Tau  1277. 


1234.  Guillaume  11 
succéda  celle  année  à 
Guillaume  -  Dauphin 
1",  son  père. 

ROBERT  1", 


ROBERT  VL 

1279.  Robert  VI, 
frèredeGuilIaumeXl, 
se  montre  pour  la  pre- 
mière foissousietitre 


COMTE  DE  CLEBMORT  de  comte  d'Auvergne 
rrDBMORTEERRAHD.  et  doBoulogne,  dans 
12*0.    Robert    1",  son  contrat  de  uiaria- 
nni  succéda  cette  an-  ge,  passé  le  Hjuinde 
née,  au  plus  tard,  à  Tan  1279 ,  avec  Béa- 
Guillaume,  son  père,  Irix,  fille  de  Falcon 
mourut  au  mois  da-  de Moilgascon  et d  1- 
vrîl  de  l'an  12fi2.  sabelle  de Ventadour. 
ROBERT  II,  ROBERT  Vil,  dit  LE 

COMTE    DE    CLERMOÎIT  GRAND» 

ETOEMOTCTiTERRAND.  131^.  Robert   Vil, 

1262.  Robert  11,  fils  Dis  de  Robert  VI,  et 


DACPHINS. 

de  Robert  I*'Jui  suc- 
céda Tan  1262. 

ROBERT  111 , 

GOMTE    DE     CLERMONT 
ET  DE  MO?ITFERRAVD. 

1282.  Robert  III, 
fils  du  dauphin  Ro- 
bert H,  succéda,  vers 
la  fin  du  moisde  mars 
de  celle  année,  à  son 
père. 

JEAN  ,      SURNOMMÉ 

DAUPBINET. 

132i.  Jean  ,  fils  de 
Robert  111  et  d*Alix 
de  Mercœur  ,  plus 
connu  dans  rhistoire 
sous  le  nom  de  I>aii- 
phinet^  donton  ignore 
la  raison,  succéila  à 
son  |:ère. 

BÉRAUD  1". 

1351.  Béraud  !•', 
avant  quede  succéder 
à  Jean  Daupbinet, 
son  père,  était  déjà 
l'un  des  plos  riches 
seigneurs  de  l'Au- 
tergne. 

BÊRAUD  11, 

COMTE  DE  CLERMONT 
ET  SEIGNEUR  DE 
MERCOEL'R. 

1356.  Béraod  II, 
surnommé  le  eonUe 
Cornus^  fils  et  succes- 
seur du  dauphin  Bé- 
raud 1"  ,  comballil, 
trois  semaines  a))rës 
la  mort  de  son  père, 
à  la  bataille  de  Poi- 
tiers. 

BÉRAUD  lU, 

COMTE  DE  CLERMORT 
ET  DE  8ANCERRB, 
DlAUPBlS  D*AUVBB- 
eRB. 

IMO.  Béraud  111, 
fils  du  dauphin  Bé- 
raud Il  et  de  Margue- 
rite de  Sencerrc,  suc- 
céda cette  année  à  son 
père. 

JEANNE, 

COMTESSE  DE  CLER- 
MONT, DE  SANCERRE 
ET  DE  MONT^ENSIBR, 
DAGPHINE  D*AUVER- 
GNE. 

1426.  Jeanne,  fille 
unique  du  dauphin 
Béraud  111  et  de  Jean- 
oe  de  Lalour-d*Au- 
yergne,  succéda  celle 


COMTES. 


de  Béatrix  de  Uoot- 
gascon,rempldça  Trai- 
semblable  ment  celte 
année  son  père  dans 
les  comtés  d*Auver- 
gne  et  de  Boulogne. 

GUILLAUME  XU  (ou 
XUl). 

1326,  au  pins  tard. 
Guillaume  XII,  fils  de 
Robert  et  de  Blanche 
de  ClermoDl,  prince 
orné  des  plus  belles 

aualités  du  corps  et 
c  Tespril ,  succéda. 
Tan  1326  au  plus  tard, 
à  sou  père. 

JEANNE, 

COMTESSE  D'AUVERGNE 
ET  DE  BOULOGNE, 
REINE  DE  FRANCE. 

1332.  Jeanne  ,  née 
ie8mai  1326,de  Guil- 
laume XII  eldeMar- 
gueriîe  d'Evreui, hé- 
rita de  son  père  les 
comtés  d'Auvergne  et 
de  Boulogne. 

PHILIPPE  DE  ROU- 
VRE. 
1360.PI»ilippe,  sur- 
nommé de/louore.  Dé 
Tan  1346  ,  joignit, 
après  la  mort  de 
Jeanne,  sa  mère,  les 
comtés  d'Auvergne  et 
de  Boulogne,  au  du- 
ché de  Bourgogne  et 
au  comté  d'Artois, 
qu'il  avait  hérités  de 
ses  aïeui,  le  duc  Eu- 
des IV  et  Jeanne,  sa 
femme. 

JEAN  I*', 

COMTE  d'aCVERGNE  ET 
DE  BOLLOGNR.    * 

1361.  Jean  I",  frère 
dn  comte  Guillaume 
XU,  appelé  du  vivant 
de  celui-ci  seigneur 
de  Hontgascon,  et  en- 
suilede  iloDtfort,céda 
ce  dernier  litre,  avec 
le  comté  qui  le  lui 
donnait,  à  Jean,  duc 
de  Bretagne,  et  suc- 
céda presque  en  mê- 
me temps  à  Philippe 
de  Rouvre,  dans  les 
comtés  d'Auvergne^et 
de  Boulogne. 
JEAN  II, 

COMTB  D*ALVERGNE  ET 
DE  BOULOGNE. 

1386.  Jean  II,  fils  du 
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DAUPHINS, 


année  à  son  père. 

LODIS  I"  DE  BOUR- 
BON, DIT  LE  BON, 

COMTE  DR  M0NTPE2I- 
8ISH,  DAUPHrlN  d'aU- 
fBRONE. 

1U6.  Italuze  pré- 
fond, sans  en  donner 
de  preuves,  qu'Anne, 
fitlo  du  dauphin  Bé- 
raud  II,  mariée  dès 
Tan  1371,  vécut  assez 
pour  succéder  celle 
année  à  la  daupinno 
Jeanne,  sa  nièce.  Mais 
nous  croyons  devoir 
préférer  le  beuliment 
de  ceux  qui  placent 
la  mort  de  ceWe  prin- 
cesse en  Tan  H36, 
épo(pie  d*un  codicilê 
ajouté  à  son  testa- 
ment fait  plusieurs 
années  riU|).')ravanl,et 
après  laquelle  on  n'a- 
perçoit  plus  de  traces 
île  son  existence. 
Louis  de  Bourbon, 
chef  de  la  branche  de 
Montpensier ,  époux 
de  Jeanne,  conserva 
dune,  en  vertu  de  la 
donation  de  cette 
pnncesso ,    le    Dau- 

fthiné  d'Auvergne,  et 
e  t.Mnsmit  à  sa  pos- 
térité. 

GILBERT, 

COMTE  DE  MONTPEN- 
SIER, DAUPHIN  D  AU- 
VERGNE. 

1486.  Gilbert  porta 
le  titre  de  comte-dau- 

Eliin    du    vivant  de 
ouis    de   Bourbon, 
6on  f)ère. 

LOUIS  II  DE  BOUR- 
BON, 

COMTE  DE  MONTPElf- 
8IBR,  DAUPHIN  d'iU- 
YER6NE. 

1496.  Louis  II,  nis 
ot  successeur  de  Gil- 
bert de  Bourbon- 
Montpensier ,  hérita 
de  sa  bravoure  et  de 
son  zèle  pour  la  pa- 
trie. 

CHAULES, 

DUC  DE  BOURBON, 
COMTE  DE  MONTPEN- 
SIER ET  DE  LA  MAR- 
CHE, DAUPHIN  D  lU- 
TSR6NB. 

1501.  Charles,  deu- 


COMTES. 

comte  Jean  1",  et  de 
Jeanne  de  Clermont, 
hérita  de  son  père 
cetteannée  les  comtés 
d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne. 

JEANNE  II, 

COMTESSE  d'aUVERGNE 
ET  DE  IIOUIOGNE  , 
DUCHESSE  PE  BERRI. 

1396.  Jeanne  IL  rUIe 
du  comte  Jean  II  et 
d'Kléonore  de  Com- 
niinges,  était  mariée 
dejiuis  7  ans  à  Jean, 
duc  de  Bcrri,  fîls  du 
roi  Joan,  lorsqu'elle 
recueillit  la  succes- 
sion de  son  père. 

MARIE, 

COMTESSE  d'aUVERGNB 
ET  DE    BOULOGNE. 

1422.  Marie,  fille  et 
unique  îiéritièrc  de 
Godefroyde  Boulogne 
et  de  Jeanne  de  Van- 
tadour,  et  petite  lille 
de  Robert  VII,  comte 
d*Auver^ne,et  de  Ma- 
rie de  Flandre,  avait 
épousé.  Ta  ni  388,  Ber- 
trand ,  cinquième  du 
nom,  seigneur  de  la 
Tour.  Après  la  mort 
de  la  comtesse  Jean- 
ne H ,  étant  veuve 
pour  lors,  elle  se  mit 
en  possession  réelle 
des  comtés  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne, 
et  par  le  droit  de  sa 
naissance,  et  en  vertu 
de  la  donation  de 
Jeanne.  Georges  de  la 
Tréroouille,  mari  de 
JeanuH ,  fit  valoir  de 
son  côté  le  contrat  de 
mariage  par  lequel  ils 
s'étaient  réciproque- 
ment donné,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant, 
tous  leurs  biens.  Les 
voies  de  fait  furent 
les  nremiers  moyens 
qu'il  employa  contre 
sa  rivale  ;  mais  trop 
faible  pour  la  dépos- 
séder,  il  lui  intenta 

Erocès  dans  les  règles, 
'affaire,  après  avoir 
duré  20  ans,  fut  ter- 
minée de  la  manière 
dont  on  le  dira  ci- 
après.  L'an  1437,  Ma* 
ne  meurt  le  7  avril  à 
Clermont,  où  elle  est 


Dauphins. 


COMTES. 


BERTRAND  1% 

COMTE  d'au  VERONE  ET 

de  boulogne  ,  et 
seigneur  de  la 
tour  ,  sixième  du 

NOM. 

1437.  Bertrand  I*, 


xième  fils  de  Gilbert  inhumée.  Celte  prin- 
de  Montpensier ,  né  cesse  laissa  de  soo 
le  17  février  1490,  é|K)ux  un  fils,  nommé 
succéda  à  Louis,  son  Bertrand,  qui  lui  soc- 
frère  ,  dans  le  dau-  céda,  et  3  filles,  dont 
phiné  d'Auvergne,  l'aînée, Jeanne, époa- 
ainsi  que  dans  le  sa  Béraud  III,  d«a- 
comté  de  Montpen-  ph in  d'Auvergne, 
sier.  Après  la  mort 
de  sa  femme,  arrivée 
le  28  avril  1521,  il 
voulut  se  mettre  en 

1)Ossession    de    tous 
es  biens  de  la  mai- 
son    de      Bourbon, 

faute  d'héritiers  ma- . 

les.  Louise  de  Savoie,  héritier,  parBerirand, 

mère  du  roi,  lui  con-  son  père,  desseignea- 

testa  cette  succession,  ries  de  la  maison  de 

et  se  la  fit  adjuger  par  la  Tour  ,    recueillit, 

arrêt  du  mois  d*août  après  la  mort  de  Ma- 

1522.  Outré  de  déses-  rie,  sa  mère»  les  com- 

poir,  il  passa  au  ser-  tés  d'Auvergne  et  de 

vice    de    l'empereur  Boulogne,  avec  la  ba- 

en  1523.    11  fut  tué,  ronnie  de  Moutgas- 

le  6  mai  1527,  h  Tes-  con. 
calade  de  Rome.  Le 

roi  François  I*' ayant  confisqué  tous  les  do- 
maines du  connétable  pour  sa  félonie,  les 
réunit,  l'an  1531,  à  la  couronne. 

BERTRAND  II, 

.  COMTE    d'aUVERGNE  ET    DE    BOULOGNE  ,     ET 
SEIGNEUR  DE  LA  TOUR,  SEPTIEME  DU  NOM. 

1461.  Bertrand  II,  fils  de  Bertrand  de  la 
Tour  et  de  Jacquctte  du  Peschin ,  seigneur 
deMontgascon  du  vivant  de  son  père, devint, 
après  sa  mort,  héritier  des  comtés  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne,  et  de  la  seigneurie  de  la 
Tour. 

JEAN  III, 

COMTE    D  AUVERGNE,     SEIGNEUR  DB     LA  TOCl. 

1494.  Jean  III,  fils  de  Bertrand,  dernier 
rejeton  de  la  première  branche  de  la  maison 
de  la  Tour  d'Auvergne ,  succéda  aax  sei- 
gneuries de  son  père,  en  1494  :  il  était  âgé 
X)ur  lors  de  29  ans,  étant  né  i'aa  1467. 

ANNE  DE  LA  TOUR, 

COMTESSE    d'4UVER6HB, 

1501.  Anne,  fille  aînée  du  comte  Jean  III, 
et  son  héritièreaucomté  d'Auvergne,  époasa 
Jean  Sluart,  duc  d'Albanie  en  Ecosse,  fiar 
contrat  du  13  juillet  1505.  L'an  1524,  étant 
malade,  et  se  voyant  sans  enfants ,  elle  lit 
son  testament  le  16  juin,  par  lequel  elle 
transmit  le  comté  d'Auvergne  à  Catberiue 
de  Médicis,  sa  nièce,  qui  épousa  depuis  le 
roi  Henri  II.  Anne  mourut  dans  le  méote 
mois.  L'an  1589 ,  le  roi  Henri  II  fit  don  «lu 
comté  d'Auvergne  à  Charles  de  Valois,  tiU 
naturel  de  Charles  IX.  Mais,  en  1606 ,  Mar- 
guerite de  Valois,  sœur  de  Henri  111,  s'éuot 
pourvue  au  parlement  contre  cette  dooi- 
tion,  se  fit  adjuger  le  comté  d'Auvergne* 
qu'elle  céda  ensuite  au.  dauphin ,  depaîi 
Louis  XIII,  qui  le  réunit  à  la  coaroone. 


OMITES  VANGOOLENE.  K  PERIGORO  ET  DE  Là  MàBCHE. 


•M 


COMTES  D'ANGOULÊME. 

La  tille  d*AB|[oo1éiiie  n*est  connue  qne  depois  le  it*  siècle.  Le  pot^ie  Aasoiie«  qui  moorot  vers  Fan  9M, 
M  le  premier  qui  en  ail  parlé.  H  la  nomme  InoUtsiui.  Les  écrivains  postérieurs  Tonl  appelée  Emgoli$mm. 
La  notice  des  Gaules,  dressée  vers  la  fin  du  nr*  siècle»  met  dans  la  deuiième  Aquitaine,  Ctaties 
CicêiimuuMium. 


TURPION. 

__  .  TurpioD,  fils  d*AdaleIine  et  frère 
d*Éinéoon,  coinle  de  Poitiers,  est  le  premier 
coiute  qae  Ton  connaisse  de  rAngoumois. 

ËMÉNON. 

863.  Éménon,  frère  de  TorpioiL 

WULGRIN, 

COVTB   DE  FiaiSOED  BT   D*AII60CLillB. 

866.  Wulgrin  fut  établi  comte  de  Périgord 
et  d*AngouTftme  par  Charics  le  Chauve, 
afirès  la  loort  d'Éménon,  dont  il  était  pa- 
raoL 

ALDDIN  I", 

COMTE  D^AIfGOULÉMB. 

868.  Alduio  succéda,  dans  le  comté  d*AiH 
gouièmc,  à  Wulgrin,  son  père. 

GUILLAUME  I",  dit  TAILLEFEB, 

COXrS  D*A1fGOULÉIiB. 

916.  Guillaume  1",  fils  et  successeur  d* AI- 
doÎD,  surnommé  Taillefer  {Seclor  ferri). 

ARNAUD  BOURATION, 

COMTE  D*A?IGOUL6mE   ET  DE  PéRIGOBD. 

Aruaud,  dît  Bouralion^  fils  atné  de  Ber- 
nard. 

ARNAUD  MANZER, 

COMTE     d'aBGOOLÉMB. 

975.  Arnaud  Hanzer,  ou  U  Bâtard. 

GUILLAUME  TAILLEFER  II. 

988.  Guillaume  II,  fils  d'Amaod  Manier, 
lui  succéda.  Tan  988,  au  pins  tard. 


ALDUIN  n. 

iOS8.  Alduin  II,  fils  de  Guillaume  II,  lui 
succéda  au  comté  d*Angoulème. 

GEOFFROY  TAILLEFER. 

1030.  Geoffroy,  deuxième  fils  de  Guillaume 

II,  s*enipara  du  comté  d'Augouléme  après 
la  mort  d*Alduin,  son  frère,  au  préjudice  de 
Guillaume,  son  neveu. 

FOULQUES  TAILLEFER. 
lOM.  Fouiuues,  fils  aîné  du  comte  Geof* 
froy,  lui  succéda. 

GUILLAUME  TAILLEFER  lU. 

1089,  au  plus  tôt.  Guillaume,  fils  de  Foui* 
ques,  lui  succéda. 

WULGRIN  TAILLEFER  IL 

1120.  Wulgrin  II,  fils  atné  de  Guillaume 

III,  cl  son  successeur. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IV. 

lUO.  Guillaume  IV  élail  dans  sa  première 
jeunesse  lorsqu'il  succéda  à  Wulgrin,  sou 
père. 

WULGRIN  TAILLEFER  III 

1177.  Wulgrin  III ,  successeur  de  Guil- 
laume, son  père ,  ne  lui  survécut  pas  deux 
ans  entiers. 

MATHILUE ,  GUILLAUME  et  ADHÉMAR 

ou  AYMAR. 

1179.  Mathilde,  fille  de  Wulgrin  III,  et 
femme  de  Hugues  IX  de  Lusignan,  comte 
de  la  Marche,  se  maintint  dans  une  |iartie 
du  comté  d'Angoulême,  jusqu'à  la  mort  du 
roi  Richard. 


COMTES  DE  PÉRIGOBD. 

Le  Péngori,  borné  an  nord  fiar  rAngoamois,  \  Porient  par  le  Qoercy  el  le  Limonsln.  an  coocaanl  oar  la 
âamkHwe,  ao  midi  par  I  Agenois,  lire  son  nom  des  anciens  peuples  nommés  Peiricorit,  ei  deiNiirnar 

r*^"^*D^f  "'•'''"'  ^  ?*'•!*'* J?*  ^«  P^y»  «**  »PP«*«^  ««^n»  Ploléaiée,  Vesmna;  elle  a  prii  dipirds 
le  nom  éePetnconmm.  on  Pelncordium.  Dans  la  division  que  les  Romains  firent  des  Gaulesje  Péricord 
lui  eompris  dans  b  deuxième  Aqniiaine.  Les  Golbs  l'ayanl  eoniiuU,  ainsi  que  les  provinces  voisines;  sur 
le»  Romains,  en  hireiil  dépouilles  a  leur  lonr  pir  les  rois  Mérovingiens;  ceux-d  la  possédéivnt  jusciu^aa 
feinç  do  duc  Eudes,  qui  se  rendii  roaiire  absolu,  comme  on  Ta  vu,  dans  TAquiiaine.  Pépin,  père  de 
Charlemacne,  fonquu  le  Pengord  sur  Waifrc,  peUtills  a*Eudes;  Chariemagne  donna  on  comie  à  ce 
j>a js  en  778  ;  ce  fut  Widnlde,  doni  les  siiccesseors  sont  locoimns  peadaot  pm  d'un  siècle. 


GUILLAUME  1'% 

COIITE  DE  FimiGOaD. 

•  Guillaume  1",  deuxième  fils  de  Wul« 
;riii,  lui  succéda. 

BERNARD, 

COMTE   DE   PÉRIGOBD. 

920«  Bernard  succéda  ,  quatre  ans,  dit 
.dliémar,  après  la  mort  d*Alduin,  son  oncle, 
Guillaume,  son  père. 

HÉUE  I". 
ie  Vf  fils  aîné  de  Boson  1",  fut  comte 


de  Périgord  du  vivant  de  son  père. 

HÉLIE  IL 

1006,  ou  environ.  Hélîe  II ,  fils  atné  de 
Boson  II  et  d*Almodis,  fut  établi  comte  de 
Périgord  après  la  mort  de  son  père  ,  par 
Guillaume  le  grand  ,  duc  d'Aquitaioe,  qui 
avait  épousé  sa  mère. 

ALDEBERT. 

1031,  au  plus  tôt.  Aldebert,  fils  atné  d*Hé« 
lie  11,  lui  succéda. 


m  mCTIONNAlIlE  DB  L'ART 

HËLIE  III. 

Hélie,  troisième  ûlsd*Hélie  II  et  d*A$ce- 
:  ne,  succéda»  Tçn  1086 ,  à  son  frère  Aide- 
crt  II. 

ALDEBEBT  1I« 

llOii'  au  plus  lard.  AldeberA  II»  successeur 
d*ilélie»  son  Père, 

HÉUB  IV,  nrr  RtJDEL. 

1117,  au  plus  tard.  Hélie  Rudei,  deuxième 

fils  d'Hélie  1II«  était  eo  possessiôadu  comté 
de  Périgord  en  1117. 

BOSON  ET  HÉLIE  V,  DIT  RVDEL. 

IIM,  au  plus  tard.  Boson ,  surnommé 
Grainol  par  GeoGTtoy  du  Vigcois,  et  son 
frère  Hélie,  dit  fiwUl,  fils  d*Héiie  iV,  gou- 
vernaient (ensemble  le  Périgord  en  IIM* 

HÉLIE  Vf,  DIT  TALEiRAND. 

1166,  au  plus  tard.  Héiie  Vl,Iilâducomte 
ÇosQnJui  avait  succédé  l*an  1166. 

ARCHAMBADD  ^^ 

1212,  au  plus  tard,  Arcliainbaud  1%  fils  et 
successeur  d'Uélie  V. 

HÉLIE  Vl,  DIT  TALEYRAND. 

1212,   Hélie  VI ,  surnommé    Taleyrand^ 

successeur  d'Arciiambaudi  était  son  frère  et 
non  son  fils. 

AIIGHAMBAUD  II. 

12tô,  on  131^9.  Arcberobaud  U,  flis  d'Hélie, 
doit  lui  avoir  succédé  vera  Tan  1249. 

HÉLIE  VII,  DIT  TALETRAND. 

1295,  au  plus  tôt.  Hélie  VII,  surnommé 


DE  îEftiriEa  LES  nns.  m 

Taleyrandy  fils  d*Archambaud  II  etdeMar. 
guérite  de.Limoges  ,  succéda ,  Tan  1295,3a 
plus  tôt,  à  son  père  dans  le  comté  de  Péri. 
«ord, 

ARCHAMBAUB  IlL 

1315.  Arcfaambaud  III ,  saccessetir  i% 
lie  VII,  son  père. 

ROGER-BÉIINARD. 

133S,  ou  environ.  RoeerrBemard,fiIsd*H^ 

lie  VU,  succéda,  vers  Tau  i33S  ,  au  mu 
Archambaud  III,  son  frère. 

ARCHAMBAUD  |V,  mt  LE  VJEBL 

1369,  au  plus  tard.  Archambaud  IV, Sise? 
Roger-Bernard,  lui  avait  succédé  le  8féTr;<.r 
1369.  11  tyrannisa  la  ville  de  Périgueui, 
qu'un  de  ses  ancêtres  avait  cédée  au  m,  ti 
méprisa  les  ordres  qui  lui  furent  enTovès 
de  la  cour.  Ses  violences  et  sa  rébellion  ue 
restèrent  pas  impunies.  Il  futarrêlé  eimté 
au  parlement  de  Paris,  qui  le  déclara  déc' 
de  son  comté,  et  le  condamna  à  perdre Ij 
tête,  par  arrêt  du  17  avril  1398;  mais  kto- 
lui  fit  grâce  de  la  vie.  Archaint>aud  s\uM 
en  Angleterre  sur  la  fin  de  la  mèmeana't. 
avec  Hne  grosse  somme  d^argeut  que  iu. 
donna  Louis,  duc  d*Orléans,  à  qui  lemortor- 
que,  son  frère,  avait  donné  le  coruié  ^f 
Périgord.  On  ne  sait  pas  Tannée  de  sou  d<^ 
ces.  De  Louise  de  Mastas,  sa  femme,  il  tu 
Archambaud,  qui,  ayant  suivi  la  révoiieJe 
son  père,  fut  banni,  avec  eonSscalionties»^ 
biens,  par  arrêt  du  parlement,  du  19juilt; 
1399.  Ainsi  finirent  les  anciens  comttsiL 
Périgord. 


COMTES  DE  LA  MARCHE. 

La  Marcha,  bornée  au  septentrion  par  le  Berri,  à  rorient  par  l'A<iv«rg«ê,  à  roccident  par  ïe  P«i««  *î 
I  Angoufooi$,  an  midi  pair  le  Limousin,  lire  san  nom  de  sa  siiiiaiiaii,  qui  k  retu|  Uiaiir«^  d«  ^«tM 
el  du  Bcrri.  On  la  nomme  aussi  Marche  Limousine,  parce  qu'a  vaut  le  milieu  du  x*  siècle,  elle  fjtiJj 
parue  du  Limousin.  CeUe  province  se  divise  en  Haute  ei  Basse-Marche,  donl  la  première  a  pour  rapui^ 
Guerei,  el  la  seconde  Bellac.  Ces  deux  parties,  dans  les  commencements,  eurent  quelquefois  duc^a 
leur  comlc  parikulier. 


BOSON  I",  DIT  LE  VIEUX, 

GOlfTB  DE  LA  MARCHE    ET  DB  PittlGORD. 

Boson  l*',surnomnaé  leVieux,  filsdoStiipiee, 
et  pelit-fils  de  Geoffroy,  premier  oomlA  de 
Charroui,  fut  établi  oomte  de  la  Marche  par 
GuiUaame  Tôle-d'Ktoupe,  duc  d'Aquitaine. 

BEBNARD. 

Bernard,  ûls  d*AJdel>ert  1",  oomte  de  la 

haute  Marche  el  de  Périgord,  étant  en  bas 
âge  à  la  mort  de  son  père,  fut  d'abord  sont 
la  tutelle  de  son  oncle  Boson,  après  le  décès 
duquel  il  passa  sous  celle  de  Guillaume  le 
Grand,  duc  d'Aquiiaioa  ,  qui  lui  donna  te 
comté  de  la  Marche. 

ALDEBERT  II. 

iOW.  Aldebert,  fils  aîné  de  Bernard,  fut 
son  successeur. 

BOSON  IIL 

1088.  Boson  111,  tils  d*Aldeoer4  II,  etsOD 

successeur  au  comté  de  la  Marche, 


ALMODIS  ET  BOGER  DE  MONTG0M{£!. 

1091.  Almodis,  sœur  de  Boson  Ui»  f- 
femme  de  Roger  de  Montgomeri ,  oomte  <t( 
Lancastre  en  Ausieterre  succéda  à  ua 
frère. 

ALDEBERT  III ,  EUDES  et  BQSON  IV. 

1106,  au  piua  tard.  Aldebert  III,  EoérsH 
Boson,  sueeédèftent  à  leur  mère  Almodis  » 
comté  de  la  Marche. 

ALDEBERT  IV. 

ll&â,  au  plus  lôL  Aldebert  IV,  fiU  et  » 
cesseur  d'Aldeberl  111. 

MATHILDE  et  HUGUES  «EryiÊiu  ûï)  5oii, 
SIRE  DB  LUSIGNAN. 

1180.  Mathilde,QlledeWulgrialII«ooii(< 
d'AngoulÔmo,  et  pplile-flllede  Poflce  dc«i 
Marche,  femme  de  wulgrin  II,  comte  d'ia- 
goulôme,  succéda,  nomme  plus  proche  p*- 
rcnte  ,  à  Aldebert  IV  dans  le  comté  de  li 
Maroiie. 


ÛOT 


DUCS  DE  CASCOGIOE,  COIITBS  DB  BEàRM  ET  D*ARMAGNAG. 


D98 


COMTE  DE  LA  HAUTE  MARCHE* 

ALDEBERT  I**. 

Aldebert  oo  Bildebert ,  deuxième  fils  de  Bosod  ,  loi  sueeéda  dans  la  haute  Marche, 

COMTE  DE  LA  BASSE  MARCHE. 

BOSON  lU 
B^iei  II    troisième  fils  de  Bosoa  V%  eut  en  partage  la  basse  Hardie. 

COMTE  DE  LA  MARCHE   ET  D>ANGOULÉME. 


HUGUES  ,  DIXIÈME  w  NOM  DB  LUSIGNAN, 
ceirns  ra  la  harcbb  et  d'irgoulAmb. 

1208,  ou  enTiron.  Hugues  X  succéda  à  Hu* 

fues  IX,  son  père,  liaiis  le  comté  de  la  Marche. 
.*an  1217,  il  épousa  Isabelle,  ûife  d*Aymar, 
comme  d'Angoul^me,  et  veuve  de  Jean 
Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  laquelle  hérita, 
Tannée  suivante  ,  du  comté  d'Augoulèoe, 
par  la  mort  de  son  père. 


HUGUES  LE  BRUN  ,   onzième  du  nom  DE 

LOSIGNAN. 
1249.  Hugues  XI,  fils  aîné  de  Hugues  X, 
lui  succéda. 

HUGUES  Xli  DE  LUSIGNAN. 
1260.  Hugues  le  Brun,  douzième  du  nom 
de  Lusignau, succéda  à  Uu^^ues  XI, sou  père. 

HUGUES  XIII  DE  LUSIGNAN. 
1282.  Hugues  Xill  de  Lusignan  ,   fils  et 
successeur  de  Hugues  XII. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  DE  GASCOGNK. 

La  NoTCtfpopcLAHfte  ,  qni  constimail  pri'i^niie  tonte  rAqnifaine,  telle  qn^cllé  est  décrite  par  lales«€éiar , 
prit  le  nom  de  Gascogne ,  lorsque  les  Gascons,  •«  VaMons,  pen|ile  Espagnol  qui  liabilâil  la  Navarre  an 
deiè  des  Pyrébérs  et  ï»  Bisciiyc»  sVn  rendirent  maîtres  vers  la  lin  du  vi*  siècle.  Les  Rois  cl  fières  , 
Tliéodéberi  el  Tliierri,  à  qui  ceue  province  appartenait,  nia N-liérent  contre  eni  Tan  609,  les  snhjngnè- 
rent,  kur  imposèrent  tribni,  et  bissèrent  le  duc  Cékialis  pour  les  gouverner  et  réprimer  leurs  courtes. 
A  Génialîs  sucera  Aichitiaii,  quV)D  voit  duc  de  Gascogne  eu  62G.  L*iiu  630:  la  Gascogne  se  trouvant 
renfermée  dans  le  nouveau  roTannie  d'Aquitaiiu:,  établi  eu  faveur  de  Caril»ert,  frère  du  roi  Dagobert  !•', 
eut  pour  duc  Amai^d,  dont  la  lille  Gisèle  cpousa  Cariberl.  La  luort  de  ce  prince,  arrivée  Pan  631,  chan- 
gea rétal  de  TAquilanie  ,  que  Dngobert  convoi  tit  en  duché  de  France.  Aniand  prît  les  armes  |)Our  sou- 
tenir les  droits  de  ses  prlils-fils.  Boggis  et  Bertrand,  fils  de  Caribert,  et  étendit  se»  courses.  Tau  656  , 
dans  toute  TAquiiaine.  Dagobert  marcha  contre  les  rebelles,  les  défit,  et  leur  pardonna,  ainsi  qu*à  leur 
;cbcf.  Tan  657,  api  es  les  avoir  obligés  de  lui  prêter  sertueni  de  fidélité.  Boocis  et  Bcrteàkd  furent  établis 
ducs  bérédiuires  de  toute  rAquitauie. 


LOUP  1". 

L'an  768,  Loup  V\  fils  d'Hatton ,  h  qui 
Hunoid,  son  frère»  duc  d'Aquitaine,  avait 
fait  crever  les  jeux  vers  l'an  7^3,  eut  le  gou- 
vernement de  Gascogne  après  la  mort  de 
Waifre,  dont  il  était  beau-frère  et  cousin. 

LOUP  IL 

77fc.  Loup  II»  fils  de  Waifre ,  se  mît  en 
BOssession  du  duché  de  Gascogne ,  soit  de 
force»  sait  (uir  la  concession  deCUarlemagne» 
après  la  mort  de  Loup  I"»  son  aïeul  ma- 
ternel. 

ADALARIG  bt  LOUP-SANCHE. 

778.  Adalaric  etLoup-8anche,filsdeLoup 
11»  furent  nommés,  .dans  un  âge  encore  ten- 
dre, malgré  la  perfidie  de  leur  père,  pour 
lui  succéder  au  duché  de  Gascogne,  qu'ils 
partagèrent  entre  eui.  Adalaric  eut  la  f>arlie 
de  ce  duché  ia  plus  voisine  des  PyrénéesJ* 


Fautre  partie  demeura  au  pouvoir  de  son 
frère.  Les  Français  taillèrent  en  pièces  les 
Gascons,  et  prirent  Ad<-ilaric»  uui  fut  pendu 
sur  le  champ  île  bataille.  Centule ,  son 
deuxième  tifs,  périt  dans  la  mêlée.  A  Tégard 
de  Loup-&>nche,  frère  d'Adalaric»Ermoldus 
Nigellus  le  loue  d'avoir  été  plus  fidéU  que 
ses  ancêtres. 

LOUP*CENTDL& 

812.  Loup-Ceutule,  fils  de  Centule,  tué 
dans  le  combat  de  Roncevaux,  et  Scimin» 
ou  Siguin,  fils  atné  d*Adalaric,  recueillirent» 
par  Ja  bonté  de  Louis  le  Débonnaire,  la  suc- 
cession jde  leur  père,  et  la  partagèrent  entre 
eux.  L*an  819,  après  la  perle  d'une  bataille» 
où  Gersend»  son  frère,  fut  tué»  Loup-Centule 
fut  pris  (lar  Bérenger,  duc  de  Toulouse,  et 
Warin»  comte  d'Auvergne,  el  amené  à  rem-^ 
pereur»  qui  le  priva  de  sou  duché. 
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DDCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 

TOULON. 
819.  ToUIon  fol  le  premier  duc  amovible 


duché  de  Gascogne ,  est  différent  de  Gttil< 
laufflOi  Gis  du  duc  de  Toulouse. 


nommé  par  Louis  le  Débonnaire,  dont  il 
était  parent.  Il  eut  de  plus,  ainsi  que  ses 
successeurs ,  le  comté  particulier  de  Bor- 
deaux, avec  celui  de  Fézenzac. 

SIGUIN,  DIT  MOSTELLANICUS. 
Siguin,dit  Jlfof<e//aiii^tM,duc  de  Gasco- 
gne, el  comte  de  Bordeaux  et  de  Saintes, 
s'opposa.  Tan  8&6,  aux  Normands. 

GUILLAUME, 
8M.  Guillaume>  successeur  de  Siguin  au 

DUCS  HEREDITAIRES  DE  GASCOGNE. 
SANCHE  !•'. 

872.  Sanche,  surnommé  MUarra^  petit- 
fils  de  Loup-Ceniule,  duc  de  Gascogne,  gui 
avait  été  dépouillé  par  Louis  le  Débonnaire» 
fut  appelé  de  Caslille  par  les  Gascons,  vers 
l*an  872,  pour  tes  gouverner. 

SANCHE  II. 
Sanche  II,  surnommé  Mitarra,  comme  son 
père,  lui  succéda  au  duché  de  Gascogne.J 
GARCIE-SANCHE. 

Garcie-Sanche,  dit  le  Courbé,  Ois  de  San- 
che II,  fut  son  successeur,  el  vivait  en  90*. 
SANCHE-GARCIE. 
Saflche-Garcie,  successeur  de  Garcie-San- 
che, son  père. 

SANCHE-SANCHEZ. 

Sanche-Saochez,  fils  aîné  de  Sanche- Gar- 


SANCHE-SANCION. 
8(8.  Sanche-Sancion,  fils  do  Loup-Sanche, 
et  neveu  d*Alaric,  se  rendit  maître  de  la 
Gascogne,  après  que  Guillaume  eut  été  pris 
par  les  Normands. 

ARNAUD. 

864.  Arnaud,  fils  d'Tmon ,  ou  d^Aymon, 
et  neveu  par  sa  mère,  de  Sanche-Sancion, 
succéda  à  celui-ci  dans  le  duché  ae  Gasco* 
gne. 


cie,  mourut  (on  ne  sait  en  quelle  année) 
sans  postérité. 

GUILLAUH&SANCHE. 

Guillaume-Sanche  remplaça  Sanche-San* 
chez,  son  frère. 

BERNA  RD-GUILLAUME. 

984,  on  environ.  Bernard-Guillaume,  fils 
de  Guillaume-Sanche  et  son  successeur. 

SANCHE-GUILLAUME. 

1010.  Sanche-Guillaume  succéda  au  duché 
de  Gascogne  à  Bernard-Guillaume,  son 
frère. 

BÉRENGER,  on  BERLANGER. 

1032.  Bérenger,  ou  Berlanger ,  fils  d*AI- 
duin  II,  comte  d'Angoulême,  et  d*AlauMe, 
fille  de  Sanche-Guillaume,  recueillit,  en  10^, 
la  succession  de  ce  dernier. 


COMTES.  VICOMTES    ET  PRINCES  DE  BEABN. 

Le  Béibw,  borné  au  nord  par  la  Chalosse,  le  Tursan  cl  TArmagnac,  an  midi  par  les  Pyrénées,  an  Icfant  ptt 
le  BÎKorre  à  roccidenl  par  le  pays  de  Soulle  el  la  basse  Navarre,  8*élend  sur  \b  lieues  de  longueur  et 
15  de  largeur.  Son  nom  lui  vicnl  de  Beneharnïa,  sou  ancienne  capitale  ,  déiruiie  depuis  longtemps,  et 
dont  on  ignore  la  position. 

CENTULFE  I". 

L*an  819,  Tempereur  Louis  le  Débonnaire 
donna  le  comlé  de  Béarn  h  Cenlulfe, 
deuiième  fils  de  Loup-Centule,  duc  de  Gas<- 
cognci  qu*il  avait  dépouillé  de  ses  Etats. 

CENTDLFE  II. 

81^5,  au  plus  tard.  Centulfe  II,  fils  de  Cen« 
tulfe  T'y  lui  succéda  en  bas  Age. 

CENTDLE  !•%  ou  CESTOING. 

905,  ou  environ.  Centule  I*%  ou  Centoing, 
petit-fils  de  Centulfe  II,  conduisit  du  secours 
contre  les  Maures  à  Sanche-Garcie ,  roi  de 

Navarre. 

GASTON-CENTULE. 

9U),  ou  environ.  Gaston-Centuie ,  ou  fils 
de  Centule»  succéda,  vers  Tan  9M,  à  son 
père. 

CENTDLE-GASTON,  dit  LE  VIEUX. 

98fc.  Centule-Gaston,  dit  h  Vieux,  succès* 
seur  de  Gaston-Cenlule,  son  père. 

GASTON  IL 
lOOty  OU  environ.  Gastou  II ,  fils  de  Cen« 


tule-Gnston,  et  son  successeur» -mourut  vers 
l'an  1012. 

CENTULE-GASTON,  dit  LE  JEUNE. 

1012.  ou  environ.  Centule  Gaston,  dit  le 
Jeune,  succéda,  vers  Tan  1012,  à  Gaston  11, 
son  père. 

CENTULE  IV. 

1060.  Centule  IV ,  fils  de  Gaston  III ,  sue< 
céda  à  son  aïeul  Centule-Gaston  dans  le  ?i- 
comté  de  Béarn. 

GASTON  IV. 

1088.  Gaston  IV,  appelé  dans  le.s  ancien* 
nés  chroniques,  tantôt  Gaetue  de  Berdeitf 
deBordeiê  ou  Burdeie,  tantôt  Gaston  de  Be* 
hert,  de  Biarte,  de  Béart,  el  Guaxon  de  Biarn^ 
fils  et  successeur  de  Centule  IV. 

CENTULE  V. 
1130.  Centule  V,  fils  de  Gaston  IT,  loi 

succéda  dans  ses  Etats. 

PIERRE. 

118^.  Pierre,  fils  de  Pierre,  vicomte  de 
Gavaret,  mort  avant  1134,  et  de  Guiscarde, 
sœur  de  Centule  V»  recueillit  la  succession 
de  son  oncle. 
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GASTON  V. 

1153,  ou  environ.  Gaston  Y,  fils  du  vicomte 
PierrOi  lui  succéda  en  bas  âge. 

MARIE. 

1170.  Marie,  sœur  de  Gaston  Y,  lui  snc- 
réda  dans  les  vicomtes  de  Béarn  et  de  Ga- 
varel  et  autres  domaines,  dont  elle  fit  hom- 
mage, dans  la  ville  de  Jacca,  le  30  avril,  à 
Alphonse  II,  roi  d'Aragon.  C*est  la  première 
fois,  selon  M.  de  Marna,  que  le  Béarn  ait 
reconnu  la  souveraineté  de  l'Aragon.  Les 
Béarnais  souffrirent  impatiemment  cet  hom- 
mage. Résolus  de  secouer  le  joug  de  Marie, 
ils  élurent  pour  leur  seigneur  un  cavalierdo 
Bigorre,  qui  était  en  rnpulation  ;  mais  Tan 
1171,  voyant  qu1l  donnait  atteinte  à  leurs 
privilèges,  la  Cour-Majour  de  Béarn  s'as- 
sembla à  Pau .  le  somma  de  maintenir  les 
fors  et  coutumes  du  pays,  et  sur  son  refus, 
le  massacra. 


GASTON  VI. 


1173.  Gaston  YI,  dit  !e  Jeune  et  le  Bon^ 
fils  de  Guillaume  de  Monrade  i'X  de  Marie, 
fut  élu  vicomte  de  Béarn  Tan  1173,  après  le 
traité  fait  par  les  Béarnais  avec  ses  père  et 
mère. 

GUILLAUME-RAYMOND. 

1215.  Guillaume -Raymond,  fils  de  Guil- 
laume de  Moncado  et  de  Marie  de  Béarn, 
succéda  à  Gaston,  son  frère. 

GUILLAUME. 

1223.  Guillaume,  fils  et  successeur  de 
Guillaume-Raymond,  était  en  Catalogne  oc- 
cupé dans  les  guerres  civiles,  qui  divisaient 
ce  pays  et  l'Aragon  sous  la  minorité  du  roi 
Don  Jayme,  lorsque  son  père  mourut. 

GASTON  YII. 

1^9.  Gaston  Vif,  fils  de  Guillaume  de 
Moncade,  lui  succéda  en  bas  âge,  sous  la 
régence  de  Gersende,  sa  mère. 


COMTES  D'ARMAGNACi 

LArfnagiiac(PajrHson  Provineia  Arminiaeemiê),  doni  la  capitale  est  Auch  (Cmia»  Auuiorum),  faigait 


Tnard ,  qui  suil. 


BERNARD  1". 

960.  Bornard  I",  deuxième  fils  de  Guillau- 
me-Garcie,  comte  de  Fézenzac,  fuite  premier 
qui  porta  le  titre  de  comte  d'Armagnac,  que 
lui  donna  son  père  on  960. 

GÉRAUD,  DIT  TRANCALÉON. 

Géraud,  dit  Trancaléon,  succéda,  au  comté 
d*Ârmagnac,  à  Bernard  I",  s^un  père. 

BERNARD  II,  dit  TUJUAPALER. 

Bernant  II,  dit  Tumapaler,  fut  le  succès* 
seur  de  Géraud  Tranculéon,  son  père. 

GÉRAUD  H. 

1070.  Géraud  II,  fils  atné  de  Bernard  Tu- 
mapaler, fut  son  successeur. 

BERNARD  III. 

Beniard  111,  fils  et  successeur  de  Géràud  II. 

GÉRAUD  III. 

1110,  au  plus  tôt.  Géraud  III  succéda,  dans 

KArmagnac,  à  Bernard  IV,  son  père. 

BERNARD  IV. 

Bernard  IV,  successeur  de  Géraud  IlL 

GÉRAUD  IV. 

1188,  ou  environ.  Géraud  lY,  fils  atoéde 
Bernard  lY,  lui  succéda. 

ARNAUD-BERNARD 

1219.  Arnaud-Bernard  s'empara  de  PArma- 
gnac  et  du  Fézenzac,  après  la  mort  do  Gé- 
raud lY,  son  frère,  au  préjudice  du  fils  de 
ce  dernier. 
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PIERRE-GÉRARD. 

1226.  Pierre-Gérard,  frère  puîné  d'Arnaud* 
Bernard. 

BERNARD  Y. 

Bernard  Y ,  fils  de  Géraud  lY ,  se  mît  en 

f possession  des  deux  comtés,  que  ses  oncles 
ui  avaient  enlevés,  aurès  la  mort  du  der- 
nier. 

MASKAROSE  1". 

12W.  Haskarose  l'\  sœur  de  Bernard  Y, 
et  femme  d'Arnaud,  vicomte  de  Inmagne, 
se  porta  pour  héritière  de  soi  frère  dans  les 
comtés  (i'Armagnac  et  de  Fézenzac,  dont 
elle  rendit  lioinmagc  avec  son  époui;  mais 
Géraud,  fils  de  Roger  d'Armagnac,  et  petit- 
fils  de  Bernard  lY,  lui  disputa  cet  héiilage. 

MASKAROSE  II. 

12(9,  ou  environ.  Maskarose  II  succéda  à 
sa  mère  dans  les  comtés  d*Armagnac  et  de 
Fézenzac. 

r  GERAUD  Y. 

1256.  Géraud  Y,  fils  de  Roger  et  petit-fils 
de  Bernard  Y,  portait  le  tilre  de  comte  de 
FézfMJzac  dès  fan  i2%k.  Après  la  mort  de 
Maskarose  II,  il  entra,  sans  conîradiclion, 
en  jouissance  des  comtés  d*Armagnac  et  de 
Fézenzac. 

BERNARD  YI. 

1285.  Bernard  YI,  fils  et  successeur  ^^ 
Géraud  Y. 
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JEAN  !•'. 

1319.  Jean  V%  fils  de  Bernard  VI  et  de 
Cécile  de  Rodez»  succéda  à  son  père  dans 
ios  comtés  d*Armagnac  et  de  Fézenzar,  et  à 
>a  roère  dans  ceux  de  Rodez  et  de  Cariât. 

JEAN  II,  DIT  LE  BOSSU. 

1373.  Jean  II,  dit  le  Bossu^  qualifié  comte 
lia  Charolais  du  vivant  deJeani",  son  père. 

JEAN  III. 

1884-.  Jean  III ,  fils  atné  de  Jean  II,  avant 

?ue  de  lui  succéder,  était  déjà  comte  de 
omminges,  par  son  mariage  contracté  Tan 
1378  avec  Marguerite,  fille  et  héritière  de 
Pierre-Raymond  II ,  comte  de  Comminges» 
mort  en  1376. 

BERNARD  VII. 

1391.  Bernard  VII,  frère  do  Jean  III,  fut 
reconnu  pour  son  héritier. 

JEAN  IV. 

1U8.  Jean  IV,  fils  aîné  et  successeur  de 
Bernard  VII,  acquit  du  duc  de  Bourbon,  en 
1420,  le  comté  de  nie- Jourdain. 

JEAN  V. 

likSO,  ou  environ.  Jean  V,  nOmmé  comte 
de  Lomagne  du  vivant  de  Jean  IV,  son  père. 

CHARLES  1". 
U7S.  Charles  r%  vicomte  de  Fézenzac, 


deuxième  fils  de  Jean  IV,  comte  d*Arma- 
guac. 

CHARLES  il. 

1&97.  Charles  II,  duc  d*Alençon  ,  petit-fils 
de  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Jean  V  et  de 
Charles  1*%  se  porta  pour  héritier  do  comté 
d*Armagnac,  en  vertu  du  testament  de  ce 
dernier.  On  lui  opposa  la  confiscation  &ite 
en  1(^1 ,  è  quoi  il  répondit  qu'elle  ne  pou« 
vait  préjudicier  auxinoîennes  substituttoos 
de  la  maison   d*ArmagnaCy  auxquelles  il 
était  appelé.  Pour  terminer  ce  différend,  le 
roi  François  I*'  lui  fit  épouser  sa  sœur  Mar- 
guerite, et  en  considération  de  ce  mariage, 
il  lui  rendit  TArmagnac;  mais  è  condition 
qu'il  reviendrait,  faute  d^héritiers  issus  de 
cette  alliitnce,  h  la  couronne.  Charles  mou- 
rut sanseiilants  le  U  avril  1525.  Marguerite, 
sa  veuve,  s*étanl  remariée  rannée  suivante 
avec  Henri  d'Albrel,  roi  de  Navarre,  et  pe- 
tit-fils d'Anne  d^Armagnac,   sœur  do  Jean 
IV,  lui  porta  les  mêmes  avantages  que  son 
contraldomaringe énonçait.  Henri  mourut  le 
25  mtii  1555,  ne  laissant  de  Marguerite,  dé- 
cédée en  15'»9,  qu'une  tille,  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  Navarre,  mariée,  en  15*8,  avec  An- 
toine,  duc  de    Vendôme.   Jeanne  mit  au 
monde  Henri,  qui  étant  monté  sur  le  trône 
de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV    réunit 
l'Armagnac  à  la  couronne  en  1589. 


COMTES  DE  BIGORRE. 

^esl  par  le  pajs  de«  qna- 

lieus  f/i  de  longueur,  et 

«..,.. w^  — n-'-  f  --1 —  — "  "'9-""%  -'"  ^.y«..w,...^,,  «.V...  tes  TornaUê  el  tesCam- 

6 ont  faisaient  partie,  étaieiil  ses  liabllaiils  du  leiiips  de  Jules-César.  Dû  la  iloiiiiuaiion  des  Romains,  le 
tîgorre  passa  sous  cellf^  des  \îsigo(hs,  ei  siiccessiveineni  sons  celle  des  Français  et  des  Gascons.  Dès  l« 
temps  d*Uonorius,  il  éiail  compris  dans  la  Novempopulanie  ou  iroisièine  Aquiialne. 


DONAT-LODP. 

Donat-Loup,  fils  de  Loup-Centule,  duc  de 
Gascogne,  fut  établi  comte  de  Uizorre,  vers 
Tan  82M),  par  femporcur  Louis  le  Débon-* 
naire.  On  ne  connaît  point  les  successeurs 
de  Donat-Loup  jusqu  à  Raymond,  qui,  en 
qualité  de  comte  de  fiigorre,  rétablit  le  mo- 
nastère de  Saint-Savin  dans  la  vallée  de  La- 
vedan,  vers  Tan  945. 

LOUIS. 

Louis,  fils  et  successeur  de  Raymond»  fut 
remplacé,  vers  la  fin  du  x*  siècle,  par  Arnaud, 
so  n  frère. 

GARCIE-ARNAUD. 

Garcie-Arnaud,  fils  d*Arnaud,  tint  le  comté 
(le  Bigorre  après  la  mort  de  son  père,  et  finit 
ses  jours  vers  Tan  1032 ,  sans  laisser  d'en- 

faau. 

BERNARD-ROGER. 

103S,  ou  environ.  Bernard-Roger,  comie 
de  Carcassonno,  fut  le  successeur  d*Arnajd, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur ,  nommée  Ger- 
Bcnde.  Il  mourut  vers  Tan  1035, 


BERNARD  !•'• 

1035,  au  plus  lard.  Bernard  r%fils  de  Ber- 
nard-Roger, lui  succéda. 

RAYMOND. 

1065,  ou  environ.  Raymond,  fils  etsucces- 
seur  de  Bernard  1*'. 

BÉATRIX  r*. 

1080.  Béatrix  V%  fille  de  Bernard  I**,  suc- 
céda au  comte  Raymond,  son  frère,  arec 
Centule  V  (IV)  vicomte  de  Béarn ,  qu'elle 
avait  épousé  Tan  1078. 

BERNARD  U. 

1088.  Bernard  H ,  fils  de  Centule  et  de 
Béatrix,  succéda  i  sa  mère. 

CENTULE IL 

1113.  Centule  I),  frère  de  Bernard  II,  fut 
son  successeur. 

BÉATRIX  II. 

1138,  ou  environ.  Béatrix  II,  dite  aussi 
Bénéiriêf  fat  héritière  de  Centule»  son  pèn*. 

CENTULE  nu 

1163.  Centule  III ,  ou  Pierre-Cmtule,  t:$ 
de  Pierre  et  de  Béatrix,  leur  succéda. 
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BÊATRIX   III. 

Béatrii  III,  dite  aussi  Stéphanie^  succéda, 
au  corolé  de  Bigorre  et  autres  domaines ,  à 
Centule  111,  son  père. 

PÉTRONILLE. 

Pétronille,  611e  de  Béatrix  et  de  Bernard, 
succéda  en  bas  âge  à  sa  mère,  sous  ta  tutelle 
d'Alphonse,  roi  d'Aragon. 

ESKIVAT   DE  CHABANNAIS. 

1251.  Eskivat  de  Chabannais,  petit-flls  de 
la  comtesse  Pétronille,  par  Aiit ,  sa  mère, 
fut  héritier  de  son  aïeule  au  comté  de  Bi- 
gorre. 

LADRE. 

1283.  Laure,  sœur  d'Eskivat ,  vicomtesse 
deTureone,  prétendit  lui  succéder,  en  vertu 
du  testament  qu'il  avait  fait  en  sa  faveur  ; 


mais  Gaston  Vil,  vicomte  de  Béarn  ,  reven- 
diqua cette  succession  ,  pour  Constance ,  sa 
tille  atnée,  fondé  sur  le  testament  de  la 
comtesse  Pétronille,  qui  substituait  Mathe, 
sa  Hlie,  mère  de  Constance,  h  ses  frères.  Es- 
kivat  et  Jourdain.  Les  Etats  de  Bigorre  se 
déclarèrent  pour  Constance.  Laure  ayant  eu 
recours  au  roi  d'Angleterre,  ce  prince  mit 
sous  sa  main  ,  par  provis^ion,  le  Bigorre. 
Cinq  concurrents  se  présentèrent  alors.  Les 

farties  s*étant  pourvues  au  parlement  do 
aris,  l'affaire  y  fut  jugée  en  1292.  Le  Bi- 
gorre tut  mis  en  séquestre  entre  les  mains 
du  roi  Philippe  le  Bel.  Cu  prince  ayant  ac- 
quis» vers  ce  temps,  les  droits  des  princi- 
paux prétendants  à  la  succession  du  comte 
de  Bigorre,  en  fit  porterie  litre  au  troisième 
de  ses  enfants,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles 
le  Bel. 


COMTES  DE  COMMINGES. 


Le  comté  de  CommÎDges,  ooni  la  Tille  de  Saint-Bertrand  est  atijoard*buî  la  capitale,  était  habité,  du  temps 
de  Jules-César,  par  les  Contenœ^  ramas  de  fieuples  chassés  irCspagne  par  Senorius.  Borne  au  nonl-cst 
par  le  Languedoc*,  au  sud  par  TAragon  et  la  Catalogne,  à  Test  par  U%  pays  «le  Foix  et  de  Conserans,  à 
roucst  par  le  Nébonzan,  le  pays  des  quatre  vallées  et  TAslarac,  il  s^étend  sur  18  lieues  de  longueur  et 
15  de  largeur.  Le  Cninminges  fut  compris  dans  la  Gascogne,  connue  il  fêtait  dans  ta  Novempopulanic, 
lorsque  cette  province  fut  érigée  en  dnché.  On  prétend  qu*il  eut  des  comtes  particul  ers  dés  le  co:iiinen- 
cernent  du  \*  siècle;  et  eu  effet  on  trouve,  avec  le  titre  deconite,  As!«iRius  en  9i>0,  Ar^iacd  en  9i4  et  05G; 
après  lui  Koger  1'%  puis  IUtmond  !•'  en  997,  ensuite  Amélius,  Bernard  I",  (ils  de  liuyinoud,  Gijillaciik 
en  1015  et  1025,  Uoger  H  en  I0i6  et  1055,  Arsacd  il  en  1062  et  1070.  Koger  III  en  1074,  Berjiard  M, 
fils  de  Raymond,  en  1075  cl  llOO  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  tous  ces  comtes  se  sont  immédiatcnicnt 
suivis,  et  s*ils  viennent  tous  de  la  même  sourbe.  On  a  plus  de  lumière  sur  la  suite« 


BERNABD III. 

Bernard  III  était  comte  de  Commioges 
en  1130. 

DODON- 

1130.  DodoD,  dit  aussi  Bernard  IV,  fils  et 
successeur  de  Bernard  III. 

BERNARD  Y. 

1181.  Bernard  Y,  fils  et  successeur'  de 
Dodon. 

BERNARD  YI. 

1226.  Bernard  YI ,  fils  de  Bernard  Y,  lui 
succéda  Tan  1226,  dans  ta  partie  du  Com- 
niinges,  que  les  croisés  n'avaient  pu  lui  en- 
lever. 

BERNARD  Yll. 

12il.  Bernard  Yll,  fils  et  successeur  de 
Bernard  VI. 

BERNARD  YIII. 

1295.  Bernard  YIII  succéda,  l*an  1295,  à 
Bernard  Yll,  son  père. 

JEAN. 

1335.  Jean,  nls  posthume  de  Bernard  YIII, 
lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Mathe.  sa 
mère.  Il  mourut  en  1339. 

PIERRE-RATHOND  I*'. 

1339.  Pierre-Raymond  I'%  fils  du  comte 


Bernard  YII,  s  empara  du  comté  de  Gom- 
minges  après  la  mort  du  comte  Jean,  son 
neveu,  au  préjudice  de  ses  nièces,  préten- 
dant que  c'était  un  (ief  masculin. 

PIERRE-RAYMOND  II. 

1341  ou  13<k2.  Pierre-Raymond  II,  fils  de 
Pierre-Raymond  I'%  lui  succéda  en  bas  âge. 

MARGUERITE. 

1376.  Marguerite,  fille  de  Pierre-Raymond 
II,  lui  succéda  au  comté  de  Comminges. 
Elle  fut  mariée  deux  fois  :  i*  en  1378,  à 
Jean  111.  comte  d'Armagnac;  2*  le  16  juillet 
1M9,  à  Matihieu  de  Fois,  frère  de  Jean, 
comte  de  Foix.  Marguerite,  longtemps  re 
tenue  prisonnière  par  son  second  mari,  fut 
remise  entre  les  mains  du  roi,  qui  l'envoya 
à  Poitiers,  oit  elle  mourut  dans  la  môme 
aimée  iW^.  Après  sa  mort,  Jean  lY,  comlê 
d*Armagnac,  s*empara  du  comté  de  Com- 
minges, sans  égard  pour  la  donation  qu'elle 
en  avait  faite  au  roi  de  France.  Matthieu  de 
Foix,  qui  survécutà  la  comtesse  Margui;rite 
sa  femme,  se  remaria  à  Catherine  do  Coa- 
fasse  en  Béarn,  et  finit  ses  jours  sur  la  fin 
de  1453.  Le  roi  dès  ce  moment  entra  en 
jouissance  du  comté  de  Comminc^es. 
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SIRES  D^ALBRET. 

La  sirie  d'Albrei  lire  son  nom  iln  hourg  dWlbret,  de  L«brcl,  on  de  Labril  (U^f^rtinm,  Ubrelum).  ûtné 
dans  les  Landes  de  Gascogne.  Celle  seigneurie,  au  cominencemenU  élail  resserrée  dans  des  bofnes 
assez  ëtroiU'S.  Elle  s'ëleudii  dans  la  sniie,  et  renferme  aujourd'hui,  outre  la  ciipilaic,  Nerac,  CaslelJa- 
loux,  Mont-Réai,  et  d'autres  lieux  moins  considérables. 


AMANIED. 

Amanieu,  qui  vivait  en  1050,  est  compté 
pour  le  premier  sire  d^Albret. 

AMANIEU  11 

Amanieu  II,  sire  d'Albret,  suivit,  l'an 
1096,  Goderroi  de  Bouillon,  son  parent,  à  la 
terre  sainte. 

AMANIEU  III. 

Amanieu  Ili  vivait  en  1130. 

BERNARD  V\ 

Bernard  I",  fils  d*Amanieu  III,  vivait  en 

1140. 

AMANIEU  IV. 

Amanieu  IV,  sire  d'Albret,   est  nommé 

{)armi   les  témoins    d*une  cliarlo    donnée 
•an  an. 

AMANIEU  V. 

1209.  Amanieu  V,  fils  et  successeur  d'A- 
mauieu  IV. 

AMANIEU  VI. 

1255,  au  plus  tard.  Amanieu  VI,  fils  d'A- 
manieu  V. 

BERNARD-EZI  I". 

1270,  au  plus  tôt.  Bernard-Ezî  I**,  fils  et 
successeur  (l*Amanieu  VI  «  mourut  vers,  le 
commencement  de  Ta'i  1281. 

MATHE. 

1281.  Malhe,  fille  de  Bernard-Ezi,  lui  suc- 
céda, sous  le  bail  d*Aiiianieu,  son  oncle. 

ISABELLE. 

Isabelle,  femme  de  Bernard  VI,  comle 
d'Armagnac,  succf^da  n  Malhe,  sa  sœur  et 
mourut  avant  Tan  1298. 

AMANIEU   VII. 

Amanieu  VII,  frère  de  Bernard -Ezi  l'\ 


se  mit  en  possession  ae  la  sirie  d'Albret, 
après  la  mort  d'Isabelle,  sa  nièce. 

BERNARD-EZI  IL 

1324,  nu  plus  tard.  Bernard-Ezi  II,  fils 
et  successeur  d'Amanieu  VII ,  mourut  l'an 
1358. 

ARNAUD-AMANIEU. 

1358.  Arnaud-Amanieu,  fils  atné  de  Ber* 
nard-Ezi,  lui  succéda. 

CHARLES  1". 

1401.  Charles  I*%  fils  d*Arnaud-Amanieu» 
et  cousin  germain ,  par  Marguerite  de  Bour- 
bon, sa  mère,  du  roi  Charles  VI,  succéda  à 
son  père  dans  la  sirie  d'Albret  et  la  vicomte 
de  Tartas,  mais  non  dans  le  comté  de  Dreni. 

CHARLES  II. 

1415.  Charles  II,  fils  de  Charles  I",  lui 
succéda  dans  la  sirie  d'Albret,  la  vicomte 
de  Tartas  et  le  comté  de  Dreux. 

ALAIN,  DIT  LE  GRAND. 

1471.  Alain,  surnommé  le  Grande  r>elit- 
fits  de  Charles  II,  et  fils  de  Jean  d'Albret, 
vicomte  de  Tartas,  et  de  Catherine  de  Rolj«no, 
succéda  à  son  aïeul  dans  la  sirie  d'Albret. 

HENRI. 

1522.  Henri,  roi  de  Navarre,  comle  de 
Foix,  prince  de  Béarn,  fils  de  Jean  d'Ati^ret 
et  de  Catherine  de  Foix,  succéda.  Tan  1522, 
h  son  aïeiil,  Alain  le  Crand,  dans  la  siric 
d'Albret.  L  an  1550,  Henri  II,  roi  de  France, 
érige  en  duché  In  sirie  d'Albret,  par  leltrei 
du  29  avril.  L'an  1555,  Henri  d'Albret  meurt 
le  23  mai,  laissant  son  épouse  Jeanne  qui 
porla  le  duché  d'Albret,  avec  le  roynniue 
de  Navarre  et  les  autres  domaines  de  5â 
maison,  (]a^s  colle  de  Bourbon,  par  sou 
mariage  ,  célébré  le  20  octobre  1548,  avec 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE, 

DES  DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANIE  OU  GOTHIE, 

ET 
DES  COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE  OU  DE  BARCELONE. 


COMTES  ou  DUCS  DE  TOULOUSE. 
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COMTES  OU  OCCS  DE  TOULOUSE. 


iOIO 


blissemeiit  des  comles,  et  dVn  allribiier  rinsliiolion  à  Cliariein;igiie.  mais  mal  â  propO'i.  pnisqiie  Vîiis* 
tilulion  des  o»mtes  esl  beatieoiip  plus  ancienne.  II  ei^t  Tail  menti  iii  dans  le  code  Tlieodosien  dtf^s  comtes 
qui  avaient  TadiniMisIration  din»  provinces.  On  ponri ail  même  faire  renitmter  Porigine  des  fonitc/^  Jivs- 
<|a*à  Augiisle.  S<ius  C«>nslantin  le  Grand,  i*c  litre  devint  plus  commnii,  et  fut  dnimé  alors  aui  piinri- 
paux  olih-iers  de  fempire.  L'usage  s  en  était  même  introduit  i-lii^z  1rs  nations  liartiare«.  Les  tomlt*»  0<i 
durs,  étaldis  par  Cliarleniagne,  ne  furent  donc  point  une  nouvelle  iiislitmion.  Knire  ces  contins,  ceux 
de  Toulouse  fui-enl  les  seuls  qui  prirent  le  litre  de  ducs,  lis  élaieni  ap|ielés  imliOcrcinment  cmnlcs,  ou 
ducs,  parce  que  Toulonse  éiait  comté  ci  duché  tout  ensemble.  Ou  appelait  comte  ,  celui  qni  u*avait  le 
gouveriiement  que  ci^une  ville,  ou  ilnu  diocèse  seulemeiii;  et  duc,  celui  qui  avait  le  gouvenieuient  de 
plusieurs  villes,  de  plusieurs  diocèses,  ou d*uue province. 


CHORSON  !•% 

DUC  BÉlléFICIAIRB  DE  TOULOUSE. 

L'an  778,Ohorson  ou  Torsin,  fut  faitcoiDte 
oa  duc  de  Toulouse  par  Cbarlemague. 

GUILLAUME  r% 

OCC  BÉNÉFICIAIRE  DE  TOULOUSE. 

790.  Guillaume  1",  que  ses  grandes  qua- 
lités civiles ,  miiilaires  et  chrétiennes  ont 
rendu  célèbre,  fut  nommé  duc  du  Toulouse 
et  d'AqnilalDHdans  la  mèinedièle  oùChorson 
fut  destitué.  Il  était  fils  de  Tliéodoric,  parent 
du  roi  Pépin ,  et  d*Aldane.  Sa  première 
exi>édition  fut  contre  les  Gascons,qui  avaient 
pris  les  armes  en  faveur  d'Adalariisleur  duc» 
que  la  diète  dont  on  vient  de  parler  avait 
prosrrit.  Guillaume  réussit  è  rétablir  la  paix 
parmi  eux,  autant  par  son  habileté  que  par 
sa  valeur.  L*an  793,  les  Sarrasins  ajaiit 
pénétré  dans  la  MarchtMi'Espagne»  Guillaume 
va  auifevant  d'eux,  les  attaque  à  Villedaigne, 
entre  Narbonue  et  Carcassonne,  et  perd  la 
bataille,  après  aroir  fait  des  eiforts  incroya- 
bles. L*an  801,  il  engage  Louis  leDébonnaire, 
roi  d*Aquîtaine,  à  entreprendre  le  siège  de 
Barcelone  sur  ces  iolidèles ,  et  se  signale 
dans  cette  expédition,  qui  finit  au  bout  de 
sept  mois  par  la  réduction  de  la  place.  L*aQ 
806,  Guillaume  se  retire  au  monastère  de 
GclloMy  dit  aujourd'hui  Sainl^uUtem  ^  ou 
GuUUn-dtA-lPésert^  qu*il  avait  fondé  fan  804* 
au  diocèse  de  Loaève.  Il  y  reçoit  l^babit 
religieux  le  29 juin;  et  après  avoir  passé 
six  ou  sept  ans  dans  cette  retraite,  il  y  m^ urt 
saintement,  le  28  mai  de  Tannée  812,  ou  de 
la  suivante.  Ses  vertus  Tont  fait  mettre  au 
rang  des  saints 

RAYMOND ,  DIT  RAFINEL. 

810.  Rnvmond,  surnommé  RafineU  parait 
avoir  été  le  successeur  de  saint  Guillaume. 

BÉRENGER, 

DUC  BÉHÉFICIAïaS  DE  TOULOUSE. 

818.  Béreoger,  plus  illustre  par  sa  sagesse 
et  sa  bonne  conduite  que  par  sa  naissance, 
qu'il  tirait  de  Hugues  ,  comte  de  Tours, 
proche  parent  de  Louis  le  Débonnaire,  était 
pourvu  du  gouvernement  ou  du  duché  de 
Toulouse  queliiue  temps  avant  la  défaite  des 
Gasroiis,  qu'il  battit  eu  819.  L*an  832,  Tem- 
pereur  Louis  le  Débonupire  le  nomma  duc 
de  Srptiiuaiiie.  Ce  duc  mourut  subitement 
Tan  8jS,  étant  eu  chemin  pour  se  rendre  è 
la  diète  de  Crémieu. 

GUILLAUME  II, 

DUC  BÉKÉFICIAIEE  DE  TOULOUSE. 

L*an  9hk  ou  8i5,  Guillaume  11 ,  né  le  29 
novembre  8?6,  do  Bernard  et  de  Dodaue  et 


pelir-fils  de  saint  Guillaume,  fut  pourvu  du 
duché  de  Toulou.<e  par  Pépin  11. 

FRËDÉLON. 

850.  Frédélon  (d*une  illustre  naissance]» 
fils  de  Fulgiiad  ou  Fulcond,et  de  Sénégonde» 
commandait  dans  la  ville  de  Toulouse,  lors- 
qu'elle fut  assiégée  pour  la  troisième  fois 
parrjiarles  le  Chauve.  Il  rendit  cette  place 
importante  au  monarque,  et  reçut  en  récom- 
pense le  comté  de  Toulouse,  auquel  était 
attaché  le  duché  d'Aquitaine. 

RAYMOND  1", 

COMTE  HÉRÉDITAIRE   DE  TOULOUSE. 

852.  Raymond  I",  frère  de  Frédélon,  lai 
succéda,  et  t^rii  le  litre  de  duc.  11  joigaitaax 
comtés  de  Toulouse  et  de  Rouergue  celui  de 
Querci.  et  les  transmit  à  sn  postérité,  qui  en 
a  joui  jusque  vers  la  fin  du  xiii' siècle.  C*est 
de  ce  Raymond  que  descendent  h'S  comtes 
héréditaires  de  Toulouse,  qui  ont  possédé 
la  plus  ^rande  partie  du  Languedoc  jusqu*à 
sa  réunion  à  la  couronne. 

BERNARD, 
coicTB  DE  toi;lousb. 

L'an  864  ou  865,  Bernard,  fils  de  Raymond 
r%  lui  succéda  dans  toutes  ses  dignités. 

ODON  ou  EUDES. 

875.  Odon  ou  Eudes,  fils  de  Raymond  I"» 
succéda  immédiatement  à  Bernard,  sou  frèret 
en  875. 

RAYMOND  11, 

COUTB  DE  TOULOUSE. 

918.  Raymond  II ,  fils  atné  d*Eudes,  lui 
succéda. 

RAYMOND-PONS  III. 

923.  Raymoiid-Po*is  111  succéda,  Tan  9S8, 
à  Raymoud  II,  son  père. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IIL 

950.  Guillaume  Taillefer ,  fils  atné  de 
Raymond-Pons ,  loi  succède  dans  un  âge 
teudre. 

PONS. 

1037.  Pons,  fils  de  Guillaume  et  d'Emroe, 
sa  deuxième  femme,  hérita,  è  Tâge  de  45  ans, 
nim-seuleiuent  des  comtés  de  Toulouse, 
d*Alhigeois,  de  Querci,  de  Saint-Gilles,  du 
côté  de  son  père,  mais  encore  d'une  partie 
de  la  Provence,  du  rôté  de  sa  mère.  Pons 
joignait  à  ses  titres  celui  de  comte  palatin. 

GUILLAUME  IV. 

1060.  Guillaume  IV,  fi^é denviron 20 ani, 
succède  à  so:i  père. 
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RAYMONDriV,  dit  DE  SAINT-GILLES. 

1088.   Raymond  IV,  dit  de  Sainl-Gilles, 
parce  qu'il  eut  d*abord  cette  portion  du 
diocèse  de  Nîmes  dans  son  partage  ,  fils  de 
Pons,  succède  à  Guillaume,   son  frère,  en 
vertu  de  la  vente  ou  cession  qu*it  lui  avait 
fnile.   Il    était  comie  de  Rouerguo  depuis 
';  1066.  Raymond  joignit  aux  tilrôs  de  la  mai- 
:  son  des  comtes  do  Toulouse  celui  de  duc  do 
j  Narbonne,  qui  n'est  pas  différent  de  celui 
i  .de    marquis  de  Gothie  ou  de  Soptimanie, 
^  dignité  qui  avait  passé  dans  sa  maison  après 
la  mort  de  Guillaume  le  Pieux,  duc  d'Aqui- 
taine. Raymond  se  distingua  parmi  les  croisés 
dans  toutes  les  occasions,  et  mérita  qu'on 
Jetât  les  yeux  sur  lui  pour  le  faire  roi  de 
Jérusalem  après  la  prise  de  celte  ville  ;  mais 
il  refusa  cet  honneur,  et  se  retira  à  Laodioée, 
OJ!i  il  fit  sa  résidence.  L'an  1105,  Raymond 
meurt  le  28  février ,  âgé  d'environ  64  ans, 
dans  le  château  de  Mont-Pélerin,  qu'il  avait 
construit  proche  Tripoli. 

BERTRAND. 

1105.  Bertrand,  fils  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  et  de  sa  première  femme,  déclaré 
comte  de  Toulouse  l'an  1096,  dépouillé  Tan 
1098  par  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  et 
entin  rétabli  l'an  1100,  succéda.  Tan  1105,  à 
son  nère.  Après  s*èlre  signalé  dans  plusieurs 
expéditions,  il  meurt  en  Syrie  le  21  du  mois 
d'avril  de  Tan  1112. 

ALPHONSE-JOURDAIN. 

1112.  Alphonse-Jourdain,  fils  oe  Ray- 
mond IV  et  de  la  princesse  Elvire,  né  en 
Palestine  l'an  1103,  succède  à  Bertrand,  son 
frère,  Tan  1112,  dans  le  duché  de  Narbonne, 
le  comté  de  Toulouse,  et  le  marquisat  de 
Provence, 

RAYMOND  V. 

1H8.  Raymond  Y,  né  Tan  113!t,  succède 
k  son  père  Alphonse-Jourdain.  L'an  llSi,  il 
épouseConstance,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune, 
veuve  d'Eustache,  comte  de  Boulogne,  et 
fils  d'Etienne,  roi  d'Angleterre. 

RAYMOND  VL 

llOfc.  Raymond  VI,  fils  de  Raymond  V  et 
(le  Constance,  né  le  27  octobre  1Î56,  succède 
h  son  père  sur  la  Un  de  Tan  1194,  et  prend 
i>ossessioq  de  la  ville  et  du  comté  de  Tou- 
louse le  6  janvier  1195  (N.  S.)  L'an  1205, 
Raymond  promet  par  serment  aux  légats  du 
Pape,  de  chasser  de  ses  domaines  les  rou- 
tiers et  les  hérétiques.  L'an  1207,  il  est 
excommunié  par  Pierre  de  Castelnay,  légat 
du  Pape,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  signer  un 
traité  de  paix,  et  de  cesser  de  favoriser  les 
hérétiques.  Une  terrible  guerre,  commandée 


par  Simon  de  Montfort,  en  est  la  suite.  L'an 
1222,  Raymond  ,Vl  meurt  au  mois  d*août 
dans  la  66'  année*  de  son  âge.  Il  eut  Pavan- 
tage  de  recouvrer  avant  sa  morl  la  plus 
grande  partie  de  ses  Etats,  et  de  les  trans- 
mettre h  Raymond  VU,  son  Gis  unique,  qoi 
ne  put  jamais  obtenir  que  le  corps  de  son 
père  reçût  les  honneurs  de  la  sépullupe. 
Raymond  VI  avait  eu  successivement  cin.j 
femmes,  fErméninde  Pélet;  2*Béalrixde 
Réziers;  3"  une  princesse  de  Chypre»  dojil 
les  auteurs  ne  nous  apprennent  pas  le  nom; 
4"  Jeanne  d'Angleterre  ;  5"  Ëléonore  d'Ar«- 
gon. 

RAYMOND  VIL 

1222.  Raymond  VII ,  flis  de  Raymond  VI 
et  de  Jeanne  d'Angleterre,  né  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1197,  succède  au  comte  Ray- 
mond son  père. 

ALPHONSE. 

1249.  Alphonse,  tlls  de  Louis  Vlll,  roi  de 
France,  comte  de  Poitiers  depuis  1241,  suc- 
céda, l'an  1249,  à  Raymond  VII,  dernier 
comte  de  Toulouse,  dont  il  avait  épousé  la 
fille  et  riiéritière.L'an  1270,  Alphonse,  pour 
exécuter  le  vœu  (ju'il  avait  fait  18  ans  au- 
paravant, se  rend  avec  la  comtesse  Jeanne, 
avant  la  fin  de  mai,  i  Aiguemorgues ,  dans 
le  diocèse  de  Ntmes,  où  ils  font  l'un  eC  i'au- 
ireleurtestament  ;  ils  s'embafquentà  Argues- 
mortes,   et  joignent  le  roi  saint   Louis  au 
port  de  Cagliari  en  Sardaigne  ,  où  sa  Oolte 
s*était  arrêtée,  et  débarmient  à  Tunis  le  17 
juillet.  La  mort  de  saint  Louis,  arrivée  le  25 
août  suivant,  ayant  déconcerté  tous  les  pro- 
jets des  ct^isés,  Alphonse  et   son   éfiouse 
font  voile  des  cOtes  d'Afrique,  abordent  sur 
celles  de  Sicile  le  22  novembre  ,  et  passent 
tout  Thivër  et  une  partie  du  printemps  daus 
cette  tle.  Ils  se  mettent  ensuite  en  mer,  dé- 
barquent en  Italie,  et  continuent  leur  routo 
par  terre.  Etant  attaqués  Tun  et  l'autre  d'une 
violente  maladie  au  chftteaa  de  Corneio,sur 
les   confins  de  la  Toscane  et  des  Etats  de 
Gênes,  ils  se  font  transporter  à  Savonne. 
Alphonse  y  mourut  le   21  août  1271 ,  âgé 
do  51  ans,  sans  laisser  de  |K>stérité.  Jeanne, 
son  épouse,  mourut  le  mardi  suivaut.  Pni- 
lippe  III,  roi  de  France,  recueillit  toute  leur 
succession.  Le  comté  de  Toulouse   ne  fut 
toutefois  réuni  à    la   couronne  qu'en  1361. 
Philippe  III,  de  même  que  ses  successeurs, 
gouvernèrent  jusqu'ft  cette  année  les  diffé- 
rents pays  dont  ils  avaient  hérité  par  la  moti 
de  Jeanne,  en  qualité  de  successeurs  d<* 
comtes  de  Toulouse,  comme  eomles  parn 
culiers  de  eette  ville. 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANIE  GOTHIE, 

Cette  partie  de  la  première  Narbonnaise  qni  resta  aux  Visigotlis,  nprès  qoc  les  Français  les  eurent  d^ooîilci 
de  la  plupart  de  leurs  coiiouèles  daus  les  Gaules,  fut  nommée  Septimaiiie ,  à  cause  des  sept  principales 
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cités  qui  la  composaient,  et  Gotbie  ,  du  nom  de  la  nation  qui  Tavait  conquise.  Elle  compreoail  tout  e 
L^inguedoc,  à  resceptioii  des  anciens  diocèses  de  Toulouse  ei  d*AII)i,  et  de  ceux  d*ljxès  et  de  Viviers. 

couronne  :  elle  en  fut  dis- 

érigea  Tan  778.  LVmpeveur 

des  deux  provinces  on  duché 

particulier,  dont  Barcelone  fut  la  capitidc.  Son  (ils,  Charles  lé  Chauve,  divisa  ce  duché,  Tao  864,  en 

deux  marquis:its,  dont  Fun  eut  pour  capitale  Narbonne,  et  Taulre  Barcelone.  C^est  daos  ronet  Tâotre 

d«  ces  deux  deroiers  Elau  que  uous  considérons  la  Septimanie. 


BÊRA, 

PEEVIER  DUC  BÉNÉFICIAIRE  DB  SEPTIMAinB. 

L'an  817,  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
après  avoir  partagé  ses  Etals  entre  ses  trois 
fils,  érige  en  duché  la  Seplimanie,  qui  était 
dans  le  lot  do  son  Ois  Lotbaire,  et  lui  donne 
pour  premier  duc  Béra ,  Visigolh  de  nais« 
sance. 

BERNARD  l^ 

DUC  BÉNÉFICIAIRE  DB   SEPTIllAIflB. 

890.  Bernard  I",  fils  de  saint  Guillaume, 
doc  de  Toulouse,  fut  substitué  à  Béra  daos 
16  duché  de  Septimanie, 

Le  même  BERNARD  I**, 

DUC   DB    SEPTIMANIE   ET  DE   TOULOUSE. 

L'an  835,Bernard  succède  àBérenger  dans 
le  daché  de  Toulouse. 

SUNIFRED, 

DUC   DE   SEFTIMANIB. 

Shk.  Sunifred,  fils  de  Borrel,  comte  d'Au- 
ume  dans  la  marche  d'Espagne,  était  comte 
àe  Gironne  et  d'Urgel  dès  Tan  819.  Le  roi 
Charles  le  Cbaute ,  après  la  mort  de  Ber- 
Dôrd,  lui  donna  le  gouvernement  de  Septi- 
manie, qui  prit  alors  le  litre  de  marquisat. 

ALEDRAN. 

Sis.  Aledran ,  dont  on  ignore  l'origine, 
défendit.  Tan  8Û,  la  marche  d'Espagne,  en 
qualité  de  gouverneur  de  Septimanie,  contre 
l'armée  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
renforcée  d'un  corps  de  Sarrasins. 


ODALRIG, 

MARQUIS  DE    SBPTIMARIB. 

852.  Odalric  ou  Udalric  tint ,  le  10  sep- 
tembre 852,  un  plaid  général,  en  qualité  da 
marquis  de  Septimanie. 

HUMFRID 

MARQUIS  DE    SEPTIMANIE. 

857.  Hnmrrid  ou  Wifred,  qu'on  croit  étra 
de  la  famille  du  duc  saint  Guillaume,  ainsi 
que  ses  prédécesseurs,  jouissait  du  comté 
de  Bésalu  avant  que  de  succéder  à  Odalric 
dans  le  marquisat  de  Septimanie. 

BERNARD  II, 

MARQUIS    DE  SEPTIMANIE. 

864.  Après  la  proscription  dHumfrid,  la 
Septimanie  proprement  dite  fut  donnée  k 
Bernard,  Gis  d*un  autre  Bernard,  frère  d*É- 
ménon,  comte  d^Auvergne,  et  de  Bilichilde, 
fille  de  RoricoD,  comte  du  Maine. 

BERNARD  IIL 

879.  Bernard  III,  fils  de  Bernard  I''  et  de 
Dodane,  né  lo  21  avril  Ski  à  Uzès,  fut  subs- 
titué, Tan  879 ,  à  Bernard  11,  dans  le  mar- 
quisat de  Septimanie.  Il  était  en  même  temps 
comte  d'Auvergne  depuis  869. 

GUILLAUME  LE  PIEUX. 

886.  Guillaume,  surnomm^^fo  Ftaur,fils 
de  Bernard  lil,  hérita  de  luil  ' 


COMTES  DE  Li  HiRGHE  D'ESPAGNE  OU  DE  BARCELONE. 

La  marche  d'Espagne ,  dcat  Barcelone  était  la  capitale ,  après  être  demeurée  unie ,  sous  Charlemagne  el 
Louis  le  Débonnaire,  au  manpiisai  de  Septimanie,  en  fui  séparée,  comme  on  Ta  dit.  Tan  864,  par 
Cliaiiesie  Cliauve,  pour  faire  un  gooveruement  particulier.  Cesl  depuis  ceue  époque  que  DOue  allons 
passer  eo  revue  ses  comtes ,  ou  marquis,  jusqu'à  sa  réuaioo  au  royaume  d'Aragon. 


WIFRED  LE  VELU, 

GOMTB  DE  BAECBLORB. 

L*an  86(,  Wifred,  lige  des  comtes  hérédi- 
taires de  Barcelone  ,  parait  avoir  été  revêtu 
de  cette  dignité  immédiatement  apràs  la  sé« 
fiaration  des  deui  marquisats. 

WIFRED  IL 

906.  Wifred  II,  fils  de  Wifred  le  Velu,  le 
remplaça  immédiatement. 

MIRON. 

913.  Miron,  frère  de  Wifred  II,  lui  suc* 
cédai  faute  d'héritier  eu  li^nt'  directe. 


SUNIFRED, 


COMTE 


DB  LA  MABCHE  D  BSPAQNB  OU  DB  BAB- 
CBLOBB. 


918.  Sunifred  ou  Séniofred,  fils  atné  de 
Miron,  et  mari  d*Adélaîde,  posséda  le  comté 
de  Barcelone  depuis  la  mort  de  son  père 
jusqu'à  la  sienne  arrivée  en  967. 

BORREL  ^ 

967.  Borrel,  comte  d'Urgel, et  fils  du  comte 

Suniaire,  succéda  à  Sunifred,  son  cousin* 

germain,  daus  le  comté  de   Barcelone,  au 

réjudicedes  frères  de  ce  dernier.  Il  sequa- 

iliail  ducde  la  G^lAi^iie,  et  porta  soo  «utoritt 


fi 
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beaucoup  plus  loin  qu'aucun  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

RAYMOND-BORREL. 

993.  Raymond-Borrel,  né  Tan 972,  succède, 
d«')ns  le  cuinlé  de  Barcelone ,  h  Borrel,  son 
|ière. 

BÉRENGER-RAYMOND  1",  surnommé  LE 

COURBÉ. 

ion.  Bérengfir-Rajmond  r%  Gis  de  Ray- 
mond-Borrel. 
RAYMOND  BÉRENGER  1",  dit  LE  VIEUX. 

1035.  Raymond-Bérenger  élait  en  bas  âge 
b  la  niorl  de  Bérenger-Raymond ,  son  père. 
Ermessiude,  son  aïeule  ,  qui  vivait  encore, 
prit  le  gouvernement  du  comté  de  Barce- 
Jone^ 

RAYMOND-BÉRENGER  II.  dît  TÉTE-D'É- 
TOUPE,  ET  BÉRENGER-RAYMOND  II. 

1076.  Les  deux  frèros,  Raymond-Bérenger 
et  Bi^renger-Raymond,  après  quelques  dé- 
mêlés sur  la  succession  de  leur  père,  parta- 
gèrent   le  comté  de  Barcelone  ,  dont  ils 


DE  VERIFIER  LES  DATES. 


lOU 


priren)  chacun  le  titre,  avec  les  autres  «ir^ 
maines'  de  ce  prince  situés  au  delà  de< 
Pyrénées,  mais  Raymond-Bérenger  prit  seul 
le  titre  de  comte  de  Carcassonne. 

RAYMOND-BÉRENGER  IH. 

1093.  Après  la  mort  dpBérenger-Raymo:.d. 
son  neveu  ,  Raymond-Béreng<»r ,  âgé  pour 
lors  de  11  ans,  recueillit  tous  les  doinainei 
de  sa  maison,  à  l'exception  des  cnmiés  iIp 
Carcassonne,  de  Rasez  et  deLauraguais.qui 
étaient  entre  les  mains  de  Bernard-Atlo:!, 
vicomte  d'Albi. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV,  dit  LE  TIECI. 

1130.  Raymond-Bérenger  1  Y,  Gîs  sînéde 
Raymond-Bérenger  m ,  quoiqu'il  n  eût  suc- 
cédé qu'à  une  partie  des  Etats  de  son  père, 
le  surpassa  néanmoins  dans  la  sulle  par 
retendue  de  ses  domaines.  L'an  1137,  l< 
royaume  d'Aragon  lui  échut  par  son  raa- 
riage, ou  plutôt  ses  Dançaillesavec  Pélroniile, 
ûlle  du  roi  Ramire  le  Moine,  qui  n'avait  alors 
que  deux  ans. 


COMTES  DE  ROUERGUE. 


Las  peuples  appelés  Rutbéni 

menl  pariie  des  Celles.   Cé««.  .*.•  »v. ~  —  --r -■  -  ...     .    .  ,         ,       v  -     .l  -  ■_     u 

Aquitaine  sous  ValeiiUnien  !•',  lorsque  cet  empereur  divisa  PAquilaïue  en  deux.  Les  Viwgollis,  itaus  te 
V  siècle,  eulcvèrenl  le  Rouergue  aux  Romains.  Thierri,  nis  de  LIovis,  le  conquit  après  sur  les  Visigolh», 


les  autres  provinces  de  ceitc  monarcliie 


GILBERT. 

Gilbert  fut  établi  comte  de  Rouergue  par 
Charlemagne. 

FDLCOAD. 

820  Fulcoad,  père  de  Frédélon  et  de  Ray- 
mond, qui  possédèrent  successivement  le 
comté  de  Toulouse  ,  succéda  lui-même  à 
Gilbert  dans  le  comté  de  Rouergue. 

FRÉDÉLON. 

845.  Frédélon  avait  déjà  succédé  celte  an- 
née h  Fulcoad,  son  père,  dans  le  comté  de 
Rouergue.  L  an  849,  il  obtint  celui  de  Tou- 
louse. 11  mourut  Tan  852  au  plus  tard 

RAYMOND  V\ 

852.  Raymond  1",  frère  de  Frédélon  ,  lui 
succéda  dans  le  comté  de  Rouergue  ^  ainsi 
que  dans  celui  de  Toulouse. 

BERNARD. 

865.  Bernard,  fils  du  comle  Raymond,  re-> 
cueillit  toutes  les  dignités  de  son  père. 

EUDES. 

875.  Eudes,  deuxième  fils  de  Raymond, 
succéda  immédiatement  è  Bernard,  son  frère. 
11  mourut  Tan  918,  laissant  de  Garsinde,  son 
épouse,  àeu%  fils.  Raymond  et  Ermengaud, 


3ui  partagèrent  sa  succession ,  et  formerait 
eux  branches,  celle  des  comtes  de  Toatoofe 
et  celle  des  comtes  de  Rouergue. 

ERMENGAUD. 
918.  Ermengaud,  second  fils  d*£udesL 

RAYMOND  II. 

937.  Raymond  II,  fils  d*ErmeDgaod,  bériu 
de  son  père. 

RAYMOND  liï. 

961.  Raymond  111  succède  en  bas  h^f 
sous  Tautorité  de  sa  mère  ,  h  Raymond U 
sou  père. 

HUGUES. 

1010.  Hugues,  à  la  mort  de  Raymond  IIL 

son  père,  étant  encore  en  bas  âge,  lui  suc- 
céda, sous  la  tutelle  de  Richarde  ,  sa  mère. 

ROBERT. 

1059.  Robert  d'Auvergne,  après  la  mort  de 
Hugues,  posséda,  au  nom  de  Bertbe ,  son 
épouse,  le  coinlé  de  Rouergue. 

GUILLAUME  IV  et  RAYMOND  IV,  dit  DE 

SAJNT'GiLLES. 

1066.  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse, 
et  Raymond  de  Saint-Gilles,  son  frère,a|îrê- 
la  mort  de  la:cQ(ptes$e  Berlhoi  recueilJiierit 
sa  succession. 
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COMTES  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNE  ET  DE  RASEZ. 


«Ht 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RODEZ. 


RICHARD. 

1096.  Richard  ,  vicomte  de  Carlad  et  de 

odève,  acquit  cette  Aniiée«au  ph.is  tard,  de 

il  1}  mond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse, 

.*'  comté  de  Rodez ,  qui  faisait  environ  le 

iiers  du  Rouergue. 

HUGUES  I". 

1135.  Hugues  1",  fils  de  Richard,  succéda, 
celle  année  au  plus  tard,  à  son  père  dans  le 
comté  de  Rodez  <'i  les  vicomtes  partielles  de 
Carlad  et  de  Lodève. 

HUGUES  II. 

115G.  Hugues  II,  fils  aîné  de  Hugues  I", 
lui  succéda,  cette  année  au  plus  tard  dans 
tous  ses  domaines. 

HUGUES  III. 

1195.  Hugues  III ,  flis  et  successeur  de 
Hugues  II. 

GUILLAUME. 

1196.  Guillaume,  cinquième  fils  de  Hu- 
gues II,  fut  choisi  par  son  père  pour  succé- 
der à  Hugues  III,  son  frère. 

GUY. 

1206.  Guy,  comte  d'Auvergne,  deuxième 
du  nom,  ayant  hérité  de  Guillaume  le  comté 
de  Rodez,  ne  le  transmit  point  à  sa  postérité. 


Il  sVn  déGt  Tan  1209,  en   faveur  de  Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse. 

RAYMOND. 

1209.  Raymond ,  comte  de  Toulouse, 
sixième  du  nom. 

HENRI  I". 

12U.  Henri  I",  fils  naturel  du  comte  Hu« 
gués  H  et  de  Bertrande  d*Amalon ,  fit  hom- 
mage du  comté  de  Rodez  sur  la  lin  de  cette 
année,  h  Simon  de  Montfort,  qui  venait  de 
conauérir  la  plus  grande  partie  du  comté  de 
Toulouse. 

HUGUES  IV. 

1227,  au  plus  tard.  Hugues  IV,  filsatnédu 
comte  Henri,  parvint,  après  la  mort  de  son 
père,  au  comté  de  Rodez. 

HENRI  11. 

127&.  Henri  II,  fils  du  comte  Hugues  IV, 
hérita  de  lui  les  comtés  de  Rodez,  de  Carlad 
et  de  Creissel. 

BERNARD. 

1302.  Bernard,  comte  d'Armagnac,  sixième 
du  nom,  devint  comte  de  Rodez,  par  soa 
mariage  avec  Cécile,  fille  de  Henri  II,  <^t 
héritière  de  ce  comté  en  vertu  du  testament 
de  son  père.  Il  mourut  en  1319,  laissant  de 
son  épouse  un  fils,  nommé  Jean,  qui  réunit 
le  comté  de  Rodez  à  celui  d'Armagnac. 


m 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNE 

ET  DE  RASEZ, 


comlés  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  qui  avaient  fait  partie  de  la  Septimanie  sont  Pépia  et  Charlemâ* 
gne,  eu  furent  démembrés  par  le  paruge  que  Louis  le  Débonnaire  Qi  de  tes  Etats  en  817,  entre  aev 
trois  (ils.  Us  entrèrent  dans  le  loi  de  Pépin,  le  second  liisde  ce  prince;  et  par  là  ces  deux  comtés  fo- 
reoi  réiMiis  an  royaume  d^Aquiiaine.  Nous  ne  nommerons  les  comtes  de  CarcassouDe  et  de  Rasez  que 
depuis  celte  époque. 

COMTES  DE  CARCASSONNE. 


OLIRA  I". 

819.  Oliba,  issu  do  la  famille  de  saint 
Guillaume,  duc  de  Toulouse,  était.  Tan  819, 
et  |)eut-étre  même  plus  tôt,  comte  de  Car« 
ca:>soiine  et  do  Rasez. 

LOUIS  ÉLIGANIDS. 

836.  Louis  Eliganius,  successeur  d*01ibal*% 
sou  père,  vivait  encore  en  851. 

OLIBA  11  ET  ACFRED  I". 

851.  Oliba  II  et  Acfrel  !'%  qu'on  croit  fils 
de  Louis  Eliganius,  possédèrent  |>ar  indivis 
les  comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasez. 

BENCION- 

905.  Bencion,  fils  aîné  d*Oliba  II  e»  neveu 


d'Acfred  f ,  hérita  de  Fun  et  de  l'autre  les 
comtés  de  Carcassonne  et  Je  Rasez. 

ACFRED  IL 

908.  Acrred  H  fut  le  successeur  de  son 
frère  Bencion,  mort  sans  enfants.  11  vivait 
encore  en  93<^. 

ARNAUD. 

934.  Arnaud,  époux  d*ArsinJe,  fille  d*Ac-- 
fred  1I|  succéda  à  son  beau-père. 

ROGER  I". 

957.  Roger  I",  fils  aîné  d*Arnaud,  lui  suc- 
céda, cette  année  au  plus  tard,  dans  le  comté 
de  Carcassonne. 
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1012.  Pierre,  fils  ntné  do 
Rnymond  et  p(  lit -fils  de  Ro- 
ger I**»  succéda  è  son  père 
dans  une  partie  du  comté 
deCnrcassonne,  et  hérita  de 
sa  mère  Garsinde,  les  vicom- 
tes de  Béziers  et  d'Agde. 


1012.  Guillaume,deuxième 
fils  de  Raymond,  et  potit-Qls 
de  Roger  1**,  partagea  avec 
son  frère  la  portion  du  comté 
de  Carcassonne  qui  avait  ap- 
oarlenuàsoupère. 


1012.  Piflrre-Roger,  u 
sième  fils  de  Roger  I",^; 
évéque  de  Giranne  dès  I0t{ 
ii*a vail  d*abord  ea  par  le  l^' 
tament  de  son  père,  (at 
plusieurs  années  avant  m 
mort,  que  des  biens  eccié' 


siastiques  ;  raais  Roger,  aprh 
la  mort  de  son  fils  atné,  lui  donna  une  part  dans  lo  comté  do  Carcassonne  et  daos  h 
terro  Je  Fuix ,  dont  il  jouit  jusqu'à  Tan   1050 ,  époque  de  sa  mort. 

RAYMOND-GDILLADME,   PIERRE-GUIL-     Bernard-Atlon,  vicomte  d'Albi,  Ois  de  Rn- 
LAUME  ET  BERNARD-GUILLAUME. 


1031^.  La  portion  du  Carcassez  que  Guil- 
laume avait  laissée  à  ses  eufanls,  fut  encore 
partagée  entre  eux. 

ROGER  111. 

1000.  Roger  III,  fils  de  Pierre-Raymond  et 
de  Rangarde,  étant  fort  jeune  à  la  mort  de 
son  père,  demeura  quelques  années  sous  la 
tutelle  de  sa  mère.  Mais  il  parait  qu'il  gou- 
vernail par  lui-même  en  1064.  Il  ne  vécut 
pas  beaucoup  au  delà  ;  car  il  était  mort  au 
commencement  de  1067.  Comme  il  n'avait 
point  eu  d*enfanls  de  Sibylle,  son  épouse, 
il  fit  sa  principale  héritière  Erroengarde,  sa 
sœur,  épouse  de  Raymond-Bernard,  vicomte 
d'Alby  et  de  Mimes. 

UERMENGARDE. 

1067.  Ermengarde  ne  garda  pas  longtemps 
la  succession  que  son  frère  lui  avait  laissée* 
Prévoyant  qu*elle  lui  serait  contestée  par 
ços  cousins,  à  raison  de  la  substitution  du 
comlë  de  Carcassonne,  faite  par  Roger  i"  en 
faveur  des  mâles  de  sa  maison;  elle  vendit 
ce  comté,  le  2  mars  de  l'an  1068,  h  Uaymond- 
Bérenger  1",  comte  de  Barcelone.  Mais 
cette  vente  ne  fut  pleinement  consommée 
que  le  26  juin  1070. 

RAYMOND-BÉRENGER  1-'. 

1070.  Rayraond-Bérenger  T' jouit  tran» 
uillement  des  comtés  de  Carcassonne  et 
e  Rase2jusqu*àsa  mort,  arrivée  en  1076. 

RAYMOND-BÉRENGER  II. 

1076.  Raymond-Bérenger  II  conserva  les 
comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasez  sur  le 
pied  que  son  père  les  lui  avait  laissés. 

BERNARD-ATTON, 

PaBMlBa  VICOHTB   DE  CARCASSONNE, 

1083.  Après  la  mort  de  Raymond-Béren- 
ger  II,  les  chevaliers  des  environs  de  Car- 
cassonne ayant  lormé  lo  siège  de  celte  ville, 
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mond-Bernard  et  d'Ermen^dnie,  enga;^el'e) 
habitants  h  se  rendre  à  lui.  Bienlûl  apris 
lui  et  sa  mère  recouvrèrent  lousiesaulreido- 
niaines  quocclle*ciavaitaliénés  enfareurdd 
Raymond-Bérenger  1",  comte  de  fiarctee. 

ROGER  I". 

1130  Roger  I",  fils  atné  de  Bcrnapa-AlloD, 
et  de  Cécile  de  Provence,  en  succédanu 
son  père  dans  leCarcassez  et  le  Rasez,  sesbl!) 
avoir  voulu  rendre  à  ces  domaiaes  telilra 
de  comté. 

RAYMONDTRENCAVEL  !' . 

1150.  Raymond-Trencavel,  deuxième  fils 
de  Bernard-Alton,  ne  recuiliil  pas  sans  con- 
tradiction la  succession  que  Roger,  soufe, 
lui  avait  laissée. 

ROGER  .i. 

1167.  Roger  II,  flis  de  Raymond-Trenca- 
vel, n'avait  que  18  ans  lorsqu'il  succéda  \ 
son  père  dans  les  vicomtes  de  CarcassoûDe, 
de  Rasez,  de  Béziers  et  d'AIbl. 

RAYMOND-ROGER. 

IIW.  Raymond-Roger,  né  Tan  1185,  k 
vicomte  Roger  11  et  d'Adélaïde  de  Toulouse, 
demeura  sous  la  tutelle  de  Bertrand  de 
éaissac jusqu'à  l'an  1199,  e*est-i-<iircjusqiii 
TAge  de  ik  ans,  terme  fiié  dans  les  froiin- 
ces  méridionales  de  France^  pourlamegorié 
des  enfants  de  qualité. 

RAYMOND-TKENCÀVEL  IL 

1809.  Raymond-Trencavel  II,fllsuniquefc 
Raymond-Roger,  n'éluit  âgé  que  de2  anji 
la  mort  do  son  père.  L'an  1»7,  n'ayanlpw 
d'espérance  do  recouvrer  ses  domaines. J'^- 
rend  à  Béziers,  et  là,  devant  le  poriail^ 
réglise,il  céda,  le  7  avril,  enire  les  n^r^ 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  tous  ses  ki^j' 
au  roi  de  France,  cession  gu'il  vemm 
la  même  année,  dans  le  mois  d*octûbrei  ^^ 
roi  lui-même,  à  Paris. 


COMTES  PARTICUUERS  DK  RASEZ. 


EUDES. 

957.  Eudes,  deuxième  fils  d'Arnaud,  eut 
))Our  son  partage  le  comté  de  Rasez. 

ARNAUD. 

1017.  Arnaud,  fils  d'Eudes,  remplaça  son 
père,  au  plus  tôt,  cette  année,  dans  le  con^té 
de  Rasez.  En  1030,  Raymond,  son  tilsy  lui 
^vait  déjà  succédé. 


RAYMOND  !••. 

1030.  Raymond  T',  fils  et  successeur  d'Ar- 
naud,ful  inquiélépar  un  seigneur,  qui liii"'^ 
puta  le  cbàteau  de  Rasez.  Raymond  Iriooip»' 
vers  l'an  1034. 

RAYMOND  il. 

1059.  Raimond  II,  fils  de  Raymond  !"• 
avait  certainement  succède  cette  aoae«i 
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COMTES  DE  FOIX 
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ou  peut-être  roéme  plus  tôt,  è  son  père.  Il      point  d'enfanls»  le  comté  de  Rasez  retourna 
mourut  Tan  1067  ;  et  comme  il   ne  laissa     à  la  branche  des  comtes  de  Careassonne. 


COMTES  DE  FOIX 

Lé  pays  de  Foa(6n  latin  Fuxium),  tel  qii*U  se  comporte  anJourd*boi,  a  poar  bornes»  au  levant  et  au  sep- 
teiiirion,  le  LaiigoedcM;;  au  niiJi ,  le  Houssillon  ei  les  monts  Pyrénées;  ao  couchant  le  paTs  de  Commin- 
ges.  Il  e»l  tIWiséen  liaul  et  bas  Poix,  qui  sont  séparés  par  ce  qu*oii  appelle  le  Pas  de  la  Barre.  Le  châ- 
teau Je  Fois,  qui  a  donné  le  nom  à  la  province,  n*est  point  connu  avant  le  xi*  siècle.  Il  en  est  fait 
mention  pour  la  preniièie  fois  dans  le  lestiment  de  Roger  !•' ,  coroie  de  Carcnssonne,  qui  est  de  Tan 
1002.  Dans  cet  acte,  le  lerritoire  de  ce  château,  voisin  de  Tabbaye  de  Saint-Volusien ,  n*est  simplement 
nommé  que  la  terre  de  Foix,  11  n'acquit  le  titre  de  coniié  que  sous  Roger  !•*,  lils  de  Bernard  et  petit  Ois 
de  Roger  l**,  comte  de  Carc^is^onne.  Cependant  comme  Bernard  passe  pour  le  premier  comte  de  Fois 
€*est  parlui  que  nous  commencerons  la  chronologie  de  ces  seigneurs. 


BERNARD-ROGER. 

1013.  Bernard,  deuxième  fils  de  Roger  1*% 
comte  de  Careassonne,  hérita  de  lui  avec 
une  partie  do  ce  comté,  celui  de  Consérans, 
et  la  meilleure  portion  de  la  terre  de  Foix. 

ROGER  f , 

PBEMIKR  COMTE  DB  FOIX. 

1035.  Roger  1",  QIs  puîné  de  Bernard- 
Roger,  lui  succéda  dans  une  portion  du 
Carcassez  et  dans  celte  de  la  terre  de  Foix, 
qui  lui  avait  appartenu.  L'an  1050,  ayant 
reeuilli  par  la  mort  de  Pierre-Roger,  son 
oncle,  ta  portion  de  ce  dernier  domaine  qu*it 
possédait,  suivant  le  traité  fait  entre  eux  i 
il  érigea  le  pays  de  Foix  en  comté.  Roger  lit 
5a  demeure  dans  le  château  de  ce  Dom,  et  ce 
château  donna  naissance  à  une  ville  dont 
la  seigneurie  appartenait  à  Tabbaye  de 
Saint-Volusien.  Depuis  ce  temps-là  la  terre 
de  Foix  s'agrandit,  et  passa  de  beaucoup 
les  bornes  qu'elle  avait  dans  son  origine. 
Roger  mourut  Tan  1061,  sans  laisser  d*en- 
fauts  de  son  épouse  Amyca. 

PIERRE. 

10G&.  Pierre,  troisième  fils  de  Beniard-Ro- 
ger,  hérita  de  Roger,  son  frère ,  le  comté  de 

Foix. 

ROGER  11. 

1070.  Roger  11,  (ils  atné  de  Pierre,  le 
remplaça  dans  le  comté  de  Foix. 

ROGER  UI. 

112(.  Roger  III.  QIs  et  successeur  de 
Roger  II. 

ROGER-BERNARD  1". 

1U9.  Roger-Bernard  r%  fils  et  successeur 
de  Roger  III,  reçut  fan  11(9,  Thommage 
des  seigneurs  de  Hirepoix,  dont  il  était 
suzerain  eo  qualité  de  comte  do  Fuit* 

RAT.\10ND-R0GER. 

1188.  Raymond-Roger,  étant  fil?  unique  à 
la  mort  de  Roger^BerD^rd ,  sop  père,  lui 
succéda  dans  tout  le  comté  de  F  #ix. 

ROGER-BERNARD  il,  auEiiomii  LE 

GRAND. 

12^.  Bogttr-Bemard  II,  en  succédant  k 
Raymond^Roger,  son  père,  dans  le  comté  de 
Foix,  joignit  ce  domaine  à  celui  qu'il  pos- 
sédait déjà  par  son  mariage,  eonlraeté 
Tan  lâ02|  avec  Ermessinde ,  fille  el  unique 


héritière  d*Arnaud,  vicomte  de  Castelboo* 
ou  deCerdagne. 

ROGER  IV. 
12il.  Roger  IV,  fils  de  Roger-Raymond  le 
Grand  et  d'Ërmessinde,  vicomte  de  Castel- 
bon  dès  Tan  12J7,  par  la  cession  de  son 

Îère,  lui  succéda,  Pau  121^1,  dans  le  comté  de 
blx. 

ROGER-BERNARD  III. 

1265.  Roger-Bernard  III  avait  Tâge  de 
Si2  an»  lorsqtt*il  succéda  dans  le  comté  de 
Fvix  à  Roger  IV,  son  père. 

GASTON  I". 

1302.  Gaston  1"  eut  à  peine  succédé  à 
Roger-Bernard,  son  père,  qu*il  prit  les  armes 
pour  défendre  le  Béarn,  attaqué  par  les  cotâ- 
tes d'Armagnac  et  de  Comminges. 

GASTON  II. 

1315.  Gaston  II,  fils  aîné  de  Gnstou  I" 
et  son  successeur,  âgé  seuiemeut  de  7  ans 
î  la  mort  de  son  père,  demeura  sous  la 
tutelle  de  Jeanne  d*Artois,  sa  mère. 

GASTON  III,  S0R1IO1IM&  PBOEBVS. 

1343.  Gaston  III,  surnommé  Pkmbuà^  a 
cause  de  sa  beauté,  remplaça  Gaston  II, 
son  père,  à  l'âge  de  12  ans  sous  la  tutelle 
d'Eléonore,  sa  mère. 

MATTHIEU. 

1391.  Après  ta  mort  de  Gaston  Pbœbos.f 
tous  ses  domaines  devaient  retourner  ab 
roi  de  France,  eo  vertu  de  la  donation  que 
ce  comte  lui  en  avait  Taite.  Mais  ce  monarque, 
ou  plutôt  la  ducdoBerri,  qui  gouvernait 
alors  le  royaume,  après  les  a? oir  l'ait  saisir , 
les  céda,  moyennant  une  somme,  è  Matthiou, 
fils  de  Bernard  II,  vicomte  de  Castelbon,  et 
arrière-petit-Ols  de  Roger  V*t  comte  de  Foix, 
le  plus  proche  héritier  du  défunt. 

ISABELLE  ET  ARCHAMBADD. 

1398.  Isabelle,  sœur  de  Matthieu,  comte 
de  Foix,  femme  d'Archambaud  de  Grailli, 
captai  de  Buch,  se  porta  pour  héritière  du 
comté  de  Foix  et  ues  autres  domainea  de 
sa  maison,  après  la  mort  de  son  frère. 

JEAN. 
1U2.  Jean  de  Grailli  arait  déjà  donné  des 
preuves  de  valeur,  lorsqu'il  succéda  dans  le 
comté  de  Foix  au  comte  Arcbambaud,  son 
père. 

GASTON  IV. 

1U6.  Gaston  IV,  né  Tan  1423,  reçoit  le 
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lendemain  de  la  mort  de  Jean/  son  père» 
c*est-à  dire  le  5  mai,  l*iiommage  et  le 
serment  de  fidélité  des  Etats  de  Fnix. 
L*ari  lUS»  le  2  avril,  il  rend  lui -môme 
hommn|4;e  au  roi  des  romtés  de  Fois  et  de 
Bigorre,  et  de  ses  autres  domaines.  Le  roi 
lui  demande  alors  pourquoi  il  se  qualifiait 
comte,  par  la  grâce  de  Dieu,  et  lui  donne  un 
délai  pour  produire  ses  titres.  Cette  quali- 
fication, qui  n'était  originairement  qu*un 
témoignage  de  reconnaissance  envers  Dieu» 
étflit  devenue  alors  une  marque  de  souve- 
raineté. L'an  I4i5,  Jean  11,  roi  de  Navarre, 
puis  d*Aragon ,  son  beau-père    le  déclare 


son  successeur  au  royaume  de  NaT»rre, 
après  avoir  déshérité  le  prince  de  Viaîie,' 
son  Bis.  Il  ne  lui  manquait  plus,  pnurégjilfr 
les  plus  grands  du  royaum»,  que  iaiighiié 
de  pair.  Le  roi  Charles  VU,  auquolil  arii 
été  toujours  altarhé,  la  lui  conféra  le 6 âoût 
li^58.  Il  mourut  au  commonremenl  de  jnil. 
iet  iVli.  Il  avait  épousé.  Tan  1^3^,  Eléonnr?, 
tille  de  Jean,  roi  d*Aragon  et  de  Navarre, 
auquel  elle  succéda  dans  ce  dernier  ropiimt 
Cette  princesse  lui  donna  qunlreniseicn^ 
filles.  Gaston,  laîné,  épousa  Madeieioe  de 
France,  sœur  de  Louis  XL  {Voir,  pourii 
suite  des  comtes  de  Foix,  tes  bois  DSRAmaK. 


VICOMTES   DE  NARBONNE 


Narbonne,  dont  on  ignore  rorigine,  devint  une  colonie  romaine  Tan  636  de  Rome,  après  que  les  Romsiai 
etireni  fait  la  coui|uéie  du  pays  des  Voiccs,  aiijoiird*hui  le  Languedoc,  dont  clic  ëtuii  regardée  romnieb 
capiule.  Eille  donna  son  nom  à  la  province  romaine,  qui  Tut  appelée  NarlK)nnaise,  et  s*éleiidaii (lepa') 
les  Alpes  jusqn*aux  Pyrénées.  Vers  r:in  de  J.G.  438,  elle  fui  entièrement  consumée  par  les  hwm\ 
mats  elle  trouva  un  rest;uiratenr  dans  Tenipereur  Aiitonin  le  Pieu%,  qui  en  fit  rétablir  les  é<lilices)Mibliff 
à  ses  dépens.  L*an  ii3,  elle  fut  conquise  par  Alaulphe,  roi  des  Visigotlis.  Reprise  la  même  ^néepâr 
Constance,  général  romain ,  elle  retomba  sans  retour  sous  Li  puissance  de  ces  barbares  rau  iBI.par  h 
mésinlelligeiice  des  généraux  de  Tempereur  Sévère.  Les  Sarrasins  Tenlevèrenl  aux  GoiIjs  r»  lld. 
Pépin  le  Bref,  roi  de  France,  la  délivra  enfin  des  mains  des  infidèles  Tan  759  ,  et  Tunit  à  ses  EtiU.  Sa 
premiers  comtes ,  sous  la  domination  française,  furent  les  mêmes  que  les  marquis  de  Sepiiinanie,  ^ 
elle  était  la  métropole,  après  la  division  faite  en  864  de  ce  marquisat  et  de  la  marche  d^ËspagRe.  La 
lieutenants  que  les  marquis  de  Seplimanie  mirent  à  Narbonne,  appelés  d^atiord  vidâmes  ou  viguien, 
vicomtes,  furent  au  commencement  amoviblei»,  et  ensuite  héréditaires. 

VIDAMES  on  VICOMTES  DE  NARfiONNE  AMOVIBLES. 

CIXILANE.  Narbonne  par  indivis. 

802.  Cixilane  présida,  l*an  802,  à  un  plaid 
qui  se  tint  à  Narbonne.  UNDOIN. 

ALARIC  BT  FRANCON  f.  878.  Lindoin  était  vicomte  do  Narbonw 

851.  Alaric  et  Francon  I'%  vidâmes  de     en  878. 

VICOMTES  HËRÉDITAIRES  DE  NARBONNE. 

MATEUL.  ODON  et  WLRÉRAD 

92fc.   Odon    et    Wlrérad  succédèrent  l 
Francon,  leur  père. 

MATFRED. 
933,  an  plus  tôt.  Malfred  succéda  en  \f 
âçe  h  Odon,  son  père,  sous  la  luleiie  de 
Richilde,  sa  mère. 

RAYMOND  P'. 
966,  au  plus  tôt.  Raj^mondl",saccesscflr 
de  Matfredi  son  père. 

BÉRENGER. 
1023,  au  plus  tôt.  Béreoger,  fils  el  succei- 
seur  de  Raymond  1". 

PIERRE. 

1067.  Pierre.  qneBWf; 
son  père,  avait,  dcslin  j 
cléricature,  iren  fg 
pas  moins  avec  ses  jr 
l'hérilage  de  sa  ni  jo".  J 
était  évoque  de  m^^ 
1051,  nu  plus  isro. 

A YMERI  !•'.  père,   sous  la  tutdli^  do  rarcherêquc  hi^^ 

1080.  Aymeri  r%  lils  aîné  de  Bernard,  de-    son  oncle.  .  .     . 

meura  quelque  temps,  après  la  mort  de  son 


Mayeul ,  successeur  de  Lindoin,  tint  le 
vicomlé  de  Narbonne  jusque  vers  Tan  911. 

VALCHARIUS  etALBÉRIC. 

911.  Valcharius  et  Albéric,  après  la  mort 
de  Mayeul,  leur  père,  partagèrent  entre  eux 
la  vicomlé  de  Narbonne. 

FRANCON  II. 

Francon  II  paraît  avoir  été  fils  ou  frère 
de  Valcharius.  11  avait  épousé  Krsiude,  dont 
il  eut  deux  Qls. 

RAYMOND  II.  BERNARD. 

1067.  Raymond  II,  l'aîné       1067.  Bernard,  deuxième 

des  enfants  de  Bérenger,  lui  fils  de  Bérenger,  cul  en  pnr- 

succéda  dans  une  partie  de  tage  une  partie  de  la  vicomlé 

h  vicomlé  de  Narbonne  et  de  Narbonne,  et  des  autres 

des  autres  domaines  de  sa  biens, 
maison. 

1 
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ATMERI  II. 


llM.Aymeri  II,  fils  atné  d'Aymen  !•% 
hérita  seul  de  la  vicomte  de  Narbonae,  à 
rexclusion  de  ses  frères. 

ALPHONSE  JOURDAIN. 

113(^.  Alphonse-Jourdain^  comte  de  Tou- 
louse, après  la  mort  d*Aymeri  II,  se  saisit 
de  la  ville  de  Narboane  par  droit  de  suze- 
raineté 

ERHENGARDE. 

llfcS.  Ermengarde,  fille  atnée  d'Aimeri,  et 
mariée,  le  il  octobre  de  Tan  il&2,  avec  Al- 
phonse, seigneur  espagnol ,  dont  on  ignore 
la  maison,  rentra  dans  la  vicomte  de  Nar- 
bonne,  par  Tabandon  que  lui  en  fit  Al- 
phonse Jourdain,  comte  de  Toulouse. 
L*an  1197,  le  ik  octobre,  elle  meurt  à  Per- 
pignan, dans  les  Etals  d'Alphonse  II,  roi 
d'Aragon,  son  parent,  où  elle  s'était  retirée 
(lef»uis  son  abdication.  Le  monastère  de 
Funtfraide  au  diocèse  de  Narbonne,  au- 
quel elle  fit  de  grands  biens,  fut  le  lieu  de 
sa  sépulture.  Ermengarde  mérite  un  rang 
distingué  parmi  les  femmes  illustres.  Elle 
ne  Ae  distingua  pas  moins,  dit  rhisforien 
du  Languedoc,  par  les  vertus  viriles  que 
par  celles  qui  sont  propres  à  son  sexe,  et 
par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Sa 
cour  fut  une  des  plus  brillantes  de  la  pro- 
vince. Les  poètes  provençaux  y  furent  très- 
bien  accuîllis,  et  on  prétend  qu*elle  tenait 
fvur  d'amour  dans  son  palais. 

PIERRE  DE  LARA. 

11!6.  Pierre,  fils  d*Ermessinde,  sœur 
d'Ermengarde,  et  femme  de  Manrique  de 
Lara,  seigneur  de  Holina,  prend  possession 
de  la  vicomte  de  Narbonne,  dout  Ermengarde 
s'était  démise  en  sa  faveur. 

AYMERI  III  (ODIV). 

119^.  Aymeri  III,  fils  de  Pierre  de  Lara, 
iouit,  sans  contradiction»  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  dout  son  père  5*élait  démis  en  sa 
faveur. 

AHALRIC  I",  ou  ATMERI  IV  (V). 

1239.  Amalric  V,  fils  et  successeur  du 
Ticomte  Aymeri  III. 

ATMERI  IV  (ou  VI). 

1270.  Aymeri  IV,  fils  puîné  d'Amalric, 
après  s'être  accommodé  avec  Amalric,  son 
frère  aîné,  pour  sa  part  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  réunit  en  sa  personne  tout  ce 
domaine. 

AMALRIC  II  ou  ATMERI  VII. 

1298.  Amalric  II,  fils  d*Ayroeri  IV,  avant 
que  de  succéder  à  son  père,  avait  fait  ses 
preuves  de  valeur  en  diverses  occasions 
éclatantes.  Charles  II,  roi  de  Sicile, ,  Tavait 
donné  aux  Florentins  Tan  1289,  pour  les 
coaimander  dans  la  guerre  qu'ils  faisaient 
aux  Gibelins,  ennemis  du  Pape;  et,  le 
11  juin  de  la  même  année,  Amalric  avait 
rem|K>rté  une  victoire  complète  sur  ceux 
cTArrezzo,  victoire  qui  lui  mérita  Thonneur 


d*élre  porté  dans  Florence  sur  les  piquei 
des  soldats,  couvert  d*un  drap  d*or. 

ATMERI  VU  (ou  VIII). 

1328.  Aymeri  VIII,  fils  aîné  d*Amalrie  II, 
et  son  successeur  dans  le  vicomte  de  Nar- 
bonne. 

AHALRIC  IIL 

1336.  Amalric  III,  filsafnéd*Aymeri  VIII, 
succéda  immédiatement  à  son  père. 

ATMERI  IX. 

13&1.  Aymeri  IX,  deuxième  fils  d*Ay- 
meri  VIII,  remplaça  son  frère  Almaric  III» 
sous  la  tutelle  de  Tyburge,  sa  mère. 

GUILLAUME  I''. 

1388.  Guillaume  V%  fils  d*Aymeri  IX,  et 
de  Réatrix  d*Arborée,  posséda  la  vicomte 
de  Narbonne,  depuis  la  mort  de  son  père 
jusque  vers  la  fin  de  Tan  1397,  époque  de 
sa  mort. 

GUILLAUME  II. 

1397.  Guillaume  II,  fils  de  Guillaume  V% 
lui  succéda  dans  la  vicomte  de  Narbonne , 
et  comme  petit-fils  de  Réatrix  d'Arborée, 
forma  des  prétentions  sur  une  grande  partie 
de  la  Sardaigne. 

PIERRE  DE  TINIÈRES,  dit 
GUILLAUME  m. 

ik^k.  Guillaume  II  se  voyant  sans  enfants, 
avait  institué  son  héritier  Pierre,  son  frère 
ulérin,  fils  de  sa  mère,  Guérine  de  Beau- 
forf,  et  de  Guillaume  de  Tinière.s,  seigneur 
deHardoi^ne,  qu*e:le  ava*t  épousé  en  deu- 
xièmes noces.  Pierre  prit  le  nom  de  Guil- 
laume III,  conformément  au  testament  de 
son  donateur;  et  couime  il  était  en  bas  âge, 
et  d  ailleurs  imbécile,  il  demeura  sous  la 
tute.ledeson  père,  qui  mourut  vers  le  mois 
d*août  ikhl.  La  môme  année,  à  la  sollicita- 
tion d'Anne  d'Apchon,  son  épouse,  il  vendit, 
I)ar  contrat  passé  è  Tours  le  26  décembre, 
a  vicomte  de  Narbonne,  avec  ses  di^pendan- 
ces,  à  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  qui  i*uoit  à 
son  domaine. 

GASTON  I". 

1^47.  Gaston  I'%  comte  de  Foii,  qua* 
trième  du  nom. 

JEAN. 

H72.  Jean,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de 
Foix  et  vicomte  de  Narbonne,  était  cheva- 
lier, gouverneur  de  Guyenne,  et  premier 
chambellan  du  roi,  lorsque  son  père  lui  fit, 
en  1468,  donation  de  la  vicomte  de  Nar- 
bonne ;  mais  il  ne  prit  possession  de  ce  do- 
maine qu'après  la  mort  de  Gaston. 

GASTON  II. 

ISOO.  Gaston  II,  fils  de  Jean,  vicomte  de 
Narbonne,  et  de  Marie  de  France ,  né  à 
Mazères  le  10  septembre  1489,  succède  à 
son  père  dans  la  vicomte  de  Narbonne^  le 
comté  d*Etampes,  et  dans  ses  prétentions 
sur  la  Navarre.  L*anl507,  il  avait  échangé, 
le  19  novembre,  è  Blois,  avec  (.ouis  XII,  la 
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vicomte  Jo  Nnrbonne,  conire  ie  duché»  aux  trésorîors  de  France  de  (irenJre  posses- 
de  Nemours.  Le  roi,  l'année  suivante  sion  en  son  nom  de  cette  vicomte,  qui  (ut 
étant  à  Lyon,  le  25  mai,  donna  commission     par  ]h  réunie  à  la  couronne. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENTOIS, 

ET  DES  COMTES  DE  PROVENCE 


COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

La  province  qiron  nomme  anjnurd'hui  Daiiphiné  était  anriennem^nl  habitée  par  les  Âttobroges^  l€*a  Seçt- 
launi,  les  Tricaslini^  les  Voronfii,  lesCa/rin^ex,  les  Tricoril^  les  Brîganiii^  etc.  La  conf|Néte  de  c^  pan, 
commencée  par  Q.  Fabius  Maxiinus,  fui  achevée  par  Jules  César.  Dans  la  division  qui  se  fil  des  Gnuies 
SOUS  Hoiiorius ,  lu  Danphiiié  fui  allribiié  à  la  province  Viennoise,  tlonl  H  porta  ie  nom.  De  ità  domina* 
nation  des  Romains  H  passa  sous  celle  des  Bourguignons;  cl  à  rexiinclion  du  royaume  de  ces  denii«-r$ 
il  Ail  réuni  à  la  monarchie. française.  L*an  879,  il  se  trouva  compris  dans  le  nouveau  royaume  de  Pra 
vence,  érigé  par  Boson.  Rodolphe  II,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  aynnl  réuni  la  Provence  à  ses 
Elals,  le  Dauphiiié  suivit  le  son  de  celle  province;  ei  après  la  mort  de  Ro<loIphe  IIl,  il  fui  :isstiji?Ui  aux 
lois  des  rois  de  Germanie.  Ce  ne  fui  pas  iiéaimioins  s.ins  de  grandes  oppositions  de  la  part  des  seipicurs 
du  pays,  lesquels  ne  se  soumirent  qirà  ties  condiilons  avanlageuses  pour  eux  ,  ei  irés-préjudiciables  »a 
système  monarchique.  On  vil  alors  les  villes  les  plus  considérables  se  donner,  avec  leurs  territoires,  aux 
évoques;  lellcs  que  celles  de  Grenoble,  de  Valence,  etc.  De  là  vient  le  litre  de  princes, que  ces  prélats  coo- 
scrvenl  encore  de  nos  jours.  Les  seigneurs  laïques,  de  leur  c6ié.  se  formèrent  des  principaolés  dans  ks 
possessions  qtrils  sureul  se  procurer;  et  d*abord  vassaux  de  Tempire  gcrmantqim  ,  ils  parvinrenl  insee- 
sibleniciil  à  la  souveraineté.  Entre  ces  seigneurs,  ceux  d'Àlbon  »u  diocèse  de  Vienne  ,  furent  les  pies 
remarquables  ,  el  ceux  dont  la  fortune  monta  au  plus  haut  degré.  Les  moiuimenls  nous  manquenl,  pour 
découvrir  leur  origine;  celle  recherche  est  d'ailleurs  indillérente  à  notre  objet.  Il  noussunUde  ooniiaiire 
ceux  qui,  aynnl  commencé  à  dominer  dans  le  Graisivaudan,  dont  Grenoble  est  le  clief-tteu,  fondèrent 
celle  principauté,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Dauphiné. 


GUIGDES  I",  DIT  LE  TIEVX. 

COMTE   d'aLBON. 

lOW,  ou  environ.  Guignes,  surnommé  le 
VieuXt  fut  le  premier  comte  d'Albon  qui 
posséda  quelques  terres  dans  le  Graisivau- 
dan;  ce  qui  arriva  vers  Tan  10^4.  Jusque-là 
révèque  de  Grenoble  jouissait  paisiblement 
en  franc  alcti  de  tout  le  territoire  de  son 
évêché. 

GUIGUES  II,  DIT  LE  GRAS. 

1063,  au  plus  tôt.  Guignes  II,  (ils  et  suc- 
senr  de  Guignes  1**,  mourut  Tan  1080. 

GUIGUES  111. 

1080»  ou  environ.  Guignes  111  est  confon- 
du mal  à  propos,  par  Cnoiier,  Duchéne  et 
Baluze,  avec  Guignes  II,  son  père,  auauel  il 
succéda. 

GUIGUES  IV,  SURNOMMÉ  DAUPHIN. 

Guigues  IV  est  surnommé  Dauphin  dans 
UH  acte,  passé  vers  Tan  IHM,  entre  lui  et 
Hugues  II,  évêque  de  Grenoble.  Ce  surnom 
plut  tellement  a  seâ  successeurs,  qu'ils  ra- 
joutèrent à  ieur  nom,  et  s'en  firent  un  titre 
qui  s'est  conservé  parmi  leurs  descendants. 

GUIGUES  y, 

PRBMIBE  COMTE  DE   TlfiNMOlS. 

ilb9    Guigues  V  succéda  en  bas  âge  à 


Guigues  Dauphin,  son  père,  aous  la  tutelle 

de  Marguerite,  sa  mère. 

BÉATBIX  ET  HUGUES. 

1162.  BéatriXi  fille  unique  de  Guigues  Y, 
lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Margueritei 
son  aïeule. 

ANDRÉ,  ou  GUIGUES  VI. 

1228.   André,  qui  prit  le  nom   do  Coi- 

Sues  VI,  fils  de  Béalrix  et  d'Hugnes  III.  duc 
e  Boui^ogne,  succéda  dans  le  Daupbiné,  à 
sa  mère. 

GUIGUES  VH. 

1237.  Guigues  VII,  fils  et  successeur  da 
Dauphin  Guigues-André,  prit  les  Wires  de 
l>auphin  de  Viennois,  et  de  comte  d*AlbO(i, 
de  Gap  et  d'Embrun. 

JEAN  I-. 

1269.  Jean  1",  fils  du  dauphin  Gui- 
gnes Vil,  lui  succéda  en  bas  Age,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Béatrix. 

ANNE  ET  HUHBERT  I". 

1281.  Anne,  sœur  atnéo  du  dauphin  Jean, 
se  mil  en  possession  du  Dauphirié  aprè^  la 
mort  de  ce  prince.  Elle  était  mariée  depuit 
1273,  h  Humberl,  baron  de  la  Tournlu-Pia. 
fils  d'Albert  III.  ^ 
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IFAN  IL 

1307.  Jean  II.  fils  de  Hurobert  et  de  Béa- 
tris,  recul  le  18  avril  1307  après  rinliuroa- 
tion  de  son  père,  les  hommages  des  sei- 
gneurs du  Dauphiné  qui  s'étaient  trourés  è 
cette  cérémonie. 

GDIGUES  VIII. 

1319.  Guigues  VllI,  nls  aîné  de  Jean  li« 
lui  succéda  à  l'âge  de  9  ans,  sous  la  tutelle 
do  Henri  de  la  Tour,  son  oncle. 

HUHBERT  II, 

DERNIEB   DAUPHIN. 

1333.  Humbert  II,  baron  de  Faucigny  de- 
puis 1328,  succéda,  Tan  1333,  à  Gui- 
gues VIII,  son  frère.  L'an  13^5 ,  il  part  à  la 
tète  des  croisés,  dont  le  Pape  l'avait  nommé 
capîlaine  général,  pour  aller  fnire  la  guerre 
aux  Turcs.  Après  avoir  remporté  quelques 
avantages  sur  ces  infidèles,  il  se  rembarque, 
et  pert  à  Rhodes  la  daupliinc,  son  épouse, 
au  mois  de  mars  ou  d*avril  i3VJ.  On  parle  à 


son  retour  de  le  remarier  :  mais  Taii  13i9  il 
fait,  dans  une  assemblée  solennelle  tenue  à 
Ljon*1e  16  juillet,  une  abdication  de  tous 
ses  Etats  en  faveur  de  Charles  de  France, 
fils  atné  du  duc  de  Normandie,  qu*il  inves- 
tit sur-le^cliainp,  en  lui  donnant  l'ancienne 
épée  du  Daiipbiiié  et  la  bannière  de  Saint- 
Georges,  avec  un  sceptre  et  un  anneau.  Le 
lendemain  Humbert  nrond  Thabit  de  Saint- 
Dominique.  L'an  1350,  s'étanl  rendu  à  Avi- 
gnon pour  être  promu  aux  ordres  sacrés,  il 
les  reçoit  tous  dans  l'intervalle  des  trois 
messes  solennelles  de  Noël,  de  la  main  du 
Pape  Clément  VI,  qui,  8  jours  après,  le  sacre 
patriarche  latin  d^Alexandrie.  Lh  roi  le  Gt 
pourvoir,  en  1352,  de  l'archevêché  deReims, 
et  le  nomma,  le  2i5  janvier  1354,  évoque  de 
Paris.  Humbert  résigna  son  église  de  Reims, 
le  22  février  suivant,  entre  les  mains  du 
Pape,  et  se  relira  à  Clermont  en  Auvergne, 
dans  le  couvent  de  son  ordre,  où  il  mourut 
le  22  mai  1353.  en  sa  quarante-troisième 
année  (173J 


COMTES   DE  PROVENCE. 


Ces  rois  de  Provence ,  k  rexceptîon  dn  premier,  avaient  d*abord  été  comtes  oo  ducs  an  pays.  Ils  en  nom- 
iitêreiit  d*aiures  à  leur  place ,  lorsrpriU  eiirenl  usurpé  la  royatilé  :  mats  ceux-ci,  profitant  de  la  faiblesia 
de  leurs  mail res,  affeciéient  insensibleroent  rindépeudauce,  el  parvinrent  en fm  à  convenir  leur  tiéné* 
ficeea  héré<lilé.  On  les  appelail  roml^s  rr^lr/^s,  parce  que  celte  ville  était  la  capitale  delà  Provence. 
Toutes  les  terres  Je  ceUe  province  ne  leur  furent  pas  néanmoins  assujetties  sans  exception.  Quelques 
seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques  s'afiTraiichirent  de  leur  domination  ,  en  ponant  directement  Hiom- 
mage  de  leurs  terres  à  Tenipereor,  et  de  là  vient  la  dénomination  de  urru  adjacetUtêt  parce  que  ces 
Serres  éuicnt  comme  démembrées  de  la  Provence. 


11  n*est  pas  possible  de  donner  la  chrono* 
logie  des  comtes  amovibles  de  Provence  : 
mais  nous  ne  pouvons  omettre  Tiliustre 
Gérard  de  Roussillon,  dont  nous  avons  dé- 
jà parié  sur  les  comtes  de  Bourges.  L'empe- 
reur Lothaire  le  laissa  pour  tuteur  h  Charles, 
son  iils,  roi  de  Provence;  ce  jeune  prince  le 
chérissait  au  point  que,  dans  ses  cliartes,  il 
rapfieiait  $on  père  nourricier  et  son  maître. 
Gérard  se  munira  digne  de  ces  marques 
d'affection  par  le  zèle  avec  lequel  il  dé- 
fendit la  personne  de  Charles  et  ses  Etats.  Il 
passa  en  Bourgogne,  où  il  avait  fondé.  Tan 
867»  ou  environ,  Fabbaye  de  Vézelai  au  dio- 
cèse d*Autun,  el  celle  de  Poullièrcs  au  dio- 
cèse deLangres,  près  de  Châlillon-sur-Seine. 
On  ignore  l'année  de  la  mort  de  Gérard , 
ainsi  que  celle  de  sa  femme.  Ils  furent  inhu- 
més Tan  et  l'autre  à  Poultières. 

(175)  U  Y  a  deux  remarques  à  faire  snr  le  traité 
tf|ui  ajoute  le  Dauphiuc  aux  domaines  de  la  maison 
«jc  Fmnoe. 

!•  Ce  traité  porte  expressément  qne  les  armes  et 
le  iioiu  des  dauphins  seront  conservés  à  per|)éluîté 
l>.ir  ceux  qui  leur  sucoédcroni;  et  que  leurs  Etats , 
«jiioique  faisant  partie  dés  lors  du  royaume  de  France 
s>  ront  possédés  séparément  et  à  tiire  difl'creiit  par 
leurs  successeurs,  a  moins  que  l'empire  ne  se  trouve 
léiiiil  en  leur  personne.  C'est  par  cette  raison  que 
«la IIS»  leurs  déclamations  et  autres  lettres ,  expédiées 
|Kiitr  le  Dauphiné,  nos  rois  n*ordoimcul  rexccntion 
«le  leufi  vowutés  qu*eii  qualité  de  dauphins,  et  sous 


BOSON  I* 

PREMIBE  COMTE  PEOPEliTÀlEB. 

026.  Boson  I",  qu*on  croit  être  le  même 

Jjue  BosoD,  frère  de  Raoul,  roi  de  Francei 
ut  nommé  comte  de  Provence  par  Hogues, 
souverain  de  ce  pays,  l'an  926,  lorsqu^il  alla 

B rendre  possession    du    royaume  d  Italie, 
[ugues  lui  fit  de  plus  épouser  Berthe,  sa 
nièce. 

BOSON  II 

9k6.  Boson  11,  flls  de  Rotbold«  fut  nommé 
comte  de  Provence  par  Conrad  le  PaciliquOt 
roi  d'Arles. 

GUILLAUME  I"  rt  ROTBOLD. 

961,  au  plus  tôt.  Guillaume  et  Roibold,  fils 
de  Boson  11^  lui  succédèrent  dans  le  comté 
de  Provence*  qu'ils  possédèrent  par  indivis 

le  sceau  ei  les  amies  des  aneiens  prioees  de  ce 
nom. 

2*  Que  ce  ne  fut  pas  une  des  conditions  du  traité 
que  les  seids  fils  aînés  de  nos  rois  portera icnt  le 
titre  de  dauphin,  quoique  cela  ait  toujours  été 
ainsi. 

En  U26,  le  roi  Charles  Vil  céda  le  Dauphiné  au 
dauphin  Louis,  son  ttls,  qui  n*avait  (|ue  Iniis  ans; 
cession  qu*il  conitrma  Tan  1440.  Hais  c*est  la  der- 
nière de  toutes.  Dans  la  suite  nos  rois  se  sont  con- 
tentés de  faire  porter  à  lettrs  aioés  le  noni  et  les 
armes  des  dauphins. 
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GUILLAUME  II,  avec  ROTBOLD,  puis 

AYBC  GUILLAUME  III.       . 

992.  Guillaume  II,  flls  et  successeur  de 
Guillaume  r%  gouverna  la  Provence  avec 
Rotboid,  son  oncle,  jusque  vers  1003.  Celui- 
ci  ayant  alors  cessé  de  vivre,  laissa  d'Er- 
mengarde,  sa  femme,  deux  fils^  Guillaume  et 
Boson,  avec  une  tille,  nommée  Emme,  ma- 
riée dès  lors  à  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  à  qui  elle  porta  ses  droiti  sur  le 
comté  de  Provence.  Guillaume  III,  flls  et 
successeur  de  Rotboid,  posséda  par  indivis, 
comme  son  père,  la  Provence  avec  Guil- 
laume II,  son  cousin. 

GEOFFROY  I",  et  BERTRAND  V% 
AVEC  GUILLAUME  IIL 

1018.  Geoffroy  I",  dit  aussi  Guillaume- 
GeotTroy,  et  Bertrand  I",  ou  Guillaume- 
Bertrand»  furent  les  deux  des  quatre  fils  de 
Guillaume  II,  qui  lui  succédèrent  en  bas  Age 
dans  sa  portion  indivise  de  la  Provence,  et 
dominèrent  également  sur  la  haute  et  basse 
Provence  avec  Guillaume  III,  leur  cousin. 
Ce  dernier  étant  mort  Tan  1037,  sans  laisser 
de  postérité  de  Lucie,  son  épouse,  Emme, 
sa  sœur,  femme  de  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse,  ou  leurs  enfants,  héri- 
tèrent de  la  moitié  du  comté  de  Provence. 
Mais  ce  cogité  continua  d*étre  possédé  en 
commun  par  les  copropriétaires,  jusqu'à  la 
mort  de  Bertrand  I'%  arrivée  vers  l'an  105i. 

BERTRAND  II. 

1063,  au  plus  tard.  Bertrand  II,  fils  de 
Geoffroy  1'%  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Provence. 

ÉTIENNETTE,  surnomuée  DOUCE. 

1093,  au  plus  tôt.  Etiennetle,  veuve  de 
Geoffroy  I",qui  prenait  le  surnom  de  Douce^ 
gouverna  la  basse  Provence  après  la  mort 
de  Bertrand,  son  fils. 

GERBERGE  et  GILBERT. 

1100,  au  plus  tôt.  Gerberge,  fille  de  Geof« 
froy  et  d'Eliennetlc,  et  femme  do  Gilberf, 
vicomte  de  Gévaudan,  surcéda,  dans  le  comté 
d*Àrles,  à  sa  mère,  Tnn  1100. 

DOUCE  et  RAYMOND-BÉRENGER  I- 

1112.  Douce,  Qlle  atnée  de  Gilbert  et  de 
Gerberge,  leur  succéda  au  comté  de  Pro- 
vence, et  dans  presque  tous  leurs  autres  do- 
maines 

BÉRENGER-RATMOND. 

1130.  Bércnger-Raymond,  deuxième  fils 
de  Raymond-Bérenger,  lui  succéda  au  comté 
d'Arles,  ainsi  que  dans  les  vicomtes  de  Mil- 
haud,  de  Gévaudan  et  de  Carlad. 

RAYMOND-BÉRENGER  II,  dit  LE  JEUNE. 

iikh.  Raymond-Bérenger  I!,  surnommé 
le  Jeunef  succéda  en  bas  âge  à  tous  les  Etats 
possédés  par  Bérenger-Rnymond,  son  pSî'e, 
sous  la  tutelle  de  Raymond*Bérenger  IV, 
comte  de  Barcelone. 

DOUCE,    ALPHONSE  I-'  et    RAYMOND- 
BÉRENGER  III. 

1166.  Douce,  fille  unique  et  héritière  de 


Raymond-Bérenger  II,  avait  été  promise  \\nr 
son  père  à  Raymond,  fils  de  Raymontl  V, 
comte  de  Toulouse.  Ce  dernier,  après  la 
mort  de  Raymond-Bérenger,  se  saisît  de  li 
Provence,  et  nour  affermir  davantage  son 
usurpation,  il  épousa  Richilde,  mère  tic 
Douce.  Alphonse  H ,  roi  d'Aragon ,  fils  de 
Raymond-Bérenger  IV,  comte  d« Barcelone, 
et  cousin  par  consénuenl  de  Douce,  n'ap- 

Iirit   pas  c(*s  nouvelles  aven  indifférenc»;. 
^*an  1167,  il  arrive  è  la  tète  d*une  armée  eu 
Provence,  d*où  il  chasse  le  comte  de  Tou- 
louse. Alphonse  alors  se  comporte,   non 
comme  protecteur  de  Douce,  mais  comme 
propriétaire  de  In  Provence.  L'an  1168,  il 
donne  ce  comté,  dans  le  mois  de  décembre, 
k  Raymond-Bérenger  III,  son  frère,  pour  le 
tenir  de  lui  en  commende^  et  h  condition  de 
le  lui  rendre  lorsqu'il  en  serait  requis.  Il  lui 
donne  aux  mêmes  conditions  le  comté  de 
Gévaudan.  Alphonse  marche  ensuite  avec 
ses  deux  frères,  à  la  tèto  d*une  armée,  pour 
venger  sur  la  ville  de  Nice  la  mort  de  Ray- 
mond-Bérenger le  Jeune.  Mais  s'étant  laissé 
fléchii  par  les  soumissions  des  habilanls,  il 
)eurpardoona,moyennantune  bonne  somme 
d'argent  qu'ils  payèrent,  et  le  sermenl  de 
fidélité  qu'ils  lui  fireuL  L'an  1172,  Douce 
meurt  avec  le  titre  de  comtesse,  dont  elle 
n'avait  fait  nul  exercice.  L'an  1178,  Alphonse 
fait  revivre  Tinféodalion  du  comté  de  For- 
calquier,  que  Tempereur  Frédéric  avait  ac- 
cordée à  Raymond-Bérenger  le  Jeune  ,  et 
force  Guillaume,  comte  de  Forcalquier,  à 
lui  rendre  hommage.  L'an  1181,  Rayinoiid- 
Bérf^nger  lll  est  tué  près  de  Montpellier,  le 
5  avril,  jour  de  Pâques,  par  Adéniar,  tils  dii 
Sicard,  seigneur  de  MelgueiU  Alphonse,  à 
cette  nouvelle,  va  faire  le  siège  de  Mcigueil, 
prend  la  place,  rase  le  ciiAteau,  et  passe  au 
fil  de  l'épée  tous  les  habitants  qui  ont  le 
malheur  de  tomber  entre  ses  mains.  A  Ray- 
mond-Bérenger 111  le  roi  Alphonse  substitua 
son  tils  Sanche  dans  le  comté  de  Provence. 
Celui-ci  le  remit,  vers  l'an  1185,  à  son  frère 
Alphonse,  et  ne  prit  plus  dans  la  suite  que 
le  titre  de  comte  de  Roussillon.  Il  est  dou- 
teux si  ces  deux  frères  possédèrent  la  Pru- 
Tence  en  commeude,  ou  à  titre  de  propnélé. 
Le   roi  Alhonse  mourut  le  25  avril    119& 
[Yoy.  Alphonse  II,  rot  d^Aragon,) 

ALPHONSE  II. 

1196.  Alphonse  II  succéda  an  roi  Al- 
phonse, son  père,  dans  le  comté  de  Pro- 
vence, qu*il  gouvernait  depuis  Tan  118i. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV. 

1209.  Raymond-Bérenger  IV,    fils   d'A 

f>honse  II,  lui  succéda  à  1  âge  de  k  ans,  dai  s 
es  comtés  de  Provence  et  de  Forcalipiic 
sous  la  tutelle  de  don  Pedro  11,  roi  d'Ara- 
gon, son  oncle. 

BÉATRIX  ET  CHARLES. 

12V5.  Béatrix,  quatrième  fille  de  Raymond- 
Bérenger  IV,  lui  succéda  sans  contradiction, 
en  vertu  de  son  testament,  dans  les  couit<« 
de  Provence  et  de  Forcalquier.  L*ao  12^6 
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(N.  S.)»  elle  épousa,  le  19  janrier,  Charles, 
frère  de  saint  Louis,  qui  donna  à  ce  prince 
les  comtés  d'Aiyou  et  du  Maine,  en  consi- 
dération de  ce  mariage.  L'an  1266  (N.  9.},  lô 
6  janvier,  Charles  est  couronné  roi  de  Sicile 
a?ec  sa  femme.  Cette  princesse  mourut  h 
Nocéra,  dans  le  mois  de  juillet  de  Tannée 
suivante,  après  avoir  Institué  son  fils  Char» 
les  héritier  des  comtés  de  Provence  et  de 
Forcalquier,  dont  l'usufruit  resta  néanmoins 
à  son  époux.  L'an  1285  (N.  S.),  ce  prince 
meurt,  le  7  janvier,  à  Fog^ia,  dans  la  capi- 
tanate. 

CHARLES  II,  DIT  LE  BOITEUX. 

1285.  Charies  II,  fils  de  CharJes  I"  et  de 
Béatrii,  leur  succède  aux  comtés  de  Pro- 
vence et  de  Forcalquier,  ainsi  qu'au  royaume 
de  Sicile. 

ROBERT. 

1309.  Robert,  troisième  fils  de  Charies  II, 
et  de  Marie  de  Hongrie,  succéda  à  son  père 
dans  tous  »es  Etats. 

JEANNE  r*. 

1343.  Jeanne  T',  fille  de  Charies,  duc  de 
Calabre,  fils  du  roi  Robert,  et  de  Marie,  fille 
de  Charies  de  Valois,  succéda,  l'an  1343,  à 
RoLert,  son  aïeul,  dans  le  comté  de  Provence 
et  dans  le  royaume  de  Naples. 

LODIS  I". 

1382.  Louis  Vf  duc  d'Anjou,  deuxième  fils 


de  Jean  II,  roi  de  France,  succéda  à  la  reine 
Jeanne  T*  dans  ses  Etats. 

LODIS  II. 

1384.  Louis  II,  fils  de  Louis  I*',  lui  suc- 
céda à  l'âge  de  8  ans^  sous  la  tutelle  de 
Marie  de  Blois^  sa  mère. 

LODIS  m. 

1417.  Louis  III,  fils  et  succcsseiir  de 
Louis  II  en  Provence»  après  quelques  guer-* 
res  contre  Jeanne  II,  reiito  de  Nnpies,  fut 
adopté  par  cette  princesse  l'an  1423. 

RENÉ,  DIT  LE  BON. 

1434.  René,  duc  d'Aiiiou  et  de  Lorraine, 
succéda  dans  le  comté  de  Provence  à 
Louis  III,  son  frère,  mort  sans  enfants.  Re-^ 
né  mourut  le  10  juillet  1480,  à  Aix,  d'où 
son  corps  fut  porté  è  Angers. 

CHARLES  III. 

1480.  Charles  III,  fils  de  Charies  r%  comte 
du  Maine,  succéda,  l'an  1480,  dans  le  comté 
de  Provence,  à  René  le  Bon ,  son  oncle,  en 
vertu  du  testament  de  ce  prince,  qui  Tavait 
déclaréson  héritier  universel.  Le  roi  Louis  XI 
fut  institué  héritier  universel  de  Charles 
par  un  testament  passé  le  10  décembre  1481. 
Charles  mourut  le  lendemain  à  Marseille, 
dans  sa  quarante-cinquième  année.  C'est 
ainsi  que  les  comtés  de  Provence  et  de  For« 
calquier  furent  réunis  à  la  couronnei 


COMTES  ET  PRINCES  D^OMNGE- 

Oronge ,  7ille  fpiscopale  de  Provence,  encluvée  dans  le  Comlai-Venaissin,  eu  la  capitale  d*une  priacipaut4 

longue  de  sept  lieues  sur  cinq  de  large* 


GIRÀUO-ADHÉMAR. 

Le  premier  comte  propriétaire  d'Orange 
que  I^n  connaisse  est  Giraud-Adhémar , 
dont  les  descendants  se  sont  attribué  la  sou- 
veraineté de  Grignan,  et  celle  de  Monteil, 
qui,  de  son  nom  Adhémar,  ou  Aimar,  a  été 
surnommé  Monteil-Aimar,  et  par  corruption 
MoDtélimart.  Giraud-Adhémar  fut  probable- 
ment père  de  Raimbaud  1'%  comte  d'Orange, 
auquel  succéda  son  fils  Bertrand  I*%  qui  vi- 
vait en  1062.  Celui-ci  eut  de  sa  femme  Adé- 
laïde un  fils,  Raimbaud  il,  qui  suivit  Ray- 
mond de  Saint-Gilles  à  la  terre  sainte.  Raim- 
baud y-mourut  vers  l'an  1121,  laissant  pour 
héritière Tiburge,  sa  fille,  qui  était  comtesse 
d'Orange  en  lllSeten  1126.  Tiburge  épousa 
Guillaume,  seigneur  d'Omélas. 


1160,  laissant  un  fils  et  une  fihe,  qui  par- 
tagèrent sa  portion. 


GUILLADME  IL 

1150.  Guillaume  II, 
fils  aîné  de  Guillaume 
d'Omélas  et  de  Ti- 
burge, succéda  à  sa 
mère  dans  la  moitié 
ciu  comté  d'Orange. 
11   aiourut    vers  l'an 


RAIMBAOD  III. 

1  ISO.  Raimbaud  111, 
deuiième  fils  de  Guil- 
laume d'Omélas,  suc- 
céda dans  la  moitié 
du  comté  d'Orange,  à 
Tiburge,  sa  mère. 


TIBURGE 

1160.   Tiburse   II» 
fille  de  Guillauine 


vers 

DlCTlOHN.    DB  l'AbT  0E  VÉBIFIEa    LCS   DATB9. 


GUILLAUME  IlL 

1160.      Guillaume 
m,  succéda ,  dans  un 
quart  du  comté  d'O-   IL 
range,  à  Guillaume 
II,  son  père. 

TIBURGE  UI  ET  BERTRAND  DE  BAUX  II. 

1173.  Tiburge  II  et  Bertrand  de  Bant  II, 
son  époux,  succéderont  à  Raimbaud  III  danf 
la  moitié  du  comté  d*Orange. 

RAIMBAUD  IV. 

1175.  Raimbaud  IV,  fils  de  Guillaume  UI, 
fut  son  successeur  dans  un  quart  du  comté 
d'Orange. 

GUILLAUME  IV. 

1183.  Guillaume  IV,  fils  de  Bertrand  de 
Baux.  11  tomba  entre  les  mains  des  Albi- 
geois-Avignonais,  qui  l'écorcbèrenl  vif,  et  le 
coupèrent  en  morceaux  l'an  1219.  Il  avait 
épousé,  1*  Alix,  dont  il  eut  un  fils,  nommé 
Guillaume;  2»  Ermengarde  de  Sabran,  qui 
lui  donna  Rajraond  et  deux  autres  fils. 
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titiILLAUME  V  KT  RAYMOND  1". 

1219,  Guillaume  V,  fils  aîné  do  Guillau- 
me IV,  et  Rayraoùd  1",  deutième  fils  de Guil- 
iaume  IV»  partagèrent  la  princfpauté. 

GDILLACME  VI.  RAYMOND  II. 

1239.  GuillaumeVI,  1239.  Raymond  II» 
fils  atné  de  Giiil-  deuxième  (ils  de  Guil- 
laume Vy  hérita  de  laumeV,  lui  succéda 
lui  la  moitié  de  ce  dans  la  moilié  de  sa 
qu*il  possédait  dans  part  du  comté  d'O- 
le comté  d'Orange.  range. 

BERTRAND  II. 

Bertrand  II  succéda  (on  ne  sait  en  quelle 
année),  à  Raymond  II,  son  père,  dans  sa 
portion  du  comté  d*Orangei 

BERTRAND  DE  BAUX» 

1282.  Bertrand  de  Baux,  troisième  du 
nom,  succéda  à  Raymond  I'%son  père,  dans 
sa  portion  du  coinlé  d'Orange. 

RAYMOND  III. 

1335.  Raymond  III  succéda  à  Bertrand  III, 
son  père,uans  tout  le  comté  d*Orange. 

RAYMOND  IV. 

1340.  Raymond  IV,  fils  aîné  et  successeur 
âiûé  de  Raymond  III. 

MARIE. 

1393.  Marie,  fille  unique  de  Raymond  IV| 
lui  succéda  dans  la  principauté  d*Orange  et 
la-  baronie  de  Baux,  avec  Jean  de  Châlons, 
troisième  du  nom  de  sa  maison,  baron  d'Ar- 
•lai,  qu'elle  avait  épousé  Tan  1388. 

LODIS,  DIT  LE  BON. 

1U8.  Louis,  à  qui  sa  probité  mérita  le 
surnom  de  Bon,  fils  atné  de  Jean  de  Cbâlons 
et  de  Marie  de  Baux,  leur  succéda 

GUILLAUME  VII. 

1463.  Guillaume  VII,  fils  aîné  et  succes- 
seur de  Louis  le  Bon,  fit  le  voyage  de  la 
terre  sainte  après  la  mort  de  son  père 

JEAN  II. 

1475.  Jean  II,  quatrième  du  nom  de  la 
maison  do  Cbâlons,  fils  unique  de  Guil- 
laume Vil,  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Cbâlons  et  dans  ses  autres  domaines. 

PHILIBERT. 

1502.  Philibert  succéda,  n'étant  Agé  que 
de  trois  semaines,  à  Jean  H,  son  père,  sous 
ia  tutelle  de  sa  mère,  qui  lui  donna  une  belle 
éducation. 


DE  VERIFIER  LES  DATESw  |o:$ 

RENÉ  DE  NASSAU. 

1530.  René  de  Nassau,  neveu  de  Philibert 
par  sa  mère  Claude  de  CbAloDs,  femme  de 
Henri  de  Nassau,  succéda  à  son  oncle  dans 
la  principauté  d*Orange  et  dans  se$  autres 
biens. 

GUILLAUME  DE  NASSAU-DILLEHBOURG. 

DIT  LE  JEUNE. 

15^^.  Guillaume  de  Nassau-Dillembourg, 
dit  le  Jeune^  huitième  du  nom,  fils  de  Guil- 
laume le  Vieux,  se  mit  en  possession  de  la 
principauté  d'Orange ,  en  vertu  du  testa- 
ment de  René,  son  cousin. 

PHILIPPE-GUILLAUME. 

158ii^.  Philippe-Guillaume,  fils  et  succès- 
seur  de  Guillaume  le  Jeune  dans  la  priaci^ 
pauté  d'Orange. 

MAURICE  DE  NASSAU. 

1618.  Maurice  de  Nassau,  stadhouder  de 
Hollande,  succéda,  dans  la  principauté  d'O- 
range, à  Philippe-Guillaume,  son  frère. 

HENRI-FRÉDÉRIC. 

1625.  Henri-Frédéric  fut  le  successeur  de 
Maurice,  son  frère,  dans  la  principauté  d'O- 
range, ainsi  que  dans  le  Sladhoudérat  de 
Hollande.  Il  continua  la  guerre  avec  succès 
contre  l'Espagne,  et  fit  enGn  reconnaître  les 
Etats-Généraux  pour  souverains 

GUILLAUME  IX. 

16(^7.  Guillaume  IX,  reçu  stadhouder,  en 
survivance  de  Henri-Frédéric,  son  père, 
Tan  1631,  lui  succéda.  Tan  16b7,  dans  la 
principauté  d*Orange. 

GUILLAUME-HENRI. 

1650.  Guillaume-Henri,  Qls  et  successeur 
de  Guillaume  IX  dans  la  principauté  dO- 
range,  fut  exclu  du  Stadhoudérat,  tant  que 
vécut  le  grand  pensionnaire  de  Wilt  :  mais 
ce  rival  ayant  été  assassiné  k  22  août  1672, 
Guillaume  obtint  à  la  fin  cette  digiiiré. 
L'an  1688,  il  chassa  du  trône  d'Angleterre 
Jacques  II,  son  beau-père^  pour  s*y  placer 
lui*m6me.  Guillaume  mourut  le  19  mars 
1702,  sans  laisser  d*enfant  de  Marie  Sluari. 
sa  femme.  11  intervint  un  arrêt  do  parlnmeiil 
de  Paris,  qui  adjugea  le  domaine  utile  d'O- 
range au  prince  de  Conti,  et  le  haut  domaioe 
au  roi  de  France  ;  ce  qui  fut  continué  par  la 
dixième  article  du  traité  d*Utrecht.  Uprio- 
cipaalé  d'Orange  fut  unie,  par  arrêt  du  con- 
seil, donné  le  13  décembre  171l,aui)att- 
phiné. 


COMTES   DE  FORCALQUIER. 

Le  comte  de  Forcalquier,  appelé  d*abord  le  comté  de  Sisieron ,  parce  que  le  i  lïe^fiea  de  cetie  seigneone 
est  silué  dans  ce  diocèse,  avait  autrefois  beaucoup  plus  d*éiendue  qu'il  n*eu  a  préseniemenL  Canlrea* 
fermait  tout  ce  qui  est  compris  entre  la  Durance,  liséré  et  les  Alpes,  et  par  conséquent  la  pkisgnooe 
partie  de  la  Haute-Provence.  Ce  fut  en  1054 ,  qu'il  fut  démembré  du  comté  de  Provence,  par  \tm^ 
Geoffroy  1*',  comme  on  Ta  dit  à  Tariicle  de  ce  prince  en  faveur  de  ses  neveux,  Guillaume-Bertrand,  « 
Geoffroy,  tous  deux  deuxièmes  du  nom  de  leur  maison.  Ces  deux  frères  possédèrenten  commun  ce  coui»* 
mais  il  parait  qu'ils  se  dislinguaient ,  Tun  par  le  titre  de  comte  de  Nice,  et  Tauire  par  celui  de€oniiei< 
Forcalquier.  Geoffroy  mourut  sans  postérité  Tau  1094.  Bertrand,  son  frère,  qui  le  précéda  YraisciuV'' 


USt  ROIS  D*àNGLETCRRE.  lOM 

bletnent  au  lombcaa»  bissa  d'Adélairle,  sa  femme»  tœvft  de  Gai  de  Ca?enez,  premier  corole  de  Talper- 
gae.  one  filte ,  nommée  aossî  Adéiaide,  laquelle  épousa  Ermeogaud  IV .  comle  dTrgel ,  qui  monnit  «a 
I   1092;  ce  qui  fit  passer  le  comté  de  Forcalquîer  dans  la  maison  de  ce  dernier ,  qui  laissa  un  fils  qui 
soit* 

GUILLAUME  I"  (ou  IIl^.  Guillaume  I**,  lui  succédèrent  en  bas  fige. 
109^.  Guillaume  I*%  ou  III,  fils  d*Ermen- 

gaud,  comte  d'Urgel,  et  d*Adélaide  de  Pro-  GUILLAUME  II  (ou  IV,)  bt  BERTRAND  II. 

renccj  succéda,  Tan  1094,  à  son  oncle  Geof-  ^^^^  ^^  ^,^3  ^^^  Guillaume  II,  ou  IV,  et 

'^^•^  '*•  Bertrand  11 ,    fils    et  successeurs  de  Blt* 

BERTRAND  1"  bt  GUIGUES.  irand  I''. 

1129.   Bertrand    I"  et  Guigues,  fils  de 


d^ 


^  mt 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  tlOIS  DUNGLETERRE» 


L*lle  que  nods  appelons  aojourd^hni  Angleterre  et  Grande- brclagne,  nommée  par  les  anciens  Aibio  et  Brl» 
iannia^  quoique  séparée  du  reste  du  monde,  et  moins  exposée  par  sa  situation  aux  incursions  des  nations 
étrangères,  a  été  néanmoins  plus  que  toute  autre  pillée  tt  ravagée  par  diflcreiiis  peuples,  eî  le  tbéàtra 
d'une  infinité  de  révolutions  dont  nous  avons  vu  des  esemples  jusqu'au  dernier  siècle.  Julcs^bar  fit 
deux  descentes  en  cette  Ile  :  Auguste  se  contenta  d*cn  avoir  les  peuples  pour  amis  :  Caius,  ayant  entre- 
pris de  les  sntijueuer,  j  retionça  :  Claude  en  assujeitit  une  partie  :  Asricola  conquit  Tile  lout  eniière  sous 
Domitien.  Ihns  la  décadence  de  Tempire  romain,  les  habitants  de  la  Grande-Bretagne  furent  attaqués 
par  différents  peuples:  les  Pietés,  sortis  de  la  Scjiliie,  ou  plulOt  de  la  Scandinavie,  après  un  long  séjour 
xlaiis  rHibernie  ou  d*abord  ils  avaient  débarqué.  s*éiablirent  dans  la  ll^ute-Bretagne,  et  s'y  souiinreiil 
jusque  vers  fan  480,  qu'ils  furent  subjugués  par  les  Ecossais.  Ou  ignore  le  temps  de  Tinvasion  des  Pietés. 
Les  Scois  on  Ecossais,  venus  pareillement  d'Hibernie  où  ils  avaieut  aussi  demeuré  longtemps,  s*éiaiii 
emparés  de  la  partie  la  |ilus  occidentale  occupée  par  les  Pietés,  donnèrent  enfiu  le  nom  à  tout  le  nord 
de  file,  et  y  formèrent  un  roy:ionie  qui  a  subsisié  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle.  Les  Romains,  sous  les 
c*uipereurs  Honorius.  Constauce  et  Théo«lo«Ê  le  Jeune^  envoyèrent  do  secours  aux  Bretons  pour  se  soute- 
nir contre  les  barbares,  et  les  abandonnèrent  ensuite.  Alors  les  Pietés  et  les  Ecossais  rentrèrent  en  foule 
dans  le  pays  des  Bretons  et  se  rendirent  maîtres  de  la  muraille  de  Sévère,  qu*ils  avaient  rétablie  pour  se 
meure  à  l'abri  de  leurs  incursions.il  est  certain  que  les  Picies  et  les  Ecossais,  joints  en^mble, entrèrent 

Ile 

avaient 

entonné  VÀUeluia,  'L'an  446,  les  Bretons,  pressés  par  les  barbares ,  s^adress^tit  h  Aôce  pour  avoir  ilii 
secours  des  Romains;  mais  ils  nV>btienneni  rien.  Se  voyant  abandonnés,  lès  nus  se  soumettent  aut 
barbares,  les  astres,  mettant  leur  confiance  en  Dieu,  prennent  les  armes  et  les  repoussenL  L*an  447, 
saint  Germain  d'Auxerre  fait  un  second  voyage  dans  la  Grande-Bretagne,  pour  couibattre  les  pélagtens»  et 
puiser  t^lle  de  cette  hérésie.  La  même  aunee,  Vortigeme,  roi  des  Bretims,  ap|ielle  4  son  secours  les 
Anglais  et  les  Saxons  pour  arrêter  les  incursions  des  peuples  septentrionaux.  Le  P.  Pagi  remarque  que 
la  plupart  des  historiens  et  des  critiques  se  méprennent  sur  l'époque  de  l'arrivée  des  Anglais  et  des 
Saxons  dans  la  Grande-Bretagne,  et  qu'ils  accusent  mal  à  propos  Bede  de  se  tromper  à  ce  sujet,  et  de 
n'être  pas  d'accord  avec  lui-roemc  L'erreur  de  ces  historiens  vient  de  ce  qu'.ls  ne  distinguent  point, 
comme  fait  Bède,  l'aniiée  que  les  Anglais  et  les  Saxons  furent  invités  à  venir  eu  Angleterre,  et  l'annéa 
qu^ls  s>  rendirent.  Ce  fut  Tan  447  qu'ils  y  furent  invita,  et  ce  fut  Tan  440  qu'ils  y  arrivèrent.  Les  Saxons, 
les  Angies  et  les  Jutes,  tous  peuples  des  cOtes  de  Danemark  ou  d'Allemagne,  viennent  avec  joie  dans  la 
Grande-Bretagne,  et  combattent  les  Picies  et  les  Ecossais  qui  attaquaient  les  Bretons.  Mais  dèsTan  455, 
ils  font  on  traité  avec  les  Pietés,  tournent  leurs  armes  contre  les  Bretons  qui  tes  avaient  appelés,  et 
mettent  tout  à  feu  ei  ii  sang,  depnis  une  mer  jus<{u'à  l'autre,  dans  tonte  la  hrgeur  de  Tile.  Les  Breton», 
reprenant  courage  sous  la  sage  conduite  d'Ambroise  Aurélien,  le  seul  Roroaiu  qui  fût  resté  dans  l'Ile,  et 
ayant  imploré  le  secours  do  cieH  attaquent  les  vielorieux  et  les  défont  :  ils  continuent  à  faire  la  guerre 
avec  différents  succès  jusqu'à  l'an  491  ou  494,  ou  enfin  520,  selon  Ussérins.  Les  Bretons  gagnent,  contre 
les  barbares,  la  célèbre  bataille  de  Balh.  Les  historiens  varient  beaucoup  sur  l'année  de  cet  événement, 
<|ui  procura  aux  Bretons  la  liberté  et  le  repoSt  dont  ils  jouirent  environ  44  ans.  Depuis  la  bataille  de  Bath 
jusqu'à  la  conversion  des  Anglais,  sous  saint  Grégoire  le  Grand,  oh  ne  sait  r^en  de  certain  sur  ce  qui  se 
passa  dans  la.Grande-Bietagne,  puisque  Bède,  mieux  instruit  et  plus  habile  que  tous  les  autres  historiens 
de  ce  pays,  n*en  dit  rieo.  Il  est  seulement  certain  que  les  Saxons  et  leurs  alliés  se  reudirent  enfin  maîtres 
de  toute  la  longueur  de  l'Ile  jusqu'à  l'Ecosse,  sans  qu'on  sache  comment,  et  parugérent  entre  eux  leurs 
conquêtes,  ilont  ils  formèrent  sept  royaumes,  qui  commencèrent,  les  uns  plus  tOt,  les  autres  plus  lard. 
Les  Saxons  en  eurent  trois,  savoir  :  1*  la  Saxe  orientale,  c*est  ce  au'on  a  appelé  depuis  le  royaume 
d^Esseï,  où  sont  Londres  et  Colchester;  3*  la  Saxe  méridionale,  qui  fait  le  royaume  de  Susses,  dont  la 
capitale  est  Chichester  ;  3*  la  Saxe  occidentale;  c'est  le  royaume  d'Ouessex,  où  est  Salisbury.  Les  Anglais 


TAnglcterre  septentrionale.  Les  Anglais  furent  les  mieux  partages,  et  peut-être  est-ec  pour  cela  que  tous 
les  autres  ont  été  compris  soos  leur  nom.  Rapio  Thoiras  prétend  qoe,  dés  l'an  585,  la  partie  de  la  Grande- 
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Bretagne  conquise  par  les  Anglo-Saxons,  commença  d*ètre  a  ppelée  Angleterre,  et  que  c*esl  à  lort  qoe  qnel. 
Ques-uns  en  fixent  Tépoque  au  règne  d*Egberi.  Les  Jutes  eurent  nie  de  Viclit  et  le  royaume  de  Keot.oi 


ROIS  DE  NORTHUMBEBLÀND. 

L*an  547,  Idda,  capitaine  anglais,  fils  d*Eoppa,  arrive  dans  le  nord  delà  Grande- 
Bretagne.  Il  y  est  couronné  roi,  et  meurt  Tan  559.  Après  sa  mort,  le  royaume  deNorlbum- 
berland  est  partagé  en  deux  parties,  laBernicie  et  la  Déire. 


ROIS   DE  BERNIGIB. 

ADDA. 
559.  Ada,  fils  d*ldda,  occupe  la  Bernicie. 

GLAPPA. 
664  ou  566.  Glappa  règne  jusqu'en  572. 

FREIDULPHE. 
572.  Freidulphe  règne  jusqu'en  579. 

THfiODORIGK. 
579.  Théodorick  règne  jusqu'en  586. 

ATHALARIC. 
586.  Athalaric. 

ADELFRID, 

690.  Adelfrid,  ou  Alfred,  succédée  Atha- 
laric. son  père. 

EDWIN. 

617.  Edwin,  fils  d'Ella,  devient  mattredes 
deux  royaumes  de  Bernicie  el  de  Déire. 

OSWY. 

643.  Oswy,  frère  d*Oswald,  est  élu  roi  par 
les  Berniciens. 

EGFRID, 

ROI  DR  TOUT  LE  NORTHUMBERLAND. 

670.  Egfrid,  fils  d*Oswy,  lui  succède. 

ALFRED. 
685.  Alfred,  fils  naturel  d'Oswy. 

«  OSRED. 

705.  Osrea,  fils  d*Alfred. 

CENRED. 

717.  Cenred ,  le  principal  auteur  de  la 
révolte  contre  Osred ,  est  son  successeur. 

OSRICK. 

719.  Osrick,  qui  avait  aidé  Cenred  à  ob- 
tenir la  couronne. 

CÉOLULPHE. 

730.  Céolulphe,  parent  d'Osrick.  ^^ 

EDBERT.  •' 

737.  Edberl. 

OSULPHE. 

758.  Oaulphe,  fils  et  successeur  d'Edbert. 

MOLLON-ADELWALT. 

759.  Mollon-Adelwalt. 


ROIS   DE  DÉIRB. 
ELLA. 

559.  Ella  règne  près  de  30  ans.  Il  meurt 
l'an  588  ou  589,  laissant  un  fils,  nommé  Ed- 
win, ftgé  de  3  ans;  mais  ce  jeune  prince  est 
bientôt  dépouillé  par  Adelfrid .  son  beau- 
frère. 

ANSFRID.  08RICK. 

633.  Ansfrid,fils du  633.  Osrick,  parent 

roi  Adelfrid,  est  |)ro-  d*Edwin ,  est  élu  rot 

clamé  roi  de  Bernicie  par  les  Déirois. 
par  les  Berniciens. 

634.  OSWALD, 

ROI   DB    TOUT  LE  NORTHUMBBRLAND. 

OSWIN. 

644.  Oswm,  fils  d*Osriek. 

ADELWALT. 
652.  Adelwalt,  fils  d'Oswald. 


ALERED. 

765.  Alered. 

ÉTHELRED. 
774.  Étheired,  fils  de  Mollon-Adelwalt. 

ALPHUAD. 
779.  Alphuad,  fils  du  roi  Osulpbe. 

OSRED. 

789.  Osred,  fils  du  roi  Alered. 

ÉTHELRED. 

790.  Êtbelred,  fils  de  Mollon. 

OSBALD  ou  OSRED. 
796.  Osbald  ou  Osred. 

ARDULPHE. 
796.  Ardulplie. 

ALPHUAD  II 
808.  Alphuad  IL 

ANDRED. 
810.  Andred* 


r 
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OM  detSaxong 


oudet  Saxons 
méridionaux. 


BOISMWISTBX 

ouOesSaxon» 
ocâdendaux. 


mom  o*i9rARCLii 

oudesÀnqUiU 

orienUmx. 


L'an  450,  Vorli-    Le  royaume  de    Le  royaume  de    Le  P.  Pan'  nhce 
gerne,  roides      Susses éuîl un      Wcsisex      est      le   commence- 


Bretons  •  qui 
a?aU  appelé  les 
Saxons  ii  son 
secoors.  Tôt  o- 
bliffé  de  céder 
à  Hengist,  un 
de  leurs  chefs, 
et  qui  fol  le 
premier  roi  de 
Kent ,  les  pro- 
vinces d'Essex 
et  de  Hîdlesex  ; 
c*e6t  ce  qui 
forma  le  royau- 
me des  Saxons 
orientaux,  dont 
la  principale 
▼ille  était  Lon- 
dres. On  ne 
Mil  comment 
les  successeurs 
d^Bengisl  per- 


des moins  con- 
sidérables de 
THepUrchie.  Il 
ne  contenait 
que  deux  pro- 
vinces •  dont 
Tune  ne  consis- 
tait presque  que 
dans  une  gran- 
de foréL  L'his- 
toire nous  a  à 
peine  conserfé 
■es  noms  de 
trois  ou  quatre 
rois  de  cette 
petite  monar- 
chie. 

ELLA  ou  ÉLI, 

PREMIER     ROI. 

L'aû     491, 
Ella,   SaioQ, 


direntceroyao-    qui  était  en- 

me.  tré    dans    la 

ERCENWIN»    Grande- Bre- 

oa     ERES-    tagneTan^Tl, 

eta?aitétédé- 
fait.  Tan  487, 
parAinbroise 


KiCS, 

PREMIBR     ROI 

DE     LA      SAXB 

JRiENTALB. 


Tnn    des   plus 
consii^rables 
de     rUepUr  - 
chie. 

CERDIK, 

PREMIER      ROI 
DE  WEST8EX. 

L'an  519, 
Cerdik,  après 
avoir  gagné 
une  grande 
bataille  sur 
Arthur ,  Po- 
blige  à  lui  cé- 
der les  pro- 
viocesdeHant 
etdeSommer- 
set,  qullérige 
en  royaume. 


ment  de  ce 
royaume  envi- 
ron Tan  SS!0.  Ce 
fut  effective- 
ment environ 
vers  ce  temps 
que  lesAnglais, 
ayant  abordé 
sur  les  côtes 
orientales  de  la 
Grande-Breu- 
gne ,  sous  la 
conduite  de 
douze  chefs , 
s*y  étahlirent: 
mais  Uffa ,  Ton 
de  ces  douze 
chefs,  qui  sur- 
vécut aux  au- 
tres ne  prit  le 
titre  de  roi  des 
Estangles  que 
vers  1  an  371  • 

DFFA. 
L*an    571, 
Uffa  commence 
meurt  Tan  578 


ftOlS  M 

oudes  AngUùi 
ocàdentanx. 


Le  royaume  de    Le  royaume  de 
Mercie  était  le     Kent  est  lepr 


plus  beau  et  le 
plus  considé- 
rable de  tous 
ceux  de  rUep- 
tarchie. 

CRIDA. 
L'an  584, 
Crida ,  pre- 
mier roi  de 
Uercie,arrlve 
enAngleterre, 
est  couronné 


mier,  quoique 
le  moins  con- 
sidérable ,  de 
ceux  que  les 
Saxons  fondè- 
rent dans  la 
Grande-Breta- 
gne; mais  sa 
situation  étaii 
des  plus  avan- 
tageuses. 

HENGIST. 
L'an     449, 


roi  la  même   Hengisl     fait 
année.  entrer  dans  la 

Grande  -  Bre- 
tagne les  premières  troupes 
saxonnes.  L*an  450,  Yorti- 
gernelui  cèdeiepajsde  Kent. 
L'an455t  il  prend  le  titre  de 
roi. 


de  régner  dans  TEslanglie,  et 


prend  le  litre  de  roi  l*an  491. 


L'an  5a6,ou 
environ,  Ercenwin  commence  à  régner  dans  la  Saxe  orientale. 


(Nous  croyons  inutile  aUnJiouerj  la  suite  des  autres  rois  jusqu'à  la  réunion  de  ces  petite 
royaumes  en  un  seul. 


EGBERT, 

PBBMIBB    moi     DE  TOUTE    L*ANQLETERRB. 

800.  Egbert ,  du  sang  royal  des  princes 
saxons  de  Westsex,  banni,  l'an  787,  parBri- 
thrik,  à  qui  il  faisait  ombrage  par  ses  belles 
qualités,  est  élu  roi  par  les  West-Saxons»  qui 
lui  envoient  une  députation  pour  lui  offrir 
la  couronne.  Egbert  était  pour  lors  à  Rom& 
avec  Charleinagne  ,  qui  lui  avait  donné  re^ 
traite.  L'an  811K  il  est  revêtu  de  la  dignité  de 
monarque,  et  commence  k  exécuter  son  pro- 
jet, en  réduisant  sucessivement  sous  sa  do* 
minatîon  les  sept  royaumes  d'Angleterre. 
Celte  réduction  est  acnevée  l'an  827,  et  Eg- 
bert devient  monarque  de  l'Angleterre,  il  ne 
laissa  de  Redburge,  son  épouse  »  qu'un  B.ls,. 
nommé  Elhelwolph. 

ÉTHELWOLPH,  ou  ÉTHÉLULF. 

837.  Ethelwolph  reçoit  la  couronne  après 
la  mort  de  son  père.  L'an  857,  Ethelwolpb 
nieurt,après  avoir  régnéenviron  Mans,  lais- 
sant quatre  fils,  Ethelbald,  Ethelbert,Etbelred 
et  Alfred,  qui  régnèrent  tous  les  quatre.  Ju- 
dith, sa  femme,  revint  en  France,  et  épousa 
Baadouin,  comte  de  Flandre,  qui  l'avait  en« 
levée. 


ETHELBALD. 

857.  Ethelbald  était 
déjh  roi  de  Westsex, 
avant  la  mort  de  son 
père. 


ETHELBERT. 

857.  Ethelbert,  se- 
cond fils  d'Etbelirolph 
lui  succède  au  royau- 
me de  Kent,  et  reunit 
ensuite  celui  d'Etbel- 
bald. 


ETHELRED  l^. 

866.  Etbeired  l"  succède  à  Ethelbert,  son 
frère,  selon  la  dis^K>sition  du  testament 
d'Elhelwolph ,  au  préjudice  de  ses  neveux, 

ALFRED,  suMOMiié  LE  GRAND. 

871,ou  872.  Alfred,  dit  le  Grand,  fils  d'E- 
lhelwolph, parvient  au  trône  après  la  mort 
de  son  frère^  à  l'âge  de  32  ans.  Alfred  mou- 
rut le  25  octobre  de  l'au  900,  Agé  de 
50  ans,  après  en  avoir  régné  environ  vingt- 
huit.  Il  eut  d'Aswinte,  son  épouse,  ^usieurs 
enfants,  dont  les  principaux  sont  Edouard, 
qui  suit,  et  Elstrude,  femme  de  Baudouin  II, 
comte  de  Flandre.  Alfred  doit  être  regardé 
comme  un  des  meilleurs  princes  qui  aient 
jamais  porté  la  couronne  en  Angleterre  •  il 
était  juste,  pieux ,  père  du  peuple  et  des 
pauvres,  et  très-savant  ;il  composa  plusieurs 
ouvrages,  rédigea  un  corps  de  lois ,  et  tra^ 
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dujsit  en  saxon  Je  Pastoral  de  siiinl  Grégoire» 
les  Consolalions  de  Boêce,  ei  V Histoire  eccfé- 
siastique  de  Bède.  On  dit  aussi  qo*il  avait 
traduit  TAncien  et  le  Nouveau  Testament. 

EDOUARD  !•%  DIT  V ANCIEN. 

.  900.  Edouard  I*%  fils  d'Alfred.  Edouard, 
viort  en  924,  laissa  plusieurs  enfanls,  savoir: 
1'  d'Egwine»  qui  n  était  que  concubine*  fille 
d*un  berger,  il  eut  Aldeslan,  Alfred,  Béatrii; 
S^  d'Eflède,  femme  légitime,  il  eutEfsward, 
et  six  filles,  dont  deux  furent  religieuses; 
les  autres  furent  mariées  à  de  grands  prin* 
CCS  :  Ogive  ,  à  Charles  le  Simple,  roi  de 
France;  Edilde,  à  Hugues  le  Grand,  comte 
de  Paris;  Ëdilhe,  à  J*empereur  Othon  le 
Grand;  Edgiye,  i)i  Louis  l'Aveugle,  roi  de 
Provence.  3*  d'Edgive,  sa  deuxième  femme, 
Edouard  eut  deux  fils»  Edmond  etEdred,  et 
trois  filles. 

ALDESTAN, 

924.  Aldestao,  fils  d'Edouard  etd'Egwine. 
Aldestan  meurt  sans  enfants  le  27  octobre, 
dans  la  46*  année  de  son  âge.  Ce  roi  a  laissé 
plusieurs  monuments  de  son  savoir  et  de  sa 
|)iété,  parmi  lesquels  ou  doit  placer  la  tra* 


duction  d'une  Bible  en  langue  saxonne,  qai 
était  alors  la  langue  vulgaire  d'Angleterre. 

EDMOND  1''. 

940.  Edmond  1*',  Ois  (^Edouard  I"  el 
d*Edgive. 

EDREi>. 

9V6.  Edrod,  frère  d'Edmond  I^,  monte  sur 
le  trône  par  les  suffrages  unanimes  du  clergi 
et  de  la  noblesse*. 

EDWY. 

955.  Edwy,  fils  d'Edmond  I*',  succède  à 
Edred,  son  oncle,  à  l'âge  de  14  ans. 

EDGAR,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

959.  Edgar  recueil  la  succession  de  son 
ffère  après  sa  mort,  et  fait  iou.tr  ses  sujets 
d'une  paix  continuelle. 

EDOUARD  II,  DIT  LE  MARTTR. 

975.  Edouard  II,  fils  aîné  d'Edgar,  lui 
succède.  Ses  vertus  l'ont  fait  mellreaunom.- 
bre  des  saints,  et  même  au  rang  des  mar- 
tyrs, quoiqu'il  n'ait  pas  souffert  pour  la  fui. 

ETHËLRED  H. 

978.  Etheired  II.  fils  d'Edgar  et  d'Elfrîde. 


SUÉNON. 
1014.  Suénon,roi  deDonemark,  est  proclamé  roi  d'Angleterre  à  Londres,  el  meurt  l'an  lOiS. 


ETHELRKD  II 

RÉTABLI 

1015.  Élheired,  rappelé  par  les  Anglais, 
esl  reçu  avec  i|ne  grande  joie  ;  naais  bientôt 
il  a  le  chagrin  de  voirl'Anglelerrc  retombée 
dans  le  même  état  où  elle  était  lorsqu'il  se 
retira  en  Normandie ,  et  meurt  h  Londres 
l'an  1016,  Agéde  SOaus,  après  environ  SS.ans 
de  règne. 

EDMOND  L,  DIT  COTE  DE  FER. 

1016,  Edmond  I^  fils  d*£thelred  et  d'El- 
give^ 


CANUT  I*',  DIT  LE  GRAND 

1015.  Canut,  fils  de  Suénon,  est  proclaœé 
roi  par  les  Danoisi,  après  la  mort  de  son 
père  :  mais  peu  après  il  quitte  rAnglelerre^ 
el  retourne  en  Danemark,  pour  empêclier 
son  frère  Harald  de  se  rendre  mattre  de  ce 
royaume.  Olaiis  étant  rentré  dansia  Norwége 
Tan  1030,  livre  à  son  rival,  le  29  juillet,  un 
combat,  où  il  périt.  Canut,  après  ces  espé- 
ditipns,  revient  en  Angleterre,  et  commeoce 
à  suivre  un  autre  genre  de  vie.  Il  devient 
humble,^  juste,  cbaritat^le,  et  persévère  dans 
ces  dispositions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
là  novembre  1036^  ou  1037,  après  dii-neut 


ou  vingt  ans  de  règne.  (1  laissa  trois  Qls, 
auxquels  il  partagea  seslgllats.  Suénon,  l'aîné,  fils  d'Algive,  sa  première  femiuç  ou  sa  con- 
cubine, eut  la  Norwége;  Bfarald,  né  de  la  môme  mère,  eut  l'Angleterre  :  ildounaà 
Canut,  fils  d*Emme  de  Normandie,  le  Danemaïk.  Gunilde»  née  de  son  second  mariage, 
épousa  Henri  III,  roi  de.  Germanie. 


HARALD  I-. 

1036j  ou  1037.  Harald  I"  succède  h  Canut 
au  royaume  d'Angleterre. 

CANUT  II,  ou  HARDICANUT. 

lOM.  Canut  II,  après  la  mort  d'Harakl, 
son  frère ,  fut  roi  d'Angleterre.  Il  mourut 
subitement  le  8  juin  lOtô. 

EDOUARD  m^  DIT  LE  CONFESSEUR. 

10&2.  Edouard  III,  fils  d'EthcIred  II  et 
d'Emme  de  Normandde,  est  proclamé  roi  par 
tecrédii  du  comte-  Godwin,  avec  lequel  il 
»'élait  réconcilié,  en  promettant  d'épouser  sa 
fille  Edithe;  ce  qu*il  n'ciécula  néanmoins 
<^iie  deux  ans  après.  L'an  1066  (N.  Su,), 
lidouard  ineurt  le  5  janvier.  Ce  prince  a, 


par  sa  piété,  mérité  le  titrQ  de  Confesseur. 

HARALD  IL 

1066.  Harald,  fils  aîné  du  comte  Godwin, 
es.t  élu  roi  d'Angleterre,  par  le  Witteno' 
Gémot,  ou  l'assemblée  générale,  aupri^udice 
d*Edgar,  à  qui  la  couronne  apimrtcnait  par 
le  droit  de  naissance.  Toston,  frère  d'Harald, 
refuse  de  le  reconnaître,  et  forme  le  dessein 
de  le  détrôner.  Trop  faible  par  lui-même,  il 
s'adresse  àHorde-Raaldle,  roi  de  Norwége, 
et.  l'engage  à  seconder  ses  vues.  D'un  autre 
côté,  Guillaume,  duc  de  Normandie,  prépare 
lin  grand  armement  pour  se  rendre  mailre 
de  VAogleterre.  Harald  livre  deux  sanglantes 
batailles  contre  ses  deux  concurrents,  h  pea 
de  distance  l'une  de  l'autre,  mais»  avec  ies 


1015 


•.''V 


ROIS  D*AN6LETERRE. 


MM 


soccès  biea  différents  :  dans  la  première» 
donnée  au  pont  de  Slamfort,  près  dTork,  il 
remporte  une  victoire  complète  sur  son  frère 
et  le  roi  de  Norwége  ,  qu'il  laisse  étendus 
Tun  et  Fautre  sur  le  champ  de  bataille  :  dans 
la  deuxième,  donnée  près  d*Hastin|^s,  le  ik 
octobre  contre  Guillaume,  il  est  entièrement 
défait,  et  perd  la  couronne  et  la  vie,  après 
environ  neuf  mois  de  règne  :  ce  ne  fut  pas 


au  reste  sans  avoir  longtemps  dispaté  la 
victoire  :  car  la  bataille  dura  depuis  sept 
heures  du  matin  jusqu'à  l'entrée  la  Duitc. 
Deux  frères  d'Uarald  périrent  avec  lui.  Telle 
fut  la  fin  de  la  domination  des  Anglo-Saxons 
en  Angleterre,  où  elle  avait  commencé  plus 
de  600ans  auparavant  en  la  personne  d'Hen* 
Çist. 


ROIS  D^ANGLETERUE 

DE  LA  MAISON  DES  DCCS  DE  NORliANDlE. 


GUaLADMB  1" ,  DIT  LE  BATARD  et  LE 

CONQUÉRANT. 

10C6.  Guillaume  l*%  duc  de  Normandie, 
%Mi  le  Bâtard  f  à  cause  du  vice  de  s^  nais- 
sance, et  le  Conquérani ,  parce  qui!  St  la 
conquête  de  l'Angleterre ,  se  rendit  maître 
de  ce  royaume,  l'an  1066,  après  la  défaite  et 
la  mort  d'Harald,  dernier  roi  saxon  (174.) 

GUILLAUME  11,  dit  LE  ROUX. 

1087.  Guillaume  11,  Qls  puiné  de  Guillaume 
le  Conquérant  et  de  Mathilde  de  Flandre,  est 
reconnu  roi  d'Angleterre  au  préjudice  de 
llobert,  son  atné,  par  le  crédit  de  Lanfranc, 
archevêque  de  Cantorbéry,  qui  avait  été  soc 
précepteur.  Le  27  septembre  de  I9  même 
année,  il  est  couronné  par  ce  prélat.  L'aa 
1088,  il  dissipe  une  dangereuse  conspiration 
formée  contre,  dans  laquelle  Odon,  évêque 
deBayeux,  son  oncle,  était  entré.  L'an  1089, 
Lanfranc  est  disgracié  pour  avoir  fait  des 
remontrances  au  roi,  et  meurt  peu  après, 
regretté  des  deux  nations.  L'an  1090 ,  Guil- 
laume forme  le  dessein  d'enlever  la  Nor- 
mandie à  Robert,  son  frère,  et  s'emf;are  de 
i|uelques  places.  L'an  1091,  les  deux  princes 
font  un  traité  de  paix,  et  portent  la  guerre 
en  Ecosse  contre  Malcolm^  elle  est  suivie 
iJe  la  paix,  faite  par  la  négociation  du  prince 
£dgar.  L'an  1093,  GuiUaume  tombe  malade 
et  se  détermine  à  remplir  lus  béuéfices  va- 
cants, dont  il  retenait  les  revenus:  il  nomme 
à  l'archevêché  de  Cantorbéry  saint  Anselme, 
abbé  du  Bec,  avec  lequel  il  eut  dans  la  suite 
de  grands  démêlés.  La  guerre  s  15  rallume 
contre  Guillaume  et  le  roi  d'Ecosse,  qui  est 
défait  et  tué  avec  son  Gis  atné.  L*an  1Q96, 
Robert,  frère  de  Guillaume  ,  voulant  partir 
pour  la  croisade,  etmanquanldes  ressources 
nécessaires,  lui  engage  la  Normandie  et  le 
Maine,  pour  le  prix  de  15,000  marcs  ;  somme 
modique,  qui  néanmoins  ne  fut  levée  qu'à 
force  d'extorsions.  L'an  1099 ,  Guillaume 
vient,  avec  une  extrême  diligence,  au  se- 
cours du  château  du  Vans,  assiégé  par  le 

(174)  La  conquête  d«  rAogleierre  par  Gulllaome 
a  fait  une  époque,  u*où  1  on  est  parti  comme  de  ceHe 
iTune  nouvelle  fonilalion  de  ce  royaume.  CeUe  épof]ue 
est  appelée  po$i  conquaium  dans  les  cbrunîques  et 
let  Charles.  Pepuis  ce  temps,  les  rois  qui  oui  porté 
le  même  nom  qge  quelques-uns  de  leur&piédéccsseu:s 
avant  la  conquête,  ne  marquent  point  le  rang  qu*iU 
liennentavec  eui,  mais  celui  seulement  qu*iU gardent 
avec  ceux  de  même  nom  qui  ont  suivi  cette  époque. 
Ainsi  Ton  a  dit  Eduardmt  primu»^  ucunduSf  ler" 
ÛÊLê^  e'.c»,  pou  CQnqueUum^  en  pariant  des  Edouards 


comte  de  la  Flèche,  qu'il  fait  prisonnier. 
L'an  1100,  Guillaume  étant  à  la  chasse  le  2 
août,  et  poursuivant  un  cerf  qu'il  avait 
blessé,  un  chevalier ,  nommé  Tyrrel ,  lui 
perce  le  cœur  d'une  flèche ,  en  tirant  sur  ce 
même  cerf.  Guillaume  était  dans  la  44*  an- 
née de  son  êge,  et  dans  k  13'  de  son  règne. 
Tous  les  historiens  du  temps  s'accordent  à 
représenter  ce  prince  comme  un  vrai  tyran. 
(1  n'avait  point  été  marié  (175.) 

HENRI  !«%  DIT  BEAU-CLERC. 

1100.  Henri  1",  troisième  Sis  de  Guillaume 
le  Conquérant,  s'empare  du  trône  d'Angle- 
terre en  l'absence  de  Robert,  duc  de  Nor- 
mandie, son  atné,  qui  était  pour  lors  en 
Italie.  Le  5  août  il  est  couronné.  Il  épouse, 
quatre  mois  après,  Mathilde,  Qlle  de  Mal- 
colm,  roi  d*£cosse,  et  de  sainte  Marguerite» 
Saint  Anselme,  qui  était  revenu  en  Angle* 
terre,  fait  la  cérémonie  du  mariage  et  du 
couronnement  de  la  reine.  L'an  1101,  le  duc 
de  Normandie  forme  un  parti  en  Angleterre 

f)our  arracher  à  son  frère  la  couronne  quM 
ui  avait  enlevée.  L*an  1103,  Henri  ayant 
maltraité  quelques-uns  des  partisans  do 
Robert,  contre  la  parole  qu*il  lui  avait  don- 
née, celui-ci  vient  à  ia  cour  de  son  frère, 
Ëour  lui  en  témoigner  son  ressentiment. 
Lenri  le  fait  arrêter,  et  ne  lui  rend  la  liberté 
qu'après  l'avoir  obligé  do  renoucer  à  la 
pension,  La  même  année,  commence  le  fa- 
meux démêlé  du  roi  avee  saint  Anselme, 
touchant  les  investitures.  L'an  1106,  Henri 
forme  le  dessein  d'envahjr  les  Etats  de  son 
frère.  La  conduite  de  Robert  lui  en  fournit 
Toccasion.  Une  partie  des  Normands  s'élant 
soulevée ,  appelle  le  roi  d*Augleterre  à  sou 
secours.  Henri  passe  en  Normandie  et  s'en 
rend  maître,  après  avoir  battu  et  fait  pri- 
sonnier le  duc  Robert  à  la  bataille  de  Tin- 
chebrai  1  donnée  le  27  septembre.  Thoiras, 
qui  place  mal  à  propos  cette  bataille  eu 
lan  1107,  voudrait  ia  faire  regarder  comme 
aussi  glorieuse  pour  les  Anglais,  que  celle 
d'Hastings  pour  les  Normands.  L'an  1107, 

qui  ont  régné  depuis  Guillaume  le  Conquérant,  au  lieu 
de  dire  Eduardui  quartui,quintmit9exiu$,  qui  étaient 
les  rangs  qui  leur  convenaient,  en  compUini  les  E- 
douards  qui  avaient  régné  avant  la  conquête.  Tel  est 
le  véritable  sens  de  celte  expression  poti  couifueuurn^ 
sur  laquelle  on  a  pris  le  cbaiige  jns'prà  présent,  en 
lui  faisant  signifier  Tépoque  du  couronnement  do 
chaque  roi  d*Angleierre  en  particulier. 

(175)  Les  dipfomes  de  Guillaunie  II  ne  portent  Wh 
Jnairement  que  la  date  du  lieu. 
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le  (lifféreud  toucbuat  les  investitures  est 
terminé  dans  un  concile  tenu  à  Londres. 
L'on  1118,  la  reine  Malhilde  meurt  le  1*' 
mai,  laissant  à  son  époux  un  fils  nommé 
Guillaume,  et  une  fille  appelée  Malhilde. 
L'an  1120»  Guillaume,  que  Henri,  son  père, 
avait  fait  reconnaître,  ranlll4,  pour  son 
successeur  dans  tous  ses  Etats,  peut  en  mer 
le  25  novembre.  L*an  1121  »  Henri  épouse 
Adélaïde,  fille  de  Geoffroy,  comte  de  Lou- 
vain.  L*fln  1127,  Henri  se  voyant  sans  enfants 
mâles,  fait  reconnatlre  pour  son  héritière 
Malhilde,  sa  fille,  qui,  après  la  mort  deTem- 
pereur  Henri  V,  son  mari ,  élait  retournée 
pu  Angleterre,  et  lui  fait  épouser  Geoffroy 
Planiegenel,  comte  d'Anjou,  dont  elle  eut 
Henri  11.  L'an  1135,  le  roi  Henri  meurt,  le  1" 
ou  2  décembre,  dans  la  68'  année  de  son  âge, 
après  avoir  régné  35  ans  et  k  mois. 

ETIENNE. 

1135.  ÉMenne,  comte  de  Boulogne,  fils 
d'Etienne,  comtede  Blois,  et  d'Adèle,  fillede 
Guillaume  le  Conquérant,  succède  h  Henri, 
son  oncle.  L'an  1153,  Etienne;  ayant  perdu 
son  tiis  Eustache,  et  voyant  qu'il  ne  pourrait 
censerver  le  trône  à  Guillaume,  son  second 
fils,  fait  un  traité  à  Winchester  avec  Henri, 
par  lequel  il  l'adopte,  et  lui  laisse  la  cou- 
ronne après  sa  mort.  L'an  115V,  Etienne 
meurt  ie  S5  octobre,  dans  la  50' année  do 
son  Age,  et  est  enterré  h  l'abbaye  de  Faves-^ 
ham,  qu*il  avait  fondée. 

HENRI  IJ,  SURNOMMÉ  PLANTEGENET. 

1154.  Henri  H,  âgé  d'environ  23  ans,  fils 
de  Geoffroy  Plantegenet,  comte  d'Anjou,  et 
de  Mathilde,  fille  de  Henri  l",  passe  en  An-- 
gleterre  après  la  mort  d'Etienne,  et  le  len- 
demain de  son  arrivée,  20  décembre,  est 
couronné.  Une  maladie,  que  la  violence  de 
son  chagrin  lui  causa,  le  mit  au  tombeau  le 6 
juillet  1189,  à  Chinon,  deux  jours  après  la 
ratification  du  traité  d'Azai.  Son  corps  fut 
porté  par  Geoffroî,  son  fils  naturel,  h  Fonle- 
vrâult.  Henri  eut  de  la  reine  Éléonore,  qui 
mourut  eu  1204,  quatre  fils  et  trois  filles: 
Henri,  mort  l'an  1183;  Richard,  qui  lui  suc-r 
céda  ;  Geoffroy,  duc  de  Bretagne,  mort  en 

1186,  et  Jean^saus-Terre,  successeur  de  Ri- 
chard. 

RICHARD  ]•%  DIT  COEUR  DE  LION. 

1189.  Richard  !•',  fils  de  Henri  II  et  d'Ç- 
léoijore,  né  l'an  1158,  succède  à  son  père  le 
ôjuillet.  L'an  1199,  Richard  meurt,  leBavril, 
d'un  coup  de  flèche  reçu  devant  le  château 
de  Chalus.  Il  élait  âgé  de  42  ans,  et  en  avait 
régné  environ  dix.  Il  avaiiépousé  Bérengère, 
fille  de  Sanche  VI,  roi  de  Navarre ,  dont  ii  ne 
laissa  aucun  enfant. 

JEAN-SANS-TERRE. 

1199.  Jean-sans-Terre,'  fils  de  Henri  II, 
succède  h  Richard  1",  son  frère.  L'an  121Ô, 
lelSJuip,  le  roi  Jean  tpmbç  malade,  fait 
son  testament,  par  leauel  il  institue  héritier 
Henri,  son  fils  atné,  ^  meurt  le  19  octobre, 
d/ins  la  54*  année  de  son  âge,  laissant  d'Isa- 
pelle,  fille  d'Aimar,  comte  d'Angonlôme,  sa 
iroisième  femme,  qui  mourut  en  1246,  deux 


fils,  Henri,  son  successeur,  et  Richard, comi^j 
de  Cornouaille  ;    avec  trois  filles 

HENRI  111. 
1216.  Henri  111,  fils  de  Jean  et  d'Isabelle 
d'Angoulôme,  né  le  1"  octobre  1207.  Heuri 
III  mourut  à  Londres  le  15  ou  IGooTembre, 
âgé  de  65  ans,  après  en  avoir  régné  5S,W 
sant  deux  fils  et  deux  filles  d 'Éléonore, sa- 
voir: Edouard,  son  successeur,  né l'ao  1239, 
et  Edmond,  né  l'an  1245;  Marguerite, mariée 
à  Alexandre  III,  roi  d'Ecosse,  et  Béatrii, 
épouse  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne. 

'  EDOUARD  I"  (IV). 

1272.  Edouard  I'%  né  l'an  1240,  deHenri  111 
et  d'Éléonore,  est  reconnu  roi  le  20  noTeiP- 
bre.  Edouard,  résolu  de  ruiner  entièremect 
l'Ecosse  ,  assemble  une  grande  armée  à 
Carlisle  ;  il  y  tombe  malade,  et  se  fait  porter 
à  fiurgh,  petite  yille  d'Ecosse,  où  il  meurt 
le  7  juillet,  âgé  de  68  ans,  dont  il  en  avait 
régné  34.  Edouard  avait  épousé  en  premières 
noces,  \^n  1254,  Éléonore,  fille  de  Feniioand 
III,  roi  de  Castille  (morte  en  1290),dontil 
eut  quatre  fils  et  onze  filles.  Edouard  II. 
son  successeur,  fut  celui  gui  lui  surrécul. 
Edouard  eut  de  Marguerite  de  France,  sa 
deuxième  épouse ,  fille  de  Philippe  le  Hardi 
(morte  en  1319),  Thomas,  comte  de  Norfolrk, 
Edmond,  comte  de  Kent,  et  une  fille,  morte 
dans  l'enfance. 

ÉDOCARD  II  (V),  svanouifé  CAERNAR- 

VON. 

1307.  Edouard  II ,  quatrième  fils  d'E- 
douard I"  et  d'Éléonore  de  Castille,  sa  pre- 
mière femme,  dit  Caernarvon^  du  liendesa 
naissance,  arrivée  le  25  août  1284,  monte 
sur  le  trône  le  7  juillet.  Edouard  fat  déposa 
en  1327.  Les  chevaliers  chargés  de  sa  ^rde 
le  firent  mourir  le  21  septembre  suivant,  en 
lui  enfonçant  dans  le  corps  par  le  fondement 
un  tuyau  de  corne,  au  travers  duquel  il  fi- 
rent passer  u|i  fer  chaud  qui  lui  brûla  les 
entrailles.  Edouard  était  dans  la  44*  année 
de  son  Âge,  et  dans  la  20'  de  son  règne.  Il 
laissa  d Isabelle»  son  épouse,  deux  filSi 
Edouard  «  qui  suit ,  et  Jean,  deux  fillei, 
Jeanne  et  Éléonore. 

EDOUARD  III  (VI). 

1327.  Edouard  III,  né  U  13noveu)brei3l2< 
d'Edouard  II  et  d'Isabelle ,  fille  de  Philippe 
ie  Bel,  est  proclamé  roi  le  24  janvief«  apn^ 
la  déposition  de  son  père.L'ap  1377,Édouard 
meurt  le  22  juin ,  âgé  de  64  ans  environ, 
après  en  avoir  régné  50.  Ce  prince,  qtii  awit 
été  toujours  heureux  pendant  son  règne,  eut 
la  douleur  de  se  voir  enlever  à  la  fin  de  ses 
jours,  par  Charles  V,  tout  ce  qu*il  avait  ac- 

3uis  par  ses  victoires,  et  même  d'être  aban- 
onne  de  tout  le  monde  à  la  mort.  Edouard 
eut  de  Philippe  de  Hainaut,  son  épouse, 
morte  le  15  août  1369,  sept  fils  et  cinq  filles. 

RICHARD  II, 

1377.  Richard  II,  fils  du  fameux  princede 
Galles  et  de  Jeanne  de  Kent,  âgé  de  11  ans, 
succède  à  Edouard,  son  aïeul,  et  le  16juiilel 
est  couronné  à  Westminster.  11  moarut. 
Tan  1400|  d'une  mort  violente  ^  sans  lai^f 
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de  lignée,  à  Tige  de  33  ans.  Ricbard  aTait 
épousé»  1*  sur  la  fin  de  Tan  1381 ,  Anne  de 
Luxembourg,  scnir  de  l'empereur  Wenceslas, 
morte  en  1394;  2*  le  1''  novembre  1396»  Isa* 
belle  de  France,  ûlle  de  Charles  VI,  laquelle 
se  remaria.  Tan  1U)G.  à  Cbarles,  duc  d'Or- 
léans, et  mourut  le  13  septembre  1409. 

HENRI  IV 

1399.  Henri  IV,  flis  de  Jean,  duc  de  Lan- 
castre,  qui  était  le  troisième  Gis  d'Edouard 
111,  est  proclamé  roi  le  30  septembre,  après 
la  déposition  de  Ricbard  IL  L'an  l4l3 ,  le 
roi  tombe  malade,  et  prend  la  croix  pour  le 
Toyage  de  Jérusalem.  Pendant  sa  maladie, 
gui  Jura  plus  de  deui  mois,  il  voulut  tou- 
jours avoir  sa  couronne  auprès  de  son  che- 
Tel,  par  la  crainte  qu'on  ne  ta  lui  enlevât  :  il 
rendit  l'esprit  le  20  mar**,  à  l'âge  de  ^6  ans, 
dans  la  IV  année  de  son  règnp.  Henri  avait 
épousé,  1*  Tan  138Q,  Marie  Robun ,  fille  du 
conote  de  Héreford  ,  morte  en  1394;  2*  Tan 
1403,  Jeanne,  fille  de  Cbarles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  veuve  de  Jean  IV,  duc  de 
Bretagne,  morte  le  10  juillet  1437,  dont  il 
D*eut  point  d'enfants. 

HENRI  V. 

U13,  Henri  V,  né  l'an  1388,  de  Henri  IV 

€t  de  Marie  de  Héreford ,  est  proclamé  roi 

immédiatement  après  la  mort  de  son  père. 

L'an  i422,  Henri  s'étant  mis  en  marche  pour 

aller  au  secours  de  Cosne,  dont  le  Dauphin 

faisait  le  siège,  il  tombe  malade,  se  fait 

porter  au  cbâieau  de  Vincennes,  et  y  meurt 

le  31  août,  â^é  de  36  ans  environ,  dans  la 

10*  année  de  son  règne.  Malgré  les  éloges 

({ue  les  historiens  anglais  donnent  à  ce  prince, 

jamais  on  ne  justifiera  sa  cruaulédans  l'ordre 

barbare  qu'il  donna  d'égorger  les  prisonniers 

faits  à  la  bataille  d*Azincourt,  et  dans  les 

traitements  qu*il  fit  aux  bourgeois  et  aux 

garnisons  de  plusieurs  places  dont  il  se  ren^r 

dit  maître.  Henri  laissa  de  Catherine  de 

France,  un  filsau  berceau.  Lareine^sa  veuve, 

épousa  quelque  tempsaprès,  ungentilhomme 

gallois,  nommé  Owen  Tudor.  De  ce  mariage 

naquit  Henri,  comte  de  Richemond^qui  devint 

roi  d'Angleterre,  sous  le  non)  de  Henri  VII. 

HENRI  VI. 

1422.  Henri  VI,  fils  de  Henri  Y  et  de  Ca- 
therine de  France,  âgé  seulement  d'environ 
10  mois,  est  proclamé  roi  après  la  mort  de 
son  père.  L*an  1463,  Henri  est  arrêté  et  en- 
fermé dans  la  Tour  de  Londres.  Van  (470, 
il  en  est  tiré  le  €  octobre,  et  replacé  sur  le 
trdoe  par  Warwick,  appelé  leJaUeurde  rois. 
L*an  1471,  il  est  remis  dans  la  Tour,  et  égorgé 
par  le  duc  de  Glocester,  qui  fut  le  bourreau 
du  père,  après  l'avoir  été  du  fils.  Ainsi  périt 
Henri  VI,  dans  la  52*  année  de  son  âge. 
Prince  faible,  digne  de  compassion  perses 
malheurs,  mais  que  ses  verlua  pourraient 
faire  meUre  au  nombre  des  Rienbeureux.il 
survécut  à  tous  les  enfants  qu'ilavait  eus  de 
llarguerite  d*Anjou. 

EDOUARD  IV, 

PSKMlEa   BOI   DB  Lk  MAISON   D  TOHK. 

L'an  1461,  le  5  mars, selon  Thoiras, Edouard 


IV,  fils  du  duc  d'York,  est  proclamé  roid*An- 
gleterre  à  Tâge  de  19  ans.  Le  dimanche  des 
Rameaux  (32  mars),  il  gagne  la  bataille* de 
Tawutoo,  qui  coûte  la  vie  à  plus  de  36,000 
hommes  de  Tarméedu  roi  Henri.  LeSOjuin, 
Edouard  est  couronné  è  Westminster  ;  il  y 
convoque  un  parlement  qui  approuve  son 
élection,  et  casse  tous  les  actes  faits  contre 
la  maison  d*York.  La  reine  Marguerite,  qui 
s*élait  retirée  en  Ecosse  avec  le  roi  Henri, 
après  la  bataille  de  Tawnton,  passe  en  Franco 
pour  demander  du  secours. 

L'an  1468,  Henri  et  la  reine  rentrent  en 
Angleterre,  et  sont  bientôt  suivis  d'un  grand 
nombre  d'Anglais  :  leur  camp  est  forcé  par 
Monlaiçu,  frère  du  comte  de  Warwick,  gén^ 
rai  d'Edouard  ;  Henri  et  la  reine  fuient  chacun 
de  leur  côté.  Quelque  temps  après  Henri  est 
arrêté  et  conduit  ignominieusement  k  Lon- 
dres. 

L'an  lk71,  Edouard  revient  en  Angleterre 
avec  des  secours  que  le  duc  de  Rourgogne 
lui  avait  fournis;  Il  est  joint  par  le  duc  de 
Clarence,  son  frère,  avec  lequel  il  s'était  ré- 
concilié,, rentre  dans  Londres  le  11  avril, 
remet  Hei.ri  dans  la  Tour,  et  marche  contre 
le  comte  de  Warwick  :  la  bataille  se  donneà 
Barnet  le  jour  de  Pâques,  ih  avril  ;  le  comte 
de  Warwick  et  Montaigu,  son  frère,  la  per- 
dent avec  la  vie.  Le  4,  ou  le  9  mai,  Edouard 
gagne  la  bataille  de  Teuksbury  ,  qui  décide 
du  sort  de  la  maison  de  Lancastre.  La  reine 
Marguerite  et  le  prince  de  Galles,  son  fils» 
sont  pris  ;  le  jeune  prince,  âséde  ISans,  est 
égorgé  de  sang-froid  par  les  frères  d'Edouard , 
en  sa  présence  et  par  ses  ordres,  après  qu'il 
lui  eut  donné  un  coup  de  son  gantelet  sur 
le  visage.  La  reine  est  mise  dans  la  Tour,  et 
y  demeure  jusqu'en  1%75,  qu'elle  en  sortit, 
et  fut  renvoyée  en  France  moyennant  une 
rançon  de  50,000  écus. 

L  an  1483,  Edouard  meurt  le  9  arril,  âgé 
de  42  ans,  après  en  avoir  régné  32,  laissant 
de  la  reine  Elisabeth  deux  princes,  Edouard 
et  Richard,  et  six  princesses,  dont  Taloée 
épousa  Henri  VIL 

EDOUARD  V. 

1483.  Edouard  Y,  fils  d*Edouard  IV  et  d'E- 
lisabeth de  Wodeville,  né  le  4  novembre 
1470,  est  proclamé  roi  après  la  mort  de  son 
père.  Le  auc  de  Glocester  s'étant  saisi  du 
jeune  roi,  son  neveu,  l'amène  k  Londres,  et 
convoque  un  grand  conseil,  dans  lequel  il  se 
fait  déclarer  protecteur  du  royaume. 

RICHARD  III,  suBNOMMi  LE  BOSSU. 

L'an  1483,  le  duc  de  Glocester,  frère  d'E- 
douard IV,  est  proclamé  le  23  juin,  sous  le 
nom  de  Richard  III,  et  couronné  le  6  juillet. 
Etant  monté  sur  le  trône  par  des  crimes,  îi 
emploie  les  mêmes  voies  pour  s'y  maintenir. 

L*an  1485,  Ricbard -marche  contre  Henri, 
comte  de  Richemond,  que  soutenait  le  roi  do 
France,  et  perd,  le  23  août,  la  bataille  do 
Roswortb,  dans  laquelle  il  périt,  n'ayant 
joui  que  deux  ans  et  deux  mois  de  la  cou- 
ronne qu'il  avait  usurpée.  Il  ne  laissa  point 
d'nnfants  d'Anne,  sou  épouse,  fille  du  comte 
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de  Warwick.  Richard  est  le  dernier  roi  de 
la  race  des  rois  Angevins ,  ou  Planlegenets, 
doût  Henri  II  fut  le  chef,  ta  bataille  de  Bos- 
worth,  en  mettant  fin  à  la  domination  des 
Planlegenets,  qui  régnaient  depuis  plus  de 
trois  cents  ans,  termina  aussi  la  longue 
guerre  civile  des  maisons  do  Lancastré  et 
d'York, 

HENRI  VH. 

ihSi.  Henri-Tudor  VII,  comte  de  Riche- 
niond,  né  vers  Tan  1455,  descendant,  par 
son  père,  d'Owen-Tudor,  Gallois  d*origine, 
cl  du  roi  Edouard  III  >  par  Marguerite  ,  sa 
luère,  tlile  de  Jean  de  Bodufurt,  duc  de  So- 
ni(T:»eit  petit-pis  de  Jean  de  Gand,  qui  fit  la 
Cranche  de  Lapcastre»  est  proclamé  roi  d'An- 
gleterre par  son  armée ,  sous  le  nom  de 
llcuri  yil,  aussitôt  après  la  (bataille  de  Bos- 
worlh,  le 22aoai.L*an  1509,  le  22avril,  Henri 
meurt  àRicliemondiâgé  d'environ  53ans,doos 
la24'année  de  son  règne,  ne  laissant d'Élisa- 
t>etb,  son  épouse  (mariée l'an  liSG,  morte  le 
U  février  1503),  que  trois  enfants,  de  sept 
qu'il  en  avait  eus,  savoir  :  Henri,  qui  lui  suc- 
céda, etdeux  filles,  Marguerite,  nipriée  à  Jac- 
ques IV,  roi  d'Ecosse,  et  Marie,  quifutla  ser 
ponde  femme  du  roi  Louis  XII,  après  avoir 
été  promise  è  Charles,  archiduc  d'Aulricbe, 

HENRI  VHl. 

1509.  Henri  VIII, fils  de  Henri  VU  et  dE- 
lisaheth,  fille  d'Edouard  IV,  né  au  mois  de 
juin  1&.92 ,  réunissant  en  sa  personne  les 
droits  des  deux  maisons  de  Lancaslre  et 
dTork,  monte  sur  le  trône  d'Angleterre  le  22 
avril. 

L'an  1591,  Henri  eomposc  contre  Luther  an 
ouvrage  intitulé,  des  sept  Sacrements  et  le  fait 
présenter  au  Pape  Léon  X.  Ce  Pontife  en 
lait  l'éloge  en  des  termes  très-flatteurs,  et 
donne  à  l'auteur  le  glorieux  litre  dk^  Défen- 
seur de  la  Fot,  titre  que  Henri  sollicitait 
depuis  5  ans  (Mansi),  et  qu*il  démentit  bien 
dans  la  suite, 

L'an  1527,  Henri  ayant  conçu  de  l'inclina- 
lion  pour  Anne  de  Boulen,  fille  d'honneur 
<le  la  reine,  commence  à  feindre  des  scru- 
pules sur  la  validité  d'un  mariage  qu'il  avait 
contracté  dix4iuit  ans  auparavant,  et  dont  il 
était  né  trois  enfants.  Telle  est  la  cause  du 
divorce  du  roi  avec  Catherine  d*Aragon,  et 
telle  Cist  l'ignoble  et  scandaleuse  origine  de 
la  prétendue  réforme  en  Angleterre,  et  du 
schisme  qui  sépare  ce  royaume  de  l'Eglise 
catholique. 

L'an  1531 ,  Penri  propose  au  parlement  le 
dessein  qu'il  a  de  faire  juger  l'atfaire  de  son 
mariage  sur  les  lieux.  L'assembléo  entre 
dans  ses  vues,  et  le  reconnait  pour  Protec- 
teur et  pour  chef  suprême  de  l  Eglise  d  Angle- 
ierre,  mais  il  tente  inutilement  de  faire  con- 
sentir la  reine  au  divorce  :  elle  lient  fenue, 
et  le  roi  la  reléguée  la  campagne.  Polus,ou 
Ronaud  de  la  Pôle,  parent  du  roi,  et  doyen 
d'£xeter,  se  déclare  contre  ce  divorce,  et  se 
retire  à  Rome,  oix  le  Pape  l'éleva  depuis  au 
cardinalat. 

^  L'an  1532 ,  Henri  a  une  entrevue  avec 
JTronçois  !*%  au  mois  d'octobre  entre  Calais 


et  Boulogne.  On  prétend  qu*il  époasa  seeri- 
tement  Anne  de  Boulen,  pendant  son  séjour 
è  Calais.  Thomas  Horus,  grand  cbanceiier, 
voyant  que  les  démarches  du  roi  lendaieni 
à  un  funeste  schisme,  quitte  sa  charge,  et 
rend  le  grand  sceau. 

Le  parlement,  dont  tous  les  membres  lai 
étaient  dévoués,  se  rassemble  le23no?ein- 
bre  153'4^,  confirme  au  roi  le  titre  de  Cktf 
$upréme  de  CEglise  dAngleterre^  lui  accorde 
les  Annales ,  condamne  Fisher  et  T^omis 
>lorus  à  une  prison  perpétuelle.  Qutrique 
temps  après,  le  roi  publie  une  prociamatioD 
par  laquelle  il  défend  de  don^e^  le  nom  de 
Pape  à  l'évéque  de  Rome,  C'est  ainsi  que  se 
consomme  le  schisme  funeste  qui  sépare  en- 
core aujourd'hui  l'Angleterre  de  TEgliie 
catholique. 

L'an  1535,  le  roi  persécute  les  catholiques, 
et  fait  mourir  plusieurs  prieurs  et  moines 
qui  s'opposaient  au  schisme:  FislieretTho* 
mas  Morus  sqnt  condamnés  à  perdre  la  lè(e, 
et  souffrent  la  mort  (le  premier  le  22  juin,  le 
second  le  6  juillet)  avec  une  fermeté comia- 
rable  è  celle  des  premiers  martyrs. 

L'an  1536,  Henri  congoil  de  l'inclioatioi 
pour  Jeanne  de  Seymour,  l'uns  des  filh 
d'honneur  de- la  reine;  et  aûn  de  pooToir 
l'épouser,  il  fait  condamner  à  mort  Anne  ue 
Boulen,  qui  est  décapitée,  avec  lord  Roche- 
fort,  son  frère,  le  19  mai  ;  le  lendeiuaio,  le 
roi  épouse  Jca^me  de  Seymour.  L'an  1537,li 
reine  accouche,  le  12  octobre,  d'un  prioce, 
qui  est  nommé  Edouard,  el  deux  jours  aptes 
elle  meurt. 

L'an  15&-0,  le6  janvier,  Henri  épouseAnoe 
de  Clèves.  Peu  après,  le  roi,  ayant  fait  casser 
son  mariage  avec  Anne  de  Clèves  par  le  Par- 
lement ,  dévoué  servilement  à  toutes  ses 
volontés,  épouse  en  secret ,  quelque  temps 
après,  Catherine  Howard  ,  nièce  du  duc  de 
Norfolk,  et  la  déclare  reine  le  8  août. 

L'an  15^2,  la  reine  est  accusée  de  mau* 
vaise  conduite  devant  le  parlemeal,  coih 
daumée  à  mort,  et  décapitée  le  l^ftWrier. 

L'an  1543,  Henri  fait  une  I  tgue  avec  Chartes- 
Quint  contre  François  1".  Il  épouse,  le  liJo 
ce  mois,  Catherine  Parr ,  veuve  de  loni  La* 
limer 

Henri  VHI  mourut  le  29  janvier  I5i7.ll 
était  dans  la  57*  année  de  son  âge,  el  dans  la 
38*  de  son  règne.  Sous  le  règne  de  ce  prince, 
il  n'v  eut  d'autre  religion  el  d'autres  loi» cti 
Angleterre  que  sa  volonté  et  sa  passion: '< 
ajoutait,  il  retranchait,  et  comme  s'il  eûlétc 
infaillible,  il  n'avait  qu'à  manifester  ses stu 
timcnts  pour  les  faire  approuver  p^r  '' 
Parlement»  et  leur  faire  donner  force  de  loi 
Jamais  prince  ne  fut  plus  alisolu;  il  encoûu 
presque  toujours  la  vie  à  quiconque  o*i 
s'opposer  à  ses  volontés.  On  curaple  (»arK|| 
les  personnes  sacrifiées  à  ses  passioas.^ 
reines,  2  cardinaux,  3  archevêques,  18  ctô* 
ques,  13  abbés,  500prieurs,  moines  et  prôlrej. 
IH^  archidiacres  ,  60  chanoines,  plus  de  50 
docteurs,  12  ducs,  marquis  et  comtes,  a^ec 
leurs  fils,  29  barons  et  chevaliers,  335nobus 
moins  dintingués,  iik  citoyens,  et  110  len" 
mes  de  condition.  Toutes  ces  per^o'i'^*' 


eiceplé  les  deux  reiDes«  farent  mises  à  mort 
pour  ii7oir  désapprouvé  le  schisme  et  les 
débauches  du  roi  Henri.  Tel  est  Thomme 
qui  a  fondé  TEglise  anglicane. 

EDOUARD  VI  (IX). 

15M.  Edouard  VI,  né  le  12  octobre  1537, 
de  Henri  VllI  et  de  Jeanne  de  Seyroour, 
pmchimé  roi  le  3t  janvier  h  Londres.  L'an 
1353,  Edouard  VI  meurt  è  Grcenwîch,  le  6 
juillet,  âgé  de  16  ans. 

JEANNE  GRAY, 

1553.  Jeanne  Grav,  fille  atnée  de  Henri 
Gray,  duc  de  Suffolk,  et  de  Françoise  Bran- 
don»  est  proclamée  reine  le  10  juillet.  Elle 
De  porta  que  9  jours  la  couronne,  ayant  été 
obligée  de  la  céder  à  Théritière  légitime  le 
19  juillet.  Jeanne  Gray  eut  la  tête  tranchée 
le  12  février  155b,  après  Texécution  de 
Dudiey,  son  mari  ;  et  le  duc  de  Suffoik,  son 
père,  subit  un  pareil  sort  le  17  du  même 
mois.  Le  duc  de  Norlhumberland,  beau-père 
de  Jeanne,  avait  été  eiécuté  dès  le  mois 
d*.ir»ût  1553y  après  avoir  abjuré  Thérésiesur 
récbafaud. 

MARIE, 


BKIHB  D  AHGLBTBRBB. 

1553.  Marie,  fille  de  Henri  VIH  et  de  Ca- 
therine d'Aragon,  née  le  18  février  1516, 
monte  sur  le  trône  et  est  proclamée  h  Lon- 
dres le  19  juillet  par  les  soins  du  comte 
d*Arondel. 

L*an  155&,  les  articles  du  mariage  de  Marie 
avec  Philippe  11,  fils  de  Charles-Quint,  sont 
signés  le  12  janvier,  La  reine ,  2^*lée  pour  la 
religion  catholique,  nomme  des  commis- 
saires pour  déposer  les  évèques  mariés,  et 
rélablit  l'ancienne  lilurgie  de  TEglise. 

L'an  1555,  les  hérétiques  sont  recherchés, 
et  plusieurs,  parmi  lesquels  on  compte  % 
évèques  et  13  prêtres,  sont  punis  du  feu 
pendant  le  cours  de  cette  année.  Ces  supplia 
eeSf  contraires  à  Pespritde  TEvangile,  furent 
très-fréquents  sous  le  règne  de  Marie. 

Marie  meurt,  le  17  novembre  1558,  dans 
}a  k3'  année  de  son  âge,  et  la  6'  de  son  rè- 
(cne.  Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour  la  re* 
Jicjion  catholique,  qu'elle  appuya  de  toute 
son  autorité,  mais  par  des  voies  souvent 
trop  rigoureuses  au  gré  de  celte  religion. 

ELISABETH. 

L*an  1558,  le  17  novembre,  Elisabethi^  née 
le  8  septembre  1538,  de  Henri  Vlll  et  d'Anne 
de  Boulen,  est  reconnue  reine  d'Angleterre, 
è  l'ciclusiondû  Marie,  reine  d'Ecosse,  petite- 
fille  de  Marguerite,  sœur  alnéede  Henri  Vlll 
€l  de  Françoise ,  duchesse  de  SufTolki  fille 
de  Marie,  sœur  cadette  du  même  roi. 

L'an  1603,  le  2^  mars  (V.  SJ  om  3  avril 
(N.  S.),  Elisabeth  meurt,  âgée  d  environ  70 
itîis,  dans  la  45*  année  de  son  règne,  après 
Aroirdéclarépoursou  successeur  Jacques  VI, 
roi  d'£cosse.  Le  zèle  de  cette  princesse  pour 
établir  en  Angleterre  la  prétendue  réforme, 
lui  a  attiré  de  la  part  des  écrivains  protes- 
lants  lesp^us  grands  éloges. 


ROIS  D'AMGLETERiUS.  «MM 

JACQUES  I-, 

ROI  D'AlfGLBTSaBB  BT  d'ÉCOSSB. 

Uan  1603,  le  3  avril,  Jacques  VI,  roi  d'E- 
cosse, fils  de  Henri  Stuart  et  de  Marie,  reine 
d*Ecosse,  né<e  19  juin  1666,  est  proclamé 
roi  è  Londres  six  heufos  après  la  mort  d*£-r 
lisabelh,  qui  l'avait  nommé  son  successeur^ 
comme  son  plus  proche  parent.  Il  réunit 
ainsi  dans  sa  personne  les  deui  royaumes 
d'Angleterre  et  d*Ei:osse,  et  prend  le  titre  d« 
roi  de  la  Grande-Bretagne. 

L'an  1610.  le  roi  crée  prince  de  Galles» 
Henri,  son  fils,  qui  meurt  le  13  uovembro 
de  l'an  1612. 

Le  roi  mourut  le  27  mars  (Y,  S.)  ou  6 avril 
(N.  S.}  1625,  âgé  de  59  ans,  après  en  avoir 
rt^gné  22  en  Angleterre.  Jacques  avait  épousé 
l'an  1589,  Anne,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de 
Danemark  (morte  le  2  mars  1619),  dont  il 
laissa  un  fils,  nommé  Charles,  qui  lui  suc-* 
céda,  et  Elisabeth,  mariée  i*au  1613,  à  Fré- 
déric, électeur  palatin. 

CHARLES  I". 

1625.  Chartes  I",  fils  de  Jacques  I*',  né 
en  Ecosse  le  19  novembre  1600,  monte  sur 
le  troue  de  la  Grande-Bretagne  après  la  mort 
de  son  père. 

Le  roi  Cliaricis  fut  condamné  à  mort ,  et 
exécuté,  le  9  février  16i9,  devant  son  palais 
de  White-Hall.  Charles  était  dans  la  49'  an^ 
née  de  son  âge,  et  dans  la  25'  de  son  règne. 
De  I9  reine  Henriette  ,  qui  s'était  retirée  en 
France  dès  164%,  il  laissa  trois  fils  et  deuiç 
filles  ;  Charles  IL  qui  lui  succéda  après  douze 
années  dVxil,  leducd*York,  qui  régna  après 
son  frère,  sous  le  nom  de  Jacques  il,  et  le 
duc  de  Glocester,  moit  l^an  1660.  Les  deui 
princesses  étaient  ,  Honriette-Marie  ,  qui 
épousa  Guillaume  de  Nassau,  prince  d*0* 
range,  et  Henrietle-Anne,  qui  fut  mariée  à 
Philippe,  duc  d*Orléans ,  et  mourut  à  Sainte 
Cloud  l'an  1670. 


16i>9.  La  Chambre  des  conimnnes,  qui  fai** 
sait  proprement  tout  le  parlement  d'Angle^ 
terre,  après  avoir  foit  mourir  son  souverain 
sur  un  échafaud,  s'emparedu  gouvernement, 
et  établit  une  espèce  de  démocratie,  comme 
étant  une  forme  d'administration  plus  con** 
forme  aux  principes  des  IndépendaniSf  dont 
celte  chamlu*e  était  presque  toute  composée. 

Un  nouveau  parlement  remit,  le  22décem- 
bre  1653,  le  pouvoir  souverain  aux  ofliciers 
de  l'armée;  et  ceux-ci, quelque.^  jours  après, 
déférèrent  le  gouvernement  à  Olivier  Crou> 
wel,  avec  le  liire  de  Protecteur. 

OLIVIER  CROMWEL, 

PBOTECTBUB. 

L'an  1653,  le  26  décembre,  Olivier  Cronn 
wel,  chef  des  Indépendants,  devient  souve- 
rain en  Angleterre,  sous  le  titre  de  Protee^ 
teur^  et  est  proclamé  à  Londres.  On  voit  ici 
la  vérité  de  ce  que  dit  un  ipoderne,  parlant 
des  Anglais  :  Cette  nation  si  fière^  qui  combat 
plutôt  pour  la  liberté,  qu'elle  nen  ;oiiî(,  eroU 
être  indépendante^  quand  elle  ckange  d#  maUroc 
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é'eii  ainsi  qu'on  l'a  vue  iarmer  contre  see 
rois,  et  ramper  sous  tes  tyrans. 

RICHARD  GllOMWEL, 

PROTECTEUR. 

1668.  Richnrd  Cromwel  est  proclamé  pro- 
tecteur è  Londres  le  14.  septembre ,  lende* 
main  de  la  mort  de  son  père.  Richard  se 
soumet  au  parlement,  qui  lui  ordonne  de 
quitter  Wite-Hall,  en  lui  accordant  200011^ 
vres  sterling.  Ce  parlement ,  surnommé 
Aump  par  dérisioni  subsiste  à  peine  un  an. 
Un  nouveau  parlement ,  assemblé  au  mois 
d'avril  1660,  par  les  soins  et  Thabileté  du 
général  Monk,  qui  commandait  une  armée 
en  Ecosse,  remet  en  Angleterre  les  choses 
dans  l'ordre ,  et  reconnaît  au  mois  de  mai 
Charles  II  pour  roi. 

CHARLES  H, 

ROI  D'ANGLETERRE. 

1660.  Charles  II,  fils  de  Charles  V%  et  de 
la  reine  Henriette,  né  le  22  mai  1630,  était 
retiré  à  La  Haye,  lorsque  le  roi,  son  père, 
fut  exécuté.  Dès  qu'il  eut  appris  ce  funeste 
événement,  il  se  porta  pour  roi  d'Angleterre, 
et  en  prit  le  litre. 

L'an  1685 ,  Charles  meurt  le  16  février, 
dans  la  55*  année  de  son  âge,  et  la  25'  de  son 
règne  depuis  son  rétablissement.  Il  avait 
épousé,  le  31  mai  1662 ,  Catherine ,  Infante 
de  Portugal,  dont  il  ne  laissa  point  d*enfants. 

JACQUES  11. 

1685.  Jacques  II,  duc  d'York,  fils  de  Char- 
les I",  et  truenriette,  fille  de  Henri  IV,  roi 
de  France,  né  le  9U  octobre  1633,  est  pro- 
clamé roi  è  Londres  le  16  février,  et  cou- 
ronné ,  avec  la  reine,  le  3  mai  suivant.  Ce 
prince  avait  abjuré  le  schisme  et  l'héré&ie 
dès  r-jn  1671,  peu  après  la  mort  de  sa  pre^ 
mière  femme,  qui  eut  elle-même  le  bonheur 
de  mourir  dans  la  foi  de  l'Eglise.  Jacques 
fait  profession  ouverte  de  la  religion  calho* 
lique  sur  le  trône  ;  et  deux  jours  après  j 
être  monté,  il  va  publiquement  h  la  messe. 
Toutes  les  sectes  s'alarment  également  de 
la  protection  que  le  monarque  accorde  à  la 
religion  catholique.  Le  stadhouder  de  HoU 
lande,  gendre  du  roi  Jacques,  entretient 
ces  frayeurs  par  ses  émissaires ,   et  dispose 


les  peuples  à  la  révolte. 
L^aii  1688.  le 


stadhouder,  ayant  rois  à  la 
voila  au  mois  d'octobre  avec  50  vaisseaux 
de  guerre  et  400  de  transport,  débarque ,  le 
15  novembre  (N.  S.},  à  Torbay,  dans  le  De- 
voQshire.  L'infortuné  monarque  se  voyant 
attaqué  par  un  de  ses  gendres,  abandonné 
par  rautre,  méconnu  par  ses  filles,  trahi  par 
ses  favoris  (Mariborough  entre  autres),  près 
de  Tôtre  par  ses  ofiiciers  généraux,  prend  le 
parti  de  la  fuite.  Il  est  arrêté,  ramené  à  Lon<r 
dres,  où  il  reçoit  les  ordres  du  prince  d'O- 
range dans  son  propre  palais.  De  là  il  est 
conduit,  le  27  novembre,  comme  prisonnier 
h  Rochester,  d'où,  s'étant  échappé  durant  la 
nuit  du  23  décembre,  il  s'embarque,  et  va 
chercher  un  asile  en  France. 

I/an  1689,  le  7  janvier,  le  roi  Jacques 
arrive  à  Sâint-Germain-en-Laye.  Au  mois  de 


mars  suivant,  il  s'embarque  l  Rrest,  aveclo 
comte  de  Lauzun  et  5,000  hommes,  pour 
l'Irlande,  que  le  comte  Tyrconnel  consertait 
dans  Tobéissance.  Il  donne, le ltjailleli690. 
la  bataille  de  la  Boyne,  la  perd,  et  reprend 
la  route  de  France.  L'an  1701,  Jacques  il, 
meurt  à  Saint-Germain-en-Laye  le  16sep< 
tembre,  ti^é  de  68  ans,  laissant  de  son  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne  Hyde,  fille  du 
f;rand  chancelier,  puis  comte  de  Clarendon 
mariée  en  1660,  mort  le  10  avril  167i),deui 
filles;  Marie,  née  le  10  mai  1662,  mariée 
l'an  1677,  à  Guillaume  de  Nassau,  priuce 
d'Orange;  et  Anne,  née  le  6  février  166^, 
mariée  le  17  août  1683  ,  à  Georges, 
prince  de  Danemark.  Jacques  époasa  en 
deuxièmes  noces,  le  30  septembre  1673,  tfa< 
rie  d'Est, filled*Alphunse IV, ducde  Modèoe, 
(morte  le  7  mai  1718),  et  eut  de  ce  second 
mariage  un  fils  ,  nommé  Jacques  111,  oé  à 
Londres  le  21  ^uin  1688. 

INTEBRÈGKE, 

Après  la  retraite  du  roi  Jacques,  il  t  eut 
en  Angleterre  un  interrègne  de  quelques 
mois. 

GUILLAUME  III. 

1689.  Guillaume-Henri  de  Nassau,  fils 
posthume  de  GuillaumelX,  prince d*OraDge, 
et  de  Henriette-Marie,  fille  de  Charles i^ 
roi  d'Angleterre,  né  le  11^  octobre  1650,  élu 
stadhouder  de  Hollande  en  1672,  est  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  12  février  1689, 
sous  le  nom  de  Guillaume  III,  avec  la  prin- 
cesse Marie,  son  épouse,  fille  du  roi  Jac- 
ques IL 

L'an  1702,  Guillaume  meurt  des  suites 
d'une  chute  de  cheval  le  8  (19  mars),irige 
de  52  ans.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  (a 
reine  Marie,  décédée  le  7  janvier  16fô.  U 
haine  dont  Guillaume  était  animé  contre 
Louis  XIV,  donna  l'essor  à  ses  talents  politi- 

aueset  militaires.  Durant  le  cours  de  sa  vie, 
ne  cessa  presque  pointde  susciter  des  enne- 
mis à  ce  monarque,  et  d'avoir  les  armesi 
la  main  contre  lui.  Les  généraux  aue  Loais 
XIV  lui  opposa  eurent  toujours  I avantage 
à  la  vérité.  Guillaume  leur  livra  plusieors 
batailles  et  n'en  gag.na  aucune. 


LA  REINE  ANNE. 

1702.  Anne,  fille  de 
Jacques  1 1  et  deHidde, 
sa  première  femme, 
née  le  6  février  166/'i', 
mariée  lel7aoatl683, 
avec  Georges,  deu- 
xième fils  de  Frédé- 
ric, roi  de  Danemark, 
est  proclamée  reine 
après  la  mort  de  Guil- 
laume III.  L'an  17li, 
la  reine  meurt  le  12 
août,  dans  la  5(1*  an- 
née de  son  âge,  et  la 
13*  de  son  règne. 

GEORGES  1". 
1711»       Georges-* 


JACQUES  lU. 

1701 .  Jacques  111, 

fils  de  Jacques  11  ^ 

de  Marie  d^Esl,  Q^  l« 
21  ju  in  168S,  succède, 

le  16  novembre,  m 
droita  légitimes  de 
son  père  sur  la  cou- 
ronne d'Angleterre. 
L'an  1766,  le  pré- 
tendant, Jacques  1)1. 

meurt  à  Rome  le  1* 
janvi#5r,  èTAgedeTS 
ans,  laissant  (le  Uane 
Clémentine  Sobiest', 
aa  femme  (morieo^ 
18janvicrl735Mcui 
Qls,  Charlos-£(lo^>^ 


mi 


ROIS  D'ECOSSE. 
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Loais,  fils  et  succès-  né  à  Rome  le  31  dé- 
sear  d*Emes(  -  Au-  cembre  1720,  et  nom- 
goste  dans  l'électoral  mé  prince  de  Galles 
aHanoTre,  petit-6ls,  à  sa  naissance  »  et 
par  5a  mère,  de  Fré-  Henri-Benoit,  né  pa- 
déric  V,  électeur  pa-  reillement  à  Rome  le 
latin,  et  d*filisabethf  6  mars  1725»  appelé 
filiedu  roi  JacQues  1*%  d'abord  le  duc  d*  York, 
Bé  le  28  mai  lo60,  ap-  et  créé  cardinal  par  le 
pelé  à  la  couronne  Pape  Benoît  XIV  le  3 
a*Aogleterre  par  un  juillet  1747. 
acie  du  Parlement  du 

mois  de  mars  171%,  i^st  proclamé  roi  d* An* 
gîeterre  à  Lordres,  en  son  absence,  le  12 
août,  sous  le  nom  de  Georges  I".  Le  11  (22) 
juin  1642,  le  roi  Georges,  étant  en  route 
pour  Hanovre,  meurt  à  Osnabruk,  dans  la 
68' année  de  son  flge,  et  la  13'  de  son  rè- 
gne. Il  a?ait  épousé,  le  21  novembre  1682, 
Sophie-Dorothée ,  sa  cousine,  fille  de  Geor- 
ges-Guillaume, duc  de  Brunswick -Zeli 
(roorle  le  14  novembre  1726} ,  dont  il 
J^iissa  Geoi^es- Auguste,  qui  suit,  et  So- 
phie-Dorothée, mariée,  le  16-  mars  1687,  à 
Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg 
et  roi  de  Prusse. 


G£ORGKS  II. 


1727.  Georges-Auguste,  né  de  Georges 
I**  et  de  Sophie*  Dorothée,  le  30  octobre 
(V.  S.)  1683,  marié,  le  2  septembre  170S, 
avec  Guillelmine-Dorothée-Gbarlotte,  fille 
de  Jean  -  Frédéric,  margrave  de  Brande- 
bourg-Auspach ,  est  proclamé  roi  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,sous  le  nom  de  Geor- 
ges H,  le  26  juin.  Le  roi  Georges  Jl  meurt 
d'apopleiie,  le  25  octobre,  à  Kingston,  à 
l'âge  de  77  ans,  après  en  avoir  régné  33.  Il 
avait  eu  de  Guilleimiue-Dorolhéc,  son 
épouse  (morte  le  1"  décembre  1737,  à  Tâge 
de  5S  ans)  8  enfants. 

GEORGES  III. 

1760.  Georges-Guillaume  III,  né  à  Lon- 
dres le  4  juin  1738,  de  Frédéric-Louis,prince 
de  Galles,  et  d*Auguste  de  Saie-Gotba,  suc- 
cède  à  Georges  II,  son  aïeul  paterne' ,  dans 
le  royaume  d'Angleterre,  ainsi  cjue  dans  Té- 
lectorat  d'Hanovre.  L'an  1761,  il  épouse,  lo 
8  septembre,  la  princesse  Charlotte-Sophie 
de  Itékelboorg-Strelitz,  né  le  10  mai  1744. 


ROIS  D'ECOSSE. 


LTcosse,  ainsi  appelée  da  nom  des  Scels  oa  Ecossais  qui  s*y  établirent  dans  le  v«  siècle,  a  en  une  longue 
anite  de  rois  depuis  Fergus  !•%  qui  esi  regardé  comme  le  fondalcur  de  celle  nionarcliie,  jusiiu*en  Tan 
1603,  que  ce  royaume  a  élé  réuni  à  celui  d*Angleierre,  après  la  mon  de  la  reine  Elisabeth.  Nous  nous 
bornons,  dans  oeUc  chronologie  à  donner  la  succession  des  rois  d'Ecosse  depuis  Malcolm  lil.  Noos  la 
Lirons  en  grande  partie  d*un  ouvrage  écrit  avec  beaucoup  d*exactilude,  d*élégpiice  el  d*âqoilé,  c*eslà-dire 
du  7r^r  choisi  da  ChoTtei  et  dt$  Médaille»  de  Jacques  Andersen,  imprimé  à  Edimbourg  en  1759,  par 
les  soins  de  Thomas  Ruddiman,  qui  l*a  enrichi  d'une  savante  préface,  de  notes  et  de  ubles. 


HALCOLM  III. 

L*an  1057,  le  25  avril,  Malcolm,   fils  de 
Duncan    1'%  monte  sur  le  trône  d*£cosse. 
llaleolro  est,  selon  les  historiens  d*£cosse, 
le  86'  roi  depuis  Fergus  I",  fondateur  de  la 
monarchie,  le  47*  depuis  Fergus  11,  qui  en 
fut  le  restaurateur,  lo  18*  depuis  Rénel  II, 
qui  détruisit  entièrement  les  Pietés.  Mal- 
Golm,  après  avoir  régné  avec  éclatnendant 
37  ans,  fut  tué  le  13  novembre  1093,  dans 
une  bataille,  donnée  contre  Guillaume  le 
Roux,  près  d'Alnévic,  qu'il  assiégeait,  dans 
le  Nortnumberland.  il  avait  épousé.  Tan 
1070,  Marguerite,  arrière-petite-fille  d'Ed- 
mond CAle-de-Fer,  roi  d'Angleterre  ,  prin- 
cesse célèbre  par  sa  sainteté  :  il  eut  d'elle 
plusieurs  enfants,  Edouard  ,  qui  périt  avec 
lui  ;  Ed^ar,  Alcxaudre  et  David,  qui  tous  les 
trois   portèrent  la  couronne;  et  Mathilde, 
femme  de  Henri  i",  roi  d'Angleterre.  L'usage 
de  créer  des  comtes  et  des  t>aroDS  fut  in- 
troduit par  ce  prince  en  Ecosse.  Parmi  les 
officiers  qui  raccompagnèrent  dans  sa  der- 
nière eipédition  ,  était  le  comte  Valther,  ou 
Gautier,  qu'il  avait  fait  Sluart^  ou  grand 
maître  de  sa  maison  ;  charge  dont  Tautorilé 
égalait,  suivant  dom  Mabi lion,  celle  qu'a- 
> aient  autrefois  les   maires  du  palais   en 
France.  C*est  là  l'origine  de  la  maison  de 


Stuarl,  qui  a  régne  en  Ecosse  et  en  Angle- 
terre, 

D05ALD  VI,  suhhoumé  BANVS. 

1093.  Donald  VI,  frère  de  Malcolm, s'em- 
pare du  Irône  d'Ecosse  au  préjudice  des  fils 
de  Malcolm.  Après  six  mois  de  règne,  îl  est 
chassé  d'Ecosse  par  Duncan,  fils  naturel  de 
Malcolm. 

DUNCAN  II. 

1004.  DunCan  II  enlève  la  couronne  à  Do« 
nald,  et  ne  la  porte  qu'environ  un  an  et  demîf 
Tajnnt  perdue  avec  la  vie,  par  les  intriguer 
de  Donald. 

DONALD, 

mÉTABLI. 

1095.  Donald  revient  en  Ecosse  après  la 
mort  de  Duncan,  remonte  sur  le  trône  qu'il 
avait  déjà  usurpé  une  fois  ,  et  jouit  de  son 
usurpation  pendant  environ  trois  ans.  L'an 
1098,1a  plupart  des  seigneurs ,  mécontents 
de  son  gouvernement,  invitent  Edgar,  fils 
de  Malcolm  III,  à  venir  le  détrôner.  Edg<ir, 
ayant  obtenu  des  troupes  de  Guillaume  JI, 
roi  d'Angleterre,  entre  en  Ecosse ,  el  par  sa 
seule  présence,  dissipe  le  parti  de  Donald, 
qui  est  arrêté  et  mis  dans  une  prison,  où  la 
mort  vient,  peu  de  temps  après ,  mettre  fin 
è  ses  dîsgrAces 
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KDGAR. 

1098.  Edgar,  fils  de  Malcoim  III  et  de 
sainte  Marguerite,  son  épouse  ,  recouvre  le 
rojraame  de  son  père,  après  avoir  fait  arrêter 
I^onald  :  il  gouverne  avec  beaucoup  de  pru- 
dencQ  et  d  équité  pendant  9  ans  et  3  mois, 
et  meurt  le  8  janvier  1107.  Edgar  fut  le  prc^ 
mier  roi  d*Ëcosse  qui  se  fil  sacrer ,  et  la  cé- 
rémonie s'en  fit  Tan  1100 ,  par  Tévêque  de 
8âint*Andrék 

ALEXANDRE  V\ 

1107.  Alexandre  I*'  succède  tk  soû  frère, 
Edgar,  mort  sans  enfants. 

DAVID  V\ 

1124..  David  1"  monte  sur  la  Irôiic  le  21 
avril)  après  la  mort  d'Alexandre,  son  fi  ère. 

MALCOLM   IV. 

1153.  Malcolm  iV,  fils  du  prince  Henri» 
succède  à  David,  son  aïeul,  et  imite  sa  piété. 

GUILLAUME,  dit  LE  LWH. 

1165.  Guillaume  «  surnommé  le  Lion  9  à 
rause  de  la  grandeur  d*âme  qu*il  fit  paraître 
dans  la  boilne  et  la  mauvaise  fortune,  suc*- 
cède,  le  9  décembre,  à  Malcolm  IV. 

ALEXANDRE  II. 

lâU.  Alexandre  II,  fils  de  GutLaume. 
régna  35  ans  moins  quelques  mois,  et 
mourut  le  8  juillet  12^9,  âgé  de  52  ans, 
laissant  la  couronné  à  son  fils  Alexandre, 
qu'il  avait  eu  de  Jeanne,  sa  première  épouse, 
sœur  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre. 

ALEXANDRE  IIL 

I2i^9.  Alexandre  111  succède,le8  juillet^  à 
son  père.  L'an  1286,  Alexandre  111  meurt  â^é 
de  45  ans,  après  37  ans  de  règne,  le  19  mars. 
Il  ne  laissa  point  d'onfanls  d*Yolande,  fille  du 
comte  de  Breux,  sa  seconde  épouse. 

JEAN  BAILLEUL  ou  BAILLOL. 
1292.  Le  17,  ou,  selon  Thoiras,  le  19  no- 
vembre 1292,  Jean  Baillol   est  déclaré  roi 
d'Ecosse  par  Edouard  I". 

ROBERT  DE  BRUS, 

PREMIER  DU  NOil. 

1306.  Robert  de  Brus,  fils  de  celui  qui  avait 
disputé  la  couronne  avec  Jean  Baillol,  monte 
sur  le  trône  d'Ecosse,  et  le  25  mars  est  re- 
connu roi.  Ce  ne  fut  qu'après  de  longuet 
guerres,  que  Robert  eut  enfin  l'avanlage  de 
secouer  le  joug  des  Anglais,  de  les  ch;isscr 
du  pays,  et  de  rendre  à  l'Ecosse  sa  liberté. 

DAVID  II. 

1329.  David  II,  fils  de  Robert,  le  restau- 
rateur de  la  monarchie  d'Ecosse,  succède  à 
son  père. 

EDOUARD  BAILLOL. 
1331.  Edouard  Baillol,  fils  de  Jean. 

DAVID, 

RÉTABLI. 

1342.  David  quitte  la  France,  passe  en 
t^osse,  et  remonte  sur  le  trône. 


ROBERT,  DEUXIÈME  DU  KOU, 
PREMIER  ROI  DE  LÀ  FAÏÉftLLB  DES  STUARIS. 

1371.  Robert  II,  fils  de  Waller  (Gaulhier) 
Si  uart,  grand  sénéchal  d'Ecosse,  et  de  Marie, 
fille  de  Robert  I",  succède  au  roi  David, son 
oncle  maternel.  Cesl  le  premier  roideia 
maison  de  Sluart,  qui,  dans  la  suilc^aréuni 
en  une  seule  monarchie  les  deux  royaumes 
d^Ecosse  et  d*Angleterre,  et  qui  eneslaujour- 
d*hui  dépouillée.  Robert  est  célèbre  par  ses 
exploits  contre  les  Anglais.  Il  mourut  le  19 
avril  1390,  âgé  de  75  ans,  après  en  avoirrô- 
gné  19  et  environ  2  mois»  laissant  plusieurs 
enfants. 

ROBERT  III. 

1390.  Robert  III  (appelé  auparavant  JeaDJ 
succède  à  son  père. 

JACQUES  I". 
ik2k.  Jacques  1",  fils  de  Robert  III,  ayant 
été  mis  en  liberté  par  les  Anglais,  monte  sur 
le  trône,  après  une  prison  dé  18  ans. 

JACQUES  II. 

1437.  Jacques  II  succède ,  le  SO  février,  à 
Jacques  r%  son  père 

JACQUES  Ili. 

U60.  Jacques  III,  âgé  seulement  deTans, 
est  reconnu  roi  après  la  mort  de  son  père. 
Les  commencements  de  son  règne  soni  d'a- 
bord assez  tranquilles;  il  est  ensuite ngiié 
par  des  troubles  et  des  séditions.  L*anl4S2, 
Alexandre,  duc  d'Albanie,  frère  de  Jacques 
111,  forme  contre  lui  une  conspiration,  dans 
le  temps  qu*il  se  préparait  h  l'aire  la  guerre 
aut  Anglais,  qui  menaçaient  l'Ecosse  d*u ne 
invasion  ;  ce  qui  l'obligea  de  congédier  son 
armée,  et  de  se  retirer  dans  le  château  d'E- 
dimbourg. I/an  1488,  Jacques,  ajanl  ^lé 
obligé  de  p^endre  les  armes  contre  les  ré- 
voltés, est  iéfait  et  mis  à  mort  le  11  juin,) 
l'âge  de  35  ans,  après  en  avoir  régné  près 
de 28.  Il  avait  épousé  Marguerite,  filieda 
Christiern  V  ,  roi  de  Danemark,  dont  il  eut 
Jacques  IV^  s7n  successeur. 

JACQUES  IV- 

ihSS.  Jacques  IV  succède^  le  11  juin,  aa 
roi  son  père,  à  l'âge  de  15  ans.  Ce  pnnca 
est  un  des  plus  grands  rois  qu'ait  eus  lE- 
cosse  :  il  égala  ou  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, par  sa  valeur,  sa  grandeur  dte, 
sa  scgesse^  sa  piété  et  toutes  ses  grandes 
qualités. 

JACQUES  V. 

1513.  Jacques  Y,  fils  de  Jacques  IV,  loi 
succède  ayant  à  peine  2  ans. 

MARIE. 

15(^2.  Harie«  fille  de  Jacques  Y  el  de  ïb- 
rie  de  Lorraine,  devient  héritière  de  la  cou- 
ronne d'Ecosse  ^e  13  décembre,  huit  joûR 
après  sa  naissance.  Bothwell  forme  le  des- 
sein d'épouser  h  reine.  Il  l'enlève  k  son 
retour  de  Sterling  la  conduit  àDunb«r,el 
de  là  au  château  d'Erlimbourg,  où  iM'é|K)USJ 
lel5mai  1567.Ceman3gefut  la  source fuiie^e 
de  tous  les  malheurs  dc^  cette  infortunée  prin- 
cesse. Le  comte  deMurra/i  fila  naturel  du 
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roi  lacques  V»  forme  une  conjaration  ,  et 
prend  les  armes ,  avec  plusieurs  seigneurs, 
contre  Bolliwell  et  contre  la  reine,  qu'il  ac- 
cuse, Tun  et  l'autre  de  la  mort  du  feu  roi. 
Bolhwell  prend  la  fuite,  Ja  reino  est  arrêtée 
et  confinée  dans  le  château  de  Lochievin, 
où  on  la  force  do  résigner  la  couronne  à  son 
fils,  âgé  d'environ  13  mois.  L'an  1568,  Marie 
s'élant  échappée  de  sa  prison,  va  se  jeter 
dans  les  bras  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
sa  cousine.  Elisabeth  refuse  de  la  voir,  et 
donne  ordre  de  la  retenir  prisonnière  h  Car* 
lisle, au  mépris  des  lois  naturelles,  divines 
et  humaines.  De  Carlisie  est  fut  conduite  à 
Boston,  ensuite  à  Coventry,  et  entiu  à  For* 
théringaj.  Ce  fut  là,  qu'après  une  captivité 
de  18  ans,  Elisabeth  lui  fil  perdre  la  vie  sur 
un  échafaud,  le  18  février  1587.  Elle  mourut 
dans  les  sentiments  de  la  plus  grande  piété, 
et  protestant  de  son  attachement  à  la  reli- 
gion catholique.  Ainsi  termina  ses  jours,  à 
l'âge  de  45  ans,  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse, 


princesse  qui,  de  l'aveu  même  de  ses  enne- 
mis, était  ornée  des  plus  grandes  qualités  de 
corps  et  d'esprit.  Smolett,  protestant,  nulle- 
ment équivoque,  est  de  tous  les  historiens 
celui  qui  a  traité  l'histoire  de  cette  princesse 
avec  le  plus  d'exactitude  et  d'impartialité. 

JACQUES  VI. 

1567.  Jacques  VI,  né  le  19  juin  1566,  de  la 
reine  Marie  Stuarlel  de  Henri  Sluart-Darule y , 
son  deuxième  époux,  est  reconnu  roi  d'K* 
cosse,  après  Tabdication  forcée  de  sa  mère. 
L'an  1603,  après  la  mort  de  la  reine  Elisabeth, 
le  roi  d'Ecosse  est  proclamé  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Jacques  1".  Depuis  ce  temps, 
les  deux  couronnes  d'Angleterre  et  d'Ecosse 
ont  toujours  été  réunies  sur  la  même  tète. 
L'Ecosse  néanmoins  a  continué  d'être  gou- 
vernée comme  un  royaume  particulier  jus- 
qu'en 1707,  qu'elle  a  été  réunie  à  l'Angieterro, 
pour  ne  faire  qu'une  seule  et  même  monar- 
chie, sous  le  titre  de  Grande-Bretagne. 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  ROIS  D'ESPAGNE. 

LTspagne,  appelée  par  les  Grecs  tteipérie,  c*est-ii«dire  Occiiletilale,  et  Jbérîe^  U  cause  du  fleuve  ïbérnt^ 
FLIire,  qui  Tarrose,  fut  conquise  environ  Tan  220  avant  Jc&us-Clirisi,  sur  les  Cariliaginois  par  les  Rih 
mains,  qui  en  oiitéié  maîtres  plus  de  600  ans.  Vers  le  comdiencemeiil  du  v*  siècle  les  Suèves,  les  Goilis, 
les  Abins  en  chassèrenl  les  itomains  et  y  régnèrent  environ  300  ans.  L*au  712  les  Sarrasins,  alors 
maUres  de  TAfrique,  y  firent  une  invasion,  et  y  régnèrent  plus  de  500  ans.  I/Ëspagne  a  été  longtemps 
partagée  en  plusieurs  royaumes,  qui  ont  éié  enfin  réunis  en  un  seul  vers  la  Un  du  xv*  siècle^  par  le  ma* 
riage  de  Ferdinand  V,  roi  d*Âragou,  avec  Isabelle  béritiére  de  Castille. 


ROIS  DES  SUEYES. 


HERMÉNERIC. 

L'an  VOS,  selon  Idace«ou  (^09,  sous  le  hui- 
tième consulat  d*Honorius,  les  Suèves,  cou- 
duils  par  Herméneric  ,  les  Alains ,  par 
Respendial,  les  Vandales-Silinges»  par  Gon- 
déric  »  entrent  en  Espagne.  Les  Suèves 
eurent  pour  premier  roi  Herméneric  qui» 
après  avoir  régné  32  ans,  selon  le  P.  Pagî, 
mourut  Tan  441,  laissant  la  couronne  à  Ré- 
cbila»  son  Gis,  en  faveur  duquel  il  Tavait 
abdiquée  quelques  années  avant  sa  mort. 

RÉCHILA. 

kh\,  Récbila,  Gis  d'Herméneric,  lui  suc- 
cède. 

RÉCHlAiRB  OD  RICIAIRE. 

448.  Récbiaire  est  reconnu  roi  des  Suèves 
après  la  mort  du  roi  Réchila,  son  père. 

MA  LDR  AS.     RÉMISMOND.     FRONTAN. 

457.     Mal-  fcST.Rémis- 

drasestéln, roi  mond  est  sub 

par  une  partie  stilué  à  Froo* 

des  Suèves.  tau. 


RÉMISMOND, 


SBUL. 


457.  Fron- 
tan  est  élu  par 
une  autre  par- 
tie des  Suè- 
ves. 


FRDMARIDS. 
460.  Frumarius  est  élu  par  les  Galiciens. 


463  ou  464,  selon  Je  P.  Paei.  Rémismond 
est  reconnu  par  tout  les  Suèves,  après  !a 
mort  de  Frumarius. 

CARIARIG. 

&50.  Cariaric  est  élu  roi  ies  Suèves.  Il 
était  païen.  Le  désir  qu'il  eut  de  procurer 
la  santé  è  son  Gis  dangereusement  malade, 
lui  procura  à  lui-même  un  avantage  beau- 
coup plus  grand,  qui  fut  celui  de  croire  en 
Jésus-Cbrist. 

MIR  ou  THÉODOMIR. 

559.  Tbéodomir  succède  è  Cariaric,  son 
père. 

MIR. 

569  ou  570.  Mir  est  reconnu  pour  roi  des 
Suèves,  après  la  mort  de  son  père. 

EBORIC. 

682.  Eboric,  fils  de  Mir,  lui  succède. 

ANDICA. 

583.  Andica  s'empare  du  trône  des  Suèves  : 
Leuvigilde  marche  contre  cet  usurpateur, 
entre  en  Galice,  et  se  rend  mettre  de  tootea 
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les  places jusqu*à  Brague,  la  capitale  (il  se 
saisit  d'Andica*  et  le  relégua  à  Badajoz,  après 
TaTOir  fait  ordonner  prêtre,  aûn  qu'il  ne 


puisse  plus  aspirer  à  la  conronne.  Cest 
ainsi  que  la  monarchie  des  Suè?es.{ut 
éleinle  et  réunie  à  celle  des  Goths  (17(). 


ROIS   D'ESPAGNE 

DEPUIS  L'INVASION  DES  HAHÔMÉTANâ 

L*hi8loire  d^Espaj^ne,  oans  los  premiers  siècles  qui  ont  suivi  la  destniciion  de  la  niondrbhiè  des  GoUispir 
les  Sarrasins,  est  mêlée  de  lahl  d^obsciirilés  el  de  tant  de  diDiculiës,  que  le  P.  Abarca,  Jésaiie,  Vm^ 
auteurs  les  plus  estimés  en  Espagne,  ne  craint  point  de  dire  que,  quolqiru  ait  travaillé  pendaat  plus  île 
40  ans  sur  les  controverses  de  Théologie,  Il  n*eu  a  trouvé  aucune  qui  soit  aussi  obscure  et  aussi  difficile 
k  résoudre. 


PELAGE  !•% 

nOl   t>£S    ASTURIBS* 

Quoioue  la  province  des  Asturiesn'ait  pas 
aujourd  hui  le  titre  de  royaume,  comme  plu- 
sieurs autres  provinces  d*£spagne ,  elle  a 
néanmoins  l'avantage  d'être  le  berceau  de  la 
monarchie  espagnole.  Après  la  bataille, 
donnée  le  11  novembre  712,  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  Xérès,  par  laquelle  Tarik, 
général  des  mahométans,  renversa  la  md^ 
narchie  dës^isigoths,  une  multitude  innom- 
brable de  peuple  s'étant  retirée  dans  la  par- 
tie septentrionale  d'Espagne  i  où  sont  les 
montagnes  des  Asturies,  de  Burgos  et  de 


Biscaye»  se  soutint  dans  ceS  pays,  proclama 
roi  dI  Pelage,  et  jeta  les  fondements  d'une 
nouvelle  monarchie,  qui,  dans  les  desseins 
de  Dieu,  devait  un  jour  délivrer  toute  ('Es- 
pagne du  joug  des  inCdèles,  el  y  rétablir  la 
religion  catholique. 

L*an  718.  Pelage,  qui  était  fis  de  Faiila, 
l'un  des  principaux  seienetirs  gotbs,  et  qui 
avait  été  porte-lance  de  l'infortuné  Rodrigue, 
dernier  roi  des  Visigoths,  est  proclamé  roi. 

F  A  VIL  A. 

737.  Favila,  fils  de  Pelage  et  de  la  reine 
Gaudiose,  son  épouse,  est  déclaré  roi  parles 
principaux  seigneurs. 


ALPHONSE  I",  DIT  LE  CATHOLIQUE. 
739.  Alphonse  1",  gehdre  de  Pelage,  est  élu  roi  par  les  seigneurs. 


ROIS   DOVIEDO. 

FROILA  1", 

ROI  D*OVIEDO. 

Ï57.  Froila  I*%  fils  d'Alphonse,  âgé  de  25 
ans,  est  placé  sur  le  trône  aussitôt  après  la 
mort  de  son  père. 

ACRÈLE,  ou  AURELIO, 

ROI   D*0V1ED0« 

768.  Aurèle,  âgé  seulement  de  10  ans, 
cousin-germain  de  Froila,  est  préféré  à  Al- 
phonse, fils  de  ce  dernier  roi»  et  proclamé 
par  les  seigneurs. 

SILO, 

ROI  d'OVIEDO. 

77^.  Silo,  qui  avait  épousé  Adosinde  ou 
Ausinde,  tille  du  roi  Alphonse  leCatholiquei 
cousine-germaint^  du  roi  Aurèle  y  est  élu 
pour  lui  succéder. 

MAUREGAT, 

ROI  D*OVIEDO. 

783.  Mauregat,  fils  naturel  d'Alphonse  I". 
BKRMUDË  I"  OD  VÉRÉMOND, 

ROI  O'OVIEDO. 

788.  Bermude  I*%  frère  d'Aurèle,  est  élu 
roi,  quoique  diacre,  au  préjudice  d'Alphoose» 
son  neveu. 

ALPHONSE  II,  DIT  LE  CHASTE, 

ROI  D^OVIEDO. 

791.  Alphonse  il,  fils  de  Froila  I",  est  pro- 
clamé roi  le  i^  septembre.  Sur  la  fin  de  8^2, 
Alphonse  meurt,  après  un  règne  de  51  ans, 


ROIS   DE   IfAVARRÈ. 

L*origlne  du  royaume  de  Navarre  est  un  point  liisto* 
ri(|iie  des  plus  difficiles  à  résoudre.  Cbarleinagoe 
prit  ce  pays  en  778  sur  les  Maures;  ceux-ci  le  re* 
prirent  sur  les  Français,  et  la  perdirent  poar  lou* 
jours  Vm\  806.  Les  Français  en  demeurèrent  mai- 
très  jusqu>ii  831  qu*Aznar  s*en  rendit  souteniu. 

AZNAR, 

COMTE  DE  PAMPILVIIB  OU    DE  HAVàRAE. 

L^an  831»  Aznar,  fils  de  Loup^Sanche,  due 
d'une  partie  de  la  Vasconie  Françoise,  mé- 
content de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pssseles 
Pyrénéesi  fait  révolter  une  partie  de  la  Na- 
varre, et  s'en  approprie  la  souveraioe«if 
qu'il  conserve  jusquà  sa  mort»  arrirée 
Pan  836. 

SANCHE-SANCION, 

COMTE  DE  PAMPELUNE  OU  DS  RATIBRK. 

836.  Sanche*Sancion«  frère  d'Azoar ,  lui 
succède  sous  le  titre  de  comte. 

GARCIE, 

COMTE  DE   NAVARRE. 

853.  Garcie,  fils  de  Sanche-Sancion,  el  son 
successeur. 

GARCIE-XIHENEZ, 

ROI  DE  !f  AYARBB. 

857.  Garcie-Ximenez  succède  k  Garcie.  son 
père. 


(176)  Voyez  les  Rois  Visigoths  d*Aquitaine,  etc.  ;  ce  sont  les  mêmes  qui  ont  renversé  la  monarcbic  dei 
Suaves,  et  régné  en  Espagne  jtisqiren  71i,  que  leur  empire  a  été  détruit  par  lesi  Sarrasins. 


lOCS 


ttOIS  D^ESPAGNE. 


I06B 


IlOIS  bOtlFDO* 

dans  an   Age  Irès-avancé ,  san5   laisser  de 
lignée. 

ÏIAMIREI". 

842.RàmirG  1'%  fils  de  Bermude,  fut  le  suc- 
cesseur d'Alphon&e. 

ORDOGNO  I". 

a 

850.  Ordogno  1'%  fils  de  Raaiire  el  de  dona 
Paterne,  sa  première  épouse,  proclamé  roi 
ri  collègue  de  Ramire  dès  Tan  8^7^  lai  suc- 
cède en  830. 

ALPHONSE  111,  Dit  LE  GRAND. 

866.  Alphonse  III,  Agé  de  18  ans,  succède 
è  Ordogno,  son  père. 

GARCIE  I". 

910.  Garcic  I",  Hls  d*A1phonse  III  et  de 
dona  Ximènc.  monte  sur  le  trône  au  mois  do 
décembre. 

BOIS   DE  Lto^. 

ORDOGNO  II. 

ROI    DE  Léo?l. 

9i&.  Ordogno  II,  fils  d'Alphonse  III,  ayant 
«ppris  la  mort  du  roi  Garcie,  son  frère,  se 
rend  à  I  éon,  y  est  reconnu  roi  d?  tous  les 
ESals  qu*a?ait  possédés  son  père,  et  établit 
sa  cour  dans  cette  Yiile;  de  ià  vient  que  les  rois 
\i*£spagne,  appelés  auparavant  rois  d*0?iedo, 
furent  dès  iors  appelés  roi  de  Léon. 

FROILAII. 

ROI  DE  Lé05 

t)23«  Froila  II  est  proclamé  roi  après  la 
hiort  de  D.  Ordogno,  son  frère,  au  préjudice 
de  5CS  neveui  Alf»honse  et  Ramire,  les  deux 
seuls  qui  eussent  survécu  è  leur  père. 

ALPHONSE  IV,  DIT  LE  MOINE. 

92k.  Alphonse  IV,  fils  d*Ordog-io  II,  suc- 
cède à  Froila  II,  son  oncle. 

RAMIRE  II. 

927.  hainirc  II  parvient  au  trône  après 
Tabdication  d'Alphonse  IV,  son  frère. 

ORDOGNO  III. 

9S0.  Ordogno  III,  fils  de  Ramire  II  et  d'Ur- 
raque,  sa  première  femme,  est  proclamé  roi 
l>ar  les  seigneurs  el  les  prélats. 

SANCHE  1",  DIT  LE  GROS. 

«55.  Sanche  I*%  fils  de  Ramire  II  et  de  Thé- 
rèse-Florentine, ayant  appris  la  mort  d'Or- 
dogno,  son  frère,  accourt  promptement  pour 
se  rendre  mattre  de  la  couronne,  et  se  fait 
proclamer  roi. 

RAMIRE  III. 

967.  Ramire'  III,  fils  de  Sanche  el  de  la 
reine  dona  Thérèse,  Agé  seulement  de  5  ans, 
monte  sur  le  trône,  et  règne  sous  la  tutelle 
de  sa  mère,  de  dona  Elvire,  sa  tante,  reli- 
gieuse de  Saint-Sauvetir  de  Léon,  et  de  quel- 
ques seigneurs. 

DîCTIO>>.  DE  l/AnT  DE  VÉRIFIER  LES 


ROIS    Dr.    NAVARRE. 

f  ORTUN,  DIT  LE  MOINE. 

880.  Fortun,  dît  h  Moine^  monte  sur  le 
trône  après  la  mort  de  son  père. 

SANCHE-GARGIE  I". 

905.  Sanche^arcie  I"  est  proclamé  roi 
par  les  seigneurs  après  Tabdication  de  For- 
tun, son  frère. 

GARCIE  I". 

926.  Garcie  I"  succède  au  roi  Sanche- 
Garcie,  son  père. 

SkSCYKlhim  ABARCA. 

970.  Sanche  II  succède  à  Garcie  r%  son 
père. 

GARCIE  II,  DIT  LE  TREMBLEUR. 

99h.  Garde  II  est  proclamé  roi  après  la 
mort  de  Sanche  II,  son  père. 

SANCHE  Ht  DIT  LE  GRAND. 

1000.  Sanche,  fils  de  Garcie,  moule  sur  le 
trône  après  la  mort  de  son  père,  et  mérite, 
par  ses  grands  exploits,  le  surnom  de  Grand. 
L'an  1033,  Sanche  étant  sur  le  point  de:i 
venir  aux  mains  avec  Bermade  III,  roi  âo. 
Léon,  fait  un  traité  avec  lui,  par  lequel  Fer- 
dinand, deuxième  fils  du  roi  Sanche  III, 
épouse  dona  Sanche,  sœur  de  Bermude,  roi 
de  Léon,  et  la  Castillee^t  érigée  en  royaume 
en  faveur  de  Ferdinand.  L'an  1035,  Sanche 
meurt  au  mois  d'avril,  laissant  quatre  fils, 
entre  lesquels  il  avait  partagé  ses  Etats  l'an* 
née  précédente.  Garcie,  ratné,eut.le  royaume 
de  mvarre;  Ferdinand, la  Castiile;  Gonçale, 
les  comtés  de  Sobrarve  et  de  Ribagorce; 
Ramire,  fils  naturel,  eut  TAragon.  Voilà  l'o* 
rigine  des  royaumes  de  Castiile  d'Aragon 
et  de  Sobrarve. 


D.    GAR- 
CIE ni. 

ROI  DE  NA- 
TARRE. 


FERDI-     D.   GON-  D.  RAMI- 
NAND.        CALE.         REI". 

ROI  DE  CAS-   ROI  DE  80-   I*'  ROI  d'a- 
TILLE.  •         BRARVB.  RAGO?i« 


1035.  Gar-      1035.  1035.  1035. 

cie  III,  fils  Ferdinand  Gongale  ,  Ramire  I** 
aîné  de  hérite  de  troisième  a  pourson 
Sanche  III  laCastille.  filsdeSan-     partage 

che  ,  ne  TAragon  , 
porta  que  3  ans  la  couronne,  avec  titre 
ayant  été  assassiné  Tan  1038  par  de  roi. 
un  de  ses  domestiques.  Son 
royaume  fut  réuni  à  celui  d'Aragon.  Ainsi 
le  royaume  de  Sobrarve  n'a  subsisté  qua  3 
ans,  et  il  faut  mettre  au  rang  des  fables  tout 
ce  que  La  Hartinière  dit,  dans  son  Diction^ 
tiaiVf,  de  l'ancienneté  de  ce  royaume  el  de 
ses  rois. 

SANCHE  IV, 

ROI  DE  RAVARRE. 

105ii^.  Sanche  IV,  fils  aîné  de  Garcie  et 
d'Btiennetle  de  Barcelone,  est  proclamé  roi 
au  commencement  de  septembre.  L'an  106(>, 
il  épouse  Plaisance,  demoiselle  de  la  pre- 
mière noblesse  de  Franco-  L'an  1076,  Ra- 
mire, frère  de  Sanche,  et  Ermessinde,  une 
(le  ses  sœurs,  forment  contre  lui  une  coris- 
piralion,   et  le  font  mourir  misérablem*.*t!l 

DATES,  3'» 


iOtrr  DICTIONNAIRE  DE  VXM 

ROIS  DE   LÉON. 

BfiRMUDE  II  ou  VÉRÉMOND,  LE  GOUT- 

TEDX. 

982.  Bermudo  II,  fils  d'Ordogno  III  et  de 
la  reine  Elvtre,  sa  deuxième  épouse,  prend 
possession  du  trône  de  Léon  après  la  mort 
de  Ramire. 

ALPHONSE  V. 

999.  Alphonse  V|  fils  de  Bermude ,  Agé 
seulement  de  5  ans,  règne  sous  la  tutelle  de 
la  reine,  sa  mère. 

BERMUDE  IIL 

< 027.  Bermude  III  ^  fils  d'Alphonse  Y  et 
de  la  reine  EWire. 

aofS  Ofe  CASTILLE  ET  DE    hioH. 

La  Castille,  après  avoir  été  soumise  à  des  comtes, 
qui  en  étaient  souverains,  fat  réunie  au  rovaume 
de  Navarre  Pan  1028,  après  la  mort  de  Qarcie, 
dercîer  comie,  mort  sans  enfants.  L^an  i053,  elle 
fut  érigée  en  royaume,  en  faveur  de  Ferdinand, 
seeend  fils  de  Sancbe  III,  dit  le  Grand,  roi  de  Na- 
varre, par  un  traiié  fait  entre  Sanclie  111  et  Ber- 
mude lU. 

FERDINAND,  PtiEsiiEa  Du  nou, 

PREMIER  BOI  DE  CASTILLE  ET  DE  LÊON. 

L'an  1037.  Ferdinand  1",  second  fils  de 
Sanche  III,  roi  de  Navarre,  et  de  dona  Mu- 
nie-Mayor-Elvire,  son  épouse,  roi  do  Cas- 
tiUe  dès  fan  1033  ou  1035,  marche  vers  la 
ville  de  Léon  après  la  défaite  et  la  mort  de 
Bermude  111,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
est  couronné  roi  de  Léon  le  22  juin,  et  réu- 
nit ainsi  les  roraumes  de  Castille  et  de 
Léon. 

ALPHONSE    SANCHE   11  ,      GARCIE. 

YI,      DIT      LE  DIT L£JPO AT.    ROI  DE  GALICE. 

Vaillant^  roi  de  castil- 

ROI  DE  LÉO?r.  LE. 

1065.  Al-  1065.  San-  1065.  Ciar- 
phonseVl,se-  che  r%  Vatné  cie,  troisième 
eond  fils  de  des  fils  de  Fer-  fils  de  ferdi- 
Ferdinandlet  dinand,  lui  nand  I  ,  eut 
de  dona  San-  succède  au  pour  son  per- 
che ,  prend  royaume  de  tage  la  Galice 
possession  du  Castille^  et  le  Portugal, 

rovaume     de 

Léon  et  des  Asturies  d*Oviedo,  après  la  mort 
de  son  père. 

DRRAQUE  et  ALPHONSE  VIL 

1109.  Drraque,  fille  d'Alphonse  VI  et  de 
Constance  de  Bourgogne,  succède  à  son 
père. 

ALPHONSE-RAYMOND,  Vlir  du  nom. 

1126.  Alphonse-Raymond  VUI,  fils  d*Dr- 
raque  et  de  Raymond,  comte  de  Galice,  né 
Tan  1106,  est  proclamé  à  Léon  par  les  prélats 
et  les  seigneurs  du  royaume,  après  la  mort 
de  la  reine  Urraque,  sa  mère. 

SANCHE  III,  FERDINAND  II, 

ROI  DE   CASTILLE  ROI  DE  LÉON. 

1157.  Sanche,  III*  1157.  Ferdinand  II, 
dunom,filsainéd*At-  qui  avait  été  reconnu 
phonse  VIII,  entre  en    roi  en  môme  temps 


DE  VERfFI£R  LES  DATES. 
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ROIS  DE  !f  Af  ARRÈ   ET  D*AEA60S. 

le  4  juin.  Il  laissa  deux  fils  fort  jeunes,  nom- 
més Tun  et  Tautre,  Garcie. 

SANCHE- RAMIREZ, 

PREMIER  DU  ROM 
ROI  D*ARA60?I. 

L*an  1063,  immédiatement  après  la  roort 
de  Ramire,  Sanche,  son  fils,  est  proclamé  roi. 
L'an  1076,  Sanche  s*empare  du  royaume  dé 
Navarre. 

SANCHE-RAHIRËZ,  ciHQuiàMB  duhom, 

ROI  DE  IfAYARRB,  ET   PREMIER  COMME  ROI  dV 

RAGOII. 

1076.  Sanche-Ramirez ,  fiU  de  Ramire, 
premier  roi  d*Aragon,  réunit  la  Navarre  à 
l'Aragon. 

D.  PÈDRE  l**. 

109i.  D.  Pèdre  V\  ou  Pierre-5anclie,  est 
proclamé  roi  dans  le  camp  aussitôt  aiirès  là 
mort  de  Sanche,  son  père. 

ALPHONSEl",  Dit  LE  BATAI LLEUH 

110b.  AI[)honse  I  %  fils  de  Sancbe  et  de  la 
reine  Félicie,  succède  à  D.  Pèdre,  son  frire. 

RAMIRE  II,  DIT  I£     GARCIE-RAMIREZ 
MOJNE.  IV, 

ROI  d' ARAGON.  ROI  DE  IfAYAEBB 

1134.  Ramire  II,  llSi..  GarcieRaïui- 

troisième  fils  de  San-  rez  IV,   petil-4ls  di 

chc-Rarnirez,  et  frère  Ramire,  frère  deS»(H 

d* Alphonse  le  Bataîl-  che  IV,  est  prociflfmé 

leur,  est  élu  roi  par  roi  è  Pampehme,  par 

les  Aragonais.  les  Ravarrais. 

DONA  PÉTRONILLA  SANCHE  VI,  ©rr  LE 

ET  RAYMOND  BÉ-  SAGE. 

RENGER.  1150.  Sanche  VI,fils 

1137.  Dona  Pétro-  aîné  de  Garcie  IV  el 

nilla,fille  deRamirele  delà  reine Marguerile 

Moine  et  d*Agnèsd*A-  est  proclamé  roi  ion 

qui'aine,  Agée  d^envi-  médlttement  après  la 

ron  2  ans,  commence  mon  de  son  père.L'm 

à  régnersous  la  tutèle  11%  (de  l'ère  d'Espa* 

de  Raymond  -  Béren-  gne  1232),  le  27  juin, 

gerl Vicomte  de  Bar-  Sanche  meurt  «pr^i 

reloue,  à  qui  son  père  avoir  réçné  envinm 

Tavait  fiancée.  44>ans,  laissant  on  dis 

ALPHONSE  H.        ^^  même  nom  que  lui, 
..__    ...  ,_     qui  succéda  a  la  cou- 

}}^^'  ^*Pif^"^®  Vj  ronne,  et  une  fiile, 

né  lan  1152,  appelé  nommée  Blanche, qui 

auparavantRajraond,  épousa  Thibaut  lU, 

fi  sde  a  reme  Pélro-  comte  de  Champagne, 

nîlle  et  de  Raymond-  ^^  gj  passer  la  cou- 

Bérenger  IV,  comte  ronnedeNafarredns 

de  Barcelone,  succède  j^  maison  de  ces  corn- 

è  son  père   dans  le  j^^^ 

etdanslemèmetemps  ^^^^^3^3  ^^^^^ 

es!  placé  par  sa  mère  «  tutii. 

sur  ïe  trône  d'Aragon.  1194.   Sanche  ^\\ 

L'an  IfOe  (123*  de  monte  sur  le  Irône 

l'ère  d'Espagne)  Al-  de  Nararre  après   a 

phonse  meurt  le  25  mort  de  Sanche  H 

avril  à  Perpignan,  Jurt  son  père.  L'an  12*, 

regrcllé de  ses  sujets.  Sanche    meurt  le  ^ 


lOGU 


Hois  d*espa':nb. 


ROIS  0E  CASTILLE   ET  ÙE  LKOk. 


possession  du  roj^au- 
lue  de  CastillCy  des 
montagnes  do  Bur- 
g05,  de  la  Biscaye  et 
de  Tolède»  selon  les 
disposilions  de  son 
père  qui  avait  partagé 
ses  États  dès  1  an 
11%9,  entre  ses  en- 
fanls,  et  les  avait  fait 
reconnaître  roid. 


que  son  frère ,  eut 
pour  son  partage  le 
royaume  de  Léon,  les 
Aslurieset  la  Galice. 
L'an  1187.  Ferdinand 
meurt  le  21  ianvier, 
dans  la  trentième  an-^ 
liée  de  son  règne, 
laissant  Alphonse  de 
sa  ftreinière  é|K)use 
Urraque  et  de  la 
deuxième  Thérèse  de 
Lara,  Sauche  et  Qar- 
cie. 

ALPHONSE  III  (VIII  ou  IX). 

1158.  Alphonse  III,  fils  de  Saoche  III  et 
de  la  reine  Blanche,  né  le  11  novembre 
11S5.  monte  sur  le  trdne  n'ayant  pns  en- 
core 3  ans.  L'an  121^,  la  nuit  du  5  au  6 
d*août,  Alphonse  meurt.  La  reine  Eiéo- 
nore  lui  survécut  peu  et  mourut  sur  la 
fia  d'octobre.  Aliibonso  doit  élre  regardé 
comme  Un  des  plus  grands  rois  d^Eispagne, 
pour  son  cdurage,  son  zèle  podr  la  reli- 
gion, son  amour  pour  ses  sujets,  et  tou- 
tes Ses  grandes  qualités.  Il  laissa  de  la 
reine  Eléonore,  l'infant  don  &enri,  el  quatre 
princesses  ;  doua  Bérengère,  (lui  avait  épousé 
Alphonse,  roi  de  Léon  ;  Blaucue,  mariée,  l'an 
1200,  à  Louis  VIII,  roi  de  France  ;  dona 
Urraque,  mariée.  Tan  1208,  è  Alphonse  II, 
roi  de  Portugal;  et  filéonore,  qui  épousa, 
Tau  1220|  Jayme  1*%  roi  d'Aragon. 

ALPHONSE  IX. 

1188.  Alphonse  IX,  fils  de  Ferdinand  H, 
lui  éuccède,  quoique  né  d'Urraque,  infante 
de  Portugal,  dont  le  mariage  avec  Ferdi* 
uaiiJ  avait  été  déclaré  nul. 

HENRI  l" 

121b.  Henri  I",  fils  d'Alphonse  III  et  de 
Ja  reine  Eléonore,  né  le  U  avril  120%.  Il 
ujcurt  le  6  juin  1217 

FERDINAND  III,  dit  LE  SAINT. 

L'an  1217,  le  31  août,  Ferdinand  111,  fils 
d*Alphonse  IX,  roi  de  Léon  et  de  dona 
Bérengère,  tille  d'Alphonse  III,  roi  de  Cas- 
tille,  né  l'an  1200,  est  reconnu  roi  deCastille 
iiprès  que  la  reine  sa  mère,  qui  avait  été  pro- 
clamée àVailadolid.  eut  abdiqué  la  couronne 
en  sa  faveur. 

Le  même  FERDINAND  111, 

EOl  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉO 31. 

1230.  Ferdinand  réunit  pour  toujours  les 
royaumes  de  Léon  et  deCastille.  L  an  123&, 
il  perd  la  reine  Béatrix,  dont  il  avait  eu  six 
princes:  Alphonse,  Frédéric,  Henri,  Ferdi- 
nand, Philippe,  Sanche,  et  la  princesse  Uarie. 
L'au  1252,  ce  saint  roi  meurt  d'hydropisie  le 
30  mai,  âgé  de  52  ans.  L*an  1671,  il  fut  mis 
au  rang  des  saints  par  Clément  X. 


liOlS   D*ARAGO!f« 

Ce  prince  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  par 
les  taleuls  de  son  es- 
prit, que  par  ses  ex* 
|)loits  militaires.  Il 
))rotégea  les  tronba- 
dours^et  Gt  lui-même 
plusieurs  vers  en  lan- 
gue provençale.  Al- 
phonse avait  opousé  : 
1*  Mafalc^e,  lille  d'Al- 
phonse ^^  roi  de  Por- 
tugal, dont  il  n*eut 
|K)int  d'enfants;  2*  le 
18  janvier  1174,  San- 
cie,  fille  d*Alphonse 
VIII,  roi  de  Castille, 
dont  il  laissa  trois  fils 
et  quatre  filles.  D.  Pè- 
dre,  l'alnédesfilsjui 
succéda  au  royaume 
d*Aragon  et  au  comté 
de  Barcelone  ;  D.  Al- 
j;)honse,  le  deuxième, 
eut  en  partage  la  Pro- 
vence; D.  Ferdinand, 
le  troisième,  se  fit 
moiûe  de  Clteaux,  et 
devint  abbé  de  Mont- 
Aragon. 

D.PËDRËII. 

1196.  D.  Pèdre  H. 
Gis  aîné  d*Alphonse 
II,  est  proclamé  roi 
d*Aragon  è  Darauca, 
et  possède  en  môme 
temps  la  Catalogne. 
L*aQ  1904,  il  épousa 
Marie»  fille  et  héri- 
tière de  Guillaume, 
comte  de  Montpel- 
lier. 

JAYME  ou  JAC 
QUES  I*'. 

ROI  D*àBAG01l« 

1213.  Jayme,  fils 
de  D.  Pèdre  II  et  de 
la  reine  Marie,  né  à 
Montpellier  le  I"  fé- 
vrier 1268,  succède  à 
son  père. 

DON  PÈDRE  III. 

1276.  Don  Pèdre 
m, fils  de  Jajme  V 
et  d'Yolande  sa  se- 
condefemme,estcou- 
ronnésolennellement 
avec  son  épouse  le 
27  novembre ,  dans 
la  cathédrale  de  Sa- 
ragosse.  L'an  1281, 
don  Pèdre,  qui  avait 
épousé,  Tan  1262, 
Constance,    fille   de 


iÛTO 

nOIS    DB   RAVARRR. 

avril  à  Tudèle,  après 
40  ans  de  sou  règne. 

THIBAUT  !•'  piT  LE 
POSTHUME. 

1234.  Thibaut  I*' 
(comte  de  Champa- 
gne ,  quatrième  du 
nom),  neveu  de  San- 
che le  Fort,  étant  fils 
de  dona  Sanchr,  sa 
sœur,  est  appelé  è  la 
couronne  de  Navarre^ 
el  proclamé  roi  dans 
la  cathédrale  de  Pam- 
pelune  le  8  mai. 

THIBAUT  IL 

1253.  Thibaut  II  est 
reconnu  roi  de  Na» 
vflhe ,  après  la  inort 
de  son  père. 

HENRI  I", 

DIT  LE  GRAS. 

1270.  Henri  |-\ 
frère  de  Thibaut  II, 
lui  succède  le  5  dé* 
cembre. 

JEANNE  I". 

1274.  Jeanne,  fille 
deHenri  et  de  Blanche 
d'Artois,  succède  h 
son  père  è  TAge  de 
trois  ans,  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère. 

La  même  JEANNE  V 

ET  PHILIPPE  LE 

BEL. 

L'an  128it,  le  15 
août,  Jeanne,  héri- 
tière du  royaume  du 
Navarre,  épouse  Phi- 
lippe le  Bel,  fils  aîné 
de  Philippe  le  Hardi. 
L*an  130i,  elle  fotide 
è  Paris  le  collège  de 
Navarre.  L'an  1305 
(N.  S.),  elle  meurt  en 
cette  ville  le  ^  avril, 
Agéed'environ  trente- 
deux  bMS. 

LOUS  LE  BUTIN. 

L*an  1305,  Louis 
le  Hutin,  fils  aîné  do 
Jeanne,  reine  et  pro- 
priétaire  du  rojaumo 
de  Navarre,  succède 
à  sa  mère  le  k  avril. 
L'an  1314,  il  succède 
è  Philippe  le  Bel  au 
royaume  de  France. 
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BOIS   DE   GASTILLE   BT  DE   LÉON. 

ALPHONSE  X, 
DIT    LE   SAGE. 

1252.  Alphonse  X,  surnom- 
mé /e  Sage  et  VAstrologue^  à 
cause  (le  son  amour  pour  les 
sciences,  surtout  pour  Taslro- 
nomie,  fils  de  Ferdinand  le 
Saint  et  de  Béatrix.  L*an  128<h, 
Alphonse  décéda  le  h  arril.  Il 
eut  dTolande  son  épouse, 
cinq  fils  :  Ferdinand  ,  mort 
avant  lui,  Sanche,  son  succes- 
seur, don  Juan,  don  Pèdre, 
don  Jayme. 

SANCHE  IV. 

1284.  Sanche  lY,  fils  d'Al- 
phonse X  et  d'Yolande,  né  le 
13  mai  1258,  est  couronné  à 
To'èdeayecMariesoo  épouse. 

FERDINAND  IV. 

1293.  Ferdinand  lY,  Qls  de 
Sanche  lY  et  de  la  reine  Ma- 
rie, né  le  6  décembre  1285, 
est  proclamé  roi  dans  l'église 
de  Tolède,  après  les  funé- 
railles de  son  père. L'an  1312, 
le  17  septembre,  Ferdinand 
meurt  à  Jaën ,  laissant  do 
Constance  son  épouse,  Al- 
phonse, san  successeur,  et 
Ëléonore,  qui  épousa  Alphon- 
se IV,  roi  d'Aragon. 

ALPHONSE  XL 

1312.  Alphonse  XI,  fils  de 
Ferdinand  I Y  et  de  Constance 
de  Portugal ,  âgé  seulement 
d'environ  deux  ans,  succède 
&  la  couronne  de  Caslillo. 
L'an  1350,  Alphonse  meurt 
de  la  peste,  le  26  mars,  de- 
vant Gibraltar,  dont  il  faisait 
)e  siège. 

DON  PÈDRE  LE  CRUEL, 

QUATRièaiE   DU    NOM. 

1350.  Don  Pèdre  lY,  fils 
d'Alphonse  Xi  et  de  Marie 
de  Portugal,  né  h  Burgos  le 
:jO  août  133V,  fut  proclamé 
roi  à  Séville. 

HENRI  II,  DIT  LE  MAGNI- 
FIQUE. 

1368.  Henri  II,  comte  de 
ïranstamare»  fils  naturel  d'Al- 
phonse XI  et  d'Eléonore  de 
Guzman,  est  reconnu  roi  de 
Caslille  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  Il  mourut  le 
29  ou  le  30  mai  de  l'an  1379, 
après  dix  ans  et  un  mois  de 
règne.  Henri  avait  épousé,  le 
27  mai  1350,  Jeanne  de  Pen- 
nafiel,  qui  descendait  d'une 
ilHe  do  saint  LouiS;  étant  de 


ROIS   d'aRAGON. 

Mainfroi,  roi  de  Sicile,  se 
charge  de  la  conspiration  des 
Vêpres  siciliennes.  L'an  1282, 
il  passe  en  Sicile  après  le  mas- 
sacre des  Français,  et  est  re- 
connu roi  par  tous  les  Sici- 
liens. Don  Pèdre  meurt  le  10 
novembre  1285,  après  avoir 
reçu  à  Yillefrancbe  de  Pe- 
nades,  où  il  était  tombé  ma- 
lade, l'absolution  des  censu- 
res, sans  néanmoins  renon- 
cer au  royaume  de  Sicile, 
qu'il  transmit  par  son  testa- 
ment à  don  Jayme,  son 
deuxième  fils,  laissant  la  cou- 
ronne d'Aragon  à  Alphonse, 
son  aîné. 

ALPHONSE  111. 

1285.  Alphonse  III,  fils  de 
donPèdrellI  et  de  Constance, 
succède  à  la  couronne  d'A- 
raKon.  AI|>honse,  tombé  ma- 
lade à  Barcelone,  meurt  le  18 
juin  1291,  laissant  la  couronne 
à  son  frère. 


JAYME  IL 

1291.  Jayme  II  ayant  ap- 
pris la  mort  du  roi  Alphonse 
son  frère,  quitte  la  Sicile, 
dont  il  laisse  le  gouvernement 
à  Constance  sa  mère,  et  h  Fré^ 
déric  son  frère;  se  rend  à 
Barcelone,  de  là  à  Saragosse, 
où  il  est  couronné  le  6  sep- 
tembre. L'an  1327,  Jayme 
meurt  à  Barcelone  le  31  octo- 
bre, extrêmement  regretté  de 
tous  ses  sujets,  laissant  de 
Blanche,  sa  première  épouse, 
Jayme  qui,  ayant  renoncé  à 
la  couronne,  fut  grand  maître 
de  l'ordre  de  Calatrava,  en- 
suite de  celui  de  Monlèse,  et 
Alohonse,  qui  lui  succéda. 

ALPHONSE  lY. 

1327.  Alphonse  lY,  fils  puî- 
né de  Jayme  II,  est  proclamé 
roi  après  les  funérailles  du 
roi  son  père.  L'an  1336,  le  7 
janvier,  selon  Raynaldus,  ou 
plutôt  le  24,  selon  les  autres 
historiens,  Alphonse  meurt  à 
Barcelone. 

DON  PÈDRE  lY,  dit  LE 
CERÉMON/EUX. 


1336.  Don  Pèdre  lY,  fils 
d'Alphonse  lY  et  de  Thérèse 
Enteça,  sa  première  femme, 
né  le  15  septembre  1319,  est 
proclamé  roi  après  la  mort  .    «  . 

d'Alphonse.  L'an  1387,  don  Pèdre  meurt  le  5 janvier 


aois  DB  haVahee. 

PHIUPPE  LE  LOm. 

1316.  Philippe  succède  l 
Louis  le  Hutinon  frère. 

CHARLES  I^ 

ROI     DE     NAVARHB. 

1322.  Charles  P',  frère  dej 
deux  rois  précédents,  monle 
sur  le  trône  et  règne  jusqu'au 
31  janvier  ou  1"  février  1328. 

JEANNE  II  ET  PHILIPPE 
D'ÉYREDX. 

1328.  Jeanne  II,  fille  de 
Louis  le  Hutin,  entre  en  po^ 
session  de  la  Navarre. 

CHARLES  II, 
DIT  LE  MAUVAIS. 

13^9.  Charles  II,  Gis  ia 
Philippe  d*Evreux  el  de 
Jeanne  de  Navarre,  meurt 
le  1"  janvier  1386  (V.  S.)  oq 
1387(N.S.),âgédeciDquaDle. 

cinq  ans 

CHARLES  III, 

DIT  LE   NOBLE. 

1387  (N.  S.).  Charles  111. 
dit  le  Noble  (ne  à  Mantes  hî\ 
1361,  marié  Tan  1379  m 
Léonore,  01  le  de  Henri  II,  roi 
de  Castille),  succède  le  i' 
janvier  à  Charles  le  Mmà, 
son  père.  L*an  U25,  Charb 
meurt  d*apopleiie  le  8  sci^ 
tembroi  égé  de  soixanle-qua^ 
tre  ans,  après  en  avoir  ré^'né 
trente-neuf  et  huit  aïois.  l 
eut  de  son  épouse,  mriek 
27juilletU15,deuxfiis:dn 

Carlos,néleajuiDl397(créé 
prince  de  Yiane,  titre  qui  fal 
dans  la  suite  affecté  à  IMi- 
lier  présomptif  du  Irône  <1< 
Navarre),  raort  fan  IMi  le 
12  août;  don  Louis,  né  fan 
1402  et  iLort  la  môme  mk> 
cl  plusieurs  princesses. 

JEAN  11. 

U23.  Jean  II,  deuii^ro? 
fils  de  Ferdinand,  roi  d  Ara- 
gon, et  de  Léonore  d'AlIn- 
querque,  monle  sur  le  la"* 
de  Navarre  el  est  proclamé  wi 
dans  le  carap  du  roi  d'Arajj^Of 
qui  faisait  la  guerre  au  roi<3« 

tastille. 


d^Di 


fOTS 

ftOlSDB  CASTILLE  ET  DE  LÉOS. 

la  famille  de  la  Cerda.  Il  eut 
de  celle  princesse  (morte  en 
1380]  Jean,  qui  lui  succéda,  et 
Léooorc»  mariée»  l'an  1379, 
avec  rinfant  don  Carlos,  de- 
puis roi  de  Navarre  sous  le 
nom  do  Charles  111,  dil  te 
Noble. 

JEAN  1-'. 


ROIS  D*£SPAGNE. 
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la  soixante-huiiième  année  de  son  Age,  dans  la  cinquante- 
unième  do  son  rogne.  Il  avait  épousé  :  1*  le  21  juillet  1338, 
Marie,  fille  de  Philippe  d*Evreui,  roi  de  Navarre,  morte 
en  13&6  (V.  S.);  ^  Tan  1347,  Eléonore,  fille  d'AlphonselY, 
roi  de  Portugal,  morte  sur  la  fin  d'octobre  1348;  3*  Léo- 
oore,  fille  de  Pierre  II,  roi  de  Sicile,  décédée  Tan  1374;  4* 
Marthe,  suivant  Zurila,  qui  ne  marque  point  son  origine, 
morte  l'an  1378;  5*  l'an  1380  (selon  Ferreras)  Sibylle  de 
Fortia,  qui  survécut  à  son  époux 

JEAN  I'. 


1379.  JFean  I",  fils  de  Hen« 
ri  11  et  de  la  reine  Jeanne, 

îuccède'^à  son  ^re  le  29VÛ  ["lï  f^-éce«nbre  1350,  succède  à  1.  couronne  le  5 janvier. 

30  mai.  Ce  prin^  rerlueux  ï,?JS;!r;    P^^T'?,!!.".»!.  '^"r.?.  1"^ i!?»^!" 


1387.  Jean  1*%  fils  de  don  Pèdre  et  de^  Léonore  de  Sicile, 


dTS  qu-îf  fit  dînTune  ?<>««««  P-'ovençaux.  dbnt  il  eut  un  grand  nombreà  sa  cour. 

espèce  de  tournoi.  Jean  laissa  MARTIN. 

de  la  reine  Léonore,  fille  de  400-    m«    .•      r  x      ^           »         1  •          a  1    •    ^/v 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  qu'il  .  .^rA'-î'Y^'Si  ^'*'".®  ^"^  f-^'  Jean,  lui  succède  le  19  mai, 

avait  épousée  le  18  juin  lâ75,  c/^*V^'  .^^^  ï"^**  *î«/^.l"  tneur  sans  laisser  d  enfants. 

deux  fils  :  Henri,  qui  fut  son  5*  "î?'"*  °?»^  û"  *  '«.  posléri  é  masculine  des  anciens  comtes 

successeur,    et    Ferdinand,  ^.««fcelonne,  qui  avaient  porté  le  sceptre  d  ^ 

qui  lut  déclaré  héritier  de  la  Sl?^  ^?,V*  cent  soixante-treize  ans,  depuis  I  an  1137.  que 

a)uronne  d'Aragon  Tan  1412.  if  '^"î"®'  '*"®  ^®.  ^''^'^^  "•. ^^\  ^  ^""«K^^*  f'^  ^^ ,^^^P^''? 

°  entre  les  mains  de  Rajmond-Bérenger  IV.  Après  la  mort 

niTKDtiiT  ....  r  E*  i#jr  Anwr»  ^^  Martin,  le  comte  d'Urgel,  le  duc  d'Anjou,  Ferdinand  de 

IHiWRl  III,  DIT  L/s  MALADIF.  Castille,  et  plusieurs  autres  prétendent  à  la  cou  roune  d'Aragon. 

1390.  Henri  III,  fils  niné  de  ^^  Qtii  cause  de  grands  troubles  et  une  anarchie  de  deux  ans. 

Jean  et  de  Léonore,  né  le  4  FERDINAND ,  dit  LE  JUSTE. 

octobre  1379,  monte  sur  le  l^^^  ^jg  ,g  ^  j^i^^  Ferdinand,  deuxième  fils  de  Jean  1'% 

Irône  à  Uge  de  onzeans.  La  ^oi  de  Castille,  et  de  Léonore,  fille  de  don  Pèdre  IV,  roi 

!^  V  Jx^lu  ^"  1  r/  ^  A  d'Aragon,  est  reconnu  légitime  héritier    de  la  couronne, 

ou  26  décembre,  à  I  âge  de  p^p  |es  juges  assemblés  à  Caspé  pour  décider  cette  grande 

vingt-sept  ans,  dans  la  dix-  affaire.  De  neuf  juges,  Ferdinand  en  eut  pour  lui  siiT  à  la 

septième  année  de  son  règne,  t^le  desquels  était  saint  Vincent  Ferrier,  qui  publia  solen- 

¥^";' l'^^l  *P^"?^'  ^ïî.'*  Ç°  nellemem  la  sentence  le  28.  L'an 


mois. 


n 


Il    laissa  I  infant  don  Jean,  princesses  :  Marie,  qui  épousa  Jean  II,  roi  de  Castille,  l'an 

£gé  seulement  de  vingt-deux  nao,  et  Léonore,  mariée  Tan  1428  avec  Edouard,  infant  de 

Portugal. 

JEAN  II.  ALPHONSE  V. 

1406.  Jean  II,  fils  de  Hen*  ^^^S-  Alphonse  V,  fils  de  Ferdinand    et    de    Léonord 

.  I  III  et  de  Catherine  de  Lan-  d'Albuquerquet  monte  sur  le  trône  le  2  avril.  Il  avait  épousé 

<:dslre,  né  le  6  mars  1405,  est  l*année  précédente  Marie  sa  cousine  germaine,    fille   do 

reconnu  roi  après  la  mort  de  Hcn"   l**t  roi   de  Castille.  L'an  1420,  Alphonse  fait  un 

son   père.  L'an  1454 ,  Jean  traité  avec  Jeanne,  reine  de  Naples,  qui  l'adopte  pour  son 

meurt  le  21  juillet.  Agé  d'en-  fils  et  son  successeur.    L'an  1458,  le  28  juin,  Alphonse 

▼îron  quarante-neuf  ans,  dont  meurt  dans   la    quarante-troisième    année  de  son  règne, 

il      avait    régné    quarante  -  sans  laisser  d'enfants  légitimes.  11  avait  institué  Jean,  roi 

huit.  de  Navarre,  son  frère,  héritier  de  ses  Etals  d*Aragon  et  de 

nY^^Tni  Valence,  et  Ferdinand,  duc  de  Galabre,  son  fils  naturel,  hé- 

HENRI  IV,  DIT  L  JJU'  fiiier  du  royaume  de  Naples.  L'an  1516,  le  23  janvier,  Fer- 

PViSSANT.  dinand  meurt   dans  la  soixante-quatrième  année  de  son 

f45<^.    Henri    IV,   fils    de  Age,  dans  la  quarante-deuxième  de  son  règne  comme  roi  de 

Jean   et  de  Marie  d'Aragon,  Castille,  et  dans  la  trente-septième  complète  comme   roi 

né  le  6  janvier  1424,  succède,  d'Aragon.  Ferdinand  eut  dlsabelle,  fille  de  Jean  II,  roi  de 

le  21  juillet,  au  roi  son  père.  Castille,  qu'il  avait  épousée  en  premières  noces  l'an  1469, 

L*an  1474,  Henri  meurt  le  12  un  fils  nommé  Jean,  mort  avant  lui  d'une  chute  de  cheval; 

iécem  bre,  dans  la  cinquante-  et  quatre  princesses,  dont  la  deuxième,  nommée  Jeanne^ 

itriièma  funée  de  son  âge  et  femme  de  l'archiduc   Philippe ,   porla ,  par  son  mariage,  la 
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(Inrs  la  vingt-unième  de  son  couronne  d*E*^pdgne  dans  la  maison  d*Antriclic;  Isdbcllr, 

I  r'gne.  Tainëe,  et  Marie,  la  troisième,  furent  mariées  succcssiyemeni 

à  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Poriugal;  enfin,  Catherine. 

FERDINAND  V  lE  Ci4r£rO-  qui  épousa  Henri    VI»,    roi   d'Angleterre,  étant  Teufe 

UQVE  ET  ISABELLE,  d'Arthur  frère  aîné  de  Henri. 

nOI  DE  CASTILLB  ET  d'aRAGOîI'  »           a         wt-a«  ii 

Le  vême  JEAN  H, 
U7&.  Ferdinand  V,  fils  de 

Jean  II,  roi  de  Navarre  et  d'A-  »»?  P  AiiiGOïf  et  de  navarre. 

rngon,  f  t  de  Jeanne,  fille  de  L'an  1458,  Jean,  roi  de  Navarre,  succède  è  son  frère 

FnMéncHenriquez.amiranle  Alphonse  dans  T  Aragon.  L'anlW9,  le  roi  Jean  termine  ses 

deCaslille,nélel9marsIW2,  jours  è  Barcelone   le  19  janvier,  âgé  de  82  ans,  «près  en 

succède  à  la  couronne  de  Cas-  avoir  régné  environ  54  comme  roi  de  NavaYre  et  19  comme 

tille,  du   chef  d  Isabelle  de  roi   d'Aragon.  Il  avait  épousé,  !•  (comme  on  l'a  dil)  l'an 

Caslille  sa  femme,  sœnr  du  j^ig^  Blanch?,  fille  de  Charies  HI,  roi  de  Navarre,  veuïc  de 

roi  Henri   IV:  Lan  loOi,  là  Martin,  roi  de  Sicile,  morte  le  1"  avril  IWI;  2*  Ici"  sep- 

reme  Isabelle   meurt  le    26  lembre  UW,  Jeanne  Henriquez,  décédée  le  13  février  m 

novembre,  laissant,  par  son  ^^ffa  mon  du  roi  Jean,  TAragon  cessa  d'être  un  royaume 

t.'slament-,  Jeanne    sa    fille,  particulier,  et  fui  réuni  à  celuide  Castille  par  Ferdinand  le 

hcVilière  de  la  Castille  et  dps  Catholique,  fils  et  héritier  de  Jean, 

royaumes  qui  en  dépendaient.  t?i  dTkvr\Di? 

Cette   mort    occasionne    de  iLl^-Ui^UKh , 

grands  troubles  dans  la  Cas-  beine  de  navarre. 

tille,  entre   Philippe,   époux  U79.   Eléonore,   fille  de  Jean   il  et  de  Blanche,  fille  de 

de  la  princesse  Jeanne,  et  le  Charies  III,  fa  première  épouse.  Kile  mqurut  à  Tudèle  leiO, 

roi  Ferdinand,  qui  se  dispu-  on,  selon  D.  Vaissèle,  le  12  février  suivant,  après  avoir  dé- 

tent   Tadminislration    de  la  claré  héritier  du  royaume  François  PbœbMS,son  pelit«Gls« 

^'"^^'"^'  FRANÇOIS  PHOEBUS, 

PHILIPPE  l*%     LE  MÊME  FER-  ROI  DE   NAVARRE. 

PïtLEBEAV,       DINAND;  1^79.  François  Phœbus  de  Foix,  fils  de  Gaston,  prince 

ROI  DEGAS*     ROI  d'aragon.  de  Viane,  et  de  Madeleine,  fille  de  Charles   VII,  roi  de 

TILLE.  France,  succèdeli  son  aïeule  maternelle,  âgé  d'environ  It 

Ferdinand  ans,  sous  la  hitelle  de  sa  mère.  H  mourut  le  3D  janvier  sui- 

150i.    Phi-   avait  été  dé-  vani,  ou  le  3  février  selon  d'autres. 

lJS%S.ni  !  tlT't  CATHERINE  et  JEAN  D'ALBRET. 

lien,  archiduc   royaume     de  1483.  Catherine,  sœur  de  François  Phœbu5,règne  après  lui 

(l'Autriche,    Castille  par  la  sou$  la  tutelle  de  sa  mère.  I/an  1511,   le  roi  Ferdinand  le 

puis     empe  -   reine  Isabelle  Catholique,   ayant    dessein  de  porter  la    guerre  dans  la 

reur,etdeMa-   son    épouse;  (inyenoe,  fait  demander  au   roi   de  Navarre  le  passage 

fie  de  Bour-   maiscettedis-  pour  ses  troupes,  et  exige,  pour  leur  silreté,  que  plusieurs 

gogne,  marié   position  ayant  places  soient  remises  entreses  mains.  L«3  roi  de  Navarre, 

le^l  octobre   beaucoupcho-  loin  d*acquiescpr  è  cette  demande,  s'allie  avec  le  roi  de 

HQO  avec      que  Philippe,  France  et  se  déclare  avec  lui  pour  le  concile  dePise,  leou 

Jeanne /a  Fol-   Ferdinand  fut  contre  le  Pape  Jules  II.  On  prétend  que  pour  se  vengerle 

/e,filledeFer-     obligé  d'en  Pape  lança  les  foudres  de  I  excommunication  contre  le  roi 

dinand  le  Ca-   venir    à     un  ^e  Navarre,  et  permit  à  Ferdinand  de  s'emparer  de  cet  Klat. 

tholiaueetd'I-    accommode-  Mariana  et  Zurita  datent  du  18  février  1513*  et  Sandovai  du 

s.tbel le,  prend    ment,   conclu  1"  mars  suivant,  la  bulle  donnée,  suivant  eux,  à  ce  sirjel: 

le  titre  de  roi    le  2k  novem-  mais  la  dernière  dato  est  évidemment  faussé,  Jules  émiil 

de  Castille  a-   bro    1505    et  décédé  le  20  février  de  cette  année;  la  première  n'est  ^uèrc 

près   la  mort    publié   le   1"  plus  vraisemblable,  puisque  ce  Pape  mourut  à  la  suite  Uuoe 

delarefnelsa-  jahvier  1506.  longue  maladie, qui  n'avait  pu  lui  permettre  de  tenir,  d^ui 

belle.La  reine   L'an  1515,  le  jours  avant  sa  mort,  le  consistoire  où  Ton  suppose  que  fut 

Jeanne,  épou-     23  janvier,  rendu  ce  décret,  que  personne  d'ailleurs  n'a  jamais  vo.  Qu"» 

sedePhiIrppe,      Ferdinand  qu'il  en  soit,  le  duc  d'Albe,  envoyé  l'an  1512  par  Fenii- 

et  propriétaire   meurt,dnnsla  nand  h   la  tôle  d'une  armée,  se  rend  maître  de  Navarre. 

do  la    Casiil-  Gi*  année  de  et  entre,  le  22  juillet,  dans  Pampelune.  L'an  1513,  cl  'c5 

le,  vécut  jus-    son  âge,  dans  deux  années  suivantes,  Jean  d'Albrct  ttnie,  roaîs  en  vaîn,  ^ 

qu'au  12  avril    la  42*  de  son  rpntrcr  dans  ses  États  avec  le  secours  do  la  France.  Lan 

1555.  Kllefut   règne  comhie  1515,  Ferdinand  réunit  pour  toujours  la  Navarre  à  la  Ca5- 

si  touchée  de    roideCastille,  tille.  Jean  ;d'Albret,  après  la  mort- de  ce  prince,  fit  de  oou- 

Tamortdeson   et  dans  la  37*  véllcs   tentatives;  elles  furent  aussi  infructueuses  que  lej 

époux,qu'elle       complète  précédentes.  Ce  prince  mourut  dépouillé  Tan  1516,  le  IJ 

en  perdit  en-     comme  roi  juin,  çelon  Sponde,  ou  le  26   selon  d'autres,  ?i  Vègo  de^' 

tièremcnt  la    d'Aragon.Fcr-  ans.  La  reine  Catherine  le  suivit  au  tombeau  8  moisapr^s 
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raison;  ce  qui  dioand  eut     Tout  le  monde  seit  ce  mot  qu*elle  dit  k  son  époux:  />. 

la  fil  appeler  d'isabelle.fille    Jtan,  si  nout  fussions  nés^  vous,  Catherine  et  moi^  D.  Jean^ 

Jeanne     la  de  Jean    II  ,  .  nous  n'aurions  jamais  perdu  la  Navarre.  Ils  laissèrent  de  leur 

Folle.  roideCastilk,  '  mariage  Henri,  qui  suit. 

qu'il  avait  é-  o.  ,  » 

pousée  en  premières  noces  l'an  1&6Q,  un  fils  nommé  Jean,  mort  avant  lai 
d'une  chute  de  cheval,  et  quatre  princesses,  dont  la  deuxième,  nommée 
Jeanne,  femmede  l'archiduc  Philippe,  porta,  par  son  mariage,  la  couronne 
d'Espagne  dans  la  maison  d'Autriche  ;  Isabelle,  Fatnée,  et  Marie,  la  troi^ 
stème.  furent  mariées  successivement  à  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Por- 
tugal ;  enfin  Catherine,  qui  épousa  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  étant  veuve 
d'Arthur,  frère  atné  de  Henri. 

ROIS  DE  CASTILLB  ET  d' ARAGON. 


CHARLES  r%    EMPEREUR    SOCS    LE    NOM    DE 

CHARLES-QUINT. 

1516.  Charles  1", né  à  Gand  lejonrdesaint 
Ifalhias,  25  février  de  l'an  1500,  fils  de  Phi- 
lippe le  BeaUf  et  de  Jeanne  la  Folle^  succède 
è  Ferdinand.  L'an  1556,  Charles  abdique  la 
couronne  d'Espagne  en  faveur  de  sou  fils. 
L'acte  d'abdication,  rapporté  par  Sandoval, 
est  daté  du  16  janvier;  mais  Charles,  selon 
Aiuratori,  ne  le  rendit  public  que  le  6  février 
suivant.  Le  iA  février  1557  il  se  retire  au 
monastère  de  Saint-Just,  dans  l'Estrama- 
doure,  et  y  meurt  le  21  septembre  de  l'an- 
née suivante.  Charles  avait  épousé.  Tan  1526, 
Elisabeth,  fille  d'Emmanuel,  roi  de  Portu- 
gal, dont  il  eut  Philippe  II,  son  succes- 
seur, et  deux  princesses,  Marie,  femme 
de  rarchiduc  Maximilien,  depuis  empereur, 
et  Jeanne,  mariée  à  Jean,  prince  de  Portur 
gai,  morte  en  1578 

PHIUPPE  IL 

L'an  1556,  le  17  janvier,  Philippe  II,  fils 
de  Charles  I*'  et  d'Elisabeth  de  Portugal,  né 
le  21  mai  1527,  monte  sur  le  trône  d'Es«- 
pagne  après  la  cession  de   Charles,   son 

f),ère.  L'an  1598,  Philippe  termine  ses  jours 
e  13  septembre,  dans  la  soixante-douzième 
année  de  son  Age  et  la  quarante-troisième 
de  son  règne,  depuis  l'abdication  de  son 
père.  Ce  pfif^ce  avait  épousé,  en  15tô  le  15 
novembre,  Marie  de  Portugal,  sa  cousine 
^rmaine,  fille  Je  D.  Juan  111  et  de  Cathe- 
rine. Marie  mourut  l'an  15U,  quatre  jours 
après  avoir  mis  au  monde  1  infant  D.  Carlos, 
né  le  12  juillet  15tô,  et  mort  l'an  1568.  Phi- 
lippe épousa  en  secondes  noces,  le  25juillet 
1554,  Marie,  fille  de  Henri  VIII,  mo^te  sans 
enfants  le  17  novembre  1558;  il  épousa  en 
troisiè^mes  noces  Elisabeth,  fillede  Henri  II, 
roi'  dé  France,  et  de  Catherine  de  Médicis, 
qui    avait  été  promise  à  D.  Carlos,  fils  de 
Philippe  ;  enfin,  Philippe  épousa,  en  qua- 
trièmes noces,  Anne-Marie,  fillede  l'empe- 
reur Maximilien  11  ;  il  eut  plusieurs  enfants; 
mais  Philippe,  son  successeur,  fut  le  seul 
qui  lui  survécut. 

PHILIPPE  lU. 

1598.  Philippe  III,  fils  de  Philippe  II  et 
d'Anne-Marie  d'Autriche, né  le  ik  avril  1578, 
monte  sur  le  trône  le  13  septembre.  L'an 
1621,  Philippe  meurt  le  31  mars  âgé  de  k3 


ROIS  DB  NATAERB. 

QENRI  II, 

BOI  DE  HAVABRB. 

1516.  Henri  II,  fils  de  Jean  d*A}bret  et  de 
Cuth^rine  de  Foix,  né  à  Sanguessa  au  mois 
d^vril  1563,  succède  après  leur  mort  i  ce 

3ui  leur  restait  en  deçà  des  Pyrénées,  et  aux 
roits  légitimes  qu'ils  avaient  sur  la  Navarre. 
S'étant  voulu  avancer  en  Espagne,  il  est 
battu  et  pris  le  30  juin  1521,  et  la  Navarre 
rentre  sous  la  domination  espagnole  ;  depuis 
ce  temps  les  rois  d*Espagne  ont  toujours 
joui  de  leur  usurpation. 

L'an  15S6,  selon  D.  Yaissette  ,  Henri 
épouse  Mai]guerite,  veuve  de  Charles.  L'an 
1555,  Henri  meurt  à  Pau,  ne  laissant,  de 
son  épouse,  que  Jeanne  d'Albret,  si  fameuse 
par  son  zèle  pour  la  prétendue  réforme. 

ANTOINE  DE  BOURBON  bt  JEANNE 

D'ALBRET. 

1555.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, né  le  22  avril  1518,  de  Charles  de 
Bourbon  et  de  Françoise  d'Alençon,  suc- 
cède, avec  Jeanne  d  Albret ,  son  épouse* 
fille  et  unique  héritière  de  Henri  d*Alnret,  à 
la  couronne  de  Navarre.  Jeanne  d'Albret 
avait  d'abord  épousé,  le  15  juillet  1540, 
Guillaume,  duc  de  Clèves,  qui  l'abandonna 
presque  aussitôt  pour  faire  sa  paixavecll'em*; 
pereur, contre  lequel  il  s'étaitdéclaré.  Jeanne 
se  maria  en  deuxièmes  noces  le  20  octobre 
1548,  è  Moulins,  avec  Antoine  de  Bourbon, 
descendant  de  père  en  fils  de  Robert  de 
Clermont,  cinquième  (et  non  sixième)  Ois  de 
saint  Louis.  Antoine  futd'un  caractère  doux, 
modéré,  pacifique  et  tout  opposé  à  celui  de 
Louis,  prince  de  Condé,  son  frère,  et  à  celui 
de  son  épouse;  il  était  ennemi  des  troubles 
excités  par  les  hérétiques  ;  et  c'est  ce  qui 
lui  a  attiré,  de  la  part  des  séditieux  et  sur* 
tout  de  Calvin  et  de  Bèze,  les  injures  les 
plus  atroces.  L'an  1562,  Antoine  meurt  le 
17  novembre  dans  la  communion  de  l'Eglise 
catholique,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
au  siège  de  Rouen.  Il  laissa,  de  son  épouse, 
un  fils,  qui  fut  dans  la  suite  roi  de  France, 
sous  le  nom  de  Henri  IV. 

LA  nàufL  JEANNE  D'ALBRET. 

L'an  1562,  Jeanne  d'Albret  règne  seule 
après  la  mort  de  son  mari.  Celte  princesse 
devint  le  principal  appui  des  hérétiques  en 
France,  et  soutint  de  toules  ses  forces  leur 
parti  jusqu'à  sa  mort»  Jeanne  mourut  le  10 
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.ins  moins  H  jours,  dans  la  vingUtroisièmp 
oiiuée  de  son  règne.  Il  avait  épousé,  le  18 
avril  1599,  Hargùerrte  d*Autricbe,  fille  de 
Charles,  archid uc  de  Grats  (morle  l'an  161 1  ), 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  savoir  :  1*  Phi- 
lippe, son  successeur;  2*  D.  Carlos,  né  le  1& 
septembre  1607,  mort  en  1632;  3*  Ferdinand, 
lié  le  17  mai  i6Q9,cardinal*archeVéquedeTo-: 
lède,  mort  Tan  16(^1  ;  k'  A Iphouse,ne  le  12  sep- 
tembre 1611,  mort  Kannée  suivante;  S*  Aune- 
Marie-Mauricie,  mariée  Tan  1615  à  Louis 
Xili,  roi  d(^  France,  morte  Tan  1666  ;  6"  Marie- 
Anne,  qui  épousa  l'emporeur  Ferdinand  lit  ; 
7"  Marguerite,  qui  mourut  à  Page  de  7  ans. 

PHILIPPE  IV. 

1621.  Philippe  IV,  fils  de  Philippe  III  et 
de  Marguerite,  né  le  8  avril  1605,  succède  à 
son  père.  Philippe  IV,  accablé  par  le  cha- 
l^vin  et  les  infirmités,  meurt  le  \k  septembre 
1665,  âgé  de  60  ans  5  mois  9  jours,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  son  règne. 


IIOIS   DE   NAVABHE. 

juin  de  Viin  1572,  à  Tâge  de  kh  ans,  à  Paris, 
où  elle  s*éldit  rendue  (  nur  la  célébration  du 
mariage  du  prince  Henri,  son  fils,  avec  Mar- 
guerite, fille  de  Henri  II,  roi  de  Frauce. 

HENUI  111. 

1572.  Henri  III,  fils  d*Antoine  de  Bourbon 
cl  de  Jeanne  d'Albret,  prend  le  titre  de  roi 
de  Navarre  après  la  mort  do  la  reine  Jeanne, 
sa  mère.  Cette  axinéei  Henri  embrasse  la 
religion  catholique  ,  après  la  journée  de 
Saint-Barthélémy.  L'an  1574,  il  est  arrêté 
|)ir  ordre  de  Charles  IX,  et  conduit  aa 
châlean  de  Vincennes  è  cause  du  complot 
uù  il  était  entré  d'enlever  le  duc  d*Alençon, 
frère  du  roi.  L'an  1575,  il  quitte  la  cour  et 
retourne  à  Thérésiè.  L'an  1599,  Henri  monte 
sur  le  trône  de  France  sous  le  nom  do. 
Henri  IV.  Le  royaume  de  Navarre  fut  n^u'u 
h  la  couronne  de" France  par  un  des  éilksde 
Louis  XIII  donné  au  mois  d'octobre  1G20. 


Il  avait  épousé  :  1*  l'an  1615,  Isabelle  on 
^l^lisabelh,  iille  de  Henri  IV,  roi  de  Fraice,  morte  le  6  octobre  164^^,  qjî  le  fit  père  de 
Ifilusieurs  enfants,  dont  aucun,  eicepté  Marie-Thérèse,  née  le  20  septembre  163  s  ne  lui 
survécut;  2*  l'an  1649,  Uarie-Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  III  (morte 
le  16  mai  1696),  dont  il  eut  Marguerite-Thérèse,  née  le  12  juillet  1651,  mariée  À  IVoipereur 
LéoDoldi  trois  autres  enfants  morts  jeunes,  et  Charles  qui  suit.  11  eut  de  plus  unûlsoa- 
turei,  D.  Juand'Autriche»  qui  se  rendit  célèbre  sous  son  rèf^nc,  cl  ne  le  tut  pas  moiiu  sous 
le  suivant 

CHARLES  IL 

1665.  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV  et  de  Marie-Anne  d'Autriche,  né  le  6  novembre  1661, 
monte  sur  le  trône  le  17  septembre,  dans  sa  quatrième  année,  et  règne  sous  la  tutelle  de  sa 
i^ère  elde  six  conseillers,  nommés  par  le  tVu  roi  avant  sa  mort.  L'an  1698,  le  roi  Charles 
('tant  sans  enfants  et  sans  espérance  d'en  avoir  à  raison  de  ses  infirmités,  Louis  XIV  et 
(juilliiume,  roi  d'Angleterre,  négocient  secrètement  à  la  Haye  un  traiié  de  partage  de  la 
inotiarchie  espagnole,  qui  fut  signé  le  11  octobre  par  les  plénipotentiaires  des  deux  cou* 
rnijnes,  et  par  huit  députés  des  états  généraux.  Suivant  ce  traité ,  le  prince  électoral  de 
lliivière  devait  avoir  TËspaene  et  les  Indes;  ledauiihin,  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile 
avec  le  Gulpuscoa,  et  Tarcniduc,  le  duché  de  Milan.  Charles  11,  de  son  côté,  fait,  sur  1j  tin 
de  la  même  année,  un  testament  par  lequel  il  institue  le  prince  électoral  son  héritier  uni- 
versel. Mais,  le  jeune  prince  étant  mort  le  6  février  suivant,  les  alliés  s'occu[ièrent  d'un 
nouveau  traité  de  partage  qui  fut  signé  &  Londres  le  3  mars  1700  par  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  et  le  25  du  même  mois  o  la  Haye  par  les  étals  généraux.  Le  2  octobre  suivant,  nou- 
veau testament  du  roi  Charles  en  faveur  de  Philippe,  duc  d*Anjou,  deuxième  fils  du  dau- 
phin. Le  monarque  expire  le  1*'  novembre  suivant,  h  l'âge  de  39  ans.  Là  branche  aloée 
de  la  maison  d*Autriche  finit  en  ce  prince,  et  la  monarchie  d'Espagne  passe  à  la  maison  de 
Bourbon.  Charles  11  avait  épousé  :  1"  l'an  1679,  Marie  d'Orléans,  nièce  de  Louis  XIV»  morte 
le  12  février  1689  ;  2'  l'an  1690,  Murie-Anue  de  Meut)Ourg,  Qlle  de  Philippe-Guillaume,  duc 
«le  Nuubouig,  puis  électeur  palatin. 

ROIS  DESPAGNE 


de:   la  BIAISO?!    DE   BOURBON. 


PHILIPPE  V. 


L'an  1700,  Philippe  V,  duc  d'Anjou,  deu- 
xième fils  de  Louis,  dauphin  do  France,  et 
de  Marie-Anne  de  Bavière,  né  à  Versailles 
le  19  décembre  1683,  apjielé  il  la  couronne 
d'Espagne  le  2  octobre  1700 par  le  testament 
du  Charles  IL  (lui  rappelle  dans  cet  acte  les 
droits  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  aïeule 
do  Philippe,  est  déclaré  roi  d'Espagne  à  Fon- 
tainebleau le  16  novembre,  et  le  2^  h  Ma- 
drid, où  il  fait  son  entrée  le  ik  (ivrii  1701. 
L'an  1721,  la  paix  entre  l'Espagne  et  l'An- 
g'.cîL'iie  est  signée  le  13  juin  à  Madrid.  L'an 


172^,  Philippe,  par  uu  décret  du  15  janner, 
résigne  sa  couronne  à  D.  Louis,  soo  ttU 
aîné,  et  se  retire  avec  la  reine  à  Saint-lide- 
phonse,  pour  y  vaquer  désormais  aux  affaires 
de  son  salut. 

LOUIS. 

172b.  Louis,  Qls  aîné  de  Philippe  V  et  de 
Louise-Gabrielle  de  Sovoie,  ué  le  25  août 
1707,  est  proclamé  roi  le  17  jïinvier  àMadrid, 
et  meurt  le  31  août  suivant  de  la  petite  vé- 
role, saps  laisser  d'enfants  d'Elisabeth  d'Or- 
léans, qu'il  avait  épousée  à  Lerruo  le  31 
janvier  1722. 
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PHILIPPE  V  pour  la  deuxième  foin. 

172^.  Philippe  V  cédanl  aui  rr^ssaïUi^s 
sollicilations  de  ses  sujets*  consent»  par  un 
décret  du  6  septembre,  è  remonter  sur  le 
trdt  e  d'Espagne.  L'an  I7i6,  le  9  juillet, 
Phitîppe  meurt  daus  la  quarante-siiième  au- 
ïiô:*  de  son  règne  et  la  soixante-troisième  de 
son  âge.  La  piété  de  ce  prince,  sa  fermeté  daus 
los  plus  grandes  adversités,  sa  tendresse  pa* 
femelle  pour  ses  sujets,  son  amour  pour  la 
justice,  les  spges  règlements  qu'il  Ht  pour  le 
bien  de  ses  Etals,  toutes  ces  grandes  qualités, 
(jui  avaient  aisi'meut  consolé  les  Espagnols 
uu  cliangement  d'une  domination  à  laquelle 
ils  étaient  très-attachés,  lui  ont  attiré  de  jus- 
tes regrets,  et  rendront  sa  mémoire  toujours 
précieuse  à  la  nation.  Philippe  avait  épousé 
en  premières  noces,  Tan  1701,  Louise-Marie- 
Gabrielle,  fille  de  Viclor-Auiédée.  duc  de 
Savoie,   morte    le  ik   février   171^,   dont 


il  ont  Louis,  mort  sur  le  trdue  Pan  172%, 
Philippe,  né  (e  2  juilkM  1709,  mort  te  8  du 
même  mois;  Philippc-Pierre-Gabriol ,  né 
le  7  juin  1712,  mort  le  29  décembre  1719, 
et  Ferdinand,  son  successeur.  Philippe 
épousa  en  deuxièmes  noces.  Tan  171i^, 
Elisabeth  Farnèse. 

FERDINAND  VI. 
17^6.  Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  et 
de  Louise-Marie  de  Savoie,  né  le  23  sep- 
tembre 1713,  est  proclamé  roi  d*Espagne  le 
10  août  à  Madrid.  Il  mourut  le  lOaoût  1759, 
d  l'âge  de  %6  ans,  sans  laisser  de  postérité. 

D.  CARLOS  ou  CHARLES  IIL 

1759.  D.  Carlos  ou  Charles  III,  fils  de 
Philippe  V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  né  le  20 
janvier  1716,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance 
en  1731,  roi  des  deux  Siciles  en  1735,  est 
proclamé  roi  d'Espagne  le  11  septembre  à 
Madrid. 


ROIS  DE  CORDOUC. 

1..1  raniillc  lies  Abassides  éuinl  p.irvenuc  an  califai  Tan  de  HI.  155  (de  J  -C.  75!  ),  dans  la  personne  d*A 
lioul-Aldiâs,  le  premier  soin  de  ce  prince  el  d*Adallah,  ioii  oncle,  fut  dVxlfrniiiier  celle  des  Omnitades, 
qui  avait  jusqu*alors  possédé  cette  dignité  presque  sans  intcrrupliun.  Moavias  eut  r>eiil,  avec  son  fiU 
Abdérame  ou  AUluraliinan,  le  bonheur  d*échapper  à  leurs  reclirrches.  Ils  se  retirèrent  dans  un  coiu  de 
i^Afrique,  d'où  Abdérame,  après  ta  mort  de  son  père,  passa  en  Espagne.  Uu  parti  considérable  de  ma- 
boDiétanc,  plein  de  re<^pect  pour  le  sang  des  Onimiades,  et  d'ailleurs  las  d'obéir  à  un  souverain  éloigné  et  à 
des  gouverneurs  cruels,  avares  et  déhauclics,  l'avait  apptié  dans  ce  pays  pour  y  régner,  tl  aborde  en  Espagne 
icrb  la  nd-aoûl  755.  Ses  parlisiuis  se  déclareui  aussitôt  pour  lui;  leur  nombre  augmente  de  jour  eu  jour. 

ABDÉRAM. 

Le  15  mars  de  1*2.0  756  de  Jésus-Christ 
(8  scboual  de  Tan  138  de  l*hé<^ire)  Ab- 
déram  est  proclamé  roi  dans  la  ville  d'Ar- 
chidona,  et  reconnu  comme  tel  à  Séville 
daus  le  mois  suivant. 

ISSEM  I". 

78S  ou  789(172  de  Phégire).  Issero  I"  ou 
B«iccham,  troisième  ûls  d'Abdérame,  monte 
sur  le  trône  après  la  mort  de  ce  prince. 

ALHACAN  1". 

796  (180  de  l'bégire).  Albacan  l-'ou  Abou* 
lassi-el-Hakkan,  iils  ainô  d'issem,  lui  suc- 
cède. 

ABDÉRAM  II. 

822  (206  de  Tbégire).  Abdérnme  il  ou  Ab- 
doulranman,  surnommé  El-Mouza/fer  ou  le 
Viciorieux^  fils  aîné  d'Alhacan,  lui  succède 
à  l'âge  de  ki  ans. 

MAHOxMET  I". 

832  (238  de  rhégire).  Mahomet  ou  Moham- 
med 1*%  l'ainé  desUls  a  Abdérame  11,  devient 
sD'.i  successeur. 

ALMUNDAR. 

886  (273  de  l'hégire).  Almutidar  ou  Al- 
niouzir,  lalné  des  fils  de  Mahomet,  monte 
sur  le  trône  aorès  lui. 

ABDALLAH. 

889  (276  de  Phégire).  Abdallah  ou  Abdoul* 
Isli,  proclamé  successeur  d^Almundar,  sou 
frère. 

ABDÉRAME. 
9l2;300dc  Thégire).  Abdérame  ou   Ab- 


dourahman  II!  ,  neveu  d'Abdallah,  est  élu 
pour  lui  succéder,  par  préférence  aux  en- 
fants de  ce  prince,  que  les  habitants  de  Cor- 
doue  rejetèrent. 

ALHACAN   H. 

%1  (350de  Thégirp).  Alhacan  Hou  Aboul. 
Abbas-eUHakkam,fils  alué  d'Abdérame^  lui 
succède. 

ISSEM  11. 

976  (366  de  l'hégire).  Issem  il  ou  Hac- 
cham,  fils  d* Alhacan,  lui  succède  h  Tâge  de 
11  ans,  sous  la  régence  de  Mahomet-Alman- 
zor,  qui  gouverna  l'Espagne  23  ans  avec  uni 
pouvoir  absolu.  Almanzor,  ennemi  mortel 
des  chrétiens,  leur  fit  la  guerre,  et  remporta 
sur  eux  divers  avantages.  L*an  985,  il  défit  en 
bataille  rangée,  Borrel,  comte  de  Barcelone, 
et  lui  enleva  sa  capitale,  qu'il  ne  recouvra 

Ïu'en  988.  L'an  998,  Almanzor  fut  battu  à 
alatagnazor  par  les  rois  de  Léon  et  de  Na^ 
varre,  joints  au  comte  de  Castille,  et  conçut 
un  si  vifchagrindecetéchec,  le  premier  qu'il 
eût  essuyé,  que  refusant  toute  nourriture,  il 
se  laissa  mourir  d'inanition.  Il  fut  remplacé 
par  Abdolmélik,  son  fils,  oui  n'eut  pas  un 
moindre  ascendant  sur  I  esprit  du  souve- 
rain. Le  nouveau  ministre  continua  la  guerre 
contre  les  clirétiens  avec  assez  de  succès. 
La  mort  l'ayant  enlevé  Tan  100!^,  il  eut  pour 
successeur  Abdoulrahman,  son  frère,  homme 
brutal  et  d'un  génie  borné.  Méhédi,  parent 
d'Issem,  se  prévalut  des  mécontentements 
que  la  conduite  d'Abdoulrahman  occasion-» 
nnit,  pour  s'emparer  du  trône.  Il  chassa  leiui- 
r.istre,  s'assura  de  1*1  personne  du  roi,  le  mit 
en  prison,  et  ic  fit  passer  pour  mort. 


^ 
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MÉHËDI  QU  &{AI|MO0DtAL-MAHâDI. 

1006  (396  ou  397  de  Thégire).  Méhédi  ou 
Mahinpudral-Mohadi  commence  h  régnera 
la  place  d'Issem. 

gULEIMAN. 

1009  (399  ou  &00  de  l'hégire).  Suleim^n, 
au  lieu  de  rétablir  Issem,  se  met  lui-même 
•ar  le  trône. 

MÉHÉDI. 

1010  {MO  de  rhégire).  Hébédi  remonte 
3Ur  le  trôno  des  Maures. 

ISSEM. 

1012  {h02  (Je  rhégire).  Issem,  après  la 
mort  de  Méhédî,  e^l  replacé  sur  le  trône. 
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HAMOUD  ou  ALI-BEN-HAMIT. 

1015  (1^06  de  rhégire).  Hamoud  oa  Ali* 
ben-Hnmit  est  proclamé  roi  des  Sjrrazins 
après  la  mort  de  Suleiman. 

CASIM  ou  ALCAGEM, 

1017  (<^8  de  rhégire).  Casim  ou  Alcacero 
fut  substitué  à  son  frère  Hamoud. 

JAIAH  ou  HJAYA. 

1018  (<h09  de  rhégire).  Jaiah  ou  Hiajo  se 
fit  reconnaître  roi  de  Qordoue,  aprèssâlre 
rendu  maître  de  layille. 

MUTAMEDrAL-ALLAU. 

1027  (418  de  l'hégire).  Muiamed-al-Aliab 

Carvint  au  trône  après  l'abdication  de  Mé- 
émed. 


ROIS  CHRÉTIENS  DE  MAJORQUE, 

L-tle  ^e  Majorque  ou  de  Mallorqne,  comme  1  .appellent  les  Espagnols,  la  plus  grande  dçs  Iles  Baléares,  après 
avoir  été  longtemps  sous  la  dominaiion  des  Maures,  rentra  sous  celle  des  Chrétiens  par  la  réduction  de 
la  capitale^  que  D.  Jayme  l*%  roi  d^Âmgon,  conquit  le  31  décembre  1229.  Ce  prince  soumit  ensuite  nie  de 
Miriorque  avec  celle  dUviça  ;  cl  le  29  septembre  1231,  i!  flt  un  échange  de  ces  lies  avec  D.  Pèdre,  infant 
de  Portugal,  contre  le  comté  d*l]rgel,  qui  avait  été  cédé  à  ce  dernier  par  dona  Aurembiasse,  ou  Uingtia 
son 
car 
dition, 


JAYME. 

L'an  1262,  le  roi  d*Aragon  donna^  sons  le 
litre  de  royaume  de  Majorque,  les  lies  Qaléa* 
res  h  D.  Jayme,  son  fils  puîné*  et  joignit  è 
ce  don  le  comté  de  Roussillon,  la  seigneurie 
de  Montpellier,  et  tout  ce  qu^il  possédait  en 
France.  L*an  1311  «  D.  Jayme,  roi  de  Major- 
que, meurt  vers  la  fin  de  juin  ,  flans  la  68' 
année  de  son  âffe.  Il  avait  épousé,  le  13  oc- 
tobre 1275,  Esclarmonde,  fille  de  Roger  lY, 
comtede  Foix,  dont  il  laissa  D.  Jayme,  qui 
se  fit  cordelier,  et  se  maria  ensuite,  après 
avoir  fait  casser  ses  vœux;  D.  Sanche,  qui 
suit,  et  autres  enfants. 


8ANCH£. 

1311.  D,  Sanphe.  fils  aîné  de  D.  Jajmelf 
lui  SLiccède. 

JAYME  II. 

i32h.  D.  Jayme  II,  fils  de  Ferdinand,  in- 
fant de  Majorque,  frère  putné  de  Sanche, 
mort  vers  1318,  et  dlsai)elle  d*Adria  ,  ou  de 
laMorée,  sa  première  femme,  succède, à 
TAge  d'environ  (2  ans,  h  D.  Sancbe,  son  on- 
cle, sous  la  tutelle  de  D.  Philippe,  son  autre 
onclei,  alor^  trésorier  de  Téglise  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  PORTUGAL, 

Le  Porlnj^al,  qui  comprend  rancienne  Liisiianie,  éprouva,  dans  la  décadence  de  IVîmpîre  romain,  le  son 
des  antres  provinces  d*£spagiie,  el  fut  successivement  soumis  aux  Suèves  et  aux  Aiains,  aux  Visigoibsti 
aux  Maures.  Enfin,  après  que  les  Espagnols  eurent  secoué  le  Joug  des  barbares,  lé  Portugal  recoum  » 
liberté,  et  devînt  dans  la  suite  un  royaume  d*Espagne. 


HENRI  DE  BOURGOGNE, 

COMTE  DE  PORTUGAL. 

Henri  de  Bourgogne,  petit-HIs  de  Ro- 
bert r*,  duc  de  Bourgogne,  ajant  épousé 
Thérèse,  Glle  naturelle  d'Alphonse  VI,  roi  de 
Léon  et  deCasIille,  fut  fait  comte  de  Portu- 
gal Pan  iWk  on  1095.  Il  se  signala  par  plu- 
siiMirs  vicloircs  remportées  sur  les  Maures, 
ri  mourut  l'an  1112,  laissant  un  prince  nom- 
mé Alphonse -Hcnriquez. 


A  LPHONSE-UENRIQDEZ, 

PREMIER  ROI,   AVEC  THÉRÈSE,  SA  uitM. 

1 112.  Alphons&iBenriquezsuccède  i  Henri, 
son  père,  au  comté  de  Portugal.  Dona  Thé- 
rèse, sa  mère,  demeure  souverarne  jus- 
qu'en 1128,  qu'Alphonse,  son|  fi(s,  voulol 
f gouverner  lui-même.  Mariana  donne  la  qu3- 
ité  de  reine  à  Thérèse,  ce  qui  marque  seu- 
lement qu'elle  était  souveraine,  mais  djhi 
qu'elle  ait   porté   le   titre  de   reine.  Wi 
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ROIS  DE  PORTUGAL. 
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TDOurot  le  1"  novembre  1130.  L'an  Ii3*>, 
Alphonse  remporte,  le  23  juiliot,  nnegT<inilc 
Tieloire  sur  cinq  rois  maures.  Cette  vicioir.; 
ost  répoque  de  la  monarchie  de  Portugal, 
A  ph'>nse  ajait  été  alors  fToc*a:né  roi  par  les 
soldats  dans  le  caron,  avant,  ou  selon  d*au- 
Ireç,  après  la  bataille.  II  fut  couronné  peu 
nprès  h  L^mego.  L'an  1U7  ou  IIU,  il  s'em- 
pare de  Lisbonne  le  23  octobre  arec  le 
secours  de  la  floUe  des  croisés,  qui  allaient 
à  la  conquête  delà  terre  sainte.  L'an  1183. 
Alfihonso  meurt  le  6  décembre,  âgé  de  plus 
«le  90  ans.  Ce  prince  est  également  cé.'èbre 
par  son  zèle  pour  la  relig'on  et  par  ses 
exploits  contre  les  inCJèles.  Il  avait  épousé, 
Tan  119i,  Hafalde  ou  Malhilde,  ûlle  d'Âmé- 
cJéell,  premier  comte  de  Savoie,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants. 
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SANCHE  V 

1185.  Sanche  l'',ri's  d'Alphonse  et  de  Ma- 
falJe»  né  le  11  novembre  115^,  est  couronné 
trois  jours  après  les  funérailles  de  son  père, 
Sanche  meurt.  Agé  de  57  ou  58  ans,  après 
en  avoir  régné  26  ou 27.  Sanche  avoit  épousé 
dona  Douce,  (inconnue  è  D.  Vaissète}  ûlle  de 
Raymood-Bérenger  IV,  comle  de  Barcelone 
et  roi  d'Aragon  (morte  l'an  1198),  dont  il 
eut  cinq  fils  et  quatre  Qlles. 

ALPHONSB  U,  DIT  LE  GROS. 

1211  ou  1212.  Alphonse  H,  né  le  23  ou  25 
avril  1185,  est  proclamé  roi  après  la  mort  de 
Sanche  r%  son  père.  L'an  1^3  Alphonse  meurt 
le  25  mars,  Agé  de  38  ans  moins  un  mois, 
ajant  régné  11  ans  et  quelques  mois.  II  avait 
épousé  en  1207  ou  1208  Urraque,  fille  d'Al- 
phonse lliy  roi  de  Castillc,  dont  il  eutplusieurs 
enfants. 

SANCHE  II,  DIT  CAPEL. 

1223.  Manche  II,  dit  Capel  (parce  que  sa 
mare  lui  avait  fait  preudre,  par  dévotion, 
rhabit  monastique},  né  le  8  septembre  1208, 
monte  sur  le  trône  de  Portugal.  Obligé 
d'en  descendre,  il  se  retire  à/folède,  et  y 
meurt  l'an   1248  sans  avoir  été  marié. 

ALPHONSE  III. 

1^46.  Alphonse  III,  né  le  5  mai  de  I  an 
1210,  se  rend  en  Portugal  à  la  sollicitation 
des  Portugais  et  gouverne  le  royaume  comme 
régent,  jusau'à  la  mort  de  Sanche  H,  son 
frère,  arrivée  Fan  1248;  alors  il  est  proclamé 
roi,  et  couronné  è  Coimbre.  Il  mourut  le 
20  mars  1279.  Alphonse  avait  régné  environ 
31  ans  depuis  son  couronnement,  et  était 
Agé  de  69  ans.  li  est  incertain  s'il  eut  des 
enfants  de  sa  première  femme  ;  mais  il  en 
eut  plusieurs  de  Béatrix  (morte  Tan  1304). 

DENIS,  Drr  LE  LIBÉRAL  et  LE  PÈRE  DE 

LA  PATRIE. 

1279.  Denis,  fils  d'Alphonse  el  de  Béa- 
trix, né  le  9  octobre  1261,  succède  à  son 
père.  Il  meurt  le  7  ianvier  1325 ,  ou  , 
^elon  d'autres,  1324,  laissant  de  la  reine 
Elisabeth  (morte  en  odeur  de  sainteté  le 
4  juillet  1336),  Alphonse,  son  successeur,  et 


Constance,  mariée  avec  Ferdinanl,  IV*  du 
nom,  roi  de  Castille. 

ALPHONSE  IV,  dit  LE  BRAVE  et  LE  FIER. 

1325.  Alphonse  IV,  fils  de  Denis  et  d'Eli- 
sabeth d'Aragon,  né  le  8  février  1291  on 
1290,  est  proclamé  roi  le  7  janvier.  L'an 
1357,  Alphonse  meurt  le  22  mai.  Agé  d'envi- 
ron 66  ans,  après  en  avoir  régné  31. 11  avait 
épousé,  l'an  1309,  Béatrix,  fille  de  Sanche  IV, 
roi  de  Castille,  et  de  Marie  Moline. 

PIERRE  l",  DIT  LE  JUSTICIER  et  LE 

SÉVÈRE. 

1357.  Pierre  I",  fils  d'Alphonse  IV  et  de 
Béatrix  de  Castille,  né  le  19  avril  1^0,  sac* 
cède  à  ^on  père  le  12  mai.  Il  avait  épousé, 
l'an  1339,  Constance,  fille  de  Jean-Emmanuej 
de  Castille.  L'an  1367;,  Pierre  meurt  le 
18  janvier,  dans  la  quarante-septième  anné^ 
de  son  Age,  et  dans  la  dixième  de  son  règne. 
Outre  les  enfants  qu'il  eut  de  Constance  et 
d'Inez  de  Castro,  il  laissa  de  Thérèse  Lorenzo 
un  fils  naturel,  nommé  Jean,  qui  régna  après 
Ferdinand. 

FERDINAND. 

1367.  Ferdinand,  fils  de  Pierre  I"  et  de 
Constance,  né  l'an  1340,  succède  à  son  père 
le  18  janvier.  L'an  1383,  Ferdinand  meurt  le 
20  ou  le  22  octobre,  Agé  de  43  ans,  dans  Ja 
dix-septième  année  de  son  règne,  ne  laissant 
de  Léonore  Tellez  qu'une  fille,  nommée 
Béatrix,  qui  fut  mariée  avec  Jean  1*%  roi  de 
Castille. 

JEAN  !•',  DIT  LE  GRAND  et  LE  PÈRE  DE 

LA  PATRIE. 

1383.  Jean  I«%  fils  naturel  de  Pierre  I*'  et 
de  Thérèse  Lorenzo,  né  le  1"  ou  le  2  avril 
1357,  est  reconnu  régent  du  rojaume  par 
le  peuple.  L'an  14>33,  le  roi  Jean,  l'un  des 
plus  illustres  princes  qui  aient  régné  en 
Portugal,  meurt  de  la  peste  le  ik  août.  Agé 
de  76  ans,  après  en  avoir  régné  hS  et  quel- 
ques mois,  depuis  l'an  1385,  qu'il  accepta 
la  couronne.  Il  laissa  plusieurs  enfants  de 
son  épouse  Philippe  da  Lancastre,  morte  le 
18  juillet  lUi. 

i&DOUARD. 

1U3.  Eilouard,  fils  de  Jean  et  dePhiIip:>e, 
né  l'an  1391,  est  proclamé  roi.  L'an  1^, 
Edouard  s'étant  retiré  dans  le  monastère  de 
Tomast  pour  se  mettre  à  labri  de  la  peste, 
il  j  est  poursuivi  pàt  ce  fléau,  dont  il  meurt 
le  9  septembre.  Agé  de  37  ans,  après  cinq 
ans  de  règne.  11  avait  épousé,  l'an  li^28, 
Léonoro,  tille  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon 
et  de  Sicile,  morte  l'an  ikhS,  dont  il  eut 
trois  princes  et  trois  princesses. 

ALPHONSE  V,Drr  L'AFRICAIN. 

ih3S.  Alphonse  V,  fils  d'Edouard  et  de  Léo- 
nore, né  l'an  1&32,  succède  k  son  père  le 
9  septembre.  L'an  lUl,  Alphonse  meurt  de 
la  peste  le  28  août.  Agé  de  h9  ans,  après  e:i 
avoir  régné  kS,  laissant  de  la  reine  Isabelle, 
morte  le  2  décembre  1^55,  Jean,  son  succès 
seur,  et  une  princesse  nommée  Jeanne,  qui 
refusa  l'alliance  de  Maximilieu  I",  cmpe- 
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reur,  celle  de  Charles  VJII,  roi  de  France,  et 
celle  de  Richard  III,  roi  d^Angleterre,  pour 
se  consacrer  à  Dieu. 

JEAN  II,  DIT  LE  PARFAIT- 

11^81.  Jean  II,  fils  d'Alphonse  el  dMsabelle» 
né  le  3  mai  1^55,  est  proclamé  roi  le  lende- 
main de  la  mort  de  son  père,  29  août. 
L*an  ik9^i  Jean  meurt,  le  ii  septembre, 
selon  Mariana,  ou  le  25  octobre,  selon  l'au- 
teur de  la  Généalogie  des  rois  de  Portugal^ 
Agé  de  &0  ans  révolus  et  Quelques  mois, 
après  un  règne  de  ik  ans.  Il  avait  épousé 
Léonore,  fille  aînée  de  Tinfanl  D.Ferdinand, 
duc  de  Viseu,  dont  il  n'eut  que  l'infant 
Alphonse,  mort  le  12  juillet  1^91  d'une  chute 
de  cheval.  Il  avait  épousé  dona  Isabelle,  ûlle 
alliée  du  roi  Ferdinand  le  Catholique  et 
d'Isabelle  de  Caslille.  Jean  JI  est  recom- 
mandable  par  ses  grandes  (jiualilés»  qui  lui 
ont  mérité  le  titre  de  Parfait,  On  loue  sur- 
tout son  zèle  pour  l'administration  de  la 
justice,  et  sa  vigilance  à  cet  égard.  11  dit  un 
jour  à  un  juge  avide  et  indolent  :  Prenez 
garde  à  vous;  je  sais  que  vous  tenez  vos 
mains  ouvertes  et  vos  portes  fermées.  N'ou- 
blions pas  dans  son  éloge  que  l'Eglise  lui 
est  redevable  des  progrès  qu'elle  a  laits  dans 
des  pavs  éloignés,  où  il  a  commencé  à 
ouvrir  la  porte  à  l'Evangile  par  ses  heu- 
reuses découvertes. 

EMMANUEL  LE  FORTUNÉ. 

1W5.  Emmanuel  le  Fortuné^  fils  de  Ferdi- 
nand, duc  de  Viseu,  et  de  fiéatrix,  fille  de 
Je.tn,  grand  maître  de  Saint-Jacques  et  con- 
nétable de  Portugal,  né  le  3  mal  1^69,  rem- 
])laco  Jean  II,  son  cousin,  qui  Tavait  déclaré 
son  successeur  à  la  couronne.  L'an  1521, 
Emmanuel  meurt  à  Lisbonne,  le  13  décem- 
bre, dans  la  cinquante-troisième  année  de 
son  âge,  après  un  règne  de  26  ans.  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  Isabelle,  veuve 
de  l'inranl  D.  Alfonse,  mort  l'an  1^91  ;  en 
deuxièmes  noces,  par  dispense  d'Alexan- 
dre VI,  l'an  1500,  Mario  de  Caslille,  sœur 
crisabelle;  on  troisièmes  noces,  l'an  1519, 
]Eiléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint. 

JEAN  IIL 

.    1521.  Jean  111,   fils   d'Emmanuel   et   de 

filarie  de  Castilie,  sa  deuxième  femme,  né 
e  6  juin  1502,  monte  sur  le  trône  le  13  dé- 
pmbre.  Le  roi  Jean  mourut  le  6  ou  le  7  juin 
1557,  Agé  de  55  ans,  dans  la  trente-sixième 
année  de  son  rè^^ne,  sans  laisser  aucun 
ienfant  de  Catherine  d'Autriche  son  épousp, 
sœur  de  Charles-Quint,  quoiqu'il  eût  eu 
d'elle  six  princes. 

SÉBASTIEN. 

> 

1557.  Sébastien,  fils  de  l'infant  Jean,  cin- 
quième fils  de  Jean  III  el  de  Jeanne  d'Au- 
triche, fille  de  Charles  V  et  d'Elisabeth  de 
Portugal,  né  le  20  janvier  155^  (18  jours 
après  la  mort  de  son  père),  succède  a  son 
iiïeul  le  11  juin.  Il  fut  tué  en  Afrique  le 
89  juillet  1578.  Ce  prince  était  dans  la  vingt*' 
cinquième  année  de  son  âge,  et  dans  la 
(louzi/^me  de  son  règne.  Il  n'était  pas  encore 


marié.  C'est  le  premier  roi  dé  Portugal  qui 
ait  pris  le  titre  de  Majesté,  que  le  nàpli. 
lippe  II  lui  donna. 

HENRI. 

1578.  Henri,  fils  du  roi  Emmanuel  et  de 
Marie  de  Caslille,  sa  deuiièmefemme,néle 
31  janvier  1512, cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Couronnés,  successivement  archevôque  de 
Brague,    de  Lisbonne    et  d'Evora,  grand 
inquisiteur  de  la  foi,  fut  [proclamé  roi  nussh 
tôt  qu'on  eut  appris  la  triste  nouvelle  de  la 
défaite  et  de  la  mort   de  Sébastien,  son 
neveu.  Etant  âgé  de  près  de  67  ans  el  fort 
infirme,  les  prétendants  à   la  couronne  de 
Portugal  pensèrent  dès  lors  à  faire  valoir 
leurs  droits  sur  un  trône  qui  semblait  devoir 
bientôt  être  vacant.  Ces  prétendants  étaient: 
V  le  prince  Antoine  de  Portugal,  fils  naturel 
de  l'infant  Louis,  frère  du  cardinal  Henri; 
2r  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fils  d'Elisa- 
beth, sœur  de  Henri,  et  fille  aînée  d'Emuia- 
nuel  ;  3**  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie, 
fils  de  Béatrix,   autre    fille    d'Emmanuel; 
k"  Rainuce  Farnèse,  prince  héréditaire  de 
Parme,  né  de  Marie,  fille  de  l'infant  Edouard, 
fils  d'Emmanuel;  5"  Catherine,  autre  filleda 
môme  Edouard,  mariée  è  Jean,  duc  deBra- 
gance  ;  6°  Catherine,  reine  de  France,  mèro 
de  Henri  III  ;  7**  enfin  le  Pape  Grégoire  XllI 
prétendait  aussi  que  le  choix   dtu  roi  de 
Portugal  le  regardait,  tant  par  les  droits  du 
Saint-Siège  sur  ce  royaume  que  par  ceui 
qu'il  a  sur  les  biens  des  cardinaux.  Les 
Portugais  craignant  les  troubles  dont  ils 
étaient  menacés  après  la  mort  du  roi  Henrit 
le  pressent  de  nommer  son  successeur,  mais 
il  est  irrésolu.L*an  1580,  le 31  janvier,  Ucori 
meurt  n'ayant   régné  qu'environ  un  an  et 
demi. 


ANTOINE. 

1580.  Antoine,  grand  prieur  deCrdto,  dis 
naturel  de  Louis,  deuxième  fils  du  roi  Em- 
manuel, né  l'an  1531,  avait  prétendu  aa 
trône  de  Portugal  après  la  mort  de  Sébas- 
tien, et  en  avait  été  exclus.  Après  ceHe  de 
Henri,  il  renouvela  ses  prétentions  et  se  01 
proclamer  roi  par  la  populace  è  Sanlarem  le 
19  juin,  ensuite  à  Lisbonne  le  2i  duniëoie 
mois;  mais  Antoine,  jeune  prince  emporté 
et  violent,  ne  jouit  pas  longtemps  de  celte 
dignité.  Le  25  août,  il  est  défait  a  Aloantara 

Ear  le  duc  d'Albe,  qui  entre  ensuite  dans 
isbonne  et  achève,  en  moins  de  deux  nioiSi 
de  soumettre  le  royaume  de  Portugal  àPiii' 
lippe  11.  Antoine  vient  finir  ses  jours  à 
Paris,  où  il  meurt  le  26  août  1595,  &i;é  de 
6ï  ans,  laissant  deux  fils,  qu'il  recommandeau 
roi  par  son  testament,  où  il  Tinstilue  son 
héritier.  Son  corps  fut  enterré  aux  Corde- 
liers,  et  son  cœur  porté  dans  PEglise  de  YAu 
Maria. 

PHILIPPE  I". 

1580.  Philippe  I"i(IPdu  nom,  roi  d'Es- 
paçne],  envoie  en  Portugal  iedac  d*All>ei 
qui  s  empare  de  ce  royaume  en  moins  de 
deux  mois,  el  fait  proclamer  roi  Philippe  1^ 
12  septembre. 
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PHILIPPE  II. 

1596.  Philippe  11  (111*  du  nom  roi  d*Es- 
pagneK  est  proclame  roi  après  la  mort  de 
son  père. 

PHILIPPE  III. 

1621.  Philippe  lU  (IV*  du  nom,  roi  d*Es- 
pagiie}succèdeauroi,sonpère,  etparsa  dure* 
lé  inflexible  ^ou  plutôt  celle  d'Olivarez,  son 
ministre),  il  uoone  occaiion  aui  Portugais  de 
se  révolter  et  de  secouer  le  joug  de  la  domi- 
nation espagnole.  La  révolte  commence  à 
Lisbonne  le  1*'  décembre  1640  ;  les  coniurés 
se  rendent  mattres  du  palais,  criant  :  Liberté^ 
rive  Jean  IV f  roi  de  Portugal. 

lEAN  IV. 

1640.  Jean  IV,  pelil-fiis  de  Catherine,  ûlle 
de  rinfant  Edouard,  Gis  du  roi  Emmanuel, 
est  proclamé  roi  à  Lisbonne  le  1"  décembre, 
et  peu  de  jours  après  dans  tout  le  royaume. 
Le  6  novembre  1656  le  roi  Jean  meurt,  âgé 
de  53  ans,  après  un  règne  de  16  ans  moins 
un  mois,  laissant  de  Louise  de  Gusman,  sa 
femme,  sœur  du  duc  de  Médiua-Sidonia, 
deux  princes,  qui  régnèrent  successivement 
après  lui,  Alphonse  et  Pierre;  et  deux  prin-^ 
cesses,  Alariei  morte  sans  alliance,  et  Ca- 
therine, mariée  le  31  mai  1662,  à  Charles  II, 
roi  d'Angleterre. 

ALPHONSE  VI. 

1656.  Alphonse  VI,  fils  de  Jean  IV  et  do 
Louise  de  Gusman,  né  le  21  août  1643,  suc- 
cède à  son  père.  Sa  mauvaise  conduite, 
SCS  honteux  excès,  ses  procédés  à  l'égard 
de  la  princesse  Marie  de  Savoie,  duchesse 
de  Nemours,  son  é|K)use,  ayant  révolté  contra 
lui  les  Portui^ais,  il  est  obligé  de  se  démettre 
de  l'administration  du  royaume  le  23  sep- 
tembre de  l*an  1667.  Aussitôt  le.s  Etals 
s'assemblent,  déclarent  régent  le  prince 
D.  Pierre,  frère  du  roi,  et  lui  prêtent  serment 
de  ûdélité.  L'an  1683,  le  roi  Alphonse,  qui. 


après  sa  démission,  avait  été  conGné  aux 
lies  Tercères,  étant  revenu  l'an  1675  près  de 
Lisbonne,  il  y  meurt  le  12  septembre,  âgé 
de  40  ans. 

PIERRE  U. 

1683.  Pierre  II,  né  le  26  avril  1648,  frère 
d*Alpbonse,   régent  du   royaume  dès  Tan 

1667,  est  proclamé  et  couronné  roi  a'issitôt 
après  la  mort  de  son  frère.  L'an  1706,  Pierre 
meurt  lî'apoplcxie  à  Alcantara,  le  9  décem- 
bre, dans  la  cinquante-septième  année  de 
son  âge,  et  la  vin^^l-quatrième  de  son  règne 
depuis  la  mort  d'Alphonse.  Ce  prince  avait 
épousé  :  1*  le  2  avril  1668,  avec  dispense  du 
Pape,  la  reine  Marie  de  Savoie,  épouse  de 
son  frère.  Il  épousa  :  2^  le  2  juillet  1687, 
Marie-Elisabeth,  fille  de  Guillaume,  électeur 
{talalin  du  Khin,  morte  le  4  août  1699,  après 
lui  avoir  donné   D.  Jeai,  né  et   mort  en 

1668,  D.  Jean-François-Antoine-Joseph  qui 
suit,  et  d*autres  entants. 

JEAN  V. 

1706.  Jean  V,  fils  de  Pierre  II  et  d'Elisa- 
beth de  Bavière,  né  le  22  octobre  1689, 
monte  sur  le  trône  de  Portugal  le  9  dé^ 
cembre.  L'an  1750,  le  roi  Jean  meurt  le 
31  juillet,  à  l'Age  de  61  ans.  Il  laissa  de  son 
épouse,  Marie-Anne-Anloinette  d'Autriche 
(morte  le  14  août  1754),  D.  Joseph,  qui  suit, 
D.  Pèdre,  grand  prieur  de  Crato ,  né  le 
5  juillet  1717,  Marie-Madeleine,  mariée  le 
19  janvier  1729,  à  Ferdinand,  piincc  des 
Asturies,  puis  roi  d*Espagne. 

JOSEPH 

1750.  Joseph,  né  le  6  juin  1714  de  Jean  V 
et  de  Marie-Antoinette  d*Autriche,  est  pro- 
clamé roi  de  Portugal  après  la  mort  de  son 
père.  Il  avait  épousé,  le  19  janvier  1729, 
Marie-Anne-Victoirc ,  fille  de  Philippe  V, 
roi  d*Espagne,  et  d'Elisabeth  Farnèse,  née  lo 
31  mars  1718. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  HAERIENNE , 

ENSUITE  COMTES.   PUIS  DUCS  DE  SAVOIE, 


ET  R^rl!f 


ROIS  DE  SARDAIGNE. 

La  Savoie,  pavs  siiné  entre  le  Piémont,  le  Valais,  la  Suisse,  le  Rhène,  le  Danpliiné  et  la  Provence,  élaîl 


^en  blin  Sûpamàîa  ,  et  depuis  Sabamlia)  iresl  point  connu  avant  le  iv«  siècle:  Amniten  M.irccllin  est  le 

premier  aalear  où  il  se  rencontre.  La  Savoie  passa  de  ta  domination  des  Romains  sons  celle  des  Boiir- 

goignoDS  en  413;  et  après  Textioction  do  royaume  de  ces  derniers,  elle  devint,  en  5til,  nne  province  de 

a  Fraoce,]usquli  Pérection  dn  nouveau  n>yaunie  de  la  Bourgogne  supérieure  en  888.  dans  lequel  elle  se 

TOttva  comprise.  Ce  royaume  ayant  cic  réuni  h  celui  de  la  Gcnn.'«nie  dans  le  .\'  siècle,  la  Savoie  devint 
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une  poriioii  de  fempire,  ei  ses  diOërentes  parlics  fureni  gouveniccs  par  différciils  comtes,  que  les  empe- 
reurs  y  iioiuiuèreiit.  Les  comtes  de  Maurieniie,  ancienne  partie  des  Branovices,  sonl  connus  avant  coii 
de  la  Savoie  propreoient  dite  ;  et  ces  derniers  u«.*  se  montrent  dans  Phisloire  que  lorsque  ces  deoi  cidIOdi 
fureni  réunis. 


BÉROLD,   ou    BERTUOLD^ 

COMITE   DE   HaUAIENNE. 

B(^rol(l  ou  Bertiiold,  dit  aussi  Bérald,  est 
regardé  comme  la  souche  de  rillustre  maièon 
de  Savoie.  Il  vivait  en  lOliii'  et  en  1016,  et 
portait  le  titre  de  comte;  ce  qui  dit  suffisam- 
ment qu'il  était  gouverneur  de  quelque 
canton  considérable,  et  qu'il  avait  rang  de 
priticc. 

HÛHBERT  1",  DIT    AUX  BLANCHES 

MAINS. 

Humberl  !•',  qu'on  prétend  fils  de  Bérold, 
se  qualifie  simplement  comte,  dans  les  chartes 
qu  on  a  de  lui. 

AMÉDÉE,   ou   AMÉ  J",   dit  LA  QUEUE. 

1048.  Amédée  1'%  fils  et  successeur d'Hum- 
bert,  se  dit  quelquefois  dans  ses  diplômes 
comte  do  Mauriennci  mais  jamais  comte  d€( 

(:OMTES  DE  SlVOIÈ. 

AMÉDÉE    11, 

PREUIEE   GOBITB   DE   SàVOIB 

1108.  Amédée II,  fils  d'Humbert  II,  devient 
son  successeur.  L'an  1147,  il  partit  avec  le 
roi  de  France  pour  la  terre  sainte,  il  mourut 
l'année  suivante  en  Chypre,  près  de  Nicosie, 
laissant  de  son  épouse,  Humbert  qui  suit, 
et  au  moins  deux  tilles  dont  Tune,  nommée 
J^falalde  ou  Mathilde,  devint  femme  d'AU 

£honse-Henriquez,  premier  roi  de  Portugal. 
Quoique  Amédée  II  lie  prenne  pas  le  titre 
de  comte  de  Savoie  dans  aucune  de  ses 
chartes,  il  parait  certain  qu'il  possédait  ce 
pays. 

UUMBERT    111,   DIT   LE   SAl^ï. 

1148.  Humbert  111  succéda,  dans  un  Age 
encore  tendre,  au  comte  Amédée,  son  père 
et  mourut  à  Chambéry,  le  4  mars  1188, 
à  l'Age  (le  52  ans,  étant  né  le  I"  août  1136. 
Sa  |)iété  constante  et  sincère  lui  a  mérité  le 
Surnom  de  Saint.  La  Chartreuse  dWillon  en 
Savoie,  fondée  l'an  1184,  est  son  ouvrage.  Il 
avait  épousé  :  1"*  Faidide,  tille  d'Alphonse  I*' 
comte  de  Toulouse;  2*  Germaine  de  Zérin- 
ghen;  3"  Béatrix  de  Vienne;  4*  Gertrude, 
fille  de  Tbiorri  d'Alsace,  comte  do  Flandre. 
Du  troisième  lit  vinrent  Thomas  qui  suit,  et 
Eléonore,  femme  de  Boniface  III,  marquis  de 
Honferrat. 

THOMAS. 

1188.  Thomas,  né  le  20  mars  1177  d'Hum- 
bert 111  et  de  Béatrix  de  Vieniie,  succède  à 
son  père  sous  la  tutelle  de  Boniface  III,  mar- 
quis de  Montferrat,  son  beau -frère,  et 
unit  ses  jours  le  20  ianvier  1233,  dans  ia  ville 
d'Aouste.  Il  avait  épousé  :1°  Béatrix,  Glle  de 
Guillaume  I",  comte  de  Genève,  dont  il  n'eut 
p<'int  d'enfanks,  suivant  Guichenon,  et  qui 
le  til  père,  selon  Muratori,  de  L'îonare,  femme 


Savoie.  D'Adélaïde  son  épouse,  qu'on  a^ 
mal  Apropos,  confondue  avec  Adélaïde,  dir- 
nière  marquise  de  Suze,  il  laissa  Huzuberl, 
qui  suit. 

HUMBERT    II,    DIT  LE  RENFORCE, 

1072,  ou  environ.  Humbert  II  succède  i 
son  père  Amédée.  La  grandeur  et  l'épaisseur 
de  sa  taille,  lui  firent  donner  le  surnom  dô 
Renforcé.  Humbert  mourut,  selon  le  Nécro- 
loge  de  taint  Jean  de  Maurienne^  le  19  octo- 
bre 1108,  laissant  de  Guisie  ou  Gisèle»  son 
épouse,  fille  de  Guillaume  Téte-hardic^  et 
petite-fille  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne;  Amédée,  qui  suit;  Humbert. 
mort  sans  enfants;  Renaud,  moine  et  prévôt 
de  Saint-Maurice  en  Valais  ;  et  deux  Glles 
dont  Tatnée,  Adélaïde,  épousa  le  roi  Louis 
le  Gros  :  Guisie,  après  la  mort  d'Huroberi, 
épousaeusecondrsnoceSjSuivantOuichenoii 
Keinier,  marquis  de  Montferrat. 

SfilGNEl'àS  ET  DUCS  DE   tilLAN. 

Miluii,  ville  de  Tlnsubrie,  fondée  par  les  Gaulois  qui, 
SOUS  Bellovèsn,  s*élablireiU  en  lialie  vers  Tan  de 
Rome  170  (584  nvaiil  J.  C.)  devinl  la  capitale  d*uii 
royaume,  uonl  Viridomare  fui  le  dentier  roi.  C« 
priure,  ayant  clé  lue  dans  une  bataille  par  le  coit- 
sul  Marcellus,  Pan  532  de  Rome  (22i  afanl  J.^.) 
Milan,  aVec  loule  Hnsubrie,  passa  s(»us  ladomina- 
lion  des  Romains*  Les  Huns,  les  Gulhs,  les  Lom- 
bards, concjuirénl  successivcnieni  celle  fille  avec 
son  lerriloire,  dans  les  v*  el  vi*  siècles  de  rËglise. 
Après  la  ruine  du  royaume  de  ces  derniers,  ^e 
tomba  sous  la  puissance  de  Charlentagne ,  et  fut 
connue  incoi|>orée  dans  la  suite  au  uoilvel  eiimire 
d*OccideNl.  Mais  ne  pouvant  s*accoutuiuer  a  h 
dureté  du  gouvernemenl  germanique,*  elle  iraTaîHi 
à  se  meltre  eil  liberië,  foules  les  fois  que  It  fai- 
Liesse  ou  les  cftibarras  des  empchîurs  lui  en  four- 
nirent roccasioii.  Elle  ne  le  fit  pas  toujours  iinpii- 
nénient.  Elle  s*cn  affrancbit  insensiUlemeni,  à 
la  faveur  des  troubles  qui  s*élevèrent  entre  le  sa- 
cerdoce el  Tempire.  Hais,  incapable  de  se  fonner 
en  république  par  la  division  de  ses  habitaoïs, 
elle  eut  pour  maîtres  les  chefs  des  facUoiis  qui  se 
formèrent  dans  son  sein.  Trois  familles  domioércRi 
Tune  après  Tautre  à  Btilan,  les  Torriani,  ou  dalia 
Torre  (  de  la  Tour  ) ,  les  VIsconli  et  les  Sforces. 
Nous  trancherons  court  sur  la  première ,  prct 
qu'elle  n^eul  qu*une  autorité  chaiiceiatUe  à  Blibn, 
et  qu'elle  u*y  établit  point  un  gouverneaieul  liîe. 

MARTIN  DALLA  TORRE. 

L*an  1357,  Martin  dalla  Torre,  s'élanl  mis 
5  la  tête  d*une  sédition  qui  s*étail  élevée 
dans  Milan,  chasse  de  la  ville  rarcbcvôijue 
Léon  de  Pérégo,  avec  tous  les  nobles,  et 
prend  eu  main  le  gouvernement.  Le  k  avril 
de  Tannée  suivante,  l'arclievôque  et  les  no- 
bles reoti^ent  à  Milan,  en  vertu  d'unaccooi- 
modement  conclu  par  le  légat  Philippe;  mais 
cette  paix,  nommée  la  paix  de  saint  Am, 
broise^  fut  de  courte  durée.  Le  29  juin  de  là 
môme  année»  Tarchevôqueet  les  nobles sout 
de  nouveau  chassés.  L*an  1^3,  Martin  liait 
ses  jours  le  18  décembre. 
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d'Azzon  VI,  marquis  d*Ëst,  et  premier  sei- 
gneur perpétuel  de  Ferrare;  Û^  Marguerite 
de  Faucigni,  (morte  en  1233)  qui  lui  donna 
neuf  fils  et  cinq  filles,  dont  les  principaux 
5ont  :  Amédée,  qui  suit,  Thomas,  époux  de 
Jeanne,  comtesse  de  Fiandrei  et  tige  des 
comtes  de  Piémont. 

AMËDÉE  111   (ou  IV). 

1233.  Amédée  III,  ou  IV,  né  à  Montmeil- 
laii  en  1197,  succède  au  comte  Tliomas,  son 
père,  et  témoigne  le  même  zèle  que  lui  pour 
les  intérêts  de  l'empereur  Frédéric  II.  Amé- 
dée finit  ses  jours  le  24  juin  1253,  au  château 
de  Montmeillan.  Il  avait  épousé,  du  vivant 
de  son  père,  Marguerite,  Glle  de  BéalriXi  dau- 
phine  ae  Viennois,  et  d'Hugues  de  Coligny, 
dont  il  eut  deux  tilles  :  Béatrix,  mariée  1*  à 
Mainfroi  III,  marquis  de  Saluées;  2!,  à  Main- 
froi,  roi  deNaples  et  do  Sicile,  et  Marguerite, 
femme  de  Boniface  le  Géant,  marquis  de 
Montferrat.  Amédée  épousa  en  deuxièmes 
noces,  l'an  1244,  Cécile  de  Baux,  qui  le  Gt 
père  de  Boniface  qui  suit,  et  de  deux  filles. 

BONIFACE,    Dit  ROLAND. 

1253.  Boniface,  né  le  1"  décembre  i^hk, 
succéda  ïk  son  père  Amédée ,  et  mourut 
dans  les  fers  l'an  1263,  sans  avoir  pris  d  al- 
liance. Sa  force  prodigieuse  et  sa  valeur  lui 
Ureul  donner  le  .«surnom  do  Roland. 

PIERRE,  DIT  LE  PETIT  CHARLEMAGNE. 

1263.  Pierre,  comte  de  Piémont,  septième 
fils  du  comte  Thomas,  né  Tan  1203,  succède 
malgré  les  oppositions  des  enfants  de  Thomas, 
son  frère  aîné,  à  son  neveu  Boniface.  11 
mourut  le  9  juin  1268.  Sa  valeur  et  ses  ex- 
ploits le  firent  surnommer  le  PelH  Charle- 
magne,  P*Anne  de  Faucigny,  qu*il  avait 
épousée  en  1233,  il  ne  laissa  qu'une  fille; 
Béalrix,  mariée  :  1"  à  Guignes  V 11,  dauphin 
de  Viennois  ;  2*  è  Gaston  Vil»  vicomte  de 
fiéarn,  et  naorte  en  1310. 

PHILIPPE    1". 

1268.  Philippe  r%  VIIl'  fils  de  Thomas, 
Ccmte  do  Savoie,  né  l'an  1207,  succède  au 
comte  Pierre  son  frère,  à  l'exclusion  de 
Béalrix  sa  nièce.  Philippe,  après  avoir  réta* 
bli  la  paix  dans  ses  étals,  mourut  au  château 
de  Rossillun  en  Bugei,  sans  enfants,  le  17 
novembre  1285,  et  fut  enterré  à  Tabbaye  de 
Uaule-Combei  lieu  de  la  sépulture  de  ses 
ancêtres.  Ce  prince,  l'an  1280,  abandonna 
Chambéry,  et  choisit  pour  sa  résidence» 
Turin,  qui  est  devenu  celle  do  ses  succes- 
seurs. 

AMÉDÉE   V,    DIT   LE  GRAND. 

1285.  Amédée  V,  né  le  b  septembre  1240; 
de  Thomas,  comte  de  Haurienne  et  de  Flan- 
dre, et  de  Béatrix  do  Fiesque,  succéda  au 
comté  de  Savoie,  en  vertu  du  testament  de 
Philippe,  son  oncle.  L'an  1315,  Amédée  ap- 
prenant que  Hhodes  était  sur  le  point  d'être 
enlevée  aux  cbevaliers  de  saint  Jean  de  Jé- 
rusalem par  l'empereur  Othman,  il  vole  au 
secours  de  cette  lie  et  force  les  Turcs  è  se 
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PHILIPPE  DALLA  TORRE- 

1263.  Philippe  dalla  Torre  fut  élu  seigneur 
de  Milan  par  le  peuple,  è  la  place  de  Martin, 
son  frère.  Come  et  d'autres  villes  de  Lom- 
bardie  le  reconnurent  aussi  pour  chef.  11 
mourut  au  mois  d'août  1265. 

NAPOLÉON  DALLA  TORRË. 

1265.  Napoléon  dalla  Torre  se  fil  proclamer 
seigneur  de  Milan,  aussitôt  après  la  mort  de 
Philippe,  son  parent.  Il  persista^  comme  se^ 
deux  prédécesseurs,  à  rejeter  Othon  Visconliy 
élu  archevêque  de  Milan  en  1261.  LVi  1277, 
ce  prélat  ayant  levé  une  armée,  livre  bataille 
aux  Torriani  le  21  janvier,  dans  la  terre  de 
DésiOi  les  met  en  déroute,  et  fait  prisonnier 
Napoléon  avec  Mosca  son  fils,  et  plusieurs 
de  ses  parents.  Après  cette  victoire,  Othon 
Visconti  fait  son  entrée  à  Milan,  où  il  prend 
possession  de  son  siège,  et  est  eli  même 
temps  proclamé  seigneur  temf^orel  de  là 
ville,  par  le  peuple  et  les  nobles.  Napoléon 
mourut  dans  sa  prison  l'an  1283,  au  plus 
tard.  L'an  1286,  larchôvèque  Othon  fit  la 

Eaix  avec  les  Torriani  et  leur  rendit  leurs 
i('ns,  à  condition  qu'ils  s'éloigneraient  do 
M.lan.  Ce  prélat  finit  ses  jours  le  8  août  1295. 

HATTHIED  VISCONTI,  dit  LE   GRAND. 

1295.  Matthieu  Visconti,  neveu  de  l'arche- 
vêque Othon,  fut  reconnu  seigneur  de  Milan, 
après  ta  mort  de  son  oncle.  Il  mourut  le  27 
juin  dans  sa  72'  année,  étant  né  le  13  dé^ 
combre  1250.  Il  était  seigneur,  non-seule* 
ment  de  Milan,  mais  de  Pavie,  de  Plaisance, 
de  Novarre,  de  Come,  de  Tortone,  d'Alexan« 
drie,  de  Bergamc  et  d'autres  villes.  Sa  valeur 
et  la  force  de  son  génie  lui  ont  mérité  lu 
surnom  de  Grand.  Il  laissa  cinq  fils  *  Galéas, 
MarCi  LuchiUi  Etienne  et  Jean. 

GALÉAS  VISCONTI. 

1322.  Galéas  Visconti,  célèbre  par  divers 
exploits  du  vivant  de  Matthieu,  son  père, 
éprouva  de  grandes  difllcultés  pour  lui  suc- 
céder.  Il  mourut  à  Brescia  au  mois  d'août 
1328,  à  TAge  de  50  ans,  laissant  Azzon,  qui 
suit,  de  Béatrix,  sa  femme,  fille  d'Obizon  11, 
marquis  d'Est,  et  veuve  de  Nino  Visconti, 
juge  ou  seigneur  de  Gallure  en  Sardaigne» 
qiril  avait  épousée  le  2%  juin  de  l'an  1300. 

AZZON,  au  ATTON  VISCONTI 

1328.  Azzon  Visconti ,  fils  de  Galéas , 
meurt,  le  1&  ou  le  16  août  1339,  sans 
postérité  niAle»  h  Tflge  de  37  ans,  fort  regretté 
des  Milana1§. 

LUCHIN   VISCONTI. 

1339.  Luchin,  oncle  d'Azzon,  lui  succéda 
dans  la  seigneurie  de  Milan.  Il  mourut  le  2^ 
janvier  1349.  Isabelle  de  Fiosque,  sa  femme, 
fut  mère  àe  Catherine,  femme  de  François 
d*Est.  Luchin  était  d'une  humeur  si  somDrc, 
qu'on  ne  le  vit  jamais  rire. 
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retirer.  Ce  fui,  dit-on,  en  mémoire  de  celte 
expédilion,  qu'aux  aigles  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  loujouris  pbrlécs  dans  leurs 
armoiries,  Amédéesubsliluala  croix  d'argent 
avnc  celle  devise  en  quatre  lettres,  F.  E.  R.  T. 
qu'on  explique  au  hasard  :  fortiludo  ejui 
ilhodùm  tenuit.  Mais  on  voit,  et  la  croix  et 
la  devise  sur  des  tombeaux  des  princes  de 
Savoie,  plus  anciens  (ju'Amédée  lé  Grand. 
Ce  comte  était  occupé  à  pré|)arerdu  secours 
pour  Andronic  le  Vieux,  empereur  de  Cons- 
tantinoplci  attaqué  par  les  Turcs,  lorsque  la 
mort  le  surprit  le  16  octobre  1323.  Il  avait 
épousé  :1*  Sibylle  de  Beaugé;  2%  Tan  130^, 
AJarie  fille  de  Jean  I",  duc  de  Brabanl;  3° 
Alix,  Glle  d*Hua)berl  1",  dauphin  de  Viennois. 

EDOUARD. 

1323.  Edouard,  Ois  atné  d'Araédée  V  el  de 
Sibylle  de  Beaugé,  né  le  8,  el  non  le  12  fé- 
vrier 1284-,  lui  succède,  l'an  1323,  au  comté 
de  Savoie.  Son  pèie  l'avait  formé  lui-môme 
dans  Tari  militaire,  el  dès  Tâgo  de  20  ans 
il  l'avait  mené  au  service  du  roi  Philippe  le 
Bel,  dans  la  guerre  do  Flandre.  11  mourut  le 
4  novembre  1329  h  Genlilly,  ne  laissant  do 
Blanche  son  épouse,  fillo  de  Robert  11,  duc 
de  Bourgogne,  qu'une  fille  nommée  Jeanne, 
mariée  Tan  1329,à  Jean  lll,duc  de  Bretagne, 
et  morte  le  2J  juin  idkï  à  Vincennes. 

AYMON. 

1320;  Aymon,  deuxième  fils  d*Amédée  V 
cl  de  Sibylle  de  Beaugé,  né  le  15  décembre 
1294,  succède  Tan  13*29,  suivant  les  lois  dii 
pays,  à  Edouard  son  frère,  dans  le  comté  de 
Savoie.  Une  maladie  courte  l'emporta  le  24 
juin  1343.  11  avait  épousé  le  1"  mai  1330, 
Yolande,  tille  aînée  de  Théodore  1'%  marquis 
de  Monlferral;  cl  par  le  coàtrat  de  mariage, 
il  était  dit  qu*au  défaut  des  enfants  mâles 
de  la  maison  des  Paléologues,  Taîné  de  la 
maison  de  Savoie  provenant  de  ce  mariage, 
succéderait  au  Monlferrat.  Yolande  fit  Ay- 
mon père  de  quatre  enfants,  dont  les  deux 
principaux  sont:  Amédée,  qui  suft,  et  Blan- 
che, femme  de  Galéas  Visconti  11,  seigneur 
de  Milan. 

AMÉDEE  VI,  DIT  LE  COMTE  VERT. 

1343.  Amédée  VI,  Gis  d'Aymon,  né  le  4 
janvier  1334,  succède  l'an  1343  à  son  père, 
sous  la  tutelle  de  Louis  de  Savoie,  seigneur 
de  Vaud,  et  d'Aroédée,  comte  de  Genève. 
L*an  1348,  il  célébra  pendant  trois  jours  des 
joutes  et  des  tournois,  où  il  parut  avec  des 
armes  el  un  habillement  de  .couleur  verte, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  comte  Verh 
Il  fut  attaqué  de  ta  peste,  et  mourut  près 
de  Sao-Slephano  dans  la  Fouille,  le  2  mars 
1383,  universellement  regretté.  De  son 
mariage  avec  Bonne  de  Bourbon,  il  ne  laissa 
qu'Amédée  Vil,  qui  suit. 

AMÉDÉE  VU,  DIT  LE  BOUGE. 

1383.  Améd('*o  VII,  fils  d'Amédée  VI,  né 
le  24  février  1360,  seigneur  de  Bresse  du 
vivant  de  son  père,  lui  .succéda  au  comté  de 
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JEAN   VISCONTI. 

1349.  Jean  Visconti,  fils  de  Matthieu  le 
Grand,  créé  cardinal  en  1328  par  ranlipapc 
Nicolas  de  Corbario,  confirmé  l'année  sui* 
vante  par  le  Pape  Jean  XXIi,  el  pourvu  r&o 
1334  de  Tarchevôché  de  Milan,  prit  les  rênes 
du  gouvernement  civil  du  Milanais  ?ers  la 
fin  d'avril  1349.  Jean  mourut  le  S  octobre 
1354. 

MATTHIEU  II,  BERNABO  et  GALÉAS  11. 

1354.  Matthieu  II,  Bernabo  et  Galéas  II. 
tous  trois  fils  d*Etienne  Visconti,  frère  do 
Jean,  succédèrent  à  leur  oncle.  Matthieu 
étant  mort  sans  enfants  mfties  le  26  seplem- 
bre  1355,  ses  deux  frères  héritèrent  de  sa 
part,  à  rexbèption  de  Bologne,  qu*il  s'était 
laissé  enlever  par  Visconti  d'Olegio.  Ils  ob- 
tinrent la  môme  année  de  Tempereur  Charles 
IV,  le  vicariat  de  Lombardie.  Leur  ucIod 
les  défend  il  contre  une  ligue  puissante  formée 
par  les  Florentins  et  les  marquis  d*Es(,  de 
Manloueetde  Monlferrat.  L*an  1359,Gaiéa5, 
aidé  par  son  frère  Barnabo,  fil  la  conquèle 
de  Pavie  au  mois  de  novembre,  après  un 
long  siège.  L'an  1371,  Bernabo  acouil  de 
Feltrin  de  Gonzague  la  ville  de  Keggin. 
Galéas  mourut  le  4  août  1378,  à  Tâge  de  59 
ans.  11  avait  épousé  Tan  1350,  Blanche,  ûiic 
d*Aj'mon,  cunilo  de  Savoie,  dont  il  eut  Jean- 
Galéas,  qui  lui  succéda, et  Yolande,  mariée: 
1%  Tan  1368,  h  Ljonnel  d'Angleterre,  duc 
de  Clarence;  â°  h  Olhon,  marquis  de  Mont* 
ferrai. 
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BERNABO   VIS 
CONII. 


1378.  Jean-Galéas,  Bernabo  continua 
fi's  et  successeur  de  de  régir  sa  part  da 
Galéas  Visconti,  était  Milariaisaprèsldiuott 
marié  depuis  1360,  de  son  frère, 
avec  Isabelle,  fille  de  Jean  II,  roi  de  France. 
Du  vivant  de  son  père,  il  s'appelait  comte 
de  Vertus  ;  comté  de  Champagne  qalsabeiie, 
sa  femme,  lui  avait  apporté  en  dot.  Avant 
perdu  celte  princesse  le  3  septembre  137i 
il  se  remaria,  le  2  octobre  1880,  à  Catherine 
Visconti,  sa  cousine,  fille  de  Bernabo,  son 
oncle.  Il  tomba  malade  à  Marignan  sur  ta 
fin  d'août  de  la  même  année,  et  y  mourut  le 
3  septembre  suivant,  laissant  deux  fils  Jean- 
Marie,  son  successeur  au  ducbé  de  Milan, 
et  Philippe-Marie«  qu*il  fît  comte  de  Parie, 
Verceil,  Alexandrie,  Tortone,  Vérone,  \i- 
cence  et  d'autres  villes;  avec  une  fille,  Va- 
lentine,  qui  épousa  le  duc  d'Orléaos.  Jean- 
Galéas  fut  le  plus  célèbre  des  ducs  de  Milan. 
Ce  fut  lui  qui  ramena  fart  militaire  en  Italie. 
La  cathédrale  de  Milan,  la  citadelle  de  Pa^ie. 
le  pont  du  Tessin,  et  la  Chartreuse  de  Parie 
où  il  est  enterré,  sont  ses  ouvrages.  Il  enn* 
chil  sa  pairie,  en  y  rétablissant  i'agriculiurt 
et  faisant  creuser  des  canaux  qui  enfoD( 
encore  la  richesse.  Ses  conquêtes  ravaient 
conduit  au  point  d*asjurer  à  se  faire  roi 
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SoTOid.  Ce  prinrc  mourat  le  l"noveiDore 
1391,  d*UD  accident  qui  loi  élait  arrivé  k  la 
chasse.  De  Bonne,  fille  de  Jean,  duc  de 
Beiri,  qu'il  arait  épousée  en  1376,  il  laissa 
Amédée  qui  suit.  Bonne,  mariée  à  Louis  de 
Savoie,  prince  d'Achaie,  et  Jeanne,  femme 
de  Jacques,  marquis  de  Montferrat. 

A&IÊDÉE  Vlll,  DIT  LE  PACIFIQUE, 

PBBMIER  DUC  DB    8ATOIE. 

1391.  Amédée  Vlll,  né  le  k  septembre 
1383,  succède,  sous  la  tutelle  de  Bonne  de 
Bourbon  son  aïeule,  à  son  père,  Amédée  Vil. 
L'an  1416,  Sigismond,  pour  lors  empereur, 
passant  par  la  Savoio  pour  aller  trouver  l'an- 
tipape Benott  XIII  à  Perpignan,  et  non  pas 
à  son  retour,  comme  le  marquent  presque 
tous  les  modernes,  érige  ce  comté  en  ducbé 
Dbr  lettres  patentes,  données  le  19  février  à 
Chaoïbérj.  (Guichenon.)  L'an  1M8,  Amédée 
succède  a  Louis  de  Savoie,  comte  de  Pié- 
mont, décédé  sans  enfants  Je  11  décembre  de 
celte  année.  Il  passait  tranquillement  sa 
vie,  lorsque  le  concile  de  Bâie  jeta  la  vue 
sur  lui  pour  le  faire  Pape,  à  la  place  d'Eugène 
IV  qu'il  avait  déposé.  Amédée  accepta  cette 
diguité,  et  prit  le  nom  de  Félix  V  à  son  cou- 
ronnement, qui  se  fit  le  2^  juillet  IHO  à 
Bâlc.  Son  élévation  ne  fut  pas  généralement 
approuvée,  et  plusieurs  princes  chrétiens 
refusèrent  de  le  reconnaître.  Amédée,  crai- 
gnant les  suites  de  ce  schisme,  déposa  la 
tiare  le  9  avril  1449,  et  retourna  dans  sa  so- 
litude; il  mourut  à  Genève,  Ie7  janvier  1451. 
De  Marie,  fille  de  Philippe  le  Uardi,  duc  de 
Bourgogne,  qu'il  avait  épousée,  non  dans  le 
mois  de  mai  1401,  comme  le  dit  Guichenon, 
mais  le  30  octobre  1393,  il  laissa  Louis  qui 
suit,  Marie,  femme  de  Philippe-Marie  Vis- 
couti,  duc  de  Milan,  et  Marguerite,  qui 
épousa  r  Louis  III,  duc  d'Anjou  ;  â*  Louis, 
duc  de  Bavière;  3*  Dlrick,  comte  de  Wir- 
lemberg. 

LOUIS. 

1451.  Louis,  fils  d'Amédée  VIII  et  de 
Marie  de  Bourgogne^  né  le  ,24  février  1402, 
succède  aux  États  de  son  père,  qu'il  gouver- 
nait depuis  1434  en  qualité  de  lieutenant 
général.  Une  maladie  remporta  à  Lyon,  le 
^  janvier  1465.  Il  avait  épousé,  l'an  1432, 
Anne  de  Lusignan,  tille  de  Jean  II,  roi  de 
Chypre,  qu'iS  perdit  le  11  novembre  1462, 
âpre»  «n  avoir  eu  huit  fils  et  sept  filles.  Les 
principaux  de  ces  enfants  sont  :  Amédée,  qui 
suit,  Louis,  qui,  ayant  épousé  l'an  1458 
Charlotte,  reinu  de  Chypre,  fut  couronné  roi 
de  cette  île,  et  dépossédé  avec  sou  épouse 
par  Jacques  II,  frère  naturel  de  Charlotte  ; 
JaouSi  comte  de  Genève;  Jacques,  comte  de 
llomont  ;  Philippe,  comte  de  Bresse,  depuis 
duc  de  Savoie;  Marguerite,  mariée  1*  à 
Jean,  marquis  de  Montferrat;  2*  il  Philippe 
de  Luxembourg,  comte  dejSaint-Pol  et  conné- 
table de  France  ;  Charlotte,  femme  de  Louis 
XI,  roi  de  France;  Bonne,  mariée  à  GaUas- 
Iklarie  Sforce,  duc  de  Milan.  Le  duc  Louis 
établit  le  15  mars  1459,  le  sénat  de  Turin. 


DUCS  DB  MILÂII. 

dltalie,  et  s'il  eût  vécu  plus  longtemps,  il 
pouvait  en  venir  à  bout. 

JEAN-MARIE   YISCONTL 

1402.  Jean-Marie,  fils  atné  de  Jean-Goléas, 
fut  son  successeur  au  duché  de  Milan.  L*aa 
1412,  Tavarice  et  la  cruauté  du  duc  Jean- 
Marie  étant  devenues  insupportables  aux 
Milanais,  il  se  forma  une  conjuration  danii 
laquelle  il  périt,  le  16  mai  de  cette  année.  Il 
avait  épousé,  le  8  juillet  1408,  Antoinette, 
fille  de  Malatesta,  seigneur  de  Césène. 

PHILIPPE-MARIE  YISCONTI. 

1412.  Philippe^Marie,  comte  dePavie,  que 
Facin  Cane  avait  presque  entièrement  dé- 
pouillé, pi  il  le  titre  de  duc  de  Milan  aussitAt 
après  la  mort  de  Jean*Marie,  son  frère.  Il 
meurt  le  13  août  de  la  même  année,  sans 
laisserd'enfants  do  sesdeui  femmes,  Béatrix, 
qu'il  fit  décapiter  au  mois  d'août  1418,  sur 
un  soupçon  d'adultère,  et  Marie,  fille  d'A- 
médée VIII,  duc  de  Savoie,  qu*il  épousa  le 
2  décembre  1427. 

FRANÇOIS  SFORCE. 

1447.  François  Sforce,  né  le  2&  juillet 
1401,  était  fils  naturel  de  Jacques,  dit  Jaco* 
muzzo  et  surnommé  Sforce,  qui,  do  simple 
paysan  de  Cotignola  dans  la  Romague,  élait 
parvenu,  par  sa  valeur,  aux  dignités  de  con- 
nétable du  royaume  de  Naples.  et  de  gonfa- 
lonnier  de  Tl^lise  romaine.  Après  la  mort 
du  duc  Philippe- Mûrie,  François  Sforc  « 
prétendit  lui  succéder,  mais  il  eut  (]ua(re 
concurrents  :  le  duc  de  Savoie,  les  Vénitiens, 
le  roi  de  Naples,  et  Charles,  duc  d'Orléans, 
petit-fils  du  duc  Jean-Galéas,  par  Valentine, 
sa  mèro.  Les  Milauais,  pour  les  accorder, 
prirent  le  parti  d*abolir  la  puissance  ducale* 
et  de  s'ériger  en  république.  Ils  nommèrent 
des  régents  de  TElat,  et  donnèrent  à  François 
Sforce,  |le  commandement  de  leurs  troupes. 
Les  avantages  considérables  qu'il  remporta 
sur  les  Vénitiens  justifièrent  ce  choii  ;  mais 
ces  mêmes  avantages  Tayanl  rendu  suspect 
aui  Milanais,  il  s'accorda,  le  19  octobre 
1448,  avec  les  Vénitiens,  et  se  ligua  avci; 
eux  contre  ses  premiers  maîtres.  L*an  1449, 
après  s'être  emparé  des  environs  de  Milan, 
il  forma  le  blocus  de  cette  ville,  et  vint  à 
bout  de  Taffamer.  Le  peuple  alors  8*étant 
soulevé,  lui  fit  ouvrir  les  portes  :  Sforce  y 
entra  le  25  mars  1450,  et  fut  solennellement 
proclamé  duc.  Il  mourut  le  8  mars  1466, 
comblédegloireetde  bonheur.  Leshistoriens 
rapportent  qu'il  gagna  pendant  sa  vie  2it 
batailles,  sans  jamais  avoir  été  vaincu.  11 
avait  épousé  1*  Polixène  Ruffa,'  dont  il  n'eut 
|)oinl  d'enfants  ;  2*,  l'an  1441,  Blanche-Mario 
Visconti  (morte  le  24  octobre  1468),  dont 
il  laissa  tialéas-M^rie,  qui  suit;  Philippe- 
Marie,  comte  de  Pavie,  mort  en  1479,  etc. 

GALÉAS-MARIE   SFORCE. 

1466.  Galéas-Marie,  né  le  14  janvier  1444, 
élait  en  France  au  service  du  roi  Louis  XI, 
lorsque  le  duc  François  Sforce  mourut.  Il 
fut  assassiné  le  26  décembre  1476,  dans 
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COîlTES    X>E   S4V01K. 


DUCS  DE  MILAN. 


AHÉDÉE  IX,  DIT  LE  BIENHEUREUX. 

1465.  Àmédée  IX,  fils  aîné  du  duc  Louis 
et  son  successeur,  né  le  1"  février  H35, 
mourut  le  30  mars  1472,  à  Verceil ,  où  il 
fut  iniramé.  Il  laissa  de  son  mariage  avec 
Yolande,  de  Frnnce,  fille  de  Charles  Vif, 
(|u'il  arnit  contracté  Tan  1452,  trois  fils, 
Philibert  et  Charles,  SCS  successeurs,  Jacques- 
Louis,  marciuis  deGex,  avec  trois  tilles  dont 
l'aînée,  Anne,  épousa  Frédéric  d'Aragon, 
l^rince  de  Tarcnle  el  ensuite  roi  deNaples. 

PHILIBERT  1",  DIT  LE  CHASSEUR. 

1472.  Philibert  I",  né  le  7  août  1465.  suc- 
cède,  sous  la  tutelle  et  \n  régence  de  sa  mère 
Yolande,  au  duc  Amédée,  son  père.  L'an 
1482,  ÏQ  duc  Philibert  étant  venu  voir  Louis 
XI  à  Lyon,  au  commencement  de  mars,  s'y 
épuise  à  la  chasse,  aux  tournois,  aux  courses 
de  b.igiies,  et  meurt  de  ces  excès  le  22  avril 
suivant,  sans  laisser  d'enfants  de  Blanche- 
Marie  son  épouse,  iille  de  Galéas- Marie 
St'orce,  duc  de  Milan.  Sa  veuve  se  remaria 
dei)uis,  à  l'empereur  Haiimilien  l". 

CHARLKS  1",  DIT  LE  GUERRIER. 

1482.  Charles  !*%  né  ie  29  mars  1468,  fut 
le  successeur  du  duc  Philibert,  son  frère. 
L'an  1485,  le  25  février,  Charlotte,  reine  de 
Chypre  et  veuve  de  Louis  de  Savoie,  mort 
au  mois  d'ûoût  1482,  confirme  dans  l'église 
de  Saint-Prerrede  Rome,  la  donation  qu'elle 
avait  faite  de  ^on  royaume  en  1482,  au  duc 
de  Savoie.  C'est  sur  ce  fondement  que  les 
ducs  de  Savoie  ont  pris  le  titre  de  rois  de 
Chypre.  L'un  1489,  le  13  mars,  il  meurt  à 
Pignerol,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait 
fait  à  Tours,  pour  régler  I  hommage  qu'il 
devait  au  roi  de  France  pour  sa  nouvelle 
conquête,  comme  fief  mouvant  du  daupliiné. 
Il  avait  épousé,  l'an  1485,  Blanche,  fille  de 
Guillaume  marquis  de  Montierrat  (morte  le 
31  mars  1509),  dont  il  eut  Charles  qui  suit, 
et  Yolande-Louise;  femme  de  Philibert  de 
Savoie,  comte  de  Bresse,  et  depuis  duc  de 
Savoie. 

CHARLES    II. 

.  1489.  Charles-Jean-Amédée,  né  le  24  juin 
1488,  succède  au  duc  Charles  1",  son  père, 
sous  la  tutelle  de  Blanche,  sa  mère.  Le  jeune 
duc  ne  vécut  que  huit  ans,  étant  mort  lu  16 
avril  1496. 

PHILIPPE  II,  DIT  SANS-TERRE. 

1496.  Philippe  II,  comte  de  Bresse,  cin- 
quième fils.de  Louis  duc  de  Savoie,  el  d'Anne 
de  Chypre,  né  le  5  février  1438,  succède, 
comme  plus  proche  héritier,  au  duc  Charles 
II,  son  petit-neveu.  Il  mourut  le  7  novem- 
bre 1497.  Il  avait  épousé  f*,  le  6  janvier  1472 
(N.  S.)  Marguerite,  fille  de  Charles  de  Bour- 
bon, duc  d'Auvergne,  morte  en  1483,  après 
avoir  donné  à  son  époux  Philibert,  qui  suit, 
Louise,  femme  de  Charles  de  Valois,  comte 
d'Angouléme,  père  du  roi  François  1";  2* 
Claudine  do  Brosse  de  Bretagne  {morte  le 
18  octobre  1513»,  dont  il  eut  six  enfants.  Les 


l'Kglise  de  Saint-Etienne  de  Milan.  Il  avait 
épousé  1%  Tan  1466,  Dorothée  de  Gonzague, 
fille  de  Louis,  marquis  de  Mantoue,  laquelle 
il  ,fil  empoisonner  l'an  1468;  2%  la  même 
année,  il  se  remaria  le  6  juillet,  à  Bonne, 
fille  de  Louis,  duc  de  Savoie  (morte  en  lUoj, 
dont  il  eut  Jean-Galéas  -Marie,  qui  suit. 

JEAN  G  A  LÉ  AS-MARIE    SFORCE. 

1476.  Jean-Galéas-Mario,  né  sur  la  Gn  de 
1468,  succède  au  ducGaléas-Marie,son  père. 
Mais  Ludovic-Marie  Sforce,  trois  ans  après, 
étant  rentré  dans  le  Milanais  avec  des  trou- 
pes, s'empara  de  Tortone,  marcha  de  là  à 
Milan»  dont  le  château  lui  fut  livré  par  le 
gouverneur,  el  obligea  la  duchesse  et  son 
fils  à  lui  donner  pan  au  gouvernement.  L'an 
1494  ,  une  mort ,  qu'il  avait  préparée ,  le 
met  au  comble  de  ses  vœux  :  le  jeune  duc 
Jean-Galéas-Marie,  qu'il  tenait  renfermé 
dans  le  chftteau  de  Pavie,  expire  le  2S  octobre, 
è  rage  de  25  ans,  d'un  poison  lent  qu'il  lui 
avait  fait  donner.  Il  avait  épousé,  leSférrier 
1439,  Isabelle,  fille  d'Alphonse  II,  roi  de 
Naples,  laquelle,  après  la  mort  de  son  époui, 
se  retira  h  Bari,  ou  elle  mourut  en  153^. De 
ce  mariage  sortirent  François  Sforce  qui, 
ayant  été  envoyé  par  sa  mère  à  Louis  XII. 
roi  de  France,  devint  abbé  de  Marmoutiers; 
Bonne,  mariée  en  1518  à  Sigismood,  roi  de 
Pologne,  et  décédée  à  Bari  le  17  septembre 
1558,  et  Hippolyte,  morte  en  1501. 

LUDOViC-MARIE  SFORCE,  dit  LE  MORE. 

1494.  Ludovic-Marie  Sforce,  né  le  3  août 
1451,  du  duc  François  Sforce  et  de  Blanciie- 
Marie,  succède  au  duc  Jean-Galéas-Marie, 
son  neveu,  en  vertu  de  l'investiture  qu'il 
s*étaii  fait  donner  du  MilanaiSi  par  lenipe* 
reur  Maximilien  !*'•  L'opinion  commuue 
met  sa  mort  en  1510  :  cependant  Léaodre 
Alberti  et  Sénaréga,  auteurs  contemporains, 
la  placent  en  1508,  et  le  dernier  la  date  du 
16  juin  de  cette  «-innée.  Ludovic  laissa  de 
Béatrix  d'Est,  fille  d'Hercule  1'%  duc  de  Fer- 
rare,  qu'il  avait  épousée  le  18JaDvierU9i 
(  morte  le  2 janvier  1497},  deui  uls,  Maiimi- 
lien  et  François-Marie, 

LOUIS    XII, 

ROI    DE    FRANGB. 

1500.  Louis  XII,  roi  de -France,  rrsU 
maître  du  Milanais,  lorsqu'il  le  fut  de  le 
personne  de  Ludovic  Si'orce.  L'an  ISO^t  il 
obtint  de  l'empereur  Maximilien  I'*  Tin^p»; 
iilure  de  ce  duché,  par  un  diplème  date 
d'Hagueuau  le  5  avril.  L'an  1508,  il  reçut 
do  l'empereur  une  nouvelle  investiture, 
parce  que  la  première  était  imparfaitr,  en 
concluant  la  ligue  de  Cambrai.  Quatre  aos 
après,  le  Milanais  échappe  à  Louis  XIL 
MAXIMILIEN  SFORCE. 

1512.  Maiimilien  Sforce,  Dé  Van  U91. 
avait  été  envoyé  avecî  son  frère,  par  lo  doc 
Ludovic,  son  perc,  après  sa  déroute^  à  1  em- 
pereur Maximilien  1".  11  mourut  àParuaJ 
mois  de  juin  1530,  sans  avoir  été  marié,  e( 
lut  cnlerré  aux  Carmes. 


JIOI 


DUCS  DE  SAVOIE  ET  DUCS  DE  MILAN. 
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COMTES  DE  SI  VOIE. 

\  riaeip.iijx  sont  :  Giiarles,  depuis  duc  de 
Safoie^  Philippe,  comte  de  Genève  et  duc  de 
NcoTOlirs,  chef  de  la  branche  de  Savoie-Ne- 
mours,  et  Philibcrle,  femme  de  Julien  de 
HédiciSy  frère  du  pape  Léon  X. 

PHILIBERT  II,  DIT  LE  BEAU. 

Ii97.  Philibert  II,  né  au  Pont-d'Ain  le  10 
avril  iiSO,  succède  au  duc  Philippe  son  fière. 
Une  pleurésie  le  conduisit  au  tombeau  le  10 
septembre  ISOik,  dans  la  même  chambre  où 
il  était  lié.  Ce  prince  avait  épousé  l""»  le  12 
mai  1496,  Yolande-Louise  de  Savoie,  sa  cou- 
sine, fille  du  duc  Charles  r%  morte  la  môme 
ani.ée;  2*,  le  26  septembre  1501,  Marguerite 
d*Autriche,  fille  de  l'empereur  Maximilien 
r*,  et  veuve  de  Ji^an,  fils  de  FerJinand  le 
Catholique,  roi  d'JSspagne.  Ces  deux  mariages 
furent  stériles. 

CHARLES  III,  DIT  LE  BON 

1504.  Charles  111,  né  le  10  octobre  1486, 
succède  au  duc  Philibert,  son  frère.  Jusqu'en 
1516  il  fut  attaché  sincèrement  à  la  France, 
et  rendit  en  Italie  d'importants  services  aux 
rois  Louis  XII  et  François  I*%  neveu  du  duc. 
Il  mourut  accablé  de  chagrin  te  16  septembre 
1553,  à  Verceil.  Il  avait  épousé,  l'an  1521, 
Béatrix,  fille  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
et  belle-sŒur  de  Charles-Quint,  morte  le  8 
janvier  1538,  dont  il  lais^ia  Emmanuel-Phili- 
bert, qui  suit. 

EUMANUEI^PHILIBRKT,  dit  TETE 

DE  FER, 

DUC   DE    SAVOIE. 

1559.  Emmanuel-Philibert,  né  le  8  juillet 
1528,  apprit  en  Flandre,  où  il  faisait  la  guerre 
pour  l'empereur,  la  mort  de  Charles  III,  son 
père.  Ce  prince,  après  avoir  rendu  à  ses 


DUCS  DE  lllL4!f. 

FRANÇOIS     !•% 

ROI    DE   FaA?ICC. 

i515.  François  l*',  roi  de  France,  resta 
l'espace  de  six  ans  possesseur  du  (luché  de 
Milan,  dont  il  confia  le  gouvernement  à  Odet 
de  Laulrec.  L'évr^nement  ne  justifia  pas  ce 
choix.  Laulrec  aliéna  les  rœurs  des  Milanais 
par  la  dureté  de  sa  conduite,  et  ses  troupes 
uar  leur  licence.  Le  Pape  Léon  X,  irrité 
lui-même  des  hauleurs  de  Ci*  goiiveraour  h 
son  égard,  conclut,  le  8  ni;ii  1521,  avec 
Charles-Quint,  une  ligue  contre  les  Français, 
dans  laquelle  entrèrent  plusieurs  princes 
d'Ilalie.  Prosper  Colonn<s  nommé  général 
de  l'armée  des  alliés,  avec  le  marquis  de 
Pescaire,  battit  l'armée  française,  à  Vauri 
sur  TAdda,  le  18  novembre,  et  ie  jour  suivant, 
fit  prendre  possession  de  Milan  et  du  duché, 
par  Jérôme  Moroné,  au  nom  de  François- 
Marie  Sforce. 

FRANÇOIS-MARIE   SFORCE. 

1521.  François-Marie  Sforce,  deuxième 
fils  du  duc  Ludovic,  arriva  de  Trente  (où  il 
était  depuis  six  ans),  sur  la  fin  de  novembre, 
à  Milan,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  dé- 
moastrationsde  joie.  L'an  1535,  le  iSh  octobre, 
François  Sforce  meurt,  sans  laisser  d'eDfants 
de  Christine,  fille  de  Chrisliern  11,  roi  de 
Danemark,  qu'il  avait  épousée  l'an  1531t. 
L'empereur  alors  s'empare  du  Milanais, 
comme  d'un  fief  dévolu  à  l'empire.  L'an  15M, 
Id  11  octobre,  il  donne  l'investiture  de  ee 
duché  è  Philippe  son  fils.  Ce  prince  et  tous 
les  rois  d'Espagne,  ses  successeurs,  possé- 
dèrent le  Milanais  jusqu'en  1706.  L'empereur 
Joseph  I"  s'en  rendit  maître  alors,  et  (fharles 
VI,  son  successeur,  s'en  fit  confirmer  la  pos- 
session |)ar  le  traité  de  Bade  en  1714. 


Etats  leur  ancienne  splendeur,  mourut  le  30  août  1580,  laissant  un  fils  unique  de  Margue. 
rite,  sœur  du  roi  Henri  II,  qu'il  avait  épousée  le  9  juillet   1559,  ei  qui  nloiirulen  iVIk' 

Suile  des  ducs  de  Savoie» 


CHARLES-EMMANUEL  I*',  dit  LE  GRAND. 

1580.  Charles-Emmanuel  I",  né  le  12  jan- 
yier  1S6S  h  Rivoli,  succède  au  duc  Philiberl- 
Kmmauuel,  son  père.  Il  mourut  le  26  juillet 
1630  :  prince  trop  inquiet,  pour  être  pleuré 
de  ses  sujets,  trop  infidèle  pour  être  regretté 
tio  SCS  alliés.  Il  avait  épousé,  le  11  mars 
1385, Catherine,  fille  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, morte  le  6  novembre  1597,  après  lui 
ayoir  donné  entre  autres  enfants,  Victor- A  mé- 
liée,  qui  suit;  Emmanuel-Philibert,  prieur 
«l'Oncille  et  grand  amiral  d*£spdgne;  Mau- 
rice, cardinal,  puis  marié  «^  Louise-Marie  de 
Savoie,  sa  nièce;  Thomas-François,  qui  Ht 
la  branche  de  Carignan,  et  mourut  en  1656; 
Marguerite,  femme  de  François  III,  duc  de 
Mantoue  (qui  devint,  en  16^,  gouvernante 
ou  vjce-reinedo  Portugal),  et  Isabelle,  mariée 
o  Alphonse  III  d*£st,  duc  de  Modèae. 

VICTOR-AMÉDÉE  I*'. 

1£30.  Yictor-Amédéel",  61s  et  succe^scur 
de  Chnrles-Bmmaouel,  était  né  le  8  mars 
1587.  Victor-Amédée  mourut  le  7  octobre 
1637,  k    Verceil.  Christine,  Bile    du    roi 


Henri  IV,  qu*il  avait  épousée  ;ie  10  février 
1619,  et  qui  mourut  le  27  décembre  1663, 
lui  donna  François-Hyacinthe,  qui  suit; 
Charles-Emmanuel,  qui  vie'it  après; Louise, 
femme  du  prince  Maurice,  son  oncle;  Mar- 
guerite-Yolande, mariée  à  liainuce  Fânièsc* 
H,  duc  de  Panne,  et  Henriette- Adélaïde, 
ft*mme  de  Ferdinand-Marie,  électeur  de  Ba- 
vière. Le  duc  Victor-Amédée  prit  le  ti're 
iVAUesee  royale^  que  l'empereur  refusa  de 
lui  confirmer. 

FUANÇOIS-HYACINTHE. 

1637.  François-Hjacinthe,  né  le  l«  sop- 
tembre  1632,  succède  au  duc  Viclor-Amédétf 
son  père,  sous  la  lutelle  du  sa  mère.  Le  3 
Juin  1638,  la  duchesse  Christine  signe  à  Turin 
un  traité  otfensif  et  défensif  avec  la  France. 
Le  k  octobre  suivant,  le  jeune  duc  meurt 
d'une  tièvre  violente. 

CHARLES- EMMANUEL  IL 

1638.  Charles-Emmanuel  II,  né  le  20  juin 
163&,  est  reconnu  duc  de  .Savoie,  après  la 
mort  de  François-Hyacinthe,  son  frère.  Co 
prince  mourut  le  IS  juin. 1675,  universelle- 
ment regretté.  Il  avait  épousé  1*,  le  k  mars 
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1663,  Françoise  de  Fronce,  fille  de  Gaslon, 
duc  d'Orléans,  morte  le  U  janvier  1664;  2% 
lu  11  avril  1665,  Marie-Jeanne  de  Savoie 
(morte  le  15  mars  1724),  dont  il  cul  Viclor- 
Amédée,  qui  suit. 

VICTOll-AMÉDÉE,    il. 

1675.  Viclor-Amédée  11,  né  le  U  mai  1666 
succède,  sons  la  régence  de  sa  mère,  an  duc 
Charles-Emmanuel,  son  père.  L'an  1713,  h 
la  paix  d*Ulrecht,  Viclor-Amédée  obtient  la 
restitution  de  la  Savoie  avec  le  comté  do 
Nice,  en  cédant  à  la  France  la  vallée  de  Bar- 
celonnelte  pour  la  posséder  en  toute  souve- 
raineté. La  France  et  PEspagnelui  assurent, 
par  le  même  traité,  la  jouissance  de  tout  ce 

3ue  rem|)ereur  lui  avait  cédé  par  le  traité 
e  1703.  La  France  le  reconnaît  de  plus  lui 
et  ses  descendants,  pour  lét^ilimes  héritiers 
de  la  couronne  d*Ëspagne,  au  défaut  de  pos- 
térité du  roi  Philippe  V.  L'Espagne  enfin 
lui  cède  le  royaume  de  Sicile  avec  ses  dépen- 
dances. Le  21  décembre  de  la  même  année, 
le  ducetson  épouse  sont  sacrés  et  couronnés 
roi  et  reine  de  Sicile  dans  Palerme,  par  l'ar- 
chevêque de  cette  ville,  ils  ne  jouirent  pas 
longtemps  de  cette  couronne.  L'an  1718,  uu« 
flotte  espagnole,  partie  de  Tîlede  Sardaigne, 
arrive  le  30  juin  devant  Palerme  dont  elle 
s'empare  le  môme  jour,  et  y  fait  proclamer 
roi  Philippe  V.  Toute  l'Europe  fut  étonnée 
de  cette  invasion  faite  en  temps  de  paix,  et 
le  duc  de  Savoie  plus  que  tout  autre,  vu 
qu'il  était  en  négociation  avec  l'Espagne, 
pour  l'aider  à  faire  la  conc|uête.  du  MilanaU 
qu'Albéroni,  promier  ministre  de  cette  cou- 
ronne, offrait  de  lui  céder  en  échange  de  la 
Sicile.  L'an  1720,  en  conséquence  de  l'acces- 
sion du  roi  d'Espogne  et  du  duc  de  Savoie 
au  traité  de  la  quadruple  alliance,  conclu  le 
S  août  1718,  le  18  du  même  mois  les  impé- 
riaux remettent  la  Sardaigne  au  duc  de  Sa- 
voie, pour  le  dédommager  de  la  perte  du 
royaume  de  Sicile.  L'an  1730,  le 2  septembre. 


IlOi 

Victor-Amédée  abdique  la  conronnc  en  fa 
veur  de  Charles-Emmanuel,  son  61s.  II  prend 
le  nom  de  comte  de  Tende,  se  retire  le  (au 
château  de  Moncalier,  et  épouse  peu  après 
la  comtesse  de  Saint-Sébastien.  L'aaoée  sui- 
vante, sollicité  à  ce  qu'on  prétend,  par  son 
épouse,  qui  voulait  gouverner  sous  son  nom, 
il  tente  de  remonter  sur  le  trône.  Le  roi  de 
Sardaigne,  son  flis,  par  l'avis  de  soncoDseil. 
et  contre  son  inclination,  le  fait  arrêter  la 
nuit  du  28  au  29  scntembi€,  au  château  de 
Moncalier,  d  où  il  rul  conduit  à  cdui  de 
Rivoli,  puis  au  fort  de  la  Brunette.  ctenGn 
ramené  h  Rivoli,  où  il  mourut  le  31  octobre 
1732.  il  avait  épou«^ë  en  premières  noces,  le 
10  avril  1684,  Anne-Marie^  morte  à  Turin  le 
26  août  1728,  après  lui  avoir  donné,  outre  lis 
deux  tilles  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  Vie- 
lor-Amédée-Joseph-Piiilippe,  mort  à  16  aos 
le  22  mars  1715,  et  Cliarled-Kmuianuei,  qui 
suit 

CHARLES-EMMANUEL   IIL 

1730.  Charles-Emiranuel  lil,  né  à  Toria 
le  27  avril  1701,  nommé  prince  de  PiémoDl 
depuis  la  mort  do  Philippe  son  atné,  fut 
reconnu  roi  de  Sardaigne  et  duc  de  Saroie, 
ie  3  septembre  1730,  après  l'abdication  de 
son  père.  Ce  prince  épousa  1%  le  16  février 
1722,  Anne-Christine  de  l^eubourg,  morlu 
le  12  mars  1723;  2%  le  2  juillet  172V,  Chris- 
tine-Jcanne  de  Hesselthinfels-Rothenibourg, 
décédée  le  13  janvier  1735;  3%  le  l'auil 
1737,  Elisabeth-Thérèse,  tille  de  Léojiuii. 
duc  de  Lorrai:^e,  morte  le  3 juillet  1741,  daii^ 
sa  trentième  année.  L'iS  entants  vivants  qui 
restent  de  ces  trois  mariages,  soMl.:i' 
Viclor-Amédéi-Marie,  duc  de  Savoie,  né  le 
26  juin  1726,  m  rié  le  31  mai  1750,  à  Uarie- 
Antoinette-Ferdinande,  ûlle  de  Philippe  V, 
roi  d*£s()agne;  2*  Eléouore-Marie-Thérès»-, 
née  le  28  février  1728;  3*  Marie-Félicité. 
née  le  20  mars  1730;  k*  Benoli-Marie-Mau* 
rice,  duc  de  Chablais  né  le  21  juin  1741. 
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DUCS  DE  MANTOUE. 


Manloue,  ville  «le  Lomliardic,  célèbre  pnr  la  naissance  de  Virgile  ei  du  Tasse,  partagea  Je  son  de  ce  pajs 
dans  les  révoiulions  gciiérulcs  qu'il  éprouva.  Elle  se  gouvernait  en  forme  <le  république  depuis  enTironbi 
siècle  soui  la  proteciion  des  empereurs,  lorsqu*Olbon  11  la  donna  au  marquis  TbédaUle»  aïeul  de  laci>n- 
lesse  llalbilde.  Après  la  mort  deceUe  princetise,  dans  les  élals  de  laquelle  Manloue  se  Crouvaii  comprime, 
parait  que  ('4»lle  ville  fui  du  nond)re  de  celles  qui  profiiéreni  des  divisions  du  sacerdoce  ei  de  rempirt*, 


ccue  preicitMice,  icKcuaM'J  lou»  le»  ueiix  ci  bciiiptirsi  uu  gouvernemcni.  l«  an  izvv,  oaruciou  lui*  w^ 
lour  chassé  par  Bouicelbi  Buuacossi,  son  peui-liis,  els'éuint  relire  à  Padoue,  il  y  mounii  après  irotsac» 
dVxil.  A  lioiiicclla  succédcrcnl,  Tan  1508,  dans  la  seigneurie  de  Manloue,  ses  deux  fils,  Passerin  cl  U«* 
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actions  irôcLi. 

premiers  à 

sédituin 

par  divers 

,.,.,.-  ,  L'an  1325, 

seianl  ligue  avec  divers  seigneurs  contre  les  Bolonais,  Passerin  remporta  sur  eux  une  grande  victoire 
le  15  novembre.  Passerin  était  un  des  grands  partisans  de  Louis  de  Bavière,  et  par  là  il  se  rendit  odieui 


LOUIS  I"  DE  GONZAGUE, 

CAPITAINE  DE  UA^ITOCE. 

L'an  1328,  Louis  de  Goizague,  d'une 
maison  ancienne»  fut  reconnu  seigneur  do 
Blaotoue,  sans  le  titre  de  capitaine,  après 
laroorlde  Passerin  Bonacossi.  Soi  premier 
soin  fui  do  rétablir  Tordre  dans  la  ville, 
d'affermir  sa  puissance  au  dehors  par  des 
alliances  et  des  traités  avec  ses  voisins,  et 
de  la  cimenter  au  dedans  par  sa  douceur  et 
sa  libéralité.  11  avait  alorg  de  N.  Raimberti, 
sa  femme,  trois  Gis  déjà  majeurs.  Gui,  Phi« 
lippe  et  Fellrin,  qu*il  associa  au  gouverne- 
ment. S'étaut  alliés  aux  Scaligers,  ou  dalla 
Scala  ,  seigneurs  de  Vérone,  ils  obtinrent 
d'eux,  le  il  juillet  1335,  la  ville  de  Reggio, 
que  ceux-ci  s'étaient  fait  céder  par  les  Fo- 
gltani  le  3  du  même  mois.  La  raison  d*Elat 
Qtdans  la  suite  oublier  ce  bienfait  aux  Gon- 
zagues.  L*an  13M,  ils  se  liguèrent  avec  les 
Vénitiens,  pour  abaisser  la  puissance  des 
Scaligers,  qui  semblait  menacer  la  liberté 
de  riulie.  Ceux  ci,  de  leur  côté,  s'étantunis 
avec  Luchin  Viscôntî,  seigneur  de  Milan,  et 
Obizon,  marquis  de  Ferrare,  contre  les  Gon- 
zagues,  entfèrent  dans  le  Mantonan,  où  ils 
firent  du  dégât;  mais  Philippe  de  Gonzague 
étant  tombé  h   Timprovisle  sur  les   trou* 

fjes  milanaises  campées   sous  Borgoforte, 
es  mit  en  déroute,  et  dissipa  la  ligue.  L'an 

DtXS   DE   MANTODE. 

FRANÇOIS  1"  DE  GONZAGDE. 

^  J382.  François  1"  de  Gonzague ,  né 
Tan  1363,  succède  à  Louis,  son  père. 
L'an  lk07,  il  meurt  le  17  mars,  laissant  de 
Marguerite  Malatesta,  sa  deuxième  femme, 
uo  tiis,  qui  lui  succéda. 

JEAN-FRANÇOIS  DE  GONZAGUE, 

PREUIEB  MABQtlS  DE  MANTOUE. 

IMn.  Jean-François  de  Gonzague,  fils 
de  François,  devient  son  successeur  à  l'âge 
de  13  aus,  sous  la  régence  de  Charles  iMa- 
lalesta,  son  .oncle  maternel.  L'an  ikkk,  il 
meurt  le  24  septembre, laissant  dePaule  Ma- 
late>ta,  sa  femme,  quatre  fils  :  Louis,  qui 
suit;  Charles,  seigneur  de  Gonzague,  Boz- 
zulo  et  autics  lieux;  Alexandre  et  Jean- 
Louis,  qui  eurent  aussi  part  à  la  succession 
de  leur  père;  et  une  fille, Marguerite, femme 
de  Lionel  d'Est,  seigneur  de  Ferrare. 

LODIS  III,  DIT  LE  TURC. 

WW.  Louis  III,  fils  et  successeur  de  Jcan- 
François,  né  lan  IWi,  avait  fait  ses  pre- 


1354,  Louis  de  Gonzague  reçoit  à  Man- 
toue  l'empereur  Charles  IV,  qui  lui  con- 
firme, pour  lui  et  ses  descendants,  la  souve- 
raineté de  Mantoue,  avec  celle  de  Reggio  et 
des  autres  acquisitions  qu'il  avait  faites. 
L'an  1357,  Bernabo  Visconti,  seigneur  do 
Blilan,  déclare  la  guerre  à  Louis  de  Gon- 
zague, et  vient  mettre  le  siège  devant  Man- 
toue,.après  s'ôlre  rendu  maître  de  quelques 
places  aux  enviro'is;  mais  les  fils  de  Louis 
ayant  levé  des  troupes,  obligent  le^  Mila- 
nais à  se  retirer.  L'an  1360,  Louis  meurt  le 
18  janvier,  dans  sa  93'  année.  Philippe,  son 
fils,  l'avait  précédé,  deux  auis  auparavant,  au 
tombeau. 

GUI  DE  GONZAGUE. 

1360.  Gui  de  Gonzague,  fils  atnéde  Louis,, 
fut  son  successeur  dans  la  seigneurie  de 
Mantoue.  11  mourut  l'an  1369,  avant  ou 
après  Verde  Beccasia»  sa  femme. 

LOUIS  II  DE  GONZAGUE. 

1369.  Louis  H  de  Gonzague,  deuxième 
fils  de  Gui  et  sou  successeur,  eut,  pendant 
quelque  temps  pour  collègue  François,  son 
rrère.  11  mourut  tranquillement  à  Manlouo 
dans  le  mois  d'octobre  1382,  laissant  un 
grand  trésor  h  François,  son  fils,  qu'il  avait 
eu  d'Aide  d'Est,  fille  d'Obizon  111,  seigneur 
de  Ferrare. 

DUCS   DE  PARME   ET  DE   PLAISA?ICE. 

Parme  et  Pbîsance,  deux  villes  célèbres  de  rEmillc» 
fureDt*du  nombre  de  celles  qirOdoarre,  roi  des  Hé- 
rules,  cooquit  en  Italie  Tan  476.  Elles  passcreiU 
ensuite  sous  la  domination  des  Gotbs,  qui  les  pos- 
sédèrent jusque  vers  la  On  de  leur  monarchie. 
L*:in  55i  Leuiharis  et  Bucclin,  deux  cliefs  des 
Allemands  soumis  à  Pempire  de  Tliéotlt'baldc ,  ou 
Tbibaud,  roi  de  Metz,  ayant  passe  les  Alpes  pour 
faire  des  cooqfuètes  sur  les  Golhs  et  sur  les  Ro- 
mains, se  rendirent  maîtres  de  Parme  et  de  Piai- 
sance«  Mais  ces  i\enx  généraux  ayant  péri  avec 
leur  armée  Tan  555,  Parme  et  Plaisance  retourné- 
rent  aux  Koniains,  leurs  anciens  maîtres.  Ce  fut 
néanmoins  pour  peu  de  Icmpi.  L*an  570,  Altmin, 
roi  des  Lombards,  prit  sans  effort  ces  deux  villes^ 
tandis  qn*il  f.iisaii  le  siège  de  Pavic.  Vingt  ans 
après  (fan  590)  le  pairice  romain,  exarque  de 
KavcDnc,  les  reprit,  ou  pliitét  elles  lui  fureiu  li-t 
vrées  par  leurs  ducs,  révoltés  contre  le  roi  Au- 
ibaris.  Mais  Tannée  suivante  Agilulphe,  succès* 
seur  d*Auiharis,  les  lit  rentrer  sous  b  puissance 
des  Lombards.  L*an  GOI  Parme  fut  reconquise  de 
nouveau  par  Teiarque  Callinique.  Asio'pbe,  roi 
des  Lombards,  ayant  c'élniil  Tcxarcbat  en  752. 
réunit  de  nouveau  Parme  et  Plaisance  à  ses  états. 
Enfin,  les  deux  villes  dont  il  s*agit  firent  partie 
des  conquêtes  de  Cbarlemagne,  après  Textinctioa 
da  royanine  des  Lood^ards  eu  774.  Plusieurs  mo* 
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fils,  Charles,  duc  deRétheloîs,  el  Ferdinand, 
duc  de  Mayenne,  nés  de  son  mariage  avec 
Calherinc  de  Lorraine,  sœur  de  Henri,  duc 
de  Mayenne,  qu'il  avait  épousée  en  février 
1609  (morte  le  8  mars  1618).  L'aîné  de 
ces  2  fils,  regardé  par  les  historiens  comme 
le  deuxième  duc  de  Manloue  de  son  nom, 
laissa  de  Marie  de  Gonzague,  sa  cousine, 

3ue  le  duc  Vincent  11  lui  avait  fait  épouser, 
eux  enfants,  Charles,  qui  suit,  el  Eléonore, 
femme  de  l'empereur  Ferdinand  111.  Le  duc 
Charles  1"  survécut  6  ans  à  ses  deux  fils.  Il 
lit  bûtir  Charlerilio  en  Champagne,  et  mou-^ 
rut  le  21  septembre  1637,  laissant  3  filles, 
Marie-Louise,  mariée,  1%  l'an  16fc5,à  Dladis- 
las  VII,  roi  de  Pologne  ;  2",  le  30  mai  de 
Tannée  suivante,  à  Jean-Casimir,  frère  et 
successeur  d'Uladislas,  morte  le  10  mai  1667; 
Anne,  mariée  en  1645,  à  Edouard  de  Ba- 
vière, prince  palatin  du  Rhin,  el  Bénédicte, 
abbesse  d'Avenay. 

CHARLES  II  (ou  III). 

1637.  Charles  H,  fils  de  Charles  cl  de 
Marie  de  Gonzague,  succède  au  duc  Char- 
les !•%  son  aïeul.  L'an  16W,  il  épouse  Isa- 
belle-Claire  d'Autriche.  Il  meurt  le  14  août 
1665,  laissant  de  son  mariage  un  fils  unique 
qui  suit.  ^ 

CHARLES  III  (ou  IV). 

1665.  Charles  III,  né  le  31  août  1652,  suc- 
cède au  duc  Charles,  son  père.  11  mourut  à  Pa- 
doue  le  5  juillet  suivant,  dans  la  cinquante- 
sixième  année  de  son  âge.  Ce  prince  avait 
épouse,  1%  l'an  1670,  Anne  de  Gonzague, 
fille  de  Ferdinand  III,  duc  de  Guastalle! 
rnorle  le  18  novembre  1703;  2",  le  8  novem- 
bre 1704,  Susanne-Henrietle,  fille  de  Char- 
les 111  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf ,  morte  à 
raris,  le  19  décembre  1710,  en  sa  vingi- 
cinquième  année.  Ces  deux  mariages  furent 
sieriJes.  La  succession  du  duc  Charles  fut 
coniestéc  entre  les  ducs  de  Guastalle  et  de 
Lorraine.  Mais  l'empereur  Joseph  1"  les 
mit  d  accord  en  prenant  possession  du 
Manlouan,  où  il  mit  un  gourerneur.  Le 
Montferrat  fut  donné  au  duc  de  Saroie. 


lin 

DUCS   DE  PARME   ET  DE   FL415A3ICB, 

cesseur  de  Ranuce,  son  père,  mouroil« 
26  février  1727,  sans  laisser  d'enfaols  da 
Dorothée,  veuve  d'Odoard ,  son  frère,  qu'il 
avait  épousée  le  8  décembre  1695. 

ANTOINE. 

1727.  Antoine,  né  le  29  novembre  1679, 
succède,  au  duché  de  Parme,  à  François, 
son  frère.  Le  5  février  1728,  il  épouse  Heii- 
riette-Marie ,  fille  de  Renaud,  duc  de  Mo- 
dène,  qui  ne  lui  donna  poinl  d'enfaols.  Il 
mourut  le  10  janvier  1731. 

DON  CARLO& 

1731.  Don  Carlos,  infant  d'Espagne,  ne  le 
20  janvier  1716,  du  roi  Philippe  V  et  d'Eii- 
sabeih  Farnése,  se  porte  pour  héritier  de 
Parme  el  de  Plaisance,  en  vertu  du  liailé 
conclu  le  30  avril  1725  à  Vienne,  enire 
l'empereur  Charles  VI  et  le  roi  d'Espagne 
L'an  1748,  par  le  traité  de  paix  signé  k 
18  octobre  à  Aix-la-Chapelle,  les  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalle,  sont  cé- 
dés, parla  reine  de  Hongrie,  à  don  Philippe, 
infant  d'Espagne,  pour  lui  et  ses  héritiers 
mâles,  avec  clause  de  réversion  au  défaut 
de  postérité  masculine,  comme  aussi  dans 
le  cas  oii  ce  prince  parviendrait  au  trône 
des  Dcux-Siciles,  ou  à  celui  d'Espagne. 

DON  PHILIPPE 

DUC  DE  PARME. 

1748.  Don  Philippe,  infant  d'Espagoe,  né 
le  15  mars  1720,  du  roi  Philippe  V  et  d'E- 
lisabeth Farnèse,  était  marié  depuis  le 
26  août  1738,  avec  Louisc-Elisalieth,  fille  de 
Louis  XV,  roi  de  France.  L'an  1759,  cette 
princesse  meurt  à  Versailles  de  la  petite 
vérole  le  6  décembre.  Le  môme  genre  de 
maladie  traniîha  les  jours  de  5on  époux  le 
18  juillet  1765,  dans  la  ville  d'Alexandrie. 
De  son  mariage  il  eut  un  Gis,  qui  suit,  et 
2  fliles,  Isabelle,  née  le  31  décembre  Hit, 
mariée  le  6  octobre  1760,  h  l'archiduc  Joseph 
(aujourd'hui  empereur),  morle  le  27  no- 
vembre 1763;  Louise-Marie,  née  le  9  dé- 
cembre 1751,  et  mariée  le  k  septembre  1765, 
à  Charles,  prince  des  Asluries. 

DON  FERDINAND. 

1765.  Don  Ferdinand,  né  le  20  janvier 


MariTiAm/nr  Jn^^^^^^  Tinanl-duc   épouse,  à  Clorno,   l'archiducliesse 

Vrier  17*6  '^^^  ""^  ^®  l'empereur  François,  née  le  26  fé- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES   PRINCES  DE  MONACO. 

'"^^itTonui'it^^^^  V'"^'  *^*J^^"^«'  ^^"^^^'"^  »">î^  ^'"'«s.  Monaco,  qwroacn»! 

faFninfe    nfrlpî^h^^^^^  noquebmnc  el  Meriion.  Elle  est  depuis  1641  sous  la  proicdioi.  da 

irailë  cS  êJrni  L  Hniln^^'  ^^?T'  ^"t^  '^"^"^  '^  ">»  '^«"^^  -^«"  «l  Iloiioré  H.  prince  de  Monaco; 
iraiié  en  execulion  duquel  le  roi  de  Franccjournii  el  entretient  daus  celle  place  uuê  gSoii  franW 
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sont  le  commandemeot  do  prîDce  de  Monaco.  On  n*a  rien  encore  de  bien  certain  sur  Torigine  de  eeito 
principauté»  ni  sur  celle  de  Pillustre  maison  de  Grimaidi^t^ui  Ta  possédée,  à  ce  qoll  parait,  depais  son 
origine. 


rançois  Gri- 


GRIMALDI  IV. 

Grimaldi  IV,  fils  d'Otbert,  est  celui  par 

aui  nous  commencerons,  sans  préjudice 
*une  plus  haute  antiquité,  In  chrDnoiogie 
historique  des  princes  de  Monaco.  Il  fut, 
suivant  Venasco,  amiral  de  la  flotte  des 
croisés,  qui  emportèrent  le  port  de  Damiette 
le  25  août  de  Tan  1218,  et  la  ville  le  5  no- 
vembre de  Tannée  suivante.  Grimaldi  mou- 
rut dans  cette  expédition,  selon  Ghazot; 
d'autres  le  font  vivre  jusqu'en  12^0,  et 
quelques-uns  jusqu'en  1244.  D'Oriotlc,  son 
épouse,  fille  do  Merle  de  Castre,  il  eut  3  fils: 
François,  qui  suit;  Dévot  Grimaldi,  qu'on 
fait,  mal  à  propos,  évêque  de  Grasse,  coiume 
le  prouve  D.  de  Suinte-Marthe;  et  Luchin 
Grimaldi,  li^e  des  marquis  de  Mandinio  de 
Naples,  et  des  Grimaldi  de  Séville. 

FRANÇOIS  GRIMALDI. 

François  Grimaldi,  fils  et  successeur  de 
Grimalai  IV,  s'attacha  au  pape  Innocent  IV* 
dans  les  démêlés  de  ce  Pontife  avec  l'empe- 
reur Frédéric  II. 

RAINIER  I". 

1S75.  Rainier  I**  succède  h 
maidiy  son  père. 

RAINIER  II. 

1300.  Rainier  II,  chevalier,  seigneur  de 
Gagne  et  de  Villeneuve,  devient  le  succes- 
seur de  Rainier  I",  son  père. 

CHARLES  I". 

1330.  Charles  I**,  fils  et  successeur  de 
Rainier  II,  mérita,  par  diverses  actions  d'é- 
clat, le  surnom  de  iSrand.  Il  rendit  au  roi 
Philippe  de  Valois  des  services  imporlanla, 

?ui  lui  méritèrent  une  rente  perpétuelle  de 
,000  livres,quele  roi  lui  assigna, l'an  13^3. 
sur  la  sénéchaussée  de  Reaucaire» 

RAINIER  III. 

1363.  Rainier  Ili,  prince  de  Monaco,  coam- 
bellan  du  roi  Charles  V,  vint  en  France,  du 
▼ivant  de  son  père,  pour  servir  ce  prince 
dans  ses  guerres.  Ctiarles  le .  nomma  son 
amiral  sur  la  Méditerranée,  et  Jeanne  r% 
reine  de  Naples,  son  lieutenant-général  en 
Provence. 

JEAN. 

1407.  Jean,  fils  aîné  de  Rainier  III,  et  son 
successeur,  surpassa  son  père,  suivant 
quelques  historiens,  par  la  célébrité  de  ses 
exploits. 

CATALAN. 

1454.  Catalan,  successeur  de  Jean  Gri- 
maldi» son  père. 

CLAUDE. 

1457.  Claude,  fille  et  unique  héritière  de 
Catalan  Grimaldi,  épousa»  ran  1457,  du  vi- 
vant de  son  père,  ou  selon  d'autres  après 
sa  mort,  Lambert  Grimaldi,  son  parent,  sei- 
gneur d'Antibes.  Lambert  acquit,  eo  1463, 


.a  seigneurie  de  Vintimille.  Il  aida  ne  ses 
troupes  et  de  ses  vaisseaux  René,  roi  de 
Naples.  Le  roi  de  France  Charles  VIII  le 
nomma  gouverneur  de  toute  la  côte  du  po- 
nant de  Gêne.  Il  mourut  en  1493,  laissant 
de  sa  femme,  morte  en  1491,  9  enfants,  dont 
i'atné,  Lucien,  lui  succéda. 

LUCIEN. 

'  1493.  Lucien,  fils  aîné  de  Lambert,  et  son 
successeur,  fut  revêtu  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France. 

HONORÉ  I". 

1525.  Honoré  I",  successeur  de  Lucien, 
son  père,  fut  mis  par  son  oncle  sous  la  pro- 
tection de  l'empereur  Charles-Quint,  qu'il 
servit  utilement  dans  ses  guerres. 

CHARLES  IL 

1581.  Charles  II,  prince  de  Monaco,  pan* 
sionnaire  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  re* 
poussa  les  Français  de  la  forteresse  de  Mo- 
naco, qu'ils  avaient  attaquée  en  1584.  Il 
mourut  en  1589,  sans  avoir  été  marié. 

HERCULE. 

1589.  Hercule,  troisième  fils  d*Honoré 
Grimaldi,  prince  de  Monaco,  succède  à 
Charles,  son  frère,  dans  cette  principauté. 

HONORÉ  IL 

1604.  Honoré  H  succède,  sous  la  tutelle 
de  Frédéric  Lando,  son  oncle  maternel,  à 
son  père  Hercule. 

LOUIS  GRIMALDI. 

1662.  Louis  Grimaldi,  fils  d'Hercule  et 
d*Aurélie  Spinola,  succède  au  prince  Ho- 
noré, son  aïeul.  L'an  1699,  il  est  envoyé  k 
Rome  en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire ;  il  y  meurt  le  Sjanvier  1701.  Ce  prince 
avait  épousé,  le  30  mars  1660,  Catlierine- 
Charlotte  de  Grammont  (morte  h  Paris,  le  k 
juin  1678),  dont  il  eut  deux  fils,  Antoine,  qui 
suit,  et  Honoré,  archevêque  de  Besançoo 
en  1725. 

ANTOINE. 

1701.  Antoine,  né  le  27  janvier  1661  (el 
non  1667,  comme  le  marque  le  P.  Anselme), 
marié  le  14  juin  1688,  à  Marie  de  Lorraine, 
fille  de  Louis,  comte  d'Armagnac,  avait 
donné  des  preuves  de  sa  valeur  en  différen- 
tes occasions,  lorsqu'il  succéda  au  prince 
Louis,  son  père.  L'an  1715,  le  20  octobre^ 
il  marie  Louise-Hippolyte,  sa  fille  aînée,  h 
Jacques-François-Léonor,  chef  du  nom  el 
armes  de  l'ancienne  maison  de  Gojron*lia« 
tignon  de  Bretagne,  lequel  fut  substitué  aux 
nom  el  armes  de  Grimaldi ,  et  prit  dès  lors 
le  titre  de  duc  de  Valentinois ,  duché  qui 
avait  été  érigé  et  cédé  au  prince  de  Monaco 
par  Louis  Xlil,  en  conséquence  du  traité 
de  Péronne.  L'an  1724,  la  princesse  Marie 
termine  ses  jours  le  20  octobre.  Le  prince 
son  époux  la  suivit  au  tombeau  le  20  fé- 
Trier  1731,  laissant,  outre  sa  fille  aînée. 
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AlargucriUi  Camille,  maiici^  en  1720 ai   Jean- 
Alphonse  (le  Gand,  prinre  d'istnigliien. 

LOUISE-HIPPOLYTE. 

1731.  Louise  Hippolyte,  fille  aîn^Je  d'An- 
toine Grimaldi  el  de  Marie  de  Lorraine,  suc- 
cède à  son  père  dans  la  principanlédeMonaco. 

HONORÉ-CAMILLE-LÉONOR. 
1731.    Honoré-Camilie-Léonor»    né  le  10 
septembre  1720,  succède  h  Louise-Hippolyle 


Grimaldi,  sa  mère,  sous  la  tutelle  et  ad- 
niinislralion  de  Joci|nes-  François-Léo- 
nor,  son  père.  L'an  Î751,il  deyienl  pos- 
S(*sseur  du  duché  de  Valenlinois  par  ta 
mort  de  son  pèr^,  arrivée  le  23  avril.  L'an 
1757,  il  épouse  MaricCalherine  RrigDolé, 
fiilo  de  Joseph-Marie  Brignoié*  frère  de 
Jean  -  François  Brignolé*  Salé  •  doge  d6 
Gènes. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  SEIGNEURS,  PUIS  DUCS  DE  FERRARE, 

DE  MODENE  ET  DE  REGGIO. 


AZZON  ou  ATTON. 

En  1196,  Azzon,  ou  Alton,  marquis  d'Est« 
sixième  «lu  nom  de  cette  illustre  maison, 
dit  aussi  Azzolin,  jouissait  de  la  dignité  de 
podestat  h  Ferrare.  Azzolin  tirait  son  origine 
en  ligne  directe,  comme  le  prouve  Muralori, 
d'OlbtTt  1",  seigneur  de  Canosse.  que  Tera- 
pereur  Olhon  I"  fit  comte  du  sacré  palais 
en  962.  Après  avoir  perdu  Léonore,  fille  de 
Thomas,  comte  de  Savoie,  sa  première 
femme,  il  épousa,  le  22  février  120i>,  Alausie, 
ou  Adélaïde,  fille  de  Renaud  de  Châlillon, 
prince  d'Antioche.  Azzolin  mourut  au  mois 
de  novembre  1212  «  laissant  du  premier  lit 
Aldrovandin,qui  suit»  et  du  deuxième,  Azzon, 
qui  fut  le  septième  de  son  nom,  Béalrix, 
morte  religieuse  à  Gëmola  l'an  1226,  et 
Constance. 

ALDROVANDIN  1". 

1212.  Aldrovandin  I'%  fils  d'Azzolin,  lui 
succéda  dans  le  marquisat  d*Est  et  la  mar- 
che d'Ancône,  dite  aussi  la  marche  de  War- 
ttier.  Aldrovandin  mourut  l'an  1215,  ne 
laissant  qu'une  fille,  Béatrix,  que  son  oncle, 
Azzon  VU,  maria,  l'an  1234,  à  André  II, roi 
de  Hongrie. 

AZZON  Vil. 

1215.  Azzon  VII,  dit  Novello.  ou  le  Jeune, 
successeur  d'Aldrovandin,  son  frère,  dans 
un  âge  encore  tendre.  L'an  1264,  la  nuit  du 
16  au  17  février,  Azzon  meurt,  âgé  de  50 
ans,  à  Ferrare,  qu'il  gouvernait  avec  beau- 
coup de  sagesse  depuis  24  ans. 

OBIZON. 

1264.  Obizon,  deuxième  du  nom  do  la 
maison  d'Est,  petit-fils  d'Azzon  VII ,  par 
Renaud,  son  père,  mort  avant  1264,  succéda, 
dans  le  marquisat  d'Est  et  les  autres  biens 


de  celte  maison,  è  son  aïeul,  et  fut  proclamé 
seigneur  de  Ferrare.  L'an  1293,  Oliizon 
meurt  le  13  février,  laissant  de  Consla'ice 
l'Escale,  sa  femme,  3  fils  :  Azzon,  qui  suit, 
François  et  Aldrov.mdin;  avec  une  fille, 
Béatrix,  marire  1"  à  Nino  Visconli,  juge 
ou  seigneur  de  Gallure  en  Sardaigne;2'  à 
6aléas  Visconli,  seigneur  de  Milan. 

AZZON  D'EST. 

1293.  Azzon  d'Est,  huitième  du  nom,  fils 
atné  d'Obizon  II,  lui  succède,  le  14  février, 
dans  ses  E^als.  L'an  1308,  Azzon  meurt  dans 
son  château  d'Est  le  31  janvier,  sans  laisser 
d'enfants  de  ses  deux  femmes,  Jeanne  des 
Ursins,  el  Béatrix,  fille  de  Charles  II,  roi  de 
Sicile,  qu'il  avait  épousée  au  mois  d*aml 
1305. 

FOULQUES. 

1308.  Foulques,  fils  de  Fresque  ou  Frcsco. 
bâtard  d'AzzonVllI,, fut  mis  on  possessioride 
la  seigneurie  de  Ferrare  par  son  père,  avec  le 
secours  des  Bolonais.  L'an  1317,  les  Ferra- 
rais,  excédés  par  les  mauvais  traitements 
des  officiers  et  des  lrouj)es  que  le  nâ  de 
Naples  leur  envoyait,  se  soulèvent  contre 
eux  le  4  ao(U ,  et  les  ayant  obligés  à  se  re- 
tirer dans  le  château  Théalde ,  ils  !es  y  for- 
cent avec  le  secours  des  marquis  d'Est  et 
des  Bolonais,  les  massacrent  tous  el  livrent 
aux  flammes  le  château. 

RENAUD  ET  OBIZON  III. 

L*an  1317,  le  15  août,  Renaud^t Obizon  III, 
fils  du  marquis  Aldrovandin  et  d*Alde|Rango 
na,  sont  rétablis  dans  la  seigneuriedeFerrare, 
et  s'associent  Nicolas,  leur  troisième  frère. 
Renaud  meurt  le  31  décembre  de  la  même 
année.  L'an  1352,  Obizon  meurt  le  19ou  le 
20  mai,  laissant  de  Rippa  Ariosta,  sà  femme 
(morte  le  27  novembre  1347),ciiia  fils  :  AIdro- 


i 


t*l7  DUCS  DE  FEllRARK, 

V  nndin,  Nicolas,  Foulques,  Hugues  et  Albert, 
avec  quatre  filles,  Aide, feœmedeLouislI  de 
Gonzague,  ranilaine  de  Mantoue;  Béatrix, 
fcîiunc  de  Waldemnr  d'Anhalt,  prince  d'As- 
canie  ;  Alix,  mariée,  le  12  juillet  13^9,  avec 
Gui,  fils  de  Bernardin  de  Polenta,  seigneur 
de  itavenne,  et  Constance ,  qui  épousa ,  le 
2  rnni  1362,  Malntcsta,  soigneur  de  Rimini. 

ALDUOVANDINII. 

1352.  Aldrovandin  II,  fils  aîné  du  marquis 
Obizon,  fut  élu  pour  lui  succéder.  Alaro- 
vandtn  mourut  le  2  ou  le  3  novembre  1361, 
ne  laissant  de  sa  femme  Béalrix  de  l'Escale, 
qu*il  avair  épousée  en  1351,  qu'un  fils, 
nommé  Obizon. 

NICOLAS  II. 

13G1.  Nicolas  II,  frère  d*Alarovandin,  lui 
succède  au  préjudice  d'Obizon  ,  son  neveu. 
L*an  1388,  Nicolas  meurt  le  26  mars,  laissant 
de  Verdc,  Uile  de  Mastin  II  de  TËscale, 
((tril  avait  épousée  lu  19  mai  1362,  une  fille 
nommée  Taddée,  mariée  le  31  mai  1377  à 
François  II  de  Carrara,  seigneur  de  Padoue. 

ALBERT  D  £ST. 

1388.  Albert  d'Est,  frère  de  Nicolas  Jui 
siiaède  dans  la  seigneurie  de  Fcrrare.  Al- 
bert mourut  le  30  juillet  1393,  fort  regretté 
de  ses  sujets,  laissant  de  Jeanne,  fille  de  Ga* 
brino  Roborti,  c|u*il  avait  épousée  le  8  sep* 
teinbre  1388,  Nicolas  qui  suit. 


MODENE  ET  RBGGIO 
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NICOLAS  III. 


1393.  Nicolas  III,  fils  du  marquis  Albert, 
lui  succède  k  l'Age  de  9  ans ,  sous  la  tutelle 
de  plusieurs  notiles,  que  son  père  avait  dé- 
signés»  et  la  protection  de  la  republique  de 
Venise,  qu'Albert  lui  avait  ménagée.  L'an 
1397,  le  marquis  Nicolas ,  âgé  de  13  ans, 
épouse,  au  mois  de  juin ,  Julie  de  Carrara, 
fille  de  François  II,  seigneur  de  Padoue. 
L'an  U25,  après  la  mi-mars,  Nicolas  fait 
trancher  la  tête  i  Parisina  de  Malatesta,  sa 
deuxième  femme.  Il  mourut  le  26  décembre 
1441 ,  non  sans  soupçon  de  poison.  De  Ruarde, 
sa  troisième  épouse,  fille  du  marquis  de  Sa- 
luées, il  laissa  deux  fils  encore  entants,  Her- 
cule et  Sigismond. 

LIONEL. 

1441.  Lionel,  fils  naturel  de  Nicolas  III,  lui 
succéda  dans  les  seigneuries  de  Ferrare,  Ho- 
dène,  Rovieo  et  Commachio  ,  etc.,  au  préju- 
dice des  enfants  légitimes  de  Nicolas*  Il  avait 
épousé,  au  mois  de  janvier  1435,  Marguerite, 
fille  de  Jean-François  de  Gonzague,  marquis 
de  Mantoue.  Ce  prince  termina  ses  jours  le 
1"  octobre  1450,  laissant  du  deuxième  lit 
un  fils  nommé  Nicolas.  Lionel ,  dit  Mura- 
(ori ,  n*eut  pas  son  égal  en  piété  envers 
Dieu,  en  équité  et  en  douceur  envers  ses 
sujets.  Il  fut  le  protecteur  des  gens  de  let- 
tres, et  écrivait  iui-môme  très-bieu  en  latin. 
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BORSO. 

450.  Borso ,  frère  naturel  do  Lionel ,  fut 

S  référé  à  ses  frères  légitimes,  Hercule  et 
igismond,  pour  lui  succéder.  II  mourut 
sans  avoir  été  marié,  le  20  août  1471.  Ce  fut 
un  prince  des  plus  accomplis  de  son  siècle. 

HKRCULE  !•'. 

1471.  Hercule  V\  frère  légitime  de  Borso, 
né  Tan  1433,  se  met  en  possession  de  ses 
J^tats  après  ^a  mort,  et  par  là  frustre  Tespé- 
raiice  de  Nicolas  d*Ésl ,  (ils  de  Lionel ,  qui 
compiail  succéder  à  Borso.  L'an  1505,  le 
duc  Hercule  meurt  le  25  Janvier,  lais^iant 
de  Léonore,  fille  de  Ferdinand  I*',  roi  de 
Naples,  qu'il  avait  épousée  le  3  juillet  1473 
(morielell  octobre  1493),trois  fils,  Alphonse, 
Ferdinand  et  Hippolyle,  cardinal  ;  avec  deux 
filles,  Béatrix,  femme  de  Ludovic Sforce,duc 
de  Aiilan,  ei  Isabelle,  mariée.  Tan  1490,  à 
François  II  de  Gonzague,  marquii  de  Man- 
toue. 

ALPHONSE  f. 

1505.  Alphonse  d'Est,  fils  aîné  d*Hercule, 
né  le  21  juillet  1476, succédée  son  père  dans 
ses  duchés.  Il  éiatt  marié  en  secondes  noces, 
depuis  1502,  avec  la  fameuse  Lucrèce  deBor- 
gia.  Alphonse  mourut  le  31  octobre  1530, 
h  TAge  de  59 ans,  après  avoir  été  marié 
trois  fois  :  1%  le  23 janvier  1491,  avec  Anne, 
Qlle  de  Galéas-Marie  Sforce,  morte  enceiute 
le  30  novembre  1497;  2*,  Tan  1502,  comme 
on  Ta  dit,  le  8  février,  avec  Lucrèce  de  Bor- 


gia  (morte  en  1520) ,  dont  il  laissa  Hercule, 
qui  ault,  Hiçpolyte,  qui  devint  célèbre  dam 
1  état  ecclésiastique,  et  François,  marquis 
de  Blassa;  3%  sur  la  lin  de  se^  jouis,  il  épousa 
Laure-Eustochie  des  Dianli,  fille  de  bassf 
naissance,  après  en  avoir  eu  deux  fils,  AU 

I)honse  et  Alphonsin,  qu'il  fit  légitimer  par 
'empereur,  mais  que  la  cour  de  Rome  ne 
voulut  point  reconnaître.  Leur  mère  termi- 
na  ses  jours  Le  27  juin  1573. 

HERCULE  IL 

1534.  Hercule  II,  fils  aîné  du  duc  Alphonse 
et  de  Lucrèce,  né  le  4  avril  1506,  succède, 
le  31  octobre,  h  son  père,  avec  Renée  de 
France,  fille  du  roi  Louis  XII,  qu'il  avait 
épousée  è  Paris  le  28  juin  1528.  L'an  1559, 
il  mourut  le  3  octobre,  laissant  de  Renée 
de  France  2  fils:  Alphonse,qui  suit, et  Louis, 
denuis  cardinal  et  archevêque  d'Auch;  avec 
3  dlles  :  Al  ne,  qui  épousa  1* ,  le  19  janvier 
1548,  François  de  Lorraine,  duc  d'Aum^ile, 
puis  de  Guise  ;  2*,  Tan  1566,  Jacques  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours;  Lucrèce,  mariée, 
le  19  janvier  1570,  i  François-Marie  de  la 
Rovère ,  duc  d'Urbin ,  et  Léonore,  qui  vécut 
dans  le  célibat,  et  mourut  le  iù  février  1581. 
Après  la  mort  d*Hercule,  la  duchesse,  sa 
veuve,  revint  en  France,  où  elle  mourut, 
dans  le  château  de  Montargis,  le  12  juin 
1575. 

ALPHONSE  IL 

1559.  Alphonse  II,  né  le  22  nofeoibr^ 
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1533,  du  duc  Hercule  et  de  la  duchesse  Re- 
née, éUiit  en  France  au  service  de  cette  cou- 
ronne, lorsque  son  père  mourut.  L'an  1597, 
le  duc  Alphonse  meurt  sans  enfants  le  27 
oclobre,  regretté  de  ses  sujets,  dont  il  avait 
fait  le  bonheur;  des  gens  de  lettres,  qu'il 
avait  protégés,  et  des  artistes,  surtout  des 
peintres,  des  sculpteurs  et  des  architecles» 
qu'il  n'avait  cessé  d'employer  h  la  décora- 
tion de  ses  palais  et  des  édifices  publics  de 
Ferrare  et  de  Modène. 

CÉSAR  D'EST, 

PREMIER   DU   NOM 

1597.  César ,  fils  d'Alphonse  d'Est .  mar- 
quis de  Montechio,  et  de  Julie  de  la  Rovèro, 
et  petit-fils  du  duc  Alphonse  !•'  et  de  Laure- 
Euslochie  ,  né  au  mois  d'octobre  1562 ,  ma- 
rié dans  le  mois  de  février  1586,  à  Virginie 
de  Médicis,  fille  de  Cosme  I'%  grand-duc  de 
Toscane,  est  proclamé  duc  de  Ferrare ,  Mo- 
dène, etc.,  le  29  octot>re,  en  vertu  du  testa- 
ment du  duc  Alphonse  II,  qui  l'avait  déclaré 
son  héritier  universel.  L'an  1628,  le  duc 
César  meurt,  le  11  décembre ,  laissant  de 
Virginie,  sa  femme  (morte  le  15  janvier  1615 
ou  1614,  suivantle style r*e  Florence), six  fils: 
Alphonse,  qui  suit»  Louis,  Hippolyte,  Nico- 
las, Borso  et  Foresto  ;  avec  trois  filles,  Julie. 
Laure,  femme  d'Alexandre  Pic,  duc  de  laMi- 
randole,  et  Ange*Catberine,  religieusp. 

ALPHONSE    III, 

DUC   OR  MODÈNE. 

1628.  Alphonse  lil,  fils  aîné  du  duc  César 
et  de  la  duchesse  Virginie,  né  le  22  octobre 
1591,  succède  à  son  père  dans  les  duchés  de 
ModèneetdeRegglo.  L'an  1629,Alphonse  fait, 
le  ik  juillet,  son  testament,  par  lequel  il  insti- 
tue sonhérilierFrançois,sonfilsaîné.  Le  len- 
demain Alphonse  abdique  solennellement  la 
pQis.«<ance  ducale;  après  quoi,  s'étant  retiré 
ehez  les  Capucins  de  Marano  dans  le  Tyrol,  il 
y  prend  l'habit  le  8  septembre,  à  Tâge  de  38 
ans.  Il  persista  dans  sa  vocation,  et  mourut 
dans  le  cours  d'une  mission  qu'il  faisait 
dans  la  province  de  Garfagnana ,  au  pied  de 
l'Apennin,  le  2V  mai  16U. 

FRANÇOIS  I". 

1629.  François  I",  fils  aîné  d'Alphonse  III 
et  dlsabelle  de  Savoie,  né  le  5  septembre 


16f  0,  succède  au  duc  Alphonse  III,  son  pè^e. 
Il  mournt  à  Sant'Ja,  le  14  octotjre  1658, 
laissant  de  sa  première  femme  deux  fils,  AU 

fihonse,  qui  suit,et  Aymeri;  avec  trois  Glles, 
sabelle,  née  l'an  1635,  Léonore,  née  l'aa 
16Qi^3,  Marie,  née  Tan  \ùïk;  et  de  la  troisième 
(morte  en  1699),  Renaud,  qui  de  viotduc 
de  Modène. 

ALPHONSE  IV. 

1658.  Alphonse  IV,  fils  aioé  du  duc  Fran- 
çois I"  et  de  Marie  Farnèse,  né  au  mois  de 
lévrier  1634-,  marié  le  27  mai  1655,  arec 
Laure  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Maza- 
rin,  succède  à  son  père  dans  ses  Etals.  L'aQ 
1662,  Alphonse  meurt  de  la  goutte  le  16 
juillet,  à  rflgo  de  28  ans,  laissant  de  son 
épouse  deux  enfants,  François,  qui  suit,  el 
Marie-Béatrix,  qui  épousa  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre. 

FRANÇOIS  II. 

1662,  François  II ,  fils  d'Alphonse  IV  el 
de  Laure  Martinozzi,  né  le  6  mars  1660, 
succède  à  son  père.  L*an  169^,  il  meurt  de 
la  goutte,  le  6  septembre ,  k  Sassuolo,  sans 
laisser  d'enfants.  Ce  prince  aimait  extrême- 
ment les  lettres  et  les  arts.  Il  fonda  Tuni- 
versité  de  Modène,  la  riche  bibliothèque 
d'Est,  et  l'académie  des  Dittonanti. 

BENAUD. 

169<^.  Renaud  ,  fils  du  duc  François  l"el 
de  Lucrèce  Barberin ,  né  le  25  avril  1655, 
créé  cardinal  le  2  septembre  1686,  succède 
à  son  neveu  le  duc  François  II.  Le  duc  Re- 
naud mourut  le  26  octobre  1637,  laissant 
de  son  épouse  un  fils ,  qui  suit ,  et  3  prin- 
cesses ,  Bénédicte -Erneste ,  Amélie-José- 
phine et  Henriette-Marie,  alliée  1*,  le  5  fé- 
vrier 1728,  à  Antoine,  duc  de  Parme,  dont 
elle  n'a  point  en  d'enfants;  2",  l'an  17W.à 
Léopold,  prince  de  Hesse-d'Arrostad,  dout 
elle  est  demeurée  veuve  en  1764*. 

FRANÇOIS  III. 

1737.  François-Marie  ,  fils  du  duc  Renaud 
et  de  Charlotte-Félicité,  né  le  2  juillet  1698, 
marié  le  21  juin  1720.  à  Charlotte-Aglaé. 
fille  de  Philippe,  duc  d'Orléans  el  régenl  de 
France,  succède,  le  26  octobre  ,  à  son  père. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS-MARQUIS,   GOUVERNEURS 

ET 

GRMDS-DUCS  DE  TOSCANE. 

La  Toscane  avait  des  ducs  ou  comles  dans  ses  principales  villes,  sous  Tempire  de  Cbarlemagne  ;  mais  etta 
n*avaii  point  encore  alors  de  gouverneur  général  et  perpétuel,  ni  de  marquis  chargé  de  garder  ses  mar- 
ches ou  frootièries.  Ce  n'est  que  sous  Peinpire  de  Louis  le  Débonnaire,  au  plus  loi,  qu  on  commence  à 
voir  un  uiarouis  de  Toscane.  Aux  marquis  succédèrent  en  celle  province,  des  gouverneurs  amovibles, 


Ilil  DUCS-MARQUIS,  GOUVERNEURS  ET  GRANDS  DUCS  DE  TOSCANE.  litt 

donl  ayant  insensiblement  secoué  le  jong«  eUe  se  rorma  en  répnbliqae;  ei  cet  état  persista  durant  près 
de  quatre  siècles.  Entin  elle  revint  dans.le  xn*  siéde  au  gouvernement  ducal,  et  c*est  celui  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours  en  Toscane. 

BONI  FACE  !•'- 

Bonifaco  (deuxième  du  nom,  comte  de 
Lucques)  peut  être  regardé  comme  le  pre- 
mier marquis  de  Toscane»  au  ju£;ement  de 
Muratori. 

ADALBERT  1". 

Adalbert  V%  61s  de  Boniface  et  de  Berthe, 
e^t  annoncé  pour  ducel  marquis  de  Toscane» 
dans  plusieurs  monuments»  en  8V7,  et  de- 
vait i*6tre  alors  depuis  quelques  années. 
Ce  prince  mourut  vers  la  mi-iuai  de  Tan  890. 
Il  avait  épousé  1*  Anonsvare;  2*  Rothilde» 
sceur  de  LambArU  duc  de  Spolèle  et  de  l*em* 

{)crcur  Gui  »  dont  il  eut  deux  Gis»  Adalbert  et 
ioniface. 

ADAi^BERT  II,  dit  LE  RICHE. 

890.  Adnlberl  II  succè<le  à  son  père  Adal- 
l/ertl",  dans  le  duclié-niarquisal  de  Tos- 
cane. Si^onius  et  CoUelori  mettent  la  mort 
d'Adalbcrt  en  Tan  917  :  mais  ce  n*est  que 
par  conjecture;  et  tout  ce  qu*on  a  de  cer* 
lain»  c*est  qu*il  mourut  le  18  août»  suivant 
ce  vers  de  son  épitaphe  qui  est  à  Lucques  : 
In  êexto  decimo  Septembre  notante  Caîendas, 

11  avait  épousé  Berthe,  fille  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine,  et  de  Vaidrade,  et  veuve  de 
Thibaut,  comte  d'Arles»  donl  il  laissa  2  fils» 
(lui  et  Lambert;  avec  une  fille»  Hermen- 
garJe,  qui  devint  la  deuxièate  femme  d'Adal- 
bert»  marquis  d'ivrée. 

GUI. 

Gui,  fils  afné  d*Adalbert,  le  remplaça  dans 
le  duché  de  Toscane»  par  le  choix  de  leoi- 
pereur  Bérenger. 

LAMBERT. 

939.  Lambert  devient  le  successeur  de 
Gui»  son  frère. 

BOSON. 

931.  Bosoo»  frère  du  roi  Hugues»  était 
marié  depuis  plusieurs  années ,  avant  que 
d'êtfe  marquis  de  Toscane»  i  Wille»  fille 
d*un  seigneur  bourguignon  »  et  en  avait  k 
filles»  dont  Tatuée,  nommée  comme  sa  mère, 
épousa  Tan  935»  Bérenger»  marquis  d*Ivrée» 
et  depuis  roi  d'Italie. 

HUBERT»  ou  HUMBËRT. 

936.  Hubert»  fils  naturel  du  roi  Hugues» 
est  créé  duc  de  Toscane»  à  la  olacede  Boson, 
par  son  père. 

HUGUES  LE  GRAND. 

U6i  au  plus  tard.  Huguns,  fils  du  marquis 
Hubert»  le  remplaçait  en  Toscane  Tan  %t. 

ADALBERT  UL 

Adalbert  III»  fils  aîné  du  marquis  Otbert» 
succède  (on  ne  sait  en  quelle  année)  à  Hu- 
gues dans  !e  gouvernement  de  la  Toscane. 

RAGINAIRE»  ou  REINIER. 

lOii  ou  environ.  Uaginaire»  ou  Reinier, 
fils  du  marquis  Hugution,  était  duc  et  mar- 
quis lie  Toscane  vers  Tan  lOU. 


BONIFACE  II»  DIT  LE  PIEUX. 

1027  au  plus  tôt.  Bomface-II  (différent  de 
Boniface ,  marquis  de  Montferrat,  son  con- 
tçroporain)»  fils  de  Thédald,  comte  de  Mo- 
dène,  de  Reggio,  de  Mantoue ,  de  Ferrare» 
de  Crémone  et  d'autres  villes»  petit-fils  du 
comte  Albert-Azzon  »  seigneur  de  Cano^sev 
fut  nommé  par  iempereur  Conrad  »  due  et 
marquis  de  Toscane. 

FRÉDÉRIC»  DIT  AUSSI  BONIFACE. 

1052.  Frédéric»  dit  aussi  Boniface ^  suc- 
cède en  bas  âge  à  son  père»  Boniface  le  Pieux* 

BÉATRIX  ET  GODCFROI  LE  BARBU. 

1055.  Béatrix»  après  la  mort  de  Frédéric 
son  fils»  est  reconnue  propriélaire-usufrui* 
tière  de  la  Toscane. 

MATHILDE»   appelée  Là  GRANDE 
COMTESSE,    ET    WËLPHE»    so!«    èpovx. 

1076.  Mathilde»  fille  de  Boniface  et  de 
Béatrix»  née  vers  Tan  1Q4-6,  avait  épousé» 
en  10C3»  Godefroi  le  Bossu  »  dont  elle  de* 
roeura  veuve  dans  le  mois  de  févner  1076. 
Deux  mois  après»  elle  succède  à  Béatrix»  sa 
mère.  On  connaît  le  zèle  avec  lequel  Ma- 
thilde soutint  les  inléréts  des  Papes  Gré* 
goire  Vil  »  Urbain  II  et  Pascal  II,  contre 
l'empereur  Henri  IV  »  dont  elle  était  cou« 
sine.  L*an  1115»  Mathilde  meurt  à  Bondeuo 
dans  le  diocèse  de  Reggio,  le  2fc  juillet.  Son 
corps  fut  inhumé  à  T* abtiaye  de  Saint-Be- 
noit de  Polirone»  dont  elle  élait  bienfaitrice 
insigne»  d*où  il  fut  transporté»  Tan  1633» 
dans  la  basilique  du  Vatican  »  par  les  soins 
du  Pape  Urbain  VIII»  qui  lui  fit  ériger  uo 
superbe  mausolée. 

Après  la  mort  de  Mathilde,  l'empereur 
Henri  V  se  rendit  en  Italie  pour  se  mettre 
en  possession  des  biens  de  cette  princesse, 
sans  égard  à  la  donation  qu'elle  en  avait 
faîte  au  Saint-Siège,  ni  aux  conventions  ma- 
trimoniales de  Welphe  avec  Malhilde,  sui- 
vant lesquelles  tous  les  biens  de  celle-ci  de- 
vaient passer  à  son  époux.  Le  Par»e  et  Wel- 
phe firent  chacun  de  leur  côté  des  plaintes 
inutiles  sur  cette  usurpation,  qui  ne  pou- 
vait se  palliera  Tégard  des  biens  allodiaux 
et patrimoni<iux  de  Mathilde.  L*un  et lautre 
furent  contraints  de  céder  à  la  force.  Mais 
la  Toscane  ce^sa  pour  un  temps  d*avoir  des 
ducs»  parce  que  la  ville  de  Lucques»  suivant 
la  remarque  de  M.  de  Saint-Marc,  commença 
dès  lors  è  se  gouverner  par  elle-même»  et 
que  c'était  proprement  à  celte  ville  qu*ap« 
partenait  le  titre  de  duché.  Celle  de  Pise  se 
rendit  pareillement  indépendante.  Durant 
les  18  années  qui  suivirent  la  mort  de  Ma- 
thilde, c'est-à-dire  pendant  le  reste  du  rè- 
gne de  Henri  V»  et  une  partie  de  celui  de 
Lothaire  II»  son  successeur,  on  ne  voit  que 
des  gouverneurs  amovibles  de  la  Toscane» 
sous  les  litres  deprésidenisei^emarquh. 

Florence  fut  ensuite  en  république. 
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ALEXANDRE    DE    MEDIClS. 

PRBMIBB  DUC  DB  FLOBENCB. 

L^an  1531,  Alexandre  de  Médicis,  Ois  na- 
turel de  Laurent  11, est  reconnu  chef  de  TE- 
tat  de  Florence,  le  Gjuillet,  «près  la  lecture 
faite  publiquement  à  Florence  du  décret  de 
Tempercur  par  Musceltola ,  député  de  ce 
prince.  Ce  aécret  n'anéanlissait  pas  entiè- 
rement Taneien  gouvernement  des  Floren- 
tins ,  puisqu*il  leur  laissait  la  liberté  de 
créer  leurs  magislrals.  Mais  Tan  1532,  Fran- 

fois  GuichardiUy  l'hislorion,  et  Baccio  Va- 
ori,  avant  été  élevés  à  la  magistrature, 
firent,  a  la  sollicitation  du  Pape,  un  autre 
décret  par  lequel  il  fut  ré^lé  qu*Alexandre 
serait  fait  duc  de  la  république  avec  toute 
Tautorité  que  peut  avoir  un  prince,  et  qu*a* 

t)rèslui  ses  descendants,  et  à  leur  défaut  la 
tranche  de  Laurent  de  Médiuis,  ûls  de  Pierre- 
François,  jouiraient  de  la  même  dignité. 
Alexandre ,  en  conséquence,  fut  proclamé 
solennellement  duc  et  prince  absolu  de  Flo- 
rence le  1"  mai. 

COSME  DE  MÉbICIS,  dit  LE  GRAND. 

1537.  Cosme,  fils  de  Jean  de  Médicis,  dit 
VlnvincibU ,  et  de  Marie  Sailviati ,  né  le  11 
iuin  1519. 

FRANÇOIS-MARIE  DE  MÉDICIS, 

GBAND-DUG. 

157b.  François-Marie,  fils  aîné  de  Cosme 
le  Grand  et  d*Eléonore,  né  le  25  mars  15il, 
naarié,  Tan  1565,  à  Jeanne  d'Autriche,  fille 
de  l'empereur  Ferdinand  1*'  »  succède  à  son 
père  dans  le  duché  de  Toscane,  qu'il  gou- 
vernait depuis  10  ans. 


FERDINAND  1"  DE  MEDICIS. 

1587.  Ferdinand  1",  lié  Tan  15W,  canlj. 
nal  en  1563,  succède  au  grand-duc  Frnnçois- 
Marie,  son  frère,  qui  l'avait  nommé  so3 
héritier. 

COSME  II  DE  MÉDICIS. 

1609.  Cosme  II,  fils  atné  du  grand-doc 
Ferdinand  T' et  de  Christine  de  Lorrainp, 
né  le  12  mai  1590,  marié  Tan  1608  h  Marie- 
Madeleine  d'Autriche,  succède  à  son  père. 

FERDINAND  IL 

1621.  Ferdinand  II,  né  le  U  juillet  1610, 
succède  au  grand-duc  Cosme  II,  son  père. 

COSME  III  DE  MÉDICIS. 

1670.  Cosme  III,  né  le  Ib  août  m%  m- 
rié  le  19  avril  1661,  avecMarguorile-Looise, 
fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  est  reconnu 
pour  successeur  de  Ferdinand  11. 

JEAN  GASTON  DE  MÉDICIS. 

1723.  Jean-Gaston,  fils  de  Cosme  111  et 
de  Marguerite-Louise  do  Bourbon-Oriéans, 
né  le  2k  mai  1671,  marié,  le  2  juillet  1697, 
avec  Anne -Marie  de  Saic-Lavcnbourg, 
veuve  de  Philippe-Guillaume  do  Bavière, 
électeur  palatin,  succède  à  sou  père. 
FRANÇOIS  II  DE  LORRAINE. 

1737,  François  H,  duc  de  Lorraine,  csl 
reconnu  grand-duc  de  Florence  li-9jullli'i» 
iour  de  la  mort  de  Jean-Gaston  de  Médicis. 

PIERRE-LEOPOLD  JOSEPH. 

1765.  Picrre-Léopold'Josoph,  flouxièmo 
fils  do  l'empereur  François  et  do  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  né  le  5  mai  17W,  siiccW? 
à  son  père,  le  23  août  de  la  même  année, 
dans  le  grand-duché  de  Tosc&ue. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET    DES   DUCS  D'URBIN. 

Urbin,  ville  ancienne  de  l'Ombrie,  est  le  siège  d*un  archevêché  et  la  capitale  d*iin  (!uclié  de  ce  nom,  qoe 
deux  maisons  oni  ■"^^^•••■'^"•'^••^  «fc^-— c.i^  .  ^^^u^  a^  u^..i«r^i«.>^  ^é  ^^ii^  ^i^  da»a>«a  i  »  n..«k».:A»A  iiAMi 

rori((iitc  n*e8t  pas 

été  irés-atlacboe       ,        ^ 

prévalu,  les  Mouiefeltri  se  soumirent  aux'Papes,  qui  en  étaienl  les  protecteurs. 


MONTEFELTRINO, 

Montefeltrino,  célèbre  capitaine  de  la  'fin 
du  111*  siècle,  est  le  premier  de  cette  famille 
que  Ton  connaisse.  L*atné  de  ses  fils,  Buon- 
conte  ,  fui  père  de  Montefeltrino  11,  dit  le 
Jeuntt  fameux  condottitri^  ou  chef  de  ban- 
des. Gui  de  Montefeltro,  dit  le  Yieux^  fils, 
k  ce  qu'il  parait,  de  ce  dernier,  fut,  en  1274» 
eapitaine  de  ceux  de  la  Romagne  contre  les 
Bolonais,  commandés  par  Malatesta  de  Ri- 
nini,  surnommé  de  Yeruêchio.  L'an  1288, 
les  Pisans  l'élurent  pour  leur  général  contre 
les  Florentins;  trois  ans  après  ils  le  reconnu- 
reni  pour  leur  seigneur,  et  Tan  1293,  ajant 
fiit  laptix  avec  leursennemis,  ils  renoncèrent 
à  son  obéissance.  Gui    possédait  la  terre 


d'Urbin  à  titre  de  comté,  et  i  cette  posscssini 
joignait  celle  de  Pesaro  et  d'autres  lieus.  I' 
renonça  au  monde  le  15  novembre  1296  pour 
se  faire  religieux  de  Saiut-François,  et  mou- 
rut Tan  1298. 

FRÉDI1.RIC  LE  VIEUX. 

Frédéric,  dit  le  Yieux^  son  fils,  se  qu^ii- 
fiait  vicaire  dTrbin  et  seigneur  de  Pise.ll  M 
un  des  plus  ardents  gibelins.  Ses  déporle- 
ments  envers  les  guelfes  les  ayant  détermi- 
nés è  mettre  le  feu  à  la  ville,  le  peuple  irrité 
les  massacra  le  26  août  1322 

GALIAS  DB  MONTEFELTRO. 

Galias  de  Montefeltro ,  fils  de  Frédéric, 
lui  fut  substitué  par  remporeor  Louis  (io 


Il» 
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MM 


Bavière,  aansie  gouvernement  (FUrbin,  avec 
le  titre  de  vicaire  de  Vempire. 

NOLFO  1". 

Noifo  r*,  frère  et  .successeur  de  Galias, 
s*acquit  de  la  réputation  dans  les  guerres 
de  son  temps.  Il  fut  i>ère  de  Frédéiic,  dit  le 
Jeunef  conte  de  Montefeltro, 

GUI  li. 

Gui  11,  fils  aîné  de  Frédéric,  comte  de 
MontefeltrOy  succède  dans  le  comté  d'Uibin, 
è  Noilby  son  aieul»  et  mourut  assez  jeune 

GALIAS. 

Galias,  frère  de  Gui  H,  eut  de  fréquentes 
guerres  avec  ses  voisins»  et  surtout  avec  les 
Malatesta. 

NOLFO  II. 

Nolfo  II,  frère  de  Galias,  fut  élu  générai 
uns  Pisans  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  en 
1341,  avec  les  Florentins.  L^nl351,  il  com- 
mande les  troupes  de  Jean  Visconti,  arche- 
vêque et  seigneur  de  Milan,  contre  les 
Florentins.  Son  humeur  inquiète  le  brouilla 
avec  tous  ses  voisins,  qu'il  aida  le  légat  du 
Pape  à  dépouiller.  Il  eut  son  tour,  et,  réduit 
à  ses  propres  forces,  il  fut  contraint  par  le 
légat  è  remettre  au  Saint-Siège  Urbin,  Mon- 
tefultro,  Cagli  et  les  autres  terres  qu'il 
tenait.  On  ignore  le  temps  de  sa  mort. 

ANTOINE. 

Antoine,  frère  et  successeur  de  Nolfo, 
rentre,  l'an  1376,  dans  la  possession  d*Dr- 
bin  et  des  autres  domaines  de  sa  maison. 
11  sut  non-seulement  s'y  maintenir  contre 
les  efforts  du  pape  Urbain  VI  et  des  Floren- 


tins, alliés  de  ce  pontife  ;  mais  il  act|uit 
encore  Mozzano  et  Eugubio.  Les  habitants 
de  cette  dernière  ville  s'étant  soulevés  con« 
tre  les  Gabricii,  leurs  seigneurs,  se  donnè- 
rent, en  138V,  à  Antoine  de  Montefeltro.  Les 
Florentins,  par  jalousie  contre  lui,  prirent 
le  parti  des  Gabrieli.  Antoine  eut  aussi  la 
(;nerre  avec  les  Malatesla  de  Riroini,  enne- 
mis héréditaires  de  sa  niciison.  Il  réduisit  les 
uns  et  \e>  autres  à  demander  la  paix,  et  mou- 
rut glorieusement  à  Urbin  le  19  mai  1404. 

GUI-ANTOINE. 

1404.  Gui-Antoine  succède  à  son  père 
Antoine  de  Montefeltro.  L'an  1408,  il  acquit 
du  cardinal  de  Barri  la  ville  d'Assise.  L'an- 
née suivante,  ou,  selon  d'autres,  l'an  1411, 
Ladislas,  roi  de  Nnples,  le  fit  connétable  de 
ce  rojaume.  L'an  1418,  il  fui  créé  duc  de 
Spolète  par  le  Pape  Martin  Y,  dont  il  épousa 
depuis  la  nièce,  Catherine  Golonna  ,  autres 
la  mort  de  Ringarde  Malalesta,  sa  première 
femme.  L'an  1430,  s'élant  mis  à  la  tète  de 
l'armée  des  Florentins,  il  fit  sur  la  ville  de 
Lucques  une  entreprise  qui  ne  lui  réussit 
pas.  Battu  par  Nicolas  Piccinino,  capitaine 
du  duc  de  Milan,  il  se  retira  à  Urbin,  où  il 
mourut  le  21  février  1442,  extrêmement 
regretté  de  ses  sujets. 

ODE-ANTOINE. 

144S.  Ode-Antoine  devînt  le  successeur 
de  Gui-Antoine,  son  père.  La  souveraineté 
lui  parut  une  voie  ouverte  è  toutes  sortes 
de  dét)auches  ;  \l  s'y  livra  sans  réserve.  Ses 
sujets,  irrile*s  de  ses  déportemenls,  conspi- 
rèrent contre  lui,  et  l'assassinèrent  le  22 
ju  Itet  1444,  à  l'âge  du  20  ans 


DUCS  D'UBBIN. 


FRÉDÉRIC. 


1444.  Frédéric,  fils  naturel  de  Gui-An- 
toine, succède  è  Ode-Antoine,  son  frère, 
par  l'élection  du  peaple.  11  avait  mérité 
cette  faveur ,  malgré  le  défaut  de  sa.  nais- 
sance, par  des  actions  de  valeur  éclatante. 
Il  soutint  dans  la  suile  la  réputation  an'il 
s'était  acquise.  François  Sforce,  l'an  1445, 
lui  donna  le  commandement  de  ses  troupes 
après  la  mort  de  Nicolas  Piccinino ,  son 
général.  L*an  1447,  le  3  septembre,  il  battit 
Sigiamond  Malatesta,  seigneur  de  Rimini, 
qui  était  venu  assiéger  la  place  de  Fos5om- 
brone,  que  Frédéric  avait  acquise  et  dont  il 

I'ouissait  paisiblemenL  Au  mois  de  novem- 
bre suivant,  il  marcha  avec  600  chevaux  et 
1,000  hommes  de  pied,  au  secours  des  Flo- 
rentins, contre  Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de 
Nnples,  qui  était  venu  les  attaquer.  L*an 
1457,  s'étant  réconcilié  avec  ce  prince,  il  fit 
la  guerre  pour  lui  h  Sigismond  Malatesta, 
dont  Alphonse  était  mécontent.  Le  comte 
J!'rédéric  et  Jacques  Piccinino  prirent,  cette 
année  et  les  deux  suivantes,  h  Malatesta, 
57  châteaux,  dont  ils  en  brûlèrent  37,  et 
l'eussent  entièrement  dépouillé,  si  le  Pape 
ne  se  fût  entremis  pour  laire  sa  paix  avec 
Alphonse.  L'an  1460,  Frédéric  s'étant  dé- 


c  are  pour  Ferdinand,  roi  de  Naples,  con* 
tre  Jean  d'Anjou,  son  compétiteur,  est  battu 
le  27  juillet,  avec  une  perte  considérable, 
par  ce  même  Piccinino  qui  commandait  les 
troupes  du  duc  d'Anjou.  L'an  1463,  la  guerre 
se  renouvelle  entre  Frédéric  et  Sigis  i>ond 
Malatesta,  son  ancien  ennemi  et  celui  du 
pape  Pie  IL  Le  premier  assiège  par  terre  la 
ville  de  Fauo,  tandis  que  le  cardinal  Jacques 
de  Tiano  l'attaque  avec  une  flotte  par  mer. 
La  place  lui  ouvre  ses  portes  le  26  seplnni* 
bre,  et  cette  prise  est  suivie  de  celle  de  Sini- 
gaglia  et  d'autres  |»laces«  en  sorte  que  Mala- 
testa se  trouva  réduit  à  la  seule  ville  de 
Rimini  et  à  quelques  châteaux. 

Il  meurt  le  10  septembre  de  la  même  an- 
née, à  l'âge  de  60  ans.  Il  avait  épousé  1* 
Gentile  Braccaléoné  ;  2*  l'an  1459  ,  Bapii^tu 
S-^brce,  fille  d'Alexandre  Sforce  (morte  Tan 
1472},  dont  il  laissa  Gui-Ubald ,  qui  :$uit, 
Jeanne,  femme  de  Jean  de  la  Rovère,  Elisa- 
beth, mariée  à  Robert  Malalesta,  seigneur  de 
Rimini,  et  d'autres  filles. 

GUI-UBALD  I". 

1482.  Gui-Ubald  de  Montefeltro,  né  lé  24 
janvier  1472,  succède  à  Frédéric,  son  iière» 
a  l'âge  de  10  acrs. 
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FRANÇOIS-MARIE  I".  GUI-DBALD  II. 

.««or.         •    M    •    j    1    n     •       ri,  A^  lo38.  Gui-Ubnld  de   la  Ro»ère,  ce  le  2 

1508.  François-Marie  de  la  Rovere,  fils  de  j,  jg^  succède  au  duc  François-Marie 

Jean  de  la  Rovère,  ducdeSora,  et  de  Jeanne  sonoère 

de  Monlefeltro,  né  le  24  mars  IWl,  nrélef  "^     '  pRANÇOIS-MARIE  II. 

de  Rome,  succède  au  duc  Gui-Uoald,  bon  ^-^  m  .:«  h  j„  i.  n^>i      ■ 

oncle  malernel,  dans  le  duché  d'Urbin,  et  à  ,  157*.  Franco  s-Marie  II  de  la  Rortre.  né 

soa  père,  dans  celui  de  Sora.  '«  2»  «vrier  1549,  succède  à  Gui-Dbald,  son 
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toyeii  puissai ,  .  ,  . 

séance  par  la  fiiile.  Frappé  Je  la  bonne  mine  et  de  Valr  vignnreiix  et  in.irl^al  de  ces  jeunes  éirangcn, 
Mélo  se  met  en  tèie  qirils  doivent  être  les  libérateurs  de  sa  pairie.  Il  les  nitroticnt  de  la  beauté  du  pays 
du  peu  de  courage  des  Grecs,  de  la  faciliié  de  les  vaincre,  et  fait  tant  par  ses  discours,  qu*il  leur  inspira 
Tenvie  de  faire  des  établissements  dans  la  Fouille.  Ils  lui  prome:tent  de  revenir  ranné<^  suivante  cnnssiri 
grand  nombre  pour  Taider  à  recommencer  la  guerre,  n  ils  tiennent  |)arole.  L*an  iOI7,  sous  prttexîeil:! 
pèlerinage,  il  en  vient  par  divers  chemins  ei  à  diflerenles  reprises,  de  quoi  former  un  petit  corps  deirorp^s. 
liëlo  leur  ayant  fourni  des  armes,  se  met  à  leur  léte,  et  commence  les  hosiilités  sur  les  terres  occupée 
par  les  Grecs.  Vers  le  mois  de  juillet,  il  bat  le  caiapan  ou  général  des  Grecs,  et  les  Normands  sevoipiit 
aussi  chargés  de  gloire  que  de  butin.  L*an  1019,  Mélo,  devenu  maître  de  toute  la  Fouille  pur  trois  antres 
victoires  remportées  sur  les  Grecs,  est  battu  par  Rngien,  nouveau  caiapan,  et  tonte  la  Fouille  ntvcrnei 
ses  premiers  maîtres.  Dans  celte  bataille,  qui  fut  trés-sanglante  de  part  et  d*««utre,  les  NormsnU.<l<: 
deux  cent  cinquante  qu*ils  étaient,  se  trouvèrent  réduits  à  dix.  Mélo,  après  les  avoir  mis  suui  U  jrotec* 
tion  de  Pandnfe  11,  prince  de  Capoue,  et  de  Waimaire  lll,  prince  de  Salerne,  passa  à  la  conr  de  iVirpc- 
reur  Henri  U,  qui  le  reçut  très-bion  et  lui  promit  du  secours.  L*an  lOSO,  Mélo  inenrt  à  Oamber;;,  rom:u(; 
Il  était  sur  le  point  de  revenir  en  force  dans  la  Fouille.  La  même  année,  ou  environ,  une  non v elle  ironpe 
de  Normands  arrive  en  Italie.  Ils  avaient  à  leur  tète  Qodefroi  Drengol ,  gentilhomme  normand,  itoitmH^ 
par  quelques-uns  Osmond,  lequel  avait  pris  le  parti  de  s'expatrier  pour  se  soustraire  à  b  vengeance  dn 
duc  Richard  11,  dont  il  avait  tué  en  duel  le  favori,  Guillaume  Reposiel.  Drengol  et  ses  compagnuus,  .ia 
nombre  desquels  étaient  quatre  de  ses  frères,  vont  se  présenter  à  Rome  au  pape  Benoit  Vill,  pour  lui 
demander  sa  protection.  Ce  Fontife  leur  conseille  d*allcr  joindre  leurs  compatriotes  en  Fouille.  Ils  (irent 
peu  d'actions  mémorables  dans  les  cinq  années  qui  suivirent.  Lan  1026,  ils  rendirent  des  &en-i(e> im- 
portants à  Fandulfe  IV,  prince  de  Capoue.  L'an  i0i7,  ils  t*atdèrenl  à  s'emparer  de  Napics,  d'où  ie  «lac 
Sergius  lll  fut  obligé  de  s'enfuir.  Faudulfe  s'étani  ensuite  rendu  maître  de  toutes  les  dépcndam'<^>  <la 
Mont-Gassin,  après  avoir  fait  prisonnier  en  trahison  l'abbé  Tbéobald,  donne  aux  Normands  piu^euri 
cb&teaux  de  ce  monastère.  L'an  1029,  ces  mêmes  Normands,  qui  lonaienf  leurs  services  au  plus  offnoii 
aident  Sergius  lll  à  recouvrer  son  duché  de  Naples.  Sergius  crée  comte  Rainidfe,  leur  capitaine,  iuit^it 
épouser  une  de  ses  parentes,  et  leur  donne  un  grand  et  fertile  terrain  entre  Naples  et  Capoue;,  où  tes 
Normands  bâtissent  la  ville  d'Averse  sur  les  ruint'S  de  l'ancienne  Atella.  Le  bruit  des  succès  des  Nôrm-^nds 
•t  des  richesses  qu'ils  acquéraient,  engage  sans  cesse  des  troupes  de  leurs  compatriotes  à  venir  les  join- 
dre. L'an  1038,  1  empereur  Conrad  étant  venu  dans  la  Fouille,  conlirme  à  Rainulfe  le  titre  decnin(^el 
l'investit  du  comté  d'Averse.  Les  Normands  se  joignent  aux  Grecs  et  aux  Lombards  pour  chasser  h> 
Sarrasins  de  la  Sicile.  Guillaume,  fils  de  Tancrède  de  Hauteville,  gentilhomme  normand,  arrive  Hepni: 
peu  dans  la  Fouille,  se  distingue  en  cette  expédition  par  tant  d*actions  de  valeur,  qu'on  lui  donnr  le  sur- 
nom de  Bras  de  fer.  Les  Sarrazins  ne  furent  pas  néanmoins  chassés  de  Sicile,  et  ils  en  furent  qniucspo'jr 
la  perte  de  treize  petites  places.  L'an  .1040,  les  Normands»  revenus  de  Sicile,  contiisueni  lie  faire  en 
Fouille  la  guerre  aux  Grecs.  Le  jour  de  Fàques,  ils  se  rendirent  maîtres  de  Melfe.  L'an  4042,  GiiilbBme 
Bras  de  fer  devient  seigneur  d'Ascoli;  Drogon,  son  frère,  le  devient  do  Vcnose,  d*antres  capitaines  nor' 
iMands  ont  en  partage  d'autres  villes  ({u'ils  avaient  enlevées  aux  Grecs.  L*an  1045,  s'étant  asscnihiçs  > 
Melfe,  ils  reconnaissent  pour  leur  capitaine  général  Guillaume  Bra»  de  fer^  et  le  errent  comte  de  Poitilc. 
Ce  fui  alors  que  la  domination  des  Normands  en  Italie  commença  à  prendre  une  vraie  coiisiaiau<c 
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GUILLAUME  V\  dit  BRAS  DE  FER. 

lOW.  Guillaume  I'%  dit  Bras  de  Fer,  était, 
comme  on  l'a  dit,  fllsde  Tancrèdet  seigneur 
de  Hauteville,  en  Normandie*  issu,  h  co 
qa*on  prétend,  en  ligne  masculine,  de  lloU 
Ion,  premier  duc  de  celte  province. 

DROGON,  oi;  DREUX. 

10^6.  Drogon,ou  Dreux,  comte  de  Vénose. 
suerède  h  Guillaume,  son  frère,  dans  les 
comtés  de  Fouille  et  d*Ascoli. 

Suite  de  Robert  Guiseard,  duc  de  Fouille 

et  de  Calabre. 

L*an  1065,  Robert  ayant  séjourné  durant 
rhiver  en  Albanie  »  passe    dans    Ttle   de 
Céphaiooie   pour  en  laire  la  conquête.  11 
y  meurt  le  17  juillet.  Après  sa  mort.Ja  du- 
chesse sa  reuve,  se  hâte  de  repasser  en 
Italie,  pour  dispuser  les  peuples  de  Fouille 
et  de  Calabre  à  recomiattre  Roger,  £on  fils, 
pour  son  successeur.  L*aruiée  qu'elle  laisse 
en  Grèce,  promet  à  Roger  de  le  servir  fldè* 
lement.  Mais  à  (>eino  est-il  parti,  que  saisie 
d'une  terreur  panique,  comme  si  le  monde 
entier  était  tombé  avec  Robert  Guiscard,  elle 
abandonna  armes  et  bagages,  court  aux  vais^ 
seaux,  où  elle  s'embarque  comme  elle  peut, 
«t  fait  voile  vers  Otrante.  La  plupart  de  ces 
bâtiments  furent  submergés;  celui  qui  por- 
tait le  corps  de  Robert  eut  le  même  sort.  On 
repêche  ce  cadavre  avec  peine,  et  on  l'en- 
terre à  Veuose.  Durazzo  et  les  autres  con- 
quêtes que  Robert  avait  faites  au  delà  de  la 
uier,  ue  tardent  pas  à  retourner  sous   la 
puissanôe  des  Grecs.  Robert  avait  épousé, 
I*  Albérade,  qu'il  répudia  l'an  1053,  [pour 
se  marier  à  Sikelgaire,  fille  de  Waimaire  iV, 
prince  de  Salerne.   Du  premier  lit  il  eut 
lioémond,  qu'il  fit  prince  de  Tarente,  et  gui, 
s'étaot   ensuite  signalé  dans  la    première 
croisade ,   devint    prince   d'Antioche  ;    du 
deuxième  lit  sortirent,  Roger  qui  suit,  deux 
autres  fils  qu'on  ne  connaît  point,  et  cinq 
filles,  dont  rainée,  fiancée,  en  1076,  au  jeune 
Constantin  Ducas,fut  envoyée  à  Constan- 
tioople  où  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom 
d'Hélène;  la  deuxième  fut  mariée,  en  1077, 
à  Hugues,  fils  d'Albert  Azzon  11,  marquis 
d'Est  ;  la  troisième,  nommée  Matbilde,  ou 
Almaïde,  épousa,  l'an  1079,  Raymond  H, 
comte  de  Barcelone,  puis  Amaury  il,  vi- 
comte de  Narbonne;  la  quatrième,  nommée 
Sibylle,  fut   mariée  à  Ebles  il,    comte  de 
Roucj;  on  ne  connaît  point  la  cinquième. 
L.0   duc  Robert,  de  l'aveu  de   la   princesse 
Anne  Comnène,  dan»  la  Vie  de  l'empereur 
Alexis,  son  père,  était  parfait  de  corps  et 
d*esprit  et  ses  plus  mortels  ennemis  furent 
obligés  de  convenir  qu*il  possédait,  dans  le 
plus  éminent  degré,  toutes  les  qualités  qui 
iuDi  les  grands  cooqaéranls. 

ROGER 

1085.  Roger,  flis  de  Robert  Guiscard  et  de 
Sikelgaire,  succède  à  son  père  dans  le  du- 


HUMPHRED,  ou  HUMFHROI. 

1051.  Humphred,  ou  Humphroi ,  suecè«lo 
à  Drogon,  son  frère ,  mort  sans  postérité. 

ROBERT,  DIT  GUISCARD,  ou  WISCARD. 

1057.  Robert,  surnommé  Guiscard  ou  Wis- 
card,  qui  sigtûtie  adroit  et  rusé^  fils  de  Tan- 
crède  de  Uauleville  et  de  Frédésine,  sa 
deuxième  femme ,  s'empare  des  Etats  de 
Humphroi,  son  frère^  et  chasse  Abaiilard  , 
son  neveu. 

COMTES  DE  SICILE, 

ROGER  !•'. 

1072.  Roger  f%  dernier  fils  de  Tancrède, 
né  l'an  1031,  était  venu  en  Italie  au  plus 
tard  en  1048.  Maître  de  la  Sicile  par  la  prisa 
de  Falerme  et  ja  conquête  des  autres  places 
de  cette  île,  qu'il  fit  dans  les  années  sui- 
vantes, il  y  rétablit  la  religion  chrétienne, 
et  gouverna  cet  Etat  avec  beaucoup  da 
sagesse.  L'an  1101,  le  comte  Roger  finit  ses 
jours  au  mois  de  juillet,  ftgé  de  60  ans.  Il 
avait  épousé,  1*  Eremberge;  2*  Tan  1090, 
Adélaïde,  ou  Adélasie.  Du  premier  lit  il  eut 
deux  fils,  Geoifroi  et  Jourdain,  avec  quatre 
tilles,  dont  l'aînée,  Malhilde,  épousa,  l'ati 
1080,  Raymond  de  Saint-Gilles,  comte  do 
Toulouse;  la  deuxième,  Julitte,  fut  demandée 
par  Philippe  1",  roi  de  France ,  mais  le  ma- 
riage ne  se  fit  pas  ;  la  troisième,  nommée 
aussi  Matbilde,  épousa  Conrad,  fils  aîné  de 
Tempereur  Henri  IV;  la  quatrième  devint, 
en  1095,  femme  de  Coloman,  roi  de  Hon- 
grie. Du  deuxième  lit  vinrent  Simon,  Roger 
3ui  suit,  Matbilde,  femme  de  Rainulfe,  comte 
'Alife,  et  Emme,  mariée  h  Rodolfe  Macha- 
bée,  comte  de  MontCbcaglioso.  Roger  1'* 
égala  son  frère  Robert,  par  sa  valeur  et  par 
sa  gloire;  mais  il  le  surpassa  par  sa  religion, 
sa  clémence  et  sa  libéralité.  Il  ronda  plusieurs 
églises  et  plusieurs  hôpitaux  en  Sicile. 
Simon,  l'aîné  des  deux  fils  qui  lui  restaient, 
était  destiné  pour  lui  succéder;  mais  il  mourut 
avant  que  les  seigneurs  normands  eussent  le 
temps  de  s'assembler  et  de  le  déclarer  comte^ 

ROIS    DE    SICILE. 

ROGER   II,  DFF  LE  JEUNE. 

COMTE,  PUIS  ROI  DE  SICILE. 

1101.  Roger  II,  né  l'an  1091  de  Roger  I> 
et  d'Adélaïde,  est  proclamé  comte  de  Sicile 
et  duc  de  Calabre  dans  le  parlement  ou  l'as- 
semblée dos  Etats  généraux,  pour  régner 
jusqu'à  sa  majorité,  sous  la  régence  de  sa 
mère. 

L'an  \iV^j  le  roi  Roger  finit  ses  jours, 
suivant  l'opinion  la  plus  vraisemblable»  le 
26  février,  à  l'Age  de  58  ans.  Prince  illustre 
par  une  infinité  de  grandes  actions.  Roger 
avait  épousé  :  i*  l'an  1120,  Albérie,  fille  d'Al- 
phonse, roi  deCastille  ;  2*  Sibylle,  soaur  du 
duc  de  Bourgogne;  8*ranlS51,  Béatrix,  fille 
du  comte  deRétext.Du  premier  lit  ileutRo^* 
ger,dur  '«-^  Fouille,  mort  eu  IIW;  Tancrède, 
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DUCS  DE  POt'ILLB   BT  DE  HALABBC. 

ihé  de  Fouille  et  de  Calabre.  L'an  1111*  he 
duc  Roger  termine  ses  iours  le  22  férrier, 
laissant  de  sa  femme  Adèle, Glle  deRobertle 
Frison,  comte  de  Flandre,  et  TeuTe  de  saint 
Canut,  roi  de  Danemark,  Guillaume  qui  suit. 

GUILLAUME  H. 


BOIS   DE   SICILE, 

mort  a»ant  ilU;  Anfuse  ou  Alphonse,  fait 
par  son  père  prince  de  Capoueen  1135,  duc 
de  Naples  en  1139,  et  mort  le  10  octobre 
1154;  Guillaume,  qui  suit;  Henri,  mort  en- 
fant; du  deuxième  lit  sortit  Constance, 
femme  de  Tempereur  Henri  VI  ;  le  troi* 
sième  Ut  fui  stérile  (177). 


1111.  Guillaume  II  succède  è  Roger,  son 
père,  dans  le  duché  de  Fouille  et  de  Calabre. 
L'an  1114,  il  reçoit  du  Pape  Pascal  H,  au  concile  de  Céjiérano,  rinveslilare  de  ses  Etats. 

Suite  des  rois  de  Sicile. 


GUILLAUME  I",  dit  LE  MAUVAIS 

1154.  Guillaume  1'%  fils  du  roi  Roger  et  de 
Béatrix,  déclaré  duc  de  ?<iaptes  et  prince  de 
Capoue  en  1144yaprès  la  mort d*Alpbonse,  son 
frère,  associé  à  son  père  depuis  deux  ans  et 
dix-huit  mois,  lui  succède,  dans  tous  ses 
Etats.  L*an  116S,ce  prince  meurt  de  ladysscn« 
terie  le  7  mai ,  stplimo  die  inlraniis  mensis 
Maii^  JitRomuald  de  Saleme.  La  Chronique 
de  Moot-^assin  met  sa  mort  aux  ides,)c*est- 
à-dire  au  15  du  même  mois.  On  prétond 
qu'il  nVtait  âgé  que  de  46  ans.  I!  avaii 
épousé,  l'an  1150,  Marguerite,  fille  de  Garcio  » 
Ramirez,  roi  de  Navarre  (morte  le  1*' janvier 
1383),  dont  il  laissa  Guillaume,  qui  suit)  et 
Henri,  prince  de  Capoue.  L'indolence  de  ce 
prince,son  avarice  et  sa  cruauté  furent  cause 
de  toutes  les  révoltes  qui  s'élevèrent  sous 
son  règne,  et  ont  rendu  sa  mémoire  odieuse 
à  la  ])0Stérité. 

GUILLAUME  II,  dit  LE  BON. 

1166.  Guillaume  H,  successeur  de  Guil- 
laume T'yson  |)ère,  est  couronné  au  mois  de 
juillet,  h  l'Age  de  12  ans,  et  commence  à 
régner  sous  la  régence  de  sa  mère.  L*an  1189, 
le  roi  Guillaunielinit  ses  jours  le  16  novembre, 
h  l'Age  de  36  ans.  Il  avait  épousé,  le  13  fé- 
vrier 11T7,  Jeanne,  fille  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  dont  il  eut,  l'an  1181,  un  fils, 
cjui  mourut  peu  de  temps  après  sa  naissance. 
Sa  veuve,  après  sa  mort,  se  reoitma  h  Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse.  Gillaumo  II, 
dit  Richard  de  San-Germano,  était  la  sûreié 
de  ses  alliés,  la  terreur  de  ses  ennemis,  le 
soutien  de  ses  peuples,  le  refuge  des  pau- 
vres et  des  misérables.  Sous  son  rèfçne  les 
lois  et  la  justice  étaient  en  vigueur,  chacun 
Tivait  content  de  son  sort,  partout  régnaient 
la  paix  et  la  tranquillité 

TANCRÈDE. 

1189.  Tancrède,  comte  de  Leccéou  Leccio, 
flis  naturel  de  Roger,  duc  de  Pouille,  et 
petil-Qls  du  roi  Roger,  est  reconnu  pour 
successeur  de  Guillaume  II  par  les  intrigues 
de  Matthieu,  chancelier  de  Sicile.  Cette  suc- 
cession appartenait  de  droit  à  Constance, 
Vill^  de  Roger,  que  ses  conventions  matri- 

(177)  Les  diplômes  grecs  de  ce  prince  sont  dates 
des  aiinéesdu  inonde,  suivant  réredeConsianlinople. 
telui  qu*it  donna  Tan  4130,  finit  ainsi:  ^qdôc:  Scn- 
y>tum  u  potemitt  noura  inurbt  Meuaua,  men$e  Mîaio, 


moniales  y  appelaient  avec  Henri,  son  époni, 
roi  des  Romains,  et  depuis  empereur.  Une 
hèvre  l'emiicirta  loSO  février  119^.  (Mahsi.) 
Il  eut  de  Sibylic,  son  é|iousc,  Roger,  mort 
peu  de  temps  ^vaiit  lui,  Guillaume  qui  sui1« 
et  des  filles  dont  Talnéo  fut  mariée,  par  ia 
suite,  è  Gautier  de  Brieuiio;  une  autre, 
nommée  Constance,  é|»ous«i  Pierre  Ziani, 
doge  do  Venise.  Tancrètle  était  un  prince 
brave,  |K>lîtique,  savant,  surtout  en  mathé- 
matiques, en  astronomie  et  en  musique. 

GUILLAUME  III. 

119i.  Guillaume  III,  fils  de  Tancrède,  lui 
succède  en  bas  âge  sous  la  tutdie  de  Sih^  Ile, 
sa  mère.  Toutes  les  villes  où  les  Allemands 
ne  dominaient  pas,  le  reconnaissent  avec 
joie;  mais  le  retour  do  Temiiercur  Henri 
change  bienl6t  la  face  des  aUaires.  Les  nou- 
velles forces  qu*il  amenait  avec  lui  le  rendent 
maître,  en  peu  de  temps,  de  toutes  les  places 
de  terre  ferme.  H  se  venge  en  tyran  sur 
Salerne  de  la  trahison  que  les  habitanb 
avaient  faite  à  Timpératrice  son  épouse. 
Ayant  ensuite  passé  le  détroit  sur  la  fin 
d*août,  il  s'empare  de  Messine,  puisd*autres 
villes,  avec  le  secours  des  Génois,  et  entiu 
de  Palerme  où  il  est  reçu  sur  la  parole  qu'il 
donne  de  traiter  favorablement  le  jeuBe  roi 
Guillaume  et  sa  mère. 

HENRI. 

Ii9i.  Henri,  empereur  sixième  du  nom, 
est  couronné  roi  de  Sicile  à  Palerme,  dans 
le  mois  d'octobre  ou  de  novembre.  Le  26 
décembre  suivant,  Timpératrice  Constance, 
sa  femme,  accouche  à  Jé$i,  dans  le  marche 
d  Ancône,  d*un  ûls  nommé  Frédéric.  Les 
écrivains  allemands  de  ce  temps  mettent  la 
naissance  de  ce  prince  en  1195,  parce  qu*ils 
commencent  l'année  à  Noël.  En  1197,  ce 
prince  meurt  à  Messine  le  28  septembre, 
suivant  la  plus  commune  opinion.  L*abbé 
d'Usperg.jusIifie  l'impératrice  Constance  de 
l'accusation  dont  plusieurs  la  chargeaient, 
d'ayoir  contribué  à  la  mort  de  son  mari. 
Muratori  a  publié  (t.  III  l?er. lia/.)  le  tes- 
tament de  Henri  Vl.Ce  prince  y  ordonne! 
1' que  Frédéric,  son  fils,  reconnaîtra  tenir 
duPdi>e  en  fief  1q  royaume  de  Sicile,  et  qu'au 


ittdicL  Vllh  anno  6638.  Rogeriut  tn  Chrtëio  Demm^ 
pi Mf ,  poiens  Rex  et  Chriêiiancrum  adjutw.  On  voiv 
aussi  par  là  que  Roger  prenait  le  Une  de  roi  avaas 
(le  ravoir  reçu  dMiiaclet. 


fis 


ROIS  DE  SiaLE. 


1151 


défaut  d'héritiers  de  sa  femine  et  de  soo 
lilsy  ce  royaume  retournera  an  Saînt-Sîége  ; 
S'qne  si  le  Pape  conGrroe  è  Fré4léric,son  fila, 
la  aignité  impérialet  celui-ci  lui  restituera 
les  terres  de  la  comtesse  Mathilde;  3*  quii 
reccTra  du  seigneur  Pape  le  duché  de  Ra- 
Tenue  avec  la  marche  d*AocôneJesquels, 
au  cas  que  Frédéric  meure  sans  hériliers, 
seront  rcTersibles  è  TEglise  romaine. 

FRÉDÉRIC. 

1197.  Frédéric  appelé  d*abord  Frédéric- 
Roger,  fils  de  fempereur  Henri  VI  et  de 
l'impératrice  Constance,  succède  è  son  l'ère 
dans  le  royaume  de  Sicile  et  ses  dépendances 
h  Tâge  de  3  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
Le  27  novembre  1198,  cette  princesse  meurt 
aprèsaToir  nommé  par  son  testament  le  Pape 
Innocent  III  régent  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  son  fils. 

L'an  1215,  Frédéric,  couronné  roi  de  Ger- 
manie pour  la  deuxième  fois,  fait  proclamer 
roi  de  Sicile  ffenri,soofils.L*anl220,ilreçoit 
la  couronne  impérialeà  Rome  Ie2â  no? embre. 
L*an  l^i,  Frédéric  pour  mettre  fin  aux  fré- 
quentes révoltes  des  Sarrazios  de  Sicile,  les 
transporte  h  Lucéra  ou  Nocéra,  dans  la  Ca- 
)»itanate.  L*an  1229,  tandis  qu'il  est  à  la 
terre  sainte,  Jean  de  Brienne,  son  beau- 
|)ère,^la  tète  des  troupes  du  Pape  Grégoire  iX, 
ffhlre  au  mois  de  mars  dans  la  Pouille,  dont 
il  soumet  la  plus  grande  partie.  Mais  Tannée 
suivante,  Frédéric,  èson  retour  fait  rentrer 
sous  ses  lois  toutes  les  places  qu*on  lui  avait 
prises.  L'an  1250,  ce  prince  meurt  de  la  dys- 
senterie  le  13  décembre  à  Castello  di  Fio* 
reiitioo,  dans  la  Capitanate  (178). 

CONRAD  l*. 

1250.  Conrad  I"  ,  fils  de  Frédéric  et 
d'Yolande,  né  Tan  1228  à  AnJria  dans  la 
Pouilie,  monte  sur  le  trône  de  Sicile  après 
In  mort  de  son  père,  en  vertu  de  son  testa- 
ment, et  peu  de  temps  après  loi  succède  i 
]*empire.  L'an  1251,  il  passe  d'Allemagne 
en  Italie  au  mois  d'octobre,  et,  s'étant  em- 
barqué au  mois  de  décembre,  il  arrive  k  Si- 
ponte,  où  Mainfroi,  son  frère  naturel, nommé 
l>aile  ou  régent  du  royaume  de  Sicile  pen- 
dant son  absence,  vient  au-devant  de  lui. 
Hainfroilui  rend  compte  des  avantages  qu'il 
avait  remportés  sur  les  barons  et  les  villes 
qu'innocent  iV,  Tennemi  mortel  de  la  maison 
de  Souabe,  avait  débauchées.  Conrad,  après 
lui  avoir  rendu  de  grands  honneurs,  prend 
ombrage  de  son  habileté,  et  s'applique  à  le 
rabaisser.  Mainfroi  dissimule  et  continue  de 
servir  son  frère  dans  la  guerre  au'il  est 
obligé  de  soutenir  pour  achever  la  réduction 
delà  Pouille.  Tout  se  soumit  à  l'exception 
lie  Naples  et  de  Capoue  qui  se  mirent  sous 
la  protection  du  Pape.  Conrad  prend  Naples 
le  10  octobre  1253  après  un  long  siège,  et 
exerce  une  cruelle  vengeance  sur  les  ha- 
bitants de  cette  ville.  L'an  125^,  le  Pape 

(178)  On  remarque  dans  ks  dîplèoies  de  ce  prince 
n\mm  différenies  qMMoes,  dépendanies  de  ses  quatre 
couronnes  de  Sicile,  de  Germanie,  de  Tempire  ei  de 
iérusalem.  La  première  époque  te  prend  de  raa  1198; 


eicommunie  Conrad  le  jeudi  saiut.  Ce  prince 
tombe  malade  près  de  Savello  dans  la  Basi- 
licate,  et  meurt  peu  regretté  le  21  mai  de  la 
même  année,  laissant  un  fils  qui  suit.  Son 
corps  fut  inhumé  d*abord  à  Foggia  et  trans- 
féré ensuite  dans  la  cathédrale  de  Messine. 

CONRAD  II,  DIT  CONRADiN. 

125i.  Conrad  II,  dit  Conradtn,  fils  de  Con- 
rad et  d'Elisabeth,  né  le  25  mars  1252,  est 
reconnu  pour  successeur  de  soo  père  au 
royaume  de  Sicile  par  tous  les  barons  atta- 
chés à  sa  maison,  fierthoid,  marquis  d*Hon- 
nebruck,  parent  de  Timpératrice-reine  Eli- 
sabeth, prend  la  tutelle  du  jeune  prince  et  la 
régence  du  royaume  suivant  les  dernières 
Tolontés  de  Conrad.  Il  travaille  à  fairela  paix 
de  son  pupille  avec  la  cour  de  Rome. 

L'an  li56,  Frédéric  Lancia,  vicaire  de 
Uainfroi,  ayant  passé  le  détroit  soumet  en 
peu  de  temps  la  Sicile.  Mainfroi,  de  son 
côté,  réussit  pareillement  è  réduire  toutes 
les  villes  de  Pouille,  de  Calabre  et  de  la  terre 
de  Labour,  qui  s'étaient  données  au  Pape. 
L*an  1258,  Mainfroi,  vovanttoutle  royaume 
de  Sicile  soumis,  pense  a  s'emparer  du  trône. 
Dans  cette  vue,  il  fait  courir  le  bruit  que 
Conradinest  mort  en  Allemagne,  où  sa  mère 
l'avait  emmené.  Ce  bruit  ayant  ;pris  faveur 
les  prélats  et  les  barons,  excités  par  les  émis- 
saires de  Mainfroi,  lui  font  instance  pour 
l'engager  à  prendre  le  sceptre.  Après  de 
feintes  excuses,  Mainfroi  se  rend  à  leurs 
prières. 

MAINFROI. 

1258.  Mainfroi  s'étant  rendu  à  Palerme, 
y  est  couronné  roi  de  Sicile  le  11  août  par 
trois  archevêques  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  prélats,  de  seigneurs  et  d'une 
multitude  de  peuple. 

L'an  1265,  Charles  d'Anjou  étant  arrivé  le 
2b  mai  par  mer  à  Rome,  y  est  proclamé  séna- 
teur le  29,  en  présence  de  quatre  cardinaux  en- 
voyés par  le  Pape  Clément  IV,  qui  séjournait 
è  Pérouse  pour  y  donner  son  agrément.  L'an 
1266,  ce  prince  est  couronné  roi  de  Sicile 
dans  la  même  Tille  le  6  janvier  par  trois  car- 
dinaux, et  reçoit  ensuite  Tinvestilure  après 
avoir  prêté  le  serment  de  fidélité  au  Saint- 
Siège.  Sou  armée  étant  arrivée  par  terre 
peu  de  jours  après,  Charles  entre  sur  la  fia 
du  mois  dans  la  Pouille,  dont  il  soumet  ra- 
pidement plusieurs  villes.  Mainfroi  lui  en- 
voie proposer  un  accommodement  ;  DiUi 
au  sulian  de  Lucéra^  répond  Charles,  que  je 
ne  veux  ni  paix^  ni  trire  avec  lui,  et  que  dane 
peu  je  renverrai  en  enfer ^  ou  quil  m'enverra 
enparadis.  Charles  donnait  le  titre  de  sultan 
à  son  rival  à  cause  du  grand  nombre  de  Sar- 
rasins qui  étaient  dans  ses  troupes.  Le  26 
février  les  deux  armées  se  rencontrent  près 
de  Bénévent  dans  une  plaine  nommée  le 
Champ  fleuri.  La  bataille  s'engage  le  même 
jour.  Chartes  la  gagne,  et  Mainfroi  périt  dans 
la  mêlée  à  l'Age  de  33  ans.  Ce  prince  avait 

U  deoxième,  de  Fan  12»  ;  la  troisième,  de  Fan  1220; 
la  quatrième,  de  Pan  4229.  ihi  a  quelques  chartes  de 
empersur  (rédérie  II,  dalAea  n.'vani  le  calcol  piaan. 
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épousé:  !•  Béatrix  de  Savoie;  2*  Hélène, 
lilie  du  despote  d'Epire.  Du  premier  lit  il 
iMUConslance,  mariée,  comme  on  l'a  dîl,  h 
Pierre  d'Aiagon,  et  Béalrix,  femme  du  mar- 
quis de  Morilferrat.  Du  deuxième  lit  sorti- 
rent Frédéric,  dit  Manfredin,  que  Charles 
fît  niclire  en  prison  où  il  mourut,  et  Béalrix, 
dent  00  ne  sait  pas  le  sort. 

CHAULES  1". 

J266.  Cliarles  1",  comte  d'Aniou  eC  de 
Provence,  dernier  fils  de  Louis  VllI,  roi  de 
France  et  de  Blanche  de  Castille ,  né  au 
mois  de  mars  1220,  est  reconnu,  après  la 
vicioire  de  Bénévi-nt,  roi  de  Sicile  et  de 
Pouille  par  tous  les  peuples  des  deux  Etals. 
1!  n*y  eut  que  la  ville  de  Lucéra  où  Hélène, 
veuve  de  Mainfroi,  s'était  retirée  avec  soi 
(ils,  qui  fit  de  la  résistance.  Elle  se  rendit 
la  même  année  après  un  assez  long  siège. 
Iléièno  étant  passée  avec  son  fils  et  sa  fille 
h  Manlrédonia,  ville  bÂtie  par  ^on  époux 
sur  les  mines  de  Siponte,  tous  trois  y  furent 

})riset  enfermé^  dans  le  château  de  TOEufè 
tapies.  L'entrée  de  Charles  et  de  son  épouse 
dans  cette  ville  fut  d*une  magniticence  qui 
surprit  les  Italiens»  chez  qui  le  luxe  n'avait 
pas  encore  pénétré. 

L*an  1277,  au  moisdejanvier,  Charles  prend 
le  titre  de  roi  de  Jérusalem,  et  se  fait  couron- 
ner en  celle  qualité  par  le  Pape  comme  ayant 
acquis  en  décembre  1276  lesdroils  de  Marie, 
fille  de  Bohémond  IV,  prince  d'Antioche, 
il  petile-fille  d'Isabelle  et  du  roi  Jean  de 
Brienne.  Roger  de  Saint-Séverin,  qu'il  avail 
nommé  baile  de  ce  royaume,  arrive  avec 
six  galères  le  7  juin  à  Suint-Jean  d'Acre,  prend 
possession  de  la  ville  et  du  royaume  au  nom 
de  Charles,  et  obligé'  les  barons,  avec  le 
secours  des  Templiers,  à  lui  prêter  serment 
de  fidélité. 

L'an  1281,  après  la  rnort  de  Nicolas  III, 
Charles  force  les  cardinaux  assemblés  à  Vi- 
terbe  d'élire  le  Pape  qu'il  voulait,  c'est-à- 
dire  un  Français.  L'élection  tomba  le  22 
février  sur  le  cardinal  Simon  de  Brion,  qui 
prit  le  nom  de  Martin  IV.  Les  Siciliens  ce- 
pendant gémissaient  sous  le  poids  des  im- 
pôts dont  Charles  les  accablait,  et  sous  la 
violence  dont  ses  ofliciers  usaient  à  leur 
égard.  La  licence  des  Français  achevait  de 
désespérer  cette  nation,  jalouse  à  l'excès. 
Jean  de  Procida,  banni  de  Sicile  pour  son 
attachement  à  la  maison  de  Souabe,  entre- 
l»rend  de  délivrer  sa  patrie  du  joug  qu'elle 
déleste,  il  était  alors  à  la  cour  de  Pierre,  roi 
d'Aragon,  époux  de  Constance,  fille  de  Main- 
tioL  Par  son  éloquence  il  persuade  à  ce 
princede  tenter  l'invasion  de  la  Sicile  comme 
u'un  bien  appartenant  à  sa  femme,  Tunique 

ROIS  DB  51GILB. 

PIERRE  1". 

1282.  Pierre P',  roi  d'Aragon,  troisième  du 
i.4im,  est  couronné  le  2  septembre  roi  de 

iîllf)  Cliarles  1*'  )<>iiiâ,  dans  plusieurs  de  ses  d*H 
pMiues»  te«  années  de  son  règne  de  Jén»:dem  à  celles 
Uc  ioii  fégne  de  Sicile.  L'époque  de  cekû-ct  se  preud 
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rejeton  de  la  maison  de  Souabe.  II    passe 
ensuite  dans  l'Ile,  déguisé  eu  Frère  Mineur, 
pour  exciter   les  peuples,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  y  réussir.  L'an  1282,  le  30  mars, 
lendemain  de  PAques,  à  l'heure  de  vêpres, 
tout  le  peuple  de  Parlerme  se  soulève  contre 
les  Français,  prend  les  armes  et  en  massacre 
autant  qu'il  en  rencontre.  La  fureur  alla  au 
point  qu'on  n'épargna  ni  les  femmes  ni  les 
enfants.  C'est  là  ce  qu'on  appelle  les  Vêpres 
siciliennes.  11  est  faux  ou'à  la  même  heure 
on  Qt  main-basse  sur  les  Français  danstouia 
la  Sicile;  il  est  également  faux  >que  les  Pa- 
lermilains  aient   alors  proclamé  roi  Pierre 
d'Aragon.  Ils  arborèrent  au  contraire  la  ban^ 
nière  de  l'Kglise  en  proclamant  le  Pape  leur 
^ouver(tin.  Klant  après  cela  sortis  en  armes, 
ils  entraînèrent  quelques  villes  dans  leur 
révolte  ;  mais  les  Messinois  ne  fureut  pas  si 
prompts  à  se  déclarer.  Ils  le  firent  néanmoins 
vers  la  fin  d'aviil,  en  tuant  ou  chassant  tous 
les  Français  qui  étaient  dans  renceaie  de 
ïcxxv  ville.  Charles,  à  la  nouvelle  de  cette 
révolution,  passe  en  Sicile  et  met  le  siège 
devant  Messine.  La  place  était  aux  abois 
lorsque  le  roi  d'Aragon  arriva,  le  30  août, 
dans  rtle  avec  une  armée.  Deux  jours  après 
il  entre  dans  Palernie,  dont  les  habitants  le 
reçoivent   comme  leur  libérateur.   Cbarlts 
lève   le  siège  de  Messine  et  repasse  en  Ca« 
labre  dans  la  crainte  que  Roger  de  Loria, 
qui   commandait    la   iloKe  aragonaise,  ne 
prenne  ses  vaisseaux  dans  le  Phare,  cl  ne 
lui  ferme  le  retour.   L'an   128^,  tandis  qu« 
Charles  est  en   Proventio  i»our  y  ramasser 
des  troupes,  son   lils  aîné,  nommé  comme 
lui,  est  jiris  le  5  juin  dans  un  combat  naval 
qu'il  avail  livré  imprudemment  contre  Loria. 
Kmmené  eu  Sicile,   les  Siciliens  veulent  le 
faire  mourir  en    représailles  de  la  mort  de 
Conradin;   mais  la  reine  Constance,  feuituo 
de  Pierre,  s'y  oppose  et  lui  sauve  la  vie. 

L'an  1285,  le  roi  Charles,  l\  son  relour  de 
Province,  meurt  à  Foggia  le  7  janvier.  Yii- 
laui  et  Nangis,  dont  le  premier  commence 
l'année  au  25  mars,  et  le  deuxiômeà  Pâque», 
niellent  sa  mort  en  1284.  11  avait  é|KiU^é  : 
1*  Béalrix,  comtesse  de  Provence;  2*  Mar- 
guerite, fille  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne.  De 
la  première  il  eut  Charles,  qui  suit;  Phi- 
lippe, prince  d'Achaïe,  mort  en  1277,  et  Ro- 
bert, mort  en  1265;  avecquatre  filles  :  Blanche, 
femme  de  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre;  Béalrix, mariée  5 Philippe  de  Cour- 
lenai;  Isabelle  et  Marie,  femme  de  Ladislas 
le  Cumain,  roi  de  Hongrie.  Charles  u'cui 
point  d'enfanls  de  Marguerite.  Cette  prin- 
cesse mourut  h  Tonnerre  le  2ï  septembre 
1308,  dans  un  hôjdtal  qu'elle  y  avail  fou- 
dé  (179). 

BOIS  DKMAPLBS 

CHAHLES  H,  dit  LE  BOITEVI. 

1285.  Charles  11,  prince  de  Snleme,  suc* 
cède,  dans  la  prison  oh  it  élait  détenu  en 

do  6  Janvier  1286  ;  celte  du  premier  eil  fixée  m 

même  mois  1277. 
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Sicile  à  Palerme«  l'.ar  révoque  de  Céfalii,  en 
TabseDce   de  J'arcbevèqne  de  Palerme ,  à 

3ui  ce  droit  appartenait.  L'an  1283,  au  mois 
e  février,  le  Pape  Martin  IV,  qui  ravail  ei- 
rommunié  le  18  novi^mbrc  précédent,  fait 
publipr  la  croisade  contre  lui.  Pierre  se  main* 
tient  dans  son  usurpation  par  rattachement 
des  peuples,  malgréles  elTortsde  ses  ennemiSt 
et  meurt  en  Catalogne  paisible  possesseur 
de  la  Sicile  le  10  novt»mbrofet  non  le  27spp- 
leaibre,comme  le  marqued*£gly}de  Tan  1285. 

JACQUES. 
I28S.  Jacques,  deuxième  fils  de  Pierre, 
prend  la  titre  de  roi  de  Sicile  après  la  mort 
de  son  père, qui,  de  s(n  TiTant,  Pavait  fait 
reconuaiire  héritier  du  royaume.  L*ao  12S6, 
il  est  couronné  le  2  février  à  Palerme,  dans 
une  assemblée  des  £lals  du  pays.  Le  3  mai 
suivant  il  esteiconimunié  pour  la  deuxième 
fois  par  le  Pape  Honoré  111,  avec  les  évoques 
qui  t*avaient  couronné.  Jacques  passe  en 
Krance  pour  ménager  un  accommodement 
entre  les  couronnes  de  Naples  et  de  Sicile, 
et  celle  de  Franco  et  d*Aragon  qui  les  ap- 
puyaient respectivement.  Le  ftaoût,  on  arrête 
les  conditions  d'une  trêve  oui  devait  durer 

i'usqu'k  la  Saint^Uichel  de  I  année  suivante. 
>ans  cet  intervalle»  Edouard  r%  roi  d*An- 
gleterre«serendilmédiateur  ponr  étrblir  une 
paix  solide.  Les  négociations  furent  très-lon- 
gues ;  elles  duraient;  encore,  Lirsque  Jacques 
partit  de  Sicile  le  23  juillet  1291  pour  aller 
Itrendre  possesMon  du  royaume  d'Ara- 
gon t  laisiiaat  dans  i'tle  Frédéric  »  son 
frère»  avec  la  qualité  do  vice-roi.  L*an  12S6* 
Jacques  consent  entin  à  céder  la  Sicile  au 
roi  Charles  11  et  à  épouser  Blanche,,  sa  tiJIe. 
Kn  conséquence,  il  friit  son  alKiicalion  et 
quitte  cette  Ile  le  29  octobre  de  la  même  année. 

FRÉDÉRIC  I*'(oull}. 

1396.  Frédéric  II,  frère  de  Jacques,,  roi 
d*Aragon,  est  élu  roi  de  Sicile  le  15  janvier 
par  les  Siciliens,  qui  n'eurent  aucun  é^aj  :1 
au  traité  fait  entre  Charles  11  et  le  roi  (fA- 
ragon.  Le  25  mars  suivant,  jour  de  P.kpiHS, 
il  est  couronné|dans  la  cathédrale  de  Palerme. 
L*an  1302,  Ciiaries  de  Valois  étant  Tenu  au 
secours  du  roi  de  Naples,  se  met  à  la  tête 
d*une  puissante  flotte  qu^il  conduit  en  Si- 
cile. Après  s*ètre  rendu  maître  de  quelques 
places  peu  importantes,  il  entre  en  accom- 
modement avec  Frédéric.  Les  conditions  da 
traité  furent  :  1*  que  Frédéric  épouserait 
Kiéonore,  Glle  du  roi  Charles;  2*  qu*il  gar- 
derait, sa  vie  durant,  la  Sicile,  après  quoi  cm 
royaume  passerait  à  son  rival  etk  ses  des- 
cendants; 3*  que  les  places  conquises  de 
p;rt  et  d^autre,  ainsi  que  les  prisonniers 
respectifs,  seraient  rendus.  Depuis  ce  temps, 
Ifrédéric,  au  lieu  du  titrede  rot  de  Sicile  prit 
(ciui  deroidelrinacrie.  L*an  1313,>Ytant li- 
gué avec  l'empereur  Henri  VII  contre  Rol)ert, 
Foi  de  Naples,  il  prend  Reggio  et  quclaues 
autres  villes  dans  la  Catabre.  L'an  131%,  il 
défend  vigoureusement  la  Sicile,  attaquée 
par  Robert.  L'an  1321  ou  1322,  Frédéric 
l«jLil  couronner  Pierre,  son  Uls  roi  de  Sicile. 


ROIS  DE  :IAPLES. 


Sicile,  à  Charles  !*%  son  père,  dans  le  royaii« 
me  de  Naples  et  dans  ses  prétention  h  celui 
de  Sicile.  Robert  II,  comte  d'Artois,  gou« 
verne  l'Etat  pendant  sa  détention  en  qualité 
de  régent.  Au  mois  d*oclobre  de  la  même 
année  (1285),  Charles  est  transféré  de  Sicile 
en  Catalogne,  où  il  arrive  après  la  mort  du 
roi  Pierre.  L'an  1288,  il  est  remis  en  liberté 
le  3  novembre  h  des  conditions  lrè?-dluros, 
et  donne  en  ftlage  trois  de  ses  tils  avec  cin- 
quante gentilshommes  qui  ne  sortirent  de  pri- 
son qu'en  1295.  L'an  1289,  il  arrive  àRiéti.et 
y  est  courouné  roi  des  Deui-Sicilcs  le29  mai, 
jour  de  la  Pentecôte,  par  le  Pape  Nicolas  IV. 
L'an  1291,  il  fait  la  paix  dans  la  ville  d*Aix 
en  Provence  avec  Alphonse,  roi  d*Antt;on» 
qui  promet  de  Wi  f»oint  aider  Jacques,  son 
frère,  dans  la  défense  d<5  la  Sicile.  L'an 
1298,  Tamiral  Roger  de  Loria,  qui  avait 
aliaudonné  Frédéric,  frère  et  successeur  (Se 
Jacques,  pour  se  donner  à  Charles  II,  fsit 
une  descente  en  Sicile  à  la  télé  ..d*une  puis- 
sante flotte,  accompagné  de  Jacques,  roi 
d*  A  ragon. 

L'an  1309,  le  roi  Charles  II  meurt  à  Case- 
rove,  près  do  Naples,  le  5  ou  le  6  mai,  à 
l'â^e  de  63  ans^  après  en  avoir  régné  25.  Ce 
prince  eut  do  son  épouse  Marie,  fille  d'£* 
litiMue  \\  roi  de  Hongrie  (morte  le  25  mars 
1323),  dix  flls  et  cinq  Allés.  Les  Qls  sont  : 
Charles-Martel,  roi  de  Hongrie  ;  Louis, évèque 
de  Toulouse,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  19 
aoftt  1S97;  Robert, qui  suit; Philippe, princo 
de  Tarente,  empereur  titulaire  daConsiau- 
tiuople  ;  Raymond-Bérenger,  morl  sans  al* 
liance  en  1307;  Jean,  mort  jeune;  Tristan, 

E  rince  de  Salerne,  mort  jeune;  Jean  el 
ouis,  l'un  ot  l'autre  ducs  de  Duras  ;  Pierre, 
.surnommé  Tempête^  comte  de  Gravine,  mort 
Tan  1315.  Les  niles  sont  :  Marguerite,  femmu 
de  Charles  de  l Valois;  Blanche,  mariée  à 
Jacques  H,  roi  d'Aragon  ;  Eléouore,  femme 
de  Fré4iéric,  roi  de  Sicile,  Marie  épouse  do 
Souche,  roi  de  Majorque;  BéatriK,ren:4iHU5e» 
pui%  ffmmed'Azzon  VIll,  marquis  d'Est  et 
du  Ferrare. 

ROBERT,  DIT  LE  SAGE  m  LE  BON. 

1309.  Robert,  successeur  de  Chail^s  II, 
S(m  père,  au  royaume  de  Naples  et  au  comté 
de  Provence,  est  couronné  par  le  Pape  Clé- 
ment V  è  Avignon  le  8  septembre  selo  i 
Villani.  L'an  1311,  le  même  Pape  la  nommi*. 
son  vicaire  dans  la  Romagne,  pour  Topposcr 
\\  Tempereur  Henri  VU  qui  se  préparait  à 
passer  en  Italie  dans  la  vue  d'y  rétablir  Tau* 
torité  impériale.  L'an  1312,  apprenant  que 
l'empereur  Henri  VII  venait  èRomo  pour  ^'y 
faire  couronner,  il  envoie  Jean,  son  frère, 
prince  de  Morée,  avec  des  troupes  pour 
s'emparer  de  Ja  Vaticane  et  de  toute  la  ville 
Léonine;  ce  qui  obligea  l'empereur  à  se 
£'iire  couronner  è  Saint-Jean  do  Latran.L'ao 
132G,  il  est  créé  vicaire  de  l'empire  en  Italie 
par  le  Pape  Jean  XXII,  vacante  imperio^ 
c'est«k -dire  pendant  les  démêlés  de  ce  Pape 
avec  Louis  de  Bavière.  L'an  13U,  Robert 
meurt  le  lOjanvier  à  Tilge  de  6^  ans,  (Lus  la. 
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L*nn  1337,  Frédéric  meurt  le  25  juin,  à  la 
suite  d*une  grande  maladie:  Prince,  dit 
•Muratori,  d*uD  grand  sens  et  d'une  valeur 
égale,  qui  sut»  pendant  un  si  grand  nombre 
d  années,  maintenir  sur  sa  tète  la  couronne 
de  Sicile  contre  les  efforts  obstinés  du  roi 
Robert.  D*£léonore,  fille  de  Charles  H,  sa 
femme»  il  laissa  trois  fils  :  Pierre,  qui  suit; 
Guillaume,  duc  d^Alhènes,  mort  le  22  août 
11338,  et  Jean,  dont  il  sera  parlé  dans  la 
suite;  arec  trois  filles:  Constance,  femme 
de  Henri  II,  roi  de  Chypre;  Elisabeth,  ma- 
riée et  1328  à  Etienne,  deuxième  fils  de 
]*empereur  Louis  de  Bavière,  et  Catherine, 
abbesse  à  Messine,  morte  en  odeur  de  sain- 
teté Tan  13^1.  La  veuve  de  Frédéric  étant 
entrée,  après  la  mort  de  son  époux,  dans 
l'ordre  de  Saiut-François,  mourut  le  9  août 
1343. 

PIERRE  II. 

1337.  Pierre,  né  le  24  juillet  1305  de  Fré- 
déric et  d'Eléonore,  succède  à  son  père, 
qui  Tavait  associé  au  trône  dès  Tan  1321  ou 
1322.  L*an  1342,  Pierre  meurt  le  8  août,  âgé 
de  37  ans,  à  Calaxibetta,  près  du  château 
Saint-Jean, en  faisantia  visite  de  son  royaume. 
Pendant  tout  son  règne  il  eut  à  lutter  contre 
Robert,  roi  de  Naples  qui  Qt  de  fréquentes 
descentes  en  Sicile  et  contre  la  cour  de  Rome, 
qui  le  frappa  de  censures  et  excita  les  peu- 
ples contre  lui.  D'Elisabeth  de  Corinlhie, 
son  épouse,  il  eut  sept  enrants,  dont  les  prin- 
cipaux sont  Louis,  qui  suit;  Frédéric,  qui 
▼îenl  après;  Eléonoro,  femme  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon;  Euphémie  et  Béatrix,  femme 
de  Robert  le  Tenace»  comte  palatin  du  Rhin. 

LOUIS. 
1343.  Louis,  né  le  4  février  1338,  succède 
au  roi  Pierre,  son  père,  sous  la  régence  du 
prince  Jean,  son  oncle.  L*an  1355,  Louis 
meurt  le  16  octobre  selon  Fazel,  ou  dans  le 
mois  de  novembre  suivant  Valiani,  dans  sa 
dix-builième  année,  après  un  règne  de  13 
ans  qui  fut  agité  par  dos  troubles  continuels. 

FRÉDÉRIC  II  ou  III,  DIT  LE  SIMPLE 

1355.  Frédéric,  frère  de  Louis,  devient 
son  successeur  à  rage  de  14  ans,  sous  la  ré* 
gence  d'Euphémie  sa  sœur.  Le  royaume  se 
trouvait  alors  dans  une  extrême  confusion, 
les  seigneurs  siciliens  étant  partagés  entre 
la  maison  de  Naples  et  celle  d'Aragon.  L'an 
1365 ou  environ,  Frédéric  recouvre  Palerme, 
qui  avait  arboré  les  armes  de  Naples,  et 
quelque  temps  après  Messine,  au  moyen  de 
quoi  toutes  les  conque tf^s  de  la  reine  Jeanne 
en  Sicile  s'évanouirent.  L'an  1372,  Frédéric 
fait  un  traité  d'accommodement  avec  cette 
princesse,  par  lequel,  reconnaissant  tenir 
d'elle  en  fief  la  Sicile,  il  s'oblige  de  lui 
payer,  en  forme  de  cens  annuel,  3,000  onces 
ou  15,000  florins  d'or,  et  de  ne  prendre  que 
le  titre  de  roi  de  Trinar.rie  au  lieu  de  celui 
de  roi  de  Sicile,  réservé  à  la  reine. 

L'au  1375,  Frédéric,  après  avoir  obtenu 
du  Pape  l'absolution  des  censures  est  sacré 


trente-quatrième  année  de  son  règne,  sans 
laisser  d'enfants.  Dominique  Gravina,  Vil> 
lani  et  quelques  autres  mettent  sa  mon  en 
1342  suivant  l'ère  des  Florentins.  Il  avait 
épousé  :  1*  en  mars  1297,  Yolande,  Glle  de 
Jacques  II,  roi  d'Aragon,  morte  en  1303; 
^  l'an  1309,  Sancie,  fille  de  Jacques  1",  roi 
de  Majorque  (morte  en  1345).  Du  premier  iii 
il  eut  Charles,  duc  de  Calabre,  mort  le  10 
novembrel328  (laissant  deux  filles,  Jeanne  et 
Marie),  et  Louis,  mort  en  1310.  Le  deuxième 
lit  fut  stérile.  Robert  mérita  le  titre  de  Sagt 
par  sa  prudence,  par  son  attention  ponr  ie 
bien  de  ses  peuples,  par  la  régularité  de  sa 
conduite  et  par  son  amour  pour  les  lettres. 
Ce  prince,  par  son  testament,  institua  sou 
hériliôie  Jeanne,  sa  petite-fille. 

JEANNE  V\  ANDRÉ  DE  HONGRIE 
ET  LOUIS  DE  TARENTE. 

1343.  Jeanne,  fille  de  Charles,  duc  de  Ca- 
labre,  et  de  Marie  de  Valois,  née  Tan  1326, 
mariée  le  26  septembre  1333  avec  André, 
fils  puîné  de  Charobert,  roi  de  Hongrie,  est 
proclamée  reine  de  Naples  après  les  obsè- 
ques de  Robert,  son  aïeul.  On  refuse  d'abord 
k  son  époux  le  titre  de  roi  ;  mais  la  reine 
Elisabeth»  mère  d'André,  étant  venue  à  Ma 
pies,  obtient  qu'il  partage  avec  Jeanne  les 
honneurs  du  troue.  L'an  1345,  le  20  août, 
selon  Dominique  Gravina,  le  18  septembre, 
suivant  Muratori,  André  est  étranglé. 

L'an  1346,  le  Pape  Clément  VI,  comme 
suzerain  de  Naples,  charge  Bertrand  defiaax» 
grand  justicier  du  royaume,  de  rechercher 
les  assassins  d'André.  Bientôt  la  dame  de 
Cabane,  sur  les  dépositions  des  témoins,  est 
arrêtée  avec  toute  sa  famille.  On  arrête  en 
même  temps  six  autres  personnes  delà  cour. 
Tous  sont  appliqués  à  li  question,  elles 
uns  périssent  dans  ce  tourment,  les  autres 
par  aivers  supplices.  L'an  1347,  la  reioe 
épouse,  le  20  août,  Louis,  prince  de  Tarente, 
fils  de  Philippe,  frère  du  roi  Robert.  Le  9 
juin  1347,  pressée  par  les  Napolitains  de 
revenir»  et  se  trouvant  sans  argent,  elle  vend 
au  Pape  pour  80  mille  florins  (672  mille  li- 
vres monnaie  de  Franco  ide  nos  jours)  la 
ville  et  la  seigneurie  d'Avignon. 

L'an  1380,  Jeanne  est  déclarée  déchue  da 
royaume  de  Naples  par  une  bulle  du  Fapo 
Urbain  VI,  datée  du  21  avril,  parce  qu'elle 
favorisait  le  parti  de  son  rival  Clément  VII. 
Pour  faire  exécuter  celte  sentence,  Urbain 
appelle  de  Hongrie  Charles  de  Duras,  que 
la  reine  Jeanne  avait,  quelques  années  au- 
paravant, institué  son  héritier.  Charles  se 
rende  l'invitation  du  Pontife,  et  ayant  ra- 
massé une  armée,  l'amène  eu  Italie,  vou- 
lant opposer  à  Charles  un  ennemi  pnissnnît 
la  reine  adopte  Louis,  duc  d'Anjou,  elle 
déclare  son  héritier  universel  par  son  tes- 
tament du  23  juin  1380,  suivi  de  lettres 
patentes  du  29  du  môme  mois.  L'an  1381, 
Charles  entre  dans  la  ville  de  Naples  le  16 
juin,  assiège  la  reine  dans  le  château  Neuf. 
défart   Othon,  son  mari,  qui  venait  ^sou 
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par  révAque  de  SarJat.  L*aD  f  377,  il  meurt 
è  Messioe  le  37  juillet,  laissant  de  Cons- 
tance, sa  première  épouse,  fille  de  Pierre IV, 
roi  d*Aragon,  morte  en  juillet  1363,  une 
fille  unique  nommée  Marie,  qui  ftjt  son  bé- 
dlière.  Âdelzreiler  lui  donne  une  aoire  fille 
de  ce  Jit^  Elisabelii,  femme  d*Etienne  TA- 
grasse,  duc  de  Barière.  Frédéric  prit  en 
secondes  noces,  le  17  janvier  137i,  An- 
toinetxe»  fiHe  de  François  de  Baux,  duc 
d'Apdria»  laquelle  mourut  six  jours  après  son 
mariage. 

MARIE  ET  MARTIN,  dit  LE  JEVNE.      . 

1377.  Marie  est  reconnue  héritière  du 
trône  de  Sicile  après  la  mort  de  Frédéric, 
son  père,  et  commence  à  régner  sous  la 
tutelle  et  la  régence  d*Arlale  d'AHagen.  L*an 
1379,  elle  est  enierée'  par  Guillaume-Ray- 
mond de  Moncade,  et  conduite  au  ch/lleau 
d*Agouste,  dans  le  temps  qu'elle  se  dis- 
posait è  épouser,  contre  levisu  de  ses  si^els, 
Jean  Galéas,  comte  de  Verlus,  neveu  do 
Bematio  Viscooti  et  co*seigneur  avec  lui  do 
Milan.  De  là  elle  fut  conduite»  par  ordre  de 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon,,  son  aïeul,,  à  Bar- 
celonne,  pour  y  être  élevée  auprès  ue  la 
reine  Eléonore,  sa  tante,  filJe  du  Pierre  11, 
roi  de  Sicile.  L*an  1391,  elle  épousa,  le  29 
noverobre,avecdispenseduPapeClémentVlI, 
Martin  son  cousin-germain,  fils  de  Martin^ 
duc  de  Monlblanc,  depuis  roi  d*Ara^on. 
Martin,  en  se  mariant  avec  Marie,  prit  le 
titre  de  roi  de  Sicile,  l/an  1392,  les  deux 
époux  s*étant  embarqués  pour  la  Sicile  avec 
un  cortège  nombreux  de  seigneurs  arago- 
nais,  abordent  le  25  mars  à  Trapani.  La 
Sicile  avait  un  grand  besoin  de  la  présence 
de  ses  maîtres,  déchirée  comme  elle  Tétail 
par  des  ^factions,  et  tyrannisée  par  les  pri^K 
cipaux  seigneurs  de  1  île.  L'arrivée  de  Marie 
et  de  Martin  y  rétablit  d'abord  le  calme  ; 
mais  ce  ne  fut  paspour  longtemps.  De  nou- 
iFelles  séditions  obligèrent  le  roi  et  la  reine 
à  quitter  le  séjour  de  Palerme  et  à  se  retirer 
à  Catane.  Martin  triompha  des  rebelles  |)ar 
une  victoire  qu'il  remporta  sur  eux,  et  les 
contraignit  à  rentrer  dans  le  devoir.  L'an 
1492,  Marie  finit  ses  jours  à  Lentino  le  25 
mai,  suivaul  son  épitapbe,.sans  laisser  d'en- 
fants. 

MARTIN.  LE  JEUNE,  seu/. 

1402.  Martin  règne  seul  en  Sicile  «(près  la 
luortde sa  femme,  qui  lavait  institué  son 
liérîtier.  L'an  1403,  il  épouse  Branche,  (ille 
de  Charles  IIJ»  roi  de  Navarre.  L'an  1409,  il 
fait  une  expédition  dans  la  Sardaigue,  qui 
s'était  révoltée  contre  te  rot,  son  père,  et 
gagne  une  grande  victoire  le  21  juin  sur  les 
rebielles,  commandés  par  Guillaume  II,  vi- 
comte de  NarlM)nne.  Peu  de  temps  après  il 
tombe  malade  dans  cette  lie,  et  meurt  à  Tâge 
de  35  ans  le  25  juillet,  à  Gagliari,  où  il  est 
enterré.  Il  ne  laissa  que  deux  bâtards*  un 
tils  nommé  Frédéric,  qui  fut  légitimé  par  le 
Pape  Benoît  XIII,  et  mourut  de  poison  le 
29  mai  1428  au  château  de  Branzak,  en  Ara- 
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secours,  le  fliit  prisonnier,  oblige  la  reine  à 
se  rendre  et  renferme  dans  une  dure  prison, 
où,  le  22  mai  1382,  il  ta  fait  étrangler,  selon 
les  uns,  étouiler  entre  deux  oreillers,  su* 
vaut  les  autres. 

CHARLES  III ,  DIT 

LE  PETIT  ET  DE  LA    LOUIS  I"  D'ANJOU. 
PAIX. 


4382.  Charles  de 
Duras,  dit  le  Pelit 
à  raison  de  sa  teille, 
et  de  la  Paix  pour 
avoir  négocié  la  ré- 
conciliation du  roi  de 
Hongrie  avec  les  Vé- 
nitiens, se  met  en  pos- 
session du  royaume 
de  Naples  a  près  avoir 
fait  prisonnière  la  rei- 
ne Jeanne,  et  se  por- 
te pour  son  héritier 
après  Ta  voir  fait  mou- 
rir. 11  était  prince  du 
^ng  royal  deNaples. 
étant  fils  de  Louis  de 
Duras,  comte  detîra- 
vine,  neveu  de  Char- 
les, duc  de  Duras,  que 
Louis,  roi  de  Hongrie 
lit  égorger  en  13M 
|N)ur  l'assassinatd*  An- 
dré, son  frère  et  pc- 
til-fils  de  Jean,  hui- 
tième tils  de  Charles 
le  Boiteuit.  Son- cou- 
ronnement avait  pré- 
cédé son  usurpation, 
et  le  2  juin  1381  il 
avait  reçu  les  mar- 
ques de  la  royauté. 
L'an  138%,  il  règnt! 
sans  concurrent  ajirès 
la  mort  de  Louis,  duc 
d*Anjou.  Charles  peu 
content  d^une  cou- 
ronne acquise  par  lo 
crime  veut  en  usur- 
per une  autre  par  une 
voie  aussi  odieuse. 
L<'S  seiçneurs  lion- 
grois,  mCGOntenls  du 
gouvernement  de  Ma- 
rie, leur  reine,  et  d» 
lisalieth,  sa  inère, 
l'ayant  invité  è  ve- 
nir s*emparer  du 
royaume,  il  vole  en 
Hongrie  où  il  se  fait 
couronner  roi  le  31 
décembre.  Mais  le  5 
février  de  Tannée 
suivante  il  est  assas- 
siné par  ordre  d'Eli^ 
sabetii.  M  ne  mourut 
pas  sui^e:champ  et  vé- 
cut encore  trois  jours. 


1382.  Louis  I**,  duc 
d*Anjou,  fils  de  Jean 
II,  roi  de  France,  né 
le  23  juiHet  1339, 
adopté  i*an  1380  par 
la  reine  Jeanne,  cou- 
ronné le  30  mai  1382 
h  Avignon  par  Clé- 
ment VU,  passe  eo 
Italie  le  13  juin  à  la 
tôte  d*une  florissante 
armée,  |»our  chasser 
du  royaume  de  Na|)les 
Charles  de  Duras,  son 
compétiteur,  et  déli- 
vrer la  reine,  sa  bien- 
failrîee,  dont  la  mort 
ne  lui  était  pas  encore 
connuo.  Arrivé  dans 
TAbruzze,  il  se  mit 
on  possession  de  la 
V1IK2  d*Aquila  qui  lui 
fut  livrée  par  Ka- 
niondaecio  Caldera. 
Noie,  Matalone  et 
d\iutres  villes  se  don- 
nèrent |»areillemoiUà 
lui.  Plusieurs  barons 
du  parti  do  Jeanne 
vinrent  se  joindre  è 
ce  prince  qui,  se 
voyant  supérieur  en 
forces  k  son  rival, 
désirait  artlemmunt« 
ainsi  quo  toute  son 
année,  d'en  venir  à 
une  action  décisive: 
mais  ftar  hiconseildf» 
Jean  Aucud,  famcuf 
partisan  anglais  qui, 
artiHl  quitté  le  service 
d'os  Florentins»  était 
passé  avec  sa  trou|*(% 
le  22  octobre,  à  celui 
de  Charles,  ce  dor- 
nier  évita  toujours 
de  livrer  bataille  à 
son  compétiteur,  se 
contentant  de  Tamu- 
ser  par  de^  défis  qu*il 
ne  remplit  jamais,  de 
riiitier  les  pajrs  oii 
l'ennemi  devait  pas- 
ser» et  de  laisser  rar« 
roée  française  se  dé- 
truire peu  è  peu. 
Louis»  aésespéré  de 
voir  ses  troupes  dé- 
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ragoot  où  sa  Umériié  l*avait  Charles  était  âgé  (te  h!È  ans  et  périr  par  la  diseUeet  les  m- 

fait  enfermer;  ot  une  fille  ap-  en  aveit  régné  k  h  Naples.  ladies,  en  tomba  malade  lui- 

pelée  Yolande,  mnriéo  deux  Comme  il  était  mort  excom^  même»  et  mourut  la  nuit  dn 

fois  dans  la  maison  de  Guz-  munie,  son  corps  resta  sans  20  an  21  septembre  138b,  à 

luan.  Ce  prince  ût  plusieurs  sépuUurejusqu*enl391.Cetle  Bisélia  près  de  Bari. Ce  prince 

actes  de  juridiction  ecclésias-  année  les  censures  ayant  été  ne  porta  le  titre  de  roi  de  Na« 

tique  qui  prouvent  que  les  levées  par  Boniface  IX,  il  fut  pies  qu'un  an  et  21  jours, 

rois  de  Sicile  étaient  en  pos-  enterré  dans  TEglise  de  Saint-  n'aj-ant  commencé  à  ie  preri. 

session  du  droit  de  la  tnonar^  André  de  Vicegrade.  De  Mar-  dre  que  le  30  août  1383.  Au- 

chie  de  Sicile.  f^uorile,  fille  de  Charles  I",  paravant,  dans  tous  les  actes 

MARTIN,  LE  VIEUX.  ^"^  de  Duras,  sa   cousine,  qu'il    fil  depuis  son  arrWe 

1W9.  Martin,  roi  d*AragOB,  Q^'i'  «vait  épousée  en  février  en  Italie,  il  se  qualiiiait  sim- 

sucrëde  au  royanmede Sicile,  1368,  il   laissa  Ladislas  qui  plementducdetalabre.Louis 

a  Martin,  son  tils.  Il  continue  «"»!»  Marie,  morte  enfant,  et  avait  épousé,  le  9  juillet  1360, 

è  la  reine  Blanche,  sa  bru,  la  Jeanne,  qui  devint  reine  de  Marie,  fille  puînée  de  Charles 

régence    qui    lui    avait    été  Napics.  de  Blois,   duc  do  Bretagne 

donnée  par  le  testament  do  .  .^^t  4c         t  ky^rr^rr.'r  (l^^^^^9,  '®  12  novembre  m, 

son  époux.  L'an  U10, il  meurt  LADlbLAb.  ou  LANLLLUl.  dont  il  eut  Louis,  qui  suit; 

le  31  mai  âgé  de  52  ans,  au  1386.  Ladislas, né  Tan  1375,  Charles,  duc  deCalabre.  elc, 
monastère  uo  Vasdoncellos,  succède  à  Charles  III,  son  mort  sans  alliance  le  19  mai 
près  de  Barcelone,  sans  lais-  père,  et  commence  è  régner  1414,  et  Marie  d'Anjou,  née 
ser  d'enfants.  11  eut  pour  suc-  sous  la  régence  de  Margue-  l'an  1370. 
cesseurdans  ses  Etals  de  Si-  rite,  sa  mère,  princesse  am-  rr^wr^c^  m*  «v*ixT«/Mt 
cile  et  d'Aragon,  Ferdinand,  bilieuse.  L'an  1388,  le  Pape  LOUIS  II  D  ANJOU, 
dit  le  Juste^  auquel  succéda  UrbainVI  entreprend  de  s'cm*  1385.  Louis  11,  fils  d» 
Alj)hoD50  V,  roi  d*Aragon,  parer  du  royaume  de  Naples,  Louis  I*' et  de  Marie  de  Blois, 
qui  transmit  le  sceptre  à  comme  dévolu  au  Saint-Siège  né  le  7  octobre  1377,  est  re- 
Jean II,  son  frère.  Enfin,  Fer-  par  l'excommunication  de  connu  roi  de  Naples  le  9  fé- 
dinand  le  Catholique,  fils  et  Charles  III.  Deux  fois  il  se  vricr  par  la  cour  de  France  5 
successeur  de  Jean  H,  roi  met  en  campagne  à  la  tête  Paris,  oix  la  reine  Marie,  sa 
d'Aragon,  unit,  l'an  1516,1a  d'une  armée  pour  exécuter  mère,  l'avait  amené  d'Angers. 
Sicile  è  la  couronne  d'Kspa-  cette  entreprise,  et  deux  fois  Cette  princesse  Vayani  en* 
gne.  Elle  fut  démembrée  de  il  est  obligé  do  s*en  revenir  suite  conduit  h  Avignon,  il  y 
cette  monarchie  en  faveur  de  sans  avoir  pu  pénétrer  dans  fit  hommage  à  Clément  Vil, 
Victor-Amédée  II,  ducde  Sa-  le  royaume  de  Naples.  L*an  et  reçut  linvestiiure  de  ro 
voie,  par  le  traité  d*[Jtrec!it,  1389,  le  parti  de  Ladislas  se  Pape  le  21  mai.  Lan  1386t 
signé  le  13  juillet  1713,  entre  trouve  leiiement  affaibli  qu'il  Olhon  de  Brunswick,  dernier 
ce  prince  et  Philippe  V,  roi  ne  reste  plus  è  ce  prince  que  époux  de  la  reine  Jeanne» 
d*Espagne.  Victor-Amédéear-  Canoue.  Ciaëte  avec  les  châ-  part  d'Avignon  le  25  octobre 
riva  ie  11  octobre  de  la  même  leaux  de  Naples.  Toutes  les  pour  aller  se  mettre  à  la  té:u 
année  avec  son  épouse  à  Pa-  autres  places ,  ou  sont  è  des  partisans  de  Louis  li 
lerme,  et  l'un  et  l'autre  y  fu-  Louis  II  d'Anjou,  son  com*  dans  le  royaunr^e  de  NapIevS. 
rent  sacrés  et  couronnés  par  pétiteur,  ou  restent  dans  la  L'an  1387,  au  mois  de  juillet, 
l'archevêque  le  24  (et  non  le  neutralité.L'an  «390,  Ladislas  il  entre  dans  Naples,  d'où  il 
21)  décembre  suivant.  L'an  est  couronné  solennellement  chasse,  après  un  combat  sari- 
1718,  une  flotte  espagnole  pa-  à  Gaëte  le  29  mai  par  le  car-  glant,  Marguerite,  mère  du 
rait  h  la  vue  de  Palerme  le  dinal  de  Florence,  légat  du  roi  Ladislas,  et  Raymond  des 
30  juin  (et  non  dans  le  mois  nouveau  Pape  Boniface  IX.  Ursins,  créé  gonfalonier  de 
de  mai),  et  y  débarque  des  L'an  1892,  Ladislas  envoie,  l'Eglise  par  Urbain  VI.  L\iu 
troupes  de  terre  qui  s'empa-  le  10 avril, des  troupes  contre  1389,  Olhon  de  Brunswick, 
rent  de  la  Sicile  au  nom  du  la  maison  puissante  des  San-  piqué  d'avoir  été  destitué  do 


ces  trois 
pagne 


8  dura  en  Sicile,  entre  néraux,Othon  de  Brunswick,  Lan  1390,  le  roi  Louis  s  étant 

ois  |)uissances   et  l'Es-  qui  avait  passé  au  service  de  rendu  avec  Charles  VI,  roi  de 

•  jusqu'en   1720.  Cette  Ladislas,  et  Albéric  de  Bar-  France,  à  Avignon, y  est con- 

ânnée.  par  traité  du  15  août,  biano,  sont  du   nombre  des  ronné  par  Clément  Vil  le  juar 

la  Sicile  revint  h  Tempereur,  prisonniers;  Tun  et  Tautre  so  de  la  Toussaint.  Le  30juilti't 

par  échange  de  la  Sardaigne^  rachètent  par  de  grosses  som-  1391,  il  s'embarque  pour  N«' 

qui  fut  remise  le  18  au  duc  mes.  (Olhon  depuis  ce  temps  pies  où  il  lait  son  entrée  $•»- 

de  Savoie  pour  la  posséder  à  vécut  tranquille  dans  sa  prin-  tennelie  le  14  août.  L'an  139i. 

titre  de  royaume.  cipa'uté  de  Tarente  où  il  finit  Louis,  dans  le  cours  de  Tét^ 

L'an  1734,  la  Sicile  fut  en-  ses  jours,  suivant  Muratori,  se  rend  maître  des  châieAU\ 

levée  par  la  force  des  armes  h  vers  l'an  1399.)  Au  mois  de  deNaples.  L'an  1399«  lesSan- 

IVmpereur  qui  en  fit  cession,  juin  Ladislas  se  met  pour  la  sévenni  s'étant  laissé  gagoer 

l*an  173G,  h  Don  Carlos,  infant  première  fois  à  la  tète  de  son  par  le  roi  Ladislas,  trahissent 

d'Espagne.  armée.  Ses   essais  sont  des  Louis  en  l'engageant  à  pwser 
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foups  de  msittre.  H  prend  Aquila  àans  TA* 
bruzze,  force  le  duc  de  Sessa  d'embrasser 
son  parti,  et  met  les  ennemis  en  déroute 
h  MontécorTîno.  L'an  1395,  au  mois  d*afril, 
Ladislas  assiège  par  terre  et  par  mer  la  ville 
de  Naples.  Mais  quatre  galères  Tenues  cie 
Provence  ayant  donné  la  chasse  à  son  esca- 
dre le  15  mai,  cei  échec  Toblige  à  lever 
le  siège.  L*an  1399,  il  devient  mattre  de 
Naples  et  de  tout  le  royaume  par  la  re- 
traite de  son  compétiteur.  Il  exerce  alors 
une  vengeance  cruelle  contre  les  barons 
qui  lui    avaient  été  opposés. 

L*an  1403,  invité  imv  unedéputalion  de 
seigneurs  hongrois ,  Ladislas  se.  met  en 
rouie  pour  aller  disputer  lo  rovnumo  de 
Hongrie  à  Sigismond,  Arrivé  h  itara  il  s*y 
fail  couronner  roi  de  cette  monarchie  le  5 
août  par  le  cardinal  de  Florence.  Mais  sur 
la  nouvelle  que  le  («rti  de  Sigismood  a 
prévaluy  il  reprend  la  route  d'Italie. 

L'an  1404,  le  peuple  de  Rome  s*élant 
soulevé  contre  le  nouveau  Pape  Inno- 
cent VU,  Ladislas  accourt  en  celte  ville 
avec  un  corps  de  troupes  sous  préteite  de 
venir  défendre  ce  Pontife  contre  leâ  insultes 
des  Romains.  Mais  au  lieu  de  travailler  à 
calmer  la  sédition,  il  Tanime  sous*  main 
aGn  de  se  rendre  plus  nécessaire  pour  un 
accommodement.  Il  s'en  fit  un  effective- 
ment le  17  octobre  oui  fut  avantageui 
Bui  Romains,  et  dans  lequel  Ladislas  ne 
s'oublia  pas.  De  Layto  ajoute  que  le  20  du 
même  mois  il  se  rendit  maître  du  château 
Saint-Ange,  et  y  mit  garnison,  laissant  au 
pape  Saint-Pierre  avec  son  château. 

L'an  1411,1e  19  mai,  Ladislas  est   entière* 
ment  défait  par  Louis  d'Anjou.  Ladislas  lui- 
même  convenait  aue  si  les    victorieux  Ta- 
vaient  poursuivi  le  jour  du  combat,  ils  lui 
auraient  fait  perdre  la  couronne  et  la  vie  ; 
que  le  lendemain  ils  lui  auraient  fait  [per- 
dre la   couronne;  et  il  ajoutait  qu*en  dif- 
férant trois  jours  ils  lui  avaient  conservé 
U  couronne  et  la  vie.  L'an  1413,  il    tombe 
malade  à  Pérouse,  et  s'étant  fait  ramènera 
Naples,  il  y  meurt  le  G  août  dans  sa  Irontr- 
neuvième   année  ,  après  un  règne  de  28 
ans,  sans  laisser  d'enfants  légitimes,  quoi- 
qu'il eût  épousé  trois  femmes  :  1*  le  5  sep- 
tenabre  1389,   Constance,  fille  de  Mainfroi 
de    Clermont ,    seigneur  très  *  puissant  en 
Sicile,  qu'il  répudia  au  mois  de  mai  1392; 
2*  Tan  1403,;M4rie  ou  Mariette,  dite  aussi 
Marguerite  «  fille   de  Jacques  1",    roi    de 
Chypre»  morte  le  4  septembre  1404;  3*  l'an 
1405,  Marie  d*£oguien,  princesse   de  Ta- 
lente.   L'ambition  de  Ladislas   ne   connut 
point  de  bornes  et  ne  Tut  arrèlée  par  aucune 
«:ousidératjon.  Il  lui  sacrifia  tout,  la  boane 
loi  9  la  probité,  riionneuft  la  reigion. 

JEANNE  11,  DiTB    JEANNELLE ,   et 

JACQUES  DE  BOURBON. 

1414.  Jeanne  II,  fille  de  Charles  III, 
née  l'an  1371,  veuve  depuis  1406  de  Guil- 
l9uaie,    duc     d'Autriche  ^     qu'elle    avait 


h  Tareiue  pour  empêcher  cette  ville  do 
tomber  au  pouvoir  de  son  rirai;  il  y  est  reçu 
avec  de  grands  honneurs;  mais  le  len- 
demain de  son  arrivée  il  est  assiégé  par 
Raymond  des  Ursins.  Pendant  son  absence» 
Charles,  son  frère,  commande  à  Naples; 
mais  le  9  juillet,  Ladislas  étant  isurvenu 
f»ar  mer  avec  ses  galères  au  porl  de 
celte  ville,  traite  avec  les  habitants  pour  y 
entrer,  et  obtient  ce  qu'il  désire.  Charles 
è  son  entrée  dans  la  ville  se  retire  dans  la 
chAteau  Neuf,  dont  Ladislas  fait  aussildt 
le  siège.  Louis  se  trouvant  confiné  h  Ta- 
rante ,  persécuté  par  Raymond  des  Ursins , 
abandonné  des  Sanséverini ,  ou  plutôt  de 
tout  le  monde,  s*embarque  sur  ses  galères 
pour  retourner  à  Naples  comptant  y  ren- 
trer sans  difficulté;  mais  il  trouve  qu'elbt  a 
changé  de  maître.  Alors  perdant  courage  « 
il  fait  proposer  è  Ladislas  un  accommo- 
dement au  moyeu  duquel  Charles  rend  le 
château  Neuf,  et  Louis  fail  voile  pour  i.i 
Provence  laissant  son  rival  triomphant.  (Mu 

RATOBI.) 

L'an  1409,  Louis  est  rappelé  par  lesNapn^ 
litains.  Il  va  au  conciîe  de  Pise  où  il  est 
reconnu  pour  roi  dans  la  session  du  27 
juillet,  par  les  Pères  de  cette  assemblée 
et  par  Alexandre  Y,  qui  ve^iait  d'être  élu 
Pape.  L'an  1411  il  gagne  sur  Ladislas,  le 
19  mai,  la  bataille  dite  de  Roche-Sèche,  ou 
de  Ponie-Corvo,  sur  le  Garillan,  qui  devait 
lui  assurer  la  couronne  s'il  eût  su  en  pro-> 
liter.  Quelque  temps  après,  Louis  éprouva 
encore,  delà  part  des  Napolitains,  la  mémo 
inconstance  oont  ils  lui  avaient  déjà  donité 
des  preuves,  et  se  trouve  obligé  de  quitter 
lltalie.  L'expérience  qu'il  avait  faite  deux 
fois  de  l'esprit  changeant  de  ce  peuf»lo 
Tempècha  de  repasser  en  Italie  Tan  1414, 
après  la  mort  de  Ladislas,  qui  semblait  l'y 
inviter.  L'an  1417,  Louis  meurt  è  Angers 
le  39  avril,  laissant  d'Yolande,  fille  do 
Jean  I",  roi  d'Aragon,  qu'il  avait  épousée  k» 
2  décembre  IVOO,  Louis  III,  René,  dit 
le  Botif  Charles»  comte  du  Uaine,  Marie, 
femme  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  Yo- 
lande, mariée  à  François  de  Montfort,  Q's 
et  successeur  de  Jean  VI..  duc  de  Bretagne. 

LOUIS  111,  D'ANJOU. 

1417.  Louis  III,  né  le  24  septembre  1403^ 
succède  aux  prétentions  de  Louis  11,  son 
père,  sur  le  royaume  de  Naples  plutôt  qu'à 
sa  couronne.  Néanmoins,  l'an  14%,  a 
rinvitation  du  Pape  .Martin  V,  il  se  déter- 
mine à  passer  en  Italie.  Le  15  août  de 
celle  même  année  il  arrive  au  port  de 
Naples  avec  une  petite  nolledel3  bÂliments, 
commandée  par  Baptiste  Prépose,  frère  du 
doge  de  Gènes.  François  Sforce,  qui  venait 
de  s'emparer  d'Averse  s'étant  joint  è  lui 
avec  ses  troupes,  ils  font  ensemble  le  siège 
de  Naples.  Ils  étaient  sur  le  point  de  s'en 
rendre  maîtres  lorsqu'on  vit  paraître,  le  5 
septembre,  15  bâtiments  du  roi  d'Aragon 
qui  donnèrent  la  chasse  è  la  flotte  génoise. 
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épousé  vers  Van  H03,  succède  ou  roi   La- 
dislns,  SOD  frère.  Jeanne  choisit  pour  époux 
Jacques  de  Bourbon,  comle  de  la  Marc^if*, 
h  qui  elle  donna  sa  main  le  10  aoûl  1415. 
Jacques  aussitôt   usurpa,    selon    les    uns, 
prit, du  consentement  d^  la  reine,   suivant 
les  autres,  le  titre  de  roi.  Non  content  des 
honneurs  de  la  souverainelé,  il  voulut  en 
exercer  les    droits ,    même  à   Texclusion 
de  son  épouse.  Le  13  septembre    1(^16,    la 
reine  avait  obtenu  permission  d'aller  dîner 
)k  une  maison  de  campagne  voisine  de  Na- 
ples.  Lorsqu'elle  lut  partie,  le  peuple,  ému 
par  les  conjurés,  prit  les  armes  et  se  mit  à 
crier  :  Vive  la  reine  Jeanne.  La  princesse, 
ramenée  aussitôt  h  Naples  par  les  horons, 
qui  raccompngi  aient  nlla  droit  h  la  tète  du 
peuple  au  cnflteau  de  rO£uf,oùIe  roi  s'était 
retranché.  On  en  commença  le  siège;  mais 
par  la  médiation  de  quelques  personnes  de 
poids,  il  se  fit  un  accommodement  au  moyen 
duquel  Jacques  quitta  le  titre  de  roi,  se  ré- 
duisit à  ceux  de  firince  de  Tarente  et  de  vi- 
C4tire  du  royaume,  et  s'obligea  défaire  sortir 
du  royaume  tous  les  Français,  h  la  réserve 
de  quarante.  La  reine  avait  fort  à  cœur  ce 
dernier  article.  Soi.  époux  ne  se  pressant 
pas  de  Pexéculcr,  elle  s'en   chargea  elle- 
même.  Mais  prenant  prétexte  de  ses  dclnis 
TOur  se  vengorde  la  captivité  qu'il  lui  avait 
fait  souffrir,  elle  le  fit  renfermer  dans  une 
prison  d'où  il  ne  sortit  que  le  15  février  1&19; 
encore  fallut-il  l'autorité  du  Pape  Martin  V 
pour  l'en  tirer.  La  borne  intelligence  parut 
après  cela  rétablie  entre  lui  et  sa  femme; 
mais  de  nouveaux  dégoûts  qu'elle  lui   fit 
bientôt  essuyer  l'engagèrent  à  se  retirer 
secrètement  a  Tarente.  Il  n'y  trouva  pas  le 
repos   qu'il    cherchait.  Marie   d'Enguien» 
veuve  du  roi  Ladislas,  qui  avait  des  droits 
sur  cette  principauté,  apprenant  qu*il  s'était 
établi  h  Tarente,  vint  sur  la  fin  de  mai  l'y 
assiéger.  Jacques  de  Bourbon  prit  alors  le 

Snrtî  de  retourner  en  France,  il  s*arrêta  à 
esançon,  où  il  entra  dans  Tordre  de  Saint- 
François,  et  mourut  en  11^38. 

L'an  1420,  la  reine  Jeanne  se  voyant  at- 
taquée par  Louis  111,  duc  d'Anjou,  son  com- 
pétiteur, adopte  Alphonse  V,  roi  d'Aragon 
pour  l'opposera  ce  prince,  et  lui  donne  le 
duché  de  Calabre.  L'an  1421,  Alphonse 
passe  à  Nâpies  pour  secourir  la  reine  ; 
mais  cette  princesse  inconstante  pensait 
déjà  h  s'accommoder  avec  le  duc  d'Anjou. 
L'an  1423  la  mésintelligence  éclate  entre 
elle  et  le  roi  d'Aragon.  J»^anne  se  persua- 
dant qu'Alphonse  veut  la  transporter  en 
l^pagne,  s'enferme  dans  le  château  Capouan. 
Alphonse  craignant  de  son  cûlé  que  Jeanne 


Louis  et  Sforce  flrewl  leurs  efforts ,  mais  ea 
vain,  pour  empêcher  le  débarquement;  et 
après  un  rude  combat  ils  furent  obligés  de 
se  retirer  à  Averse.  La  présence  de  Louis 
dans  le  royaume  de  Naples  ne  laissa  pas 
de  lui  faire  un  grand  nombre  de  partisans. 
L'rin  1421   le  Pape  Martin  lui  envoie  Tar- 
taglia,  fameux  condottiere,  qui   lui  amène 
500  chevaux  et  quelque  infanterie.  Peu  de 
temps  après,  Jeanne,  reine  de  Naplos  dé- 
goûtée d'Alphonse,    entame  un  traité  se- 
cret   par  le  moyen    de  Bernard  Arcamon^ 
avec  Louis  d'Anjou  et  François  Sforce,  gé- 
néral de  ce  prince.  Les  affaires  de  Louis 
commençaient  à  cheminer  heureusement; 
mais   une    vengeance  déplacée   les  ruina. 
Louis   et  Sfiirce  soupçonnant  Tarlagliade 
trahison  le  font  arrêter  dans  Averse,  où 
était   leur   quartier    général,    et   lui  font 
couper  la  tète.  Les  troupes  de  ce  capitaine 
irritées  de  sa   mort,   passent  dU'  côté  dfr 
l'ennemi,  et  avec  elles  la  fortune  abandj)nnft 
Louis.,  Ce  prince^  l'aonée  suivante,  au  mois 
de  mars,  canclut  avec  Alphonse  un  Irailé 
par  lequel  il  lui  remet  A.verse  et  Caslella- 
mare,  après  quoi  il  se  retire  à  Rome,  sans 
argent,  sans  crédit,  pour  y  vivre  des  bien- 
faits du  Pape.  . 

L'an  1423,  la  reine  Jeanne,  le  2  juin, 
adopte  Louis  qui  demeurait  toujours  à 
Rome,  et  y  conservait  le  titre  de  roi.  Lan 
1424,  les  troupes  de  la  reine  avec  cele^ 
des  Génois  avant  repris  Naples  sur  les 
Aragonais  le  12  avril  et  les  châteaux  quel- 
ques jours  après,  Louis  fait  son.  entrée  dans 
Naples  au  nom  de  cette  princesse. 

L'an  1428.,  Jeanne,  par  le  conseil  du 
grand  sénéchal  qui  voyait  Louis  de  mau- 
vais  œil  à  la  cour,  envoie  ce  prince  dans 
la  Calabre,  qu'il  soumet  presque  toute  en- 
tière à  l'obéissance  de  la  peine. 

L'an  1433,  Jeanne  fait  un  traité  secret 
avec  Alphonse  par  lequel  eHe  annulle  I  a- 
doption  de  Louis  et  renouveHe  celle  d  Al- 
phonse. L'an  1434  Louis,  qui  avait  fixe  sa 
résidence  en  Calabre,  marche  avec  une 
armée,  par  ordre  de  la  reine,  contre  Jean- 
Antoine  des  Ursins,  prince  de  Tarente.  W 
dis  qu'il  l'assiège  dans  sa  capitale  après  lui 
avoir  donné  plusieurs  échecs,  il  est  attaque 
de  la  fièvre  au  mois  de  novembre,  ei 
meurt  au  château  de  Cosence  le  15  de  ce 
mois  sans  laisser  d'enfants  de-  Marguerite, 
fiile  d'AmédéeVIH,  premier  ducdeSaTOl^ 
qu'il  avait  épousé  cette  année  ou  la  pré- 
cédente. Ce  prince,  ditMuralori,futregrelW 
de  tout  le  monde  à  cause  de  ses  belles  qua- 
lités, etsurtoutde  la  reine  Jeanne  qui  se  re- 
pentit du  mauvais  traitement  qu'elle  lui  arnii 
fait  eale  tenant  si  longtemps  éloigné  d  eue. 


ne  veuille  attenter  h  sa  vie,  fait  arrêter,  le 
sa  mai,  le  sénécha!  de  Naples  qui  était  venu  ..    i^.     i     ^a^^  t,^\tampni  ï  la 

le  trouver  sous  la  foi  d^n  sauf-conduit.  Voulant  ensuite  ftire  le  "**™|^i'„«;itf  \^^^^^^^^ 
reine,  il  va  l'assiéger  dans  le  château  Capouan  où  elle  s'était  retirée.  Fr^^^^^^^ 
depuis  duc  de  Milan,  qui  commandait  alors  les  troupes  de  la  reine,  ^^«p^'.  M^^^^^ 
bnu  le  30  maî/sur  sa  route,  un  corps  de  troupes  «^agonaises  et   entre  victorieu^^^^^ 
château  Capouan,  où  il  est  reçu  comme  un  ange  tuté  aire.  Ce  fut  alo  s  que  J^^^!^^g 
un  acte  du  2  Juin,  révoqua  TaSoplion  d'Alphonse,  et  lui  ««^stitua  Louis  IH^^^^^^ 
Sforcequittela  reine  pour  aller  se  rendre  maître  d'Averse.  Pendant  son  absence  une  uoi  i» 
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eatalane  ayant  débarqaé  des  troupes  le  11  juin  au  port  de  Naples,  Alphonse  avec  ce  ren- 
iort  entre  dans  la  Yille  dont  il  fait  brûler  la  partie  qui  aroismait  le  château  Neur,  pour 
intimider  ou  pour  occuper  les  Napolitains.  Sforce  de  retour,  le  lendemain  tire  la  reine  du 
château  Capouan,  et  remmène  à  Averse.  L'an  lfc24>,  la  reine»  avec  le  secours  des 
Génoisy  recouvre  Naples  le  12 avril,  et  les  châteaux  les  jours  suivants.  L*an  li33,  Alphonse 
se  réconcilie  avec  la  reine  Jeanne,  qui,  par  ses  lettres,  données  le  4  avril,  mais  qui  furent 
tenues  secrètes,  annuité  Tadoption  du  duc  d'Anjou  et  renouvelle  celle  du  roi  d*Aragon. 
Mais  bientôt  se  repentant  de  l'injustice  qu'elle  a  faite  au  premier,  elle  vent  le  rappeler 
auprès  d'elle.  L'an  1^5,  Jeanne  meurt  le  2  février  âgée  de  64  ans,  après  avoir  institué 
par  son  testament  René  d*Anjou  pour  son  héritier. 


ALPHONSE  l*'. 


RENÉ'  D'ANJOU  ;  dit  LE  BON. 


1435.  Alphonse  I**,  roi  d*Aragon  (  cin* 
qnième  du  nom)  et  de  Sicile,  avait  été 
adopté,  comme  on  Ta  dit,  en*  1420  par  la 
reine  Jeanne  qui,  piquée  de  son  ingrati- 
tude,  cassa  le  testament  qu'elle  avait  fait 
en  sa  faveur.  L'an  1442,  Alphonse  s*empare 
de  Naples  la  nuit  du  1*'  au  2  juin,  et  en- 
suite de  tout  le  royaume,  qu*il  posséda  jus- 
qn*è  sa  mort,  arrivée  le  ^  juin  1458.  Par  son 
testament  il  le  transmit  h  Ferdinand  qui 
suit. 


1435.  René'^d'Anjou,  fils  de  Louis  II  et 
d]Yolande,  surnommé  le  Bon^  né  le  16  jan- 
vier 1408,  adopté  par  Jeanne  11,  reine  de 
Naples,  iVan  1435,  et  déclaré  son  héritier, 
était   prisonnier   du   duc  de  Bourgogne , 
lorsque  celte  princesse  mourut.  Ne  pou- 
vant se  rendre  aux  invitations  des  Napoli- 
tains qui  lui  avaient  envoyé  une  ambassade 
pour  le  presser  de  venir  prendre  possession 
de  son   royaume,  il  leur  envoya  sa  femme 
Isabelle  avec  Louis,  son  deuxième  fils,  a|i- 
peié  le  prince  de  Piémont.  Isabelle,  prin- 
cesse d'une  rare  prodence,  fut  accueillie  avec  de  grands  honneurs  à  Naples,  et  y  reçut  les 
hommages  de  plusieurs  autres  villes.  De  là  elle  fit  partir  Louis,  son  fils,  avec  le  général 
Michel  Atlendolo,  pour  la  Calabre,  qu'ils  réduisirent  en  peu  de  temps.  L'an  1438,  René 
ayant  obtenu  sa  délivrance,  passe  en  Italie   avec  une  petite  flotte,  et  arrive  le  19  mai  à 
Naples.  Il  y  fait  son  entrée  au  milieu   des  acclamations  du  peuple.  Mais  quand  on  vit, 
dit  Muratori,  qu'il  était  pauvre  et  que  sa  bourse  ne  distillait  point  cette    rosée  d'or  à 
laquelle  on  s'attendait,  le  zèle  des  Napolitains  commença  de  se  refroidir  k  son   égard. 
Jacques  Caldora,  fameux  capitaine,  vint  néanmoins  lui  olTrir  ses  services  avec  sa  troupe, 
et  Michel  Attendolo,  son  général,  se  mit  en  devoir  de  le  défendre  avec  vigueur.  René 
fit  la  guerre  pendant  quatre  ans  à  son  compétiteur  Alphonse  avec  assez  de  succès.  Mais 
J*ao  1442,  Alphonse  ayant  emporté  d'assaut  la  ville  de  Naples,  René  s*embarqua  sur  deux 
galères  génoises  avec  sa  suite,  et  se  rendit  h  Florence  auprès  du  Pape  Eugène.  L'an  1453, 
il  rentre  en  Italie  avec  des  troupes  pour  secourir  François  Sforce,  duc  ofe  Milan,  dans  la 
guerre  qu'il  avait  avec  les  Vénitiens.  L'an  1465,  les  Catalans  après  la  mort  de  Don  Pèdre 
de  Portugal,  choisissent  pour  leur  souverain  René  qui,  par  sa  mère,  avait  des  droits  in- 
contestables sur  la  couronne  d'Aragon.  L'an  1480,  René  meurt  le  10  iuillet  à  Aix  .en  Pro- 
vence. Il  avait  épousé  :  l'Ie  24  octobre  1420  «Isabelle,  fille  aînée  et  héritièrede  Charles  1«% 
duc  de  Lorraine,  morte  le  28  février^  1452  ;  2*  le  10  septembre.  1454 ,  Jeanne  de  Laval, fille 
de  Gui  XIII,  comte  de  Laval,  morte  sans  enfants  l'an  1498.  Du  premier  lit  il  eut  Jean 
qui  suit;  Louis,  et  trois  autres  fils  morts  jeunes;  Yolande,  mariée,  en  1444,  à  Ferri  11  de 
Lorraine,  comte  de  Vauderoont,  à  qui  elle  porta  les  droits  de  sa  maison  sur  la  cou* 
ronne  de  Naples  (de  là  les  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine  à  ce  royaume);  Marguerite, 
femme  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  deux  autres  filles.  René  eut  les  vertus  et  les  qua- 
lités d*un  grand  roi,  et  il  ne  lui  manoua  que  du  bonheur  pour  être  mis  au  nombre  des 
héros.  A  la  valeur  il  joignait  Tamour  des  sciences  et  des  arts.  Il  était  profond  dans  les 
mathématiques,  savaut  théologien  et  fort  versé  dans  TEcriture  sainte.  Il  faisait  ses  délices 
de  la  poésie  Provençale,  et  ramassa  dans  sa  bibliothèque  tous  les  ouvrages  des  anciens 
troubadours.  Il  passait  une  partie  de  son  temps  à  peindre  en  miniature  et  sur  le  verre, 
et  l'on  voit  encore è  Dijon,  ik  Aix,  à  Avignon,  des  peiutures  de  sa  façon.  Les  curieux  con- 
servent des  heures  qu'il  orna  de  très-belles  miniatures.  Le  jardinage  fit  aussi  partie  de  ses 
amusements.  C'est  lui,  dit-on,  qui  fit  apporter  on  France  les  œillets  de  Provence»  les  roses 
de  Provins  et  les  raisins  muscats. 


FERDINAND  I- 

1458.  Ferdinand  I".  fils  naturel  d'Alphonse, 
lui  succède  au  royaume  do  Naples.  Il  eut 
plusieurs  obstacles  à  surmonter  pour  se 
maintenir,  tant  de  la  part  du  Pape  Calixte  III 

3ui  refusait  de  le  reconnaître,  que  de  celle 
es  seigneurs  qui  offrirent  la  couronne  à 
plusieurs  princes:  l^à  Don  Carios  I",  prince 
de  Viane.  fils  de  Jean  II,  roi  de  Navarre, 
frère  d'Alphonse;  2*  à  Jean,  roi  d'Aragon; 


JEAN  D'ANJOU. 

1458.  Jean,  duc  deCalabre  et  de  Lor- 
raine, fils  de  René  et  d'Isabelle,  né,  suivant 
dom  Calmet,  le  2  août  1424,  selon  d'autres, 
le  7  janvier  1426,  fut  appelé  à  la  couronne 
de  Naples  par  plusieurs  seigneurs  après 
la  mort  d'Alphonse,  du  vivant  de  son  père. 
L'an  14S9  le  4  octobre,  il  part  de  Gènes,  dont 
le  roi  Charles  VII  Tavait  nommé  gouver- 
neur en  1458  pour  se  rendre  dans  le  royaume 
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3*  h  Jean,  fils  île  Rc^nÔ  d'Anjou.  Le  premier 
obst.ncle  fui  bientôt  kv6  par  la  mort  de 
Calixle  111;  Pie  11,  son  successeur,  donna 
"inveslilure  d<i  royaume  à  Ferdinand,  doiH 
la  Gile  épousa  Ankiine  Pioalomini,  neveu  de 
ce  Pape.  L'an  IH^GO,  Ferdinnad  penl  une 
grande  balaiUe  sur  les  bords  du  Sarno , 
près  de  Noie»  le  7juiller,  conlre  Jean, 
son  compéliteur.  Sn  dc'froule  fui  telle  qu'il 
eut  peinje  h  gagner  Naples  avec  20  chevaui. 
L'argent  (ui  manquant  pour  réparer  cet 
écheo»on  vit  la  reine  Isabelle,  sa  femme, 
aller  mendier,  la  bourse  &  la  main,  du 
secours  de  maison  en  mnison.  Cet  eipédient 
lui  réussit  pour  se  remettre  uu  peu  en 
éffuipages.  Jean  d*Anjou  cependant  lira  de 
urnnJs  avantages  de  sa  victoire.  Il  parcourut 
le  pays»  dont  la  plupart  desS  villes  et  des 
seigneurs  se  soumirent  à  lui,  et  s'il  eût  été 
droit  à  Naples,  ce  que  do  mauvais  conseils 
Tempôchèrent  de  faire,  il  fût  resté  maîlre 
du  roydume  sans  rival.  Le  27  du  mémo 
mois  do  juillet,  Jacques  Piccinino,  son  gé- 
néral, gagne  une  nouvelle  bataille  h  San- 
Fabiano,sur  leslroupes  de  Ferdinand,  com- 
mandées par  Frédéric ,  duc  dUrbin  et 
Alexandre  Sforce.  Piccinino  forme  alors  le 
dessein  de  faire  irruption^  sur  les  terres 
du  Pape  pour  le  détacher  du  parti  de  Fer- 
dinand.  11  entre  dans  la  Sabine  en  automne, 
prend  Riéti  avec  d'autres  places  du  voisi- 
nage» ^'i  porte  la  terrc^ur  jusque  dans  Rome. 
Mais  Sforce  et  le  duc  d*Drbin  étant  sur- 
Tenus,  l'obligent  à  retourner  .sur  ses  pns 
et  h  aller  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans 
TAbruzze. 

L'an  1461,  le  roi  Louis  XI  sollicite  le 
Pape  d'accorder  l'investiture  du  royaume  de 
Naples  à  Jean  d'Anjou.  Pour  y  déterminer 
Sa  Sainteté»  il  révoque  la  pragmatique  Sanc- 
tion, et  oifre  d'envoyer  70,000  hommes 
contre  les  Turcs.  Pie  II,  loin  de  se  rendre 
aux  désirs  du  monarque,  fait  venir  d'Al- 
banie, l'année  suivante,  le  fameux  Scander- 
berg  pour  le  mettre  à  la  tète  des  troupes  de 
Ferdinand.  Ce  dernier,  avec  le  secours 
du  prince  grec,  remporte  une  grande  victoire 
le  18aoûtl4C2,  près  de  Troie  dans  laPouille, 
sur  son  compétiteur.   L'an  1403,  Ferdinand 

achève  de  se  rendre  maître  dû  royaume  de 
Naples. 

L'an  1494,  Ferdinand  'meurt  d'apoplexie, 
le  25  janvier,  à  râgede7i  ans,  fort  peu  re- 
gretté de  ses  sujets  qu'il  avait  traités  d'abord 
arcc^'doaceurr  mais.. ensuite  avec  beaucoup 
lie  dureté,  j^our  ne  pas  dire  de  cruauté. 
Naples  lui  dut  néanmoins  une  partie  de  sa 
tîrandeur.  il  augmenta  considérablement  son 

ires 
'ouvra- 


de  Naples.  L'an  1460  le  7  juillet,  il  gagne  1% 
bataille  de  Saino  sur  Ferdinand,  son  com- 
pétiteur. Son  dessein,  après  celte  victoire» 
était  de  marcher  droit  à  Naples;  mais  il  en 
fut   détourné  par  le  prince    de  Tareole» 
dont  l'avis  fut  qu'avant  d'attaquer  la  capitale 
il  fallait  s'assurer  des  places  circonvoisines. 
Jean  y  déféra  |)ar  une  complaisance  dontii 
eut  tout  lieu  de  se  repentir.  II  soumit,  à  l« 
vérité,  plusieurs  villes   dans  la  Fouille  et 
dans  l'Abruzze.  Mais  le  Pape  Pie  11,  pro- 
tecteur de  Ferdinand^  ayant  fait  venir  au 
secours  de  ce  prince  le  fameux  Scander- 
berg,  roi  d'Albanie,  arrêta  les  progrès  de 
Jean  et  rétablit  les  affaires  de  sou  com*^ 
pétiteur.    Jean  fut  battu  è  Troie  dans  la 
Pouille,  le  18  aodt,  par  Ferdiiiand,  après, 
un  combat  de  s'm  heures*  L'an  1463,  trahi 
par  Jacques  Piccinino»  son  général,  et  aban^ 
doriné  de  la  plupart  de  ceux  qui  l'avaient 
appelé,  il  est  obligé  de  renoncer  è  son  eiw 
treprise  et  de  re|)asser  en  Provence.  CVsl 
ainsi  que   la  maison  d'Anjou  nerdit,  saus 
retour  pour  elle,  le  royaume  de  Naples. 

X'an  1465,  Jean  se  joint  aux  princes 
mécontents  contre  le  roi  Louis  XI.  I)  amèrio 
à  leur  secours  500  Suisses;  ce  furent  les 
premiers,  suivant  un  uioderoe»  qui  pas>è« 
rent  en  France.. 

L'an  H70,  Jean  meurt  h  Barcelone  le 
13  décembre,  suivant  dom  Calmet,  le  16  da 
même  mois ,  selon  Ferréraa  et  suivant 
d'autres,  le  27  juillet  U7I.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  2  avril  14379  Marie»  tille  de 
Charles  r%  duc  de  Bourbon»  morte  eiv 
1448,dont  il  eut  René,  mort  jeune,  Jean  il, 
duc  de  Calabre,  mort  peu  avant  ou  peu 
après  son  père,  h  l'âge  d'environ  2B  ans,  et 
Kiarie,  morte  jeune.  Jean  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle,  quoique 
rarement  heureux ,  mais  plus  admirabio 
dans  ses  disgrâces  que  brillant  dans  ^*'^ 
succès.  11  n'éprouva  jamais  de  revers  qui 
n'ajoutât  encore  à  sa  gloire.  S'il  fut  souTiot 
mallieureux,  il  ne  ces^a  jamais  d*ôtre  graad. 
Après  lui,  Charles,  comte  du  Maine,  que 
le  roi  René,  son  oncle,  avait  institué  son 
héritier  au  royaume  de  Naples,  se  pré(>3- 
rait  h  passer  en  Italie  pour  y  soutenir  ses 
droits  les.  armes  à  la  main ,  lorsqu'une  ma- 
ladie de  langueur  l'obligea  de  renoncera 
ses  projets  pour  ne  s'occuper  qu'à  nà^af 
sa  succession.  Quoiçiu'il  eût  deui  nevem 
il  leur  préféra  lo  roi  de  France  Louis  XI, 
et  par  son  testament  il  appela  ce  prince  à 
tous  ses  États  et  seigneuries ,  et  après  lui 
tous  ses  descendafils  et  successeurs  à  la 
couronne.  Telle  est  l'origine  du  droit  dw 
rois  de  France  sur  le  royaume  de  Naples. 
Charles  mourut  le  11  décembre  1481. 


jnceinie;  il  y  établit  des  manufactures  de 
laine,  désole,  d'or  et  d'argent,  et  d'ouvra- 
ges d'orfèvrerie  qui  augmentèrent  son  commerce,  et  par  une  suite  nécessaire  y  fir^'^l 
liattro  le  luxe.  Il  iiUioJuisit  h»  premier  l'usage  de  l'imprimerie  dans  ses  Ktats  vers  i'-^i 
\^l^'  Ce  priico  avait  épousé  :  1\  I  «i  IW*,  Isabelle,  fiile  de  Tristan,  de  Clermont;  2*.  l'»'» 
1*76,  Jeanne,  GlIe  de  Jean  II,  roi  d'Aragon  (morte  le  9  janvier  1517).  Du  premier  lit  il  ^'^^ 
Alphonse,  qui  suit;  Frédéric,  qui  continua  la  postérité;  François,;  duc  du  Mont  Saint- 
Ange;  Jean,  cardinal  ;  .Béatrix,  femme,  1*  de  Malhias  Corvin,  roi  de  Hongrie;  9r  àe 
l.inl'\b\i\s  Vit  successeur  de  Malhias^ Eléonorc,   alliée  :  !•  à  Marie  Sforce,  duc  dcBari; 
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2*  à  Hercule»  duc  de  Ferrure.  Du  deuxi&mo  lit  sorlirent  Charles,  mort  jeune»  et  Je2ii»et 
femme  tie  Ferdinand  II,  roi  de  NapIe$,son  neveu. 


ALPHONSE  II. 

i49V.  Alphonse  II,  duc  de  Caiabre.  filsatné 
de  Ferdinand  et  d'lsabelte,est  couronné  Ie8 
mai  loideNaples.DuviTantde  son  pèreil  avait 
fait  ses  preuves  de  valeur*  de  luxure»  d*a- 
varice  et  de  cruauté.  Ce  prince  néannioiiiSy 
au  lifuiide  l'arrivée  des  Fninçais  eu  llalii*, 
fut  saisi  d*une  frayeur  si  grande  que*  le  23 
janvier  itôS,  il  abdiqua  la  couronne,  et 
passa»  le  3  février  suivant,  en  Sicile,  où 
ayant  embrassé  la  règle  des  Oiivétains,  il 
mourut  Iel9nove0ibre  de  la  môme  année. 
IJ  avait  épousé.  Tan  1455,  Hippolyte,  fille  de 
François  Sforce,ducdeMilan,laquellemourut 
le  âO  août  1488e|»rès  lui  avoir  donné  F«^- 
dinaiid»  irai  suit,  Pierre,  prince  de  Rosfano, 
et  Isabelle,  femme  de  Jeaa-G«téas -Marie 
Sforce,  duc  de  Milan. 

FERDINAND  U. 

1(^95.  Ferdinand  II  est  reconnu  roi  do 
Naples  le  23  janvier,  après  Tabdicalion  de 
son  père.  A  peine  est-il  sur  le  trône  •oue  lis 
Ma(H)litaius,  voyant  que  Charles  VlU  ap- 
prochait, députent  à  ce  primte  pour  l'assurer 
de  leur  ûdéiité.  Ferdinand,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts  pour  les  engager  k  se  dé- 
fendre, quitte  Naples  le  Si  février  et  se 
retire  dans  l'ile  dlscbia.  Charles  VIII  entre 
dans  Naples  en  triomphateur  le  lendemain, 
où^  selon  d*autres«  le  24  du  même  mois.  Le 
monarque  français  étant  parti  de  celte  ville 
le  20  mai,  Ferdinand  recouvre  bientôt  après 
ses  Etats.  U  n'en  jouit  pas  longtemps  étant 
mort  le  5  septembre  ou  octobre  1496  {aMo- 
BAT.)  sans  laisser  d'enfants  de  Jeanne,  tille 
de  Ferdinand  1",  sa  femme  et  sa  tante  (dé« 
cédée  le  27  août  1518.) 

FRÉDÉRIC  III. 

Ii96.  Frédéric  III,  fils  de  Ferdinand  !•% 
succède  à  Ferdinand  11,  son  neveu.L'an  1501, 
il  est  dé|K>uilléde  ses  Ktats  par  Louis  Xli, 
roi  de  Franc*,  et  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique, roi  d'Aragon.  Frédéric  ayant  obtenu 
du  roi  Louis  XII  la  permission  de  se  retirer 
en  France  et  des  revenus  pour  subsister, 
se  rendit  à  Tours  où  il  fiia  sa  résidence,  et 
y  mourut  le  9  septembre  150^,  âgé  de  53 
ans.  Ferdinand, duc  de  Caiabre,  son  filsatné, 
se  défendit  quelque  temps  après  son  départ 
dans  Tarente  ;  mais  les  habitants  ayant  perdu 
toute  espérance  de  secours,  convinrent  de 
rendre  la  place  à  Gonzalve  après  l'avoir  fait 
jurer  sur  TEucharistie  qu'il  permettrait  au 
piincede  93  retirer  où  il  voudrait.  Malgré 
cet  engagement,  le  général  Espagnol  fit 
(onduire  le  djc  de  Caiabre  en  Espagae,  où 
il  fut  retenu  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  l'an 
1550  suivant  Huratori.  Il  n*eut  point  d'eD* 
farits  de  ses  deui  femmes,  Marie  de  Men« 
doza  et  Germajne  do  Foix,  mariée  depuis  & 
Ferdinand  le  Catholique. 

Le  roi  Frédéric  avait  épousé  en  premières 


noces,  l'an  H78,  Anne,  fille  d'Amédée  IX, 
duc  de  Savoie,  dont  il  n'eut  qu'une  (il  9, 
Charlotte ,  princesse  de  Tarente  qui  fut 
mariée  Je  27  janvier  1500,  è  Gui  (seizième 
do  nom),  comte  de  Laval.  Frédéric  épousa 
v^n  secondes  noces  babelle,  dite  Eléonore, 
fille  de  Pierre  de  Baux,  duc  d'Andria,  de 
laquelle  il  eut  Ferdinand,  duc  de  Caiabre^ 
Alphonse,  connu  en  France  sous  le  1  oui 
d'infant  d'Aragon  (mort  à  Grenoble  en  1515), 
César  qui,  s'étant  retiré  à  Ferrare,  y  mourut  à 
l'Age  de  28  ans,  et  deux  filles.  Tousces  enfants 
moururent  sans  po&térilé,  è  l'exception  de 
la  princesse  de  Tarente,  qui  laissa  un  fils  et 
deux  filles.  Le  fils,  nommé  Gui  XVII,  eomto 
de  Laval,  fut  tué  l'an  1522  au  combit  de  la 
Bicoaue.  Catherine,  l'atnée  des  filles,  fut 
mariée  eu  1518  au  comte  de  Rieux,  et  Anne, 
la  cadette,  épousa  en  1521  François  de  la 
Trémoiile,  prince  de  Talmout.  La  ligne  de 
Catherine  ayant  maoqué  en  1605  par  la 
mort  de  Gui  (vingtième  du  nom),  comte  de 
Laval,  toute  la  succession  des  comtes  de 
Laval  et  de  la  princesse  de  Tarente  passa 
dans  la  ligne  d'Anne  de  Laval,  et  fut  re- 
cueillie par  Henri,  duc  de  la  Trémoiile,  son 
arrière-petit-fils.  C'est  en  vertu  de  celte  des- 
cendance que  la  maison  de  la  Trémoiile  a  des 
prétentions  sur  le  royaume  de  Naples,  comme 
unique  héritière  du  roi  Frédéric;  et  c'est  en 
conséquence  qu'elle  obtint  de  Louis  XIV, 
en  16a8,  la  permission  d'envoyer  au  congrès 
de  Munster  un  député  chargé  de  faire  les 
poursuites  nécessaires  pour  la  cooservatioa 
de  ses  droits.  Les  protestations  qu'elle  fit 
alors  ont  été  renouvelées  dans  la  plupart 
des  congrès  subséquents  et  en  dernier  tieu, 
l'an  17M,  à  l'occasion  du  traité  définitif  de 
paix  conclu  à  Aix*la«Cbapelie. 
L'an  1503,  Ferdinand  le  Catholique  s*ero* 

[)are  de  tout  le  royaume  de  Naples  contre 
a  foi  du  traité  qu'il  avait  fait  avec  Louis  XII. 
Cette  usurpation  fut  en  quelque  sorte  légi- 
timée par  le  traité  de  Blois  conclu  le  19 
octobre  1505  entre  Louis  XII  et  Ferdinand; 
traité  par  lequel  le  mouarque  fiançais,  en 
donnant  en  mariage  Germaine  de  Foix,  sa 
nièce,  au  roi  d'£spagne,  cédait  à  cette  prin« 
cesse  la  portion  du  royaume  de  Naples  qui 
lui  était  échue  en  partage  k  charge  de  re« 
Yersion  à  la  couronne  de  France  en  cas 

Qu'elle  restât  Touve  sans  enfants,  liais 
erdinand,  à  la  faTeur  des  brooilleries  qui 
s'élevèrent  entre  le  Pape  Jules  U  et  Louis  XII, 
obtint  du  premier  une  bulle  en  date  du  3 
juillet  1510  t>ar  laquelle  il  cassait  et  annulait 
le  traité  de  Blois  comme  fait  sans  la  parti- 
cipation  du  Saint-Siège,  déclarait  Louis  Xll 
déchu  de  toute  prétention  à  la  moitié  du 
royaume  de  Naples,  et  transportait  à  Fer* 
diuand  et  ses  successeurs  la  propriété  en- 
tière de  cet  Etat.  Louis  XII  fit  vainement 
ses  protestaticns  contre  cette  bulle.  Depuis 
ce  temps  le  royaume  de  Naples  est  demeuré, 
comme  celai  de  Sicile,  mv  k  la  monarchie 
d'Espagne,  mais  il  en  a  été  démembré  par 
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le  traité  de  Bade  du  7  septembre  171*  en     était  déjà  eo  pos»wsion  par  la  conquête  qoe 
fcTeSÎ  do  l'empereur  Charles  VI,  qui  en     l'emperear  Joseph  en  avait  faite  fan  m. 
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DON^CaRLOS,  ou  CHARLES  IV. 

1736.  Don  Carlos,  duc  de  Parrae  et  de 
Plaisance,  fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
et  d'Elisabelh  de  Parme,  né   le  20  janvier 
1716,  cessionnaire  des  droits  de  son  père 
sur  le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile,  fit 
son  entrée  le  10  mai  1734  dans  Naples,  et  y 
reçuten  son  nom  Thommagedc  tons  les  Etals. 
Le  25  du  même  mois  les  Espagnols  forcèrent 
les  impériaux  retranchés  a  Bitonte  dans  la 
Pouillelet  les  mirent  hors  d'état  d'arrêter 
leurs  conquêtes.  Le  15  juin,  le  nouveau  roi 
fait  en  personne  le  siège  de  Gaëte,  dont  il 
se  rend  maître  le  6  août.  Ce  Prince,  le  23 
du  même  mois,  fait  passer  20,000  hommes 
en  Sicile  dont  toutes  les  places  se  soumet- 
tent volontairement,  à  l'exception  de  Mes- 
sine, de  Syracuse  et  de  Trapaui  où  lès  imr- 
périaux   s'étaient  renfermés.  La  première 
se  rend  le  22  février  1735,  la  deuxième  le 
1''  juin  suivant,  et  la  troisième  le  22  du 
même  mois,  selon  Muratori.  Le  journal  de 
Louis XV  met  la  reduilion  de  TrapaniauSO 
juin,  et  d'EIglv  au  12  juillet.  Le  3  de  ce 
dernier  mois  don  Carlos  est  couronné  roi 
de  Sicile  à  Palerme,  par  l'archevêque  de  cette 
ville.  Le  3  octobre,  par  un  des  articles  pré- 
liminaires de  la  paix  signés  à  Vienne  eutre 
l'empereur  et  le  roi  de  France,  les  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile,  avec  les  places  ma- 
ritimes de  la  Toscane,  Porlolongone  et  l'Ile 
d'Elbe,  sont  cédés  à  don  Carlos  qui,  Tannée 
suivante,  est  reconnu   de  toutes  les  puis- 
sances. Naples  commence  pour  lors  à  voir 
son  souverain  habiter  dans  ses  murs;  avan- 
tage dont  elle  était  privée  depuis  plus  de 
deux  siècles.  L'an  1738,  le  Pape,   par  une 
bulle  du  18  mai,  accorde  à  don  Carlos  l'in- 
vestiture du  royaume  de  Naples  ;  et  le  29 
juin,  le  connétable  Colonne  présente,  au 
nom  de  cenrince,  la  haquenée  blanche  que 
les  rois  de  Naples  envoient  tous  les  ans  k 
pareil  jour  au  Saint-Père,  avec  une  bourse 
de  7,000  ducats.  Le  2  juillet,   don  Carlos 
institue  la  chevalerie  de  Saint-Janvier.  La 
même  année  il  fait  commencer  la  fouille  des 
ruines  d'Herculanum,  ville  ancienne  ense- 
velie par  deux  éruptions  du  Vésuve,  l'une 
de  l'an  63  de  Jésus-Christ  et  l'autre  de  l'an 
79.  On  a  continué  dans  les  années  suivantes 
jusqu'à  présent  celte  opération  qui  nous  a 
procuré  la  découverte  de  quantité  demonu^ 
luents  précieux  en  tout  genre. 

.L'anl7U|  doo  Carlos  unit  ses  forces  à 


celles  de  l'Espagne  contre  la  reine  de  Hon- 
grie. L'an  1742,  une  escadre  anglaise  deU 
voiles  ayant  paru  à  la  vue  du  port  de  Naples 
le  18  août,  oblige  Sa  Majesté  Sicilienne  de 
s'engager  à  une  neutralité  absolue,  et  de 
rappeler  les  troupes  qu'elle  avait  jointes  k 
celles  d'Espagne.  L'an  1744,  ce  prince  voyant 
les  Autrichiens  près  de  pénétrer  dans  ses 
Etats,  se  met,  le  25  mars,  à  Isi  tête  de  15,000 
hommes»  et  va  se  joindre  aux  Espagnols, 
non  dans  la  vue  de  rompre  la  neutralité, 
mais  pour  garantir  son  royaume  deTinvasloQ 
dont  il  était  menacé.  Le  11  août,  les  Autri- 
chiens ayant  voulu  attaquer  les  deux  ar- 
mées combinées  dans  leur  camp  de  Vellétri, 
sont  repoussés  vigoureusement,  et  obligés 
de  se  replier  du  cêté  de  la  Lombardie. 
•    L'an  1759,  après  la  mort  de  Ferdinand  Tl. 
roi   d'Espagne,   arrivée    le   10  août,  don 
Carlos  est  appelé,  par  le  droit  de  succession 
à    cette  monarchie.  Hais   comme  par  la 
derniers  traités  les  couronnes  d'Espagne  et 
des  Deux-Siciles  ne  peuvent  être  réanies 
sur  une  même  tête.  Sa  Majesté,  après  avoir 
fait  constater  de  la  manière  la  plus  authen- 
tique l'état  d'incapacité  du  prince  don  Phi- 
lif)pe,  son  fils  atné  (et  non  son  deuxième), 
déclare,  le  5  octobre,  pour  successeur  au 
royaume  des  Deux-Siciles,  don  Ferdinand, 
son  troisième  fils,  Le  lendemain  (et  non  la 
surlendemain),  don  Carlos  s'embarque  pour 
l'Espagne,  emmenant    avec   lui  le  prince 
Charles-Antoine,  son  deuxième  fils,  destiné 
pour. lui  succéder  au  trône  d'Espagne. 

Le  royaume  de  Naples  a  pris  une  noaveili 
fa  e  sous  le  règne  de  don  Carlos.  Ce  prince 
a  réformé  les  abus  par  des  règlements  sages, 
décoré  la  capitale,  protégé  les  lettres-,  iU 
cherché  .à  exercer  les  artistes  habiles  par 
l'entreprise  immense  du  château  de  Caserle, 
dont  il  posa  la  première  pierre  le  20  juin 
1752;  enfin,  Naples  a  été  sous  son  règne 

(Mus  heurieuse  et  plus  tranquille  quelle  ue 
'avait  jamais  été. 

'  FERDINAND  IV. 

1759.  Ferdinand IV.  né  le  15  janvier  1751. 
succéda  le  5  octobre  h  don  Carlos,  sou  père, 
dans  le  royauode  des  Deux-Siciles  avec  le 
consentement  de  tous  les  Etats.  L'an  1768, 
Ferdinand  épousa,  le  7  avril  par  procureur 
et  le  22  mai  en  personne,  1  archiduchesse 
Charlotte-Louise,  sœur  de  Tempereur,  née 
le  13  août  1752. 
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